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dont  il  traite.  De  là  une  premjËre  causu  d'accroissement  dans 
les  matériaux  et  de  retard  dans  la  publication.  Une  seconde 
cause  est  l'extension  que  nous  avons  donnée  à  certaines  parties 
en  y  Tnisaiit  entrer  quelques  vues  et  quelques  détails  rétro- 
spectifs, i>our  qui;  cet  otniagp,  liiin-siiiijejih'nt  représenlùt  les 
progrès  (ie  la  science  dans  une  (>L-riui!o  iloniiée,  mais  encore 
otTrit  un  lablcau  su  ITi  sa  m  nient  délailléde  la  géologie  raniparée 
lit-s  diverses  régions  de  la  terre.  S'il  nous  est  réservé  d'ainenei' 
il  bonne  fin  un  livre  auquel  noua  aurons  ainsi  consacré  une 
partie  de  notre  vie,  peut-être  troovera-t-on  qu'il  a  été  de 
quelque  utilité  â  nos  contemporains  et  qu'il  pourra  l'être  encore 
à  cent  qui  viendront  après  nous. 

Les  proporUons  relatives  des  diverses  parties  de  l'œuvre  que 
nous  .ivons  entreprise  ne  peuvent  étra  encore  bien  jugées,  et 
essayer  de  les  esquisser  dès  à  présent  dans  leur  ensemble,  ou 
[l'en  uri-êter  les  contours,  serait  nous  exposer,  d'une  part  à  en 
donner  une  idée  vague  ou  incomplète  qui  pourrait  être  mol 
interprétée;  de  l'autre,  à  revenir  sur  uous-niâme  paurmodiller 


iNTnnniirTrnu. 


iinrliinc- ,i[i(Tçns  ii'np  luil"';.  Aussi  |in''ri'rn]is-iifiiis  r.nnliniler 
à  aiuriluiiiici'  siiiiploiimiit  lus  laits,  jus(|u  a  ce  t)ue  leur  clnsac- 
meat  général  soit  leritiiiié;  il  nous  sera  plus  facile  alors  de  les 
présenter  dans  teiirs  vrais  rapports;  éclairé  comme  nous 
devrons  l'être,  par  ane  longnn  élude  et  une  discussion  attentive 
de  la  valeur  du  ces  faits,  nous  craindrons  moins  les  conclusions 
liusardrâs  ou  prtinialuri'cs  auxquelles  nous  aurions  pu  nous 
laisser  entraîner. 

Cette  marche  est  sans  rloutc  bien  lente,  mais,  comme  l'a  dit 
un  poêle  :  «  le  temps  ti't'^parfine  ^las  ce  qu'on  a  fait  sans  lui,  s  ei 
si  nous  ne  pouvons  nous  soustraire  a  son  action,  du  moins 
surons-nouE  fait  ce  qui  dépendait  de  nous  pour  en  atténuer  les 
effets.  Ndus  m  nous  dissimulons  pas,  cependanl,  la  valeur  du 
reproche  qui  nous  a  éti^  adressé  :  que  [tolre  travail  manquait 
d'harmonie  dans  les  proportions  de  ses  divei-ses  purlics  (Ij.  En 
elTel,  les  deinicres,  eu  t'(:ard  au  laps  de  temps  qu'elles  em- 
lirasseront,  seront  doubles  de-,  premières,  el  celles-ci  seront 
dt^à  fort  en  arriére  de  la  science,  lorsque  celles-lù  paraiironl. 
Cet  inconvénient,  si  l'on  y  rétli'ehit  bien,  ëlait  incviluble.  Un 
travail  aussi  compliqué,  quelque  acliviié  qu'on  y  mit,  ne  pou- 
vait ëlrc  rédigé  et  iirqirinié  dans  un  intervalle  assez  couit  pour 
que  toutes  SCS  parties  fussent  terminées  enseml)le,  ou  bien 
pour  que  les  dernières  ne  lu^^t'ul  •\i-]-.iciiiillies  lors  de  leur 
publication. 

Aussi  est-c«  pmr  reméiiU  r  auUmt  que  ii(i>sible  il  ce  défaut, 
que  nous  rappellerons,  dans  ujie  svnllièse  linale,  à  laquelle  nous 
consacrerons  notre  dernier  volume,  tout  ce  que  nous  aurons 
dit  de  plus  importont,  en;  réunissant  les  feits  les  plus  essentiels 
acquis  il  la  science,  sur  chaque  sujet,  depuis  que  nous  en  avons 
traité.  C'est  seulement  alors  <iue  nous  |H)urrons  proposer  ime 
chissiliaiti.iij  eliruiioluyiqutj  el  nietlioiliqui;  de  la  série des'phé- 
noméiio,  pliy-iqik's  qii  urgLiniqufs,  qui  se  sont  produits 
depuis  l'origine  de  notre  iilaiiéte.  Si  nou^  ne  sommes  pas  plus 
heureux  it  cet  égard  que  beaucoup  de  nos  prédécesseurs,  nous 


(1)  It  Or,  6  moi  ni  qu'a  prit  SToir  8oheT6  cette  rauTre,  H.  d'Arcblic 
1  ne  publie  en  uns  seule  gniiée  de  nombreux  auppldraenli,  embras- 

■  Hjit  chiBUD  un  laps  de  temp*  i^îSéreoi,  il  7  aura  toujoars  diqiro- 

■  portion  entre  lu  patiiei  de  l'ouvnge.  *  (  jircb.  det  tcUncu^irt, 
etaatm.  lie  Genive,  vol  Xlll,  p.  3ii,  13SI.) 
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u'^  atcuserons  du  moins  que  iiDlro  propre  faiblesse,  el  nous 
ilteiiilrfJiis  iivt'i'  l'iinriaiii'i'  qn'iuii'  riiiiiri  plus  liiibile  vîetinc  Iru- 

magoiliqui;  tabk'uu  ili^s  ,if;f5ilf  Li  iiiiluic. 

Nous  avions  it'abord  pense  à  accélérer  notre  marclie,  en 
traitant  rapidement  des  formatioas  jurassique  et  triasique, 
ponr  arrirer  piustOtb  la  partiel»  plus  essentielle  de  noire  rorue, 
à  l'examen  du  terrain  de  transition  dont  le  débrouillement 
OHnpIet  appartient  en  entier  &  la  période  historique  qui  nous 
occupe.  lie  désir  d'avancer  notre  tAcho  a  dfl  céder  néanmoins 
devant  cette  t»ii  si  dération,  que  nous  eussions  alors  plus  jus- 
lemenl  mérité  le  reproclie  (|ue  nous  venons  de  rapjwler;  on 
iiDus  l'fit  oliji'Cl/'  i|ue  si  [il  !iiniiaiii][i  jurassique  celle  du  trias, 
dans  iï'ial  iicluel  de  la  srieiiee,  ii'iiecupent  pas  encore,  a  lu 
surface  du  gloiw,  des  étendues  aussi  considérables  que  la  for- 
maiion  crétacée,  leur  complexité,  leur  puissance,  l'abondance 
et  11  nriélé  des  types  orgamques  qui  les  caractérisent,  annon- 
Kol  deux  phases  certainement  Tort  importanlas  de  l'hiBioirs 
de  la  terre  et  qu'il  serait  peu  rationnel  de  ne  pas  étudier  avec 
toute  l'atteiiiittu  qu'elles  exigcDl.  Aussi,  avons-nous  résolu  de 
continuer  Itiiamen  de  ces  fonnations  sur  le  même  plan  que 
les  précédentes. 

Au  fur  el  à  mesure  que  l'on  descend  dans  la  si'dc  des  Ibi  rua- 
ihint,  on  voit  la  surface  qu'elles  occupent  duns  leur  étal  iiorni^d 
diminuer  de  plus  en  plus,  el  se  réduire  ii  des  bandes  éli'oîles 
eirciHiscrivant  les  massifs  plus  anciens.  Mats  ce  n'est  là  qu'une 
■I^Krence  trompeuse  due  à  ce  que  les  plans  ou  nappes  contt- 
Does  dont  nous  n'apercevons  que  les  hords  ou  les  affleurements 
iont  masqués,  sur  tout  le  reste  de  leur  étendue,  par  les  sédi- 
iiiwitsplus  récenis,  de  sorte  que  leur  surlace,  en  y  comprenant 
ce  qui  est  dérobé  à  nos  regards,  serait,  au  contraire,  d'autant 
plus  grande  que  les  dépôts  appartieunent  à  une  période  plus 
recalée. 

L'oro^pUe  et  rtaydK^rqihie  si  compliquées  del'Eurape,  de 
totale  que  les  coolours  si  découpés  de  ses  cAI»s,  sont  dee  cir- 
coMlancee  qui  se  rattachent,  sans  aucun  doute,  aux  disloca- 
tioiu  fréquentes  qui  s'y  sont  produites  dans  des  directions  très 
raiiées,  et  auxquelles  n'est  pas  non  plus  étraugère  la  complexité 
des  d^ts  de  tous  les  Ages.  Ce  que  l'on  sait  des  autres  conti- 
MDtt,  dont  les  formes  orographiques  et  les  contours  ijénéraux 


Euiil  iilus  siiaiilc:i  fi  plus  hii-j^i'(iM-iii  ;ici'u-,i-;.,  Muiiilre  que  leur 
coiistilulioii  yijoliifiiijiii)  [iiii  tici|n:  ik-  iX'lir  siiii|)licili^  et  lie  eetle 
plus  griimie  uniloriiiitt  |)ai'  rappoi-l  aux  rodits  Miileiiiporaiiif-'s 
(le  l'Europ«.  L'éliitle  de  la  foimalbiijiiriissique  semble cimlir- 
luer,  à  cet  égard,  ce  que  nous  avait  appris  celle  ilesdéiiols  qua- 
ternnircs,  terliairos  et  ci'élacês  ;  mais,  coni me  elle  est  beaucoup 
moins  avancée  sur  les  autres  peints  du  globe  que  dans  l'ouest 
et  le  centre  de  l'Europe,  les  comparai  son  s  que  nous  pourrons 
l'aire  n'auront  pas  un  cnrncU're  ilt  gijntTalitc  aussi  frappant. 

Hi'Slri^ii)tc  il  cet  espiici',  la  Curniiitiun  jurassique  uausolFre 
c:;i>fniiaiit  mie  eginposiliim  beaucoup  plus  \aLiëe  <|iie  (:i'llt;qui 
lui  a  succéiié  et  qui  a  fait  l'objet  des  volumes  IV  cl  V  dt^  cet 
ouvrage.  Tels  que  ses  arDouremenls  se  montrent  aujourd'bd, 
ils  ne  so  coordonnent  plus  aus»  bien  avec  les  bassins  Iiyclrugra- 
pliiques  actuels,  que  les  dépAts  crétacés  et  surtout  que  les  ilé- 
pôts  tertiaires.  On  reconnaît  que  l'accidenlation  de  leur  relief 
s'éloigne  davantage  de  nous,  et  qu'ils  suivent  plus  exactement 
les  contours  des  anciens  massifs  qui  formaient  des  istbmes,  des 
presqu'îles  nu  des  iles,  s'élevanf  au-dessus  dos  mers  de  la  pé- 
riode jurassiqui',  seinblnljk,'^  à  >  airhipds,  ou  nus  bords 
profondéineiil  iii-iim|ii'^  il  iiiii'iinliiieul  voisin. 

Ainsi,  la  Bi  elagiie,  bi  Vendée  et  la  jibis  grande  partie  du  Co- 
lenlin  à  l'ouest,  et  le  massif  primaire  central  de  la  France,  for- 
maient deux  Iles  entourées  par  les  eaux- jurassiques,  comme  le 
massif  cristallin  et  triasique  des  'Vosges  et  do  la  Lorraine  d'une 
part,  el  celui  de  bi  Forét-Noire,  de  la  Souabc  et  de  la  Franconie 
(le  i'aulre,  sépaivs  p;ir  un  gollv  protimii,  constituiiieni  deuv 
péninsules  parallèles,  all(ini;ées  au  S.-S.-U.  el  se  rallacliunt 
vers  !e  N.  aux  massifs  anciens  de  l'Ardemii-,  du  Huudsruck, 
du  Taunns,  etc. 

Ce  que  l'on  a  appelé  le  bassin  secondaire  du  nord  de  la 
France  n'est  encore  ici,  comme  pour  l'ère  crétacée,  qu'une 
expansion  au  S.-E.  du  grand  golfe  dont  le  rivage  bordait  au 
N.-O,  les  terrains  plus  tineïensde  toute  la  partie  occidentale  de 
l'Angleterre,  avec  celte  différence,  eejiuudaNt,  i|u'elle  n'était 
pas  d'abord  complètement  fermée,  connue  elle  le  l'ut  plus  lard; 
car  deux  laides  ouvertures,  l'une  au  5.-E.  et  l'autre  au  S.-O., 
mettaient  les  eaux  en  communication  directe,  d'une  part,  avec 
la  r^on  du  iura  proprement  dite,  le  centre  de  l'Allemagne  et 
leponrlour  des  Alpes,  de  l'autre  avec  l'espace  compris  eaire 


Digiiized  by  Coogle 


Ic'  locliL's  <lu  plaleaLi  Leulnil  ut  lis  îlots  de  terrain  aiifienquî, 
sans  iloule,  jaloniiaiciit  (ii'jii  l;i  chainn  des  Pyrénées. 

Nous  nocooi'Gvmis  île  drpols  jurassiques  i-olés()un  e4'TiK((tii 
l'élnient  dans  l'unijiKe  i)ar  Jes  reliufs  insulaires,  péiiiiisulaires 
DO  conti  rien  taux  formés  du  roches  préexistantes;  aussi,  lorsque 
nous  arons  la  certitude  que  les  dépôts  quenous  étudioussonl  les 
ifflenrements  de  cens  que  nous  n'apercevonspoint  parce  qu'ils 
sont  masqués  par  d'autres  plus  récents,  nous  les  i-egardons 
comntc  parfa  item  eut  continus  ;  de  sorte  qu'en  parlant  dn  bas- 
sin secondaire  du  nord  de  la  France,  et  en  particulier  de  ses 
wuulies  jurassiques,  nous  entendons  non-seulement  les  altleu- 
renientâ  observés  directement,  mais  encore  tout  ce  que  nous 
cachent  les  sédiments  crétacés,  tertiaires  et  qnatemsires  qui 
s'y  sont  Tormés  snccesslvonent.  Ifous  considérons,  par  oon- 
séqaent,  une  telle  surface  comme  composée  d'une  suite  de 
TBses  plus  ou  moins  profonds,  h  parois  irréguliéres ,  pla- 
cés les  uns  dans  les  antres  et  dont  les  bonis  senls  seraient 
accessibles  à  nus  r^rds.  Ainsi  les  stratus  jurassiques,  pris 
comme  un  tout,  sont  en  ce  sens  toujours  continus,  luisant 
partie  d'un  même  vase  dont  les  parois  et  le  fond  présen- 
teraient d'ailleurs,  sur  divers  points,  dans  leur  épaisseur 
OHnme  dans  leur  compoùtion,  des  difTérences  plus  ou  moins 
considérables. 

Noos  avons,  autant  que  possible,  suiii  la  marche  odoptée 
pour  la  des(»'iptioB  de  la  formation  crétacée;  mais  te  relief  gé- 
néral du  sol  et  les  contours  des  terres  émergées  sur  lesquelles 
se  sont  déposés  les  sédiments  jurassiques  ditîériint,  rnmme  ou 
vient  de  le  dire,  de  ee  qu'ils  uni  (■■iépliisl:ird,  nous  avons  dù  j 
conformer  tes  coupures  toujours  iiiilispensablcs  dans  une 
longue  énuroération  de  faits.  Nous  avons  aussi,  dans  cbacune 
de  ces  divisions  géographiqneE,  décrit  les  ^vers  groupes  Ec- 
rément lorsqu'ils  étaient  bien  distincts  et  bien  caractérisés; 
nous  les  avons  au  contraire  décrits  ensemble  lorsqu'ils  l'étaient 
moins  ou  lorsque  nous  avonspensé  qu'il  n'en  rêsulleraîtaumme 
confusion  dans  l'esprit  du  lecteur.  EnQn,  le  nombre  toujours 
croissant  des  publications  nous  a  obligé  de  repartir  notre  sujet 
dans  deux  volumes  :  le  volume  VI,  qui  comprendni  la  forma- 
tion jurassique  des  lies  BriUnniiques ,  de  la  France  et  de 
quelques  pays  voisins;  le  volume  VII,  celle  du  reste  de  l'Europe 
a  des  autres  parUes  du  globe. 
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I^s  géologues  angltiis,  npiirt^ciniit  la  profoiidcur  et  la  juslesse 
■  (les  vues  (te  W.  Smith  sur  les  (tépOls  secondaires  de  leur  pays, 
ont  cdiiservé  sa  classUlcalîon  el  sa  terminologie  encore  vraies  et 
Buffisantes  après  une  épreuve  de  quarante  années.  Ils  ont  res- 
pecté cette  terminologie,  non  pas  seulement  parce  qu'elle  avait 
été  établie  par  un  île  luurs  ci  nu  patriotes  et  sur  leur  propre  sol, 
mais-  eiu'iire  pLiri'c  (in't'lli?  élali  l'e^prosiiiu  hi  plii.s  [lalurelliidcs 
faits;  lit,  cijuiiuc  si  lii  gi^ologit- stnitigi!i|»lii(;iie  éliiit  ilcsliiii'e  à 
tour  devoir  plus  qu'il  toute  autre  nation,  ce  fut  aussi  viu^t  ans 
plus  tard  qu'un  digne  émule  de  W.  Smith  fondait  la  classiflca- 
tion  du  terrain  de  transition,  classiGcation  qui  put  fure,  avec 
non  moins  de  bonheur,  le  tour  du  globe  sans  avoir  été  Irouvéo 
en  défaut. 

W.  Smitli  donna  successivement  trois  tableaux  de  la  série 
des  couches  d'Angleterre  qu'il  avait  étudiées.  Dans  le  premier, 
■qui  remonte  à  l'année  179;i,  on  remariiuo  plusieurs  omissions 

réparées  dans  le  suiviuji,  (jui  u  ji[i|iLii;[ii[ii  k  carte  publiée  en 

1612  (l)etde  1815  à  IKIU.  Nmi»  iiouvuils  ikiiisie  troisième  la 
série  ci-jointe,  qui  représente  les  divers  étages  compris  depuis 
sous  le  nom  collectif  de  groupe  oolithique,  mais  qu'il  ne  réunis- 
sût  pas  encore  sous  une  seule  dénomination,  non  plus  que  les 
antres  divisions  placées  au-dessus  et  au-dessous.  Elle  présen- 
tait de  haut  en  bas  : 


[1)  A  gcoh^i.'d  mni>  „f  Jw^iimd  nnd  fVaUs  with  part  "]  Scnt- 
/o  ni-/,  dont  la  |iublicalion  fiil  commerce  en  1813.  mPnlodo  Smilh 
[10  coiisiili;  pa^  li  ailluuis  à  avoir  tnicé  al  cnloni;  sur  li"^  fouilles  de 
l'allos  lif  Cary  li's  limiltn  des  Jii  ot-i  svsU'iiies  do  coiich™  dont  il  avait 
(if-liTramo  leN  rapjjorls  île  pontiiiii,  iiieÙj  bwa  iLhi*  In  miHhodo  qu'il 


/Ai'if  nr.lrr  »j  /.iipi'rimsUhn,  1815,  placé  en  letodn  l'ouvrage  inlidilé  : 
J  ,lr„i;gmj>/ùc,ll  sysicm  of  org„ni.=rd  fossih  compile,/  fn,m  ihr 
or'nliial  geiihgU  nl  conircclina  ■•/  Brillsli  Muséum  wilh  odni.n  U 
tables  oj  tUe  geiilngkiit  dislilbulimi  nf  llie  gtini/i  of  Echiiiiiili:riiiiiia, 
.in-i,  4847.  — Strata  identifieH  by  organhed  JossHs,  ÏQ-i,  avec 
plancbN  coloriésa,  4 S) 6  (quatre  pirtiM  uulemeat  ont  filé  publiées: 
il  devait  y  en  avoir  Mpt). 


ibli- 
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1.  Portiand  rock. 

a,  Sand. 

3.  Oakree  ctay. 

t.  Curai  rag  niiil  /litolitr, 

6.  S,m<l. 

fi.  Clu-iih  i-hy  iiml  .</,aU. 


(  ) .  Clar  oorr  iipper  eoUte. 

\t,  Ujjjirr  oaliU  [final  aoliU  tvek). 

13.  I-uller's  earAandrock. 

li.  Uadrr  oolitt. 

tS.  Sand. 

16,  Martitone, 

17.  Blaemarl.- 
48.  Blae  Ilot. 

19.  /rA>u-/u,>. 

Cet  arr;inf;i>ïHL>iil  rcjiriiiiuit,  il  tris  peu  près,  dans  le  Tableau 
gh/ogi/jiie  des  cùrps  nrgiwi.iés  fossî/es  de  l'Angleterre,  quoique 
vrai,  n'échnppc  pas  à  lu  (TÏtliiue,  coniinu  tous  ccut.  qui  n'em- 
bmssent  qu'une  petite  étendue  do  pays,  ou  qui  n'ont  pour  t)ut 
que  d'indiquer  l'ordre  d'auciennelé  dci  cnuchos.  Dans  cette 
disposition  sur  une  seule  eolunne ,  l'imiMrtanrc  rHntive 
divisions  est  la  môme  pour  Uiul.'s;  or,  dans  ujn' /.otie  rontriie 
celle  des  dépôts  iwlithiiiui's  d'An^li'li-rri- ,  ri'tte  l'piWW  Ml 
loin  d'exister.  Kemarquons  lou!  de  suite  que,  duns  cette  série, 
\Bmaritione  (il"  16]  représente  la  partie  supérieure  du  lias.  Or, 
celle  erreur,  quL  n'a  pas  lardé  à  âtre  rectifiée  par  les  géologues 
anglais,  s'est,  nu  contraire,  perpétuée  fort  longtemps  parmi 
ûeui  du  cjintinenl. 

Peu  après,  M.  W.-D.  Onybearo  (1)  partagea  cette  même 
série,  par  des  considérations  mitiéralofiiqiTes ,  en  trois  sys- 
tèmes, qu'il  d(-si!!iiii  scius  li  s  noms  i\c  iippi-r,  jniililh  et  lorrer 
o^ilic  Systems.  I,e  premier,  nim|jri  n:nil  Ir  s  coni'lies  de  l'iir- 
Ijeck  jusqu'au  Kimmei'iili;e-el;i\  mikin.r  elay,  de  Smilli};  le 
second,  le  curai  [l^i^nlile,  de  Snnlli)  jusqu'à  l'Oxford-clay 
[clunch  clay,  de  Smith)  ;  et  le  troisième,  toute  la  série  ooli- 


(t)  Oailiiits  oj  i/iegeologr  of  Englaiid  and  H^aUs,  etc.,  |»rt.  I, 
in-g,  p.  1B6,  a*ec  caris  et  coupes,  ptr  H.  W.  D.  Coaybeira  el 
V.  PhiUip,  Londres,  4828. 
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lliiiHic.  (Ic|iu]a  tu  œuiliriisli,  jMsqiif^s  v  rtiiiiiiris  \r  liiis.  Sur  la 
petilc  ciirlc  qui  ncconipii(,'nG  1  ouvrage,  une  pri'niicTo  icinle 
représente  l'étage  de  PurbeA  avec  lo  Porlland-roekj  Iû  Portr- 
Uncl-MSiâ  3  fi^tMe-db^j  tasBemtââ^  le  cimï'^  et  le  eat- 
cneniK^Ëj  ta  %(»sièiiie,  l'Oxford-clay  ;  ta  ^qptftlT^ilâ,  Ik 
«(H'lAH«Bl;ï<}ll^n%'  la  grainic  oolithe  ;  la  cmqingo^  l^Of^^K 
iiifêlieilKHefc&âS^si^es  ;  et  la  sixième,  lu  lins. 

Dans Itt'tir^iiiërè  édition  du  su  Carte  gcologt^.  de  l'Ar^le- 
terre  et  du  pays  de  Galles  (1),  G.-U.  Greenougb,  comme 
M.-5.  Gardncr  (2)  dans  la  réduction  qu'il  eii  fit,  consacra  cinq 
tdnles  à  Ja  formation  jurassujue.  Dans  la  seconde  eiUtion  (3) 
de  celle  carte,  Greenough  ndnnt  pour  ses  sous-divisions  benu- 
coup  ds  noms  de  localitcs  qui  ito  sont  pas  rusles  dans  la 
seiciico.  et  (|U  il  serait,  pur  cuiiâc[|uenl.  mulilo  de  reproduire. 

M.  J.  i'iiillip.s  i^tiililil.  <laiis  ik'Si'i'iptmn  du  ^orkslnre 
pUiâieurs  divisions  locales,  molivees  pur  des  carnctiircs  assw 
tranchés  :  H. -T.  de  la  licelic  [j]  ri'uiiil  luutcs  les  assises  sous 
la  deiioniiuaEioii  de  groupe  uulitlmiui'  [onhttc  groiip),  qui,  sur 
les  feuilles  du  Geological  àuruei/,  a  pris  le  nom  d'oolitte  lerm- 
Nous  verrons  plus  lom  en  quoi  consistât  la  iemint^o^ 
adoptée  pour  ce  fii4|^i6ftae-b«mil,  et  cdleque  fions  tvtms 
adqitée  nons^aâme. 

Nous eropl^erens,  poar  li^  divisions  de  qunlncmc  ordre  ou 
les  Aa^et,  les  dénomiBsEions  usitées  en  AngletLTrc,  inuis  nous 
CFo^ns  devoir  réserver,  pour  leur  ensemble,  le  nom  de  la 
chaîne  ou  ces  dépôts  sont  leplus:'ena^leinent  développes,  et 
qu'ils  constituent  presque  A^ffilx  «^6,  tandis  que-  dans  Ift 
Grande-Bretagne  ils  ne  fotmeat,  4  {»^K%Btânt  parler,  qu'uue 
ancienne  ligne  de  cAlcs. 

Nous  comprendrons  donc,  sous  le  nom  do  formation  juras- 
sique, tous  les  sédiments  qui  se  sont  déposé.s  entre  la  fin  de  la 
période  du  trias  ou  des  marnes  irist'^s  et  les  premières  coBcbes- 
woa' " '  '■' — de  Purbeck  ;  nous  diviserons  la  forma- 
tion en  gua/re  ffjw/i!'.-'.  désignt^sous  les  nomsdeffrou/MsMii-' 


(l)  lin  6  fuuillea,  Loiiiirea,  (8111. 
(2;  1  f«u,lle. 

Kn  G  rauille!<,  Lonilrci,  1339. 

[i)  lllu<ir«ii';,s  „f  ttic  gcal.  nf  Yorhhirc,  in-l,  Undirtï,  («M; 
S*  èdil..  )HJ3. 

(6]  Gcalagical  mmiunl. 
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thiqm  lupénmr,  mmjen,  inférieur  et  du  lins.  Clincun  d'eux  se 
s. )iis-di visera  en  élage*  plus  on  miiîiis  nombreux  ,  suirant  les 
n^ifiTis  i|iie  imus  rmrons  à  <oiisii!r:rer,  etc'esl,  comme  on  ïienl 
de  ilirc,  ii  ecs  f^tnyes  c]^,  mms  appliquerons  plus  particuliè- 
i-emi-iit  Us  dénominalioirs  di.i  W.  Suiïtli. 

L'adoplion  de  celte  cinssiûcalion  avec  les  perrectionnements 
qui  y  ont  ëtc  apportés,  et  les  modincntions  qu'elle  exige  pour 
film  ronvenablpmcnl  ndnpliîe  h  d'oulrps  pnys ,  n'implique 
cepe]i(l:int  pas  l'emploi  excluail'  des  mois  nnslais,  et  nous 
poun-i)ris,  tmit  c\i  i-riii-;i>vvaiii  rc\]:ro5sinu.  ri'iiih'c  les  substantifs 
cuX'iiir'Mics  p^r  1rs  w|iiiv(il('i}ts  iranv^is.  Aii)si,  le  Kimmeridgr- 
etiiy,  VOxford-claij,  ete.,  peuvent  se  rendre  par  argiie  de  Kim- 
meridge,  argile  d'Oxford,  etc.,  et  il  en  est  de  mâme  de  Balh 
oolitemi  great  oolile,  inferior  oalïle,  etc.  Qunntnux  expressioiis- 
de  cornbrasfi,  de  forest-marble,  de  futler's-earth,  il  nous  seinblo 
préférable  de  les  employer  toujours  dans  leur  langue  primitive, 
leur  traduction  pouvant  jeter  de  l'obscurili!  ou  do  l'incerlitude. 
D'un  autre  côté,  il  nous  a  paru  possilile  do  «nservov  les  mots 
anfriais  comme  indiquant  ncticnit'iit,  dans  les  iU^s  liriliiimiqnes. 
soit  les rjii-iic lires  p('rtni^i':i|iliii|iii.--ili'  I;l  iiirlic  ,"i  l,ii]iirll.>-'  ii<hi!l(' 
«n  nom  de  lieu  [Pm-lhu'l-^i'm- .  hl;m-.prid,jr-ri,:,i „  i>,'-f.„-i'- 
clny,  clc),  soit  sa  Itosition  ;.v<igrnphi(ji:e  et  slraligraphique  iiîa 
fois(£a<A  oo/iVe  ou  great  oiilite,  inferior  oolile),  soit  enfin  des 
caractères  pétrograpbîqu  es  et  cerlainespi'opri(i!és(/ii(fej-'s-wir//;, 
eombraih,  foresl-marblc).  Mais  on  peut  concevoir  aussi  qu'en 
dehors  des  iles  Britanniques  les  caraciferes  pélrograpiiiques  de 
II)  roclic  se  Irouviinl  iiiieliiud'ois  en  cou  ira  diction  avec  le  nom 
de  l'otogc  que  relle-ci  cimstitue,  ce  dernier  ne  doit  plus 
exprimer  qu'un  hnrizo:>  'jcoloijif/w  déterminé. 

Aiiiii,  |Hiur  l'Aitulctene,  h\  li  riniiuili>f'i[>  est  employée  dans 
leseni  [>nipr(',  niini'raln^iqtn*  et  strnliyraphique,  tel  qnece  sens 
est  allribué  dans  le  |inys  à  chaque  expression,  lundis  que  sur 
le  continent  co  sera  dans  un  sens  relulif,  par  rapport  aux 
caractères  minéralogiques  qui  peuvent  être  différents,  et  lou- 
jonrs  dans  nn  sois  absolu  quant  au  niveau  slrntigraphique. 
Ceci  n'exclut  pasc^ûndant  les  eu:pre5sinns  loctes  auKf|uclIes  il 
sera  souvent  nécessaire  ei'iivnir  recuurs  pour  les  sriu— ilivinimis 
qui  n'existent  point  eu  Anyleloi  rc,  ii,  loul  en  pn'iiiinl  pmir 
base  la  lermmologie  de  ce  dernier  pays,  nous  ngus  fésen'otis 
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d'y  ajouter,  suivant  les  lieux,  ce  qui,  parlouC  ailleurs,  sera 
Ju^'é  ulile  à  la  desoription  complète  des  dépôts. 

Les  réHeiions  dont  nous  avons  fait  prêcher  l'cxanieii  de  la 
rormation  crétacée  (otiiè,  vol.  IT)  trouveront  encore  une 
application  plus  directe  dans  l'étude  de  la  fonnalion  jurassique, 
et  quelques  remarques  qui  nous  onl  été  adressées  nous  enga- 
gent à  revenir  uu  instant  sur  ru  sujot  pour  y  répondre. 

La  vuriaijililé  lies  dépuls  :.uiviinl  les  \'uiu\,  l'iiicgHle  im|>or- 
llnic;  dt'^  sou.s-divi^iinis,  l'aliMTH'c  do  i|ii<4qni:s-iiiitis  d'entre 
elles  sur  i;fi-l;iins  puiiils,  ubli-i'iil  il,;  n'clicrdjcr  l'I  di;  suivre 
allentivoracnl  luurs  iiiiidUiciLtiini.-.,  ln  ii-.(]Ni,-.  un  yr.niucKeSpdaus 
le  sens  vertical  comme  (ians  le  sens  limiïontal,  pour  établir  la 
série  propre  a  ctiaque  région  et  en  déduire  les  caractères  géné- 
raux qui  la  rattachent  aux  autres,  comme  les  caractères  partir 
culiers  qui  la  différencient.  Quelques  paléontologistes  nous 
semblent  avoir  méconnu  ces  prindpes  en  proposant  des  clsssi- 
ficetions  géologiques  qui  pèchent  par  la  base  même,  et  l'on  nous 
permettra  d'autant  plus  d'insister  sur  ce  poùit,  que  l'apparente 
simplicitéde  ces  arrangements  pourrait  plus  fadiement séduire 
les  personnes  qui  ne  se  rendent  pas  bien  compte  de  ce  qu'ils  ont 
de  factice. 

Le  non-parallélisme  ou  la  non-conlemporanéîté  des  étages 
d'un  groupe,  considérés  dims  des  pays  plus  ou  niouis  éloignés, 
et,  par  suite,  l'impossibilité  matérielle  de  retrouver,  en  un 
point  quelconque,  les  associations  de  fossiles  qu'on  a  observées 
surun  autre,  sont  des  résultats  quu  liéniunfrL'  le  plus  simple 
(;xnnien.  Le  lias  de  la  Souabe,  piir  cxi'iiijilt',  qui  nous  oiïrira 
si\  divisions,  afseï  bien  carnclérisécs  par  It'urs  fossiles  i  t  leurs 
roches,  n'est  cependant  pas  complet  puisque  l'étage  inférieur  de 
l'est  et  du  sud  de  la  France  parait  y  manquer.  Dans  ce  dernier 
pays,  les  quatre  étages  que  nous  y  observerons  seront  parfois 
composés  do  sis  ou  sept  sous-élages  distincts,  et  parfois  aussi  il 
n'y  aura  que  trois,  deux  ou  même  une  seule  du  ces  divisions. 
Tantét  ce  sera  la  troisième,  tantôt  la  première,  et  il  en  sera  de 
même  pour  le  iiord-ouesl  de  l'Allemagne.  Le  lias  de  l'Angle- 
terre, suivi  des  côles  du  Ydiksliire  a  eellu  «lu  Dorsvt.  présente 
des  modilicaliim^  :i  peu  jues  iiualn^ues. 

On  conçtiit  d'.iprès  c  l.i  qu'il  u  e>l  p:is  plu-  ]ni—ilile  de  ré- 
partir les  fossiles  des  six  divisions  du  lias  incomplet  du  Wur- 
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lonberg  dans  les  deuic  ou  (rois  étages  d'un  autre  pays  que  ceux 
de  ces  derniers  dans  les  sii  du  Wurtembei^.  Dire  d'une  ma- 
nière absolue  que  le  lias  se  divise  «i  trois  âages  est  aussi  peu 
réfléchi  que  de  dira  qu'il  se  divise  en  ds,  ai  qaatre  ou  bi<m  en 
deui.  Cf»  diverses  coupes  pouvait  être  vraies  relalireiDent  k 
tel  ou  Ici  pays;  aucune  ne  t'est  pour  tous.  Cependant,  comiae 
parmi  elles  il  y  en  a  de  beaucoup  plus  constantes  et  plus  géné- 
rales que  d'autres,  ce  sont  celles  qui  doivout  servir  de  cadre 
SOI  divisions  locales  d'un  ordru  inférieur.  Il  n'y  a  donc  point, 
ai  rf'suMH',  lie  ilislriliuluin  f;éniTiile  po^sihlo  des  espèces  fos- 
siles d'une  fonnatiou  pur  éUges;  il  n'y  t'ii  a  de  nicilû  quu  pour 
chaque  région  naturelle  que  déterrninent  seules  les  éludes  stra- 
ligrapliiques  et  géographiques  combinées. 

RemarquoaB  en  outre  que  les  principaux  termes  d'un  groupe 
sont,  suivant  les  lieux,  indépendants  les  uns  des  autres.  Ici,  le 
lias  le  plus  inférieur  se  montrera  seul  ;  plus  loin,  il  sera  sur- 
montt:  îles  cunclies  à  Grypliees  iirquées  ;  ailleurs,  on  ne  trou- 
veni  ui  l'un  ui  l'iiutn',  et  l'hunmn  île  V Aouiumiles  bifrons  se 
verra  nu  eunluet  des  scliisles  cristallins  du  terrain  primaire. 
Or,  ces  observations,  qui  démontrent  unesérie  bégaie  de  {dié- 
nomènes  physiques  et  organiques  dans  des  localités  diffi^nles, 
ce  qui  n'implique  nullenient  une  interversion  dans  la  succès- 
sien  des  êtres  organisés  ni  même  le  retour  de  formes  semblables, 
démontreul  aussi  combien  il  est  peu  conforme  à  la  nature  du 
ranger  les  fossiles  sous  un  nombre  déterminé  de  Tdes  de  cha- 
pitres auxquelles  tin  assigne  des  noms  de  lorrains, pris  dans  une 
localité,  et  de  croire  que  ceux-ci  sont  à  leur  lour  réellement 
caraciérisés  par  ces  fossiles. 

Si  cette  direction,  que  l'on  a  essayé  d'imprimer  k  la  science, 
a  pu  obtenir  quelque  crédit,  c'esl  à  cause  de  sa  commodité 
apparente.  Toute  la  géologie  sédimentaire  se  trouvant  de  celte 
manière  comprise  ditus  une  vingtaine  de  mots,  ainsi  que  les 
fossiles  connus  ou  a  découvrir,  rien  n'était  phis  séduisant  que 
cetle  simplicité  qui  rappelle  de  loin  le  système  de  Linné, 
moins  son  élégance,  sa  précision  et  sa  pensée  pliilosopliiipie, 
^la  science  en  élait  arrivée  là,  on  pourrait  dire  que  la  géologie 
^tigrsphique  est  finie,  qu'elle  est  arrivée  au  terme  le  plus 
abstrait  de  ses  tendances;  elle  serait  mémala  [dus  avancée  de 
toutes  les  sciences  d'obsn^stion,  elle  la  dernière  venue,  elle 
qui  a  besuii  sans  cesse  du  secours  de  ses  aînées;  mais  ce  n'est 
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là  qu'un  mirage  qQî  s'évanooft  bientôt  devant  la  plus  simple 
comparaison  (les  faits. 

Peut-être  nous  reproche ra-t -on  lie  n'avoir  }ins  assez  systéma- 
tisé notre  classification,  do  ne  l'avoir  pas  ramenée  n  desélêmenls 
généraux  assez  faciles  ù  saisir,  et,  par  conséquent,  à  retenir,  en 
conservant,  dans  beaucoup  decJis,  les  sous-divisions  établies 
par  les  auteurs  qui  ont  décrit  spécialement  telle  ou  telle  loca- 
lité, et  cela  nu  lieu  de  tes  fondrt;  dans  une  terminologie  uni- 
forme ;  mais,  oulre  que  ces  sou  s- division  s  locales  peuvent  ("tro 
parlUitiiiiieiLl  iustilléos  et  Ibrt  utiles  eii  L-lli.'.i- intimes,  lums  eus- 
sions, en  ;igiss;Hil  luHrenienl,  ili'piiSM'  lie  heanoDUp  li's  limites 
(le  noire  mission,  proliablement  celles  de  nos  propres  forces  et 
préjugé  une  multitude  de  ((uestions  encore  douteuses,  nous  ex- 
posant par  suite  k  méconnaître  le  vcritalile  élut  des  clioses.  Nous 
avORSsalvi  l'exempte  île  la  plupart  des  savants  qui  oui  exécuté 
les  plus  grandes  cartes  géologiques  en  Europe,  et  entre  autres 
deMH. Dnfrénoy  et  Êlio  de  Beaumont  putir  celle  lie  bi  Franco, 
Si,  dans  quelques  Cits  asse^  rares,  il  résniié  pixirnousde 
la  comparaison  et  delà  disrussioii  des  fails,  l'cïiiU'niv  d'\m 
horizon  fîéiilngiquo  bien  (iL'terii)iiii''  et  qui  aurait  été  omis  ou 
impin-faitemenl  Iraré,  nous  n'nvons  pas  hésité  ;'i  I  ailiipter,  ear 
la  conslnnre  du  même  phénomène  ou  des  mêmes  résultats  sur 
une  grande  surface  est  le  caractère  essentiel  d'une  véritable 
unité  géoli^iiqua,  et  les  observations  locales,  en  contradidiDn 
avec  ces  résultats,  ne  peuvent  être  signalées  qu'à  titre  de  ren- 
seignements, 

D'aprèsnolre  manière  d'envisager  les  dépolsd'unetorniati.ni, 
et  qui  n'est  autre  que  celle  recomniaiulée  par  H. -T.  de  la 
Bèche(l),  dont  la  longue  expérience  et  les  réllexionsjudidcu- 
ses  sont  d'unùgrand  poids,  on  comprend  qu'ils  ne  peuvent  être 
représentés  par  une  s^ie  continue  verticale  dont  tous  les  termes 
doivent  nécessairement  paraître  de  même  valeur.  Aussi  nu  lieu 
de  celte  série  linéaire  simple,  nous  concevons  la  série  complexe 
et  présentant  des  embraiiclienienls  latéraux  plus  ou  moins 
importants.  De  ces  deux  manières  de  considérer  les  terrains 
sédimentaires  il  résulte  une  difliculté  presque  insurmontable 
pour  tes  personnes  qui  voudraient  coordonner  les  foits  on  les 
ibssiles,  rangés  suivant  l'un  et  l'autre  ordre.  En  effet,  ce  qui 


(4)-  Coupes  et  vues,  Biplictlioa  d»  li  planobe  1". 
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est  vrai  d'une  inaniècc  Absolue  dans  k-  premier  est  faux  ou  vnii 
seulciuent  d'une  innitière  relative  dans  le  second,  les  divisions 
ne  se  correspondant  ni  dans  l'enseinblu  ni  doiis  les  détails. 
Telle  divbion  de  \a  clnisifiealion  /iiiiiiii ce  correspond  tantôt  à 
une  division  de  second  ordre  de  la  clasiification  naturelle  ou 
par  cmbraiiclioment,  et  comprend,  par  cunsikiuetil  plusieurs 
divisions  locales  de  troisième  ou  île  quatrième  ordre  (éluges  ou 
assises],  taiitât  no  représente  qu'une  de  ces  dernières. 

Nous  lormiiierons  cctic  Introduction  par  le  tableau  des  divi' 
sions  de  la  liirmation  jurassiiiue  de  l'Annie  terre,  tel  i|itc  nous 
l'adoptons,  et  qui  doit  nous  servir  ensuite  do  terme  do  com- 
paraison pour  celle  <lcs  aulres  pays,  où  nous  ferons  voir  que 
cette  classification  su  ftit,  beaucoup  mieux  qu'on  ne  le  supptjsait, 
pour  désigner  Mus  les  déjiôls  du  même  il^e  qui  s'y  tsont 
formés- 


(k'tle  nomenclature,  en  ce  qui  concerne  lest  étages,  ne  diflère 
lie  celle  adoptée  par  le  Geological  Siirvfy  [Index  lo  t/ie  cùtouri 
andtitjm,  etc.)  qu'en  ce  que  nous  regardons  comme  des  divi- 
sions de  cinquième  ordre  ou  sous-ctnges,  WPorlland-aand,  lo 
fidler's-earlU  rock  et  les  sables  de  l'oolilbe  inférieure  [ferrugi- 
wota  sands);  puis  nous  distinguons, nu  Contraire,  dans  legroupe 
ilu  lias,  un  quatrième  éinge  fort  difticile  à  représenter  sur  une 
carie  ei  que  nous  trouvons  l'élnbli  cependant  sur  la  léyfnde 
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de  la  portion  dn  Geologieal  Swvey,  es  posée  en  1855  an  Palais 
(te  l'industrie.  Le  groupemenl  des  étages  y  est  indiqué  comme 
ci-dessous,  el  l'on  remarquer.!  que  l'étage  de  Purbeck  se 
trouve  associé  au  grou[>e  oolitliiquc  supérieur,  et  le  groupe 
du  lias  réuni  à  l'inférieur.  Nous  ne  connaissons  point  les 
motifs  qui  ont  fait  préférer  ci?  noiivcl  arraït^einenl  à  raitcifT), 
où  l'on  avait  réuni  mm  une  même  teiiile  le  p-is  vert  inférieur, 
l'argile  de  Weald  et  les  subi i'>  ii'H;islings,  an'c  îles  dénonii- 
nalioDs  peu  en  rapport  avec  l'étal  de  la  science,  et  eu  laissant 
à  part  l'éUge  de  Pïirbech.  Ici  nous  avons  ^fl  divisions,  an  lieu 
de  15  qne  portait  l'ancienne  légende,  car  le  calcaieous-grit  in- 
fôrieur  y  est  aussi  représenté. 


deoioaicai  .^uruet/.  i8aô. 
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Par  suite  des  innux  de  W.  Sntith,  et  de  rimpnUioa  qu'ils  im- 
primùrent  à  l'étade  du  terrain  secondaire  de  l'iogleterre,  et  plus 
particulii^renieiit  k  celle  de  la  formalion  jurassique,  celle  dernière 
seiTDuta  être  la  |ioriioiidu  sol  briianiiiquela  mieuv  connue.  L'eicel- 
Icnt  ouvrage  de  MM.  Conybeare  cl  Plilllips  est  venu  compléter  les 
rediercbes  de  leur  prédécesseur;  il  les  a  roliêts  el  cuarduiiaées  eo  y 
sjouiani  lies  délails  |ileiiis  d'intérêt  ut  des  lues  d'fji semble  qui  le 
(eroni  rester  dans  la  science  comme  un  iiioilôk^  de  cl^rii;  et  de  celte 
simplicité  large  et  profonde  k  la  fois  qui  caractérise  les  écrivains 
nipérieurs.  Aussi  pcudaut  le  laps  de  temps  doul  nous  avons  entrepris 
de  relracer  les  progrès  de  la  géologie  et  même  eu  remontant  Jotqii'ï 
1H22,  ne  s'est-il  publié  que  des  obiiervations  de  dËlail  qui  n'ont 
apporié  aucun  cliangeiiienl  essentiel  à  ce  qu'on  avait  déduit  des  pré- 
cédentes. L'éiiuinéraiioi)  pure  et  simple  de  ces  faits  isolés  serait 
dune  assez  stérile  et  pourrait  même  être  imparfaitement  comprise  ; 
c'isl  pourquoi  nouï  uouspruposonsde  reprendre  dans  ce  cliapilre  les 
recherches  antérieur»  el  d'exposer  l'ensemble  des  cuuuaissances  ac- 
quises sur  cette  partie  de  ligéolDgiede  la  Grande- lire lagae,  ensemble 
qui  nous  serrira  de  base  et  de  terme  de  comparaison  pour,  la  suite. 
Ce  qui  nous  a  aussi  encouragé  dans  celle  voie,  c'est  que,  comme  ua 
le  terra  plus  Icnn,  beaucoup  de  géologues  du  conlinent,  eu  vouUnt 
prendre  des  exemples  dans  la  série  Jurassique  d'Angleterre, 
ont  commis  d'assez  graves  erreurs  ei  pruucé  qu'ils  la  connaissaient 
mal. 

Les  dépôts  jurassiques  des  îles  11  ri  lan  niques,  considérés  comme  Di^niuiia 
DD  tout,  affectent  une  distribution  particulière  qui  ne  parait  pas 
encore  aroirétê  signalée.  On  les  trouve  en  effet  jilacés  suivant  deux 
lignes  dirigées  N.-N.-l!.,  S.-S.-O.  La  première,  située  au  nord- 
Mtett,  o'est  indiquée  que  par  de  petits  lambcani:  furt  espacés,  qui  la 
jifaHuient  pour  ainsi  dire  comuie  des  témoin»  de  disuuce  eu  distance, 
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dt;|iui»  la  cùlc  scpicnirioiiiilc  des  coniiûs  de  Loiidouilurry  Kl  d'Anlrim 
(Irlande),  |Hr  les  îles  de  Mull,  de  5ky ,  eic,  Juscjuc  vers  lactHe 
orîvnUle  du  cniulâ  ila  Sulticrlind  [Ecoksu]  (i};  la  seconde,  tu  sud- 
esl,  forme  une  lai^c  zone  coDlinuo,  légÊrcmcnt  arqufo  à  l'E., 
s'ËlBiidaDi  de  l'coibouclitjrc  de  la  Tccs  (Yorksliire)  au  liiioral  du 
Deroniliire. 

Dans  l'espace  corupris  enlri^ccs  deux  lignus,  en  jicossc,  eu  Anyk'- 
lerre,  tomme  dans  le  reste  de  l'Irliinde,  il  iicpjiaii  post-'Oire  formii 
de  dépQts  depuis  U  |>£i'iudc  du  irias  jusqu'à  l'époqje  quaternaire, 
carriea  ne  prouve  que  lescouclies  lacustres  que  aoDS  avions  regar- 
dées coaime  wealdieunes  (antè,  voL  IT,  p.  138),  sur  les  cOles  du 
golfe  de  Murray,  ae  soient  pas,  coniine  celles  de  l'Ile  de  Sky,  duo 
dépendance  de  l'Oxford-clay.  Quelles  pouvaient  Être  la  direction 
et  la  foriite  des  anciens  rivages  qui  reliaient  entre  eux  les  lambeaux 
de  la  ligne  nord-ouest  et  miacliaieDl  celle-ci  b  la  zone  sud-estT 
C'est  ce  sur  quoi  le  relief  actuel  des  terres  ue  nous  permet  aucune 
conjecture. 

S  I.  trimait. 

Playbir  {!)  observa  eu  1803  des  coquilles  ai^sociécs  svX  tiapps 
basaltiques  de  la  presqn'ilo  de  Porlrusli,  à  la  pointe  sc]>lcnli'ioiialc 
du  comtË  d'Antrim.  Pins  lard,  Bicliardson  (3)  conslaia,  dans  lG<i 
mCni es  roches,  une  multitude  d'ciniiiciiitesde  l'tri^ii,  de  Itéleinnïtes 
el  d'Afflmomies,  ci,  on  llil3,  MV.  W.  Cimjhenie  el  W.  H[ickla[id(ù) 
signalèrent  des  argiles  scliisituses,  aiec  des  tiypliéesci  des  Ammo- 
nites du  lias,  sur  les  flancs  il'uiie  ï;illée  qui  déliunclie  le  hug  de  la 
côte,  prësdeflliilf-l'srk.  I>ans  la|iénir:sii]ederiiiliii-li,  iiiif  loclie, 
semblable  â  uiw  ar^iW.  ciidorcic  l'I  renfcrmaiil  tliii  Auuiiniiiieh  et 
des  Gry|tliécs,  est  diiisée  pai-dcs  bancs  de  greenslone,  et  les  iiiéiiiea 
fossiles  se  montrent  encore  dans  les  schistes  qui  supportent  la  craie, 
près  de  Bdliotoy. 

iU.  J.  Bryce  (5),  qui  fit  connaître  ces  argiles  schisteuses  fossi- 


[t]  La  disposition  de  la  pluprl  de  ces  dcpùts  a  été  indiquée  sur 
l'esquisse  de  cet  Lu  partie  de  l'Écossc,  ]  ointe  au  mâmoiro  de  MM.  Sedg- 
wick  «lUurcbiflon  (ÏVa/fïnr/,  j-eo/.  à'oc.  oj  Lomiao,  2'sér.,yol.  IU, 
pl.  13,  1529). 

(2)  Hiuslrtilioas,  p.  S86. 

(3)  Transiict.  r.  Ir.  .icu.h.  aOli,  p.  93. 
(i)  Traiicact.  gcal.  Snr.  "J  L'iti.hn.  1816. 

.  (6)  Jn  atcount  nf  (lie  rclebraltit  l'omaili  rodi  {/onrii.  nf  ilie 
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litîrw  dans  d'aatres  parties  du  pajs,  dénionira  qu'elles  reposaient 
sur  nue  snrie  de  greeiisione  ou  roctic  aiigiiiqiie  à  gros  grain,  for- 
nimt  la  base  dit  piumoiiloirp,  et  que  leur  finisseur  ne  dépassait  pas 
i-,20à  Hli's  ploiigditn  l"E.-f(.-E,,  comme  la  roclie  igiiÉc 

lie  la  péninsule,  cl  au  S.-S. -K.  sur  les  îles  Skerries.  Elles  alterne nt 
il  ailleurs  avec  les  Irafips  on  rfioi  iies,  ainsi  qu'on  l'avait  déjà  établi. 
Ou  a  Ml  également  {unU\  \ol.  IV,  p.  7)  les  relations  des  nappes 
iiasaliiques  avec  les  conciles  créiacéesde  ce  pays,  qu'elles  recouvreni 
fréquemment,  et  il  en  est  de  mSiiie  par  rapport  aux  rudtmcats  da 
lias  dont  naos  parlons  et  i  cen  de  Uagilligan. 

M.  Ponlock  (1)  a  colorié,  comme  appartenant  au  liu,  des  orgUes 
et  des  schistes  argileux  de  la  partie  de  la  péninsule  de  Portntsli 
qui  joint  le  rnnliiienl,  puis  une  liniiile  élroile  qui,  plus  h  l'ouest, 
iccomi'agnée  li'uiic  zniu]  non  iiioiin  rlEnile  de  craie  et  lie  yrés  vert, 
circoiiscril,  à  pariir  Je  la  tOk'  jdsqii'j  iim;  jssi  ï  !;raiide  distance  au 
siirt,  le  plateau  11  appéeii  ile  Hunlmc,  Celle  toaclie  de  lias,  quoique 
Iris  peu  Épaisse,  parait  ciinienir  des  ptiri'ioiu  calcaires  subordonnées 
élément  fossilirércs.  Le  même  géologue  fait  remarquer  qu'on  pent 
tracer  entre  le  lias  et  le  irap])«n  passage  gi  aduel  de  la  roche  intacte 
i  celle  qui  est  complètement  altérée.  Sur  les  lies  Skerries,  les  couches 
métamorpbisées  oo  silicenses  du  snd  .<iODi  «m i -cristal Unes ,  tcm- 
bliUes  b  celles  du  milieu  dn  promontoire  et  passent  ï  une  roche 
augiiique  très  cristalline.  L'épaisseur  de  ces  scliisles  endurcis  varie 
de  1  mètre  k  i",50  sur  les  divers  points  île  l.i  presqu'île.  Des 
fissures,  qui  traTcrseul  les  bancs,  les  divisent  en  fragnieiiis  arignleuic 
eu  colomoaires,  dont  une  portion  est  i  l'uial  de  schiste  endurci,  et 
l'aolrc  cristalline.  Ailleurs,  1rs  veines  qui  ont  rempli  les  fentes 
ont  occasionné  un  métamorphisme  particulier;  la  iwbe  m  en 
dehors  noire,  unie,  avec  l'aspect  d'une  pierre  lydienne,  tandis  qu'à 
l'intérieur  ou  dans  la  cassure  elle  esi  |>3rfaiiement  cristalline  et 
penac. 

I.cs  fossiles  qui  ont  fait  réunir  les  roclic.<i  altérées  aux  schistes 
calcaires  de  Balliniu)'  sont  difCciles  i  déterminer.   Les  plus 


Kci.;.  .Sv  'i/- Dublin.  t83i).— Voyoïaussi  ;Griffilh,^rfrfw« 

i-j  i/ir  ■;,■,:/.  iVif.,  etc.,  févr.  mS.—Jtf/i.  Biit.  Aune.  otJDuù/iit, 
{  Londres,  1836],  p.  S6  des  Noihvi.  —  A  neiterrrl  map  oj 
In  limil.  —  ^oMé,  Eital  gènliiglque  sur  l'Éeoste,  p^  379,  ia-S,  E^ria. 

(1)  Report  lin  ihc  geology  af  LonilimHcriy,  etc.,  p.  07,  in-8, 
■Tec  carie,  coupes  et  planches  de  fossiles,  Dnblin,  18i3. 
VI.  2 
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nombreux  sont  des  Ammonites  (A.  infcrmadiut,  nov.  ^i.,  etlfi»- 
dmnelli,  id.)  qui  se  reiicoulrpot  auui  ûtivs  les  ir^les  sditsienses 

(P.  lis.)  L'auteur  fnuinérc  les  corps  organisé  des  couches  qu'il 
rapporte  au  lias;  mais,  couiine  ils  iiesunl  passuilisammenidisiinguÉs 
de  ceux  qu'il  a  observés  dans  la  craie  el  qu'il  ïîgnalc  en  même 
temps,  nous  ciiciuns,  d'après  son  tableau  général,  le» espèces  sui- 
Tanies  proienanl  suriuul  de  Lariie,  liallymagliu,  Ballycartou,  Bal- 
IIdIo)',  Portrush,  Craig,  Gortmore,  Wtiile-PatJt,  Glioarm,  Tikna- 
creviD,  Urncasitle  et  UiiDcrum. 

Pentacrinites  àaïaltifavtit,  HilL,  Modiola  eoa^rma,  GM., 
M.  Billana,  5ow.,  M.  niinima,  id..  AT.  scalprvm,  id.,  Pimui 
cuneula,  Pliill. ,  P.  Uiirlinaimi,  Ziet.,  Aviciila  îmrquicalvis,  Sow., 
Jjiuinmiiiis  ciiiUk-s.  GuIJ.,  J'tclen  lublifcis.  CliilL,  P.  stibulalas, 
Uuri.-it.,  /'.  !fj.lilis,  id..  L/Monus,  Sciilulb.,  P.  vaioiiîensis, 
Defr,,  vimineus,  Sow, ,  Lima  aUermiis,  Rcem.,  L.  antiquata, 
Sov. ,  L.airdiifoitnis,  id.,  L.  duplicata,  id.,  L.Qigaïuea,  Uesb., 
L.  Hettmrmi,  Volti,  L.  peclinoida,  Sow.,  £.  proboteidea,  id., 

panclata,  id.,  PlicaltUa  apinotaf  id.,  Ourea  acumitiaia,  id., 
Gryphœa  cymbium,  Lam.,  G.  areuaia,  id.,  G.  dilaiata,  Sow., 
G.  Maeevlloeliii,  id.,  Astarie  eUgans,  id.,  j1.  leiragona,  Horr., 
Cardiumslriatulum,  id.,  C.  Iruncotum,  id,,  Cardinïa/.iileri,  Ag., 
C.cimeinna,  id.,  C.  crasfiuscula,  id.,  C.  hj/hridi',  id.,  f.  imbri- 
Oil'l.  id..  r.  iil.,  r>;:J„al.:ln  uh„.;,l..  7:  wniV^OW- 

fili'iin,  id. ,  ,liiiiïJoiJ(frs  ,„(i(((,,,  jil. ,  I .  '  i,„y/„  ul. .  .1,  elegans, 
\i.,A.Johnsloni/ii.,A.lii'i'iiiiculai,iil.,A.LaiiibiTli,iù.,A.inuiti- 
costatui,  id.,  A.  planorbi»,  id.,  A.  bisiUcotut,  Brug,,  A.  ktalalxa, 
ïouDgelBird,  A.  radium,  hein.,  etc. 

UemËmeque  nuusl'avous  vu  pour  les  d£p6ts  crétacés,  on  trouve 
réuni  dans  ci-iie  coudie,  d'à  pi-'iiiu  1  mètre  d'épaisseur  et  malgré 
la  prédomiuaim  ile^  forines  du  lias,  un  ct^rlain  nunibre  d'espèces 
qui  apparlieuiiuiiL  à  di's  grixiiiiï,  jurassiques  plus  récents  (p.  139). 
La  localisaliuii  de  plusieurs  d'eutrc  elles  annoncerait  d'ailleurs  ici 
des  ditisioiu  plus  nombreuses  qu'un  ne  devait  s'y  attendre,  \  u  la 
liible  pninsnce  des  sédiments.  Quant  »m  espèces  crétacées  qui 
semblêat  y  être  associées,  la  note  (p.  l&O]  permet  de  penser  qu'il 
;  ■  en  nu  mélange  acddeniel  un  pn  remaniement  lors  des  derniers 
dépACs  secondures. 
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I.cs  (lépû[^  secondaires  des  Hébrides  ont  élê  parlicalièrement  iioHAfUa. 
éLadifepur^laccuilocii  (1),  el  plus  tard  par  M.  &.  Boué  (2).  Les  lies 
de  Sky,  de  Scilpa,  de  Pablia,  de  Kasay,  d'E^,  de  Aluck,  ta  partie 
méridioDale  de  celle  de  MuU,  quelques  points  des  côles  occiden- 
Bles  des  dîstricis  de  Uorren  et  d'AirdDamnrchaD  et  les  bords  de 
la  biie  de  Grdoord,  dans  le  mrd  de  l'Éeoue,  ont  âlé  l'objet  de 
descriptious  assez  détaillées,  mais  qai  avaient  besoin  d'fitre  reprises 
3u  fwitit  lie  vue  de  la  science  actuelle.  Ces  dépfits,  rapportés  an 
Ihs.  uni  Éiè  divbés  eji  iruis  grandes  assises  dont  la  plus  basse,  qui 
s'éteud  ordinairement  sur  l'aucien  grés  rouge,  est  presque  eniiëre- 
meot  composée  de  calcaires  aroc  Oryp''^^-  seconde  comprend 
des  grès  cakarifërts  blanchâtres,  et  la  plus  élevée  des  calcaires  et  des 
argiles  sciiiiteuses  renfermant  des  fossiles  qui  semblent  peu  différer 
de  ceux  de  la  première  (ftéleinniles,  Ammuniies ,  Térébrainlei, 
Huîtres,  reigiies,  etc.). 

Sir  Buderick  Alurcliison  (3)  »  observé  à  Beal,  prés  de  Portree,  Onittkj. 
dans  nie  de  Sky,  un  conglomérat  calcaire  ei  fossilifère  assez  sem- 
blable i  certaines  parties  du  cornbrash  cl  du  fores i-inarble  d'Anglc- 
lerre.  A  Uolm,  il  vit  un  grés  avec  empreintes  végétales  s'élever  ï 
une  grande  hauteur  au-dessus  du  calcaire.  Peu  après,  le  même 
avant  et  H.  Sedgwick  (&]  rapportèrent  au  groupe  weatdien  des 
Uses  de  calcaire  lacustre  qu'ils  avaient  trouvés  sur  la  cOle  de  Lodl 
Slaffin,  ntuée  i  l'extr^ilé  occidentale  de  la  péninsule  de  IMter- 
GÛh,  maû  leur  glseineni  ori^naire  ne  fut  pas  alors  déterminé.  Plus 
lécemment.  Bd.  Forbes  (S),  dont  la  science  et  les  mmbreui  amis 
déflorent  la  perte  à  prématurée,  a  donné  une  coupe  fort  iméres^ 


[I)  Carlo  des  lira  HcLndcs,  avec  coupes,  1820,  —  Carie  de  l'Ile 
de  rity  (y™.,j,.(f,  ul  hm,lo„,  vnl.  lll,  pl,  1:— Jt., 

toi,  IV,  parlio  i;  —  llj.,  f  sir.,  vol,  1,  p.  GO).  —  J  ilrsiri/itioa 
"flht  UTMen,  h!„mh  f.J  Sa.iUi„.l,  otc,  i  vol.  iii-S",  avuo  allas, 
Undres,  ISIlt,  —  Quart.  Journ.  vj  ..l.,  vol.  X  «1  XIX,  —  D'OejO- 

(î)  grult.gN/Hr  'ur  rAir...w,  p.  iOI,  ih-S",  Paris, 

(3)  Tronsiici.  gcal.  Soc.  o/Zantluii,  i'  sér.,  vol.  il,  p.  ÏO, 
[i)  lirid.,  p.  ï33.—Suj,/!Unii:ntar)-  mnaris,  etc.  Bemarquea 
supplémentaires  sur  la  série  des  couches  oolilbiques  et  les  roches 
qui  leur  sont  associées  dans  les  comtés  de  Sulherlaad  et  de  Ross,  et 
dans  les  llei  Hébrides  (Soc.  géol.  de  Londres,  ISÏ7;. 
(SJ  Quart,  fourn.  geol.  Soc.  of  Zondoii,  vol  VII,  p.  t  Oi,  1 8B1 . 
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laDtedesconclicsquiciiloiirciiLcct  estuaire,  coupe  qni  établit  d'uae 
Dianlire  prfcisu  la  |iosiiiait  ^k■s  di'pOts  d'origine  d'can  douce  au- 
dessous  de  rOxford-clay.  A  partir  de  la  graude  masse  de  trapp 
araygdalolde  altéré  et  friable,  reswmbtanl  i  une  mckc,  et  qui  con- 
aiiloelc  masiif  principal  de  la  presqu'île,  on  obscrrc  en  descendant: 

1.  Un  lit  mince  de  pelils  cailloux  ruulùo  avi^t  J^'s  fnti^mcnls 
de  jiyet. 

!.  Argile  Meoe,  friable,  avec  IMniuiiir.^  iUvnm,  l'rall,  „. 

Ammonite' cordalas,  Sow,,  A.  Lug<;,i(,  Rasji  1,50 

A.  Banc  mince  de  cslcairu  concrclionné. 

i.  Argile  bleue  avec  de  grandes  Ammonites  4,iiO 

G.  Calcoiredur,  grisou  jaune,  conorcUonno,  !Oiij  [ossilcs,  .  0,!(0 
6.  Arpiln  bleu  fonci-,  iivcc  do  peliles  lirlemiiilcs  Ï.OO 

griHidifs  IWI:nl[ull■^.    ^   0,30 

8.  Ar^'ili!  lilinic    0,30 

9.  saille  fi;rr"gJ.iuu;  ivre  ries  f[ai!rn.,.ji >lr  liois  pyrileux  à 

l'clal  de  javet.  0,30 

10.  Calcaire  coiièrelionii^,  :tvpi;  Bùkmnile^,  0,30 

Ki.  Snhie  Ijlanc,  avec  ilti  coiiiiilîi'^  hiviilvoi  (Cyrénesî).  .  .  ,  0,90 
M.  Gr^  dunt,  avec /"mi",  lieaucoup  d'Hultres'el  deCjrènes.  0,60 
13.  Sable  ({ru,  avec  des  veines  cliarbonneuses,  dei  smss  len- 
ticulaires de  coquilles  brisées,  el,  per  places,  des  concré- 
tions calcaires  4,B0 

4i.  Argile  calcarifèra  endurcie,  avec  des  lits  de  Cyrànes  et 

dea  bois  fiuuleB  0,90 

IB.  Lits  nombreux  d'argile  calcariUre  friable,  remplis  de 

Cfréoes,  avec  quelques  Unio  et  des  Huîtres  3,65 

t6.  Basalte  colomnaireau  niveau  de  la  mer. 

De  ce  cùlé  de  la  |)resqu'île,  celle  assise  lô,  déposée  dans 
un  estuaire  ou  à l'emboucbure  d'un  cours  d'eau,  est  baignée  pr  la 
ineret  plonge  directement  sous  te  massirtrajjpéeu  ;  mais,  relevée  en 
sens  inverse  aur1a  cOle  opposée,  la  falaise  présente  encore,  au-des- 
sous du  basalte  imparfaitement  coloninairc  qui  la  sopporic,  des 
CDUcbes  assimilées  au  cot^brash  ou  ï  la  grande  ooliibe  et  i  l'ooliihe 
inférieure,  puis  un  écjuiratenl  du  Mas  L  la  base  nit^nie  de  l'csrarpe- 
menl.  Ainsi  la  posilioti  de  ces  dépôts  (In vin- marins,  entre  i'Oïford- 
clay  et  des  sédiments  du  groupe  Doliihique  iurérieur,  ne  laisse  aucun 
doute  Kur  leur  âge,  et  éloigne  tout  rappiocbemenl  avec  les  couches 
wealdieitnes  du  sud  de  l'Angleterre. 

Ln  série  des  couclies  jura.tsiqucs  marines  a,  par  conséquent,  été 
interrompue  après  des  depuis  de  l'âge  du  curnbrasli  ;  des  sédiments 
d'eau  douce  ou  sauntStre  teur  ont  sucCidé,  et,  après  ud  laps  de 


lempsajsczeoDsidi'ialjlL',  toiw  iiiGinc  surface  a  ùlÈ  occupée  par  une 
mer  profiiinii.'  où  i^cui  eiil  ies  aiiim.iux  de  l'Oiford-clay. 

if^  pliî'iiointties  igni's  i|ui  Diit  uccompagnû  nu  mieux  qui  ont 
alicniO  avec  ces  cliaiigcmoiiLs  dans  la  nature  et  l'origiDC  des  sédi' 
tni^nls,  ne  Miiit  pas  moins  iiiiérussauis  ï  étodier.  Ainsi  les  dykes  de 
mpp,  que  l'on  voit  «u  commuoicalion  directe  avec  la  s'allie  maaus 
d'itQfgdiloIde  qui  recouvre  le  (oui,  ont  rortementt^sufl'ûlei  asases 
tnversÉes,  les  ont  modlGêes  i  leur  contact  et  ont  aliérË  les  fossiles. 
OuJHi  ï  l'épaisse  nappe  basaliiqne,  qui  joue  un  rûlc  si  important 
(litis  In  cunsiiintion  géologique  de  l'ilc  de  Sky,  die  résulte  d'une 
irruption  sous- mari  ne,  dont  la  date  précise  se  Iruuvc  marquée  entre 
In  groupes  oolîlhiques  inférieur  et  luoven,  et  elle  a  dû  contribuer 
i  émerger  en  partie  le  fond  de  la  mer.  Une  aulrc  portion  de  celte 
nrbco,  restée  couverte  d'eau  douu  ou  saumîlrc,  s'est  plus  tard 
abaissée  de  nouveau,  sans  doute,  par  l'influence  de  ces  pliénomènes 
ignés  qui  ont  ensuite  soulevé  et  amené  au  jour  les  masses  de  lrap|» 
Mcjgdaloîdes,  vésiculaires,  refroidies  dans  des  cii  consiancea  dilK- 
renies  de  celles  qui  avaient  nccoinpagné  et  siihi  la  aoiiic  îles  basaltes 
JODî-jacciits.  La  disposiliou  de  ci'S  derniers  De  peniii'l  pas  d'ailleurs 
lie  supposer  qu'ils  aii'Dl  été  injeclé,^  eiilii'  les  strates  jurassiques. 

L'iudinaisoii  de  toutes  les  couclics  sédimcntaiies  vers  le  centre 
lies  actions  ignées  est  ici  de  la  plus  parfaite  évidcncG,  et  les  assises 
de  calcaire,  de  sable  etd'ai^ile  des  deux  périodes,  de  même  que  U 
mppc  basaliiqne  qui  tes  sépare,  plongent  de  tons  les  côtés  tous  le 
massir  de  trapp  aaiygdaloTde, 

OiJis  l'assise  de  l' Oxford -cla y,  Ed.  Foi  bes  signale  U  cs|)èccs  d'Ani- 
muiiiles,  '2  Bélemiiiles,  puis  des  7):r',(>,  Aiiiiiln,  l'him.  Arrri,  Avi- 
cu/aavcc  la  Grijjihœn  dilalala.  Dans  les  ilé|JÙls  fluviu-niarius  siius- 
jaceiits  ce  sont  ;  1  }{l$sm,  \  Nériiiiic,  1  Huître,  l  Permt,  1  Tri- 
Eonie,  1  Uniol,  h  (ArËncs  et  2  Potamoiaya,  dont  les  espèces  sont 
décrites  et  fieurécs  â  la  suite  de  sosrechercbcs. 

Les  dépôts  jurassi({ues  de  l'tle  de  Ainll  ont  Ëlé  aussi  observés  par 
M.  Murcliison  (1),  qui  y  a  si^^nalé,  pii^  de  Taberniory ,  un  grts 
probablement  parallèle  ii  l'oolillie  inférieure  et  reposant  sur  le  lias 
il  Grtphées  arquées.  Ces  couches,  dont  la  présence  a  été  constatée 
sur  la  cû le  opposée  du  Rossliire  et  dans  les  îlpsiieliasaïet  île  Pabha, 


(1)  Transnct.  geol.  Siic.  -f  Ijindoii,  î'  sér,,  vol,  11,  p.  3fiB  fl 
pl.  36. 
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par  des  roches  ii'a|)pécn[i[^s  ou  basai liques.  M.  ledacd'A^le(l)  I 
décril  lies  liis  de  feuilles  apparlcuant  sans  doute  i  cette  niSmesfrie 
lecoàdaire,  dans  la  partie  méridiaiiale  de  111e. 
rirr,  Sor  les  cAtes  dm  cotntéa  de  Sutherland,  de  Itoss  et  d'Elgin.  le 
long  dei  goires  de  Diraoch  et  de  Harray,  des  lambeaDi  tecoodaires 
sCTOîenl  çà  et  li,  reposant  sur  lu  grès  rouge  et  sjr  les  roches  cris- 
tallines. Le  long  du  liitoral  de  Brora.  des  grès,  des  schistes  remplis 
d'empreintes  vigÉtales  et  du  charbon .  ont  été  comparés  aux 
rocbea  egalemeui  clmrbonneuses  de  la  formaimii  jurassique  da 
YorJuhire.  où  elles  représenleul  la  grande  ooliilie  Un  cal- 
cairegrosBier  fragmentaire,  rempli  on  plutôt  cuiupo»;  de  uiLbii.s  de 
coquilles  et  de  plantes,  recouvre  les  bancs  exploites  sur  les  collines 
deBraambury  etdeHare.  Les  fossiles  de  cette  assise  supérieure  loat 
fait  rapporter  au  coral-ng  ;  eu  général,  ces  dépCHs  usez  fariables 
présentent  de  hani  en  bas  le  calcaire  grossier  précédent,  des  grès 
blancs,  des  schistes  argileux,  des  calcaires  coquilliers.  des  grËs,  des 
schistes  et  des  calcaires  avec  du  charbon  et  des  empreiateï  de 
triantes.  An  )ned  des  collines  de  Belmsdale,  ce  système  de  couches 
cit  adosié  au  granité  (3J.  qui,  en  venant  an  jonr.  l'a  relevé  et  dis- 
loqué. Au  contact,  les  roches  secondaires  sont  brËchifbrmes ,  et 
renrermeotdes  fragments  da  granité  qui  lesasoiile*ée&  La  dîspo- 
sillon  de  ce  conglomérat  est  d'ailleurs  fort  irréguliire. 

Dans  le  tableau  des  formations  secondaires  du  nnrd  de  l'Érosse  et 
des  îles  de  la  cilteoccitlcnlale,  que  .MM.  ^cdgwick  et  Murchïsou  ont 
joint  à  leur  mémoire  (p.  m  voit  les  argiles  schisteuses  de 

l'Ue  de  Sky  rapportées  encore  â  l'argile  de  Weald  ei  aux  sables 
d'Bastinp;  puis  viennent  : 


I)  Quart.  Journ.  ^nl.  Sw.  •'I  I.'u„hn,s<=\.  V!l,  p  31),  IS;H. 
î)  B.-l.  Miirchisori.  (r„  il„',„„l  f,d,l.,(  lii<n,i  h,  S!,lh.-r)„nA- 
,/,/,r,  ,!ii;.  Sur  le  lerraiii  lioi.ilk-r  do  lirora.  dans  le  SuilwInndBliire, 
et  quelques  aulri!^  défiais  slratifiés  liniin  \e  iiurd  <le  rËcosge,  avec  des 
remarques  supplémeniaires  sur  cea  alrales  al  sur  les  roches  qui  leur 
sont  associées  dans  In  Rosshiro  el  les  Hébrides  [Traiitact.  g,„l.  Snr. 
oj  Liimhii,  %•  sir.,  vol.  Il,  p.  30.  avec  carie  et  coupas).  —  Do  la 
Bêche,  Mnniiel  He  géntiigir,  iradoot.  franç.,  p.  39t. 

(3)  Sedgvi'ick  el  Murchisoa,  On  f/ie  iirarture.  etc.  Sur  la  struc- 
lare  et  les  relations  des  dépbls  comprii^  '■iitre  Ur.  rudu'h  primsirEs  el 
la  série  oolilhique  dans  le  nord  de  I  flcossB  (  ■/hiz/j^ii  /.  /;rol.  Soi-,  nf 
Londan,  2*  aér.,  vol.  III,  p.  lîS,  pl.  I  i,  lig.  1,  I  SE!)).  —  De  la 
Bèahe,  Coupei  elmiet,  etc.,  p.  29,  pl.  4  6,  Gg.  <,  de  la  IraduclioQ 
française  pat  B.  de  Collegno,  1S39. 
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t.  Le  grès  du  coral-rapde  Braambury-HÎII  et  de  Brora. 

S.  Les  argilas,  etc. ,  avec  das  fossiles  de  l'OxfonJ-clay  de  la  cWe  de 
Durabin  et  de  Drora. 

3.  Les  couches  supérieures  de  la  firaode  oolilhe  avec  des  foaailM  ia 
cornbrash  el  du  fore^t-marbte,  sur  la  cAIe  da  Trotiernîab,  ds 
Be*l  près  Poriree  (Sk;),  de  Serapidale  et  de  Rasay. 

t.  De«  Mbles,  des  grès,  des  ugiles  et  des  gràs  carbonifères,  arec  da 
Dombreui  fossiles,  sur  )■  ooie  wienlale  de  Trotleraish  et  da 
Rasay,  i  Canaig  sur  la  cAie  méridionale  ds  Uull,  à  Slratbsl^ 
Ten,  Brora,  etc.  Les  coaches  cbartmaneases  ds  la  partie  inK- 
rieura  s'oburrent  particnlièremaat  daas  las  eiploilatioDS  de 
Brora,  dana  la  blaiw  opposfe  h  Porirae  et  i  la  cascade  de 
Holm  (Sky). 

S.  Le  lias,  dont  la  partie  snpérioure  est  oompoaéa  d'aïf  ile  micacée 
passant  aux  couohes  recoavraolas,  et  rinférieure  de  calcaire 
bleu,  est  développé  priocipalemeni  dans  les  Iles,  oA  il  présente 
partant  de  nombrenees  Bélamniies,  des  Grrphéea,  etc. 

11.  J.  Martin  (1),  dans  aoo  mémoire  sur  la  géologie  du  i^laryehira 
oa  Elglnsliire,  et  U.  i.-B.  CuDoingliam  (2),  ta  (raiiaot  du  comlé 
de  Suibcriand,  unt  ajouté  peu  de  faits  i  ce  que  l'on  connaissait 
déji  des  roches  secondaires  jurassiques  de  ce  pays.  RI.  A.  Roberlson 
1  GODsiaté  au  coDlraire  une  circonstance  d'un  haut  intérSt,  restée 
ignorée  jusque' lï.  Dans  une  première  note  (3),  il  avait  signalé  des 
coocbes  remplies  de  coquilles  d'eau  douce,  situées  au  milieu  des 
HAescttarboDiieases  de  Brora,  et,  dans  une  seconde  (1).  ilidooné 
la  coape  nd*aaie  de  cette  série  de  dépAis  marins  et  fluTlo-iDarùa, 
en  allant  de  haut  en  bas  : 


(I)  Prizc-esiayt  ami  irantact.  nf  tht  Hf^land  and  agrkult, 
.W.  "/.ï.  )f/nnrf,îol.Xl,2'8ér.,ïol.  V.p.  H7,  bïbc  carte,  *B37. 
[3)  tbiil.,  i'  sér..  vol.  VU,  p.  73,  avec  cartes  et  coupes.  1841. 

(3)  y^^ric-  <•/  Ihf  orcurrince,  etc.  [Prntecd.  gcol.  Soc.  nfLmidon, 
Tol.  IV.  p.  )73,  18*3). 

(i)  On  ilie  a-talileii  l'eils  i>J  Brora,  elc.  Sur  les  couches  weal- 
iiennes  de  Brora,  Sulherlnndshire,  avec  des  remarques gurlea  rela- 
tions des  couchi-^  île  We^i1i<  l't  Ips  (:ili;nire:i  sch^^tL-uI  do  Slonesfiald, 
par  rapport  au  rf^sle  du  •^ysli^me  jonssique,  el  sur  les  Jépi'ils  marins 
conlamporains  de  la  ■lérie  «ealdienne  au-dessus  du  Porlland-slone 

{QU',r,.  J«l.r„.  !;,■<./.    S.:r.         /,.-»rW,  vol.    HI,  p.    113,  1816). 

coiilie[il  1h  i]re:[iii'.u,  jidi  M  iji^i:  iicus  ia  supposer-^  plus  eiuole  al  plus 
complète,  mais  nous  nous  abslieodrons  de  rendre  complode  ta  partie 
ibàoriqoe  que  noua  p'aTons  pas  bisn  comprise. 
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1.  ColJctiQs  renTermanl  35  espèces  de  coqailleB  mannet,  dont 

\a  plupart  uni  élè  déjà  meiitionnéea  dans  le  mémoire  ds 
M.  Miirflii^on.  18  d'enlro  elles  se  retrouvent  à  divers 

riiM'iHiN  (k'  l;i  rrrif  jurassiqui!,  et  les  suivantes  dans  1b 
Kelluw^iv- ?(..(■:,■  i:„„i„nnt'  IllIeuii'i.X'j..,  Tiigonia  cloPtl- 
hini.  V\nk  .  Mo,ii>,l,i  <imnila,  Sov.-. .  IWicn  leiix.  ià., 

S.  Veine  pnncipio  de  charbon  .  .  ,  '  o'.'iil 

3.  Aruilti  bi:liisleii5«,  iiris  foiici?,  avpc  dfis  veines  de  charbon.  f>,(iO 
i.  Lit  d.irijilu  sciiislouse,  bituioineuse,  noire,  remplie  do 
coqudies,  nliernsol  avec  des  lits  sans  fossiles  {Cyclm 
rliiiiiibi.i,ln!ls.  nov.  sp.,  C.  si.bg/nlins,,.  id.,  C.  an^iiLUn. 
Sow.,  Palmliiia  cmii/as,  nov.  sp.,  l'/wliihphnrHs  cngna- 
tas.  id.,  écailles     Lcfji/htiis  jiiKilliLt,  id.)  0,1  B 

5.  Argile  eciiislease  semblable  au  n'  3,  mais  sans  charbon.  .  0,'JI 

6.  Argilo  verte,  grise  et  noiro,  avec  un  lit  de  calcaire  argileux 

blancli.llro  (0'/""fJ  gninnloMi.  Sow.,  U-ih  Slaic/iisarii, 
nov.  sp.,  Cyc/as  am-mjonms,  id.,  C.  soliUaln.  id., 
C.  pricavala,  id.,  C.  rlioaiboiilalis,  id.,  C  leiiticularis, 
id,,  C  mbglobota,  id.,  C  angulata,  Sow.,  Teltina 
muriealOt'ctw.aç.,  Perna  oliligualu,  dot,  sp.,  P.erecia, 
id-,  Paliirliiin  caimlas,  id-,  PliBllilnpIioriis  rognatiis, 
id.,  T.c/,i,!,jm.<  pusillii^,  id.,  S<m:w<l,is  mhwr,  id., 
S.  /Miiirtneiis,  id.).  A  la  base  est  un  lit  d'argile  bruniltro 
remplie  do  Fragments  d'animaux  vertébrés,  avec  des 
écailles  de  la  plupart  des  poissons  ganoTdes  précédents, 
des  débris  i'/ùnr.'  ?  0"-eni,  des  dcnls  d'Hyùadns  ean- 
nov.  sp,,  d'//,  onialis/iiiiiis,  id.,  à'H.  retimle- 
iiis?  Aç. ,  li' .Il  n,i/ii.<  iiii'iiniiis,  id.,  et  da  Cienoptychiui? 
J'inissicus,  nov.  sp  0,40 

7.  Argile  brune,  avec  des  dibria  de  plantes. 

Les  coaclicB  &  i  6  paraissem  manquer  dans  les  traTiuE  de  la 
mine  de  Brora,  mais  l'argile  Boire  solide  (n*  37  de  la  coupe  <lti 
puils  doonéc  par  M.  Hurcliison)  serait  i  cprcsenléc  par  le  n°  h  de 
la  série  prêcédeoie,  malgré  la  dilT(!r(>iicc  d  { a         I  s. 
placées  dessus  et  celte  de  leurs  caractèics  iniuei  alogiqDcs. 

En  confirmant  de  lout  le  poids  de  son  aiiloi  jii.'  cviu:  succ<.'s.^i<iii 
de  concheB  marioes  et  fitivio-uiarities,  sir  11.  Murcliisoii  (I)  est 
reveoQ  sur  l'opiuioii  que  nous  lui  avons  vu  exprimer  relative  me  ut 
i  celle  de  Purirce  (^kj] ,  qu'il  avait  d'aiwrd  rangée  dans  le  groupe 
wealdjen  pnur  la  placer  ensuite  comme  celte  dernière  au-dessous  de 
rOxlurii  i  b; .  Il  eu  est  prubablenieiil de  mûme  des  (iépOls  lacustres 


(1)  Proceed.  gfol.  Soc.  i-J Londori.toL  iV,  p.  ill,  B  avril  18*3. 
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dncDfiroRs  d  EIglii,  que  M.  Slalcnlmson  regardait  romme  appar- 
tenant à  la  série  de  Purbeck. 

I.'eïislence  (le  Icrres  éiiii^rgiTs,  tiémoiittée  par  les  [ilanies  des 
couclics  de  l'iiiilaiid,  de  Scarlioroiigli,  de  Stoneslield  et  de  Brora. 
pouvait  li  /jr-ori  faite  conclure  celle  de  dëpôis  lacustres,  que  les 
observations  précfdeutes  ont  coaGrmées.  On  voit  en  mue  que 
^DsieDrs  des  coquilles  qoc  nous  avons  (lit  {atUè,  vol  IV,  p.  131) 
caraclf-riscr  les  couclics  nesidiennes  aoraient  déjï  tËcu,  dans  les 
eaui  douces  des  terres  voisines,  itcnilaut  l'Ère  jurassiijuc,  ce  qui, 
d'aprt!)  M.  .Mureliisou.  doit  tctidic  encore  il  faire  rentrer  le  groupe 
vfCDldicn  dans  cette  ère  plutôt  qje  dajis  celle  (|ui  lui  a  succédé. 
Mais  à  ce  ileniier  égard,  V..  l''iirl>esa  insisté  sur  la  ressemblance  des 
i]peh  lie  ces  coquilles  lacustres  de  Purbeck  avec  ccu\  du  terrain 
leriiairc  ei  de  la  faune  ictncilc,  rcssemblniice  telle  que  si  l'un  n'avait 
tous  les  yeux  que  ces  fossiles,  sans  la  preuve  de  l'ancienneté  des 
rodtes  établie  par  leur  position  rdaiive,  il  serait  ïmiiossible  d'n- 
tigner  leur  ^e  (an/è,  ïd.  IV,  p.  130). 

A  la  snile  de  son  mémoire  sur  les  couches  de  LocIi-StaOîn  (Skv) 
(aH(^,  p.  20',  le  nn'irie  savnnt,  en  ineiiliiiiiiiaiil  tes  travaux  que  nous 

giite,.  |>.ir  M.  lii<ln'i  iMiJt  Miiis  II-,  nom,  dr  rijrhi  imm^lulii  et  de 
Cijprù  ijronutoio,  soient  les  mOmes  i]iie  celles  des  concbcs  wcal- 
dicooes  du  sad  de  l'Angleterre,  et,  malgré  ce  qu'un  en  a  pu  dire, 
aucune  espèce  desconches  fluvio- marines  jurassiques  de  l'Ile  de 
Sk;  ne  se  rctrouTerail  dans  le  groupe  wealdien.  Enrm,  entre  les 
dépôts  contemporains  de  Loch  StaHîn  et  de  Brora,  une  seule  espèce 
[HydriAia  ou  Paludinn  comtm,  llobcMs.)  .serait  comumae  anx 
deux  localités. 

Ainsi  les  obseri.itinns  fuiti's  dans  l'île  de  Sky,  parfaiiemenl  con- 
cordanii-s  a\ec  celles  des  eôU's  oricnlak's  du  Siillierland,  du  Hnssliire 
el  d'KIgii),  prouvent  qiir  li'S  vrais  dépôts  de  la  périuite  wealdii'iine, 
que  l'on  avait  crn  exister  dans  ces  diverses  [lariies  de  l'Kcoiisc,  ne 
s'!  Dionirent  pas,  et  qn'on  avait  pris  pour  tels  des  sédiaienis  de 
m&nc  nature  et  de  même  origine,  en  elTet,  mais  beaucoup  plus 
anciens  et  qoi  se  sont  formés  vers  le  milioD  de  la  période  jurassique. 

(Je  que  l'on  a  dit  do  f^upe  ivealdien  de  l'Écwse  {aiUi,  vol.  IV, 
p.  iloil  doDC  élre  regardé  commo  non  avenu  e\  fe  f  apporte  à 
b  iériDiliDn  qui  nous  occupe  en  ce  moment. 


iHaUIEBU. 


En  traçant  la  dfspositian  qu'afiecient  les  fonna^ns  de  l'Aii^le- 
terre  et  l'espace  qu'elles  occupent,  teût  dans  l'iniérieur  de  l'tle  qm 
le  loDg  de  ses  câtes,  nous  avons  fait  remarquer  (aniè,  vol.  IV,  p.  15} 
qae  le  système  jarasa'que.  malgré  ht  variété  de  ses  dépâtt,  sa  puis- 
unce  et  la  richesse  de  sa  faane ,  ne  constituait  qn'nne  bande  on 
écharpe  Demeuse,  i  bords  découpés,  fiRuram  grossitrement  un  S, 
dirigée  moyen  nement  N.-N,-lv,  S. -S.-O, ,  depuis  l'enibnucliiirc  de 
laTees,  dans  le  Yorksliirt ,  jii-i|ii\iLi  liiiuMl  i)c\iJii-,liiiiM'i  ihi 
Dorsetdiire.  Celle  zone,  qui  l'îl.'       du\\  paini^s  iULiijiie 

égales,  a  une  largeur  très  différenle  suivant  les  |>oints  où  on  l'ob- 
sene;  elle  laisse  à  l'O.  tous  les  dépAls  antérieurs,  depun  le  trias 
jusqu'aux  schistes  les  plus  andena  du  pays  de  GaUes,  et  il  l'E., 
toute  la  série  secondaire  et  tertiaire  qui  lui  a  succédé,  depuis 
l'étage  de  Pnrbrrk  jusqu'au  crag  ilu  Suiïolk  el  du  \orfoIk.  Elle  ne 
se  montre  pii  nuire,  à  [■liaaiiic  de  ses  emri-iiiilés,  quB  sur  une  asseï 
faible  t^icridue  de  cibles,  et  noua  l'éludicrons  en  suivant  du  N.  au 
S.  le  développemem,  la  coinposilion  et  les  modiGcations  de  chacun 
des  quatre  groupes  qni  la  consliiueut,  et  en  allant  du  plus  récent  an 
plus  anden. 

Groupa  Dvlilbiqne  inp^riEUr. 

W.  Smiil)  publia,  en  1831  ,  une  carte  géologique  dn  comté 
d'York  (1) ,  en  182Ù,  une  notice  [2)  dans  laquelle  il  reclilia  ptu- 
ueurs  erreurs  qu'il  y  avait  reconnues,  et,  en  1826,  une  antre  note 
sur  la  géologie  do  Ca've  (3).  En  1832,  MU.  G.  Yonng  et  J.  Bird 
donnèrent  leur  Seological  iuTuey  of  the  Yorhhire  coasl,  dont  la 
secondeéditinnlui  publiée  en  1828  (ù).  Cet  ouvrage,  quuiquc  écrit 
dans  un  excellenl  esprit,  n'a  p.ns  eu  peul-èire  tout  le  succi^s  qu'il 
méritait;  les  coinliliuiis  d.iiis  lesquelles  il  parut  ne  semblent  pas 
avoir  été  favorables,  l.cs  auteurs  ne  s'éi aient  pis  non  plus  assez 
péiuitrés  de  l'imporiance  de  la  distribution  su-aiigrapbique  des  fos- 


(t)  En  4  reuîll09. 

M  Rrpon    f/,c  YorhUm philot.  Secteur  pour  48S*. 

(31  Jii'wls  nj /.Ml'nnplir,  juiû  i»t«. 

(i)  Jn-t,  avec!  7  plancbet  de  fomlee,  t  carte  Bt  I  plancbsdo 
coupes,  Wbitby,  tSSS. 
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«les  qa'îli  ont  décriU  et  figurés.  Ils  ne  suivirent  pas  la  marche 
tracée  pir  leur  prédécessear,  marche  â  la  vérité  bien  peu  ctinnue 
iSaa  et  qu'Us  éakm  d'autant  plus  excusables  de  n'avoir  pas 
adoptée,  que  leurs  explorations  ont  àti  se  faire  ï  peu  prés  dans  le 
même  temps.  M.  J.  Phillips,  au  cnnirairc,  guidé  par  W.  Smilh 
dans  ses  premières  rcchcrcljes.  familiarisé  de  bonne  heure  avec  sa 
méthode  d'observer  cl  de  rlnssti-  les  couches,  detait  Dhlenir  des 
résultats  plus  exacts  :  aus>i .  tiiut  en  reudnul  justii'c  ^u  travail  de 
MM.  ïi.Hi)K  et  Hird,  suivrons-non.',  de  pr.'^fércnce  (liiiis  notre 
ilescri]itioii  l'aulciir  .h-  .if  Hi^- „li,:/-/  ,if  1  urki/iin: 

iiord  de  la  zone  jura.'isicjuu  d'Angletcrjc  que  par  le  Kimmeridge' 
day,  qui  occupe  le  fond  de  la  vallée  de  Pickeriog,  sur  une  étendue 
asKE considérable,  de  l'E.ïl'O.,  depub  Helmsley josque  sur  la 
cMe  de  Filej-ba;  où  il  est  masqué  par  un  dépAt  quaternaire  très 
puissant  II  est  circonscrit  au  _N.  et  à  l'O.  par  les  afllcuremeats  du 
ccral-rag,  et  au  S.  par  les  n^'ûn  S[K  i'lon  et  le  lunssif  crayeux 
des  woolds  sons  lequel  il  s'enfima-.  M.  J.  l'iiillips  (1),  (jui  men- 
lioune  très  brièvement  cet  étage,  probableuicut  parce  qu'il  n'af- 
Oenre  pas  dans  les  falaises  de  la  côte,  lui  assigne  avec  doute  une 
^MÏnenr  de  A8  mètres,  et  encore  eu  y  réunissant  les  argiles  dont 
IMDS  venons  de  parler.  Par  sotte  du  manque  de  coupe  naturelle,  il 
j  signale  peu  de  fossiles,  et  seulenieui  des  Iwis  qui  semblent  pro- 
veoir  de  |ilantës  dicuiyléiloties  avec  YOslrcn  delloidea,  Sow, ,  le 
Behnmileg  lalerali's,  Phill.,  l'Arnmimïles  plicamphalm,  Sow.  î  et 
quelques  autres  fragments  a]>partenani  ï  ce  genre.  L'éi3(;e  de  Kim- 
nieridg<-,  qui  ilîsparait  sous  la  craie  à  North-Grimïtiin  au  suil-ouest 
ùs  Malloii.  se.  montre  ili:  nouveau  en  formant,  de  Neivliald  e1  .Mel- 
lon jusque  sur  le  bord  de  i'flumbcr,  une  bande  étroite,  comprise 
entre  la  craie  ronge  et  l'Oiford-cla;,  le  coral-rag  ne  paraïiimnt  pas 
exister  sur  ce  poiai. 

A  partir  de  Ferrabr,  sur.  la  rive  droite  de  l'Humber,  le  même  umiiiAk*. 
étage  semble  suivre  d'une  manière  continue  au  S.-S.-O  les  woolds 
de  la  craie  du  l.incolnshire,  et  longer  les  contours  de  kur  base 


(I)  lUaUimii.»' Ihr  si-:hi;y  .<J  y,.rhAùr,  p  î  et  97,  et  coupe 
a"  9.  in-i,  pari  t,  î'  édit.,  avec  carie  géolosiquo  (le  Iei  partie 
qneotale  du  ïorkshire  et  plancher  de  coupes  et  de  ros.sjlt'S.  LunJr''.<, 
tSîô.  —  G.-B.  Greenough,  cane  géologique  de  l'Angifllerre  et  du 
pays  ds  Galles,  V  édii.,  (839. 


iMULbTEBUE. 


jusqu'au  delà  d'Romcastlc  ;  i  l'ouest,  celle  baotle  est  lïaiiléc  par 
rOirord-cIay. 

Au  delà  de  la  luie  de  Wasli  dont  le  rurtd  serait  furmc  par  l'argile 
de  Kimmeiidge,  celle-ci  so  niouire  eiituic  b»rda(H  h  craie  rouge 
et  le  grès  vcri,  en  cororaençant  )d  sud  d'HuoslaiiEoii  pour  sv  pro- 
longer jusqu'à  la  ritiËre  de  Selcliey,  au  midi  de  laquelle  elle  cesse 
tout  à  fait.  Sur  la  cane  de  Greenougli,  a  l'ouest,  aux  cnviruiis  de 
Lynn  Régis,  elc, ,  elle  csl  nias([uéc  \nr  dis  dépôts  (|U3lernaires  tl 
des  marais,  mais,  d'après  l'esquisse  géologique  qui  acccimpagne  le 
grand  [laiûil  du  M.  11.  Fiiiuii  (I),  ri''l^i';c  f\u  Kimmcridgu  serait par- 
faileiiu'iit  cuiiiiim  itejmis  la  puiiile  du  Ni>t'lij|k  jusque  sur  la  limite 
du  Ucvonsliirc.  .\  Snutli-ISey,  au  nord  d^  l;i  pi'jiic  Ouse,  l'aulciir, 
que  nous  sommes  heureux  d'aioir  cdcui  u  ici  |)oiti'  guide,  »  irouTé 
tes  fossiles  caract^îsliqaes  decet  éiage,  fini  e  auii-es,  ['Osti-ca  del- 
toidea,  Sow,,  VAmmonites  /.amberli  {2),  id.,  un  Af-lych^s  et  des 
dàbris  de  sauriens.  \\  en  signale  égaleaieni  au-dessous  de  Dowiiliam- 
Marfet,  l.'ijEiliihi.'  d'Oiford  ni  le  calcarcous-grit  n'ont  ëié  observés 
dans  lout  et.'  disirict,  et  l'O^furd-cIny  <j  suecéderail  iuiinédi.ileiucut 
au  Kiinmeridge-clay.  Ainsi,  ikuis  le  fura-c  de  la  i)rii>>L'i  le  Alleu,  !i 
Lj-nn,  on  a  iraveisé  203  milrts  d^irgiio  an-dessuos  de  I  ;>  ;i  llj  nii-ii  [.s 
rie  dépols  qualcmaires  et  luuderiits,  el  il  esl  iirobalili:  qu'um?  [lai  - 
lie  de  celte  masse  apparlicnl  i  l'Oxford-clay,  quuiquc  les  fossiles 
ramenés  par  la  sonde  n'aient  rieu  {irëscnté  de  bien  concluant. 
AI.  Sedgnick  (3]  a  égaleincni  coiislaté  la  disparition  du  coral-rag  au 
nord-csi  et  In  superposiiian  immédiate  des  deux  étages  argileux. 

(P.  307.]  lians  le  Caiiiliridgesliire,  le  Kimmeridge-clay  occupe 
tout  le  lias  pays  situé  an  nord  et  à  l'outsl  de  la  ligne  des  salilcs  vci  ls, 
aui  environs  d'Eiy,  comme  le  long  de  TOnse,  de  Fenny  Stanlon  et 
de  Holywell  isa  jonelion  a\ec  la  tlani.  A  l'e.si  d'KK,  l'atgile  osl  sur- 
moulée  par  des  lambeaux  de  sable,  et  au  niirii-niiest  d'Iladdenhani, 
sur  le  chemin  de  Cliaticris,  l'ouliilic  d'Oïfiiid  loi  snccè(k. 

Suivant  la  cane  de  Grecnougli  (ù),  le  grés  vert  recourrirail  im- 


(1 }  Obierviitinns  oa  somir  oj  the  strala  bettvrrn  ihe  ehalk  and 
O^Jnrtl  notiie  [Traasact.  geof.  Soc.  of  Ziinrtan,  î»aér.,  toI  IV, 
p.  31  n,  pl.  9,  (83G). 

(3)  On  peu!  émelire  quelques  doutes  sur  l'eiisleoce  de  cette 
espèce  dans  le  Kimmeridga-clay. 

(3)  Prp.  15"'  meet.  Brit.  Jssoc.  al  Carnirif/ge,  184B  (Londres, 
tSt6),  p.  i3. 
.(i)  r-édit.,  (819. 
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infdiateoicni  l'Ox fort! -day  dans  le  Haiitingdon^irc,  le  Bcdfurddiin!  "j^^J^^f '- 
et  jusqu'à  la  route  d'Aylesbury  â  Buckitigham.  Sur  la  seconde  Ëdi-  intiUn.' 
lion  de  celle  mime  carie,  il  ui  cil  It  jxui  (iris  de  iiiGiiie  ;  le  Kiniiiie' 
ridge-el.iy  commence  .h  ciiioiircr  le  ])icd  des  collines  b  l'ouest  de 
Kenny  Stratford.oii  peu t-£-(ie serait-ce  le  l'iuiland-stoiie,  car  le  tra- 
vail de  liacliurcs  n'eiisle  qu'au  pied  sud  du  plateau;  au  delà,  il 
semble  y  avoir  quelque  eunfiiition,  certains  traiis  n'étant  en  rapport 
ni  avec  les  teintes  ni  avec  le  travail  de  hachures.  Ce  dernier,  propre 
au  Kiinnieridge-clay,  (urrne,  le  long  do  la  limiie  généiTile  du  grès 
vert,  une  liande  cnntinue,  d'égale  largeur,  très  sinueuse,  dans 
rOxfordsiiiie,  et  qui  se  rétrécit  eu  traversant  le  'Wilisiiire.  De 
Thanie  à  Aylesliuri-,  elle  serait  sÉparéc  du  grés  vert  par  un  massif 
(11"  Poi  lland-sloiiu,  Innilis  que  pins  an  S.-E.,  ce  dernier  manquerait, 
sauf  dans  la  ciilliiic  q:ii  est  iiii  Mid-tfSl  d'ilradillglinl.  Sur  la  petite 
carie  <[u',i  publi™  M.  Murciiisun  en  le  l'orlbiid-slinic  et  le 

Kimmeridge-clay  étant  réuuis,  la  ïuiie  qu'ils  représemenl  est  conli- 
Due,  do  U  pointe  ocddciitale  du  Korfulk  aux  Uuiiies  du  DorseL 

L'espace  campru  entre  Gaine  et  te  Bedrordshîre,  dit  U.  l^it- 
lOD  (1),  prend  en  grande  partie  son  caraciiro  pbj'sique  de  la  très 
laiblc  incliuaison  des  couches,  lesquelles,  ï  |>anlr  de  la  ligne  aoii- 
(linalc  du  val  de  Wardour  jusque  sur  la  côte  uccidenlate  du  Nor- 
folk ,  n'ouï  pas  encore  montré  de  dérangenienis  bien  sensibles. 
Leur  relèvement  graduel  a  permis  que  des  dénudations  éner^ques 
s'eierçaul  sur  lenrs  masses  n'aient  plus  laissé  que  des  bubeani' 
isolés,  situés  à  quelques  milles  en  avaut  tic  la  ligne  générale  des 
escarpenicnta  crayeux  [aiUé,  toi.  IV,  p.  24). 

Si  pour  nu  instant,  rcmontani  du  S.-0.  au  S.-E.,  aoas  suivons  h 
marche  adoptée  par  le  géolc^e  anglais,  nous  tronverOni  que,  dans 
cette  partie  de  l'Angleterre,  Télagc  de  Porlland  a  été  reconnu  sur  nn 
espace  de  !i  il  10  milles  d'éienduc,  le  long  de  la  ligne  d'à Uleure ment 
et  au-dessous  des  cuuclics  phis  récentes  depui:^  les  eni  irons  de  Great- 
Hjielev  (Oxfordshire)  jus^ii',1  Hicridii,  jnés  d'.Vïlesbury  (llucktn- 
gbamsliire),  et  de  '>  h  20  mille!;,  de  Garsiugiun  (Oïfordsliirc)  ï 
Stenkley  {Buckingham^hife).  Ces  massifs  élaicnl  sans  doute  con- 
tinus dans  l'origine,  mais  des  dénudations  irrégulières  ont  découpé 
b  misse  dont  les  portions  sont  nnjourd'liui  séparées  par  des  déprcs- 
Ùons  ouvertes  dans  le  Kimmeridgc-clay, 

Le  Portiand-stone  cooinience  i  se  montrer  an  nord  de  Swindon, 


(*)  Loc.  rit.,1.  269. 
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suiTant  uue  ligne  dirigËe  d'Eisingioa  aa  sod  de  Litlle  Hflton  et  da 

Garsiiigion  vers  Oxford.  On  ne  le  truuTe  pins  au  sod  de  celle  ligne, 
et  les  carrières  de  ^lilluu  qui  y  soni  ouTertes  fournissent  les  maté- 
riaux employés  dans  les  communes  enTironnanies.  Le  Porlland- 
sand  allleurc  au  delà  du  Porlland-slune  sur  les  pentes  uord  et  DOrd- 
uuesl  des  ciilliries  prûcédemes.  I.e  snble  ineiilile,  gria  et  jaiiiiàtre 
par  places,  est  généralement  rempli  di;  grains  verls  qui  le  consli- 
tueut  même  sonicnt  tniit  eutier.  Les  masses  bleuilres.  il  dcmi-con- 
crétioimées,  sont  rares.  Vers  le  bas,  au  coniraire,  on  y  trouve 
subordonnées,  dans  lei  ccUines  de  Swindon  et  de  Shourer,  de 
grandes  concrÊtions  nodalenses  d'un  gris  vradltre,  dara^  avec 
qoelqnes  fragmenta  de  schistes  riltceni  ou  chéris,  de  teinte  très 
foncée,  ranlfe  et  poils. 

Ls  PorlIaDd-sioae  et  le  Fortland-sand  se  Tment  entre  les  princi- 
pales chaînes  de  collines  de  Brill  et  ile  Whliedinrcb,  comme  le 
montrent  les  coapesdonnées  par  M.  Fiiton  (I),  et  presque  au  mSme 
niveau  dans  celles  d'Ashendon,  l.odge-llill,  Clicarsiiy,  etc. .  mais,  au 
nord-est, sur  laruute  d'Aylesbury  ii  Winsluw,  un  les  ubscrve  rare- 
ment, à  cause  du  puissant  dé|iOt  iti^  t;;raiii;rs  qui  <iccn|)e  le  pays. 
Les  parties  basses  du  sol  qui  séparent  cen  ixillincs  snnl  toujours  for- 
mées par  l'argile  de  K.immeridgc  qui  afDeure  dans  toutes  les  coupes 
sous  le  Purllatid-saiid.  et  en  concordance  parfaite  avec  ce  qui  691 
au-dessu».  Sur  le  cùté  uecideiilal  de  Slitilnier-ilill.  la  série  est 
com|ili'li';  iii.ur,  |ii-e.s  ik'  l.ei^liKjri .  l't'tiigL'  ilc  kiriuiiiTid^c  s'approche 

Little  Urickliill,  il  sort  de  dessous  une  faible  épaisseur  de  sable  qui 
constitue  le  sommet  de  la  colline. 
Ce  mime  étage,  luis  eniièrement  ï  déconert  à  Headingion  où 

ses  caractères  ont  tlé  décrits  par  H.  Conybeare  (3),  semble  acqué- 
rir  plus  d'épaisseur  Ters  le  nord,  quoique  nulle  pari  elle  n'atteigne 
celle  que  nous  lui  tmuverons  au  snd,  daus  irs  tnvirous  de  Wcy- 
moutli.  \,'(hlre(i  ddlindea  y  dumiiif,  snriuui  dans  les  cojiilés  dont 
nous  nous  occupons,  el,  près  d'Ayleabniy  V E.vo<iym  cirf/iila  et 
un  AptycAus  s'y  irooTent  également. 

Les  nombreoKS  coupes  signalées  par  M.  Fittau  mettent  dans  la 
plus  parfaite  éndence  les  relations  des  étages  uolithiques  moyens  et 


(O  Lot.  eit.,  pl.  X;  6g.  1 9  et  SO. 

(!)  Outlines  i/ th«  gatlogx  ofEngload  and  fFales,  p.  <  86,  io-B, 
Undres,  tSM. 


GROtTPB  OOLITRIQDE  SUPËRIEnR. 


31 


supérieurs  avec  cciix  du  groupe  wcaldien  et  de  la  craie  ;  nous  ciie- 
Tons  quelqucs-uues  de  celles  iiii  les  cuuchcs  i|ui  nous  occupent 
suni  le  mieux  <lévcloppfes  c)  le  micni  caraclérisées,  iA  coape 
d'Oiford  il  Cowleazc  Woud  que  uuus  reproduitoos  ci-après,  fi.  I, 
%  1,  donne  une  idée  cuinpIèEc  de  ces  relation!. 

(F.  376.)  Dans  la  carrière  de  Greal-Razele)-,  qui  offre  une  m  rte 
de  pnita  natarel  où  se  sont  dâpoASea  des  coocbes  ondaléei,  el  où 
l'tage  de  Parbeck  paraît  mauquer,  celui  de  Portiind  est  composé 


i .  Gréa  oilMriftre  s^is,  nommé  eurl,  sourant 

blou  trialérîeur,  iToodes  HaltreséptûMi  a. 
el  des  Pernes  0,60 

3.  Sable  eiaigilsirec  fragments  de  co<pia]e«,des 
concrélioas  sableuses  et  calcarifâree  rem- 
plies de  reasiles,  et  surtout  de  Perna 
r/uiiilrnla.  (  ,SI 

3.  Sable  blanchâtre  et  roche  sableuse  avec  l'ernii 

•jiiiiilnitu  0,76 

4.  Bancs  o*ploiti}3.  Bvecdes  tacbns  pyritouscs  ;  la 

surface  inférieure  souvent  couverte  de 
fossiles  (/*cr««,  Trigonia,  '•'ciwiicai  iliu . 
Tioc/iiii,  débris  d'ossements  et  Iracea  de 

lignite)  0,GU 

fi.  &bl(!,  épu  ISS  eu  r  connue  3,6U 

{P.  2Të,)  L'iiL-  cari'iéi'c  prËsdc  Longcombe  a  préseoté,  ï  partir 
dn  sol  superficiel  : 

'  1 .  Diïbris  provenant  du  Portlaud-slone. 
g    -a.'i-  Sable  jaunâtre  avec  fossiles,  el  mélangé  de 

I     I V            calcaire   0,30 

■S  „  .|  )  3.  Sable  avec  Trigaaiea,  coQCrélioDué  vers  le  bas. 

■  "^ti.  Sable  el  concré lions  irrégnlières   0,17 

I    ïJs.  Sable.   0,60 

£   £(6.  Banc  concritionné  i.fiS  à  3,io 

\7.  Sable. 

B.  Kimmeridge-cliy,  .   3,60 

9.  Orèi  bien  avec  des  cancrélions  irr^lièrae 

et  des  coquilles   0,96 

10.  Argile  se  ratlschant  souvent  au  n°  S,  brun 

jaunâtre,  lorsqu'elle  est  aèclie  13,00 

Uoe  des  carrières  de  Headington  uomre,  à  partir  de  la  terre 
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iinni-)  .  .  .  0,30 

^""t*/*'.",  3,30 
:  Grf  phées. 


/,/.  ;iïcc  ll,'li'iri[iilcs. 
1  aire  (me*), 

niilithu  d'OilurJ. 

Au  Eud-oucs[  ac  Briii.  les  ex itioi talions  metleat  à  diScouTert  aa- 
deSSODS  du  gri's  ven  iiuencur  : 

1 .  i^lcaire  blanchâtre,  tirccnulde,  ressemblanl  i 

un  calcaire  lacusire,  et  rempli  de  Perna  m. 
7B,»/r,iW  etde  Trigonies  0,45 

2.  l'iir/iïiig  .iliiiii-,  coinprfnaiit  : 

n.  Grès  compacte,  dur,  ï  ciment  calcaire. 

Il,  Terre  t  foulon  vert  jaunâtre  

c.  Grès  compacte,  plus  siliceux  que  le 
premier  

3.  Argilegrise  0,15 

i.  Calcaires  avec  Parn es  0,78 

6,  fP'/iiic  liiiicsionc,  calcaire  blanc  rempli  da 

Pecten  oibiciilaiii  1,S0 

Dans  nae  carrière  peu  éloignée,  an-dessous  de  ce  banc  exploité 
pour  la  cliaux  cl  rempli  de  Trigonies,  viennent  : 

6.  Argile  bruDlllre  coquillièro  [ciifi  of  the  Orcyi^ 

1.  f.ifv.i  ou  pierre  d'appareil  avec /'crnii  .  .  .  0~,30 

8.  Bancs  de  rocho  sableuse  et  de  aablo  gris  jau- 

nfllre  avec  Cnntmin  diisiniiU  ,  Sow. , 
Pecicii  Irinirllotiit ,  id.,  Trignnia  gib- 
busa,  id. 

9.  Sabltn  à  graina  verts  (Porlland-sand)  avec 

Huttrea,  Ammonites  glgaiileas,  Sow.,  etc. 

(P.  289.)  Les  coii|)cs  de  QaaitUD  Hill,  de  Wliiicliurcli  et  celles  au 
sud  de-  Stcn  klev  olTrpni  Aes  détails  analogues  sur  la  compo!>iiiuii  <iii 
Toril  and- si  une.  du  t>uri1and-sand,  ei  le  Kiuimcridgc-clay  est  bien 
canctérisc  autour  d'Aylesbury  par  ses  fossiles  comme  par  sa  posi- 
tion sous  ViX^  précèdent. 

(P.  292.)  Au  nord-est  de  celte  ville,  les  coupes  do  Danstable  a 
V'i^rn  et  de'  HocklIfTe  ï  Feiiii;  Slraiford  difRrcnt  esseniioUement 
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àe  celles  que  nous  leuonsde  meniioniier  pir  l'ibseucc  de  louies  les 
couches  placées  en  ire  le  grès  vert  inférieur  et  le  KimmeridBe-claj  qui 
se  Iroiircni  alors  en  coniact,  au  village  de  LUtle-Brickhill.  Cette 
superposition  que  l'on  pouvait  prËvoir,  d'après  l'amincissement  des 
ûrages  de  Purbuck  cl  de  Porilatid,  se  couiiuue,  comme  on  l'a  vu, 
dans  te  nord-est  du  Ruckingltauishire,  puis  à  iravera  le  Bedrordsliire 
el  te  Cambridgeshire  jusque  sur  la  cdtc  du  Norlblk. 
Les  principaux  rwsilea  du  Forlbad^lone  des  localités  précédentes 

Pn,i«!,„a  </--/-;ï-f.n  [Mya  id.,  Sow.),  P.  glbbosa  [Mya  il).,  Sow.), 
Jsi-:i!:-  ti!:ii-iil-i,  Sow.,  t'iirdittm  dtsjimile,ii.,  Trignnin  rtm-eUiiin, 
Part.,  T.gibl'mii,  id.,  T.  iacarra,  Sov.^llma  niflmi  [PlaghslDii^a 
id .,  Sow.),  Pci-ti  n  himelloais,  Sow,,  P.  orbkularis,  id. ,  Priiin  rjaa- 
ifmia,  id.,  Gen-iltia  arlculolda  (Prraa  id.,  Sow.),  Giypliasa  îllla- 
tala,  id.,  Osirea  rxpansa,  id.  {O.faUata,  id.),  Jmmimilet  biplex, 
id.,  gigantcat,  td.,  pois  des  restes  de  poiuons  Bt  de  sauriens.  Les 
fossiles  du  Poriland-sand  sont  les  miîmcs. 

\)3n>  !e  Kiiiirneri(Jgi'-claj'  oii  Irouie  priiicip.ili'mciil  : 

id„  l'cclc,  anûalw',  lil.,  /'.  trn<,  id.,  ii'xog^ia  virj;::/n,  Defr..  ff! 
Bonn  (Grj/j/ia-n  irt, ,  Sow,  ).  diiaUila,  Sow..  Ostira  dellni- 

dra,  id.,  O.  Uivmui.Ui,  id.,  l'Uar'<imm,rm  rt-aailnr,,  [Trcchat  id.. 
Sow.),  /lpl)-i--'"",  AmiwmK's  ii^'k-c.  Sow,,  .J.  ^•ignntnu.  id.,ji.  Gu- 
Iklmii,  \i.,A.  Si  lIrgiiiiiiK.  id. ,  Chimana  Usi-rtuni ,  Buckl,,  Piammo- 
duxreticalalits,  kg.,  des  restes  de  Plesiosoariis     d'autres  sou  riens. 

La  surlace  du  plateau  qui  porte  Swindon  est  occupée  par  des  wuuUi*. 

rudiments  de  l'étage  de  Purlwck  et  du  grès  vert  ioférieur  recou- 
ïraui  le  Poriland-sione,  Irëa  dévtlop|ié  eu  cci  endroit.  La  grande 
carriiTC  au  siid-oucsl  de  la  lilk  oITrolfS  assises  auîvames: 

I.  Calcaire  avec  Lueina  pnnlandk-i,  Sow.,  CylluTcn  >n-' 
gnsa,  id.,  Cordiiii'i  lUysimiU,  id. ,  Tii^nni.t  f;il,hi>.'.i: ,  j 
id.,  T.  imurra,  id.,  PcrrM  ijiiadrala,  id..  'l'ncbr/i  j 
portlandica,  id.  l;Ccrii!iium) ,  ot  des  ossenii^nw  dp'  |.  y. 


2.  Calcaire  gris  blenSlra  \ 

3.  A^lB  

i.  Caloaira  tendr»  rempli  de  moules  de  fossiles  / 

S.  Seble  blano  jeunStrâ,  arec  des  fragments  do  coquilles '\ 

calcinées  / 

G.  Sable  a^utiné  par  un  ciment  calcaire  avec  Aiiniioniies  { 
gigmuus,  Sow.,  et  J.  biplex,  id  ; 

Dans  une  antienne  carriËrc  située  à  l'exirémitC'  nord  du  platean 
TL  3 
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le  Porlland-saiiil  t'^i  loihi^um'  <lii!ii.'  loclic  sableuse  gr<»9lt'fe,  d'un 
gris  bleuDtrc  lancé,  cuiiiuie  ûm>  l'ik  de  Purbeck,  et  i-enrermaiit  les 
Trigoaia  gHboîa  et  clavellala,  la  l'enta  quadrala,  VAmmoniles 
biplej:,  avec  des  grains  ibondanls  de  ùlicatc  de  fer etdes  fragments 
roulfs  de  silci  noirs,  dont  beaucoup  sont  des  moules  de  bivalves.  La 
roclie  ït  ])rL'si.'iilt  encoi  p  siiiis  fornu'  île  Rr.inds  tioiiulcs  de  grOs  cal- 
amU-ni.  ïi'nISIii'S,  M>liilrs  h.'iulil.il.lcs  i.  ci-n\  û>'.  .Siulover-llil!  et 
tiilouri'.s  rlc  sailli'.  Ainli'ssiin  l'sI  nmn;  banc  de  siible  rempli 
de  yraina  lei'is  et  do  fi-agiiieiiis  tic  cberls  iiuiis.  Le  l'orilaud-saod se 
conliiiueit  l'ouesi  deSwiDdou,  et  ies  fossiles  du  Porlland-stone  sont 
ici  les  tnSinn  qne  dans  l'Oxfordsliirc. 
En  continuant  !i  nous  avancer  au  S. -O. ,  et  longeant  la  liuiite  des 


sables  verls,  nous  voyons  le  Kiniiiici  idge-cla; 

ordinaires,  cuiislniiiuiml  \i  k'ur  i:uni;ii'1.  Dans  1 

ea-iiire  du  Will.iiire 

ce  grand  dépôt  sri;i1i;u^  n'iilîn:  pas  île  bciiines  i 

la  siivfjcc  lUi  Mil,  nne,ir^ile  brim  i>ni^tMirr  ol 

onelueiJiu  un  imidier  ei  piiiloLs  i.lTfiustciii 

e  {\).\>:m^L  petit 

slralilieaiion  apparente,  d'un  gris  clair  ile(cn; 

ml  presque  uoir  par 

places.  Des  assises  bilumiueuses  avec  des  empreiules  de  plantes  y 
ont  été  exploitées  sur  le  cOté  sud  de  la  roule  (Salh  road),  près  du 
pied  de  Devizc-llill.  A  la  partie  snpËricurc  sont  des  masses  de  cal- 
caire argileuï  coquillier.  des  blocs  de  uiin  nes  sableuses  et  des 
uodules  du  cai  boiiaie  de  fer  aigileuï.  l.'Ostrea  ddUiiilva  n'il  le  seul 
fossile  qui  y  soit  bien  conservÉ.  I.ii  plus  grande  surfacf  (jn'occniic 
cet  étage  sï-tend  des  environs  de  Baldbain-liill,  â  Coulsion.  sur  uue 
distance  de  un  peu  plus  de  3  milles,  Sun  épaisseur  n'y  est  pas  coonutr. 

L'étage  de  l'orlland  que  nous  avons  perdu  dciue  depuis  Swiudoii 
se  monlrc  de  nouveau  dans  le  sud  du  Wiiisbiic,  dans  la  valiée  de 
Waidour,  dont  on  a  dijï  indiqué  les  caractËTcs  straiigraphiquca 
{aiaè,  vol.  IV,  p.  59  et  131).  La  petite  carte  gËoIogique  ainsi  que  les 
coupes  données  |iar  Fillon  (2),  et  que  nous  reproduisons  (vo;-. 
pl.  1, 11g.  '1  et  'i),  rcpri.'Sen(ent  furt  bien  la  série  des  cnucbcs,  depuis 
kl  ei  aio  jusiiu'ii  F.^rgil^J  de  KiiniiieriilL;e.  Uii  y  voit  de  plus  leur  dia- 
piisiti<iii  pariiciilRie  par  Miilc  il'uii  i  eiéieiiieiH  el  d'une  flf  nudalion 
ijtii  te  Iiomtnl  ici  iiii  le  prolongeaient  iiccidental  de  la  vallée  de 


(I)  W.  L[jn=.Jjlc.  U,i  Ihc  mMUc  iU<inct"j.fl'itl:{l,i,n.u,i!.  hl-^^I 
.Suc.  oj I.oi~di.ii,  2' sur,,  vol,  111,  p.  2li5,  pl.  3i,  4  Siîi)-1 
(3)  Loc.  cit.,  pl.  7,  Hb.  3,  el  pl.  10  n,  fig.  13. 
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Mcald.  U  cmipe  II;;.  .1,  f^iil'^  suii.Tiit  la  lijîiu'  Cl)  du  plan,  pl  prisG 
en  un  l'oint  où  la  vallëe  se  icIrécU,  inuiitrc  bien  l'ciïcl  de  la  dislo- 
uiion  dont  l'ixo  auticliual,  plus  rapprodié  du  nurd  que  du  sud  de 
la  tiBje,  a  occanonnè  m  |}loiigemeDl  beaucoup  plus  rapide  dans  la 
prière  dîreciion  que  dans  la  seconde. 

Le  rorllaud-slone  que  l'nn  observe  au  fond  de  la  dipres^n  est, 

l>ai'iiriilièj'i'aien[  uiiidin  <lc  CMcks^te,  recouTert  par  les  coo- 

lie  PurljRck  {irtur,  lol.  IV,  p.  131),  qui  occupentln hauteurs 
de  Tollcrdalc,  dans  le  voisinage  de  AVardour-Castlc  nu  delà  do 
Briclnr[l}.  La  dispos! lion  des  strates,  des  deux  c6tés  de  IaKaddcr  i 
l'ouest  s'accorde  avec  celle  de  ta  partie  oricuiale  de  la  vallée.  Au 
moDKn  de  Chicb^rovc  le  plonge  nient  est  de  au  S.  ;  aillëurs  il 
eus.  âO°E.,ct  au  nord  de  la  ligne  aiuiclinalc  ks  couches  [ilongcnc 
«[ridemenl  en  sens  inverse  un  vers  le 

Les  bancs  su|>éricurs  sont  bien  caractérisés  dans  les  canirres 
outeries  entre  Chilinark  ei  i'enllmrsf  llriilHc  On  y  irouvc  vers  lo 
hsui  un  ealcaiic  boirioidi'  re|iréstii:aiit  le  'ii/i  de  l'île  de  Porilaiiil 
et  la  pierre  i'i<'l:'i  île  (.ai  iiiiyiiiii  (Ovfnrd.sliire).  La  pierre 

eit  ensuite  une  uotitlic  â  grain  fni  comme  celle  de  l'uriland  uoDimée 
raeh,  mais  elle  defieut  souveui  plus  sableuse.  Dans  les  carritrcs 
des  eoTirons  de  Tishury  elle  ressemble  plus  i  celle  de  l'Ile  de  Pur- 
bcck,  qui  lui  correspond,  qu'il  celle  de  l'Ile  de  Portland  mSme,  et 
u  Idote  est  plus  foncée.  Viii  lii  de  silex  de  U'',05  d'éimseur  reu- 
l(raie,dans  la  carrière  de  Heùs.  une  iiiullilmledc  |)uly;)ier>;  cliangi'-s 
fil  calcédoine  [hailreta  oUuii'jii.  llilne  i:dw.  el  .).  Haiuie),  Ile» 
[eoies  profondes,  appelées /a/s  dans  lepaji,  inicrrompenl  (réqucni- 
lauiii  la  coniinuiié  des  bancs. 

Lel'oriiand-sand  ne  paraiipas  alTIeurcr  dans  la  vallée âe'Wirdour, 
el,  5'il  y  exisie,  comme  près  de  Ilazcilon,  il  est  au  moins  très  réduit, 
luut  le  pays,  ï  l'ouest  de  l'enirËe  de  la  vallée,  serait  |)cut-Clre  con' 
ïilLué  par  le  Kïmmeridge-clay,  mais  l'exirêLiie  amincissement,  si  ce 
n'e-l  la  suppression  totale,  d'une  partie  des  ci>iichre  rrélaeées  infé- 
rieores  et  de  Purbock  li'iine  p;irr,  rappniolie  les  jri;ilts  (lu  gaull  de 
celles  de  Kimiiieridi^e,  de  juïiiiért'  ii  leinlie  lenr  distinction  assez 
difijcile,  et  la  ilispariliuii  du  enral-riig,  de  l'aulrt.',  met  peut-être 
l'Oïford-clay  en  coolact  avec  ie  Kiiiimcridge-clay.  .Vussi  la  carte  de 


■  l)  M,  Convijeari:  a  donné  une  ouupe  trài  dé  Jiiléu  do  la  carrièra 
de'ChicksgroïB  {Ouilinc!  uf  ihe  gL-ol.  oj  Eni;lanil,  Ole,  p.  <7S, 
in-S,  Londna,  USS). 
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GreeiiOUgli,  L'ii  faisaul  cesser  li!  groii|ic  oolitlil'jno  siipi'i  iriir  ?i 
Maiden-Braillcy,  au  sud  de  ta  vallée  de  Waidoiir,  iic  moiiirc-t-cllc 
plus  il  l'ouesl  que  de  l'Oirord-clay,  succédant  iinmidiaiciiieui  ï  la 
forntaiioo  cr£ucée.  M.  Fiiton,  d»nah  tqânte  incenitode,  a  colorif 
cet  espace  d'une  seule  iciitte  sous  laquelle  il  comprend  il  la  (aïs  te 
Kimroeridgc-clay  et  les  couches  plus  anciennes. 

(P.  26U.  )  l->'>^  fiissiles  (|iic  signait  c(!.s,naiil  dans  le  l'ui  tland-slniie 
de  Chicksgroït  et  tk  Tisbiiry,  cl  i|iic  nom  y  avons  égafcmenl  ren- 
contrés (1),  sopt  surlont  :  ha^irau  /'hbiii-y)isis,  lliln.  Edw.  et 
J,  Haioie,  Lueina  porllniulîca,  Sow,,  .yimii.'  ciincala,  id. , 
diumdmimile,  id.,  Triijoniaijibbosa,  là..  T.  iuntrvn.  id.,  Pfv- 
ten  lamellosta,  id.,  Oslnu  rxjiansa,  id.  (O.  fnlcala,  id.],  .\alica 
elega>a,id.,  Aerilasiumm,  id.  {jVci-iVoniH id.,Murr.),  Ceritkium 
exeavatum,  id.,  AmmonUps  A(/i/('j;,jd.,  A./lrodiei,  id.,  A.  i/îijbii- 
ieus,  id.,  des  plaijues  palatales  de  poissons,  el  des  dcliris  de  cru.s- 
tac£s. L'argile  de  Shahsbury  a  [n  istMÉ  des  moules  d'.^nimoiiiic»  cl 
h  Mya  depreiia,  qui  semblcnl  y  iiidiijuei'  l'etlMt'iice  de  l'argile  ilc 
Kimnieridgc. 

Doniuuri.  Le  groupe  onlithique  supérieur,  dont  nous  ne  loyons  plus  de 
traces  certaines  an  deli  du  val  de  .Wardour,  n'accompagne  poial, 
en  effet,  les  autres  groupes  dans  leur  prolongement  au  S.-Û.  Ce 
n'est  qu'au  S.,  dans  le  district  de  Weyraouih.  dans  lesilesdePorl- 
land  et  de  Purl>cch,  qu'il  se  inonire  <lc  nouveau  avec  des  carac- 
tères plus  proïKintés  ti  une  imissaure  |iUis  ciKnidérable  qne  dans 
les  localilOs  étudiées  jiis([\i'ici.  i;t'st  même  dans  l'ile  de  Porlland  et 
la  baie  de  Kiuiineridge  [ile  de  l'urbeck)  que  ses  deni  prio- 
dpanx  étages  furent  d'abord  décrits,  et  ils  furent  pris  ensuite 
comme  termes  de  comparaison  pour  les  dépôts  du  même  Sge  olser- 
Tés,  uon-sculemenl  dans  les  Iles  Briiauniqucs,  mais  encore  dans 
tuute  l'Kiirupe  occidentale  et  ceulrale.  ^ous  devrons  donc  examiner 
ces  localités  types  avec  d'autant  plus  de  soin,  que  wmn  aurons  plus 
souvent  occ.ision  de  les  rappeler. 
EniroBi       Mais  avanide  les  décrire  dans  la  petite  région  que  )I.  M.-W.  Duck- 

'•"•^""■■landcl  n.-T.  de  la  Béclie  (2)  désignent  sous  le  nom  de 


(t)D'ArcIiiBc,iVuj»(unfiYf>,4  837 .—Voyez  anasimisiE.  Beaiietl, 
jf  aii/ilogne  af  tlie  organic  rrmalai  oj  lAc  ceimlf  'iT  in-*> 
Wsrminslor,  1831.  C«  caislogae  a  été  insM  diqs  l'Histoire  du 
Wiltshire  par  sir  R.  Csit  Hnaro. 

(S)  Oh  tlic  geology,  etc.  Sur  le  géologie  de*  environs  d<  Wer' 
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GKOUI'E  OULimiQUE  SI^rËIIIECII.  il 

df  Weymùuth,  M  est  nécessaire  d'eX|ioscr  liriùvcuicnt  les  caracières 
phoques  paniculiers  qu'y  pri'senleiil  k>s  ili'pûls  .-.cronJaiics,  et 
«iiquels  nous  avuiis  di^jï  fait  allusion  en  |inr)ani  ûv  h  rraic  (nntè. 
Ml.  IV,  p.  37). 

U  nWèe  de  ^Vcymoulli  ciit  limilée,  au  N. ,  par  un  grand  csear- 
panent  de  craie  appelé  Hidge  waij,  conraiic  en  ligue  droite  de  l'E. 
1  l'O.,  sur  une  luiigucar  d'environ  12  milles.  Au  S.,  l'Ile  de  Port- 
land  constitue  un  plateau  calcaire  qui  la  icrniiiie  de  eu  côté,  et 
Mire  CCS  dpui  porlions  Oleifes  du  sol  su  trouve  la  Talléo  |)roprc- 
meut  di_le,  de  im-uu:  triaiigiilairc,  ira\oi  M'f  p:u'  dt'3  bandes  presque 
pira[lèlcs  allcrnaiiveiiieni  ùku'iis  ei  di'piiiijiiL'^,  Ces  bandes  abou- 
tissent successive  me  ut,  \\  l'O.,  au  Clieiil  bauk,  longue  digue  natu- 
relle de  caillonx  qui  borde  la  cOte,  et,  ik  l'E.,  an  lilloral  de  la  b^e 
deWevmouth.  Ces  lon^diniiniient  de  longueur  ï  mesure  qu'elles 
•e  rapprochent  du  S.,  où  elles  se  terminent  ï  Portiand  Ferry, 

{P.  33.1  ■  I.e  caractère  str.ilicranliinnc  le  dIus  ininorlant  de 
»  cette  d^pre53lon■  comprise  entre  le  liidgc  wav  et  l'iiriland,  est 

•  la  disposition.  cniirhcG  en  voûle.  lie  loiiles  les  conciles  qui  la 
t  ainsUiueiii.  J,  a\.;  di;  tfW.  voiîic  court  M..  O..  rl«  Woviiioulh  au 

•  (,lii;/,il  li:!iik,  fiinii.iiu  nitisi  une  lisnc  aniicliiialc  Ak  cli.iquc  côté 
.1  I  I  II  [  I  I  CLMf  |l  ni,  m  m  iuli  i  au  N. 
>  et  an  b.  •  (.unuiiu  l  avait  deia  oliseriu  M.  Lonyheare  (1),  le 
lorest-marbie  atec  ses  at^ileset  le  cornbrasb  coiisiitucni  les  assises 
Ih  jdus  basses  qui  Tiennent  ï  la  surface,  en  rormant  une  selle  de 
chaque  cdtè  de  laquelle  apparaissent  â  leur  tour,  plongeant  en  sens 
inverse,  et  dansdeus  zones  parallJles,  l'Oxford-clay,  le  coral-rag,  le 
Kimmeridge-clay,  le  l'oriland-stone,  Tùtose  de  l'iirlieck  :  puis,  au 
nurd  seulement,  le  gr&s  ïerl,  la  craie  e[  lo  pliislic-claj.  La  laideur 
superricielle  de  chaque  zone  ou  bande ,  de  part  et  rl'autrc  de  l'axe 
inliduial,  est  en  raison  inverse  de  son  inclinaison,  et  comme  celle- 
ci  est  ploB  rapide  sur  le  c6ié  nord,  la  surbce  des  zones  j  est  moindre 
que  celles  qui  leur  correspondent  au  sud.  La  coupe  faite  par  les 
auteurs  suivant  une  ligne  N . ,  S.  (2)  est  dcslinée  ï  mettre  en  Évidence 


moMlti  ei  Its  parliez  adjacentes  do  la  cùlo  do  Dorset,  avec  caria  et 

l«:lo''■^83fil.  -  V«'?"^  aii«i  ,  W,  micMaïKi,  ih.,  iol.  I,  p.'ti.— 
^Hl^v^K-k,  ui  ,,hiU,'.:j,ln- .  K)l,  \XV1I,  p.  :U6,  tSiH. 

(1)  Oallmi-JinJ       li'  M.o'l  ]ûi-^limdim,l  /f         p.  )8iet  193. 

(sj  W.  Bnckland  et  H.  T.  do  l'a  Bêche,  loc.  cit.,  pl.  3,  Gg.  \. 
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ci'ilc  disposition  «(''inTak'  ili;-;  miu  iics,  ilcpiiis  les  collines  crayeuses 
de  Hiilyi'  J'exiriiniiic  niOritiionalc  de  l'île  de  Portland; 

[ii^is  il  r^iiil  riïniiii'ijiKT  dans  la  vallée  d'L'puay,  on  n'a  pas  fait 
□Hloiiivr  le  KinimiTidgr-clav,  C[(|ue  ce  serait  le  Pmtiand-saiiii  qui 
en  lireiipcratt  lu  fond ,  cou  Irai  rem  cnt  h  ce  que  mnnirc  la  cane  uiCme 
de  AIM.  Buckland  et  do  la  BÈche  ainsi  que  la  feuillo  17  du  Geolo- 

Cela  posé,  nous  décriraus  les  deni  rfgioDs  occupées  par  l'flage 
de'pnrlland  :  l'une  au  N.,  consiituinl  une  bande  l'iroile  de  col- 
lines (levées,  paralltle  S  l'escarpemenl  crayeux  HIJrp  «ny.  et 
pri^sentam  son  cdl£  abrupt  nu  midi  ;  l'aaire  fm'inoni  U-  plau  au  de 
l'Ile  de  l'orilatid,  [ilongeanl  air  S.  sous  la  mer,  et  in  ésciilarit  sa  fnce 
In  plus  rapide  vers  la  baie  cl  la  vallée  de  ■Weymouib. 

I,n  mue  niird  s'étend  des  enviions  de  Wbite-Nurc,  ù  l'E.,  jus- 
(ju'îi  Hortisliam,  i  TO.,  où  l'éiage  se  lermine  briisqjenient  li  une 
faille,  apri^s  laquelle  il  ne  se  montre  plus.  Dans  loiiie  cette  ligne, 
il  se  tnaimicni  presque  i  la  hauteur  des  éminences  cr.iyeuscs,  attci- 
guanl  au  moins  100  mètres  d'nlliluile  près  de  la  partie  centrale. 
Entre  lipway  et  l'orlisliaiii,  i'iiirUii.iisdii  au  ^^  est  de  pl  le 
Porlland-slflue  |)lnuBe  sous  h  cr.iic,  aicc  Liqiielle  il  se  treuve  quel- 
quefois en  contnct,  par  IVfTet  di'  l,i  av.\mk  Mk  K,,  0.,  qui 
s'étend  de  Hoignes-flowii  à  la  mer,  parallèlement  h  celle  plus  res- 
treinte d'Osmington.  Il  se  tcrmiae  bnisquemenilii  où  il  acquierl  sa 
plus  grande  épaisseur,  ce  qui  s'observe,  d'aillenrs,  sonvoit  pour 
d'autres  étages  et  d'autres  formallons  secondaires  d'Angleterre. 

Les  bancs  calcaires  solides  qui  conslilucnt  le  Poritand-sione  pro- 
preiiieuiilil  seuil  sép.iri's  du  kiinnuTiil;;e-fl:iy  par  une  assise  de  sahie 
et  de  gi'ès  marneux  duul  l'ép^iissL'ur,  d'au  moins  métrés,  est  plus 
toui-idé rallie  que  celle  du  Porllaud-slone  lui-même.  Ce  sous-élago, 
désigné  sous  le  nom  do  Porllmil-siiml ,  par  .M.  l''iiton  (t),  dans  lu 
Buckinghamshire  et  d'autres  localités  où  il  se  préscnlc  avec  les 
mlînics  caractères  et  occupe  la  inéinc  jiositiun ,  accompagne  partout 
ici  le  précédent,  et  r^e  d'une  manière  continue  le  long  de  la 
bande  nord.  Il  y  est  à  l'état  sabletix,  et  rempli  de  grains  Terts,  par- 
licnlièrement  !t  Corlon,  2  milles  !i  l'ouest  d'Upway,  oii  l'on  cite  la 
Liiua  r-slirn  {rhf/i^.^-liw»:  id.  Suw.)?  Ari"/hi  nnirmlnm,  nov. 

rliil.  ?  et  d'niuu':^  uspùti's  imli'icnniiirc.-. 


(I)  Piiloi.  Magtn.  ami  Jan. ,  mi.  I,  p.  39,  mai  1827. 
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M.  C.-ii.  il  ,  nui  n  l'imiii;         bcauroiip  de  soin  la 

\»\\6e  d'Upwiiy  vA  la  rliniiiL'  ik'  culliiii's  ({ui  la  bordent,  a  fait 
toir  que  celle  déiiressiiin  tlail  uwp  ralifo  de  dâniidiUon ,  q«e  les 
coDches  Ae  la  cliaîiip  du  iimil  avaicni  v\ù  Uts  dialoqutes,  et  que 
I«s  strates  de  l'flage  ilu  l'uibctk  reposaient  pariout  en  stratificaiion 
concordante  sur  le  l'urtland-slone, 

(jonsidcrw  comme  iin  loin,  me  de  Porijand  se  compose  de  n«<iPiioi-M. 
conciles  réeuliÈremsnt  inclinws  du  "v'-K.-O-  an  S.-S. -E, .  et  sur 


carte  générale  de  Greenuugli.  cet  i^I^ige  eM  cepeiidjiil  liuiilé  ii  la 
pulie  nord-eoesi  ue  me.  ei  par  Euiie  beaucoup  irup  resireiui. 
Sur  1  esquisse  géologique  de  M.  Fkiod  .  sans  douie  tt  cause  de  la 
peiiiessede  i  êcheiie.  ou  n  en  a  potni  marqué  au  loui.  tandis  qup. 

sur  la  leuille  l7  uu  iieoinwm  ^iiri>i-v.  onïoii  qu  a  nariirae  laiisiie 


(iciiuer  que  suooononi  le  l'oniana-sione ,  le  i-oiiiann-saim  ci  ic 
f^iiumeridge-clay.  Ce  dernier  fiagc  constitue  le  pied  de  l'escarpe- 
iiieiil  du  nnn\,  se  prolonge  dans  les  falaises  est  cl  oiicsl,  s'abaissant 
jusqu'il  la  moitié  de  In  longueur  de  l'ilc  pour  disparaître  cusuïlc 
sous  la  mer.  M.  G.  II.  ^Veston  a  d'ailleurs  conslaié  l'extension  des 
couches  de  Purbcck  jusqti'à  la  pointe  [nériiUonale  ou  liill  lic 
de  Poriland.ci  il  a  Tait  voir  en  ODire  que  si  le  j>reiiiu  i'  dé^iôt  lacustre 
i'tait,  comme  l'avait  dit  Kii.  Kuilic. ,  \'\f\\  w\yiri:  iV  la  dcrniârc 

chail  au  calraire  <li'  l'iirllaiiil  ji.ir  ^i:-.  i  .irir  li  ri'.-  Liiiriiiiiilogiques. 

Ce  dernier  a  été  décrit  avei;  btiautoup  de  suin  et  de  ijËrails  par  PtnluiMin*. 
U.  Webster  (2)  et  par  M.  Conybearc  (3J,  et  nous  reproduirons  la 
coupe  doDoée  par  MM.  Buckland  et  de  la  Bècbe  de  ia  falaise  de 
SUcknore  sur  la  côie  occidcaïale. 

Couclie*  I  I.  Calcaires  achisleux  de  Purbeck. 

de    I  S.  DIrt-bed,  bois  fossiles,  Cycadées. 
Parbeck.  [  3.  Tn/Mnp. 


i\)  (J;,,,!.  .lumii.  ^,;-/  S,,.-.,,/-;.,,,,/,,,,,  ïnl,  VIII,  p,  110,  1S52. 
i±l  .V.'.       Ij.,i,h,;  2"  -ér..  ïol.  II.  p.  37, 

(jj  Oatliiie!  ql  ilie  f;mlog}  i>/  Jiiigliind,  elc,  p.  173.  —  Voyez 
aussi  :  AlonlAI)  jUagai.,iaav.  1313,  p.  tSI.  — P.  Humer,  Roag/i 
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(  i.  Roube. 

.  S.  Pierre  d'apparsil,  banc  blsBc  {Coml  xiane, 
milite  bnl). 

.  6.  Calcaire  compsote  et  crayeux  avec  oheris. 
I  7.  Calcaire  feiidillé  avec  cherts. 
8.  Calcaire  sableux  aTec  cherla. 

y.  Calcaire  gris  coquillior. 
'10.  Marnes  talilouses  grissa  et  brunes,  et  grès 

.nllcnisni. 

I  ( .  Slariies  ^nbleusca  foncée»  avec  grès  concré- 


Cciio  assise  (Ipsrrnd  jii':(|ir.iii  pied  de  la  falaise,  le  Kimmeridge- 
clay  disparaissanl  sous  la  mer  un  [ki>  au  nord  de  ce  point. 

Ij  couche  appelle  top-cap,  atons-noiis  Aii.[aniè,  voL  IV, 
p.  128],  appartient  i  réu^e  de  Purbeclc,  et  ploaieura  liia  placés 
dessous  en  funC  encore  partie.  I^s  premiers  bancs  marins  du  Port- 
land-sioTie  sont  une  roche  oolilhique,  l^remcnt  brunilre  el  dont 
les  (mlulics  iri's  linca  sont  agglutinées  par  une  pâte  calcaire.  Le 
[iremier  lii,  de  O-'ilO  d'épaisseur  seulement,  passe  vers  le  bas  à 
un  silpK  gris  en  uodules  irr^guliers  rempli  de  fossiles  sjlici^;^B.  I.e 
banc  qui  lui  surei'ilc,  l.i  vrli-  iIl>s  ouvriers,  renferme  beaucoup  de 
moules  de  cofjiiilli.'s,  puis  lii.zU  le  liaric  blanc ,  trbitK  bed,  de  2",fi2 
d'épaisseur,  le  plus  cvploiié  ntijotinl'hui  pour  les  cooslruclions,  et 
constituant  la  pierre  de  Pnj  llnnd  |)ar  e*cellence.  On  v  trouve  uite 
Corfiis''.,  C'jl/ieren  jmrvai  Venus  iiI.,SQW.),  Ti'igomui/i66osa,  id,,  7". 
incurpa,  id. ,  LithodomuH,  Pcclm  lami-llosus,  id. ,  l'ema  guadrnln, 
id.,  Cticatuta,  Tei  elira  portlamltca,  Sow.  {Ceril/iïuin),  Ccrithium 
excnvntum,  id. ,  Ammimilcs  bipkx,  id. ,  etc.  ^lais  ce  qui  caractérise 
particulièrement  la  meilleure  pierre  de  Porlland.  tant  de  ce  banc 
que  des  autres,  c'est  la  propriété  de  résonner  distinctement  sous  le 
choc  du  marteau  en  donnant  un  son  clair  et  même  agréable  à 
l'oreille  [\). 

Dans  les  escarpemenli  qui  eoiourent  l'Ile,  le  Ponland-sand  en 
un  sable  quanzeui,  très  iniiangé  de  grains  veru,  et  qno  l'on  peut  k 
pdne  distinguer  dn  grès  Tert  de  Lyme-Regli  et  de  Scaton.  Il  ren- 
ferme également  de  grandes  masses  de  grâs  concrétion  né ,  seui- 


unies,  etc.  Noies  écrites  pendant  une  visite  aux  carriirea  de  l'Ile  da 
Portland  (mpixz.  -f  t"-t.  hi^t.,  février  1836). 
(1)  H.  Fition,  /w.  cit.,  p.  SSi. 
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blables  m  eowHmts  da  gris  iert  de  ces  rnSmes  locilités,  mais 
ses  fossiles  sont  diOïreois  et  le  rapproclient  davantage  de  ceax  de 
la  rormaiton  dans  laqui^llc  le  place  naliirelicment  sa  posiiioii  slra- 
tigraphique.  On  y  cilc  :  Serpu/a plexus,  Sow.,  S.  variabilis,  id., 
S.ir{cyislala,Mi/a7  Trinmindaveflolo.  Parit.,  Pectvn lamellosus 
^im- *  P/ind'ila,  m\.  ^i..  Hi-f/p/iirn  'in'i/i.  Smv.,  O'th-n'nlmiiiqetn, 
.\mm<f„it,-s  lr:/,li:i-,A.lrj;</,n:/''':.  Sou.  i,  .1.  j^j-ff us?  C.Q  siiiis- 
l'iage  n'a  pns  moins  il';  Lifi  '27  mi'li'i.'s  liVpnissL'iir,  et  les  b.iiics  les 
plus  Inférieurs  su  m ûl a ii^t'iii  d'argile,  ï  mesure  qu'ils  s'approchent 
du  Kimmeridge-cli}'. 

Ce  dernier,  qu'ont  aussi  décrit  MM.  Ctmybeiro  et  Phillips  est  u«>i»,hHii 
principalement  composé  d'argiles  schisteuses  bilumineuset,  ren- 
fermant iIq!,  if/it(irin  et  des  lils  de  marnes 'paiement  biiuminenses. 
Il  s'éii;iiil  au  ndrd,  on  [ormant  une  bande  étroite,  depuis  la  partie 
oricni.nle  de  la  liaic  de  Hingstead,  par  l'resiou  et  Upwaj-streel, 
jusqu'il  Abbotïrbury.  Une  grande  partie  de  celte  bande  est  marquée 
par  une  vallée  parallèle  i  h  critc  du  Poi  tland-stone  qu'elle  sépare 
de  celle  du  coral-rag  an  sud,  et  elle  s«  termine  brusquement  ii 
environ  un  raille  ï  l'oucsE  d'Abboisbnry. 

Au  nord-ouest  de  ce  point,  sur  ta  rive  droite  de  ta  Bredy,  cet 
étage  reparaitsous  la  craie.  Il  constitue  autour  de  UUon-Cbeoey  utl 
lambeau  divisé  par  plusieurs  Ëiilles  qni  se  coupent  i  angle  droit,  et 
Ton  y  trouve  XËxogyra  virgula.  A  l'autre  eitrétniléde  la  zone,  le 
long  de  la  baie  de  Riii!;nti'ad,  nù  h  puissance  de  l'argile  «t  de 
97  m£!lres,  on  l  emaï  quc  drs  banc^  de  '^ris  niarneui  arec  de  notn- 
breui  fossiles  bien  conserTés,  et  partout  VOitrea  deltoidea  et 
l'Kxogt/ra  viri/ula.  On  y  cite  en  outre  ;  Mya  deprtua,  Trigonia 
elmgata.  Son.,  Modiola  bipartita,  id.,  Pima  tpmtUatai  td., 
Terebraluln  inconslaiis,  Sow.,  Plcurolomaria  reliculata,  id, , 
Ammimilps,  voisine  de  l'.l.  ttecipiens,  Sow.,  et  de  l'A.  muùibiUs, 

d.,  .1,  rnhmilii^.  id. ,  etc. 

\  llolworlh-ClilT,  à  rpstrémi(.>  orientale  do  la  baie  de  Rinesiead, 
pièsdu  caplVhile-Nore,  des  psendo-vulcaus  résultent  de  la  décom- 
position (ks  puilos  do  fer  Irésrfpaiidin-^  dans  .ii-ili'i-.sclii.^leuses 
ut  bilMniiuousos.  I.li  iiù  le  bilnme  est  lu  iihis  jlniiidiiil.  l'aigilc  est 
employée  pour  le  cliauffagc.  Il  n'y  a  d'ailleurs  aucune  apparence 
de  cratère  ai  d'explosion  ;  l'aiple  a  été  brûlée  sur  une  surface  peu 
omiidirablc;  beaucoup  de  petites  fumamlles  dl^ageiit  des  vapeurs 
sulfureuses  et  tntumineuses,  et  les  parois  de  qu^ques-unes  sont 
upissées  de  soaIrçsiiblini£.  An  centre  du  foyer,  l'argile  a  4té  bmdne 
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et  coiiTertie  en  scories  eelInleuBes  ;  i  tme  pelile  distance  de  ce  pdal 
elle  est  senleracnt  cuiie  et  rougit. 

I.»  liaiidfî  luéridiaiialc  <lu  Kintnieridgc-clay  n'occupe  prùs  de 
fl  cMnmiili  qii'iiiie  li-ùs  jiolilo  Mirfari:  li  i.iDgjl^irt,  passe  ^ous  le 
mouillagi.'  dt;  rui  il.iiLd-LLud,  au  ili'là  iliiijiirl  i^lli;  s'éli"i>  ili;  iidiiuau 
iiu-dcssus  de  la  nier  pou rcoiisiit lier  b  base  de  l'cscarpenicni  se|)icu- 
ifional  de  l'île  de  l'orilaDd.  dont  elle  forme,  comnie  oa  i'a  dit,  le 
tubtiralum. 

tuimTmUA.  A  la  description  déjà  donnée  de  l'Ile  ilcPurbeck  d'aprts  M.^'cb' 
ster  (!)  nous  ajoutoroiis  les  remarques  (jue  11.  Fillon  (2)  y  a  failts 
depuis,  et  c|iii  compléicroiit  ce  que  nous  avons  dit  des  dépôts  crÉ- 
lacés  et  wealdierLS  de  celle  île  (unir,  \(ii.  IV,  p.  ,Sô  et  ISA),  l.e 
rorllaud-sunic  .•se  iiioiilre  ii':ili[iid  sur  l.i  rûti'  im'i  iiliiiiislc.  fiiLr.>  la 

celles  des  fiiniiiiiinns  phi-.  ri'ci.i!:i'-,  |ilon:;cai  iiii  >.  l'I  prisciiiral 
leurs  iraucliesà  la  mer.  J.acoiiipiisiiioiidcceiéiayeesid'ajlleurssem' 
Uable  i  celle  qu'on  oluerfe  dans  l'Ile  de Porlland.  Quant  au  Portiand- 
geiid,  ilaaiusilesmâmescaracieresquedansIcWiltshtre,  le  Bnckin- 
ghamsbire  et  roifordshire.  11  passe  vers  le  bas  au  Kiouoeri^e- 
r.Iay,  tii  rcnrerme  la  Panopœa  depressa,  b  THgonia  clavellata, 
[WiiniiMiilcs  gigmteia,  des  restes  de  poissons,  etc. 

La  l'iilliac  d'Emrael,  au  aord  du  cap  Salot-Alban,  offre  la  coupe 
su  Ivan  le  : 


t.  Porlland-stone  avec  des  lils  desilfx  vnrs  lo  l>as.  ...   tO  à  t! 

2.  l'orlland-sand,  subie  marneni,  consolidé,  gris  )BUrfllro 

ou  brunâtre   S  à  10 

3.  Harno  et  argile  sableuse,  bleu  grisâtre  ou  rerdâtre  aveo 

des  concrétions  calcarirères   30 


i,  Racha  Mhlenw  tendre,  gris  hIeuAtre  foncé,  aveo  des\ 
lits  plusou  moins  solides,  subordonnés,  al  des  moules  1 

de  Panopiea  drpnua,  elc,  F 

G,  Rocbe  sabiense  et  marneuse,  brunilrs,  plus  tendre.  >  tS  à  16 
G.  Roche  plus-aolide  renrernant  vers  le  bas  de  grandes! 
masses  concrétion  nées  continues,  duras,  EUbglobu- 1 
leusss  et  remplies  de  fossiles  / 

Âinii,  dans  celte  falaise  de  80  b  90  mètres  de  bauteur,  le  Port- 


(t)  Icttrrt  insir  R.  Jîiiglrfîcld,  etc.,  oTeo  carte,  Ulfi.— 
Trnn-Mcl.  Soc.  <,j  L,„„t,m.  V  sér..    Tol.  II,  p.   37.  — 

W.-D,  Conyboaro  ït  W.  Phillips,  Viiiliiics  of  ihc  geol.  oj  Ea- 
glaad,  Ole,  p.  tîî. 

(l)  Loc.  cit.,  p.  310,  pl.  X  b,  fig.  Q,  6. 
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r,Hi)i;pK  (loi.iTfnouE  siiPÈRiEiiK,  ÙS 
laiiil-fand  en  a  li  cl  les  souicrs  qui  s  tctiappem  de  son 
pied  duiïiiiit  provenir  du  Kimmcridgc-clay  iuitis-jAccni. 

Dans  la  baie  de  Kiiiirneritl^te.  siiiti^e  â  la  partie  nccidviii^li'  di^  l'ilc 
ilcPurlicck,  la  masse  ai[;ilpuse,  connue  sous  le  iioiii  ik-  /\'-''iuii''ri'lifr 
elay,  attriiU  une  puissanco  de  'è^  mèircs.  l'.llc  tisl  cnnijm.séu  <rar- 
gHe  fissile,  bitumineuse,  alternant  avec  des  lits  mince»  de  calcaire 
bniD  «galemeiit  bltumiDoiix.  Les  pitiiea  les  plus  chargées  de  bitume 
■ont  employées  comme  combustible  {Ktmnipriiigp  mnf),  et  les  lits 
pins  calcaires,  qui  devieniicol  pnsijcr  lil.iiirs  rn  s'altfraut,  sont  dési- 
piios  snus  le  nom  de  whilr  lî  ■.  tW\  v;.v.:i-  ■un  de  di'ssiins  le  pvécÉ- 
denl.  i  l'E..  prOs  de  reïl]viii;n>  muI  du  i  a|>  Si.iiiL-Alhan.  e!  il  l'O-, 
immédiatement  sous  les  grandes  fal^tises  du  Cad  tHiï,  au  delï 
desquelles  il  s'enfonce  sous  la  mer  pour  ne  plus  reparaître  qu'à  7  ou 
8  miHet  k  l'oaest  de  White-NOrc  où  nous  l'arans  décrit. 

En  cherchant  i  se  rendre  compte  de  l'ancienne  relation  cl  de  la 
cnnlinuilé  des  di'pôls  secnndaires  des  !les  do  Piirliccli  et  du  Port- 
lind,  Jl,  Filion  a  fait  voir  (p.  21  û)  qnn  leur  sfpav.ition  actuelle  et 
la  ditr^rencc  de  leur  dirertioii  rËsullunt  de  brisures  qui  les  oui  affec- 
Ifo  5(ir  ce rfiiiris  peints.  Dans  l'île  de  l'urbeek,  l'étage  aopfrieur  du 
Sriinpe  pluiigii  au  .V. ,  el,  lorsqu'on  le  suit  à  l'O.,  on  reconnaît  qu'il 
s'écarlc  vers  le  .N.-O.  de  sa  direction  première  qui  était  E.,  0.,  et 
cela  par  suite  de  l'influence  des  grandes  failles  de  Wbite  Nore  et 
d'Upwa^,  Les  strates  correspondant!  de  l'tle  de  Portland,  sur  l'antre 
mttntde  b  ligne  anticlinale,  plongeut'de  dS'  au  5.-S.-E.,  et  une 
iDclinaison  semblable  se  remarque  entre  Till^nhim  et  le  cap 
Ddristune  (île  de  Purbcck).  Tout  l'espace  aujourd'liui  dénudé  entre 
ces  aflleuremenis  du  nord  cl  du  sud  était  occupé  par  une  même 
couche  avain  lu  soulèvonieut  do  l'axe  anticlinal.  Cette  disposiiion 
se  rcrrou\e.  à  peu  du  différence  près,  dans  l'ile  de  V  ii^lLl  où  le 

supérieures  au  siiil  île  l'ile  tsl  lie.nurniip  ini)ins  inrliné. 

(P-  320.)  St.  Fitlou  pense  que  dans  l'Ile  de  Portiaud,  la  puis-  p..i9»t.», 
nnu  du  Portland-slone  est  de  iS  \  32  mitres,  a  Swindon  de  f  0  k 
30,  kGren-Haieley  (Oilbrdshire)de9,  kBrillde  7,  pris  de  Qnain- 
ton  et  de  'Whilechurch  (Buckinghamshire),  de  l'°,20  i  fl  seulemeot. 
Le  Ponland-sand  aurait,  prés  du  cap  Saint-Alban  (Ile  de  Purbeck], 
de3S",50  b  fii-,DO;  dans  l'ile  de  Portland,  2£i-,32.  et  près  de 
Tbame  (Oxfordsliire),  enviioii  Ifi  uièires. 

L'épai&scur  du  Kimmcridge-clay  parait  être  fort  incerlaine  et  fort 
nriable.  SUe  serait  de  19A  ntitres  mr  ta  cAte  de  h  baie  de  Rim- 
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mclidgc,  suiiaiit  H)I.  Buckland  et  i<l'  la  IIOcIir.  cMimarinn  que 
M.  Filton  croit  beaucoup  trop  £lctéc  et  réilui[  mCnic  de  tnaiii<^. 
Daus  la  baie  de  ItiDgsiead,  elle  serait  eucorc  de  dl  tnùires.  Dans  les 
carrières  (l'Ileaditigloii  (Oxibrdshire),  une  etploiiatioii  a  fait  con- 
uaitrc  6  mètres  d'ai^ilc,  et  de  la  Bêche  lui  assigne  une  épaisseur 
Bioérale  de  1.62  mitres. 

La  colline  d»  BritI,  sur  lei  limites  du  Buclân^amsbîre  et  de 
rOxfordshire,  est  probablement  le  point  le  plus  élevé  qu'atteigne  le 
groupe  oolilhiquc  supérienr.  Les  courhes  de  Porllanil  y  sojit  très 
pK'S  du  sommet  que  iccouïrentseuleinciit  une  a«sisi;  ptii  épaisse  de 
saille  \M  et  utie  de  l'étage  de  Purbeck.  Ces  iltiiiii'jres,  coiuuie 
dans  la  colline  de  Muswcll,  aiiCPBncnt  2Ufl";il  d'aliituilc.  Dans  U 
colline  de  ShotOTer,  qui  s'élèro  ï  iSWtiO.  le  Portland-stone  estï 
environ  ISniËires  au-dessous dn  sommet.  Dans  le  Berkshire  et  le 
nord  du  Wilishiro,  il  n'occupe  que  les  parties  basses  du  sii].  plus 
grande  élcvaiion  de  l'île  de  Pordand  est  de  100  mètres,  cl  celle  de 
la  ciOie  de  ['iirbeck  cl  liu  Portland-slone  qui  traverse  l'île  est  à  peu 
près  la  uiàM  (!]. 

Dans  le  Buckinghamsliirc,  l'Oi  lord  sbire,  le  Gerksbirc  et  le  nord 
du  Wilisliire,  les  Étages  précédents  sont  presque  horizontaux  ou 
plongent  très  faiblement  ati  ïi.-S.-K.,  et  l'on  a  vu  quels  éiaieiit  les 
dérangements  qu'ils  avaient  c|)rouvés  dans  la  Tallfe  de  Wardour,  au 
nord  de  Wcymouth  et  daas  l'Ile  de  Forbeck. 
ohHtyiUn»  La  faible  étendue  qu'occupent  les  assises  de  PorUand,  relative- 
(«■cntn.  ^^^^^  ^  ^11^  Kimroeridge-cby,  peut  hire  présumer  que,  comme 
le  coral-rag,  elles  se  sont  originairement  déposées  par  portions  iso- 
lées, ou  bien  que  les  parties  que  nous  voyons  ne  sont  que  les  bords 
resiauiseï  rangés  des  couches  continues  qui  recouvraient  primitive- 
meni  l'argile.  Il  est  égaleincni  iligue  de  remarque,  dit  M.  Fition 
(p.  332),  que  le  groupe  wealdien  n'a  pas  été  trouvé  jusqu'à  présent 
an  delà  des  limites  de  l'étage  de  Portiaud,  et  reposant,  comme  cela 
a  lieu  si  souvent  imur  le  grès  vert,  sur  les  divers  groupes  anté- 
lîeiu^  Béciproqucoieni,  partout  oA  les  couches  de  Portiand  ont  été 
reconnues,  on  a  canstité  li  présence  d'nn  ou  plurieurs  meoibres  de 
la  série  wealdienne.  Il  est  donc  posnble  que  les  premiËres  consli- 
luaient  un  sol  émei^é  lorsque  les  dépôts  d'eau  douce  se  sont  formés. 

Le  Kimmeridgc-cla),  l>eaucoup  plus  répandu  que  lei  sédimeuts 
qui  lui  ont  succédé,  est  la  cuniiuuation  d'une  longue  série  de  cal- 


(1}  ConyboBTe,  loc,  cit.,  p,  ISi. 
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caircï  noliliiiqucs,  de  sables  et  it'argil<^s  allernaiils.  l.'Épaisii-iir  l'i 
l'MtfnsLOii  hoi'izoDiule  de  cette  masse  argileuse  sont  Irùs  Tariables, 
laÏTant  les  lieux,  et  les  assises  supfrieurei  seules  soat  visibles  dans 
la  kxaiîlë  d'où  elle  lire  son  nom.  Prèsd'Oifbrd,  la  partie  inUrlenre 
qui  passe  à  t'oolilbe  m  au  coral-T>ï  nnoqae  ÉTidemmeni,  et  la 
surface  des  calcaires  qui  supportent  l'argile  a  Ëië  corrodée  et  ravinée 
aiant  son  dépôt. 

A  la  suite  du  lieaii  travail  de  M.  Fittoa,  M.  J.  de  C.  Soweriii  (I)  p..iîoiii«io|ie, 
i  décrit  et  représenté  plusieurs  Tossiles  des  étages  de  Portiaud  et  de 
Kimineriilge,  M.  J.  S.  Bowerbank  (3),  en  traitant  des  corps  ^liceux 
Gontenns  dans  dircrses  formatians,  a  reconnu  que  les  silex  du 
Portland-stone  de  Tisbury  et  de  l'Ile  de  l>orlland ,  oITraient  une 
plus  grande  quaniité  de  parties  !i  structure  cellulaire  que  les  autres 
et  que  leur  tellure  ressemblait  aussi  davantage  b  celln  des  éponges 
d'eau  douce.  Itl.^1.  Milnc  Kdwards  et  J.  Dainic  (3)  ne  signalent 
qo'utie  seule  espèce  de  polypiers  (/sosïrieaoA/tiiifffl)  dans  le  Port- 
land-stoiic  de  l'Angleterre.  M.  J.  iUorris  (fi)  a  établi  le  genre 
r>'cnloma  {.\.  sinuosa)  pour  la  i\erilasinuo$a,  Sovï.,  et  la  N.  ait- 
gatata,  J.  do  C.  Sow. ,  du  Portland-slonc  de  Swiodon.  AI.  B.  Bro- 
die  (5)  a  meniionué  an  élytre  de  coléoptêre  dans  le  Kimmeridge- 
clay  de  la  baie  de  Hiagstead  {Dorsetshire),  et  M.  Buckland  (6}  a 
décrit  la  CMmœra  Towittendii  dn  Ponland-sioiie,  ainsi  qne  la 
C.  Egertonii  da  Kiaimeridge-clay. 

§  I.  OpDupÉ  oolHIdqDB  saoj'o. 

Sur  la  première  édition  de  la  carte  de  Greenongb  ce  groupe  est 
représenté  par  deux  teintes  ;  l'nne  comprraant  le  coral-rag  et  le  , 
calcareons-grit,  l'autre  l'Oxford  on  clunch-claji  et  k  Kellowa y-rock. 
Il  en  a  été  de  même  sur  la  seconde  édition  oA  les  noms  seuls  ont 


(I)  Trimsacl.  gcol.  Si.c.  of  Laniton,  2'  sér„  vol.  IV,  pl.  S2  et 

[i'-  (Jri  ilir  \ilicr"ii^  /W/i'v,  Pic.  Sur  les  corps  siliceux  de  la  craiB, 
'lu  .erf'a  vert  i;l  dpo  oolithcf  (  Ti  iiii-ni.t.  .S"r.  oJ  Lonilon,  2'sér., 

^ul.'V[,  p.  ISI,  ISSU  —  l',„rfi'd.  ni.,  vcl.  111,  p.  Ï78), 

[3)  ^  i,u.fU,'^,o,,l,  «j  ilie  Jhil./oss.  ro,-„h,  2*  part.,  p.  73, 
Londres,  [y,uh]iV  par  la  J'tilir'imlogrir/rliical  Sorictf]. 

(i)  ',>,>.,rr.  p.un,.     .,/,  .SV.L-.      Lmliton,  tel.  V,  p.  33Î,  18*9. 

—  Dt  Iei  HOcl.C,  AMia'i  ilclwrred,  elO..  1810,  p.  19. 

[5)  Ibfl..  vol.  IX,  p.  51,  1853. 

(6)  ProcrciL  gunL  Soc.  i>J I^ndon,  vol.  Il,  p.  305,  18Ï6. 
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éii  diangvs.  Colle  division  a  été  adoptée  par  sir  R.  Murcliison  dans 
sa  carte  publifu  eu  lUfi3;  et  la  légende  du  Geoltigicat  Swceij  est 
|)lu»  liLtuiiii|ii(.'  l'LL  i-c       \Q'n\pm  ttinivs  ne  parlent  jioiir  désigna' 

lion,  l'iiiir  i|ur  M,.-;;-M,.y,  U.rf„;t  m^ldf.  VsnXvi:  Oi-fii-d  rhnj. 

malim  'l'Llil/ic  n,m/li::c  (k  M.  J.  l'Iiillipi  (1),  qui  y  tlalilil  â  di- 
vinioiis  désignées  cainmo  il  ïiiii  i-i  qia'  ni>ii;  u'iiiii9.suii3  corifuriné- 
ment  i  la  classirication  indiquée  ci-iieïâus  : 

SI .  ViipL-i  calcul  cous  tiiii,  foisi  les  semblables  à  ceux  du  ii°  3. 
2.  Uiiliii:  carrti/iiie.  Polypiers,  ocbiiioJermi's,  Urnes,  Mélu- 
BiBgH.j        nies,  etc. 

\3.  ZjHver  colaireoiK PIniiii,  Ammonites. 

ii.  Oxford  ciny.  Terre  argileuse  grise  avec  lieeuooup  dâ 
fouile»  à  la  base. 
G.  KellotvaY  rocli.  Qr£s  arBileui  ou  ferrugiDeux  avec  beau- 
coup de  GryphéeB  ot  d'AnuDonitei,  etc. 

Ces  divinons,  représeniées  par  cinq  teintes  diETÉrenies  dans  les 
coupes  jointes  i  l'ouvrage,  le  sont  par  deux  seulement  dana  la  carie  : 
l'une  comprenant  les  trois  premiers  mus-étages,  l'autre  les  deux 

derniers,  ce  qni  s'accorde  d'uilleurs  parfaitcmeut  avec  les  c.'iraclËreS 
plijsiquts  et  (iélio;;r,lpliiqi}es  di'  l.ic.iinll^r.  Iles  ruines  constituent 
par  leuiréimiim  ceiiue  r;inl('ti[-  imiiiii!!'  les  '"//iii'-s  nil  il /tiques  tabu- 
laires wu  li jJalmux  uni  foniientun  dos  traits  les  plus  remarquables 
de  l'on^aphie  du  Yorksliirc  oricnul.  Partant  du  la  cOle  entre  Filey 
et  Scarborou^,  la  «me  qu'elles  occupent  se  relcic  vers  le  R.  de 
dessous  la  vallée  de  Pickcriiig,  et  sa  icrniine  par  une  ligne  d'escar- 
pements très  prononcés,  h  bords  découpés  et  siimeiiï.  Klle  se  dirige 
il  l'E.  vers  Biack-Hambletun,  pour  s'élever  graduellement  jusqu'à  ce 
dernier  point  où  les  couclics  atteignent  une  alliludc  de  /iltt  mèlrc!i. 
U'IJambleton,  la  zone  se  replie  au  S. -K.,  eu  bordant  aussi  de  ce  côté 
la  vallée  de  Piclccriiig,  puis  disparait  à  Acklam  sous  la  craie  des  wulds. 
Quelques  couches  sortent  au  jour  aux  environs  de  Soulh-Cavc,  pour 
se  prolonger  ensuite  dans  le  Linculnsliire.  Les  tiois  premiers  sous- 
Ëlageslbrmenile  sommet  et  les  bordsdes  collines  à  plateaui,  Icsdeux 
derniers  les  pentes  et  la  base.  Leur  étendue  est  li  peu  pris  la  oiEme, 
mab quelques-uns  sont,  parleur  nature  mCme,  plus  faciles  ii  suivre 
et  à  décrire  que  les  autres. 


(1)  lllttstralii,ns  nj  ihc  gmUi^y  oj  Yvrisliirr,  I"  part.,  S'  édïl., 
p.  8  et  13  ;  pl.ooupe  n°  1  et  carie  séol.,  Londres,  t83B. 


LeKdUiwaj-rodi.soinL'iil  Ji;l()iiiitii's  irri>ai.tM'ur,([iiispmyiUri; 
sur  11  cûte,  à  Gri»iiioi'j)u  Kl  Sc.irliui  oiigli,  puis  dans  l'intérieur  sur 
difm  poinla,  esl  partout  bicD  caraclérisé  par  ses  lossiles.  L'Oxford- 
àij  se  EDit  le  long  de  la  peate  des  grands  escarpements  des  plaleaai 

de  Scarbornugh  vers  llamblcinn  et  TVass-Iiiiiik  ;  moins  apparenis  le 
long  (les  j)lnicnu\  de  la  ■/.unr  Mui-cst,  k  calc:ir((iiis-t;rii  iiifmciir 

se  montrent  pas  au  dulà  sas  le  S. ,  lus  calcaii  cs  qui  pn^ïent  sous 
Icswoldada  Lincolusbire  n'apparteDant  pas  k  cet  Étage.  ËafiDle 
alcareans-grit  sapfrieur  occupe  la  surûce  des  collines  oïdlthiques 
nr  sue  mallitude  de  poinis. 

Toutes  ces  divisions,  dit  M.  Phillips,  peuvent  Cire  coo^dérËcs 
comine  appartenaiil  k  un  même  groupe  géi>l(%if|uc  naturel,  par  suite 
du  patisage  que  l'on  reromiali  cnire  eux  :  ainsi  le  Kdloway-rock 
passe  à  ro\f(ir<l-clay  qui  put  euwre  |)lus  l'^iiilcuiini'nl  (ié  à  la  partie 
iiifiirioEire  du  tM!tareoui--i  il.  (Ji^lui-ci  vl  k  (.or^l-ia.:;  suul  Itllemcnt 

%De  de  séparation,  et  la  ressemiitaiicc  des  caractères  avec  les  iiaiics 
iolirienrs  el  supérieurs  du  calcareous-grit  vient  appuyer  les  moiirs 
qui  tendent  k  iaire  regarder  ces  él^es  comme  un  tout,  dont  les 
divenes  parties  sont  dans  les  rappoils  les  plus  intimes. 

Snr  beaucoup  de  points  des  falaises  qui  bordent  la  cûte,  depuis 
filef  Brig  jusqu'au  delà  du  cliSteau  de  Scarborough,  de  profondes 
frayons  ont  enlevu  une  partie  des  assises  secondaires,  el  les  escar- 
pements sont  composés,  en  tout  ou  en  partie,  de  ce  puissant  dépijl 
qiHlïruaire  déjà  décrit  (aiilè,  vol.  Il,  |).  8(>). 

La  falaise  de  Filej-Brig  à  Gristliorpc,  qui  atteinl  une  iiantciir  do 
89  mètres,  présente  sur  ce  dcruier  point  la  cuupe  suivante,  h  partir 
du  dépOt  de  cailloux  roulés  dont  l'épaisseur  diminue,  il  mesure  que 
it^  couches  sucoudaircs  se  relèvent  au  ^. 

l.  ralcairt.  i.olilliir]uefraBm«(ibire  ,  .  

r.niplis^dL.  CY,j™v,  Ulraini,    />i,4,'w„-<  o,.li,>,,. 


Part.,  T.  chwlUili,,  id,,  l',rir:i  vimiiieas,  Suvv,, 
J'.  viigaiis,  id.,dB  GrypiiéBS.  de  Mélanits,  elc, 

3.  Partie  inférieure  du  csicareaus-gril   19,00 

i.  Couchadapaisage  entre  la  calcareous-gril  el  l'Oxford- 

ctay   lî,00 

5.  Oiford-clay.   38,50 


ANGI.ETJEKSR. 


a.  Kelloway-rocl:  

7.  -Argile  et  calcaire  àu  corabrash. 
S.  Argile  cbarbonneuse  et  grès  .  . 


8.0D 
1,53 
16,30 


coral-r^  iig  se  moulre  point  au  sammet  le  plus  ëleré  de  la 
filaise  où  les  couclies  sont  coupées  eu  biseau;  mais  un  peu 
au  sud,  Tcrs  Filey-Drig,  unie  ïoit  rccoiiTrir  le  ca  Icare  nu  s-grit 
inférieur  dout  la  puissance  est  de  20  luètrcs.  Ce  ileriiitr  pii-eiiie 
vers  le  haut  quelques  bancs  calcaires  allcrnani  aiec  ks  grès,  et  les 
uus  et  les  autres  rciifertnent  beaucoup  de  fossiles  qui  ciisieni  dans 
le  calcaire  nnliiliiqiic  placË  dessus. 

A  lled-ClilT,  iitiniidiaicnsent  au  deli  de  la  faille  qui  a  abaissé  le 
Kellowav-rock  presque  au  niveau  de  la  incr,  la  falaise,  du  93  mètres 
d'é!«ïaii(ui,  est  Icrminfc,  vers  le  linul,  par  les  assises  iuftrieures  du 
cnicarcous  yrit,  puis  \iL'inient  les  couclics  grises  qui  passent  si  gra- 
iliielleiiieni  à  l'Osford-clav  qii'fiu  ne  jieul  y  tracer  du  ligne  de  sépa- 
ration bleu  iielU'.  Aii-ilcssmis,  le  Kelinnay-riick  a  10  mètres 
d'fipaiswiiret  n  iimi.  sur  io  caizibriisli. 

La  falaise  lie  C^isile-llill,  m>n\  ik  ScnHioniuHli,  ënt-c  <i'ei»iron 
S9  mitres  au-dessus  de  U  \1\3ge.  offre,  ii  jiartir  du  uiOle.  un  grés 
iernigiueux  avec  les  fossiles  du  Kelloway  -  rock ,  puis  une  roche 
terreuse  grise,  ai^ilcuse,  occupant  la  place  de  l'Oxford-day  et  pas- 
sant graduellement  au  calcareous-gril  que  surmontent  quelques 
bancs  de  calcaires  ooliibiquesdu  coral-rag.  Ces  assiws  présentent  une 
courbe  concave  qui  se  relrie  eMrOiiiilés  ik-  in  colliiKr.  Au  ddb 
de  ce  poiul,  le  cui  nl-i  ny  ne  ;<■  miiiure  plus,  et  diJS.  ilepuis  Filey, 
les  cscarpeniinis  ilc  la  cûte  n'offraient  que  les  couches  infé- 
riciitTs  ;  le  r.i  Ic.treiiiis-gril  supérieur  manquait,  nu  se  relrouTaDt  que 
dans  rinlérii'iir  liu  pays  près  de  Kirby-Moorsidc  et  de  Belmsley. 
Quant  aux  assises  auxquelles  Al.  Phillips  assigne  le  uum  à'Oxfor^^ 
clag.  ce  savant  fait  remarquer  que  c'est  plui6t  ï  cause  de  leur  po- 
rtion entre  le  calcareous-^rit  «I  le  Kelloway-rock  qu'il  les  désigne 
ainsi  que  par  tout  autre  motif;  car,  sauf  cette  circonstance,  il  n'y  a, 
d'une  pan,  aucune  analogie  entre  les  ai^iles  sableuses  et  friables 
de  Scai  boroiigii  et  l'ar;;iic  plastique  bleue  de  l'Oxfordshire,  du 
Willsliire,  etc. ,  el  île  Tanire,  kairs  fossiles  restent  encore  S  détermi- 
ner. Le  liellowav-rock  se  rapproche  beaucoup  mieux  de  son  proto- 
type par  ses  caraUtres  péirc^rapbiques  et  paléomologiques.  (l'esl 
ici  ou  grèi  mélangé  de  calcaire  et  d'argile  jaune  grislire,  ou  gris 
verdâtre  lorsqu'il  est  humide.  Sa  solidité  est  très  variable,  et  son 
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épaisseur  l'sl  du  1 1)  Le  bsiic  le  plus  t\et6  eH  n  rdi  liai  rem  eiil 

foriqiais,  ilui',  feiTi'gineiix,  icniplidcGrypIiécs,  dcBcIbmiiites,  elc 
Dm  ks  urriËros  d'Hackiiess,  il  renrcrme  les  Amnvmilet  callo- 
tin^i.Sam.,  Keenigi,  ii.,  gubltaeig,  iil,  {modiolarii,  Luid.],  eic, 
qai  caractérisent  bien  In  partie  de  ce  «niS'ét^e  qui  suppone 
l'0if"r(l-cl.iv. 

l.ïs  ihi  imIi-.ii  L'oiis-grit  sup*rieur  paraissent  être  encore  i 

peu  iiDiiiiiJ  L'ii\,  Il  I  >  p^'iii  iifimlire  (l'A  m  muni  tes  el  de  Peignes  qui  y 
oui  été  trouvés  ïe  r<' prés  in  lent  dans  le  catcarcous-grll  inFérieur.  Les 
taies  de  corps  organisé»  mm,  an  contraire,  irùK  répandus  dans  le 
(oni-T^  {eoralline  volù>') ,  patiicu!ièrcmuni  aux  entiroiis  de 
Jlahoo.  M.  l'Iiillips  énumèrc  plus  de  13(1  espèces  dont  un  cer- 
laiii  no[r.bre  se  nioiitraiciit  iléjï  dans  les  dépôts  sons-jaccnls,  mais 
]u<:uue  (i  vlles  n'est  remontée  jusque  dans  l'argile  de  SpGClou.  Peut- 
ëire  en  irouverait-oii  quelques-unes  h  la  base  du  Kimmeridge- 
(lay.  Iteancnup  d'rs|)i'ce3  sont  communes  au  calcareuus-grit  et 
au  coral-ras  dans  1b  ïorksliirc  comme  dans  l'Oxforilshire  (I),  ré- 
sultai d'accord  avec  les  relaLions  gi;iiii)giiiue,s ,  car  rallernance 
/léquente  des  bancs  de  calcarcous-grit  cl  de  calcali  e  à  la  base  du 
coral-rag,  «t  la  réapparition  du  calcareous-grit  au-dessus  de  ce  der- 
nier, ne  perroeiient  pas  de  douter  de  la  liaison  des  trois  termes 
(te  la  série,  La  dijTérencc  principale  consiste  dans  la  prédominance 
des  pnlypiii's  ei  lies  lailîairci',  el  la  )H'£seucc  des  gaslëropodcs  dans 
ifthaucb  L.u|)i-ri.(ii.s  du  cural-rag.  Un  certain  nombre  de  coquilles 
de  CCI  éiat;e  <.'\islai<jiil  <ltjà  avec  qaeli|ues  légères  dilTérences  lors 
des  depuis  anléi  ieuis.  t'Iiisieiirs  des  fossiles  du  calcarcous-grit  infé- 
nrar apparlicn lient  auv  lianes  en  coniact  aiec  h  base  du  coral-rag, 
on  qui  alternent  avec  lui,  i  l  II  y  en  a  ii'è:^  qui.  étant  répandus 
dans  le  calcarcous-grit,  tie  se  snient  pas  péliiésdans  le  sons-étage 
iiiiiaiii.  (>nelf]iu's.yiisc>;isteniaiis.si  ilauslu  cornbrasli,  d'autres  dans 
11' Kel!i>w;i\-iock  et  i'Oi.fora-cla\  ;  mais  plusieurs,  très  constants, 
(jeuïeiil  sririii  ii  li;  l  aratlérisiT  [hw.nriHa  tiimida,  l'Iiill.,  Modiola 
l'il,o.-n'/i',  Snw..  l'iuwi  Imia^'i/nf.  id.,  /''.rlcii  fiyuiis,  id.,  Lima 


anus  avons  à  fflirc,  d'anticiper  snr  co  qui  dpil  suivre,  parco  que  l'ordre 

d'accord  avec  Vordro  chitinoioEique  dps  pulibcationn  ou  des  reeher- 
cbei.  Mais  nous  nous  écarterons  le  plus  rarement  possilila  de  In 
mirche  ordinaire,  qui  veut  que  le  lecteur  connaisse  préalablement 
les  diTsrs  sujets  sur  lesquels  on  appelle  ion  attention. 


rudis/id  .  >ii-'jplw" /"'lli'l".  ni-  dil"!ntn.  iil.',  Amnoniîet 
verUbrolis,  Ces  uspta's.  qui  se  moiilrenl  au  mOme  iiiïeaa  ou 
HQ-dessas  de  l'Oxford-clay  de  Braimbury  pris  de  Brora  (Écosse),  h 
Toieiit  ÉBikmeiit  dnas  le  calcarerai-grit  de  l'Oxrordihire  et  âiae  «ea 
équiralenb  du  'Willshire  et  des  eavirons  de  TVeymoulb,  de  sorte 
que  les  Knractères  paléoiilologiqucs  àe  cel  horizon,  dont  les  roches 
sont  tris  variables,  se  mainiiendraicnt  sur  des  poinls  éloignas  de 
tiOO  tnillcD. 

M.  Il.-C.  Sorby  (1)  a  soumis  !i  une  analyse  microscopique  la 
roche  du  cakarcous-gri'.  pUcùc  immédiate  ment  sous  le  corai-rag  et 
i'a  irouTéc  composée  pour  moitié  de  .^ablc  siliceux  et  pourmoitiéde 
corps  réiiifarmes,  ^tisés,  de  ^  de  pouce  de  diamètre.  11  croit  cet 
derniers  d'origine  oi^niqne,  et  peul-Ëtre  serait-ce  de  petîli  rhiio- 
podes,  Uen  qn'il  n'y  ait  découvert  aucune  diTl^an  intérieure. 
D'autres  cwf»  agalisés  paraissent  Ure  compotiés  do  cellules  placées 
t  cAlË  les  unes  des  autres,  comme  dans  li's  >'odusairc.i. 

Les  fossiles  des  argiles  grises  Uu  ilK'ii<;nii  de  ^c^i  rhoroiigh  partici- 
pent de  ceux  du  calcareuu9-gril  cl  du  Kt  iiuivay-rucli  :  ainsi  l'/lrn mo- 
nitei  athlela,  Phill.,  se  retrouve  <lans  ce  dernier.  VAimnonila 
Vertmi,  Beau,  kBelmniia  gnKilit,Vbii\.,UPaleila  laiiuima, 
Sow.,  sont  propresa  rOilont-clay.  Id,  d'ailleurs,  l'OiIbrd-cIay  « 
le  Keiloway-rock  sont  intimement  lifs,  et  il  est  souvent  difficile  de 
pronnurer  auquel  di's  deii^  Ici  fo!i>iles  appartiennent  exclusivc- 
nienl.  Sur  (iU  espècL's  du  lv«llon,ny-i  iit:k  êiiiim6iéi.'s  p.tr  HI.  l'Iiil- 
lips,  la  muifié  se  rctroiivciil  dans  il'iiiilres  élages  de  la  cote  da 
ïurlishire;  2S  existent  dans  les  étages  supérieurs  du  giuapc; 
13  ao-deesous,  dans  ta  grande  oolithe,  et  6  sont  réparties  k  la  Ibii 
au-deanis  et  au-dessoas  (bois  dicotylédones,  Mga  litierata.  Soir., 
M.  ealceiformis,  Phill.,  Trigonia  elaœUata,  Park.,  JUodiola 
cuneata,  Sow.,  Peeten  iens,  id.,  Pemu  guodrala,  id.,  Tvrri- 
tella  muricala,  id.].  Les  espèces  caractéristiques  du  li.elluway-ruck 
sont,  en  général,  des  Ammonites  et  surtout  les  ,1.  calioviensis, 
Sow. ,  et  Kœniyi,  id. ,  puis  la  petite  variété  de  la  Gryphœa  dilalala, 
Sov,'. ,  i'Iiiil. ,  fossiles  que  \V.  .'imilli  avait  iudiquêsdcpois  longtemps 
Gommt;  caiactijrisaiit  h  mi;ii:e  liorizun  dans  le  Wiitsbire. 

M.  W.-C.  Williamson        qui  a  toniplélé  les  recherches  de  SOQ 


(0  Quart.  Joarn.  grol.  S.h-.vI  Lundua.  vol.  VII,  p.  1,  (850. 
(ij  Oa  tbc  disinbuilon,  etc.  Sur  la  ilislnbutiou  des  corps  organi' 
■ésdaiu  les  couobesde  la  cAte  duïorkshire,  depuis  legrèi  aupérisur 
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préd^tx^senr,  a  itivisi^  et  caracH^risi^  comoie  il  snït  l'Oiford-cliy  et 
le  Sellnway-rock  des  cùies  ilii  Yoiksliirc  : 

Bancs  supérieurs  arénacés,  colorés  par 
lu  poroiyde  de  fer,  devenant  graduel- 
leniont  plus  argileux  et  bleus  yen  la 

Bancf  inrérieurs  argileux,  bleus,  se  difi- 

snnt  i^n  petits  fragmaats. 
Kocho  dure  remplie  de  nodules  Ferrugi-  m. 

neux   1,50 

Gièi  de  dureté  variable,  de  teinte  verte, 
à  Scarborougli,  plus  leodre  et  jaune  à 
Hackneaa  1 1 ,00 

IialoMllesGODDDBdai»  l'Oirord-cla;  da  ïorïuhire  sonteocorb 
ptD  nombreux  relativement  ï  d'autres  lDcalitfs;ils  se  trouvent  sur- 
tout à  la  pariiu  infirioure,  et  le  biiiicqui  ropiiseMir  le  Ki'Ibwav-rock 

«t  cariclOrisé  par  le  lidnwdli.s  '■Mn-i-ii'/"-^ ,  M  ill . ,  n  l.i  ',vi//,/»''-i 

opMCS  les  plus  variées,  telles  que:  Surpulu  inl-hlii,alh,  l'Jiili., 
AsIinK  Ivrida,  Sow.,  A.  earinala,  i'Iiill,,  Avirula  expnnsn,  lA., 
?>wiUa  nuda,  id-.  A',  elliplica,  id.,  l'inm  mùis.  id.,  /ielemnilen 
grocilis,  Phill-,  Ammonili's  Vernoni,  Beau,  Pliill.,  ^1.  crislaliis, 
Sov  ,  A.  atAleta.  Vhîii.,  A.  nciiliitus,  Itcati.  l'Iiill.  Vers  la  partie 
iMjenne,  les  fossiles  manquent,  el  vers  le  haut  on  rciieojilre  la 
Pinaa  lanceolola,  Sow. ,  var.  mimr.  Celte  espike  avec  la  Gryphiea 
iutlaia.  Sow,,  V  Asinrle  minmo.  Pliill.,  unirait  rclto  division  aiec 
le  cskan'iiiis-prii  plati"'  dessus,  landi-.  que  WUnmunilfi  nihh'l'i  r\ 
le  BthuiuiU  s  (Mntiiil',^  l*iiiiirait'nl  a»  KclkAvay-nirk  an-dc^wnis. 
U  p«roiyde  de  fer  répandu  dans  celui-ci  manque  tout  à  Tait 
(BtDiic  pour  reparalU'e  II  la  |Mrtle  sjpérieare  de  roxford-clsy  qui 
(Me  aa  calcareons-gril. 

la  première  assise  du  Kelloway-rock  est  remplie  de  fossiles  que 
la  dureté  de  la  roctie  ferru((ijicusc  rend  dillicites  li  extraire.  Ce  sont  : 
/.Mina  linitii.  l'iiill.,  Ih-iij.hœii  (iikiMti,  .Sow.,  var.  b.,  Oslrea 
MdTihii.ul.,  nek>iiiulaiuiOm-ia!i,s,m\\.,  /J.  twaaiiiis,  Phill., ^m. 
moaiteteallouiensis,  Sow.,  id.  var.  Gulielmii,  Sow.,  A-  suèlwitt 
ii.it.  £cenigi,ià..  A,  StUlierlandiiB,  id.,  A.  (lexieotlatut,  PbilL 


(Jiford-clay, 


juqn'i  rOxford-cIsr  îaclusiTement  [TramiKi.  geol.  Soc.  oj  Loit- 
i«i,r»it.,  vol.  VI,  p.  143, 1S38-18i<]. 
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Mais  k  i)lti5  ginnd  iwmbre  se  Irouveiit  vers  l<!  haut  de  l'assise 
inoyoïiiic;  re  sont,  avoc  des  fragmfiius  de  bois  dicolyléJoties î  : 

Auip/iiihxum  nr„rv'n„.  .  tin.l,'.  iil.'.  Ai:icul.t 

Lramnlini-ii-mis,  id..  .1,  r.i;,nii:^<i.  iil.,  I!ri/ii/„r„  /li/iitnla,  6ov., 
var.  k  ,  Ijfh-ijn  Mrirs/,ii\  id.  ,  Tmii-atuUi  M-iu'!lir,ci-/i!ialu ,  id. , 
r.  jwm/»,  Pliill.,  Tm-hi,  .-ulrudMii'.:^,  id.,  fi.'li'>n<:itf-'.M,;;>hl;$, 
mi.  11.  I<.rii'ililis,  t'iiill.  .  Ammomlcf  jh.iiriisM:,^.  id. ,  .1. 
suljhnix,  .Sinï..  .1.  jrair;wrm,  l'hiil.,  .1.  •■Mnncn^k,  Sow.  .  iJ. 
ïar.  Gidii'hnii,  iiL.  .4.  pcrarmalus,  id.,  cl  i[ualre  ps]1èc*s  uoii- 
velles.  D'auircs,  moins  frÉquenlcs,  sont  :  Atlacus  roitraim,  Pbill., 
Mj/a  liHerata,  Soir.,  Cardium  distimile,  iâ.,  Trigonia  emtatn, 
Park,,  3'.  cliwel/ota,  \d.,  PecUn  fibrositt.  Sow.,  P.  Unn,  id., 
Ostren  Jiadosa,  Rcaii,  PliilJ.,  f.'t'iTm  dp/iressus,  iil.,  'froe/ius 
gutfnfiis,  id.,  Ikif-lrlliirin.  Ii>i:iihiw.n.  id..  //.  /limlrnl/',  un.  sp.. 
l\'auliliis  hexitijoinis.  Su»". ,  Ammniud'f  /hnruui,  id.  ,  .'1,  alhtela, 
Phill.,  A.  Ooweri'imts,  Suw.,  jl.  bifrtnis,  Pjdll.  (non  id,,  Drug.), 
j1.  Kianigi,  Sow.,  >4.  /-/rcntilis,  id.,  dia  plaques  palatales  de 
poisBOUS,  (les  os  do  Plesîosaiirus  ot  d' fc/itliyosaurttt. 

Les  fossiles  de  ce  suus-Oiagc  soiii  gï-jifraienienl  irès  raraciéris- 
tiqin's;  |icu  d'Aniiiiuniles  surloul  oui  i5lÉ  ronconli  tps  dans  d'aulrcs. 
ni.  Williarnsoii  ciLu  cp|)Cndani  comme  se  rcli'ouvant  dans  le 
conibrasli  :  iti/a  lilternla,  Cardium  disshiiile,  Trigonia  costvta , 
T.  clfii'plhfii.  Pmm  t.-r,s;  dans  le  (■(]r;d-ia(;  :  li/li-rntii. 
Aiiipf,'i(ln;\ii  !-cn,rv'im .  Liiniw  /■n^'.i.  fri./.Kih'  diWL'llaln . 
AvkiUahi-aambi::-:ui^h.  .-1 .  (;,r;,™.v-(i,  l',.r:,;i  /,„.,  I l.iri:.' Mnr.'l.il . 
Tertbndulaoynillioccp/ialii,  T.  socidln.  Ainsi  lesrelaliuns palôon- 
lologiqucs  reconnues  |mr  }I.  J.  Phillips,  cnire  les  divers  lermci 
da  second  groupe  et  même  avec  des  Ëtagea  plus  anciens,  setrouTcni 
confirmées  |wr  les  recberclies  de  M.  Wiltiainson. 

I.c  gi'onpc  oolillii<iii(:  mnjcn  dn  Tni  k.sliiie,  qnc  nous  t  enons  dt- 
voir  assez.  comjilc\o,  s'niti)iiCL'  au  S.,  cnniiiicon  l'a  dit,  sons  la  craie 
des  wolds,  et  itn  (wiil  iiffii'iiN'iin'iil  de  COïfurd-tla;  se  iiionlre  '•oii- 
lemeoi  ciiii'eNeivbaldeLSuutb-Care,  accompagnant  IcKimmeridge- 
clay,  peu  (iislinct  lui-mùme.  Dans  le  l.incotn^bire,  snr  la  rjic  droit» 
de  rilundtcr.  l'Oxfonl-clay  semble  exister  seul  aussi,  entre  la  banda 
tiroile  du  Kiinmeriilge-clay  à  l'E, ,  et  la  grande  aeliibe  !i  l'O.  I.es 
direrses  cartes  géologiques  s'accordent  h  cet  ^rd.  Suivant 
H.  Conybearc  (1),  cet  étage  longe  les  marais  de  cliaqae  cdlË  du 


(4)  Oiillhiis  »j  ilir  s^rniv^)  o/E„gln,i,l,  etc.,  p.  (97,  <89î. 
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ujiil  d'Aiiclinhiii'  ail  ^.,  cl  ceii\  lii:  hii^sin  il*;  In  William  au  S.  ;  il 
l'eït  de  celle  liii^ru  il  suit  le  Kiirimuriilgc-cliiy  jusqu'à  Sleepiiig  ;  à 
l'ouni,  il  coosiilDe  une  bande  qui  prend  un  peu  au  god  de  Lincoln 
pour  K  diriger,  en  se  nStr^ciHinl,  Juiqu'in  nord  do  Slamrord  où 
eUc  passe  sous  les  marais. 

Un puiisjiaiisië  jusqu'à  iUU  mc;tri'sd(!  prorondeurïDiinuiiiglou. 
1  l'ouest  de  Louili,  n"a  poini  cnlitrcmenl  liasersé  rolagi.-,  mais  il 
bat  dans  celle  épaisseur  lenir  cmuple  du  ^aull,  des  siilile.''  verts 
inférieurs  el  du  Kiuinieridge-tb;  qui  ont  été  ccrlaiuemeut  reu- 
fontrés,  et  qui  siint  compris  dans  les  hi  cuiiclies  qu'iiidiipii'  Ni 
taupe  relevée  penilaiii  le  sondage  (1).  Un  autre  puiis,  crciiM'  jiii;s  de 
Baston  jii!iqu'ii  155  mitres  de  la  surface,  a  rencmilré,  ï  1.^1'", H8,  uu 
bauc  solide  qui  e»t  peut-être  le  Kelloway-rock  (2). 

Aux  environs  de  Gnnihani,  le  cornbrash  serait  snrmontô  pir 
its  iT%\\es  reuillelées,  oncluenscs.  de  3  métrés  d'épaisseur,  et  par 
une  argile  ferrugîriruse  et  salileiise.  Lu  Modiola  //l'parlila,  Snw. ,  la 
Trig<.,i,<icl,wcthl.,.  l'ark.,  la  77,<v,t7M  (/c/^vw.,  (.!/ju  iJ. ,  .Sinv.l.  h 
Sueuia  iiuitii.  L'Iiill,,  Y AwimnilKs  Jlf!-i:ciji.  Soiv.,  Uteabfiiiilaiils, 
oat  été  rencoiilrés  dans  la  première  couche,  et  dans  la  sccunde 
IL  J.  lUDn'ia{3)  aignale:  PAol^omffaaculicosta,  Sovf.,  Panopœa 
pmgrina,  Phiil. ,  Lima  rigidula  {Ptagioàoma  id. ,  PbilL  ) ,  Auicula 
apania,  H. ,  Pecien  tlemissiu ,  id.,  P.  lent,  Sow.,  Gryphœa 
bil'Aata,  id.,  Belentnites  Oweni,  Prall,  Ammonites  calloviensh, 
Snw.,  fossiles  qui  indiqueraient  l'hurizun  du  Kelloway-rock. 

Au  sad  de  Peierborough,  i  partir  de  la  rive  druite  de  la  Neii,  UnniiDidan- 
roxiord-clay  sort  do  desMoi  les  marais  qui  le  bordent  à  l'E.,  en  cin'îl^'t*. 
Hnnant  de  nombreuses  slnaoslléB  Jusqu'à  Bumingdon,  et  cuit  le  M^t^tUn 
coure  de  l'Old-Oti&e,  jusqae  près  de  son  conQuent  avec  la  Cam  ; 
M  sod-ouest  de  ce  point  lea  limites  de  l'étage  dans  le  Cambridge- 
dure,  le  Bedfbrdshire  et  la  partie  nord  du  Buckiaghanuhiro,  sont 
peu  distinctes  de  celles  du  Kimraeridge-clay  qui  accompagne  les 
cODlours  du  grès  vert  (fi).  La  limite  occidentale  suit  la  vallée  de  la 

(I)  WW..  p.  194.—  rra;iw(.  ^TO/,  S,„-    ,4  l.'md.m.  fsér., 

toL  (il,  p.  3S7-3Se. 

(î)  Philosopliical  Truinaeihms  pour  HtiT 

3)  Q.,art.  Joarii.  t;<;.l.  Sm:  "I  l.umiuii.  vul    IX,  p.  et 
pl.  U,  *85î, 

(i)  Sddgnick,  Rij,.  mnl.  Iliii.  Js.^n.  <ii  Oimbii.l-;v.  I8iG 
(Londres,  ISiC],  p.  iî.  —  Voyel  aussi,  pour  les  fossiles  du  puits d» 
l.ïDD,  H.  Filton,  Obie,.-alior,s  „»  tf.c  sinUii,  etc.  (Trnniarl.  geot. 
Sar.  of  Loniloa,  î'rir.,  vol.  IV,  p.  3U,  1836). 
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Non  jluqu'à  Higti.iin-ritTi'rs,  s*  [iroloiigcatii  ensuite  vers  OInty, 
paar  se  diriger  ;iii  S,-0.  pai-  Siom -SiralTurd,  Huckingiiain,  Bice»- 
ler,  eic.  I.a  largeur  <lc  la  iniic  <|ii'nrcii|M:  l'Oxrorii'cUy  allcinl  jos- 
qu'ï  19  luillfs  iluw  lu.stid  lia  Linculiisliiie.  el  n'est  pas  moindre  ï 
ia  hauteur  d'Hiintingdnn,  titais  elle  se  rfiriïcil  au  S,-0..  nû  elle  n'en 
a|iliisque5niir),crili  i*ni'!ironh>iO\rji  J.cl  nK-[iii.'(iic<)i  cm"i(is  (1). 

à  fait  (tans  le  CamliriilKfsliire,  et  l'on  ptiit  su|)|)os[t  (jtie  la  disjKisi- 
tioii  de  ce  pays  uur£cageui,  [rès  plal  et  presque  (larlaut  recouvert 
d'un  épais  manlcau  de  dépôts  quaiemaircs,  contribue  b  masquer 
les  rcprésctilants  au  moins  du  eoral-rag.  Ain^i,  i  Upware,  sur  la 
Cain,  ^  8  miWes  aii-(k>ssoiis  di^  Cninlirïilgp,  allli'ure,  ii  li  mèires  au 
plus  aii-dpssus  de  la  mer,  un  calcairu  grossipr,  blanc  jaunâtre, 
□ulillii<[UP  par  places,  cuiinu  sur  uni:  épaisseur  de  U  nièlrcs,  et  dans 
lequel  on  a  recueilli  :  l'erlen  viiiiîiitiis,  Saw. ,  Limncaidii formis 
{l'!mjùisfoma,  Lyc.  et  Slorr,),  Trigonia  jm/l/is,  Sow.,  Gm  cillio 
aviculiiiilfii  (fc'-iia  id.,  Sov.),  Oslretc  grej/oriu,  id.,  Littovina 
murkota,  id.,  'JurrileUa  muriciUa?  id.,  avec  des  baguettes  de 
Cidaris,  eIcLes  coudiessoni  l^èrement  inclinées  au  H. -N.-O.,  en 
sens  Invcno  de  celira  qui  lessépnrcnt  de  ta  craie.  On  les  retrouie 
encore  au  delà  d'Heddctitiam,  dans  la  direction  de  Chaiierii,  et 
probablement  au^.si  sur  d'autres  points  de  celte  région  basse  si  pen 
accidentée  {2). 

Le  coral-rag,  d'apri'N  il.  (.Diiîhcarc  comprend  une  série  de 
conches  dont  ré|iai!>si>iir  loiale  vaiie  de  1  à  ri5  niëlres.  Les  calciïret 
oolitliiqucs  dominent  vers  le  liaut.  le  >al)!e  v.  rs  le  ha8,  et  le  cnral- 
ri^  proprement  ditoccnpe  le  milieu  de  imi-.  l.vi  linucs  supi^ricui's 
sont  des  calcaires  assez  solides,  leiniilis  de  iri'^  |">lits  Tragnipiits  de 
cijquilk'.s,  plus  ou  niuius  oulilliique»,  el  dont  me  Mr\î:\i  à  milillics 
plus  grosses  a  reçu  de  -Smiiii  le  ueni  de  iiisclillic  iju'il  a  tiiMiile 
(tendu  à  tout  l't^tii;e.  La  teinte  de  la  roclic  est  le  blanc  jauniire 
plus  ou  moins  clair;  quelquefois  elle  est  grisâtre,  et  elle  est  ciploi- 
tée  comme  pierre  de  construrlton.  I.es  bancs  qui  viennent  au-des- 
sous (coral-rag)  sont, comme  leur  nom  l'iniliqne,  un  calcaire  tendre. 


(1)  W.-D,  Coiiybeare,  lor.  rie,  p.  I9S, — J.-B.  GraenOUgh, 
r.mlo^iriil  .„o/.  i,J  Ilii^l.md  timl  Hi.lc'.  2'édil.,  1839. 

(2)  H.  FiltoQ,  loc.  cit.,  p.  307,  et  pl.  X  (/,  fig.  î*, 
|3)  Loc.  cil.,  p.  laS. 
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grossier,  souvent  presque  enliiremtiu  i:ijni|ii>M^  ilo  fm^nifiih  i[<^ 
polypiers  braudiDSi  jartma,  larocbc  est  maineusc,  gri^e,  et  em- 
ployée h  la  caaiéction  de  la  chiDi.  Les  coDclies  caluréo-siliceuses 
de  b  bue,  ou  calcareous-grit  inférieur,  CDiistitaeninn  puissant  dépôt 
de  sable  qnarlzeux  jaune  avec  un  tiers  de  calcaire,  et  envelopput 
àes  ciiiicR'liunï)  oiuIui  cil'h,  si! icéu- calcaires,  difiposécs  par  lits.  Ce 
soiis-i'L.i^r  ri'|"i.v  Mil-  l  Ovriml-day  et  ^leut  viiv  suivi  dans  (uns  It-s 
(■H:ai  |ieiiu']ils  ilv.i  fjilj[ii.',s.  reLOiiveii  [lar  le  cural-r.ng  el  les  calcairt'S 
sopéiieuis.  Un  ti (line  |MiUc[iiit.iemcnt  (iaiis  cet  élaRU  un  grand 
nombre  de  (Jaryupliyllics  vl  [l'AstrÉes,  Ctijpiiis  clunkulurii,  Pbill., 
C.  sinuatus,  Leske,  Cidari»  diadeina,  Lam.,C'.  inteniieilia,  Park., 
C.  pa/iidula,  i<l.,  (Isireii  giei/area,  Sow.,  J'eetcii  jitirosw,  id.. 
P.  Iriif,  id.,  /'.  aixtialiis.  id,,  P.  nimilis.  id.,  Tnirhus  bicari- 
inti(S.  \d.,7urlii,niiirit'aliis.  \d.,  ,\Mmiiu:<friu!n.  u].{/'lM.siniii'lhi}, 
M.  hediiingliinensis ,  id.  (Chemniliia) ,  Ammimilm  fxnwatus , 
Sow,.  A.  yigaiiliiis.  id-,  .\.  /.Hciifilix,  kl,  A.  i-i-i-'elii-nlia.  id.,  etc. 

VJ,  (Jojiilieare  (1)  iiidiiiue  etisiiiic,'  la  disliiliuiiuinte  ces  assises 
Cij:islili),i[ll,  k  ^e^l  d'Ulfuiil.  pialeau  ijui  ï'tlèie  :iu  sud-ouest 
d'Oimoor,  entre  le  ctinfliieui  de  la  Charncll  et  de  la  Tliame  avec 
VMa,  plateau  que  SDrmooteat  encore  le  Portluid-stone  et  le  grès 
vm  inrérieur  des  cidlineii  de  Sholover.  Toute  sa  surface,  qui  eu  de 
5  milles  de  l'i;.  à  l'O.  et  de  7  du  N.  au  S. ,  est  criblée  de  carrières 
doiii  le^  pj  iudpnles  .>oiil  <;iilles  d'IkaiIiiiL^Ioii  oiivertea  au  pied  de 

dii>i[;iié  MHis  le  nom  iVui^lil/ir  i'' IJrmIiiiiiluii  siir  la  carli;  de  Grcc- 
nougli.  Au  uord-iiuestd'Oiford,  la  colline  de  Wliileliain  esl  encore 
furméc  par  un  lamljcau  du  uiëiiie  élaifc.  M.  Killon,  (jui  renvoie  an 
passage  que  nous  ïPiums  ilu  rappeler,  donne  an  ctiral-i  ag  le  nom 
i'ndiitli"  il'Oi:furi!.  ei  indique  netlemeut  ses  relations  stral^a- 
plnque>.  aiii'i  l'elli'.s  dn  calcareous-grit  dans  11  Goppe  d'OxIord 
ï  0)n'ii',-i7.e  \Viml  |iai'  (ii'eat-Dazeley,  coupe  que  nous  reproduisons 
ci-apns  n'\.  I,  lig.  !  .. 

[les  eollinc.  [le  Shii!ouT;i  iVsI  ir(J\r(ird  ei  ,1e  celles  de  Cuonior 
il  l'oiipsl.  le  jjlsh'aii  du  i  ii;  .il-r:i;j  el  ilti  ealcai  ei>[is-(ii  il  qni  l'aecom- 
paync  constamment  s'éiend  dans  celle  dcrniÈre  directimi,  en  for- 
mant une  rangée  de  collines  d'environ  63  métrés  de  hauteur,  sui- 
nnt  la  partie  nord  du  Berksbïre  entre  l'Isis  et  l'Ock,  et  doDl  )* 


{<}  Oalline*  of  tbe  geol.  ofEn^and,  etc.,  p.  4BS><8B. 


largeur  csl  d'unvii'oii  U  milles.  A  l''ai'iiig<ioi).  il  su])))Drtc  i;l?s  deux 
lambeaux  de  grès  vert,  sujet  «l'une  discussion  dont  nous  avous 
rendu  compte  {amè,  vol.  IV,  p.  87),  et  qui  s'est  continuée  depuis. 
De  ce  point,  le  plitein  ïb  prolonge  vers  rO.-S.-0.  i  travers  le 
Willshire,  passant  au  nord  d'Highworih  et  de  Wollon-Bassel  jus- 
qu'aux collines  de  Bow-Wood  et  éo  Bruinlwm,  près  Cliippenhaïu. 
i^n  !•<■.  iiiri!;eini[  ciiMiiie  vers  \r  S.,  k  cor.il-rag  tie  pri-senie  plus 
(jii'uiu-  liquide  foil  élroiii^  qui  sï'liicgii  l'ntif  Seend  elStcepIe-Ai-lilon, 
village  au  dcii  duquel  il  disparaît  sous  le  Kimnicridge-clay  et  le 
grand  massircrélacÉ  de  la  plaine  de  Salisbnry.  U.  Conybeare  (1) 
peoie  avec  W.  Smhb  qn'iu  sndde  ce  massif,  entre  TVincanton  et 
Sturraiosicr,  il  ciistc  encore  des  couches  de  cet  flage  qui,  sur  la 
carte  de  Grt;cnou((li,  auraient  étù  coloriées  comme  appartenant  h  II 
grande  iioNilie. 

I.a  partie  supérieure  du  coral-rag  niauquc  le  plus  ordinairement 
dans  te  Wilisbirc,  et,  lorsqu'elle  eilste,  le  sable  est  très  peu  déve- 
loppé, il.  Lonsdale  (2]  y  reconnaît  ce|)endant  les  sous-Ël^ea  sui- 
Tanls  divisés  en  pinceurs  assises: 


!b  \CBlcareous-grii  larérieur.  Sable  et  grte  calcaririre  .  .  .  .  1G 

Le  calcareous-grit  supérieur  ae  coiiipuse  de  sable  lîn  ei  ferrugi- 
neux, puis  d'argile  ferruglueuse  un  \ku  oulilliifpa'  inii,  à  Stwpie- 
Asliloii,  renferme  beaucoup  de  Jhleihiiili  f  alérrriiilin^,  Miil. 

Le  cural-rai;  propremcul  dit  se  divise  lui-iiiem<.'  en  irols  aiaîscs 
d'égale  épaisseur,  Uen  développées  autour  de  Calne  et  de  Steeple- 
Ashioo.  La  preHiiËre,{iu]'ootilUed'Oxfcird,qul  se  mit  seulement  ï 
Cal  ne,  comprend  uo  calcaire  oolilbique,  coquillier,  solide,  emploj'6 
comme  dalles,  et  un  calcaire  terreux,  tendre,  sans  sulidité,  à  peine 
oolUhique.  Lu  bancs  sont  divisés  par  desjoinis  obliques  i  la  sirati- 
flcaiion.  Leur  teinte  est  le  jaune  pâle,  excepté  au  cunlaci  de  l'ar- 


(11  Loe.elt.,  p.  194. 

(s)  Ou  tlie  oolUtc  tlinritl  af  Bolli.  Sur  !e  disirîcl  oolithique  de 
Bith  {Trtiiiiiict.  grol.  Soc.  of  Londaii,  S*  tér.,  vol.  111,  p.  364, 
4B29>3i}. 


{<•.  Sable   3 

'\b.  Argile  ferruginBuse   3 

in.  Calcaire  peu  solide  4  9 
b.  Calcaire  oolît h iqua  noduleni.  43 
c.  BaaGsirréguIiersdepalypieTs.  ts 
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gile  suus-jsceiili:  nii  elle  «levient  hkae.  I.a  seconde  assise ,  qui 
cousiiiue  la  plus  (sraiide  panie  du  cural-rag  de  ce  pays,  est  comimsée 
île  caleaires  ooduleui,  brunâtres,  jaunilires  ou  blanc  bicjiirc.  a 
OSMire  terreuse,  remiilis  de  fragnienls  de  coquilles  el  (réchinii- 
dmnes.  Dans  la  variété  appelée /i/so/tVAf,  les  coiicréliiins  ont  jus- 
qu'à S  inilliiiièlres  de  dianitlrc  ;  aux  environs  de  Spirlhill  surloul, 
h  loclu-  esl  reiiianiuaiiie  par  la  régularilé  de  ces  pisolillies,  La 
Iroisiiiin-  a.t..iM.'  ii'olîi  li  (iiie  des  polypiers,  des  nodules  de  ehaiii; 
(ji l)i>iialét'  il  (Iii  caitaiie  liTreus,  le  lout  réuni  par  une  argile 
leiiate,  i.iiui.iin',  un  d'un  hlini  pâle.  Souvent  on  ne  Irouve  dans 
«lie  tciiclji:  i|;i  iLii  m;ii1  fieiin;  de  polypiers.  Ainsi,  à  Calne  et  à 
^Vesthoak,  une  peiiie  Asirée  esi  le  fossile  dominant  ;  b  Honninglun- 
BiU,  près  de  Htgbworth,  c'est  nue  Caryopbjl lie  qoi  forme  en  quelque 
30rle  toute  la  masse  du  coral-r^,  tandis  qn'bSteepIe-AAlon  les 
ieoi  genres  sont  associés  arec  des  Agaricien.  Les  diverses  assises 
que  nous  \eiions  iW  décrire  n'occupent  pas  d'ailleurs  une  position 
relaliu'  ■  ^llt^lilllli■  ;  dit  -  passent  les  liiles  au\  autres,  et  ira  bancs  de 
poUpieis  te  lionuiiL  iiiiclqucfois  an  soiiimel  du  sous-élase,  quel- 
quefois au  milieu  uu  même  h  h  base.  On  pi'ut  observer  ees  iiiodifi- 
caiions,  parliculiéremeni  dans  la  retipc  di-  riJiiiel's  l'ami,  près 
Calne,  aa  misseiu  de  Queminerford. 

L'argile  qui  vient  ensuite  cm  plastique ,  d'un  bleu  clair,  légèri'- 
mcnl  elTencsceulc,  et  s'cleiid  de  lAubaui  à  Weslbury-Fielri, 

La  dernière  sou  s -division,  ou  le  calcareous-grit  inférieur,  est  uni; 
loasïe  épaisse  de  sable  siliceux  de  diverses  nuances  de  jaune,  ren- 
[friuanl  des  lits  irréguliers  de  roclie  solide  également  siliceuse,  el 
tmcrséc  par  quelques  veines  d'argile.  Les  fossiles  sont  répandus 
dans  tous  les  bancs,  quelquefois  avec  une  ciiréme  profusion.  Les 
priicï  solides  ou  les  grès  sont  d'un  brun  clair  au  dcliurs  et  bleues 
ï  l'inlfrieur,  La  carrière  ouverte  au  pied  de  Seend'Hill,  sur  le  cOlë 
Kd-est  du  chemin  de  TroHbridge,  moDtre  sur  une  (paisseur  de 
8  mitres,  de  nombreosea  alternaoces  de  sable  et  de  grès  qui  coii- 
Miiuent  ce  sous-éiage. 

Dans  les  rouelles  à  polypiers  de  Siceple-Asiiiun,  MAI.  Milne 
Mviards  el  J.  Hainie  (!)  citent  :  Slylina  luôulifvi  u,  Miln.  Edw.  et 
J.  llaime,  A'.  UelabecliU,  id. ,  Theciamiliu  lainuiaris,  id.,  Caiainu- 
yhyltvt  Stokeii,  id.,  Cladopàgllia  Cmybeari,  id.,  Goniocora  ao- 
eialit,  id,,  iMUlrea  explanala,  id-,  Tkommitrta  araelmoidei,  id.. 


; t)  A  mnnosiatih  nj iJie  Biithli  JoitH  toivh,  V  part. ,  p.  76,  (ÇBt . 
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T.  coueinm,  id.,  Comoseris  in-udians,  iii.  Les  antres  fosdleslw 
plus  rrfqaeou  dans  le  corul-rag  de  ce  comié  sont  :  Cidaiit  Blu~ 
meaôachii,  Muiut.,  Aerosalmia  decorala,  I.  Haîine,  Cidarit  co- 
romta,  Gold.,  C.  s^angulart,  id.,  C.  fiorigemma,  Pbill,  Diade- 

iiia  (squale,  Ag. ,  D.  pseudodiadema,  Ag. ,  Bemicidaris  intermedia, 
VA.  Furb.,  //.  slramoiiium,  Ar.,  Ostreii  ijregurea,  Snw.,  Pecleil 
lihr..'U^,  lUnia  m-icidoidr^,  iil. ,   ïni,<„ùa  <;,sMn,  l'.iik., 

Mdiu.i.i  slrif,!,' .  ^m:  [l>l.fL-<i„„dla].  M.  /.rt/diufjlùi-cmis .  ij. 
[C'hemiiil-Ja),  Turbo  murkulm,  iii.,  7'umlelln  iimricala,  iil., 
Itelemnites  abirevialus,  UÎU..  Dans  le  calcareous-grit  inrérienr, 
nous  dlerons  particuliâretncnt  :  les  Ammmtiles  cattna ,  Son, , 
perarmalus,  id.,  veHebmlis,  id.,  amiilalus,  id. ,  cirrdatvs,  id. 
Oi&rd-ci4.).  L'fiagu  (l'Ovford,  depjis  les  environs  de  celle  \ille,  suit  vers  le 
S.-O.la  vallée  de  l'Isis  jusqu'il  Crickdale,  el  louriiai)!  à  l'csl  de  Mal- 
tiiesbiiiy,  il  iraverselc  Will.sliircensedirigtsiil.iiiS.,  le  longdu  cours 
dcrAvflti.  Il  liasse  deUiiippiTili^iii  h  ,Mi.'lkshiUij  i.'ii  coiisi^L  vniii  une  lar- 
geur di'6  il  S  niillrs.  tiiiijoiifs  IjDuiit  jii  S.  et  ;i  ri;.  \y.\r  l'i  si;ari)eiiK'iil 
du  coral-rag,  yu  N.  L't  a  l'O,  par  kj  i  arij;oi's  ilr'  tulliiits  du  gn)u|ic 
«oliibiijue  inférieur,  A  pariir  de  Melksliam,  on  peut  encore  suivre 
CCS  argiles  au  S.,  à  travers  le  Soiuerseisbire  et  le  Oorseisbire,  en 
passant  par  Wîninnion  et  Sturminsler,  localités  an  sud  desquelles 
rËiagc  disparaît  sous  le  grand  massif  crËiacé  occidental  (1).  D'après 
la  carie  de  Grccnougli.  coiniiie  sur  celle  de  M.  Coiiïbeare,  l'Oxford- 
ch)  M  wi  i  C'K:  {luhil  L'iMt'L  i'iiilii>it,  maiscoutiuuc!i  s'étendre  au  5., 
puib  il  Uiiinic  à  l'O.  \Knix  si'  prolonger  par  Ictminsler  et  Tlulsiock 
jusqu'il  l'cxtrÉaiiiâ  di  s  collines  crajeuses,  en  occupant  leur  versant 
septentrional  qui  comprend  la  vallée  de  Blackniure. 

Dans  réiCDduc  que  nous  venons  d'indiquer,  l'Oxford-cby 
[clunck  clay  de  Stnilh)  consiiiDc  une  masse  très  puissante  et  fort 
éienduu  d'argile  tenace,  bleu  fuiicé,  deveuauE  brune  !i  l'air  et  conte- 
nanl  des  géode.s  a rgi lu -calcaires  et  des  se/ilaria  [turlle  slone  ou 
pierre  de  tiij  ine).  Ces  nrgile.'-,  souvent  irés  effencscciiLes,  sont  par- 
fois aussi  bilumineitscs.  Oji  IniuM'  ïoiiteut  ù  i.i  ;i:irlie  iiiréricurc  des 
bancs  calcaires  irrt^gulk'is  iloii  l'nt  ."■iir  i  iiii-,u!ii  (\  (-LmiiiiL'  sim- 
plement subordonnés  à  la  [i::t~-''  ijiii'iisc.  <ll>-iji  plus  parlicu- 
liêremeni  ï  Christian  iUalfurt  et  au  pont  de  ketloway  près  de  (Ililp- 
penliam  (Wiltshire),  ils  ont  èiè  désignés  sous  le  nom  de  KeHoway- 
rock.  Ces  coBcrâioas  ïrrfgiiliËres,  brunes  el  sableuses  au  dehora. 


(I)  Cgn;bMra,  he.  dj.,  p.  «SB, 
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plus  dores  et  bleuâtres  sa  Jeda».'',  Kont  prcsfjuc  ciitièremRnt  com- 
pusiVï  tic:  tlKbrls  or^ïiiiquuii  |)ârmi  Icsijuels  lioniluent  ceux  d'Ammo- 
liiifs.  Iiiiméiliaieniuiil  ainiessua  l'argile  rearertne  det  crî»aux  de 
gïpH-,  (--i  aii-(lass(iiis  tst  uni!  icrrc  bruiio,  ai u mineuse,  avec  des  bois 
biiuminuiii.  puis  viuuiioni  quelques  liis  d'argile  séparant  ces  der- 

Daiij  r(J\riir.l-d,ij  |)rii|)ri>iiiiMil  liii,  .11.  Ciiiivlieyri!  (i;  signale: 

loides,  Larii-,  l'atelia  latUsima,  Siiw.,  Arnmuailef  liuncani,  id., 
A.  peromutttts,  îd.,  (rèadiiformie,  des  Nautiles  et  des  Béleoinites, 
àgsùssetaeulMà'IcAlhj/oiatirus,  difTéreala  des  espèces  do  lias;  dans 
le  Kelloway-rock  :  Terebratula  ornUkocepAala,  Sow.,  Avïcula 
iiiir^uiutilvis,  id..  Plar/iiislmim  ob/:ciira,  iil.  (Lima),  Peclen  fibru- 
jii.ï,  id.,  Àiiimottitos  caltiivipiisis,  Sow.,  A.  sublmms,  id.,  .1,  A"(C- 
l'iy'.  id,,  de^ Nautiles,  des  [li^lemuiles,  aie. 

M.  Lurisdalc  (2)  fait  reuiarcjuer  que  lorsque  les  fossiles  manquent 
dans  les  cjuclies  de  Kelloway,  la  lochc  ressemble  au  calcareous-grit 
fiacÈ  au-dessus  de  la  uiasse  argiletise.  Les  carrières  de  Christian- 
Halford  prËseuieui  Ix  partir  delà  surface  : 

1 .  Argile  gris  clair,  rajoi-  de  jnuni;, 

2.  Boclic  /"JUmV  c[  piurro  fiagmeiilairc  {Fiibbty  ftone'i  ai. 

BTBe  Oiydo  de  for  liydraié.  el  quelques  fossiles.  .  .  1,80 

3.  Grèi  rempli  de  corpa  organiiés   O.BO 


La  plaine  occupée  par  l'Oifnrtl-daj-a.dans  le  Wilishire,  une  lar- 
geur tr6.<<  \ariable;  ainsi,  de  |ir<^s  de  siv  nidk's  ^  tieiksbam,  elle  n'en 
a  qu'un  i  l.aycock.  Bordée  ;i  l'O.  par  li'  cui  iibi-.nsh,  elle  .•i'éliîïo  ï 
l'E.  jusqu'au  Ucn  des  collines  que  couromic  le  coral-rag,  L'auteur 
n'f  cilcqne  la  Gryphœadilatata,  var.  ai'AmmonUet  Galiilmii, 
Sdw.  ;  U  reproduit,  pour  le  Kellonay-rock,  les  noms  dea  espèces 
meationnées  par  Smith  et  ltI.O)n;beare.  Nous  avons  omis  ci-dessus 
plusieurs  de  ces  dernières  dont  la  préfcncc  nous  a  pat  u  plus  que 
dnuteuse  k  ce  uiteau. 

On  a  déjli  esquissé  (mfp,  p.  37)  la  dispositinn  générale  des 
étages  jurassiques  du  sud  du  Uorselshirc,  et  en  particulier  des 


t.  S«I)la. 
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environs  Ak  Weymouili,  cl  l'on  a  vu  que,  de  part  et  il'anli'C  6ff  l'asie 
aDlIcliiial  qui  occupe  le  milieu  du  disiricl,  ces  éiagi's  se  ré|iélïiciit 
an  N.  et  au  S.,  en  suivant  des  lignes  au  ioiks  parallèles,  iti.  Cony- 
beare  (1),  qui  avait  piiiTaiiemenl  saisi  cette  disposition,  signale  la 
réapparition  du  coral-rag  ii  Aliboisbury,  au  midi  des  Souili-Duwns 
crayeuses  du  Dorsetsiilrc,  mai»  niius  Miiuons  de  piéfi'F eiice  la 
descriplion  plus  dËlaillée  et  jilus  complète  i|iie  MM.  lliicklnjul  cl  de 
la  Bèchc  (2)  ont  donnée  du  ce  \a\ s. 

L'étage  du  corai-rag  atteint  ici  une  épaisseur  dVniiron  iS  mètres. 
Il  comprend  des  calcaires  oolilltiques  acinblablcs  à  ceux  d'Bea- 
dington,  da  Caliie  et  do  Scarbarou^,  et,  daos  les  baocB  Kobleiix  do 
sa  partie  Inférieure,  les  mSmes  masses  caDcrélioimécssemi^lcaîre!i 
<]u'au  oliserve  dans  le  catcareous-gril  du  Vilisbire  et  d'Oson.  Les 
polypiers  si  abondants  ailleurs  y  sont  rares,  de  sorte  qu'alors, 
coiinne  de  nos  jonrs  sous  les  tropiques,  les  récifs  de  coraux  étaient 
discontinus. 

Dans  la  coupe  de  l'ortland- Ferry  à  Wcymnutli ,  donnée  d'aboi^ 
par  AI.  Sedgwick  (3).  les  auteurs  dont  nous  analysons  le  traiai) 
ont  décrilSl  couches  comprises  entre  le  Kininieridge-clayeirOxford- 
clay.  Les  fossiles  sont  nombreux  dans  presque  toutes:  les  Trigonits 
et  !a  Mdaiiia  heildiiiglonensis  vers  le  haut,  la  Grjjphœit  dilolola 
vers  le  bas.  Ces  cuuclies  Mtiit  des  alternances  de  calcaires  iuiparfai- 
lement  oolithiijueii  et  de  grès  calcaire  souvent  mélangé  d'argile.  Les 
bancs  les  plus  élevés,  sableux  et  friables,  représentent  le  calcareous- 
grit  supérieur  du  lurksliire;  on  les  voit  pnriiculiéremeut  près  de 
Sandfoot-Casilc  où  les  bancs  supérieurs  avec  Osirca  ddtuidea  de- 
viennent graduelleracut  plus  argileux,  jusqn'â  ce  qu'ils  passent  au 
Kimmeridge-clay.  Les  assises  raoyenues  sont  I»  plus  oolitliiques, 
quelquefois  sableuses  et  meubles,  d'antres  ftns  compactes  et  en 
bancs  continus  [Wyke-Iiegis  et  Osmington).  les  bancs  y  présentent 
ce  délit  oblique  si  fréquent  dans  d'autres  étages,  et  que  nous  venons 
de  citer  anx  environs  de  Gaine.  Les  assises  inférieures  montrent  de 
nouveau  une  prédominance  de  rocbes  calcaréo-saUeuses,  alternant 
avec  des  sables,  de  l'aigle  sableuse,  des  bancs  coniiniu  de  grès  et 
des  lils  de  grandes  coucrétions  enveloppées  de  sable. 


I\)  L.,^.  ,U.,  p.  191, 

(2)  Tnmsact.  gcvl.  .Sm:  „f  Lomlm,  V  3Ér.,  vol.  IV,  p.  Sî,  (838. 
avec  carte  et  coupes. 

(3)  Am,.  <?J  /ihilo3oj,f,r,  mai  1826,  p.  3*6. 
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passage  a  rOiTord-clay  des  couches  les  plus  basses  est  iiidiquii 
par  la  |>réscticc  ùe  la  GrypIiiBa  liUatala  dans  les  bancs  Uc  gréï,  et 
ce  pusageesiaualogueiceque  l'ou  oluert  e  aux  eavirons  d'Oiford. 
D'un  aniro  cftié,  l'cilstence  d'un  caloreoiig-grlt  uipérienr,  dont 
les  bines  passent  au  Kimmeridge-clay,  prouve  que  celle  partie  de 
U  série  est  plus  dtvcloppfe  dans  le  J>rirsclslirre  que  dans  l'Oxrord- 
slilrc.  Dans  la  cuupc  d'He.iiliiii^Uiti,  \e  c:il(:aiccius'i;rii  ^up^riuiii' 
inamjuail,  (!t  II'  Kiinmi-i id;t<:-i:la_i  rojKisail  ilti'(>i:li:iti(!titsur  \e  cakalri: 
CH)lilhii|Ue  duiit  la  surface  atail  i-U;  raviiiiii:  nuparavaul.  Si  l'on  sup- 
pose atçc  M.  Sedgwick  que  le  cora!-rag  cl  la  pierre  ii  bâiir  d'Bea- 
dington  r^résenient  ensemble  les  assises  moyennes  de  la  coupe 
de  Wejmoutli  et  de  celle  de  Sieeple-Asiitan,  la  partie  supérieure  de 
l'étage  serait  le  mieux  développée  à  ses  extréiniiËs  nord  ei  sud,  sur 
les  (lu  Yorksliire  et  du  Uorsel,  el  manquerait  ou  aurait  Été 
détruite  autour  d'O^fuid,  dans  la  partie  moyenne  de  la  zone.  Aux 
ensiroNs  Weuiionlh  les  fossiles  sont  d'ailleurs  les  mûmes  et 
réparlih  cumiiie  ilaos  ics  autres  localités.  I,e  fer  oivdt  livdraté.  qui 
y  domine  d:iiis  les  couches  voisines  du  K.immeiliijji!-i:Niy,  manque 
dans  l'OifurdsIiirc,  Dans  les  collines  d'Abbolsbury  le  minerai  oolï- 
ihiqne  est  mËmcasseiaboadiiit  pour aliioeuter  de  hauts  fourneaux. 

Les  deux  bandes  da  conl-rag,  de  largeur  ei  de  longueur  iiiégaleB, 
placées  entre  celles  du  Kimmeridge-clay  et  do  l'Oxford-day,  se  tcr- 
tujneni  par  deux  cn'ncs  qui  dominent  ce  dernier  étage  et  dout  les 
esc^rpeiLJL'Dls  ;ilirn|)ls  font  face.  Celle  qui  est  au  sud  prend  à 
lieux  milits  à  l'uneil  ile  h  ville  de  Weynioulb,  et  s'élend  jusqu'à 
Linch  au  bord  de  la  Fleel,  avec  une  lai^'i'ur  d'environ  un  raille. 
La  bande  scpienlrionalc,  de  12  milles  de  ^i'  ^uit  <Ics  filaiset 
d'Osmington  i  la  cûlo  au  deli  d'Ablœlsiiury,  |>oui-  se  Ipi  iuiuer  par 
nn  eïcarpenKnt,  tourné  au  5.  Sa  largeur  alU'iiil  à  \m\\e  un  demi- 
mille,  excepté  II  son  extrémité  occidentale,  par  suite  de  la  faille  que 
Uijus  avons  indiquée.  L'incii liaison  tourne  du  .\.  i  l'E.,  puis  au  S. 
Plus  il  ro. ,  dans  la  vallée  de  Bredy,  le  même  étage  ne  constitue 
qu'une  bande  fort  éiroilc,  d'un  mille  de  loug,  de  l'E.  h  l'O.,  de 
K.iIll;^l<lJl-IIl>lls^'  3  i.iiioU'CheDËV.  Dérangé  par  une  faille,  il  a  ËtË 
coiiimi'  pRsd'AlibuMiury  amené  en  contact  avec  la  base  de  l'escar- 
peineni  de  la  craie. 

I.'Oxford-day  reparait  afec  l'étage  [H-écédent  dans  le  Donelsbire  oiAm-tbf. 
mériditHial  et  avec  nne  épaisseur  qui  n'est  pas  niiHiidrede  lOD  mè- 
tres. Il  lepoie,  à  siraiiBcaiion  concordante,  sur  la  voûte  centrale  du 
tombnuh  et  du  foreal-marble,  en  formant  deux  zones  parallèles 
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qui  plongent  l'une  au  \.  et  l'aiilii'  .ni  S. ,  riiiii|wn,iiii  entre  elles 
celle  même  surface  occupée  por  les  assises  du  groupe  ooliihique 
inférieur.  A  l'etil,  h»  deux  bandes  ne  .sont  iiÉparées  que  par  les 
marais  de  Ridipole  i  Helcombe-Begis.  Sous  les  Barradu,  i  Radi- 
pole,  est  un  banc  de  teptaria  {turtle  tlone)  dont  les  fentes  sont 
remplies  de  chaux  carbonatée,  demi- ira ns|ia rente,  jaune,  passant 
MDTent  au  bran  foncf.  On  les  exploite  pour  en  faire  des  lablps,  des 
plaques  et  diïers  objets  d'ornement.  Ue  graiities  Ammoniies  et 
d'antres  coquilles,  parti  eu  librement  ia  Gryp/iwti  dilalata,  sont 
eilr&nement  répandues  dans  cette  assise. 

Le  manque  de  bonnes  coupes  avait  cmpDtlié  ^IM.  Buckland  et  de 
la  BMie  de  tracer,  arec  toulc  la  précision  désira Itic,  les  conlonrs  de 
l'Oxford-claf  de  la  vallée  <lc  Brcdyuûson  affleurement  sait  les  limites 
nord  et  est  du  forest-marbk' ;  mais  la  feuille  17  du  Geologieal 
Survey  montre  très  exactement  ces  limites.  I.e  groupe  moyen  se 
trouve  compris  entre  trois  failles  :  l'oiie      nord  ijui  entame  une 

l.'elTol  de  ces  'failles  ,i  vU-  il'iMjli  v  i  Q[iipiêli>uieiit  le  llla^^if 
qu'elles  renferment  et  d'à  me  nr:i-  dniis  sa  patlie  occidentale  l'Oxford- 
clay  au  contact  du  grès  Tert.  D'autres  dislocations  dirigÉes  du  N.-E. 
au  S.-O.  oni  à  la  fuis  découpé  les  couches  crétacées  et  jurassiques. 

L'fpaisscur  toiale  du  coral-rag  et  du  calcarcoiis-grit  est  de  S2  i 
!i8  mètres,  el  cliaqne  division  occupe  S  pcn  prts  la  moilio  de  celle 
épai^eur.  L'inclinaison  généraleiucnt  très  faible  est  de  moins  d'un 
degré.  Les  faux  délits  sont  très  fré(|ueiits  dans  les  bancs  de  cet 
étage.  Dans  In  ci>I1inc  de  Wbitcliani  (nerkshire)  qui  s'clËvc  i 
186°, 6t)  au-dessus  de  la  mer,  le  c«ral-rag  paraît  aiteindre  sa  plus 
grande  alliludc,  et  la  baulenr  uiayeiinedcs  collines ï  plateaux  qu'il 
constitue  ne  dépasse  pas  130  mttres  (1). 

L'Oiford-cla;  semble  avoir  une  épaisseur  plus  grande  et  qui  dépas- 
serait 16Q  mètres.  On  a  *uce1le  quiaralt  été  approiloiaUvomeot  én- 
Inée  dans  le  Lincolnshire.  Son  altitude  est  généralement  très  faible; 
il  occupe  les  surfaces  les  pins  basses  du  pays.  Dans  les  comtés  du 
nord-est,  il  s'élève  ï  peine  au-dessus  des  marais  qui  bordent  l'Old 
Wilbam,  la  Nen,  la  Grande  Ouse,  etc.  Quelques  baulenrs  peu  con- 
sidérables se  remarqneiit  seulement  près  de  Malmsbnry,  et  an  sud 
dans  les  environs  de  Tranbridge,  au  nord  et  i  l'ouest  de  Black- 
iDOor,  etc.  Ed  général,  cet  étage  est  concordant  avec  ceut  qui 


(<)  Couybsare,  Ouiline*  of  the  geologyoj  Bnglandy  p.  19S. 
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le  r«ODvrept,  et  son  inclinaisoK  l'E.  et  au  S.-E.  ne  dépasse 
pas  1'  (1  j.  Nous  en  exc«|)terous  toutcrois  te  district  de  Weymuuiti, 
oA  lei  dialocaiiDiis  dont  nom  avons  parlé  l'ont  relerë  wds  des  anglei 
qni  TCot  jtuqa'li  30'. 

BIM.  llilne  Edwards  et  J.  Hainie  (2)  décrUeDi  iU  esptces  de  PiiAumi^i. 
polypiers  du  coral-rag  d'Aiit;let«iTe,  provenant  la  jilnparl  de  Steeple- 
ishlon  (Willshire),  de  Halton  et  rte  iiackness  (Yorkshire);  f|uel- 
qoes-unes  d'iipaarc  (Canibriiigcsliii-c),  rt'Osiningtou,  près  Wey- 
nwulh,  etc.  6  espions  on  prràilc  b  tiiinii^iUi  tnial  sont  coin  iniineii  au 
ïorkstiire  el  an  \Vili>IHre  ;  15  sniIilrs,l../o  '>/"' rt 2  de»  fimffiWœ  ; 
5  ont  tir  l'elititivées  dans  lo  inniK  liori/.on,  soit  en  t'ratice,  soil  en 
llietoagRe,  et  9  sont  jusqu'ti  présent  propres  ant  Iles  Britanniques. 
Une  d'«ilre  elles,  le  Thamnmtna  concintutt  existerait  aassi  dans  la 
pandeoatilhe,  et  mime  probablement  dans  l'oolithe  inrérieorB.  On 
terra  plus  loin  que,  malgré  son  nom,  le  coral-rag,  qnant  an  nombre 
de  polypiers  qu'il  renferme,  un  vient  <|u'aprfs  In  !!'■""'''  oolilhe  et 

!>ur  le  cunlineni,  les  individus  sont  f\ci^^?]vi'iiieiii  jli(iiiil,noIs,  de 
plus  grande  laillc,  cl  plus  généralement  disiribués  dans  toute  la 
bintear  d«  cet  éuge  que  dans  les  autres. 

Ed.  Forbes  (3)  cite  avec  donte  VAerosidenia  hemieidaroidei, 
Vright,  dans  le  coral-rag  deCalne,  et  VA.  decorala,  Wright  (^(Vnm, 
J,  Haiine),  dans  le  toral-rag  du  Wilisliirc  et  de  llallon.  avec  deux 
aalrcs  espaces  inédites.  Vilemiridurin  inUrmedin.  Ed.  Forbes, 
se  muntre  aussi  dans  ces  dem  localilés  et  à  M'cymoulh  [h). 

11.  S.  Peace  Pratl  (5)  a  fait  connaître  quelques  iiouvclles  esp*ces 
d'tmmoniies  de  l'Uiford-clay  de  Cliristian-Malford,  près  Cliippen- 
hiœ  [Wiltsbire),  et  M.  tli.  i'earce  (t),  après  avoir  signalé  daus 
cette  même  localité  un  crustacé  (Ammonicolax)  habitant  des 
ucienues  coquilles  d'Ammonites,  s'est  occupé  des  caractères  de 
roincrlare  de  ces  dèmiires.  11  pense  qne  la  lAtre  terminale  aTui- 
cét  aratt,  dans  tontes  les  espèces,  nne  forme  différente  i  l'état 


|l)  »";onybeare,  /.;<■.  .;(.,  p,  199. 

iiec  planches,'  Londres,  1811  (|juiiiii:-  parla  J'ul/Fomogni/i/ikal 

(31  .1/™;.  ■>/'!!:,■  ^rol.  Sni.ry,  dëcade  i ,  pl.  î  et  3.  I.S5S. 
lij  lh,d.,  déc-iJe  3,  1,1.  i, 

[&)  Anii.  Biid  Magal.  i.J  mit.  /liil.,  (lOY.  18*1. 

(6)  Proçeed.  geai,  Soe,  of  London,  »ol,  III,  p.  69S. 
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juuiic  ri  i  l'i'tai  .irliihi'.  I/i'ii  ihIul'  ii-i'<i  vaiistile  de  1^  «ImiÉi'c  luge 
n'éUit  pas  nuii  plus  eu  r^ppui  l  .-i\ec  l'âge  ni  avec  i'i-spëcc,  el,  ilans 
l'état  de  repos,  l'aiiiuial  deiiit  y  Cire  contenu  lout  entier. 

G.  Magtell  (1)  ■  publié  quelques  observations  sur  les  Béleoinïtes 
et  d'au  Ires  fossiles  céphalopodes  découverts  par  M.  R.-iN.  Mantcll 
dans  roxfurd-day  de  Trowbridge  (^ViUïl)ire).  C'est  encore  de  ces 
munies  argiles  de  Christian-lllalfunl  i|iie  pKiii^unieiii  les  débris  de 
BélemniU's  si  bien  coascrvcs  qui  uni  [Knms  n  M.  li.  Dwen  (2)  d'en 
dMuireles  caraclËrcs  des  mollusques  auxquelsilsavaicnLapparieau. 
L'étude  microscopique  de  la  gaine  lui  a  prouvé  d'abord  quesa  airuc- 
inre  rayonnée.ou  son  état  de  calcaire  spathiqoe.  résultait  de  ta  cousii- 
tution  mêmeetdu  dtpOt  de  la  niatîËrc  calcaire  dans  des  moules  cetlu- 
Icux  et  mcmbraueui,  sous  l'influence  des  Torces  vitales,  ei  non  d'une 
inGItiation  poslérienrc  de  cctie  sulisl^ince  dans  un  iijscaii  ou  curjis 
poreux.  I.c  roui  reau ,  ou  enveluppc  du  cùik-  cloiisunné  qui  tapisse 
intérieure  mon  1  la  cavité  alvéolaire,  se  prolimgeaii  ildmr.s  jmur 
fciniiir  l:i  tiiaiiilire  liscéralu  placée  en  a*aiil  liii  lôue  tluisuiuLé. 
D'api ès  In  pdjilinii  ri  ia  forme  de.s ap|icndif es  iiaïaioiies.ilr  In  |niclie 
i  encre,  la  place,  le  noiubiu  ul  la  disposition  deit  Iciitacules,  i'au- 
leur  a  pu  conclure  tiue  les  caractères  de  l'animal  des  Btilcuiniles 
partlcipuent  â  la  l'ois  de  ceux  de  quatre  genres  de  cépiialopoiles 
dibramkialœ  des  mers  aciuellcs,  la  Spirulc,  la  He/iifi,  la  Se/iinla 
El  i'fhmrdlnilliis.  Ils  initinueraient  nlus  uarticnlii-reniciu  encore 
un  pa^-saye  de  la  apii'iile  a  la  ..ic/ii".  I.  appareil  iiaïaïuire  prouverait 
en  iinire.  rbex  1  animal  de  la  Iklcniiiiie.  nue  grande  puissance 
locnntoirice,  ei  letiiiui^  ks  i.al/nars  de  nus  jours,  il  était  le  plu) 
voracc  et  li^  plus  ii'uuilr  Jr.s  l'i'plialapodes  des  mers  secondan'es. 

On  doit  a  \l.  iW  1— >'i[oii{3)  la  description  de  plusieurs 

espèces  nouvelles  lie  imiisuns,  trouvées  encore  dans  I  Oxford-dayde 
CbnsliiD'Malford.  Oc  sont  le  Li-ptdotu»  macroc/iirus.  le  Leplo' 
lepia  macmphtlialmus  A  \-A*ptdorynchjii  enmita.  O  est  probable- 
ment aussi  de  I  Oxford-day  que  provenait  un  repiile  gigantesque 


(<)  Praceed.  r.  Soc.  nj  Loiiiloii,  23  mars  I8is.  —  Timiirict.  id. 
pour  tSiS,  part.  III,  p.  17!,  avec  3  planches. 

(î)  Pfoceetl.  r.  .Soc.  ;j  Uml',»,  n'  53,  p.  «03,  18iJ-181l.  — 
L'l,Mili-l,  17  juillet  18ii.  —  CW/.  y-».™.  .W.  ..f  iMiil'Ui, 

vol.  1,  p.  iI9,  50  mars  184i,  tsi.S. 

(3)  Procccd.  geol.Soc.  >,f /.o„d„/,,  vol,  IV,  p.  iU,  pl.  1,  I8ii. 
—  Quart.  Joiirn,  id.,  to!  I,  p.  5i9,  1845.  —  Mcm.  <-j  ihr  ge-'. 
Suney,  décade  Ë,  pl.  8,  185!. 
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signalé  par  M.  Bnclclaoïl  (1)  dans  nne  coache  d'argUe  près  de 

Buckingliam. 

Les  couches  qui  composenl  lu  groupe  oolilliiqtic  inférieur  tel 
que  iiouh  le  considérons  ici  snot  représentées  par  deux  tcinles  sur 
la  premUre  édiiioa  de  la  carte  de  Greenon^  :  l'aoe  comprenant 
la  assises  depuis  le  corn brash  jusqu'au  fuller's  carih;  l'autre,  les 

sables  et  les  calcaires  ferrugineux  qui  Eont  dessous  jusqu'au  mnrl~ 
itone.  Dans  la  seconde  édition  [183'j),  un  a  eti>plo)é  iroLs  teintes  : 
la  première  pour  ia  grande  oolitlie  et  ses  dépendances  ;  la  seconde 
pour  le  rulicr's  carlli,  cl  la  troisième  pour  l'oolillie  inférieure.  Sur 
la  petite  carie  de  tlrR,  Murchisini.  uneïeule  Uûnlv  <i>ui{irond  fort 
eiacteiiieiit  tout  le  groupe,  et  U  li  gonile  ck»  feuilles  du  linological 
Surivy  le  représente  i)ar  sept  (conibrasli.  forcst-marble,  giando  oolî- 
iIk,  futler's  eartb,  fullcr's  eartU  rock,  oolillie  inférieure,  sables  de 
f  ootithe  inférieure).  Pour  décrire  cet  ensemble  de  coucbes,  U.  Cooy- 
beare  [3J  Vu  divisé  en  deux  sections:  l'une  comprenant  les  étages 
qu'il  considère  cuiume  intimement  liés  h  la  grande  oolitlie,  tels  que 
k>  niriibrash,  le-;  calcaires  schisk'Uï  lie  Slontslield,  le  f(u<  sl-inarlile 
il  1.1  ;;r.iride  iioliilie  puipreiticnt  dite;  l'iiuire,  le  fidiei's  earlli, 
i'uolitlic  inférieure  et  ses  sables  avec  le  marlstone,  comme  l'cnten- 
dut  V.  âmiiiL  Cette  marcbe  a  sans  doute  l'avantage. d'éviter  la 
confnnDo  dans  l'énamération  des  faits,  mais  elle  multiplie  d'une 
manière  fatigante  la  répétition  des  mi?mcs  noms  do  lieux.  Aussi 
tinus  efTorccrons-nous  d'éti  e  clair,  tout  en  continuant  de  décrire 
Fii^embk-  les  divers  termes  de  celte  troisième  série  beaucoup  plus 
cnuipliquée  que  les  préciklentes. 

Le  groupe  désigné  sous  le  nom  de  Formation  oolithique  et  car- 
6om/hv  a  été  divisé  comme  il  suit  par  l'auteur  des  îllusiraticms  de 
Il  geok^e  du  Yorkdire  (3). 

(.  Calcaire  impar,  quelquefois  oolithique,  coqnillier  ni. 
(combrash];  poissauce  matfmnm,  .......  1,82 

S.  Vpper  lantUtane  on  giés  lupérieur,  argile  scbis- 


(Ij  l'hi!'.-.  Mii^Hz.,  ucl.  —L'hiMU,,!.  Il  nov.  1838, 

(îl  Oiiiù'ir'  ufihv  ici'h^'V  -1  lU'iil.^iid  ii'ul  lluli-s,  p.  îftO,  in-8, 
LoLcire*,  IBii, 

■  3)  J.  PIjillipa,  part.  I,  T/ie  Ymlshirc  tva>f,  2'  édil.,  p.  8, 
Uodre*,  1835,  sTec  oatts,  coupei  et  planchea  de  fossiles. 


6^  tNRLETEliRE, 

tcuse.  minerai  du  fin-  et  chintxjn.  jvec  des  em- 

premfcs  de  l'ouiicrf';.  cio   65,00 

3.  Calcairfl  impur,  soincfii  ivlii lurjuc.  Pi  roche  fprni- 

E.inrnhi-lKi     9,00 

i.  1 

charbon  cl  planU's  fossdes.  ates  ferrugineux. 

souvent  coquillier   <6!,00 

S.  Gns  ferragmeut  calonrèra.  sonveot  coquillier, 

appelé  ihgger  (fiohlhe  mreneure  et  «able).  .  .  19,00 

Ces  ciuq  diTisEoiu  soat  repréieiiiees  par  qn  (Hnnbra  égil  de  tentes 
dans  les  coupes  &  et  5  de  l'onirage  et  jur  deux  seulcineni  sur  la 
pcliie  cartcqnî  l'accompagne, de  raemeqne  sur  celle  deCreenongh. 
L'une  d'elles  est  consacrée  a  l'ooliihe  inrérieure  seule  ou  danger. 
Le  groupe  ainsi  constiluÉ  repose  sur  le  liasdans  toutes  les  baules 
collines  et  les  falaises  qoi  appartiennent  au  district  de  Uoorland, 
Cl  ses  cinq  étages  présentent  tes  caractères  suivants  : 
cmhnA.  La  couche  calcaire  qui  occupe  le  sommet  de  cette  série  carbonî- 
fire  ressemble  beaucoup  au  calcareou^^it,  mais  si  position  et  ses 
fossiles  l'aTaicnl  ùffi  fait  rapporter,  par  V/.  Smllh,  k  l'Iiorizon  du 
cunibrasli.  La  roclmcst  fissile,  [leii  ép.iissc.  ]>3)  lielleuit'iit  <iiili(iiiquc, 
remplie  de 'I  ri^oiiies,  de  TiTi-bm!iili's,  liu  jitlil-  ('lijjii'iK,  clc.  La 
baie  (le  GrislIiorjiL',  Redcliff  el  les  eiiviitiiis  iniuiédini!,  île  Sanbo- 
ruugb  Eont  les  seuls  points  où  ccl  éiagc  puisse  âire  bien  observé,  il 
cause  de  sOn  peu  d'épaisseur.  D'après  M.  i.  Pliillips  ce  n'est  pas 
tant  par  ses  fossiles  propres  qu'il  est  caractérisé  dans  le  Yorltshire 
que  parce  qu'on  en  trouve  un  certain  nombre  qui  continuent  i  se 
montrer  dans  les  étapes  siiivaiii:!,  ei  d'autres  quiexisiaieui  déjà  dans 
les  |)récédeni3.  Des  32  cs|)èces  qu'il  a  observées,  près  des  deux 
tiers  ont  été  rencontrées  dans  d'autres  assises. 

M.  ^V.  C.  Williamsuu  (1),  qni  a  fort  atlentivemeiit  éliidié  cette 
couche  ^  Pudding-llole.  m  pifil  de  l:i  t^bise  de  (irislliurpe,  à  la 
faille  de  Bedcliff,  près  de  l'exuéinilv  iiurd  de  Ciiïlon  liaj,  sur  le 
cAtésepienlrîonaldeËwe-Nab.elsousIa  colline  ducliSieau  deScarbo- 
roug^,  ne  loi  a  trouvé  aussi  que  l',80  d'épaisseur  moyenne,  et  -les 
résultats  qu'il  a  obtenus  conOrmcnt  assez  bien  ceni  de  U.  Phillips. 
Ainn  la  partie  supérieure  fissile  renferme  particulièrement  la  Tere- 


[()  Ou  llic  disiribiiiiiw,  elc.  Sur  la  distribution  des  débris  orga- 
niques delà  cûte  du  Yorksliire  {Tiiimaci.  geol.  .Vue.  iij Loiulon, 
%•  sér„  vol.  VI,  p.  Mk, 
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bratuiaovoides,  Snw. ,  la  T.  ubtiAvt",  id,,  et  les  Ihiri'u  cduliiia  (1), 
et  .Vanhii,  Sow.  La  plujiatt  des  fossiles  liont  accumulés  vers  le 
iniliea  de  rassise.  Les  pins  abondants,  sont  :  Clypetu  orbicularit,  * 
PhaL,  Mya  lUterm  **,  3ow.,  Amphidema  deeurlaHm  ", 
Phill,,  A.  securiformU" .  id.,  Cardium  eitriaoideum  *,  id.,  7W- 
gonia  clavellnla  **'*',  Park. ,  T.costala,  Id.,  i/fiio  pereijrimia  ", 
Phill.,  i'hyiosKim.:  i-ùfi.hdnm  id.,  /'.  uilmhm-dim  id., 
Os(reu  .IW,(V  ■■*      Sdw.,  ■.  jd.  Lus  siii- 

vaales  y  sont  moins  ri'patidues.  Ciduris  mgans  ",  Pliill.,  Cli,peus 
ehtHieularii,  Lhw-,  Galerilst  dtpretttit,  Lam.,  Serpula  inteiti- 
nalù,  PhîlL,  P/mlttdomya  Murcktmni  **,  Sow,,  ovatit'"  *', 
a.,  Mya  caleeifm  mis,  Phill, ,  Cardium  disiimile,  Sow,,  Isocardia 
minimu,  id. ,  Jlodiola  euneatii  "',  id. ,  it'iNii  j  urfis  ■",  id. ,  Pecleii 
lent  '",  yow.,  i/eiiiifsiii,  Pliill,,  /*,  iitœifukoslalui  "',  id., 
Htlania  lillatix  ',  Phill.,  'l'rocirui  tjranu/alus  ",  Sow.,  Tcrebru 
jraW'/fj  *,  Plilll.,  lIAminiti-i,  Ammonites  tmbratvs  ',  Phiil. 
Daus  le  lit  iiiférii^ur  aier,  les  iiuiluks  ferrugiiieuï,  SB  moatreot  :  la 
SanguiioioriaunduU'tii,  .Suw. ,  I  ucullata  carinata',  id., 
eimen/a  ",  Beau,  Terebraiula  digona',  Sow. 

Parmi  les  espèces  IbasUea  que  l'on  vient  de  citer,  cellai  qoi  sont 
Kcompagafes  d'un  astérisque  n'ont  eucore  été  irooTées  dans  le 
Toricsbire  qae  dans  cet  éiage;  celles  suivies  de  deux  l'ont  été  dans 
Il  grande  uoltihe,  et  celles  suities  de  trois  dans  le  coral-rag,  aiiisl 
que  VAUwiii  rosiralus?  Les  espèces  sans  astérisque  uiit  éié  reii- 
coulrùos  au  même  niveau  dans  d'autres  iiays,  ou  hieu  daus  d'aulics 
étages.  11.  Beait  (2),  dans  son  catalogue  des  fossiles  du  calcaire 
cornbrash  de  Scarhorougli,  accompagné  de  la  dcscriptiou  et  des 
figures  du  quelques  espèces  nourelles,  j  cite  130  e^ièccs. 

Le  grès  suj)£rieur  [upptr  londilone  mdsfiolea)  comprend  vers  criiiDpMnr. 
Il'  bas  des  bancs  de  grès  épais,  irr£gulicrs,  avec  des  nodules  kr- 
nj^iueus  disséminés,  des  lits  d'argile  schisteuse  renrcrmant  de 
petites  Teiues  de  charbon,  et  ça  cl  l!i  quelques  amas  de  plantes  fos- 
siles, puis  au-dessus  uo  puissant  dépOt  d'argile  scliisieuse  foncée  ou 
eliire  aiec  des  alieroinces  de  bancs  de  grès  peu  épais  (3).  Ces 
assises  ^observent  particnlièrcnKDt  sur  li  cAte  de  la  baie  de  Gris- 


(  t)  CY-^i  piiibahlemniit  ro.  T/KWirw/ii-,  Schloth.,  Ziet.,  qui  est 

(2)  .Vii^iiz.oJ  iii'^i.  Mslon-  iaav.  tS39. 
(3j  J.  Phillips,  loc.  cit.,  p.  tO  et  61. 
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tfaorpe,  près  de  Scarborough,  et  de  cette  ville  ï  Clangbtou-Wf  Ice. 
Dans  l'iniériear  on  peut  les  suivre  le  long  du  flanc  noril  des  cdlines 
a  (ducaux  de  Scarbareugh  i  Hamblelon.  A  l'exirâmlti  de  la  falaiw 
de  Grislfaorpe  on  voit  la  série  suivante  â  partir  du  corobrash,  sur 
une  hauteur  de  16  mètres. 

t .  Alicroaucoa  de  grés  et  d'ergile  schisteuse. 
i.  Id.  im|)3rrailcment  stratifiés. 

3.  Argile  Echistcuse  très  foncée. 

4.  Gr«s  reuillelé. 

6.  Argile  Doiro  et  blanche,  liane  de  grès  Épais,  srgile  schisleusa, 
noire,  sulfureuse,  avec  §ypso,  lits  de  charbon  et  pUnlcs  foa- 
siles  nombreuses. 

6.  ti.  Grès  en  bsncs  irréguiiers,  avec  des  veines  minces  d'argile 

et  de  bois  cbarbonné. 
/i.  Atg^io  schisteuse  avec  empreintes  de  plantes. 
e.  Bancs  deuodatei  ferraeineui,  de  1  niàtreet1",S0d'épaii- 

7.  L\li  argito-sableui,  séparés  par  des  veines  de  charbon,  avec 

des  nodules  ferrugineux  et  quelques  petites  coquîllei. 

8.  Calcaire  oolithique  en  bancs  solides,  avec  quelques  veines  fer- 

rugineuse.i,  el  remplis  de  polypiers,  de  urÎDOIdes,  d'échino- 
dermes,  etc.  (niveau  de  la  nierj. 

Les  plantes  observées  principale  meut  dans  celle  localilé  sont  des 
traces  A' Eqiiisetum,  1  Lijcopodiies,  1  TlmU-s,  1  Svolopetidrium, 
i  Aspleiiiopierls,  li  S/ilianoplen's,  i  !\'europlerii,  8  Pecopterh, 
h  Cycnditts,  el  quelques  antres  plantes  indËic  nui  nées  i  enGn  des 
buis  carhonisés  et  un  l'Iiytlites.  Ces  fossiles  furent  dËcouvcrts, 
en  1827,  par  UM.  Beaji  et  Williainson.  Presque  tontes  les  espèces 
suut  nouvelles;  2  ont  leurs  analogues  dans  les  grès  de  HorenScanle, 
el  S  autres  dans  les  calcaires  schisteux  de  SiouesQeld  (Oxford' 
shire] . 

M .  Willianison  [\  ],  en  ajoutant  quelques  détails  aux  faits  signalés 
par  son  savant  prédécesseur,  a  fait  remarquer  ijuc  les  bancs  étaient 
beaucoup  moins  épais  au  sud  de  Scavliorough  qu'an  nord,  et  que, 
malgré  les  variations  de  leurs  caractères  et  l'absence  relative  de 
fossiles,  on  pouvait  y  tracer  trois  assises  :  l'une  inférieure  reposant 
sur  la  grande  oolithc  el  composée  de  grès  compactes,  jaune  clair, 
une  intermédiaire  d'argile  schisteuse  passant  quclquefotsâ  une  glaise 
molle,  el  une  supérieure  encore  formée  de  grès  jaune,  mais  beaucoup 


(I)  L«e.  rit,,  p.  U3,  1811. 
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moins  épaisse  que  les  précdtlenies.  La  reclicrclie  des  umpreintcs  Or™i««uBn. 
(le  plantes  peut  «ire  stirtmii  friiriireusc  sur  le  cûiÉ  nord  de  Scalby- 
Beck.  pri's  ih  Srarhiimiigh,  ml  l'on  irmut  enirc  .iiilivs  lp  C./r/ii- 
jfa-i<  'lùjilnl'i.  I.iiidî.  iliXL,  (iinii  llioiig,),  cl  plus  Lns  d.iiis  im 
banc  (le  giè^  fcrnrgineiu  de  la  bniv  de  Diiniislon  où  se  ren  cou  lient 
le  Peeoptarû  Murrei/ana,  Otopterù  obtuia,  elc.  Les  nodules  ferni- 
gîneni,  disséminés  dans  le  banc,  coniieniient  généralemeiit  des 
Teiiips  de  scarboraltc  de  llarcourt  (1), 

Les  calcaires  impurs  rcprésent»tit  l'oolltlie  du  Liiicoinshirc  et 
de  Balb  se  soient  i  basse  eiilre  Grislborpe  et  Ikddiiï,  li  la 
loinic  sepleiilricnalc  de  CaUon  Imv,  et  le  long  de  la  cotc.de 
Wbilc-Nab  i  Scarbortiugh  (2).  Ils  disparaissent  en  s'approcbant  de 
[:ioiiKiii<iLi-'\Vvk('.  pour  s'ilever  de  nouveau  dans  les  liâmes  falaises 
ili;  ll.iibnrii,  de  SiaiiUDiidalc,  près  de  Peak-House.  Dans  l'inléricar 
du  pays,  cet  étage  circonscrit  les  Talions  qui  débouchent  dans  la 
baie  de  Jtobiu-Hood,  passe  par  Hawsker.'SuîtlescontoDrsdesMoor- 
Unds,  an  snd  de  la  vallée  d'BsIcdale,  et,  lonmaDtanmidi,  continue 
d'accorapagner  les  élageg  nipérîenrs  par  (kmwold,  elc,  pour  passer 
sous  la  craie  des  volds.  Il  oflleDre  de  nonrean  k  Sancion,  s'éien- 
dant  [ur  ^ewbald  et  Gare  jasqu'ï  l'Homber,  et  prend  au  delï  de 
celte  riviËre  une  plus  grande  épaisseur  en  se  prolongeam  dans  le 
Lincolnsbire. 

Sor  la  cMe  et  dans  tes  Uooriaads  orîeniales,  ces  condies  sont 
très  mélangées  de  sable,  d'argjle  et  lie  roches  ferrugineuses,  mais 
dans  la  partie  occidentale  du  inCnic  district,  les  bancs  calcaires 
tendent  à  se  séparer  plus  nettement  des  grès,  el  prennent  un  aspect 
loat  i  fait  oolilbique.  La  parlit  supérieure  fi-isilo  h  Uraiisbv  cl  Tcr- 
ringlon,  caractérisée  par  ta  (kreillia  m-iil".  Su». ,  la  '"'■'iss/'di  mini- 
ma,  PhilL.la  l'koiadom<jaacullciiittu  Soiv..  elle  Itustdliiriacompo- 
tiia,  id. .  a  la  plus  grande  analogie  de  struciurc,  de  couijMsition  et 
de  (ussilcs  avec  li's  bano  scbistoïdcs  de  'Wiltering-tle^ilh.  de  Colly- 
weston  [  Northaoïptonshirc  )  cl  de  Sloncsfield  [  Oxrordshirc  ).  La 
partie  inférieure,  où  domine  le  /iele/n         nj  \oltz,  est 

le  cakaire  gris  ou  oolit/ie  de  Cave;  elic  exisc  anssi  ^  asncton- 
Weslow,  près  de  Bransby  et  de  t:o\wolu.  reprSsemani  j  ooliibe  de 
Lincoln  au  sud  et  les  calcaires  gris  ue  sneaion,  d  Hawsker,  de 
liloughioii  et  de  \V'liite-Nal),  sur  la  cOte  nord-est. 


(I)  Jnn.  nJ pAilatojjAr.  mare  1839. 
(1)  I.  Pbillips,  lor.  fil.,  p.  g. 
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Au  nord  de  Scarborough,  avant  que  l'oj]  aiiojgiic  Cloughtou- 
Wrke,  des  tnncs  ai^ilo-calciires.  iiui'lqntfois  imliiliiques,  remplis 
de  coquilles.  s'clËvcnt  de  dc^suiis  les  givii  su{)érleurs  en  présenlaDt 
la  coupe  suivante  ; 

1.  Au  sommet  ilu  la  TaUlse,  hbt's  de  ^rè^;  ferrugineux 
iouv[>nl  isnhé  rii;  parties  charbonneuses. 

4.  Argile  schisteuse  avec  des  nodules  ferrugiueui  vers  la 

haut. 

3.  Bancij  de  calcsires  noduleux.  argileux  et  fossili— 

fères  (-.BO  à  2" 

1.  Argile  scliislouse  0,45 

5.  Lils  noduleui  somblabla»  tu  n*  3. 

6.  Arf^ile  schisteuse  0,7S 

7.  Calcaire  tendre  coquillier. 

ft.  Série  de  i^rès  solide;,  calcarifère*,  terrugïDunx,  en 
nodules,  et  d'orsUe  schistouBB,  calcarifère,  renfer- 
mant çh  et  là  des  fossiles. 

Aiaiitd  éitonccr  lesmiu  liiMunsilc  M.  J-liillips,  nous  reproduirons 
quelques-nns  des  dflaih  qn'^i  doimOs  M.  Milliuiusnn  (i)  sur  le 
inOnie  sujet.  S:t  cnupe  di-  (_,l(im;liiiiii-\\  vkc  et  du  M  liite-Nab  pré- 


I'  ri    I     l   I    ^                   !        t,  H 
li..  ^.  ,rhiimt„.  Sow. .  J'inpionown  nueisiincta, 
Vh\\\..  Pectea  Ic-ns.  Sow..  Unira  Marsiiii,  id.. 
GrYpIieea  niinn.  id..  rcrcbrutula  spmaia, 
Mrtamalieddiiigloiiemis,  id  1» 

f .  Argile  aveo  Aiiiplildesma  dceittlaium,  Pbill  0.30 

3.  Nodules  Ferrugineux,  arec  jiinotnnltei  Btagdenif 

Sow.,  ni  desossemeoli  de  Muriens.  .  ,  .  0.16  i  0.30 

i.  Argile  bleus,  lensœ.  BoaTenl  colorée  par  le  fer,  aveo 
Pliolaitomra  acutioisia,  Sow.,  Aitartt  mnlma, 
Pbill.,  Afiealn  braumbiirlcnsh,  Sow.,  Phai'ia- 
aelta  ciiicia,  Phlll.,  AeUeitn  glaber,  Bean,  7Ww- 
bra  veluita,  ?bill.,  Boaeltarta  eompetita,  Sow., 
Pkiioiimna,  etc  0,60 

6.  Calcaire  oolithiqae  i  grain  fin,  bleu,  lolide,  quelque- 

rola  avec  des  nodules  de  Ter   1,80 

{()  On  t/ic  dislribathn,  etc.  {^Transact.  geol.  Sae.  of  Zondoa, 
S>sér.,Tol.  VI,p.U4,  tSil). 
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6.  C»lca  re  h  d  /  , 
Phj\i..  Ampliiile-u-in  decarlaliim.  id..  Jlr/enmiM 
rompresius .  VdUz.  S.  aalensit .  id..  JUrlenia 
heddmglontnsu  {CheitiallUa)  i.SS  1  6 

A  Cafion  bay  et  Kouth-PoiDt.  la  Bod  de  Scarboroagb,  on  «otl, 
rarane  Iiauieordc  IG'-.SO  : 

t.  Bancs  friables  d'ootittjes  argileuses   4" 

S.  Grés  et  argile  charbonneuse   3 

3.  Grè9  conlensDi  quelquefois  le  Pecoptei-ii  ffllliam- 

larii  el  ÏOlapuris  gbiHsn   0,30 

i.  Argile  schiEieuse  bleue,  tenace;  la  partie  inférieure, 

charbonneuse,  renrerme  les  plantée  de  fjristliarpe.  1  ,SI 

5.  Gr,^   0.3(1 

6.  Cliarlioii  impur   0,07 

7.  Gn:-;.  bancs  fiTrii^iHi'ii j  vi  ari;ile  altcruanl   8 


Les  premiCTfs  cniidics  <i(!  ruUf  M'conik'  vm^K  soi)t  c.irnclérisfes 
coninie  dans  la  pi  rcudcntr,  t-l  les  niiiclii-s  'J  à  (i,  que  ,11.  l'iiillips 
considérait  comme  appariouanl  au  près  su|iKrii'ur  [uppcr  sandslone 
and  shale),  dctraiviit  ftre ,  suivant  M.  WilliauisoD ,  réunies  II  la 
grande  oolllbc  dam  les  couches  8  et  9  Bcraienl  alors  la  base.  La 
cnncbe  8  est  composée  de  fragments  de  Miltepora  Uramitua,  de 
ndarit,  voisin  du  C.  florigemma,  de  bagudies  pn^blement  de 
C.  tagans  et  de  ifges  de  Pentacrinus  vulgaru.  Celle  série  de  grès 
sQbordonaés  ne  paraît  pas  d'ailleurs  s'étendre  i  plus  de  2  milles  le 
long  de  la  cûie. 

Si  la  maniiTo  ûv  \  i,n-  dr  M.  \\  illi^iiisan  est  exacte,  il  iic  resterait 
qu'uu  irÈs  peiti  iiDiiiiiE  i'  de  fo-ili'^  dans  le  véritable  grts  supérieur, 
car  plus  de  csjicces  de  piailles  se  trouvent  dans  l'assise  qu'il 
R^rde  comme  subordonnée  à  la  grande  oolitbe.  Sur  ce  nombre, 
S  seoleiDent  existent  dans  le  grès  Infii^eur  [loteer  «mditme  md 
ffule).  La  présence  de  la  C}/prU  eoneentriea,  de  VUnio  dittortta, 
Re»n,  et  d'niie  aulrc  espèce  de  ce  Reiirc,  font  présumer  que  ce 
wnl  des  déiifiis  d'iiri;:;ine  lai:[iMti'.  .\uc\ui  fossile  iiisrin  ne  paraît 

Les  fossiles  caraciérisiiques  des  calcaires  oolitliiqiies  sont  peu 
Dombreni,  et  oflrenl  en  mSme  temps  une  ressemblance  générale 
»ec  ceux  du  combrash  et  avec  ceux  ie  t'oolithe  inférienre.  I^s 
grandes  binettes  tnbercnleiues  de  Cxdarit  n'ont  pas  été  troatées 
dus  d'autres  concbcs  du  même  pays.  D'ijvts  H,  Phillips,  la  Pki)~ 
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ladomyaaculicBsta,  la  7'crebi-atula  spÎHOsa,  Ib  Piasionellacinela, 
le  Hoêtetlaria  comiiosîia,  le  DelemniUs  aalentis  «  VAmimmilei 
Blagdetii  pourraient  néanmoins  caractériser  cet  horizon. 


crti  iurdrim.  Le  gtbs  inférieur  e[  les  argiles  scliisteuws  [lower  tandslone  and 
thaïe)  occupent  les  parlïes  basses  et  moyennes  des  Talaises  de 
Clouglilon-Wyke  i  Ilii^li-Peak,  louie  Iafparlic|é1cïce  de  la  ci'Hedc 
Robin- Iliiod's  liay  li  IIuiiiclilT,  et  pénètre  dans  l'intérieur  du  pays 
en  cuiiron liant  les  collines  de  CIcïcUnd  (1). 

La  partie  la  plus  basse  de  la  série  comprend  ordioairement  beaa- 
coup  d'ai^ile  et  tjuelques  lits  miocesidc  grès  jaune  et  Uanc  avec 
des  plantes  et  des  veines  Irréguliërcs  de  uiauvus  charbon.  Parfois, 
celle  partie  prend  un  grand  développement,  cl  présente  alors 
deux  iiis  bien  distincts  de  [liantes  fossiles.  Le  plus  rapproché  de 
l'oolilhe  infâiienre  renfcrjnc  des  frondes  de  cvcadées  cl  de  fongéres 
dans  un  gris  blanc  ci  une  argile,  nu  dans  des  roches  ferrugineuses, 
tandis  (|ue  le  plus  élevé  moiilro  îles  t'rnii-'élacct'S  placi'es  verlicale- 
mtiii  comme  peciiiant  leur  ïég.''latiini,  cl  oiuourécs  par  iiii  grf's  qui 
rc[iu«c  sur  un  lit  d'argile.  Aii-detsiis.  ii  lliyli-Wliiibj'  cl  à  Slninliiii- 
dalc-clilT,  est  une  grande  é|)aisseur  de  grès  et  d'ai^ile.  Plus  au  sud, 
vers  Clouehtoo-W)ke,  une  série  de  couches  semblables  renferme 
des  veines  de  charbon  exploitées  k  Slsybecks  et  sur  d'autres  points 
des  Moors.  Ce  dernier  banc  de  combustible  se  trouve  presque  au 
sommet  de  la  série  des  grès  qui  en  reufcrme  ainsi  deux  bancs  dis- 
tincts, quoique  irrc^nllcrs.  et  ^u  moins  deux  dépûls  de  plantes 
fossiles,  sans  qu'un  \  iruuve  de  (tùbris  organiques  marins. 


Eu  donnant  une  cuu{te  détaillée  de  la  falaise  de  CloughlDn-Wyke 
({IL  S9]  et  une  autre  plus  complète  de  celle  de  Sliiaton,  U.  Phillips 
fail  remarquer  les  dératigemenisel  Icsfiillesqu!  les  ont  accidentées 
ï  Haiburn-W'yke  cl  à  Bluc-Wyke,  au-dessoas  de  Peak-House.  Hous 
reproduirons,  comme  étant  plus  simple,  la  coupe  qu'a  décrite 
ni.  WillianuoD  (2),  entre  Cbnghton-Wyke  et  Blne-Wïke,  sur  une 
épaisseur  lotale  de  89  métrés. 

(.  Grès  et  ai^ile  sohisteuie  se  divisant  an  : 

a.  Grès  feuilleté  avec  besDOonpde  Fougères  et  de 


Cycadéïs.  .  . 
Grès  gris  solide. 


(1)  J.  Phillips,  loc.cil..  p.  9. 
(î)  /jic.  cit.,  p.  sas  et  337. 
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9.  Grès  et  arf^le  d'épaieuar  variable.  Les  grés  durs  et 

fissiles  sont  expiffités  pour  dalles  St,68 

3.  Ari^ilo  noira   1 

■   (.  GrM  tondre, jaune, Bvecdestiitesd'f^uifcAurica/Nar- 

•uirr  placées  vertical emenl,  lesracÎQea  en  baB()).  9,41 


6,  Argilo  schisieoso   3 

7.  Grès  solids  gns  doir   6 

S.  Uocho  fernigineiisc  avec  de  grandes  Cyoadées,  Cala- 

9.  Argile  charbonneuse  noire,  sans  fosîijps   3 


M.  Willianjson  cile  '20  esni'ces  de  pbnlcs  dans  cel  clagc  iiù  rIIcs 
sont  moins  bien  ronservf'es  qui;  (ians  le  ^fv^  snpérieiir.  Ces  |ibii[ps 
difTèrL'ntniJssI  des  prccédcnics  par  la  iHi'dcniinauce  du  l'ti-miihijl- 
lam  minm,  do  \' Otopleri-t  nnimiwila,  du  Sp/iojo/i'crh  /n/nifun- 
phijllaides,  el  de  la  varii^lê  iiriiroLidOmeiit  lobée  du  ''ijchptfris 
digitala.  Les  jilus  caraclérisliqiics  de  cel  horizim  sont  lu  P/ero- 
p/ii/Uum  peetinoides,  VEquisetum  latérale,  le  Zamia  lanctùlata, 
et  le  Tymfxmopbora  de  Lindley  et  Hatton.  Suivant  M.  Phillips  (2), 
T  de  ces  «spèces  se  repréaenleraîent  daps  le  grÈ»  supérieur  il  la 
grande  noliiliei  1  a  Été  obsenËe  dans  les  calcaires  schisteux  de 
Siunetfield  el  1  d^ii.s  les  couches  de  Brora  (Sutherland).  Aucune 
d'elles  ne  s'esi  d'nilleurs  rencontrée  an-deasns  ai  au-deunna  de  la 
forniaiion  jurassique, 

Bl.  J.-F.  Bunbury  (3),  considérant  comme  apparteBant  ï  un  seul 
et  même  tout  les  plantes  fossiles  des  grbs  supérieur  et  ïnKrieur  des 
eoTrrons  de  Scarborough  et  de  Whilby,  en  énumère  63  espèces 
dont  plusieurs  n'ataient  pas  encore  Ëié  décrites. 

Lu  ensemble  de  grès,  d'as|)cct  ut  de  compasitioii  variables, 
recouvre  le  lias  du  Yorksbire.  lii  où  ces  roches  sont  le  uilcux  déve- 
loppées, comme  sur  la  cûie  de  Illue-Wyke,  sous  Iligh-Pcak,  on 
observe  une  grande  épaisseur  de  gré.s  ferrngineuï  calcarifères  avec 


(1}  L'aulour  adopte  l'opiniiio  de  M.  J.  l'hillips  et  de  H.-T.  de  la 
Bêche  sur  la  position  do  ces  équisitacées  Iriinsportces  par  les  eaox. 
puis  redressées  verticalement  par  suite  An  la  plu?  firanile  pesanteur 
relative  des  racines.  Les  exLrémilés  supi^ricures  toutus  brisées  euatîr- 
meraienl  coite  manière  An  voir,  mais  il  faudrait  expliquer  Comment 
cea  tiges  ont  pu  Otre  ainsi  maintenues  dans  un  liquida  el  sur  un  sol 
meuble  pendaot  tout  le  temps  qu'a  mis  i  ra  déposer  le  grès  qui  les 

"  (ï)  ior.  cit..  p.1!6. 

(3)  Quart.  Joura,  gval.  Sac.  oj  Loudo»,  vol.  VI|,  p.  *m. 
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des  lils  de  coquilles  et  <te  cailluux,  et  doiU  la  partie  inférieure,  qui 
se  lie  an  lias  sous-jaceiil,  prouve  qu'ici  la  série  est  cojn|ilèle,  ce  qui 
D'à  |>as  lieu  partout.  Les  fossiles  de  BlueAVykc  se  trouvoiiL  aussi  li  la 
cascade  de  t'a  11  in  g- force  el  sur  d'autres  points  thus  h-a  Cli'u'laiid- 
liills.  Aux  environs  de  TVIiilby  el  de  Rohin-Hood's  bs\,  cts  bajirj 
iiifi'rieiirs  lenriTinent  des  niasses  noduleuscs  el  des  fragments  de 
roclics  ferrugineuses,  de  calcaire  argileux,  d'argile  rouRe,  de  por- 
phyre, de  fdd^|)alli  Ijlauc.  de  quartz  vilreu\  et  de  blende.  La  plus 
grande  Épaisseur  de  cet  étage  de  20  tnèires  (1).  Le  dogger,  ou 
sable  de  l'oolilhe  inférieure,  suivant  U.  Phillips,  ne  peut  être  suivi 
au  delà  du  Derweat;  cependant  ce  géologue  l'a  marqué  sur  sa  carie, 
comme  accompagnant  le  calcaire  ooliltiique  de  Cate  (grande  oolilbe} 
qu'il  sépare  du  lias  depuis  Sanciun  jusqu'il  l'Hiimber. 

Les  fl)s^iles  du  r.alcaire  gris  oolilliique,  ou  oolithe  de  Cave,  qni 
reposii  sur  les  sahics  de  l'oolilhe  inférieure,  siint  si  fréquents  au- 
dessmis,  qu'il  tsi  eiicdie  iliditiie  de  dire  quels  sont  am\  qni  les 

esjicciis  stiiiaules  :  Gaslfuc/iciialuitiioia.  Sow.,  Triijmia  siriula, 
îd.,  Oervillia  lala,  Pliill.,  AtytUus  ainealua,  id.,  Cueuiloareliai' 
lata.Btaa,  LingulaBeanit,  Phill..  JVerita  costaCa,  Sow.,  Natka 
iwnidula,  Phill.  [iVerila  minuta,  Sow.),  Turôo  lœvigatus,  Phill., 
Solarium  calix,  lli;an,  Tiovinis  pyramidales,  id.,  T.  liiserlus, 
l'hill. 

M.  Willianisi»!,  ijui  a  ùwiii:  la  disirihulion  des  fossiles  dans  les 
divers  bancs  de  l'oolilhe  inférieure,  donne  la  coupe  suivante  de 
ceile-GÎ  dans  la  biaise  de  Blue-Wyke. 


1 .  Roche  ferrugiaenae  dure   3,13 

2.  Id  .  .  .  I,SH 

3.  Bancs  irréguliers  de  grès  jaune  avec  quelques  partieî 

forruginauses  9 

i.  Grès  ferrugineux  solida  0,i5 

5.  Grès  jaune  en  bancs  irréguliers  6 

B,  Bancs  épais  de  grés  foncé  k  grains  fins  6 


Dans  cette  coupe,  le  banc  supérienr  est  dépoarvn  de  fossiles.  Le 
second  en  est  au  contraire  rempli.  Vm  sont  : 

Caiyop/ijrltia  convexa,  Phill.,  Photadomfa malis,Svn,,  Astatte 


[X]  i.  Phillips,  loc.  cit.,  p.  B  et  ti. 
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n/:,iii(ii,.  l'Iiill.,    Trifin;,,,!  ,tn)'ul.,ta, 
I .  •::„::„.  S.U.,  T.  ^ibbm-a.  ià.,  Mo- 
.,:,„.,,.:.   S;.>v,,  ,1/r///,,,-   <ul,l,l-vh,  id-, 
■  1  ,  .u- :,:lr„-mi>,  Plull.,  Pi-clcn 

îtii../i,i.  SiiNV.,  O.  id.,  Tetebra- 

II  id..  X-lica  ad,l„cl'i,  Phill,. 

/»  .S',vfci.7./,  PhLIl.,  ./^(OTun  hiiintralh, 
T.  /m,in,hmy,  id.,  TrocAuj  ^ia,ml,niis, 
T  inim',if!>ilii.<.  Bean,  .ïo/nr/fi/Ji  rn/rJ, 

L;.  couche  riunioro  3  riMift'nnc  peu  tk  hsiik^  ■  le  uuDiûm  I,  \,n:. 
seoie  queirjues  Béicmniiract  la  Ta'ebraliiiairuineata.'Xoang  tt  B. 
trti  aboadinu.  JDiiu  le  numéro  3  ou  a  rencoiitrÉ  une  Béleiimile,  la 
Mga  iUtenaa,  Sow.  et  deux  AmmoDiiei;  enfin,  l'as^  la  plui 
basse  est  caraciérisËe  par  la  Terebralula  bidens,  Pbifl.,  l'sivicaia 
eekinaia?  S«w..  la  Lingula  ffeami,  Pliill.,  YOrbicula  re/lexa, 
SoH, ,  V Aimnoniles  strialalas,  Sun.,  et  une  es|)èce  nouvelle. 

I.i-s  c5pi:cË3  suivantes,  d'après  M.  l'Iiillips,  se  tnnuirent  au  mCiiie 
fitTeau  dans  d'autres  pays;  Pkaladomya  fidieula,  Sow.,  J\ucula 
laeryma,  id.,  Modiola  plkata,  id.,  Lima probotcidea,  id.1  Litna 
gigantea  {Plagiosloma,  Sow.],  Avieula  inœgaivalttù,  id.,  Turri~ 
lella  cingenâa,  irt.,  .Velnnia  heddingtonmsis,  id.,  M.  lineala,  Id., 
A'autilus  lineoluf,  id.  On  jiciit  reiiiai'qucr  la  l'areté  des  Amnio- 
niles  dans  celte  régiou  relativement  5  leur  abundanec  partout  ail- 
leors  dans  les  dépôts  r«nlcmponiiis. 

Depuis  le  cnnibrasii  jusqu'à  h  graiiile  uulillie  inclusivement,  dit  unccduUn. 
M.  Conviieavp  (Ij.  les  coiiflies  coiisiitueul  une  rangée  de  cnlliiies 
bien  caractérisées  qui  Ltnverseiit  diagimaleuienl  l'Au^lflcrre,  du 
yorkshire  dans  le  Dorsclshirc,  et  qui  rivalisent  ou  surpassent,  en 
continuité,  en  étendue  et  eu  élévation,  la  grande  diatoedescoUines 
crayeinei.  W.  Smith  avaii  appelé  cette  aaile  de  mllines  Slonebnaà 
Bitl»,  du  nom  que  tes  agricolteurs  o»t  donné  aui  fragments  de 
pierres  mélangés  au  sol  superficiel  de  la  couirée.  I.c  cortibrasli 
forme  généralement  la  |)rrniiÈre  partie  des  pentes  là  on  tlles  com- 
mencent à  s'cluver  nu-dessus  des  vallées  qu'occupoul  l'Ostord-elsj 
qui  les  accompagne  à  l'est  et  au  sud-esl  ;  puis  viennent  successi- 
vement le  fureat-inarble,  les  calcaires  Khisteui  et  la  grande  oolithe 
qui  émerge  de  desBom  ces  étages  pour  ivtmc  le  sommet  des 


(t)  loe.  tit.,  p.  soi. 
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plateaux.  Les  étages  sons-jaceiits  et  l'oolilhc  inréricure  alllcnrenti 
leur  toardans  les  escarpements rers  l'ouest  et  le  nord-ouesl,  domi- 
nant encore  le  lias  qui  forme  des  plaines  éienduesïleurptcd,  dans 
pluaeurspariiesdeceiiegnndeione,  maissurtoutdansleNorihainp- 
tonshire  et  rOirordshtre.  Non-seuleraent  les  contours  de  ces  collines 
sont  très  eànuuuict  découpfs,  mais  encore  on  observe  des  tertres  iso- 
lés, plus  ou  moins  flenduii,(le  Tu rincï  diverses,  pUrés  en  avant  de  la 
ligne  générale  des  platenuic,  coinpnsrs  dvn  mimvs  couches  et  qui 
sont  demeurés  là  comme  li's  léinnijis  tli'  leur  Liiiciwiiie  evicnsion. 
Cette  dis|)osilioii  iK'peiii  OLifaïuiliiii','  qu  ii  di  s  ili-iiiL(l,ilii)i}s  oiierLii- 
quesquionl  e\err.ê  leur  scliuii  ii  uni' l'indjiu'  s:iusil:iiilc  liés  n'CiiIiV, 

A  partir  de  la  rive  droite  de  l'Ilumber  et  sur  le  pruInngcmenC 
des  calcaires  oolitliiques  de  Cave  et  de  Brandidiy.  le  groupe  ooli- 
ihique  inférieur  fxtiisiitue  uue  bande  étroite  et  continue,  dirigée 
cxactemunl  N.,  S  ,  jnsqu'ï  Lincoln  où  elle  est  un  instant  inter- 
rompue par  li'S  marais  de  la  AVithant.  IClIc  se  rclèrc  immédiatetuent 
apris  pour  conlinutr  d.ius  la  niéme  direction  en  s' (■)  a  laissant  gra- 
duellement jusqu'à  .S[amfiird.  D.nns  celle  étendue,  elle  est  limitée  i 
l'est  par  rojfnrd-clay  siiiianl  une  ligiw  presque  rîrnilc.  et  à  l'miesl 
par  le  lias,  mai.ssiiivaiitniic  ligiu' siriucnse  et  fcMoiiiive.  i,es  divers 
étages  du  groupe  iimt  d':iilleiirs  peu  disiincis.  entre  l'Ilumlier  vx 
Lincoln  ,  cl  la  grande  oolitlic  semble  régner  sans  interruption, 
bordée  à  l'ouest  par  les  calcaires  formgineai  de  l'ooMlbe  inférieare 
jusque  dans  le  Lelcestershîre,  puis  dans  les  coHIdcb  qui  entoorcnt 
Grantbam  et  la  vallée  de  BeUaîr. 

M.  W.  Bedford  (I)  a  linniié  une  ruupe  détaillée  des  rnnches  qui 
supj»rtent  la  ville  de  l.iuciilii,  dc|niis  la  cstliodralc  jusqu'au  bord 
de  la  rivière.  Il  en  a  iWiCmtiui  i>ngl-:>iv  dunt  l'épaisseur  ï-iric 
de  0-.)5  i  O'V'ô  et  qui  toutes  sont  liorizont.il es.  M.M.  Ibbetson 
et  J.  Slorris  (2)  ont  également  pnblié  qnelquei  recherches  sur  fcs 
environs  de  Peterborougb  et  de  Stamfnrd,  ainsi  que  sur  les  couches 
schisteuses  de  Collyveslon ,  et  ces  dernières  ont  encore  attiré  fat- 
tcnlîoR  de  H.  P.-B.  Brodic  (3). 

Los  eu  opes  de  Liitle  et  de  Great  Ponton  montrent  des  as^scs  asseï 
différentes,  !i  partir  des  couches  sableuses,  ferrugineuses  et  ooli- 


U]  Magaa.  mit.  Iihiorr,  vol.  111,  p.  663,  nor.  1839. 
(9)  Rep.  17i>i  meet.Brit.  di$m:at  Oxford,  MV1 .~  L'Institut, 
46  sept.  18i7. 

(3)  Rep.  SO'''  meci.  Brit.  àisoe.  nt  JSdinbiirgJi,  i  B50  (Londres, 
1861),  p.  74. 
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dûqafsqui  soccèdeDl  i  Tooliihc  iiiréricure.  Ces  coDcfaes  de  cal- 
caires e[  de  marnes  oulilliiqiics  ou  pisolitliiques,  variables  dans  leur 
aspcci  et  leurs  caractères,  soiit,  en  général,  plus  oiarnenses  vers  le 
bas, plus  cuquiliiùres  et  plus  concrétiminéi^s  vem  le  bauL  M.  Hof' 
ris(l)  y  mciilioniic  70  espèces  fossiles  dunt  9  sont  iiouTelles. 
La  plupart  des  autres  se  reiiouiejit  ilniis  la  grande  nolithe  du 
ïorksbire  et  du  GlouceslersIiiK',  \:i  17  iKujs  IWItlic  inférieure  de 
ce  dernier  comté.  Les  i;ou|ic>  ih;  CdlsicuMirtii  Iturtou-Coggit's, 
de  Swavlield,  de  Countliorpe-Creeiun ,  l.litle  Bytliam ,  Danes- 
Bill,  etc. ,  incitent  ii  découvert  des  bancs  marDeux  ou  argi- 
IcBi  oolittiiqueti,  d'épaisseur  et  de  composiiiDD  peu  constantes,  La 
partie  sopérieure  du  proGl  de  Banlhorpe  appartient  au  cornliraab, 
et,  dans  la  coupe  de  Casewick,  c'est  un  calcaire  cocjuillier,  gris, 
li-géreuifiu  c(iui[i;itli;  un  cristallin,  avei:  ili'rciiicm  iUluei'iiia,  La- 
mour. ,  /'imijitri:  ailrcif'inuia,  E'Iiill.,  tiiiinoiiij/alillerala  {Mya  id,, 
Sow.)  Gurvi/lin  iivioiliiides,  Sow.  [Perna),  .Modiolabipurpita,  id., 
LiiiiarigiiIa[Plagiottoma,Sov.),Pectendemistut,PML,P.  leni, 
Sam.,  Ostrea  Marthii,  Sow.,  Terebrataia  Benllet/i,  Hoir.  T 
T.  œala,  Sow. 

Dans  la  notice  que  nous  avons  rappelée,  MM.  Ibbetson  cl  Morris 
avaienl  dtjà  chercbé  b  établir  les  relations  des  cuuclics  ooItlJikjucs 
de  Slaiiifin  d  avec  celles  du  Yorkshire;  le  second  de  ces  géologues 
décrit  ici  l'oolitiic  inférieure  de  ce  pays  comme  une  roche  sableuse, 
firrugiiicusc,  peu  calcaire  et  dont  l'épaisseur  varie  de  20  i  SO  mâ- 
nes. Au-dessus  majiquc  le  fuller's  eartti  ;  mais  on  observe  des  ar- 
giles et  des  sables  alternant  qui  supparlcnt  l'oolithe  blanche  et  qui 
représenieraieut  V6a%e  àa  sud  de  l'Angleterre  et  Je  grès  inférieur 
da  Torlc^re,  Les  bancs  scbistoTd»  de  CalIyveilDD  et  de  Witle- 
tiog  qoi  se  trouvent  accidentellement  sons  l'oolithe  blanche  passent 
ï  cette  dernière.  On  y  trouve  le  Pecopltris  jmlypodioides,  la  Ger- 
tillîa  uciitu.  Sun. ,  la  Trù/iiiuii  Mon-louii,  l.yc.  et  ,lluri\,  le  Pec- 
Itnj^no-wtiis,  QM.1U  l.bujuln  llnmii,  l'Iiill,,  et  le  l'leroce>-as 
BnUlciji,  Lyc  ei  Morr.  M.  H.  -B.  Brodic  ('2),  dans  la  notice  qu'il  a 
publiée  sur  ce  sujet,  parait  avoir  iniervcrii  l'ordre  (V:  ces  baticsscbis- 
lew.  Des  Trondes  de  Pttraphyllum  et  ùm\  tspèrcs  de  plantes  des 
carrières  de  Baroack,  décrites  comme  provenant  du  groupe  weal- 


(I)  Quart.  JoHrn.  geol.  Sùc,  Landoa,  n\.  IX,  p.  317,  pl.  H, 
18113. 

(3)  Notice  commoniqate  au  club  des  na la ralistes  des  Coltttwotds. 
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dieu  de  WaDaford  (Northamptonshire)  (1}  iTaient  été  en  réalHi 
irODVÉegdins  tes  calcaires  oolilhiqircs,  et  les  dépOu  de  "Veild  n'ont 
aucun  représentant  dans  cette  région. 

Les  Amiiinnites  et  les  Bê!emnili?s  nianqueiit  presque  tout  à  fait 
dans  les  cuaches  dil  I.iiicolnsliire,  dont  iinus  venons  de  parler, 
comme  danscellesqui  leur  correspondent  i  rniiest  et  au  sud'OuesL 
Oit  a  vu  que,  dans  le  Ynrkshire,  ellt-s  étateni  égalemejit  rares. 

Le  véritable  fuller's  earth,  qui  n'ofTre  pas  un  horizon  bien  con- 
stant enti'e  l'oolilhe  inférieure  et^la  grande  ooliilie,  est  ici  remplacé 
par  des  dépAis  d'un  caractère  intermédiaire  entre  ceux  du  York- 
sliire  et  les  autres  ;  de  sorte  qu'an  lieu  de  deux  séries  ooliiliiqucs 
bien  distinctes  (la  grande  onlitlic  et  l'aoliiLc  infùrù'ure).  on  ne  'rou- 
veraii  dans  le  comté  de  Lincoln  qu'une  masse  resseiiihlaui  h  celle 
du  nord,  entre  le  cnrnbrasli  cl  les  luclies  fen  iigiiieusi  s  qui  lecon- 
vrent  imniédiaiemeni  les  ailles  supérieures  du  li^ï.  Il  y  a  iiéaii- 
moins,  dans  »a  forme,  quelques-uns  des  caractères  des  deux  séries 
ooliibiques  des  comtés  du  nid-oiiest 

H.  Horris  réuime  comme  il  suit  l'ensemUe  des  couches  oolî' 
tbiquesmoyenDeg  et  intérieures  du  Lfncolnshire,  et  indique  celles 
du  Yorkshire  qui  leur  correspondent  : 

t.  OiTord-clay;  céphalopodes  très  nombreux.  York- 
shire, id. 

5.  Carabrash;  céphalopodes  rarei.  Yorkshire,  id.  ,  .  3" 
3.  Argiles  Diarines  etssbleiii  grès  supérieur  du  Yorki.  4,60 
1.  Arijiltis  et  argiles  schisteuses  avec  des  dépOIs  ter- 
restres et  fluvio- marins;  calcaire  et  argile  schis- 
teuse du  Yorkshire   .  i,GO 

6.  Dépût  littoral  de  ciilcnni'  ior|iii;iiBr .  ai|iiles  schis- 

teuses et  grès  du  Vi^rk^lim;   G 

6.  Oolitba  marneiue,  niun  {jr^>uiiiii;s  et  de 

courants  entraliiaiit  du^  pUiiLi^s  tertestreâ;  cal- 
caires du  Yorkahire   9 

7.  Bani»  aAûteni  accideiitels.  ColljweslanetEerkf.  3 

8.  Sables  avec  débris  de  plantes.  Dflbrt  et  Kingsthorpa, 

Grés  iofétiaur  du  YorliBbire   S 

9.  Oolithe  inférieure  Ferrugineuse  arec  coquilles  ma- 

rines  6  à  16 

10.  Lias;  céphalopodes  très  nombroui. 

,    Le  IriTBil  iniéressaDt  de  Al.  Uorris  laisse  subsister  encore  une 


(1]  Vojtt  Lindlof  et  Hntlon,  FottUefiora,  pl.  71  (lonebopterh 
JUantellI), — ^LoDsdsIe  in  Fitton,  Obteivallom  on  tome  if  tha 
tlratt,  etc.,  p.  383.- 
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pmiedetdiWUS  qu'exprimait  il  j  »  loiigicmi»  M.  Conybeiru  (Ij  Norihuapioa- 
wr  ksnpporu  déiiillcs  des  coucha  de  ce  ;;roupe,  dans  leur  passage 
i  tmen  les  comtés  de  nmliland,  de  Nortliampiaii,  de  Bcdronl,  de 
Bnckinglian)  ei  d'Oiibrd.  La  Itmiii!  occidviiialc  de  la  grande  oulithc 
s'obserrcraii  sur  les  saniineis  des  cullmes  sableuses  qui  dorninent  U 
«allée  de  BeWair.  Dans  le  Ituililandshire,  on  la  voit  i  2  railles  k 
l'est  d'Uppinghini,  où  duc  lar^e  surface  entre  le  Imrd  de  la  gr.mdo 
ooliihe  et  le  lias  est  occupée  par  les  sables  sous-jacents.  Ue  ce  polni 
oa  U  suit  par  Kockingham  ei  Keiteriag,  d' où  une  bande  éiroile  de 
graade  oolîtbe  s'avance  vers  Nonhampton. 

An  Dord^st  de  celu  ville,  elle  forme  qudqoes  goUEhs  eotra 
Weslon-Pavel,  Kingsihorpe  et  Boughton,  mais  sonvent  n  présence 
est  masquiïe  par  les  sables  sous-jaccnis  qui  occupent  une  grande 
.'Urf.icc  sur  les  deux  rives  de  h  >eu.  el  surtout  au  uord,  entre 
l'cterboniLigli  et  iligliar]i-t'eri'ers(2J.  Au  sud  de  celte  dénudaljon,  la 
grande  oolltlic  tournant  autour  de  H  igh  a  ni- Ferrera  suit  les  collinea 
qui  damineot  la  rive  drwle  de  la  Neo,  et  te  prolonge  jusqu'il 
1  mille  au  and  de  NortliaropUHi.  à  l'ooest  de  Bliiworili-Innnel, 
l!ooliilie  s'avance  jusqu'ï  Stowe-nine-Cbarcbes,  mais  anedénoda- 
tioa  considérable  a  mis  à  découvert  les  saUes  sous-jacents  dans  les 
eovirons  de  Toweesler,  et  autour  de  celle  ville  la  limite  inférieure 
de  la  grande  oolilhe  tourne  au  sud  el  k  l'ouest  pour  s'avancer  dans 
celte  dernière  dircciion  par  Blakesiï  el  Culworth.  Plus  au  sud,  cet 
éiage  occupe  le  soinmcl  des  collines  qui  linrdent  la  tallée  de  la 
Cfaarwell,  à  5  milles  de  celle  rivière. 

La  piene  d«  Keilering,  qui,  suivant  U.  Conjbeare  (p.  SOS), 
appartient  i  la  grande  oolitbe,  e»l  très  remarquable  par  la  netteté  de 
n  texture  oolitliique,  et  celle  qn'oo  t  foaraie  les  carrières  an  aord  de 
Barford  ponr  la  construclioii  de  l'Oise  de  Saint-Paul,  h  Londres, 
est  égalemeol  fort  belle.  La  rocbe  de  cet  éoge  est  généralement 
blauche,  légèrement  janii4ire:  quelques  bancs  sont  gris,  quehjnefoii 
bleus  au  centre.  Bile  est  composée  de  dëbrisde  coquilles  très  menus, 
mélangés  d'oolitbes,  et  tes  fosnies  sont  raremrat  délenuinables, 

L'ooliilie  inférieure,  ï  sa  jonction  avec  le  lias  du  Rulhlandahire, 


fil  loc.cit.,  p.  Ît7. 

(i)  L'absence  de  documents  récenb  nous  fait  emprunter  cm 
déiaib  à  l'ouTrage  de  UH.  CoDjrbEare  et  Phillips,  qui  résumait  si 
bien,  dès  1 SSS,  la  géologie  de  celle  partie  de  l'Ansleterre  {Outlines 
of  the  geolugy  V  ^iigionil,  p.  S(8]. —  Ver.  aassi  la  carte  de 
Gteenoogli,  %'  6dil.,  4839. 
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aux  limites  dos  couiiês  d'Oxford,  de  Gluiiccstcr  ei  de  Wirwick, 
suit  en  général  lii  |wiie  inférieure  île  l'eiicirpeiiient  de»  col li net 
qui  courent  N.-F...  S.-O.  Ccl  escar|ieiiieiu  psI  iiiltrroiiipu  par  un 
grand  nombre  de  vallées  irnnsvcrKcs  qui  y  foi  ntcnt  îles  baies  larges 
et  prufundes  entre  M.irket-Harborougli  et  niaidwell, 

Ls!  urgiks  du  lias  afileurent  i  Oxendon  et  jMorsIon-Trussel,  et 
l'eïcarpcuiejil  de  sables  fui  i  ugincux  s'étend  vers  la  plaine  accidentée 
de  Naseby-lleaili  àWalfonl,  en  se  ra[i|>riichanl  de  la  ligne  du  Gmnd 
Union  Canal  qui  traverse  le  lias  de  la  ba£c  de  cet  escurpemeni,  au 
tunnel  (te  Cirick  couirac  A  (Milui  de  Braunston.  La  larE'^ii''  '^^ 
surface  occupée  parles  tables  rcrrugineui  estkl  très  considérable; 
elle  peut  Êlrc  eniiniéc  à  cnviiDit  dix  milles  ;  mais  il  est  drflicilc  de 
la  préciser  ii  rniise  ili's  cnnlnius  pïUOnipriirnl  com|)liqué.s  de  la 
ligne  lie  joiicikm  liv 

Banbury,  l'oulitiie  inférieure  forme  de»  mamelons  isolés  s'élevatit 
au-dessus  du  niveau  général  do  la  plaine  du  lias.  Telle  est  la 
colline  de  Burrow,  près  Darentry,  qui  porte  un  des  nnciens 
camps  les  plus  coiuiidérablos  du  l'Ile,  la  calline  d'Arbury  égalcincni 
fortifiée,  et  l'un  des  points  géodésiqucs  de  la  carie  d'Angleterre  qui 
s'élÈïi!  il  26Û"',fil.  J:elles  de  Siuillmiy.  d^-  Siaverlon.  de  Ilydon, 
de  Ilelliiiun  et  de  llyfield,  presque  égali'sà  celles  d'Arbury,  oITrenl 
l'aspect  d'une  série  de  cOnes  arrimdis,  épai  s  çà  ut  U  sur  une  sur- 
face plane,  et  imprimant  nn  caractère  parilculicr  au  paysage  de  cette 
région.  Toutes  seul  ciilièrenienl  com|wsées  de  sables  ferrugineux 
qui  cooroiinent  aussi  les  inonliculcs  isolés  de  Sliucliborougti  et  de 
Napton.  tlalgri  son  peu  d'âlËvation  absolue,  celle  réunion  d'Énû- 
ncoccs  est  encore  inléressaolc  au  poinl  de  vuebydnqjraidiiqae,  car 
des  sources  qui  s'en  échappent,  comprises  dans  un  Iriangle  équi- 
laiéral  dont  les  côtés  n'ont  pas  plu.'i  d'un  mille,  les  eaux  se  dirigent 
^el  s  !i'ois  ]wiiils<i;>]iosés  pour  rendre  par  I'Atoii  et  laSeTerodans 
lu  canni  (te  llri-itol.  pnr  la  >cn  ilans  la  iner  d'Allemagne,  et  par  la 
Cliarwell  et  la  Tamise  dans  ta  Manche. 

Au  sud  du  plaie.nu  de  Edgebiil  on  observe  encore  des  i>uites  sem- 
blables. Celle  de  Shenlow,  au-dessus  de  Shenninglun,  est  le  plus 
septentrional  el  le  plus  élevé  de  ces  sommets.  Epwell.qui  appartient 
i  la  même  région,  aiietni  STU",:!'!  d'alliiudc.  Toutes  sout  furniécs 
de  sables  ferrugineux  reposant  .«ur  le  lias. 
I.  Sur  les  limites  du  Rucl>ingbanisbire  cl  de  l'OxfordsIiire  on  trouve 
un  calcaire  bleu  coquillier  exploité  à  Marsh-GIbbon,  Ambrosden  cE 
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Hortnii,  et  s&pirÉ  île  h  grande  uoli il ic  par  iiiiu  rouche d'argile  assez 
épaisse,  A  Blatchidgdan  on  a  exploité  une  roclic  semblable  qui  pré- 
sente les  caracicrcs  du  forest-marble,  el,  au  sud  du  même  point,  les 
calcaires  semblent  appartenir  au  cornbrasb.  Vn  puits  creusÉ  ï 
Dleiiihcim  a  iraversé  2i°',S8  de  calcaire  et  3  m£ très  d'une  argile  qui 
reposait  probablement  aur  la  grande  ooliibe.  Cea  deui  éugei  se 
GoalintMnt  eosaile  vers  l'ouest,  dans  les  colliaei  àa  Gluocestenhire. 

Dans  la  torét  de  Wliicbwood  les  calcaires  habituellement  schis- 
loîdcs  du  foresi-marble ,  étant  plus  solides  qu'ailleurs,  unt  été 
erploilés  comme  miirbrp,  d'où  vient  le  nom  qui  a  fié  assigné  à  cet 
étage.  M.  Conybe^tre  (p.  204)  aï.iil  peu  de  douit's  que  les  cal- 
caires scliisleuï  de  Slonesfield,  prés  IVoodslock,  n'iippa  ni  lissent  ï 
ce  niveau.  Ce  gisement  se  compn^e  de  di-nt  couches  de  calcaire 
ootilhiqne,  gris  ou  jaune  clair,  liïsile,  □])pelées  pi-ml/e,  chacune  de 
D'°.60  d'épaisseur.  Elles  sont  séparées  par  un  bauc  de  (;rès  calcarêo- 
siticeui; ,  friable,  nommé  nic^,  ï  peu  près  aussi  épais,  reofer- 
marii  des  concrétions  en  partie  oolilliiques  de  i  13", GO  de 
diamètre  et  souvent  bleues  au  centre,  [.a  pierre  exploitée  {pemJle) 
se  rcuil  Tacilenient  en  dalles  assez  minces  pour  être  employées  !i 
couvrir  les  maisons.  Les  carrières,  en  galeries  borizontales,  sont 
situées  dans  la  lalléc  immédiatement  au  sud  du  village  de  Slones- 
field, et  les  exploitations  qui  datent  des  temps  les  pius  reculés  out 
aasè  les  flancs  des  collines  dans  tontes  les  directions.  Ces  bancs 
eipkniËs  sont  d'aillenrs  plus  calcaires  que  ceux  de  Colly wesion,  dont 
BOUS  venons  de  parler  dans  le  Hortbamptonshire,  et  qui  appartien- 
draient au  même  horizon. 

L'âge  de  ces  couches  a  été  le  sujet  de  pliisieiiis  [lolices(l),  dans  les- 
quelles les  autL'urs  ic  sont  assez  accordés  sur  le  niveau  géologique 
qui  leur  avait  été  assigné  d'abord.  Mais  Al.  Lnnsdale  (2),  ayant  étudié 
dansleCloucestershire  la  position  des  calcairesschisteuxdes  environs 
de  BorTord,  relativemeat  ï  la  grande  oolithe,  a  constaté  ensuite  leur 
identité  avec  ceux  de  Stone^eld,  et  a  été  amené  â  conclure  que  ces 
derniers  se  irouvaicui  ii  la  base  delà  grande  oolithe,  et  non  au-dessug. 


(tj  Conslant  Prévost,  Obtemitiorit  sur  les  .tcliiitti  calcaires 
onlilliiiuei  lie  Sb'iirsfielil  {Snc.  philnin.,  18îo), — J.  Desnojers, 
Sar  r-inlfthc  à  Fougàrei  ,1c  M«r;c,s  (  •I<:<  ic.  /u,Mr,-/Us,  1 8Î5]. 
—  H.Fillon,  Oal/icttrain  nf  Sumafalii  [y.<Ml.  hmni.,  vol.  III, 
p.  *I6,  1827). 

(S)  Report  of  umrvtr»}  thc  ooUtic  formation  of  Gloucesleiihirc. 
[Pnxted.geat,  Sur.  oj  Loadon,  voL  I,p.  {13,  n*  89,  183!], 
VI.  8 
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ciimnic  011  l'avait  cru  jusque-là.  Le  iraiail  de  !tlM.  P.-B.  Brodic  et 
J.  Buckuiat),  ïiir  lequel  nous  revieiidroiiE  luut  i  l'iieure,  a  coiiDrmË 
(ileineincDl  celle  concIuidOD  en  1864;  aussi  pourrail'^ns'âtoaDerquQ 
til.  h.  Gaudr)'  (1),  s'éunl  encore  occupé  de  ceuequctAioa  eD  1853, 
ait  regardé  ces  calcaires  scliisteui  de  Sloiiesricld  comme  rcprËseD- 
lani  le  curnliraïh ,  et  qu'il  ait  ra|>|)ori£  ati  Rradrord-clay  une  série 
de  bancs  calcaires,  argileux  ou  marncuï,  qu'il  suppiise  Hn  iiifé- 
ricursaux  calciiîies  sclilMcui  c\|)luiiés. 

Nous  lueiiiiuiineruLisï  la  lin  ite  cctle  sccliiiii  ce  qui  m-  raliache 

repiilos  gignuiescfues,  de  tortues.  d'oisetfu\,  de  poissuas,  d'instcics, 
de  crustacés,  de  coquilles  tiiariues,  de  végétaux ,  particulitremeui 
de  roseavi,  de  rougêres\  de  mousses,  etc.,  en  Ibiit  une  sorte  de 
iifcropol^       faune  et  de  la  ilore  de  celte  période. 

)A  grande  Onlillie  psse  du  cuuilé  de  Ni>rtliaiiiploii  dans  celui 
d'Olford,  eu  liaieraaiil  b  Cliarwill,  erilri'  SIei'jile-AsIitiiii  et  .\orlll- 
istoil.  Près  dt  œ  aeniicr  ^  illayu  nu  jieut  nljMTift,  MmuM  de 
la  colline,  la  Jonctiun  du  fullcr'»  carth  avec  les  sables  de  l'uoliihe 
inférieure.  Al.  Cuoybeare  (2)  a  décrit  les  liuiiies  des  étages  du  irai- 
sièine  groupe  daim  ce  conllë,  et  les  collines  de  Bidwright  jusqu'à 
Coriinell,  sur  les  confins  de  ceux  de  Wnrcester,  de  Glunccster  et 
(l'Otrnid.  Turmenl  U  liuue  rïtrèine  de  U  itraiide  oulitbe.  .Ses  bnncs 


occupé  par  Iw  salilt-s  terrugiiiL'nï  bniiis,  subslralum  de  tous  les 
calcaires  ooliiliiquts  du  pjvs,  i-i  i;à  ci  là  s'éléveul  des  iaiiibeaui 
isolés  de  ct-s  iiiL-iiies  ciikain  j. 

L'oolilhe  inférieure  occupe  les  bords  des  dégH-essioQS  du  sol  qui 
séparent  les  collines  du  nord  de  t'Oxfordsliire  et  du  Gluucestersbire; 
ses  limiies  ont  été  tracées  atec  soin  sur  la  carte  de  Greeooagb,  1 
laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur,  des  détails  géugra|)hiqucs  plus 
(tendus  n'ayant  point  ici  d'rnlérËi. 
^  C'est  dans  le  Clouccstersbire  que  le  groupe  iMjliiliiqiie  infér  ieur 
acquiert  son  plus  graud  dévelopiwment  el  .ses  tarjtii-M.'s  pins 
prononcés  il  la  (ois  et  les  plus  variés.  La  cbainu  d<;  collines  qu'il 


(Il  Jii,ll.,i'  sér„  vol-  X,  p.  391,  18S3. 

(î)  Lui:  cil.,  p.  îîl.  —  Laa  limites  iudiquées  si 

Greenough  paraissent  être  aussi  fort  exaclet. 
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lions  les  jilus  faiurablcs  â  son  élude,  lillc  alleiiit  mit  allilude  cniu- 
paniivement  assez  grande;  ses  formes  soDtbieii  accusées,  e(ga  cod- 
tinoité  permet  de  soivre  les  dividoDS  sur  une  grande  étendus. 
H.  Conybeare (p. 223),  endjcrirantces  collines, n'a  laisséfchappor 
aacuD  des  itaiu  imporlanls  qai  les  signalent  i  l'atlention  du  géo- 
logue ,  mais  les  uombreux  travaux  dont  elles  ont  éii  l'objet  depuis 
nous  dispenseront  de  remonter  aussi  loin  pour  en  donner  nons- 
mênie  un  tablean  snlBsamuient  dËtailU. 

Les  couches  Usplus  anclciiiies  forment  les  escariieiiieiiis  tournés  Ctniinih, 
à  l'O.  et  au  H.-O.,  et  les  plateaux  fmbicmcnt  inclini's  au  S.-E.  i|ui  «niua  ' 
parteul  de  leur  bord  sont  occupas  par  les  ftages  supérieurs  du 
gruupe.  Ainsi,  le  cornbrasli,  sortant  de  dessous  l'Oïfurd-clav,  f"""'' """^ 
passe  au  nord  de  Leclilade  et  de  Cricklade  en  se  <lingeaul  à  l'O., 
puis  au  S.  par  tlaliiisbury,  Chijipcuham,  et  i  l'ouest  de  Melkshaiu 
Cei  étage  de  2°','iU  seuictneui  d'Épaisseur,  suivant  M.  Buckuiaii  (  I J, 
uccupc  uue  ïurfacc  consiiiérable  dans  le  Glouceslerbliii  c  et  le  AVill- 
.sbire,  ei  la  fécondiic  relative  du  sol  qu'il  constitue  semble  due  à  la 
plus  grande  quanlité  de  sulfate  de  chaui  et  d'acide  pliuspliurique 
qu'il  coalieat,  relativement  aux  calcaires  de  la  grande  oolitbe 
et  de  Toolitlie  iulërienre.  L'auteur  y  signale  05  espices  fossiles, 
dont  50  mollusques.  Parmi  ces  derniers,  près  de  la  motiié, 
ou  21,  sont  iks  acéjiliales;  une  dizaine  de  ceux-ci  et  6  ou  Séabiii»- 
dermus  he  i-i.'iii>in<'r:ijL'iii  dans  l'uuliibe  inférieure  et  manqueraient, 
an  cuiilr.iiii;,  U^ii»  U  grande  oolillie  i[ui  les  sépare.  Les  Tcrebivtula 
dÏQona,  obuvatu,  iagemlis  et  oriiilhucephala,  qui  pour  lui  ne  sont 
qu'une  même  cspâce,  caractériseraient  cependaul  chacune,  par  leur 
Ibniie  difléreote,  des  couches  et  des  localités  particulières. 

Un  peu  i  l'ouest  de  la  ligne  précédente,  dans  les  collines  de 
Vhidiwooif,  afilenre  le  forest-marble,  qui  s'éieud  au  midi  de  Tot- 
Iniry.  Pu  is^v  lent  l'argile,  qui  le  sépare  delà  grande  oolilbe  et  qui  se 
conlinne  sans  inlerrpptton  sous  le  nom  de  Bradford-clay  dans  le 


(!)  Sur  le  combrash  des  environs  de  Cirenceslcr  [Arm.  imii 
Moffic.  uatar.hisiory,  vol.  XII,  p.  32t,  ~  lirj/.  iû"-  muii. 

Sril.  Jisoe.  at BuU,  i&ti  (Londres,  18St),  p.  50.  — AV».  Jiihib., 
1854,  p.  620.  —  On.  three  scctiom,  etc.  Sur  trois  coupes  ds  la 
formation  oalilbiqns  sur  le  Great  Weslero  raliway,  à  1  extrémité 
occideolale  du  lUDoel  de  Sspperloo,  par  U.  lijbctson  [Hrji.  I6'l> 
mert.Brit.  Aisoc.  iitSauiliamiiien,\^lt&{LitaAres,\m),  p.  60 des 
Sotieei). 
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^Viltsijiri.',  011  clli'  l'L'colivre  l'oolithc  de  Baili  ;  son  épaisseor  est  de 
2ftiiivires.  Enflii,  la  grande  ooliibeelle  injme  sait  l'escarpemciil  des 
Wbichwood  hilb,  sur  la  rive  dnule  de  rBrenlode,  pub  les  déeoa- 
pare*  ia  pipeau  et  cdaî  de  la  rite  droite  de  h  "Windrusli  qui  se 
coniinneau  mà  de  Cirencesier. 

A  Slow  OD  the  Vold  aimroeDCe  la  chaîne  des  Codeswoldâ.  La 
base  de  la  grande  oolillie  en  niil  l'escarpeoienl,  qui  sV'iciid  au  uord 
conime  on  cap  aiancë  dont  lea  collines  d'Ilmington  foniienl  la 
pointe  eitrâme ,  avec  1c  maïsir  de  Meon-Hilt  où  l'Ëlage  ne  présente 
ping  que  tes  bancs  iuférieurs,  grossiers  et  sableui.  A  partir  de  ce 
point,  les  Cotleswolds  se  dirigent  au  S.  en  consiituant  un  plateau 
dont  te  bord  csi  découpé  jusqu'i  ChclleDham  et  audelï.  LajoucUoo 
de  l'oolilhe  de  Balli  cl  de  l'oulillie  inférieure  se  trouve  vers  le  haut 
de  l'escarpement,  et  depuis  (llieltetiliani  on  voit  celle  superpuïùtioii 
se  coQtiDuer  an  sud  et  passer  i  ciiiij  milles  de  Glouccster. 

Les  profondes  vallées  de  Chalford  cl  de  Wnocliester,  au  nord  cl 
au  nord-ouest  de  Alinchinhamplon,  oui  eniainé  inuie  la  série  juras- 
^U6,  depuis  le forcat-marble  jusqu'au  lias,  sur  une  liauicur  loialedc 
162  niÈires.  Comme  dansiouie  celle  région,  le  plongeraent  général 
est  au  S.-E.  et  Irés  faible.  M.  ^.  I.]'Cett(l)  a  décrit  successivement: 
1°  le  furest-iLi^rble  a\ec  dos  lils  d'ar({ile  et  de  marnes  représentant 
le  Biaiiford-day;  l"  des  ■j.ri-s  en  lils  iiiiiKe-i  mus  fossiles;  3-  les 
'irollini'flùues  im  ciiuflies  ik-  la  grande  railillie,  exploitées  pour 
piciri;  d'appareil,  ilt:  12  itièircs  d'é|Klil■■^lM■.  n^-fdjliljiit  Lcaucoup 
au  roirsl-;iiarblt'  el  pn'.seni.ini  siuiiciU  mi  di  lii  nliliquc.  I.cs  numé- 
ros 1  et  '2  forment  le  sol  à  l'esl  de  la  ville,  le  numéro  3  k  l'est  et  au 
nord,  et  leur  puissance  totale  est  de  fil'",52. 

Le  forest-marUe  est  composé  de  gris  Dolithiques  plus  uu  moins 
coquilliera,  en  Mis  nombrcni,  minces,  irréguliers,  souTent  séparés 
par  des  marnes  ou  par  des  argiles  brunra  ci  grises  qui  représentent 
ici  le  Ilradrord-claj',  malgré  l'absence  de  la  Terebratula  digono. 
Ces  bancs  sont  caractérisés  par  le  Cardiim  Veaiimoad,  d'Arcli-, 
et  quelques  lils  schisioïdes  sont  ei^jiloilés  pour  couvrir  les  niaisou». 
On  y  trouve  subordonné  un  banc  calcaire  très  dur,  percé  d'nne 
nnUitudcde  trous  irréguliers.  Le  passage  des  couches  les  unes  aux 


(1)  Çnnrr.  JoHin.  geol.  Xoc.  oj  Lunilon,  vol.  IV.  p.  <8I,  48*7. 
—  Voyei  aussi  :  J.  llorrifi  et  1.  Lfcelt,  jt  Miuioffaph  i/ tlit  mol- 
Iwrii  fi'i'ii  ilic  i;ieui  kiiUk,  chifjly  Jfom  .ViacAinhaitipteit,  part  I, 
Univalves,  —  Girnriil  gcol.  rrmarh,  \a•^,  awc  *3  pUaches, 
Londres,  1860. 
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inires  et  leur  encboreirenicnt  ne  permet  pas  de  tracer  ici  une  ligne 

de  séiiaraiîon  bien  nette  enire  le  foieM-marble  et  h  grande  oolillie. 
Ou  rpniaï  qiip  vei?  W.  Iiaiii  un  hanc  de  O'.ùS,  appelé  limeilone  bed, 
ilniiL  ri>{>si-.\tiii-,  b  iliiri'iL',  l'lio:m>i;uiiei[é  ei  la  iciote  lileD  jauDÏtre 
iiïi'Cloiil  uiifi  grandi;  coiisl.inrc  .mr  line  fietidue  de  pays  considé- 
rable. L'assise  iurùi'iuuie.  on  grande  ouliiliu  proprement  dite,  ei' 
ploilée  dans  de  nombreuses  carrières.  ï  1  ouest  de  la  ville  comme 
inr  la  pente  nord  de  la  vallée  de  Jtnmscombe.  est  cxIrOmcinent 
Hriable  dans  ses  caractères,  le  nombre  et  1  épaisseur  de  ses  diverses 
couches.  I.a  plus  basse,  qui  repose  sur  te  futler  s  carlb,  est  presque 
entièrement  composée  A'Ostrea  aaiiuiniila. 

Le  fuller's  earlh,  dont  l'fpaissetir  vaiii'  do  20  ï  25  mètres, 
s'amincit  rapidement  au  nnn\.  dans  ia  paniissu  de  llisliy.  dn  sorte 
qu'à  Throiigliliam  i;l  I.ijii.ilt  mi  Ic^  calcaires  !>cliisieu\.  M'iublables 
à  ci-uï  de  Stonesik-ld.'  omimencent  ii  le  ivm|ila<:cr,  il  n'a  plds 
que  2-, 50  à  3  inèlrcs.  Cet  élage  est  compose  d'at^iles  cl  de  marnes 
iiTiues  00  Uenes,  séparées  par  irais  ou  quatre  bancs  ai^iloDi.durs, 
brans  (elay  rag),  àôat  le  plus  &e%é  a  loua  les  caractères  des  cal- 
caires de  SlOResGeld.  Les  fossiles  du  fuller's  earlh  sont  peu  variés; 
les  Térébrattiks  y  dominent,  et  VOatrea  aatminala  ahoaie  dans  nn 
ou  deux  de  ses  bancs. 

La' liste  des  fossiles  de  la  grande  oolithe  de  Minchinhampkon 
comprend  307  espèces  dont  104  concbifères  dimyaires,  fili  mouo- 
myatres,  7  brachiojtodes ,  135  gastéropodes,  8  céphalopodes  et 
9  radiaires  (t).  Pltis  de  200  de  ca  espèces  étaient  connues,  sut 
dans  d'antres  parties  de  l'Angleterre,  mit  sur  le  continent.  Mous 
reviendrons  plus  loin  sur  ia  partie  paléontologique  de  ^oaï^age  de 
IIM.  Morris  et  Lycetl. 

Les  ealcaires  siliceux  anatt^nes  k  ceux  do  StooesSeld,  indiqués 
seulement  par  M.  Hurchlxon  sur  le  plateau  des  Cotteswolds,  à  l'est 
de  Chelienham,  ont  été  étudiés  avecsiria  parMH.  P.-B.  Brodieet 
J.  Bnckman  (3),  dont  les  conclusions  diffèrent  ï  quelques  ^rds 
de  cdles  de  H.  Lonsdale.  Dans  la  carrière  ouverte  au  sommet  de 


[I  )  Nous  substituons  ces  chiffres,  donnés  par  de  la  Bêche  {lénni- 
l'cKiirf  iiililrcsi,  eio-,  févr.  IBiS,  p.  ï6),  à  ceui;  de  rauteuT,^qui  ne 
s'accordent  pasavec  le  total  309,  mais  donnent  3St . 

[î)  (Ji„in.  Jiiii,,!.  (.■-  "/,  Sic.  ./  London,  vol.  I,  p.  8S0,  1  Sii. 
—  Voyez  aussi  Buckmaii,  Notv  sur  la  fonaaticii  ooGUiique  dtl 
collines  des  Ccjffc-i.'oWi  [Tlic  Geologiit,  n»  7j  —  -Aiiit.  des  ic. 
gé,!.,  vol.  I,  p.  676,  iU-i). 


1»  colline  de  Sen'iiliamnioii.  lu  niclic  est  un  raicairc  croisier.  fis- 
sile, de  a  mËircs  d  eiiaisseur.  se  divisnni  en  daiies  ininces.  dures, 
bleues  i  I  intérieur  et  employées  nour  cuuvru-  les  habilaUnus.  On 
y  trouve  des  dthna  de  coniRres.  de  palmiers,  de  cycadécs.  de 
ttlocces.  de  fougères.  îles  bois  .silicilîfs  ircn  abnndanls.  des  éivires 
de  coléoptères  cl  des  acnis  <ie  noissons  sa  u  m  mes. 

A  un  denii-miML-  lU-  tHiickiiaiiiiKoii-lliii.  tiiw  lamc  n  ili?l-3iim  ers 
couches,  à  iwrliL-  Ile  ce  Diiiiil,  eues  se  iliriKeiu  .m  >.-u.,  el  soin 
encore  exploiiecK  a  (Cviii-turi-Tlinnis  et  Evclonl.  Elles  y  uni  aussi 
ohért  des  Astéries,  des  Belemmtet  comltculatus.  achloih..  et 
fmiformtt.  Parle.,  des  plantes,  (les  dents  et  des  plaques  palatales 
de  imissHtis.  nuis  iics  (lenu  de  Meaalosaurus.  si  I  on  s  avance  encore 
plus  ii'i  s  le  >. .  nn  douve  dans  la  carrière  rt  tiupcr  nwiii.  près  de 
Si<m  ,m  M., kl,  <r.uire3  fossiles  tels  que  ClypeM  sim.aim. 
I    k  /■  I  Mo  P 

Miiv.,  l'i  iifimi  iiii,:„nmi<i.  m.  A  oeii  ne  iiisi.inre  ne  w.  imiiii,  une 
autre  carrière  est  ouverte  dans  Ac»  bancs  qui  paraissent  être  paral- 
lilcs  i  ceux  d'AudilT  (Wilisliire),  et  dans  lesquels  on  a  rencontré  la 
Ncritn  sfiiriita,  .Snw.,  la  !\'.  viimta,  id.,  \'  Aciœiin  aispidatus,  id., 
la  ■Svciila  mucronnia,  id.,  eic. 

Ces  calcaires  scliisleux  occupent  ainsi  uac  étendue  qui  n'ji  pas 
moins  (te  50  milles  carrK  11^  «ont  identiques  avecc^uidc  SioncsHeld 
dansions  leurs  caracières  pi^l  m  graphiques  et  paiénii  lu  logiques,  el 
l'on  peul  li-s  sui\re  presque  suis  iiilerruplinii  df  SeveiiliaEuplon.  à 
5  milles  de  Cliellruliain,  jiisiiii'.i  SUmisritld,  pri'-s  nleiiiieim  (Ox- 
fonlshire).  Ils  sont  lellement  lié.'' au  calcaire  (rngsron?)  dans  celte 
partie  du  Gloucesiershire,  surtout  vers  ses  bords,  qu'ils  s'en  dis- 
lingueiit  ï  peine,  et,  comme  ce  dernier  renferme  les  fossiles  de  l> 
grande  nuliihe,  les  calcaires  Bcliisicun  doivent  éire  aussi  rattachés 

m\.  Ittodie  et  BiK'km.-Lii  oui  fait  remarquer,  en  milre,  que  la 
graiifli^  tiiiliilK-  »'aniinciï-siMl  beaiiioup  là  uii  se  lUDuli  aienl  les  cal- 
caires schisteux  de  Sloneslîeld  el  \e  rayslone.  et  qu'il  était  probable 
que  ces  derniers  s'étaient  déposés  daus  les  infimes  eaux.  Ils  doivent 
leurs  caniciïres  mines  k  im  afflaenudes  terres  viAines  séparées 
par  des  lies  coàveries  de  Tégélation,  et  qu'habitaient  les  animaux 
dont  on  trouve  les  restes  dans  les  calcaires  en  dalles,  tels  que  les 
diJeljiheï,  les Piérudacij'Ies,  etc.  Enlîu,  la  grande  ooliibe  s'amincit 
aiihsi  vers  le  nord,  tandis  que  l'oolilhc  inférieure,  dont  nous  allons 
parler,  s'amincit  vers  l'eitrâmité  sud  de  celte  longue  chaîné  de  coi- 
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Raes  diml  les  Coitqsnolds  Toiil  partie.  Quant  au  faller's  earUi  de 

la  inerae  région,  c'est  nne  conclie  d'argilo  janne  de  3  mStrea  aea- 
lemeiit  d'épaisseur,  cl  qui  aurai!  peu  d'iiili'rfit  sans  Ib  niieau  d'eau 
(lu  li'S  W>urcts  au\qii('l[r's        iloiiiiu  lii'ii, 

Sir  It.  MLircItlMin.  sj  iiutii:c  sur  les  t^iivivucis  du  Chel[en-  Oillilii 

hara  a  liaaaé  deux  coupes  do  la  vaiiécdu  CloiicesienJiire  et 
4^3  collîaes  qui  la  bordent  \  l'est.  L'une  de  ces  coupes,  dirigée 
O.-N.-O.,  E.'S.  -l^.,  passe  par  Chcilenliani  et  indique  la  composi- 
ikm  des  Coileswaids;  l'auirc,  0..  E. ,  celic  du  pays  entre  la  colline 
de  Churchdown  el  celle  de  Leckliar»ploit  qui  allcint  29<i  mètres 
d'altitude.  Tontes  les  couclics,  depuis  le  red  mari  lUi  fond  de  la 
vallée  jusqu'au  fullcr's  earlli  et  aux  calcaires  schisteux  du  plateau, 
saiit  concordantes,  plongeant  ï  l'I'..  et  au  S.-K.  sous  des  angles 
qui  varient  de  5*  i  12",  Les  CDU|)es  précédentes  moniretii  les  tâtes 
des  couches  sortant  successivement  de  dessous  celles  qui  les  recou- 
irent,  lorsque,  des  plateaux  situés  â  l'est  de  Cheltenham,  on  des- 
cend vers  la  vallée  où  sont  assises  les  villes  de  Tewkeshury,  de 
Chelienhaiti  et  de  Gloucesler. 

{^s  escarpements  des  Coltcswolds,  coEiposés  par  l'oolithe  Inré- 
rieur  et  le  lias,  oITrent  des  caps  avancés  le  long  de^  vallées  du  Glou- 
cestcrshire  cl  de  Berkiey;  Ils  atteignent  qneli;ue[<iis  nue  hauti'ur 
de  33£i  mètres  au-dessus  de  la  mer,  suiicnt  des  conioiirs  situieux, 
proroudêmenl  découpés  du  N.-E,  au  S.-O.  pendant  plusieurs 
millesel  tracent  le  bord  orieulal  de  U  vallËede  la  Severn.  LesviUea 
<pte  nom  venons  de  nommer  sont  «tuées  diui  des  espèces  de  baies 
on  de  rentrants  au  pied  de  l>  cbatne. 

Les  coupes  tracées  par  U.  Murdiisou  indiquent  de  htnt  en  bas  : 

t.  CalcgiressDhisteuxdeStcmesGeld,  fiiiblM lenlement t  l'est  d« 

la  criMe  occidcdialo  des  colline». 

3.  0,  iriin-i.  L:-.i.  ,!,/iS"',6n  d'épaisseur  totale,  et  TormaDt 
I:)  cT-'d'  ncciilciit.ili'  r]i;i  coniine  la  Tallée.  Dana  l'escarpement 
lie  LL'i;Lli:imp[Dn  pHrticuhèremBDt  OD  peut  y  tracer  trois 
divisions  au  sous-dtage. 

A.  Grèscslcaircbrun((^/7pA/ra-frft)très£r|)asiei^rempl( 
de  ooqQillas  ^GrypAaa  (S),  Lima  probotcideit, 


(I]  Outlhie  aflhegeologrojtlieiirigbbourhooHnjCIicItenham, 
in-H  avec  coupes,  Cbeltenham,  t83l,  édit.,  18t5.—  T/ie  silu- 
rian  irslnil,  p.  (3,  pl.  !9,  fig.  1,1839. 

(2)  Cette  Gryphée,  décignie  à  tort  par  les  auteurs  anglais  sous  le 
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Sûw.,  /'/nilailiiiiiya  aiiib'giiii,  id.),  de  fi  à  6  mèlres 
d'^psi'îseur,  el  couronnant  les  collinea  de  Leckhamp- 
lon,  dfl  LIneoverct  d  UenlElts.  Au-dessous  viennent 
quelques  lits  de  calcaires  en  iaWis  de  teinte  claire. 

B.  Pierre  d'appsreil  exploitée  pour  lee  cou  s  tmc  lion  s  de 

Chellenbara.Ce  sont  de« calcaires dequslitd  variable, 
A  oolîlbes  flnN.  plus  ou  tnoins  ahondsnleB.  Les  csr- 
rjËres  de  Leckbatnplon ,  qui  formenl  deui  rstmées 
G'étendant  vera  Birdlip-Hill,  monircnt  lu  succe^dion 
des  couches  Buivaotes  : 

a,  ICarne  jauoe  clair,  taaIAl  compuclo, 

tantôt  conerélionnée,  avec  Tcrcbra- 
tidafimbria,  Sow.,  T.  globata,  id., 
T.  perovalh,  id,,  Clypeui  linaatas, 
Leske  i,00 

b,  Upperragttoiie  et  CBlcairesoolit biques 

en  liU  minces  4,66 

e.  Calceire  oolithique  à  grains  fins,  ei- 
ploité  ,  correspondant  à  celui  des 
carrières  de  Whittington  ,  de  Syei^  . 
Tord,  de  Poellip,  etc.,  et  reuemblanl 
à  celai  de  la  grande  oolilbe  de 

Batb   9  à  48,00- 

rt.  Laivet  rapsione,  calcaire  dur,  ooli- 
thique, à  grains  très  fins.  La  struc- 
ture oolithique  devient  plus  grossière 
vers  la  base,  et  la  roche  passe  à  un 
état  lAparfaitenieut  concrétion  né. 

C.  Calcaire  brun  composé  de  petites  concrétions  aplaties 

de  7  â  li  millimètres  de  diamètre,  et  appelé  pea- 
grit,  dans  le  pays.  Des  vaines  de  calcaire  spatbiqae 
traversent  les  couches  en  diversaens. 

Les  fusùles  sunt  \rH  nombreux  dans  ce  terme  inférieur  de  U 
série,  mais  les  travaax  dont  nous  allons  parier  rendraient  siiperBne 
U  citation  de  ceux  qu'iudiquc  sir  It.  Murcblson. 

MU.  B.  Bi'odie  et  J.  ftuckinaii,  dins  le  mémoire  que  nous  avons 
déjk  mentionné,  ont  aussi  donné  ledéliil  de  la  composition  de  l'oolithe 
'inférieure  de  ces  mêmes  collines;  les  six  divisions  qu'ils  ont 
adoptées  rentrent  sensiblement  dans  celles  qaenousvpnons  de  faire 
GonDalflv  :  anssi  passeroni-noiis  toitl  de  niite  ï  la  coupe  de  Ei  colline 
deLet^ampton,  aasod  de  Clieltenham,  telle  qu'elle  a  été  rebite  par 


nom  de  G.  cymbliuii,  Lam.,  et  sous  celai  de  G.  HUalala,  Sow., 
paraît  avoir  reçu  depuis  le  nom  A'Ostrea  Bittkmaiii,  el  serait,  en 
réalité,  VO.  luhtabala,  Desh. 
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B-'E.  StrkUtiid  (1),  CeUe  e^èce  de  promoDlofre  est  le  poiot  le 
pins  fHorable  i  l'étade  des  difcnes  couche*  de  rooUtbe  InUrteare 
et  dn  lias  qai  U  npportc.  L'épaiiseur  de  ce  dernier  eu  d'enTirao 
337  meirei,  et  celle  de  l'oolllhe  iDlérieure  de  74.  Cette  coupe 
prÉMnte  de  binl  en  bas: 


^.  Grès  i  Trigouie^;  mieux  développé  ï  Cold -Corn For t 

farm  et  i  Painswick   S,S7 

2.  Calcaire  à  Gryphéea  {Ostira  iublabatn,  Desh. 

[O.  Biickiiniiii,  Lyc),  Liiiui  proliaicidea,  Blc), 

exploité  au  sommet  de  U  colliao   S, Il 

3.  Bancs  de  calcaires  ooltihiqoee,  nodalens,  bruns, 

Temptis  de  fossiles   7,S1 

t.  Calcaire  oolithique  grossier,  prababtemenL  sent 

fouiles   7,40 


ft.  Marne  ooliihique  blanc  jaunâtre,  souvent  friable, 
endurcie  et  concréllonnéepar  places,  caractérisée 
par  Is  Trrr/iriiiiila  Jtmbrin,  Des  polypiers  y  sont 
assez  répandus,  et  à  Slrond  celle  assise  a  fourDl 
è  M.  I.vcelt  plus  de  1  30  espèces  de  corps  orga- 
nisés. .■   5,80 

G.  Calcaires  aolilhiques  de  (ointe  claire,  k  grains  fins, 
eiploilért  siinoul  îi  la  perlie  supi-ripiirB,  déaigués 
jous  k'  ii<.rii  <!,.  I, (■!  .lt>  !f",«7d'épais- 
seiir.  Il-  !.nril  pl.i.   i ;irr;[[i.'ril  cii^loiléa  vers  la' 

coquilliera  pour  lesqiiel-,  M.  McnAm  a  proposé  da 
snbslitner  le  nom  iIp  shetty  jifoimie  \  celui  de 
ronroflr  usité  dans  le  p:iys.  La  ressemblance  de 
ses  caractères  péirographiques  et  de  ses  nom- 
breux fossiles  avec  ceux  de  la  grande  oolithe  de 
Uincbinhampion  a  donné  lieu  i  beanconp  de 
diicuBsioDB  juaqu'i  ce  que  Isa  rapports  almliBra- 
pfaiques  aient  été  complètement  éclaircia.  Cette 

partie  inférieure  a  Si"', 30  d'épaisseur  33,87 

7.  Bancs  rerru{;ineui  comprenant,  vcre  le  haut,  un 
calcaire  i  oolitbes  imparfaites,  et  vers  le  bas 
une  oolitbe  à  gros  grains  ou  piioliLlit;  ], 
Ce  calcaire  pi-iolilliiiiuc  disparaît  un  peu  eu  sud 
pour  ètroroniplac.i,  prèsdePnin.wiclï  etd'llarps- 


(t)  On  cf.ilnin  bcds,  tK.  Sur  certaines  COUches  de  l'oolilhe  infé- 
rieure prés  de  Ctiellenham,  par  U.  B.  Brodîe,  avec  des  notes  sur 
une  cunpe  de  LeckliamptOD-Uill,  par  U.-E.  Slrickiand  {Qnaru 
Journ.  i;,„l.  .W.  "f  Lnndoa,  ïol.  VI,  p.  238,  1 860;  —  iftfK. 
/n/irh.,  185!,  p.  i8*). 


AHQLRIBRRI. 


fisId-Hill,  par  uns  oolilhe  farrugiosuM  ï  pftie 
brune,  représaoïsot  l'oolilhe  de  Duadrr,  prA»  ds 
Bmiot.  et  celle  de  B^ïdpa^l,^iu^  la  cQta  ia  Dorset- 
shire  A  Leckhampton,  lo  pisolilhe  recouTre  une 

tSlàpeincdo  I  milrB   .  .   .  «,76 


56,7Î 


MlluiL'idu  Bi-L-diiii  i-L  d'AlilLTlun,  -.lu  iiuni.  n'ej^t 
pas  iti  à  ikLniiM-rl,  ni;iis  die  p;irjiL  i.'lnMndjquéu 

liamplon-Churcli  16, ÎO 

tO.  Liaa  inférieur,  doal  la  puissaiice  enira  Ib  marUtimn 
et  le  red  mari  esl  dinicile  à  érsluar. 

Il  e»t  diTi'sé  en  plugieun  anime  dîetinolee , 
caractérisées  par  des  Fossiles  particulière.  Envi- 
ron 160  à190,00 

(11.  Broilic  f:i il  remarquer  dans  la  même  note  (|).  2ùfi)  que  les 
couches  les  plus  liasses  de  l'oulillie  inférieure  de  cette  localité 
peuvent  éire  suivies  depuis  Paitiswick,  par  Crickley,  Leckliampion 
el  Clecve-IJills,  n  que  les  argiles  Bupérictires  du  lias  se  moDtrent 
immédiat  cm  ont  dessous.  Les  calcaires  {shetly  fnestone]  de  l'assise 
D°  6  d'oui  pas  été  jii'qu'à  présent  rccotiriLis  dan^  r<H)lillie  iofé- 
rieure  du  Willshire,  ilii  S'imersflstiiii.'  ni  du  liurselsliire.  Au\ 
environs  de  Clielli'uliiirii,  les  uitilliis(|iies  an'|ihjks  v  simt  très 
rëpandoB,  cl  les  gasléropudes  généralement  moins  nombreux  et  de 
plaspetitesdimensioDS.  Certaines  Arches,  Doaaces,  Moales  et  Tri- 
gonies,  ont  conservé  leurs  couleurs,  mais  un  grand  nombre  de 
coquilles  sont  roulées.  Les  céphalopodes  y  mantpient  presque  tout 
à  fait,  comme  dans  la  (sraiide  imliilu;  mec  laquelle  cette  assise  a 
tant  de  rappoi  li  l.'.inli  irv  iiiliiiet  en  elfel  53  ea|)èces  coinniiines 
au\  deui  iiorimiu  .,JS  ijcepluiis  et  lù  gastéropodes),  el  75  eapÈCes 
nouvelles.  Ces  deux  dé|)i)ts  si>  sont  sans  doute  formés  dans  les  mêmes 
Gondilions,  non  loin  du  rivage  et  sous  une  faible  profondeur  d'ein. 

Le  même  savani{l)  a  donné  une  description  plus  spédate  encore 
et  plus  déiaUlfe  des  couches  les  plus  liasses  comprises  sons  le 


[1)  P.-B.  Brodie,  On  ike  basemenl  bedi  of  llie  iajerior  ootite  ia 
'Gloamurikire  (Quart.  Joara.  geel.  Sac,  of  Loniton,  soi,  VII, 
p.  SaS,48S4]. 
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n'  7  de  b  coujw  iirecwli'iilf,  cl  qui  siiiiporlciil  !p  fhelly  frcesinni' 

Furli.,  Ole  ).  .".  .  .".  . 

d«'  OMvrie',;.  C^nctv'ooa»  nplali».  plu. 
pMiles  qu'au~i|e»iiis.  Beaucoup  de  pQtirs  polvpiera 

ft  la  sarface  des  baocs  S,IS 

3.  CalcairB  piaolitbiqus  ferraginaux  ï  Iria  gros  graioa, 
avec  beaDoonp  de  Mniuï  et  de  coquilles.  La  reohe 
passe  à  un  calcaiffl  dont  les  pisolilbra  sont  moins 
camclf risées  qu'au-dessus,  de  teintas  variables, 
mais  où  dominonl  le  brun  et  le  jaune.  On  y  trouTs 
parliculiéreoieûl  les  Tcirbnrluln  siiii/ilrj:,  Bueinn,. 
etptiraiii,  id  ,  louiosdeux  irja  abondantes,  la  7".  le- 
irncdra,  Sow.,  et  d'autres  fossiles  fort  répandus, 
tels  que  la  T'iecUh-a  iriniigu!ar«  {Tliecidiu.n.  id., 
d'Orb.),  nie. 

Ce  souï-élage  offre  les  mêmes  carsclÈres  ï  Clceve  au  tiord-esl  ei  ï 
Crickicy  au  sud,  mais  il  disparaît  au  sud-ouesl,  le  long  de  la  chatae, 
et  au  midi  de  Binllip,  tandis  que  Il's  couches  à  Ammouiles  suus- 
jacculvs  et  les  sables  inférieurs  au);me!ilenl  Ap  puissance  (Wotlon 
undcr  VA^  a  Miiicliinlisuipton).  Autour  de  Clidicnbam,  on  trouve 
encore  au-riesMiis  du  n  "  3  la  si^ri<-  suivante  : 

i,  Oolithe  FerrugineusD  à  grains  bruns,  ovales,  luisants, 
cimentés  par  une  paie  calcaire  jaune  brun,  el 
cmctâriiia  par  des  Bélemnites  et  des  Huîtres.  .  .  0,9< 

5.  Sable  jauue  sans  Toasilss  0,0i 

6.  Calcaire  solide,  gris  foncé  ou  brun,  cristallin,  coquil- 

lier  (Bélemailes,  Ammonïles,  Pecten  Irm,  Son., 
Terebraliila  bîdcm,  Phill.,  Vma,  AiiipliidFtma, 
Cem'llia,  os.  écailles  et  dents  de  poissoDs,  avec  des 
coprolilhes  dans  iDules  les  assises).  La  roche  est 
criblée  de  Irous  de  Lithodomcs,  souvent  remplis  par 
des  fraguicnlB  d'os.  Les  Ammonites  et  les  Bélem- 
nites  iibondent  particulièrement  à  Leckhampton,  et 
à  Cricklef  les  débrie  lic  pissons  sont  très  répandus.  0,30 

T.  Uarne  sableuse  rouge  ou  jaune  foncé,  etec  dos  co- 
quilles brisées,  des  bagusiics  de  Gi/um,  elc.  .  ,  .  0,0! 

ft.  Argile  bleue  micacée  du  lias  supérieur. 

Malgré  la  diEBcolté  d'obserrer,  excepté  k  Crickley-Hill,  la  «iper- 
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pontîon  Immédiile  des  deux  groupes,  par  suite  des  fboalemenU 
qui  recoavrent  les  ulns,  il  est  certain  que  le  Idiib  de  la  ligne  de 
jonction,  depuis  CIceve  et 'Woilon  jusqu'à  Dundry,  l'assise  li  HÉIem- 
niles  et  II  Aromoniles,  iufcricuie  au  c:il<:airi^  à  pisulillies,  recouvre 
les  sables  et  constitue  un  membre  cnnstani  et  bien  caractérisé  de 
la  sâric  jurassique  lie  ce  pays.  Lrs  cnqiiilk'K  de  céphalopodes,  assez 
r,3icsd3us  quelques- unes  des  diiisions  plus  i^Icvécs,  se  présciilciit 
au  conlraire  eu  grand  riDUilirc  daus  tes  siraies  de  celle-ci  i  Paius- 
wick,  fieacon-Hil] ,  Ilaresfield,  trocesier,  Woiion  under  Kdge 
et  Dundry.  Ces  banc»  peuvetit  eire  également  caracldrtsés  par  les 
petites  ooilUin  femigîueitses  lisses  que  citcenie  un  calcaire  brun  et 
blanc  la  présence  des  débris  de  poissons  est  purement  locale,  et, 
lï  où  ils  se  montrent,  ce  sont  des  fragments  Tort  petits  et  roulés, 
mais  quîsufliscul  pour  coiisiiiuer  une  wte  de  lit  h  ossements  (bone 
6ed)  qui  renferme  sans  dimle  |)Iusieurs  espèces  {Uyliodus),  et 
|ieDl-«lrc  des  restes  de  sauriens.  I.a  rorlie  contient  de  £iU  k  50 
pour  1 00  de  pbosphatc  de  cbaui>  (  I  ). 

M.  Saemann  (2),  qui  a  reproduit  une  partie  de  celte  Coupe , 
guidé  par  M.  Wrighi,  y  a  ajouté  qticlquas  faits  intéressants  obser- 
vas près  de  Frocesler,  en  nioniant  la  route  de  Nympsfield.  Sons  les 
calcairt's  de  l'escarpement  supérieur  de  la  colline,  et  daus  lesquels 
se  Irouie  intercalé  no  lit  de  Tenbralula  ylobala.  Sow. ,  la  roche 
devient  d'iiu  jaune  brun,'  moins  solide  et  passe  ii  un  sable  calcaire 
rougeniie.  l'Ius  has .  les  coquilles  de  céphalopodes  {Ammonites 
M'ifchir-oinf,  1  ji  .  rwjntm,  Sow.,  A.  insiijnis,  ScImbI,,  .-1.  inru- 
losus,  ià.,A.  tlioutircensis,  d'Orb., 4.  vtu-iabilis,  d'Orb.,.4.  dis- 
coidei,  ZieL,  A.  opaiitius  {primordialis,  Scblotb.),  A.  jitreniis, 
Qneiisl.}  sont  associées  aux  bivalTes  de  la  partie  supérieure  (J/y/tfM 


(IjH.Brodiefait  Tsmarquer(p.3H)quedesscoumulationsdedU)riB 
de  poiiBoni  ou  de  saurieDidans  certains  banos  (bone  beih)  se  rencaa- 
trent  à  la  Gn  et  an  commencement  do  plusieurs  groupes  on  forma- 
lions.  A  l'exception  de  celui  du  lias,  ces  bancs  sont  d'sllleure  fort 
puu  étendus.  Cinq  sont,  jusqu'à  présent,  bien  déterminés  ;  I  °  à  la 
jonction  du  grès  vert  inférieur  et  do  l'argilo  weflldienne  ;  S°  *  la  baso 
de  l'oolilhe  inTérieure  ;  3'  à  la  base  du  lias,  i  sa  jonction  avec  le 
red  mari  {il  ;  en  a  un  à  la  partie  supérieure  de  ce  groupe,  que 
l'auleur  a  omis)  ;  t°  i  la  base  du  moitntain  limeslomr,  ù  sa  jonction 
STse  l'old  ml  tanilslaar  [lia  da  Caldy]  ;  S°  k  la  basa  ds  cette  der- 
nière formation,  à  la  limjlo  du  Ladloiv  rock  (Uurchison,  Silur,  rftt,, 
p.  «8). 

(!)  Ball.t  S*  sér,,  vol.  XI,  p.  S7G,  (851. 
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Sowerbi/aniis.  d'Orb.,  Gri'S'ihjii  oddiirln  {l'm'ti,  Cliill.),  Phniado- 
laya  fiiliiuln.  Sow. ,  Hi'i'rilliti  Iliirimaiini.  Mon,,  elc],  et  aïtc 
DQC  BOIcniiiiLe  Mliïiiic  du  //.  triparlf!"^.  Sclilulli.  Aiiiii,  les  Aniziio- 
niles  tis  sont  |>aï  auui  rares  ii  ce  niveau  <]uc  pourraient  le  faire 
présumer  les  ciivirous  de  Clielleiiliam  ;  de  plus,  tes  espèces  que  doub 
Tenoiu  de  ciier.  et  que  nous  ironvoiu  élément  s^oalêei  dam  cette 
denuère  localilfi  (f  ),  prooTeat  I  itroiie  llateoa  des  premiera  dtpOls 
de  l'ooliihe  inrérienre  avec  les  derniers  du  lias,  car  nous  ferroiu 
sur  le  comment  plusieurs  d  entre  elles  associées  avec  V Ammiinitfs 
\\alcoti\  ou  (iifrons  qui  caraclerise  les  marnes  imm^diaicment 
suus-jacenies.  >uus  ne  reproduisons  pas  le  tableau  indiquant  la 
ripaniiion  des  principaux  (ossdes  dans  loolilhc  ÎDlérieure  des 
CotteswoUa,  parce  qoe,  cuniue  k  dit  H.  SœœaDn  lui-tD&oe,  les 
canictfa^  dei  assises  ks  plus  basses  n'ont  rien  d'asseï  constant  pour 
qu'on  puisse  les  séparer  ncllemeiit.  uiais  il  peut  (Ire  néanmoins 
mile  a  coiiBuller. 

M.  I"ii;.'<r  i]ui  il  uliiihc  niissi  les  euiiroiis  de  Cbelleniiani,  et 
les  a  cuiiijjares  avec  k's  iluiiiiis  corrfS|ioiidanls  des  dèparlemenls  du 
(.alvadu!.  et  de  la  sarilie.  a  reconnu  entre  ces  dhers  points  la 
plus  parfaite  analogie. 

On  Toil,  d'après  ce  qui  précède,  combien  depuis  183fi,  époqae 
à  laquelle  il  semblait  que  l'ooliihe  inférieure  de  ce  pays  devait  être 
aisscz  bien  connue,  Tétudc  de  plus  en  plus  détaillée  qu'on  en  a  faite 
a  cependant  révélé  des  fails  imuvoan\  el  impurtants  sur  les  rapports 
des  deu\  groupes  inférieurs  de  la  fiirmalian  jurassique;  aussi 
atons-nous  insisté  a  leur  égard  comme  sur  un  exemple  utile  k 
mettre  sous  les  jeux  du  lecteur,  et  que  nous  aurons  plus  d'une  Cois 
occinan  de  rappeler. 

Le  pays  rituÉ  entre  Baih,  Frome,  Westbury,  Lynham,  Christian  wnuUn 
Halfurd  et  Uarshrield,  est  caractérisé,  dit  U.  Lonsdale  (3),  par  trois  MumoUn. 
rangées  de  colliiies  qui  séparent  deux  jdaines.  La  prenuiic  rangée 


(I)  ].  Uorris.  A  catalogue o}  Jiritiili  fottiii,  ISS4. 
[îj  Bitll.,  2'5ér.,  vol.  XII,  p.  76,  ISSi. 

(3)  On  thr  oolUic  dUficl  <.}  ISath  (Trnniocl.  dcol.  Soe.  oj 
Lrmilon,  S-  sér.,  vot.  111.  p.  341,  t Sïg-1S3S).  —  Vojflx  «uni 
B.-N.  UbdIbU,  jtii  accoant  of  tlie  tiraia,  etc.  .  Description  des 
conobes  et  des  fossiles  observés  dans  les  tranehéaadu  Greàt  ffeitcrn 
ntilivar,  pràs  Cbippenbam.Trowbridge  etWMtbur;(Ça<ir(,  Journ. 
geol,  Soc.of  London,  vol.  VI,  p.  310,  1860).  Les  fossiles  sont  déorits 
pirll.  J.  Uorris. 
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00  la  plut  ocddentite,  prolongement  Difridionil  des  Coltenroldst 
court  N.-E.,  S.-O.,  et  p«nt  être  désignée  sous  le  nom  de  chaîne 
de  la  grande  oolilhe.  Elle  s'éléte  abrupiemeot  de  la  vallée  formée 
par  la  df  nudailon  da  lias,  et  adcint  sa  plus  grande  altitnde  ï  Lands- 
down  i263*,lS],  au  nord-ouest  de  Baib.  Près  de  celte  Tille,  le 
plateau,  prorondfmeut  découpé,  montre  sur  ses  âancs  les  groupes 
inférieurs  de  la  fomulioa.  La  plaine,  qui  ï  t'est  s'étend  de  cette 
chrioe -i  celle  da  coral-rag,  est  assez  unifonne  an  nord  de  la  route 
de  BatlilDeviie;  elle  s'abaisse  entre  cette  route  et  Bradford,  tille  au 
detli  de  laquelle  elle  se  relève,  pour  supporter  près  de  Reckingtoii  une 
émiiience  de  forest-marble  qui  traverse  North-Bradiev.  l.a  seconde 
chaîne,  celle  du  coral-rag,  surfit  bm^quement  de  la  dépressioti  de 
rO):furd-clay,  et  court  presque  parallèlement  ïi  la  criie  do  la 
grande  OolïtliF.  De  Lynliara  i  Bnwdcii-llill  et  Sandrid^t.-,  dit  (m  nie 
le  caractère  on^rapbiquc  le  plus  remarquable  du  [>av>,  en  mwin- 
tenant  partout  ï  la  mSoie  hauteur.  La  plaine, qui  de  son  pied  s'fiond 

1  la  troiuèine  chaîne,  est  de  laideur  variable  et  occupée  par  le 
Kimmeiidge-cla]',  puis  parle  grès  vert  et  tegault.  Au-dessus  d'elle 
s'élève  aussi  abruptement  la  troisième  rangéu  du  collines  formée  par 
la  craie. 

MM.  Conybeare  et  W.  Phillips .lunni:.  d'ajuvs  llich.iiiKuri, 
une  conpc  prise  aux  environs  d<:  'rilli,--liiiil  li  ilc  l'.iikj-Casile, 
'  10  milles  au  sud  de  Baib,  cl  qui  fuit  bii'ii  cujiiiaîLi  i:  la  1:0111  jiat^iiiun 
et  i'épaissuor  du  groupe  oiilllliiqut'  iiilérieur  du  Wiltsiiiie.  11  cotu- 
pmid.  cnirc  l'Uxfoni-clay  ti  les  marni's  du  lias,  douze  assises  dilTé- 
rcnlcs  représcniaiit  les  divers  étages  ut  d'une  épaisseur  totale  d'en- 
viron 1€2  mètres.  Dans  le  voisinage  même  de  Bath,  le  cornbrasb  a 
pen  d'intérêt  ;  sa  puisiauce  est  bible  et  ses  caractères  assez  oi))- 
formes  (2).  C'est  un  calcaire  noduleui  dont  les  rugnoas  atie^^neot 
quelqueluis  juS(|u'ï  0'",3U  de  diamètre.  Sa  base  est  une  roclie  assez 
solidu.  l.a  piui  iv  est  cit  gùiiûial  tenace,  el  sa  Icinle  vanudii  likincau 
brun  foiiié,  MiiiU'iit  lilei»;  à  1j  pai  lie  iiircritiiic.  l'ji  places,  le  toru- 
brash  allecie  une  struclurc  criilalline.  La  surface  qu'il  occupe  est 
d'ailleurs  peu  considérable  et  fort  irr^ulière.  H.  Loosdale  y  indique 
Pmgia  orbulitet,  Lamonr,,  Pholadomya prodticta,  Sow.,  P.  ly- 
rala,  id.,  Carditmi  slrialulum,  id.,  Itocnrdiaminima,  id.,  Irigo- 


(1)  Oaili'ics  njthe  grolosx  of  £ngland  and  fFala,  p.  20i, 
1832, 

(S)  Loosdale,  loc.  cit.,  p.  3S9. 
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nio '•.hiiijaui ,  iil.,  Mùdiola  imhrimla.  ici.,  Aviailii  i-chinnl",  iil., 
OstreaAtai  s/iii,  iJ.,  Tcrcl/rulula  fiulta'ii.iti.,  Aiiiiiiojiitesdiscus,  id. 

Les  asaisea  qui  séparent  le  cornbrasli  de  \t  gnade  oolilhe,  ou 
mienz  ia  Bradford-clay,  lorsqu'elles  se  présenieni  sous  leur  forme 
b  plus  ample,  peuvent  dire  iniliquées  élimine  il  suft  : 

I .  Argile  onciueusa  gris  clair,  avec  quelquH  lits  minces  „. 
de  grès  calcarifère   t,K6 

3.  Sables  et  grès  sBhIs  plus  ou  moins  abondant, 
hruD  rougeMre  ou  lilanc,  quelquefois  mélangé 
d'argile  ou  da  calcaire:  lils  irreiiuliers  d'argile 
allernanis.  Lb  grès  forme  de  grandes  m  a  5sea  arron- 
dies enveloppées  de  sable,  uu  bien  dus  lils  minces. 
Lfs  fdssiles  sont  généralement  d^lnlmés  dans  luule 
la  bailleur,  mai'i  quelquefois  accumulés  par  places, 
il;  conslitueiit  un  calcairo  coquillier.  l.a  leinle  gé- 
nérale est  k  hruu  clair,  quelquefois  le  bleu  foncé.  {3,00 

3.  Argile  brun  clair,  calcarifi'^re,  avec  des  plaquelles 
de  calcaire  un  peu  oolilbique  cl  des  grès.  Cette 
couche  manque  soiiveni   3,00 

i  Calcaire  coqiiillier  ou  oolilho  grossière.  C'est  i  cette 
assise  que  le  nom  in  J"ii'ii~i»iiiblc  est  plus  parti- 
culièrement appliqué.  Une  petite  Huilro  y  couati- 
lue  souieiii  la  rocbe  à  elle  seule,  cl  le  carbonate 
de  cliaui  sert  de  ciment  aux  débris  de  corps  orga* 
niiéf  ;  tantôt  Hus;i  c'est  une  marne  bleue  ou  jau- 
nâtre, uu  un  calcairfl  terreux.  Le.i  oolithes  y  soûl 
plus  ou  moins  répeodues,  el  la  roche  ressemble 
parfois  à  celle  de  la  grande  oolithe.  Génêralemeol 
d'un  brun  jaunâtre  clair  ,  elle  délient  aussi  bleue 
ou  rou^e  par  la  présence  du  fer  il  diiers  degrés 
d'oiïdaiion.  Dea  lits  minces  d'argile  ocreuso  don- 
nent à  la  mas.se  uo  aspect  rubané.  Elle  so  délite 
en  plaques  oUliquemenl  au  plan  des  couchea.  .  .  8,00 

5.  Sable  ou  arsile  sableuse  peu  consisiits,  ou  tellement 
réduits,  que  l'on  ne  peut  les  distinguer.  Le  grès 
calcarifère,  légèrement  oolithique,  assez  dur,  bleu 
ou  brUD  clair,  forme  des  lits  minues  slleroaotaiec 
une  argile  sableuse,  ou  de  grandes  masses  discon- 
tinuas enveloppées  de  sable    ....  3,00 

Le  tout  repose  sur  le  Bradfurd-claj  |iro[irci]ieiil  dit. 


[I)  Lnra  diî  la  communication  de  ce  mémoire,  en  1(129,  M.  Lons- 
dalo  cruyait  encore  que  les  calcaires  schisteux  de  SlouesQsld  appar- 
lenaicnt  ^lu  for<j:^t-inarble,  mais  on  a  vu  qu  il  les  pla^a  au-desUBB 
di.'  la  grand);  uolilbu  on  I  l'année  même  de  la  pubticatioD  de  ce 
travail,  où  son  ancienne  opinion  se  trouve  reproduite. 
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Les.ligyief  .([^ogc^plfijqucpdu  fureiit-ioirblG  ont  &lt  iracfes  arec 
beayi;om),^'^tçp|{qfi  p^i-,lL,Lp|]9d^C,  iiii^siipiis  lions  bomcrons 
h  dirç  ifï.f^e^jil us. grande  litcgeur  Ae  la  zone  qu'il  occupe  s'éienil, 
sUfhH^d^^C^  ^  If  wil\iis,  de  Pçrl,  tin  peu  3u  sud  de  Norluu, 
jusqu'au  sommet  de  la  colliiie  qui  descend  vers  Jlndstock  prCreeii- 
P^flonr.Xts^l^lesqueJ'auUMr  y  m^Liiioiine  sont  plu  si  ((urs  bt^u- 
7a^\^^[^^t6u'u^ifii\\i!ff^,Terebi'linria  ramomsitna),  l'Apiocfi- 
niles  rofimdu».  Mil!.,  les  Pecten  fi/irosus,  Sow.  ei  mgant,  id., 
plusieurs  Hulires.  les  Tercbralula  maxiltala,  iJ, ,  di'gona,  Id,, 
aèioleta,  id.,  toaretuta,  id. ,  la  l'alella  rugnsa,  id.,  elc. 

Le  Rndrord-clav  iwurrait  ùtre  cunsidér6  comme  une  partie 
iulègrante  ihi  furi'sl-iuarliit'.  de  celle  diiiïimi  se.  présente 

un  tITpl  aifc  Ir^  m^'iiii'!.  i;ii-,uièrc.  iiiiiu'i .il(i::ique,>.  i|iie  le  ii"  3  de 
la  couim:  |lr^W(l^'la^■,  eriin'  !r  cali  aij  e  cikiiiiIIilt  li^':  <^rv&,  cl  ren- 
ferme du  mOiiie  l'À/iiocnnih'!.'  luimittiis.  Quw  qu'il  eu  soit,  le 
Bradibrd-clay  propremeut  dit  est  une  argile  calcarifère  gris  clair, 
«wieniM  Afl-tibqties  de  calcaire  bronUre,  associte  i  on  grès  cal- 
cieifiK.-Alw>nivlrrfn»de  Vwiégh  oA  cet  étdgce»  le  plas  épais.  Il 
aileilS'!]  l8'itt^A-(.'S  d'éptt!«<eur,  mais  il  manque  souvent,  comme  k 
PittkeWtBk  ei  &  Wormwuod,  où  le  forest-  niarble  repose  sur  la  grande 
D<dilbai"Oans  \ie  partie  sud  du  dlslrrei.  il  défient  difficile  de  le 
sâftardr^du'tuIlBr'B'eatih,  la  grande  oolilhe  n'y  existant  pas.  Oalre 
VÀpiMiiiitéfrètvmhi,  l'Aoimla  cnunla  et  les  Ter^mlula  digona 
et  eoarctata  MIBt'sjsexrtptindues  datis  ces  cuucheï. 
cnoAa  'Hff'gffiiUie'oollUie  du  Astrict  qui  nous  occupe  peut  se  ditiser 
cornme'tttiiit  : 

.  ),  a.  Çalciiire  grossier  coquiUier  [<{ff'nf^[l)].  | 

b,  r^lcaire  oolilblque  à  grains  assez  Rus  .  .       6  s  17" 
'  '  ■  f.  Calcaire  argileui  brim,  solide  .......  \ 

■S;  ^Kerred'apparail  lia  liuiinc  qualité  3  ii  9 

.3. -(Retire  groisier  coijuiUier  [t<itfi-i-  riii-i). 

Les  assises  n,  h,  nltcriLcut  pliisieui  s  fuis  enlre  dits.  Le  banc 
qui  sucd'ik  imiiiMiatuiiicnl  au  itratlfurd-rlny  est  tiOs  solide  et  par- 
faileuitiiL  oiiliiliique  ;  il  i?st  géiiéraloaeiil  blanc  jiiinfitr::  et  bleu 
vers  lè  liaui,'  .\u  milieu  dcTassise  est  une  argile  bleu  clair  aiecdes 
plki(uef(e^''^e  bilcaire  i>i-uaiiire.  Le  càlciire  b  est  quelquefois  Doli- 

|l)  Les  DUTrieis  appellent  ing  les  btncs.  de  la  grande  oolithe 
qu),  renfermaDt  beaucoup  de  coquille»,  sont,  par  suite,  difficiles  i 
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diiqiK  aussi,  faciletncnl  eiploiiê,  et  donne  une  pierre  médiocre. 
Lecibaireargileuv  brun  c  esl  à  utos  grain  et  coquillier.  Le  bamc, 
ta  âMtKt  da  Tuller's  earlh,  Mt  ï  grain  fin,  crisullin  et  k  peiM  ooK- 
ihiqK.  Sot  la  hauteur  au  nord  de  Wellow,  un  faïae  pmkaliv 
rtnternie  Ijeancoup  de  petits  grains  d'oiyde  de  fer  et  aw  grude 
qiuntilé  Ac  l'érébratolcs  et  à'Ostrea  ocumtWa. 

a.  LonsdaleadonirideceiétagebeiiKoiipdecoapesprfaetm 
entirons  de  Bradford.  Jian  dterotu  feolemeni  celle  dn  raUnige 
d'AncIiir. 

I.  Décombre  (riiiiA;)  rempli  de  polypiers   1,5! 

S.  Calcaire  tendre  oolithique.  C'est  le  gisement  des  fo*- 

(iles  si  CODDUS  de  celle  localité  t,GG 

3.  A^ile  arec  quelques  spangiairei  et  beaucoup  de  fng- 

nenls  do  coqnillei  0,30 

(.  Cttctirecoquillier  (rèsgnMièremnitODtithiqae.  .  .  S,00 
S.  Calcaire  oolilhique  peu  solide  I  ,fiD 

L'abondniice  dea  polypiers  dans  le  haut  de  cet  étage  le  fait  res- 
«oiblcr  au  coral-rag,  et,  lorsque  les  Iragmeats  de  coquilles  y  sont 
Iris  rondos,  il  prend  l'aspect  da  forest-toarUe.  Ailtenra,  l'utile 
nUeue  et  le  grès  de  la  base  de  ce  dernier,  ainii  que  l'argile  de 
Indfimt,  Mqoièreiit  nue  jtrmde  importance,  et  il  nrne,  coome  k 
Nonon  et  dans  tonte  l'étendue  de  la  chaîne  méridloDate  du  dMrict, 
liH  l'uD  ou  l'autre  de  en  étages  repose  directement  sur  le  foUer*! 
eicih.  et  alur»  la  graude  oolittie  a  complètement  disparu. 

Sur  lis  points  où  elle  est  bien  développée,  comme  aua  enfiroos 
lie  Dradford,  ou  y  trouve  principaletnent  :  Beretùcea  dilmiana, 
liiiiDar.,  Spongia  clavaroides,  id.,  Theonea  cMalr^a,iii ,  Chry- 
mru  damœcornis,  id,,  7'erebellaria  ramotiitima,  ii.,Spiryicra 
laspiloia,  id.,  Idmomsa  triqtieira,  id.,  Euimmîa  radialOtid., 
(Spèces  que  I-miouroui  a  fuit  connaître  depuis  longtemps  dans  le 
laleaire  li  polypiers  des  eiivirons  du  Cauii,  puis  Ajiiucrmilei  Prot- 
liï,  Cray,  .1.  i-iibind'As,  Mill.,  Ailnrle  'irOictUai-is,  Sow.,  Oiirea 
«Wofa.id-,  Terebroluladigona.td.,  T.  furcara, id..  T.  conrclata, 
id.,  Pileolus plicalui,  id.,  Aclaoa  acutus,  id.,  '/'m I/o  ublasiis,  id. 

La  substance  i  laquelle  l'étage  du  fulkr's  carlli  doit  sou  norn  est  r 
bornée  i  oa  district  particulier  où  elle  ne  constitue  même  qu'une 
biUe  partie  du  tout.  Ce  terme  da  troiriëme  groupe  oolithique  se 
tompose  des  aaaisw  loinnles  : 


M  «NOLBTKHaE. 

1.  Argile  jaune  et  bleue  aiec  des  nodules  de  M;hr<. 

marne  endurcie  9,00  k  42,00 

9,  Taira  i  roDlon  mauiaite,  ubleiua,  trte  eOer- 

iMcaaU  0,94  k 

,  3.  Tsn^  ï  rouloD  de  bonne  qiuUU,  préMatant 
deitt  variétés, l'une  bleue  et  l'aulre  bruae, 
irréBullèreaient  associées:  la  seconde  est 

k  plus  «slimée  0,7S  k  1,00 

(.  Al^ile  avec  des  lits  An  mauvai-^e  lierre  à 
fouloD.  des  calcaires  noduleux  l>i  dib  mar- 
aeaendurciee.  Une  ou  deux  couches  subor- 
données de  calcBito  dur,  groisier  [jaUer'a 
rarth  roc#)   3Î,00 

Ije»  Térânlnlet  Knl  Irte  rtpandues  dans  celle  «étie  ;  la  Mt/ii 
anguiifera,  Sow.,  et  ï'Iioatrdia  concctilrirn,  id, ,  y  ami  aussi  liés 
consumes.  La  roche  solide  Aa  Aillcr's  L'ai  ih  rL>ts<;tnbIti  lieaucoui)  à 
celle  dn  corobnsh,  ei  D  serail'facile  de  les  confondre  aaiiï  la  dilTé- 
rence  de  lenn  fossiles.  Le  dernier  de  ces  étages  est  caractérisé  par 
rAoteu/dftrArndfa,  qui  se  troave  rarement  au-dessoti&  Les  nodules 
de  marDc  eadnrcîe  de  la  partie  inrérienre  ont  la  texture  et  la  teinte 
du  lias  bleu. 

Le  ruiicr's  earih  forme  une  baiidc  sur  le  llaiic  des  collines  du 
Tog-Hill,  près  Wick,  jusqu'à  Green-Parlour,  près  de  Radslock.  et 
sépare  l'oolitlie  inférieure  de  la  grande  oolitbe,  depuis  la  première 
de  ces  tocalités  jusqu'à  HiDton-ûeld-Farm.  Mais  U  grande  oolitlie 
s'atniacIsHnt ,  puis  disparaissant  en  cet  endroit  et  dans  le  reste  iu 
district,  le  fuller's  carlh  se  trouve  seul  placË  entre  l'oolithe  infé- 
rieure tl  le  fditsl-mnrblf.  liiitiiic  icrre  à  foulon  n'existe 
qu'au  M>niini-i  d'Oiia-Ilosv]!      mr  h  de  .HiHIiml-llilL  Us 

fossiles  de  cet  eia^ji:  mm  :  /'/njluilmui/'i  li/ralii,  Sow.,  Mya  aiigu- 
li/ttra,  id.,  /«,<™ï//«  n„m;ilrku.  ' id.^  Modwla  /lillaiia.  id., 
Auieula  âuequivaluix,  id. ,  A.  echinata,  id.,  Ostrea  acumiaafa, 
ià.,.  Tavbratuli  butiiita,  id.,  7'.  globata,  id.,  T.  laedia,  id., 
T.  eoneinna,  id. ,  7'.  muia,  id. ,  Ammonila  suèlœoù,  id. 

EnfiD.  l'uoliilie  ii)fi'rieiiri^  <lii  Willshire  et  desportÏMis  adjacentes 
du  S^imcrsetsliiie  est  r<i[n|iusijc,  en  parties  t  peu  prés  é^es,  de 
calcaire  el  de  sable.  Lu  cuu]>e  de  la  «oUîne  de  Vidcombe, .  près 
Bath,  monire  les  couches  suivantes  : 
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).  Fuller  s  earth   5,»7 

i.  Calcaire. 

ri,  Cslc-.ùte  très  ciolithiqaa I la  partis  supjrieura  | 
r-t  stmlilshlF'  à  celui  de  la  grande  oolitha  ;  1 
plus  sïhleux  vM'sIe  bu,  et  de  teint»  fafn- i 

l'.  Roche  II  lexiiire  grwiire,  compoeée  prÏDci-^  lO  AS 

palt-riioiit  fji.'  calcaire  oolilhique  ,  de  do-. 
d\ihs  ito  marnes  endurcies  et  de  dâbria  del 

coqi'illes  l 

{:alcairo  brun,  dur  {liollnw-beif),  Bolids,  avec  1 
Trig/iii'ii  c'islala,  Lima  prnboic'idea.  et  la 

plupart  dea  fossiles  cités  à  Dundrj  

3.  Sables  22,00 

(.  Marnes  supérieurM  du  liaa   6,!l> 

Les  sables,  généralement  peu  Cmblcs,  passent  i|ualqiit[ois  à  un 
gropcu  solide.  Ils  midi  jaunes  et  très  micacés.  Des  cuiicrëiiuns 
dkûm  {tand  bvm)  endurcies  contieDoenl  aoufenl  au  cmtra  mm 
iiBiDonite  DU  laltv  cwpa  organbé.  Ce  wws-4tige  s'aniocil  Ten  le 
Snîie  lod-oaest  de  le  forinition,  et  maiique  i  f  ron»,  lUutsIodt  c( 
Tnile|. 

Lei  rirea  da  canal ,  en  face  de  Litnpiey-Sudce ,  sont  tria  bv»- 
nU(i  k  retnde  de  cet  étage,  où  l'aDienr  «^tiale  ; 

lurardla  mtlmla,  Sow.,  Oteullaa  nbtonga,  id.,  Trfgiml/t 
tUau,  a.,  Unio  ecncInitHt,  id.,  A^mt  oiteurtUf  id.,  MoHMn 
flUaiéi,  id.,  Artada  iBarqitlvahiii,  id.,  Lima  jtraipttldea,  id., 
Ftfita  te^aioalvlt,  id.,  P.  barhatat,  id.,  Oiina  Mtad*l,  id., 
Oiomminiita,  id.,  O.  obtcara,  id.,  Terebraiala  eniargtiiata,  id., 
T.omiliorep/rala,  id.,  T.  abovala,  id.,  T.  subratuada,  id..  T.  taa- 
limu,  id.,  T.  medi».  Id,,  T.  npliima,  8a.,  'Fnthm  elMgtttur^ 
!in,,  T.  uranulams,  id.,  Cirmi  carinalut.  id.,  Btlminila  «Mw* 
•mou,  UilL,  Nmlilm  obctai.  Sow.,  ,iiiunoiiite.<  urinulaim,  U,, 
j«Wm.«,  id. 

L'doKiIw  inférienre  forme  dea  zones  on  bandes  élroiii-x  sal- 
^'ai  k»  coDioiir<i  des  collines  en  s' avançant  parfois  comme  des  pm- 
tnwi[oirf^siirl)ai-s.'s(ltp,în>ii-nill,rliaînRd(:  [)iiiu-iMn-llill iiTnnley, 
ili^  lluiiiiuck's-liiil  il  (.laii-Douii].  Kllc  miiMiliic:  aiiisj  dw  lam- 
beaui  isolés  (collines  de  Siaiiloiibury ,  de  Winsbnry ,  de  Bar- 
m,  etc.).  La  colline  de  Duiidrf ,  1  S  tnllln  an  and  de  tntUl,  at 
'ipInarenurquaUeel  le ]dui occidental  décès  lambeaux.  iOo^ée 
de  n.  i  rO.  sur  nne  tongocur  de  'i  millea,  aile  s'Alive  h  100  afe- 
<m  m-deiBus  de  b  plate-fwn»  du  liaa  enTirenaant,  «  k  337  mètres 


aa-dom  de  la  mer  (1).  Les  carrières  ouvertes  sar  le  pounour  du 

plateau,  cl  siiriout  i  son  exlrémït^  occidcniate.  oni  Ttunii  ta  |>lu- 
part  lies  fussilps  G;;urfs  p3v  ,1.  SoMcrby  icinimt  jiiijiarlonanl  ft 

polypiers,  puis  vicnl  le  banc  in[^ricur  caracU'risù  par  los  Irigoiiies. 

sables  ferrugineux  loas-jacenis  rcofermenl  peu  de  corps  orga- 
nisés qui  sont  d'ailleurs  les  mêmes  que  ceux  des  bancs  calcaires  (2). 
i\.  Trigcr  (3)  a  donné  réceramenl  quelques  détails  snr  celte 
lucalilf. 

Jusqu'ici  nous  avinus  toujours  tu  la  série  oalilhiqiie  supportée 
rfgulîËrciiitiit  par  le  lias,  mais,  entre  Nnriori-Pliilllps  el  Frome,  les 
couches  liorizotitales  de  cette  méuie  série  s'appuioni  contre  les 
Slraies  inclinés  du  mminlnin  limeslone,  sans  l'iulcrmuliaire  d'au- 
cun suirc  dépôt  secondaire,  l.e  calcaire  de  tnontagiic  fait  ici  partie 
de  la  chatnc  de  1lcn<lip-Hi1l,  qui  s'clend  à  l'O.  jusqu'au  canal  de 
Rrîslol.  Kn  cet  endroit  le  leiraiu  ancien  n'afllenre  qu'au  fiiud  de  la 
tulipe,  entre  Mclls  et  (■  rome.  (.:'esl  l'oolillic  iuKrieure  qui  recouvre 
généraleuierit  le  monniaïn  limeslone.  uiais,  jirès  de  Fru:!ie.  la  grande 
iiolitiie  ou  le  fuller's  e,irtli  eu  sont  r>\tri?iui'iiipi}t  rapprochés,  I.a 
coupe  IioriioHlalfi  S,.  \,  (n"  ."î)  du  Gfiilii<jiud  Suit-')/,  qui  donne 
une  idée  parfaite  des  relations  du  lias  ci  ilu  trui^k'iiie  groupe  ooli- 
ttiique,  cuire  les  collines  rie  Rearn,  près  Casile-(;arj'  (Somerset),  ,el 
cellesde  Jay,  près  Biitou  (Glouccsi,),  montre  très  bien  la  snperpo- 
tlKoii  sUcc^jve  en  biseau  du  ciuiglomérai  maguë^'cn,  du  lias  et  do 
l'ikiniiie  ïiiféricurc  sur  les  têtes  d''S  couches  irodées  et  redressées 
dtl  kalUIre  de  mnulagne,  au  sud  de  la  coltine  do  Donnliead.  Kuirc 
^est-i^lunore  el  Shepton-Malk-I,  l'onlithc  iulérieuR'  si'  tM>ii\e 
au 'eMIaA  de  Ynld  i-rd snndslnne,  qui  forain  le  novaii  on  Vaxv  de.s 
Mendip-SiUs,  et  occupe  les  hauteurs  de  Downhead.  Les  calcaires 
l^xpMîtEs  autoorde  la  colline  de  Donlting  sont  fort  estimés  pour  leurs 
firopriélés,  atàs,  entre  ce  ptHui  et  SheptoQ-Nallei,  Tooliibe  iafè- 
rleurë,  cumriic  le  Haa,  au  contact  de  roches  anciennes  de  Hendlp, 


(1)  Conylwriro  K  Phillips,   ')„i/;^„:^  „j  ,1,^  .,J  Eagland, 

p.  353.  —  Voyei  aussi,  U:m]\i-i  !  9  .-t  3li  <]n  O^losiail  Saner  et 
Hotiznnlal  .•i-cii'»,!.  a-  M 

(5)  Pour  ta  lisle  Jes  fiw<ilr5  rie  [limdry.  voyez  Convbeare  et 
Phillips,  loc.  .il.,  p.  339. 

{3)  £ull.,  8'iiér..  vol.  Xll,  p.  73,  ISBl. 
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aflecle  des  caraclËres  très  variables  qui  rendent  difficile  la  sipnn- 
liuu  des  deux  groufies. 

Mi  Mid    (lu  rcsjiiVc  <l'ili.iiiKl(;mriH  ([u'i^iiroiivo  la  fiiriiialiiiii 

rain  de  Irariïiilioii ,  le  groupe  uolilliique  iiiftrieur  s'éleud  de  imu- 
Teau  vers  l'O.  et  vers  l'K. ,  occupant  uae  portion  coasidirable  da 
bama  sopériïtirde  la  Slour  an  5.-E.  etdecmxdespciitesiiTiercii 
del'Ivelet  delaPiirreiau  n.-0.,surles  MraiiesduSomeneisliireet 
da  Dorsetsbire.  Cetlelargezoncs'i'-lendïro.  jusqu'ï  Itminsiri-,  pria 
de  la  ligne  du  cai  '  ~  ' 

la  Cdie  i  Sborn-Cliir.  Gold  can.  elc  Uans  ce  it^ii'l  seï  cuiituurs 
sont  prorondémeiii  uocoudcs  n»t  les  uaies  iiu  lias  (iiii  la  iinrnc  j 
t'O.,  et  par  les  promonioires  crétacés  oui  savancent  vers  crew- 
kerne;  Ans  environs  ne  ce  point  looiime  inieneure  suopone 
mËme  des  cdlines  ne  craie  et  de  snnie  von.  aur  la  lemiie  -a  dn 
Geologicai  Surveii.  ceiie  Jiiriiie  (lœiiii'iii^iii'.  ;iii\  i  iivimiis  rniiiiiii- 

sier,  din^re  esseniieiieiiieni  ne    (iii  iikimim'  i.  ii'  ih'  iii  l'i'iiiiiiuii. 

uù  la  ville  d'Ilmlnsier  ai^  iriiiive  ;is>ii>>'  siii'  i<'  iiiii  ii  eire  sur 

l'outiihe  inCfricurc.  uans  louic  ceue  eieimue  .  surmcc  occupée 
â  l'ouesl  par  l'ouiuiie  iiuenuuie  csi.  reiativrinrni  ii  l'uiie  uu  la 
grande  oolillie,  Doauemin  mus  c<i n ski e rame  nirnii  nura.  ei  ics 
deux  élages  par.iisseni  être  coiisiauinierit  senarcs  iiar  le  luiinr  ï 

Nous  tenninei 

iwlttlirquc  par  leiaiiu  ii  ne  i:i  ii:i[iie  irii'i  1111011.111'  1111  iiiii  i>i;iiiiirc>. 

caraclÉrisé  et  a  éi(r  urriii  u.ii'  'mi.  liiiiki.  1  ne  i;i  iiiTiie  >u 

Dans  le  disiricl  «e  hl'viiiiiiiiii,  "ii  iiu'is  iiuiiv  iiiui'  la  ixisiinm 

relative  des  divers  uruiiues  uiiiir.  11.  ^Ji.  le.ï  eouriii»  iiiti  uccu' 
pent  l'axe  de  souieTement.  ou  la  voûte  médiane,  aupariicnnent  10 
combruh,  an  forest-marUe  et  au  luiiers  earlh.  qm  s  eiennent  de 
Radipole  an  Cheui-Bauic.  ttominec  au  y.  et  an  s.  nar  les  étages 

précédeuls,  sons  icsmieiH  iih  s  iriimuccm.  aiuki.  air  i>,.  a  1  r..  n 
au  S.,  CCS  aag 

ensuite  une  partie  ne  la  laiiei;  ot;  iiri;iiv,  i,m  iis  simi  iiiiiiu's  a  1  r.  ei 
au  i\.  par  les  escarpe iiteuLs  no  craie  et  ne  gi'cs  vert,  au  s.  par 


[i)  Tmiuact,  geol.  Suc.  af  Lonitoii,  2"  sér.,  vol.  IV>  p.  18, 
1S35,  avec  cariai  et  coopes. 
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il  awr  l'i  le  Cliezil-Hniik ,  cl  à  l'O.  par  les  :i|Jleurtmu]ita  Avin 
cuuchcs  sous-jacciiics  du  l'ooliihc  tafériture.  l/inclitiaisoii  est  ici 
généralonient  aa  S. 

La  partie  latérale  la  plot  filnie  IbriaËe  par  le  cunibra^ili  pré^enit! 
lies  calcaires  groatùers,  alieroani  avec  dm  lits  minces  d'argile  et  ûn 
marnes  parfaiteinem  identiques  ï\ec  ce  que  noiiE  »\ous  iu  dans  ic 
mémo  étage  du  Willshire.  Les  carartéres  mlufrilogiques,  comine 
ceux  dos  Aissilcs,  .s'accordent  avec  les  relotions  t<iralt|;i'anliique3.  Le 
fwesi-iiiarble  qui  lient  au-dcssim»  se  compose  aii^si  de  bancs 
Ëpaiii  i-emplis  de  fragments  dt;  coc|iiille>>,  ou  passant  h  de»  bancs 
sableux,  iHiliiliiqui'K,  ï.cliihI()T(li>s  11  ist  bien  dOieliippil  dans  les 
carriËresdc  Botlienhanipiou,  i  1  mille  au  sud-est  de  Brldpori.  Il 
mfetme  l'ApwcriniM  tvtmdvt,  des  fiagmeols  de  l^icriDe, 
dw  pbqme  piliuin  d«  poimm,  «te  On  IVAterre  igalenrat  dans 
rcseirpemeat  infiSrieur,  entre  Ablioiibiiry-CaitlB  et  la  mer,  comme 
dans  les  làUùfes  k  l'ouest  de  Bridiwrl-Marbour. 

La  r^ioii  basse  du  district  est  surtout  uccup^t-  par  des  argiles 
lileoeii,  des  niaraes  grises,  avec  de»  lits  subordonués  plus  solides. 
Uaas  la  folaise  de  Wailoa-Hiil,  un  peu  ï  l'oocst  de  Bridpori-Har- 
bonr,  elles  lUcîBDSal  une  épataseur  de  60  mètres,  et  lont  receu- 
vnm  par  un  lambeau  de  foren-ioarble,  dernière  trace  de  cet  itage 
■or  les  cdiee  occideotalea  d'Angleterre.  U  baae  de  cei  mwnas 
repose  sur  l'oolithe  inférieure ,  et  elles  pentmi  Un  regardi» 
comme  représentant  le  fuller's  eartb.  L'argile  prMomlne  dent  les 
irtHs  systèmes  de  couches  dent  nous  venons  de  parfer,  et  dooi 
l'cfaisseor  totale  est  d'environ  130  infitres. 

Le  long  de  la  cAtc  du  Oorsetsliirc ,  comme  dans  toute  la  partit; 
inéridtoaale  Je  l'Augleien-e,  la  grande  ooliilie  luaiique  ciiinpléie- 
ment;  nub,  près  de  Itridport,  l'oolUbe  inlérlcure  ocquiirt  une 
poiiHMa  de  100  milm,  occnpaiu  U  ialaise  k  l'est  et  k  l'ouett  de 
BridparMMriMw.  Le  «HDoiet  dai  plui  baulee  eolHnei  qal  entou- 
renilRiilbtufaniiéiHFaei  Imik*  sufiérieura  de  calcaire  jatiD«t 
imparTaiiement  ooUthIque,  avec  des  grain»  de  fer  hydraté,  et  sam- 
bbbla  k  celui  de  Onudrr.  Les  cariiéres  les  plus  considérables 
OBfcrtea  au  mniint  de  r-faideock-Hill,  i  l'ouest  de  Bridporl,  dans 
des  calcaires  bruns,  ferrugincDx,  oui  foiii  iii  beaucoup  de  fossiles 
propres  ï  cet  étage.  Au-dessoui  est  une  sfrie  de  bancs  tcrrenx, 
hrnns  et  jaunes,  et  de  sables  irts  micacés,  couienani  vers  le  haat 
<lnt  iKiuca  de  gris  calcarvo-silicoux,  et  vers  le  bas  des  grès  en 
masses  déprimées  disconliiincs.  Les  couohei  ht  plu  tnHrÎMree 
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derienneot  graiiuelleroeni  blenei,  matneims,  etpus«ntaux'iii*niai 
snpérieares  du  lias. 

MM.  Bockland  et  de  la  Bèchc  ont  Tnit  vnir,  en  lerminant,  que 
Ptn  d«  sonlâTemenl  du  y»l  de  'Weyniiiutli.  qui  se  pr()l'>ngc  1 
à  lH*en  les  Ile»  de  Porbecb  et  de  Wight,  el  qui  est  pirallè)«  t 
olui  de  II  nllée  de  Wcild,  iuit  pouiriev  >u  I^oa-cta),  at 
pnrt-Mre  m  dépftu  Iwinira  ht  pin  réomU  de  IHe  da  Wighl.' 
Doux  faille*  priocipiles  piralnen t Sire  en  ran>ort  afeo  m  phénomAn 
tar  les  liiniiesnurd  et  iiord-eude  ce  district.  Deux  auireseintRiit  mr 
le  côiË  iiord-ouesi  de  la  vallée  de  Hredy  ,  et  ud  assci  grand  nombre 
do  tnaiDS  importantes  ont  été  tracéex  sur  la  feuille  17  du  GfologievI 
Sj.roeff.  Les  deui  grande»  bille!:  rourenl  E.,  O.  preaqueen  ligDB 
droite,  parallèlement  li  l'axe  d'Élévation  de  tout  le  pafSi  «t'OliM 
oDt  eu  pour  effet  d'amener  en  contact  les  déptts  le*  (^uiAlHreNlk 
{aidé,  p.  63).  1^  grande  faille  de  Ridge-my  e«t  une  Grille  Utiti 
talion  (iipcast  fnuU],  celle  d'Oumugtoo  uue  faille  d'ibaiMmeni 
i^ouraeatt  faalt). 

C'est  dans  le  Gloucestenhira  que  II  gnnde  oalilhe,  qui  coo-  ^luiaitti. 
[OQue  toujours  la  z\Hv  des  «)>carpemenis,  atteint  sa  plus  grands  °p*^'> 
.■l^ïjlii.u.  Dans      collines d«  (.lecK-.  prùsflo  Cheltenbam,  elle  est  i"*»*^- 
j  iM-.lî  aii'desïiiNdii  niveau  de  l.i  mer:  non  loin  do  Broadway, 
i3b8°>,32^  à  Slow  in  tbe  Wold.  il  à  Land'Bdowa,  prti 

BMk,  k  350-,33.  Cai  GoUinet,  coupén  abraptement  m  N.<0..' 
*'itai—nt  H  ^te  rfaiicaan  S.-B..  diaporiiion  oMwwMi-A 
ILCoiifbeare  (I)  k  toos  les  dépû»  postArieurs  an  nem  nd-tmér 
liane,  eiqui  résulic  du  rclèvomciii  des^couclieswnttro  les  roches  ph» 
aacienncï  du  iiiud  ci  de  l'fKnM  de  l'AuRli'Ierre.  L'éiiaîssciir  IuIbIk 
du  conilirasli.  du  l'iiH'>l-iti.')rlilL',  do  Itradfiir-d-cl.ii .  de  In  grande 
oolithe  et  des  calraireu  scidsteut  de  Stoneslield  réunis  parait  être 
en  noTenne  de  81  inttres.  U  grande  «olilhe  seule  aunit-de 
&l-,gO  k  A8*,()0  dans  le*  environ*  de  Bath,  et  peul-ttra  da|»la 
pMÏB  nord  des  CoUeawnlda,  ani  environB  de  Cirenoeeter,  Utair»- 
drù-rile  ISD  mètrei. 

L'iodioaigan  des  conciles,  au  S,-li.,  est  gêné  raie  nient  faible,  et 
l'on  a  vu  que,  sauf  quelques  aocideols  locaui,  cornue  dans  le  sud 
do  tionaUbtre  et  Mir  les  cOtee  dn  Yorksliire,  qn«lqtim  bilkcs  « 
(puiqDei  gliiBeiDaiu  comme  ai»  eQvlrooidt  Baibi  daiia  le  StuBeraet» 

(I)  Z4W.  ctt.,  p.  eao. 
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tihire  et  l'Oxfudtbin,  It-MHiiSMtian  aouerrfl  dob  régolMM 

reoiirquable. 

.  L'aolilbe.iiiftnnire,  qui  Ibraw  à  sMtentda  caUiiHB  «blniKs 
iHHeaoa-dtt-cipiaiMwésaa  àilk  det  eaurpuniMi <)«  ia  grUde 
odhlM^aMeltt  WO'M  d'aUude  t  arbarr-Bill,  dHBteNerUnmp- 
Unahfc«;  k  Bpwell-Bill  dins  l'Oifonlshire  et  227  i  Dun- 

diy  (SqgMrset).  Son  épaUscnr  aux  enfirons  de  Bath,  sur  t&boM) 
te  11 /oTnwtîan,  en  ;  «Hnpreimit  le  fuller's  tartb,  dépawe  M  cnè- 
ire«;  maïs,  dans  l'intérieur,  la  puissance  de  ses  saUe:i  doit  tee 
beaucoup  plus  coniidérable,  et  peut  aUeitidre  le  double.  La  stratifi- 
cation de  l'étage  est  pariailemeut  confonue  i  celle  des  suiianis, 
et  dans  quelques  cas,  commB  daus  le  and  du  Gloucesierbirire,  *ar 
la  bonis  de  la  (ormaiioa  InaiUËre  4»  enauà  d«  Satnerut.  les 
denûtns.|iillcs.q«i.wt*feGlé  oaUe  faniMlin  w  nef  «uaàatt 
Jia4liedun'lei«Hichea<wUUiiqiMiiH£iriCDRa.  ' 
fMaminini^.  .  n'aprteM.  BiicUaad  (1),  Hi  Darkir  unit  recoM»  denoa- 

Bhb^odMw  breui  carpaiotiguitéa  inlcraKWpiquei,  on  bvItiUM  i  l'flùt  m, 
dam  lf»ailciirei  Nsfaialen  de  Steonlield,  ■ùâqBB  dâna  d'aalt» 
calcaires  aalitliiqaes. 

r<ÀnUtt.  32eipècesde  polypiers suut  nignaléos  et  décrites  dansUpwde 
volitlie  |Mr  !tni.  Miloe  Edwards  et  J.  [Iainie(3}.  La  phipirt,  on  18, 
Boot  des  uitei'idv  ;  il  y  a  2  ftmgidœ  et  2  poritida.  S'éaces 
eapècea  (Cladophytlija  Babeana,  Stylina  salida,  Aoiaboeiit  atiK- 
lUtt,  Comntria  vermicularû  tt  hattrœa  explawiula)  soM'  M- 
qncatca>aussi  dane  l'ooliibe  inUrieure.  1  (Thanmattmea  omeanti) 
se  rcicoutu  dans  le  coral-rag,  ei  6  dans  la  grande  ooliihe  de  Franne. 
Les  cLitiruns  «IcJiaib,  de  Uiiichinhimpion,  de  Bradibrd  et  de 
Stont'sricld  urit  faunii  le  plus  grand  uniobre  des  espèces. 

Des  ai  espèces  de  l'oolitbe  iorérieure  Ifi),  26  soat  propres  à 
l'Auglelene.  11  y  ■  21  otterida ,  2  tarbinolida ,  2  fingida , 
1  eyath^yllidœ ,  et  I  espËce  doaienaa  de  Zt^hremù,  genre 
fresque  exclusivemeni  paléozalque.  On  tient  de  vuir  que  5  de  c«s 
eitpèc(?s  remnniaiuni  dans  b  grande  oolitlie.  Les  principales  loca- 


(<)  Mdre,.\  dclifereii  to  liic  geol.  S.,c.  ff  Loiidan,  féi.  \H\ , 
p.  GS. 

(S)  A  Monograph  af  the  brilith  JossU  eamU,  1*  put,,  p.  \  Oi, 
in-i.  1 3  planches,  Londres,  4894  (publié  par  la  PotmuiU>gnip/ueal 
Society). 

[■)  IbiH.  p,  195.' 
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lilés  qui  ont  fonrai  ces  pol)ipiers  m»t  UaaàzY,iBt&liQ»akiiiilÉtj 
(Samerseï),  Burion,  firadstuck  (Dorset).  '  -  t-^i-  - 

■HiiX.  Wr«kt  (l)«i»Ui«-|)4ngtain  tntowiiwinipuWMMat  In 
MiilinM  tehiniHM  .«Ma  ftrtwfaa  i|KUâ^màK^GMnuUlMH. 
«|.iMiaB/riaBiiNroiwrfEii|M  desKibiAct'  b  âhtr9)Wiott>>w4t^- 
phi^iiedes  H|)ècai:de  riiorida  et  deiioHuAf/jrfds  qu'il  a  dicritcs 
daos  [es  (Uvera  ^gnapta  et  ëiagM.  D»  34  espèces  de  lai  piti»ltre 
famille,  il'];  «n  il  ilBiUil'eolithe  inlëriouro,  9  rfiiM  hi  granAe 
ooliibev  7  daa»  le-Bradbitl-ofasr^  le  forett-Hiarble  et  le  cornbrash, 
S  daiHklcalcafeuus-grit  ot-le  cural-rag.  Le  Diadtmn  dtpivttmm, 
k%.,  et  V Aeroiaienia  Afnii'eiViaroii/cT,' Wright,  s«  iroiiveni  j  la  fuis 
ikDs)e8-traU'iiageaîWAriran.-<l*lrmrle»«un(^ii/wJ»,  M'  Wrigtil 
dte  IS^icesidaDB't'iMlMie'laHriMre.  7'dilw  la  grand» ««litlie, 
«  dam  la*  tro»  <MBtf  •stitaua,  -1  4Mtf'i'0l|brd-4«ï-fiQ$Miftr 
oDo/ts,  Parb.}t  B  daDvte  caken»ttt>Hrh'ei  la  iioral'rag'"ù 'S»A<t- 
U/fias  dfprmut.  Ag.  {V.am.\i M  -WickolitttfltmieulàHf.  hW.,  le 
iV,  orbiciilaris.  Hliill. ,  le  A',  sfiiualuf,  l.o-kc,  se  moiitrenl  dans  les 
irotï  ÉL Ages  inférieurs,  et  /i  nuire»  sont  coniiiiiin.i  atii  lieux  étages 
odiihiques  les  plus  bas.  8  sur  16,  ou  la  moHié  des  oidarideit-ei 
-te  «nttiUKfa».  dit  takaaemtgntu  'do'  conl-r vvinlinXi^^k 
hkndra ^tpto'aniérieHnb-ii  L<-  i       i  <,  -■'  i  ir  lui uitiiliKi 


Mlles  eapAcet  d'âchinidei  dif  lias  et  de  l'oiilithe  -13','  <e<mtBM 
siTaU  a  fait  voir  qu'aueunc-dei  b  espècesdn  lias  ne  reuDntaii'^iia 
liaui.  qu'il  n'!  en  a<ait  pas  dans  lenoW.ilond,  mais  qnWM'MfÙt 
oiMené  3  dan  le  lias  aupérieuc.  Dos  &  de  l'oolilbe  i«fAriMi<»ii  Me 
nîMaitii^kdans  Jes  dEnHËres.<aoUdiefl  du  litsv'eeieimiraMRifat 
propres  iMbéiagas  suiTauiL'    '  i-.iw.  moi''. 

■  t  àjk'4>riM«  {^  a  décrit  l'/!sfi's;)''(-/«ri  /'Ai7/)>m.dvfare«l'iiUrble 


-{)).07ntr(ÈlU"'".  M  the.  i.ida-o,,!.  -/  Cl.,iu:'.-:!ei-<Ul>:' !  m,  tkc 
à^ridiE,  etc.  Sur,  les  eiilaniiiE  des  aalittiËS,  avei:  ^ae.deccripbtin 
de  quelques  espèces  Douvelle»  de  cetlu  famille  [l'ncecd.  du  club'  des 
-oalurallstmdesColleswolds.  31  juin  1861,  p.  13i,  arac  3  ptancfaee, 
ré*.,  iiiï.  —  On  i/ir  caitidulida,  etc.,  ib.,  p.  \H,  A  pji^che, 
(*.,  sept.  4851).  ^  ■ 

(!)  ^  Deicriptiori  mih^fiffires,  aie.  DescrlpIioD  BT^  fign'rQS  de 
quelques  espèces  nouTelles  d'échiDodemlea  du  liât  et  de  l'oolilhe 
Çiwi.  «ml  miinat.  vj  mit  klit.,  f  864,  avac  i  planeUea).  ' 

(3)  Mem.  of  ihe  geol.  Sam^ttj  the  uniud  Klngdom,  {lécads  1, 
pLt,fig.  S.  <8W. 
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do  Hinton-LaDd-end  [Yorksfatre),  et  le  IVueleolitM  clumealaris , 
Brona  (1),  des  divers  étage*  da  groupe  inférïepr;  il  adonni  mte 
iu>t<  Mir  htNncléolileifoailes  d'Angleterre,  «olsliipa  de  cetie  espèce, 
et  «  >  ligule  6  dins  l'ooUlhe.  On  dcAt  m  même  mint  (B)  um 
noie  nir  les  Htmieidorit  fotsilei  d'Angleterre,  l'indtcatlon  de 
9  espèces  dans  l'ooliihe,  la  descripiion  du  Gnlerile»  hmnUphtrinu 
{HoUcHjiirisdisfoiflc.'i)  (3),  très  répandu  dam  les  sahlesdc  Toolilhe 
inrérkuro  dit  Snmun>eishire  et  du  Darselsliire ,  une  noie  sur  les 
espèces  voisines,  el  lii  descripiion  du  Di/sntter  ringetis.  kg.  (i), 
provcTiaiit  dos  rnSnies  ciiiiclies.  l.'Acrusalenin  bmnimdimidt», 
Wriï^lil,  a  M:  éiudiO  aussi  \yiV  VA.  Forbes  (5}.  .linsi  que  VJ/ybocfy- 
pug  mjiiricifoniiU.  Viirhet  ;  le  premier  towile  apiiarlienl  aux  dhren 
éiagesdu  troisième  groupe  du  Glouccsicrsliirt,  k  second  k  l'uolitbe 
inférieure  de  ce  coinlè  et  du  Dorselshii  e, 
Brjim»»!.  A  la  suilc  d'un  ficellent  travail  aur  les  hryozn.iires  de  la  forma- 
tku  jariuique,  M.  .1.  Ilaiiiiv  (6)  a  fail  rem^irquer  combien  étaient 
enoora  p«u  varias,  dans  cell«  Ioiirup  f,;:\w  de  di'imi.,  les  débris 
d'iniOMn  do  celle  classe  ,  cumparaliveini  iil  à  w  que  l'on  observe 
dans  II  formation  crétai-êe.  C'est  i  peine,  en  outre,  si  la  famille  dea 
eêdmridm  y  est  r^iréseniéo.  Toutei  les  espèces  décrites  par  l'in- 
teurappinienncnlRux  mêmes  types  qne  les  Tnbalipores,  et  irinsiem 
dea  forraes  qui  composent  la  Aniille  des  Tubniiiwritles  parsiwe»! 
a*oir  été  assez  variées  pendant  le  dépflt  de  la  grande  ooltlhe  et  de 
l'oolillic  infori<  nre.  Il  si^nalr  37  espèces  dans  lit  groo|ie  que  nous 
venons  de  di';criri;.  Sur  r.e  iiimibre,  31  je  trouvent  dans  la  grande 
oolilhe,  en  y  réuniscant  le  Bradfurd-day,  le  fnroAt-merble  et  le 
corobnsb,  et  11  dans  l'ooliihe  inférieure.  7  de  cm  denrières  MMit 
communes  aux  étages  précédents. 
KDilgRiiH.  MM.  J.  Morris  «  J.  l,ycelt  ont  fUl  précéder  leur  raoeognpUe 
des  mollusques  do  la  grande  oolithe,  particuIiËrerorait  de  Minchio- 
hamptou  et  de  la  côte  du  Yurk^re  (7),  par  quelques  obsemdoiis 


(<)  Ib.,  9. 

n)  i».,  décade  111, 4850. 

(S)  Ib.,  pl.  6. 

fl  Ib.,  pl.  fl. 

(B)  Uid.,  déoade  Vf,  4861,  pl.  9  et  i. 

(S)  Deiciipthn  des  bryoaaiurti  fostiht  de  la  jwmatiim  jitTM- 
aiqiuiMém.  Soc.  gM.  de  Fmitte,  l'tér.,  vol.  V,  p.  1S7,  p.  4-11, 
IBBt). 

Çl]  A Monapaph  oj  the  moUiaca  Jmn  great  auifls,>l'<  piri.. 
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iméfCTMnte»  aar  I»  dblrlbiitlon  de  celle  faune.  Kn  rompannt  les 
npicei  des  concbe*  mirinea  qui,  dans  le  York^hire,  ont  él6  rap- 
porlicB  b  l(  graade  oalithe  atée  ceUes  da  mùme  éuge  dms  le  lud- 
eaeit  de  l'Angleterre,  od  Iroute  que,  sar  2\  mpèces  in  enviroW 
da  Scirborough,  nDctine  lie  se  reprAseiile  dans  la  grande  oolllheda 
Minci iinliari)pton  on  d'AiiclifT,  lendis  que  7  uni  leurs  aniilngiies  dent 
l'oolilbe  inférieure  des  Cotienwold.s.  Or,  on  a  tu  que  ce»  couches 
du  Yurksliire  êiaienl  séparées  de  l'ooliilie  iiiféiieuie  {doggfr)  par  le 
grès  infi^ricur  {Imoer  tandsiona  and  skaie).  Ainn,  en  admeltanl  la 
conlcm|H)raiiËiiéde(  Iioim*  an  nord-wt  et  ■urad-onect,  letuiwn 
MHii  i»riés  à  conclure,  oa  que  ha  eirtoiuiancei  tocah*  Uiient 
proprea  ii  faruriwr  la  coiilinuaiion  des  espaces  dans  une  de  cea 
localités,  uu  bien  que  \es  espèces  caraclérisllqiies  du  dépOl  le  pins 
ancien  sur  un  paini  éloigné  oui  tui  éuiîgrer  cl  ne.  ninttiplier  pendiat 
la  fiirmaiiun  d'un  dé|iôi  plus  réceiii  sur  un  autre  point. 

Ud  des  résultais  le»  plus  remarquables  que  lee  longn»  ei 
savantes  recherclica  de  Mil.  Murris  et  l.rcell  ou  fait  ressortir, 
lorsque  l'on  compare  h  fsmc  de  la  grand*;  miliilie  i  celle  des  autrgs 
loonbrct  de  ii  ïérie  jurassique,  c'est  la  rareié  des  céphalopodes, 
ranii  qa'ib  Nippoieai  «oir  pu  être  compensée,  b  oBrlains  égkrdt, 
par  l'anMrilioB  d«  pinlenre  SBOree  de  gutérupodei  loophagM,  de 
manière  1  rétablir  l'éqnilibre  reUtivement  au  nombre  dei  gailiro- 
podes  phyli phases.  1^  acépliiles  dominent  d'ailluini'  daits  cette 
tàatie,  et  leur  nombre  dépasse  d'un  quart  celui  di's  gastéropodes, 
des  céplialuputles  «i  de^  écliinuileruies  réunis.  Les  auieura  ont 
décrit  ensuite  10  espèces  de  céphalopodes  [5  A  m  m  uni  les,  3  Nau- 
liiN  «I  3  JUIemnttet)  et  173  eipèoeii  de  gastéropodaa,  pour  ptn- 
(ieara  desquaK  ils  ont  cru  deiolr  propcuer  un  certiiu  nombre  de 
genres  nouveaux.  Ces  chitKrs  sont,  comme  on  le  Toii,  pins  Aletis 
que  ceux  indiqués  dans  la  première  riminitiiiic.iliou  de  AI.  l.ycell, 
en  18Û7  {anié.  p.  8,^)). 

M.  T.  Wriglil  (I)  a'esl  oaiipO  ili-.s  aiqnilles  fossiles  du  genre 
Sirombe,  et  SI.  J.  LjceU  {2,i  a  décrit  une  nouvelle  espèce  de  Pléro- 

Coivalves,  in-t ,  I S  planches.  Londres,  )8GD  [publii  parla  PaUeoa- 
tngtiip/iii  al  Socifir).  —  R.-T.  de  la  Sèche,  Aildreu  Heiitered,  etc., 
p.  i6,fé<r.  1S4S. 

(4)  Coatribulinni  ta  i/ir  patœont.  GlmcetiaiMre,  [Procnd. 
du  club  dea  natur.  desCnUeswoIds,  rêir.  tSSS,  p.  HB)  la  taSS  juT. 
ISSt.) 

(9)  IblH.,  p.  63.  —  Jim.  and  magot,  nat.  hiit.,  \  S&S. 
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ci^rc  (P.  Wrighlii)  de  la  grande  oolithc  de  Miiichinhaniplon,  ainsi 
que  ciuq  espèces  de  Bottellaircs  de  l'oolitbe  infi^rii^iirc  du  Gloiiccs- 
tersLire.  On  doit  ï  MM.  MorHs  et  J.  Lyccit  (1)  la  coimaissiince 
d'nn  Douveau  geore  de  concbifÉrc  lamelliliiaiiciie,  le  l'acliyrisma 
grande  de  la  grande  ooliihc  de  Mincliiiiliain|ilon,  à  M.  I.yceit  (2) 
une  description  de  nouvelles  coquilles  du  xhelly  free»tiine :  enfin, 
ï  M.  H.  Juily  (3J  une  noie  sur  le  genre  Alodiiila,  fréquent  dans 
l'oolite  de  Bath. 

Idkcui.  m.  Rucklaiid  (Ix)  a  sigiwlf  (le^  ailps  d'iiifiiïcîi;  iiévrnpti^rp  ilans  les 
calcaires  scliiiLeux  de  Sl  'iii  :-/i(  l<l,  i.Q  l'dii  rniinaissaii  déjà  des  ély- 
tresde  coU'opliTi'S,  ri  il  ii  priijHii-i'  pdin-  te  iioLiicaii  tosiik',  voisin  des 
Hémërobcs,  le  nnm  A' J/i'iiitiu/iuiden  yiijoiileus.  SI.  J.-O.  Wester- 
wood  (5)  a  kil  snivre  la  description  d'un  uouTeau  coléopière  et 
d'une  Libellule  de  la  mâme  localité  par  des  remarques  gËnëralos 
sur  les  conditions  de  la  vie  des  insectes  ï  cette  époque,  conditions 
qui  paraissent  avoir  èlé  semblables  à  celles  <tc  nos  jours,  pois  par 
quelques  lédexions  sur  les  caractères  et  la  faune  enlomologiquc  de 
la  période  jurahsiquc. 

pDiiwiu.  Le  tableau  des  poi.isons  fo.s^iles  de  la  famille  des  cliiméroîdeB 
qu'a  publié  sir  F.  de  G.  l'igerioii  {(\)  renferme  10  espèces  de 
Ganodus  des  couches  de  SLoiiesrieli).  1  li:hijo(!us  du  Kiuitnerk^- 
day  d'Oiford  et  1  du  Portland-stonc  de  Millon. 

ttgOitt.  U.  R.  Owen  (7)  a  décrit  desdébrisdesaurien  gigantesque  (C'eA'o- 
jourus)  rea contrés  dans  les  calcaf  ras  oolitliîques  de  Cfaippiiig-Nortoti 
(Oifordihire),  de  Belsimrib,  près  Northampton,  de  Siaple-Rill, 
■u  nord-ouest  de'NVuiiJsIock,  ilans  le  Kiickinghaaisbire,  etc. 
lumoaub  M.  Agassi/.  (H;  .1  ..ipprié  ipi'i-ri  ls;;:i  9  il  avait  jimiiosé  le  nom 
A'Amphigonii^  pmir  drlii  is  Lr.Tiiiiii.niu  M'riehrés  allHIraés  ï  des 
mammirÉrcs.  et  provenant  des  culeaircs  scliisieuM  de  StimesDeld. 


jl)  <Jmul.Jwn,.^i;,;,l.  S,K.  .,1  l..„„h„,-it>\.  VI,  [1.  :!U9,  (  KSO. 

[:i  Mngiiz.  ni  „„(,  /.ilr,  vol"  m,  p.        nov,  ifi:(;i. 

h)  P,i„c'r,l.g.i.l.  .V-f.       I.nmini,,  vol.  il,  p.  fiSS,  1838, 

(5)  Quart.  Jour-,.  n.-,.l.  .Vw.  ,.J  L,>.,.ln„.  vol.  X,  p.  378,  pl.  4i, 
Ëg.  «3,  et  p.  330,  pl.  (7,  (Ig.  10. 

(6)  Ibid.,  vol.  NI.  p.  330.  1817. 

7]  Pmcef/I.  gc.l.  Snr.  of  LmuUm.  vol  lll,  p.  iS7. 
8)  Compt.  teiid.,  vol.  Vil,  p.  537,  1838. 
(9)  iVm.  Jarkb.i  1835,  p.  436. 
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U.  Vi.  Ogilbv  (1).  il  lasuncdu  ses  ubscn  allons  sar  fa  stfnctareet 
les  rapiHiris  des  rcsLes  ]iri5siiBifs  de  marsLipiaux  irouvés  dans  ces 
mfoies  cikaires.  j  cnru'iii  qur  ces  [ii.ssili's  préscniaieni  latit  de 


I    m       I  (  )  I  I  ceux  lies 

didelphes.  Cl.  si  I  on  détail  les  ranger  parmi  ks  niainmirërcs,  il 
crojail  que  leur  place  était  fais  des  plioqoes.  Il  reniait  d'aillcun 
comme  iiiliaiment  ploi  (irobable,  1  cause  de  leun  rappona  avec  le 
Biailosauru»,  qu'ils  seraient  mieox  placés  dans  un  sous-ordre  des 
sauriens;  ausKi  proposa- 1  il  pour  eux  les  noms  génériques  de 
\,>'-,ln'!l,.'ri-im  cl  >V  fh ntk'-riitm. 

11.  Valcncipiirics  (S),  adiiplnnl  l'opinion  depuis  longtemps  expri- 
mée par  Cuvier,  place  ces  osseinenia  dans  le  voisinage  des  didcl- 
[Aes,  et  propose,  i  son  tour,  le  nom  de  TA^lacot/immn.  Les  deux 
espèces  connues ,  les  T.  Prevotti  et  Bucklandi  ont  paru  i 
H.  Dum4ril  [li]  pouvoir  Gire  admis,  mais,  GeulTroy  Saint-Hilaire 
afant  proposé  de  faii  e  des  marsupiaux  une  classe  tout  i  fait  â  part, 
les  mainmifères  ordinaires  n'auraient  toujours  commencé  i  paraître 
qu'après  les  dépôts  secondaires.  De  DIaitivillc  (r>)  persista  dans  sa 
manière  do  inir,  en  rappelant  que  le  réilacteur  de  l'Alhenaum 
avait,  de  snu  cùté,  proposé  le  nom  de  Bvtheraliotherium.       ,  . 

ïl.  U.  Owen  (6]  a  Icrininé  sou  mémoire  sur  ce  sujet  en  ^^Hl 
que  les  dcnU  ni  la  mâclinirc  du  Thylacùtki'rium  l'reoosti  aiaieiU 
appartenu  ï  uu  maïuniirère  ï  sai^  chaud,  de  la  divisiou  des  ongui- 
lés,  et  k  un  genre  d'iusectÏTores.  D'après  ce  que  l'on  sait  anjour- 
d'Iini,  ce  devait  flre  un  sous^enre  de  marsupiaux.  La  demi-itiik- 


[t]  Proccc-I.  li.;,/.  .S,.,-,  .if  l.ondon.  vol.  III,  p.  21,  183*.—  * 

(î)  ir»U.,  vol.  Vit,  p.  i02,  ÎO  aoQt  1838. 

[3}  IbU.,p.  573,  tOsept.  4838. 
(i)  IbiJ  ,  p.  633. 

(5)  rt/rf-,  p.  717.  —  Maga».  nnU  kitl.,  déc.  <888. 

(6)  Obfervalioai  en  tAe  foiiits,  etc.  Obserrationa  sur  les  fassileg 
représentant  le  Tirlam/ieriii/n  Pwusli.  Vai.,  elc,  olsur  le  P/ia<~ 
e.,lnthenam  Bncktamii  (Pf:<.c.'tl.  gc-l.  S-c.  oj  l.,w,/n„,  ,ol.  Ht, 
p.  5  et  (7,  1838;.  —  Tm/i"icl.,  \A  .  vol.  VI,  p.  i7,  pl.  S,  IBM  .  — 
Magai.  Bat.  hitt.,  mai  1 839.  —  Voy.  aussi  L.  Hornar,  Aaniiersntr 
addreii,  eto,  {Quart.  Journ.  geol.  Sec,  of  Limdoit,  vol.  II,  p.  !16), 
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cbura  fiHsife décrite  pirH.  BnMlerip(l)KH»le  nwt  DttMpià 
SucUmdi  I  les  caracières  d'un  tnimil  Ii  boane  plus  prononcé! 

qaa  la  Thjfhcolkeriiim,  maïs  diffère  comme  celui-ci  du  geore 
Dideiphinin  -.ms  \mn-s.  M  l)\\stt  V a  décru  soas\e  nom  de  Phasca- 
UttAvium  Bui-klawli.  V\uu  i.ii  d.  le  même  savant  (2)  a  fait  remar- 
quer que  tous  les  di^bris  lussileti  irouTés  josqu'i  présent  dans  les 
couchei  de  SUHie«field  eonl  des  portiou  de  mlclioîre  ïnHrlenra 
•ppertemat  à dei eepices  ei  lides  Bénies  diSérenU,  et  mémekdea 
ordrea  distincU. 

g  6.  Oroni»  du  liai. 

CâiîniiUh  Les  coucbes  cumprises  entre  l'oolilhe  iufërieure  et  le  red-marl 
ont  été  repré^iitéee  par  une  seule  teinte  dans  li  première  édition 
de  la  carte  de  Greenough,  et  |ar  Irais  sur  la  seconde.  Sir  R.  Unr- 
chison  leur  a  consacré  une  i«ule  teinte  divisée  en  deux  par  un  tra- 
vail de  liacliures.  I.a  légeiiiic  du  Geological  Survet/ eu  a  indiqué 
d'abuni  11  (jjs,  et  plus  réceininctit  quatre,  itésigiice^  sous  les  iiuins  de 
upper  /l'as,  vmrUlone,  lower  iius  a  limestone.  W.  Siiiilh  avait 
admis  aussi  quatre  diiisiuiis,  qu'il  appelait  mmisloiw,  Uin-  mirl, 
blus  limeslime  et  w/iile  lias,  mais  qui  ne  ciMTt^spinKli'iii  ptiini  auï 
précédentes.  M.  Conybeare  (3)  n'eu  adiucltalL  qii<:  inns  pour  les 
enrirons  de  Balti,  tout  un  faisant  remarquer  que,  diins  les  cuimês 
du  nord-est,  les  bancs  supérieurs  solides  qui  alternent  avec  des 
marnes  pmnent  beaticoup  pins  de  déveloi^meoL  Ces  trots  divi- 
sions sunt  :  marnes  supérieures,  bancs  pierreux  nu  vrai  Iras,  et 
mornes  inférieures  {upper  maries,  sloiiy  or  Inie  lias  hedn  ei  lower 
iiiiiri'-i\;  Le  irkile  has  uu  lias  blanc  de  Siiiilh  se  Lvouve  ciiinpris  dans 
l:i  -ecuiici:  <ii:  ces  divisions,  et  non  à  ta  base  du  groupe,  coiuiot'  on 
pouiai!  s  V  attendre.  On  verra  plus  loin  quelles  sont  .  elles  de  ces 
divisions  qui  sont  le  plus  en  rapport  avec  l'iMat  actuel  de  la  science, 
et  la  cause  de  I  erreur  [|ui  avait  fait  placer  le  inarlsloiie  eu  Iiaui  du 
grou|)«,  erreur  que  beaucoup  de  géologues  du  cunliiient  ont  par- 
tagée jusque  dans  ces  derniers  temps; 

Le  lias,  dit  RI.  Con^beare  ^k),  se  suit  des  cOtee  de  l'Océan  ger- 
manique dans  le  Yurkshire  kcelles  de  la  Hanclie  dans  le  Dorsaislrire, 


(tj  Zool.  Jouni..  vol.  III,  p.  108,  1838. 

(ïj  Rep.  lO'l'  mcet.  bru.  Assoc,  18i2,  p.  37. 

(3)  Outtines  of  i/ic  seolo0- of  £ngla«<l,  aie,  p.  282. 

(4)  WW.,  p.  Î7I). 
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d'uat  luiiière  coaiioiie,  sur  nm  itendne  de  plut  de  3bO  niHw  m 
ligne  droile.  Il  l>orde  au  nor^-est  le  liiioral  des  collinns  dea  Moom 
buds,  depuis  Mîi^li-i'erik.  au  Mid  lic  AVhiiby,  j(isi]u'à  Ilcdcar,  i 
reiiiboucliure (!<■  I:i  lu».        <<•  loiiniaiii  bniwjiii'meDl au 

S-,  il  passe  sous  lis  i-iCji  |ji^[iKiiib  ilt's  lliioi  laiiiU  oneotalus,  puis  à 
i'e»l  d'York,  lraverii«  l'Huiuber  u[i  peu  k  \'esi  du  coullueiu  du  U 
Trant  it  de  l'Oiue,  longe  U  baie  de  laiiils  rideau  de  l'ooliilie  du 
Uneodilhin,  comlilue  lu  WoMs-BUb  «ir  Ie>  liuiiica  du  Motling- 
tuni^ire  et  du  Leîceilerahire,  etconiiiiuel  iccnuipaguer  régulii-- 
reuient  le  pied  des  talus  du  troisième  groupe,  i  Iraiem  le  Nol- 
liughaiiisLire,  le  ^'arwicksliirc  et  le  Gloucejicrshire.  Dias  louie 
celle  éleiiilue,  jusqu'à  quelques  milles  au  sud  de  Gloucesler,  sou 
allure  est  irès  régulière ,  et  il  présente  une  laideur  muyciiiiu  de 
6  milles,  fiani  burdé  au  S. -E  par  les  cscarpcnicius  du  groupe 
ootittiique  inférieur,  et  au  N.-O.  par  le  red-mart.  liais,  au  detï, 
sa  course  lintieul  plus  irrégulièro  et  asseï;  cuuipliquée  ;  car,  undii 
qu'i  l'est  sa  lituitu  accompagne  toujours  les  cidliiies  oolilbiqaes  % 
traiersleSumeraetsIure  etleDorseishire,  i  ronest  leUaise  moutre 
çi  et  lâ  par  lambeani  dans  les  espaces  qu'occupe  U  formaiïoa' 
honillËre  du  bassin  inférieur  de  la  Severn,  vers  le  haut  du  canal  de 
Brist[>l,  dJiis  le  GliiMCiMersIiire,  k>  Suiiierselsliire,  le  Muuliuuulh- 
sbire  ci  Clauiurgati-iiire. 
M.  J.  Pliillips  (ljditi>>e  comme  il  suit  le  lias  du  Yurkshire  ; 

).  Argile  supérieure  du  lias  (ap/jrr  lia.'  i/iiile  ou  iiliirii 
sliale)  aîné  des  nodules  do  culcairc  argileux  (falaise  de 
Whiiby,  colline  de  Guiaborough.  eCc.)   6S 

t.  Bnc«  de  roobe  ferroBieeuM  et  de  grès  (marUtane  leriet); 
falaiM  de  Siaiilie*,  wp  BiUdalo,  Esum-iub,  eio   i9 

3,  A^leiofitieuredu  liu(/cwerA'(WiAu/e)-,  Kebin  Hood'sbar, 

Boulbj,  Redcer.  463 

De  High-Peak,  près  Itobin'llood's-bay,  jusqu'ï  l'cmboucburcde 
la  Tees  à  Saliburn,  le  lias  est  preï(|ue  tnujuurs  cuuverl  par  l'étage 
cbarbonneni  luSmar  {lower  siindsioiie  and  i/iale).  Sa  plus  grande 
^adoear  Tblble  est  dans  les  escarpemenis  de  Rubiii^Ilood's-baj  et 
de  BoclECtiff,  où  elle  CIt  de  prés  de  20U  mélres.  Des  déiiudalions 
l'oni  mù  1  dicuaverl  dans  une  graude  partie  de  la  vallée  de  l'Esk  et 


(4)  lUiuinitioiu  <^  Ot*  gMUffr  of  yorkthin,  4»  pari.,  S*  Mil., 
f,        iB-4yLoadiai,  483S. 
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lie  tes  iribnuîres.  AupromoRUirade  Bllsdile  sa  lunia  sapérifliro 
est  1 259  mèti-ei  au-d«>ssua  de  la  plaine  enTironaiDte  et  1  SSb  mètres 
au-dessus  de  Stokcslt^y,  qui  est  encore  bSci  drasus.  A  la  botle  de 
Itosebury,  ses  premiers  bsncs  soni  à  yi!i  mtitres  au-dessus  des 
bancs  ïnférienrs  à  Redcar.  Eu  s'aliaissaiit  au  S. ,  il  passe  sous  les 
plateaux  (Hriithiques  des  Moorlands,  pour  ne  plus  cnnsiiiuer  au  delà 
qu'une  iùâere  de  pfais en  plus  filraite,  longeint  preiqur  imnn'dUic- 
ment  les  wolda  de  li  crate  josqu*!  l'Humber. 

D'après  les  indlnaisoiu  dËduitea  des  altitudes  des  couches,  la 
T>IIée  de  l'Ësk  serait  une  villée  d'éléralioa  dont  les  strates,  d'un 
cAté,  plongent  an  S.-E.,  et  de  l'antre  an  S.-0.  Les  plosgnndes 
altitudes  do  lias  se  iroa«eai  dans  les  collines  au  sod  de  Siolres- 
Icy;  sous  l'csrarpeinent  de  Wainslones  elle  est  de  369  mètres. 
I.'abaisscnieiU  entre  ce  point  et  Brandsby,  situf  i  9  milles  au  sud, 
est  de  près  de  16'", SU  par  mille,  etdc  Wainstnncs  i  l'est,  au  niveau 
de  la  mer,  au-dessous  de  High-Peak,  sur  uue  distance  de  28  milles, 
la  pente  est  de  13  mètres.  Dans  les  parties  du  pays  où  des  failles 
sont  survenues,  il  f  a  des  différences  plus  prononcées  dans  les 
niveaux.  Aiori,  de  BuntdiffetdeRedclifT,  les  conciles  plongent  vers 
l'E.  et  vers  l'O.  Entre  Whiiby  et  Bay-Town,  elles  forment  na 
bassin  dont  les  pentes  se  réunissent  vers  sou  centre.  Dans  la  baie 
de  Robiu-IIood  elles  afTcctent  une  disposition  en  selle,  et  au-dessons 
de  High-Peali,  comoicii  l'ouest  de  Whiiby,  sont  les disiocaiioos  les 
plus  remarquables,  [.es  trois  diiisiau.s  du  lias  peuvent  être  obser- 
vées directement  les  unes  au-dessus  des  autres  dans  [es  falai.scs  de 
Boulby  et  de  llnckliiï,  alusi  que  dans  la  baie  de  Robln-Hood. 

(P.  63.)  De  Bine  Wrif,  ail  le  lias  commenceà  s'Élever  aii-detms 
dn  niveau  de  la  mer,  on  le  suit  le  loi^  de  la  cOte  par  Wbilb;, 
Ranswick,  Boulb;  et  Ssliburn.  Uans  cette  étendue,  les  falaises 
présentent  des  modifications  fréquentes  dans  leur  aspect ,  leur 
forme,  leur  position  et  leur  hauteur.  Au  nord  de  Bluc-Wick,  au- 
dessous  de  Peak-House,  le  lias  s'élève  régulièrement  S  87  mètres 
nu-dessus  de  la  plagu,  cl,  aussitôt  3prè.s,  une  l:jille  l'a  -iciuluvé  de  telle 
sorte,  que  les  coucbcs  fossilifères,  ordniairctnciit  ;i  niC'Tias  au- 
dessous,  sont  ici  plus  élevées  que  le  soniuiet  des  cuuclle^  biiiiO  ri  cures 
du  groupe  an  snd  de  la  dislocation.  Ces  coucbes  avec  fossiles  ap- 
partiennent a  la  série  saUense  et  ferrugineuse  qui  sépare  les  ai^es 
supérieures  on  alunifèrea  des  iiiiérieures.  Elles  représentent  le 
marlUone  dn  Uncolnshire,  dn  RuUilaodsbEre  et  des  cointét  dn 
centre,  qui  renferme  nuà  beancnap  de  foestlei.  An  Feak,  on  y 
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tnine  mngnndeqnainliâde  ï^erCbraïuli»,  H'Aviculcg,  do  Dcn- 
ttOea,  etd'  Aa-dmons,  In  argiles  inKrieures,  de  plus  de  100  mitres 
d'i^paissclir,  renrenneiit  de  nombreux  lila  de'nodilIcH  fcrrdgiiieiix, 
et  reposent  sur  de«  «irates  jdns  saUdcs,  probablement  les  plus  bas' 
qni  Tien oem  affleurer  Sot  la'clke,  et  t]ue  caradMse  là  Gr)-pti£é 

Ail  ddi  de  Baï^Town,  louic  la  scric  plonge  au  K.  sous  l'oolilliu 
inférieure  et  le  gr&t  Inférieur  [toicer  sandstatie  and  slmle],  dt  sorte 
qoe,  jusqu'à  Whiiby,  ou  ne  voit  plusquc  l'Ëtagc  supérieur  le  long  de 
lacdte,  el,  sur  la  plage  au  sud  de  cette  Tiile,  les  argiles  acliisieu ses 
sont  rem |ri les  de  fossiles  les  plus  uraciéris tiques  i^Belemnites  (viu- 
larit,  ïoung  et  Bird  [aeuarius,  Scliloili.),  Ammonites  Dtutgravim, 
id.  (A.  (alcifer.Su<n.),!Vucaiaovum,Sow.). 

La  grande  didoMifon  qni  a  abaissé  tout  le  syslfmc  au  noiil  <lc 
Wliitby  B  étendu  son  eObtJnsqu^Ia  vallée  de  l'Esk.  a  Keiilenus, 
it  l'endroit  des  etpMlatlOns  de  «chipies  alnniféres,  ou  toitau-des- 
RKisda  grCi  iDférSmr,  d'une  imisnnce  de  16  mËtres  {capsantiitone)  ; 

t.  Aif  ils  supérieure  du  lias,  ou  m/ac   W 

X.'  Argito  schisteuse  dure,  aiéc  des  lits  de  nodules  calcaires  ,' .  9 

3i  At^eahiDifire  lendre  '. '.  '6 

l.  Alternances  de  bancs  ferrugincox  et  de  sohisles  aluniUrM.  B 

A  Staitlies  est  une  denitilre  dislocation,  au  delà  de  laquelle  les 
couches  n'éprouvent  plus  que  des  flexions  plus  ou  moins  étendues. 
Dans  les  escarpements  de  Huultiy  cl  de  ItochlilTse  ma nircoi  encore  les 
argiles  iciidrcset  solides  (ii°"Jel  3  du  Kellleness)  arccdes nodules 
calcaire^,  ci  au-dessus  régne  ta  principale  conche  de  schistes  ihini- 
féres  exploités  sur  une  grande  échelle  ;  le  tontsurmoiitâdefriS'da- 
groupe  oolithiquc  inférieur  (sandsloiie  cap  rod£^  Les  fiUjow  d«. 
Boulbj[  wHenti  à  déconvecc  toute  la  séri»  da  lias  eonimo  oello'de 
Rockcliffi.oD  ï  Toitde  faauteo  bas:  >      ■.  . 

1 .  Argile  supérieure  du  lias  se  divisant  comme  il  suit  : 

a.  Schiste  alunifère  ordioairenient  foncé  ,  très 
'pyriteux,  Basile,  rempli  d'Ammonites,  de 

B<ilunDitw,daNucalea,d'Amphidesmes,  etc., 
escluNvenunt  uiploité  pour  la  rabrioetion  do  xUni. 
l'alun  il  k  5S 

b,  Al^ila  dure,  moins  schisteuse  que  la  précé-      .  . 

dent»,'  areo  des  nodules  et  des  musses  lonti- 
'oahum  da  caloair»  argileux,  quelquefois 

YL  8 
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rem|ili  de  pyrites,  ou  bion  Irès  forruginouï.     6  ï  9 

Celte  ossise  su  projette  un  avant  dcg  falaises, 
el  vers  leur  base  des  cavi'rnes  y  sont  etca- 

c.  Argile  alimifère  peu  solidp,  semblable  .î  lii  pre- 
mière, avec  quelques  lits  de  nûduks  ferrugi- 
neai  et  un  lit  remarquable  d';iri;ile  sulfu- 
nuM-venle  miliau  de  son  épaisseur.  ....    6  t  13 
I.  BiKhe  rerragiaeuse  el  marlswne,  se  divisant  en  ; 

a.  LilB  nombreux  de  nodules  fi>rrui;m(iu>  forte- 

mont  soudas  les  uns  auï  nutros,  sou'ont  sons 

la  forme  de  scptarin   6t  9 

b.  Série  du  moH>i"U<-  ou  allcriiancea  [d's^ile 

sableuEo  o(  de  ^sès,  Eouvenl  calcarirère, 
généralement  rempli  de  coquilles.  Lee  bancs 
iuférieurs  qui  «ont  les  plus  aolidei  M  projat- 
leot  comme  nn  plancher  en  avant  dn  pied  de 
la  lïlaiBe.  Leur  aurlace  est  couTerU  de  Pec- 
icn,  de  Cirr/iuf»,  de  Dentales,  d'Avicules,  de 

Grïphées.  elc  ■ .  .  .  .    9  à  38 

3.  Argiles  inférieures  plus  solides,  moins  fissiles,  do  tei- 
(ure  plus  grossière  et  plus  sableuse  que  dans  l'élago 
supérieur.  Les  fossiles  y  sont  très  répandus,  particu- 
tièrement  les  PI  ica  tu  les,  lesGryphées,  \atPiima.  On 
foit  cet  étage  sur  une  bauleur  d'au  moins  65  mitres 
i  Huntelîff,  el  de  9?  an  Pealc,'  sana  que  nulle  part  sa 
baae  soit  connue. 

Nous  HhMimeroiis  i  11  Ibte  des  foadei  dn  lias  doanée  par 
M.  Pldl%8  des  reliais  que  ma»  eiapmnterons  an  mémoirea 
plus  récents  de  M.  W.-C.  TTilliamstin  [1)  et  de  Kl.  L.  Hunlon  (3). 

Ces  tleiu  piiblic.it  in  II  s  ont  pnrn  en  iiii'me  leni|is,  quolqu'elk-s  aictil 
été  (■iniiiiiiiiiiqii.''cs  il  la  Suriéti;  !^n)io^iL]nc  ilf  Londres  ii  desO|Hii|iies 
issez  ililTirtiilcs  ,  U  premiLie  le  7  ui^i  lN3fi  ,  l.i  seconde  te 
25  mai  ltt36.  Elles  §'accurdcnt  dans  leurs  gËnéraliiÉs  ainsi  qu'atec 
U  description  précédenie  de  M.  Phillips.  La  cuope  donnée  par 
H.  HoDion  est  prise  sur  la  ctte  où  sunt  sïtiiiei  les  exploiiulons 
d'alun  de  Lolfus  et  de  Boulby,  I  320  mËIrcs  au-dessus  de  la  mer. 


(I)  On  the  ,liiii;hnih-n.  el<:.  Sur  lu  distribution  des  restes  fos- 
siles de  la  cote  du  Vorksliire,  etc.  Mémoire  lu  Je  T  mai  1834  et  le 
!  novembre  (83B  [■/>.; ;,>.<>/.  Snr.  i>f  Lfiiiilaii,  2"sér.,  vol.  V, 
■p.  ÎÎ3,  1840).  -■  .  . 

(!)  Bemarks  an  a  it-irimi,  elc.  Remarques  sur  une  coupe  du  lias 
■upérieuretdu  marlsione  du  ïorksbire,  etc.,  llém.  lu  le  SB  mai 
ii3&  {Trantaei.,  id.,  ib.,  p.  !15). 
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Celle  conpe  comprend,  aa-deHons  des  ét^ei  représentint  l'oolilhe 
iaférieDre  et  la  grande  oolilbe,  05  métrei  d'argile  supérieure  dn 
lias,  Sl'.G^  de  marlsione,  ei  entiran  â8°',6U  des  argiles  infé- 

I.es  argiles  supérieures  du  lias  olTienl,  dans  lenr  partie  la  plus 
Élevée,  un  banc  d'arête  de  3  mètres  d'Épaisseur,  dans  lequel 
commence  à  se  mujiirer  la  Niicula  ovuin,  puis  vient  une  assise  de 
8  mËires,  où  celte  ui^me  coquille  est  eitrSmeœent  abondante. 
Cette  assise,  appelée  veine  dure  m  »  dmeni,  l  eiiferme  de  nom- 
breui  nodules  calcaires  exploités  pour  la  fabrication  du  cinteat 
romain.  Les  nodules  qui ,  3u-dcrv40us ,  accompagnent  l'argile,  BDDt 
trës  ferrugineux,  et  la  cuuclic  la  plus  basse  exploitée  pour  la  bbri- 
cation  de  l'alun  est  5  29", 36  de  la  surface  du  sol  (1). 

Jnsqa'ft  ce  lùTeau  on  trouve  particulière meni  râpandos: 

Orblrula  rrflexa,  Sow,,  Plagioslnmn  peclinoideuni,  id.,  Iflieula 
oviini,  id  ,  Brfr,„„iirs  trifidus,  Volli,  B.  chn~<,lus,  Mill.,  Nautilus 
uftacaidr.',  ïounfjel  Bird.  ^mnwnllrt  JSmhri.ntis,  Suw.,  ^.  licte- 
l'^lihyUiu ,  iii,  ,  ./.  iiiinitintus ,  id.  ,  ,/.  IrMlhmnh  ,  Voung  et 
Bird, /)-rA™.(/.<,  id.,  A.  suùarnmiui,  Sow.,  A.  fiiiilaiiis,  id., 
A.  crm^fK,  You»S  si  Rird,  .■/.  migulani..,  Sow.  {c<,mmams,  id.), 
A.  sabc,irh,>:l,i<.  Vi>u»a  cl  iiird,  A.  IValailh,  Sow.  ^A.  biJron$, 
Bnig.). 

L'assise  qui  contient  le  jayct  succède  aui  précédâtes.  BUe  ren- 
fenne  beaucoup  de  nodules  pyriteux  très  aplatis,  et  loti  fipaisseur 
M  de  6  mètres.  A  ce  niveau,  etse  contînuaDt  ft  eniiron  6  mËtrei 
■o-dessons  sont  des  nodules  avec  Ammmita  rigtmfèr,  Phill., 
degaru,  Sow.,  exaratus,  Young  et  Bird,  Mulgnmâa,  id.  {^ci- 
fir,  S(m.)iOORcaour,Sow.,  ovatut,  TonngetBiid,  quelquefois  let 


.  (1)  Celte  partis  des  schistes  slumineiix  des  environs  de  Whithy. 
plotAl  terreuse  que  scbialeusc ,  produit  par  son  trallemeut  une 
gtsnda  quantité  d'alun.  On  place  cetta  roche  sur  un  lit  de  menu 
bois  ou  <la  broussgtltes  que  l'on  allume,  et  qui  détermine  dans  la 
masse  une  combustion  lente.  On  y  ajout»  dIofe  un  second  lit  de 
broussailles  que  I'od  recouvra  d'un  seronil  litila  in  rocijc  alumineuse, 
et  ainsi  de  suite  Jusqu'à  uni;  ciTLainti  Imultur.  Tuute  h  masse  argi- 
leuse brûle  ssns  autre  addiliuu  da  comtiuftible.  On  k  porte  ensuite 
ilaos  des  chaudières  arec  de  l'ean  que  l'on  Fait  bouillir  pendant 
vingt-quatre  beores  ;  on  fait  passer  la  liquide  dans  des  bassins  en  j 
ajoutant  un  alcali;  l'alun  cristallise,  et,  fonda  de  nonnan,  il  est 
purifié  par  une  seconde  eristallisatioD  avant  d'être  livri  «u  com» 
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Amiiiimiles  jimhriatu/,  Sow.,  et  heterophylba,idL.,  fort  petites, 
puis  le  Lepidetris  gigas,  Ag.,  le  TeleosauTH*  Chapmami,  KOb., 
avec  des  restes  iCIebthjfosaurvs  et  de  PUttotaurus.  L'hwxramut 
dfibivs,  Sow. .  remonte  encore  pini  hant. 

Les  espèces  suivantes  ont  été  observées  dans  toute  l'épaisseor  de 
ce  premier  étage,  k  l'excepiion  des  9  mètres  de  la  base,  comprenant 
une  argile  compacte  avec  de  très  petits  nodules  et  sans  fossiles. 
AmpAidemadomci forme,  Phill,  et  t  olundaiujn,  îd.,  Bclemniles 
compresms,  Voitz,  Ammonites  fimbriatus,  Sow. ,  A,  heterophyllut, 
îd.,  A.  crasSïi/iw.YoungclBIrd,  Jcklhj/BsaiiruipMyodon,Ooayh., 
I.  KommunU,  id.,  avec  des  ossements  de  plusieurs  aatretgenresde 
sauriens.  Toutes  ces  espèces,  nombreuses  et  bien  conservées  vers 
le  haut,  diminuent  graduellement  en  nombre  vers  le  bas. 

Le  second  étage  ou  inarlslonc  comprend  d'abord  les  princt|iau); 
bancs  rerrngineux,  qui  sont  des  masses  réunies  de  rocbcs  ferrugi- 
neuses de  0°,30  et  plus  d'épaisseur,  aliernant  avec  des  veines  d'ar- 
gile. Celte  assise,  de  8  mètres,  est  surtout  caractérisée  par  la  Tere- 
bratula  Irilineala,  Young  et  Bïrd  ;  puis  viennent,  avec  une  épais- 
seur de  18  mètres,  neuf  assises  allemantes  d'argile  sableuse  et  de 
doggerli),  vers  la  partie  moyenne  desquelles  se  trou  vent  t'Ai7iinûntï«s 
Cleveandicm.Yoaag  et  Bird  (SfoAesi,  Sov.,  et  (Kufus,  id.],  paN  ven 
b  base,  Y  Ammonites  vittatta,  Yonng  et  BIrd  (celte  espèce  serait  U 
même  que  la  précédente),  le  Cardiitm  mafticostatum,  id.,  et  le 
J'i-ric'i  phi'iu."^.  I.cs  12  mètres  de  rociies  qui  leur  succèdent  sont 
encore  des  allerjiances  de  grès  calcaire  et  d'argile  sableuse,  reposant 
sur  une  marue  argileuse  avec  uo  lit  ferrugineux,  coquiliier,  et 
VAmmmitet  maculatm,  YoQDg  et  Bird.  Dam  les  grès  ar^lenx  de 
0  mèties  d'épaisseur  qni  passent  gradDelleioent  aux  argiles  InS- 
lieures  se  trouve  le  Cardium  proxîmim,  nov.  sp. 

A  partir  de  l'horizon  A^yAmmonitet  viltatus,  jusqu'au  bas,  on 

L'Opiiiiira  JUilIcrî,  Pbill.,  Belemnites  angalatos,  B,  crassiler- 
influa,  Turbo  tanim,  Pholadomya  nbli-juiiin,  Sow.,  Modiola 
icalpram,  id.,  Ptagiostoma  Bermanni,  Vollï,  l'ullasira  crassa, 
Phaladomfa  tmtigua,  Yoonget  fiïrd.  Les  eapèces  suivantes  ont  dié 
ranoontrées  dans  louM  la  bautenr  de  l'élaso  :  Mcula  cygnipei. 


(1}  La  mot  local  dogger  na  B'appliqne  pas  ««ulemeat  i  l'oolitha 
infénanro  du  Toricahin ,  mais  est  encore  employé  par  les  ouvrieis 
pour  désigner  les  uplarla  ou  pierTCi  k  ciment. 
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Phiil.,  -li.  înatguivalvis,  Sow.,  Pcclen  subtrcfis,  id.,  P.  tcqnioatvii, 
id.,  Pullaura  antiiiiia,  Turbo  iimliilalits,  Phill.,  Cnp'iœa  de 
preaa,  id-,  DeMalittin  glgonteum,  id.,  Cardium  truiteaCiwi^  Sow,: 
ee«  dadi  dernîen  ptrliculièremenl  ven  le  bu.  Terebratula  letrae- 
éra,  Sow.,  T.  compmsa,  T.  triplleata,  T.  bidem,  Phill-,  T.  mn- 
ta,  Sow. 

Indi-pcniUiuuicrit  des  difTérencei  miiiftah^iqnes  da  premier  et 
du  second  Ëiagc,  les  espèces,  les  genres,  et  même  les  ordres  de 
mollusques  ont  éprouvé  des  cbangeaieou  DOlablei.  An  lien  de  la 
prédomiDince  des  céphalopodes  et  de  la  rareti  des  acéphales  du»  le 
premier,  on  a  dans  le  second  nne  grande  abondance  de  ceuL-d,  et 
quelques  bancs  sont  cniiËrcmcnl  formés  de  Cffàtum  et  de  Grj- 
phéesqui,  de  plus,  ïifrcctciit  une  irËs  grande  eitendon  verticale. 

Le  iravail  de  M.  L.  Ilunioii  s'arrClant  ici,  Dons  peindrons  dans 
celui  de  >I.  Wiiiiamson  ce  qui  .se  rapporte  ï  la  portion  connue  dallas 
inférieur,  lequel,  comme  on  l'a  dit,  ne  se  montre  complètement  snr 
ancan  pointilelacOtc,  bien  qu'on  puisse  robserrerarecuneépaiueiir 
de  100  mètres  au-dessous  de  Peak-Hiil.  En  procédant  ici  de  bas  en 
haut,  on  i  partir  de  la  plage  déconrerte  h  II  bisse  mer,  on  recon- 
naît que  le  l'roc/iiis  anglkns,  Sow. ,  est  le  fossile  le  plus  ancien  ;  il 
proTienl  des  bancs  quL>  l  ecouvre  In  liaule  mer.  Le  pied  des  escar- 
peinenis  est  lotcab  par  des  niarues  compactes,  arénacées,  génÉrale- 
ment  bleu  foncé,  plus  ai^lleuses  vers  le  haut.  Les  fossiles  y  sunt 
rare*  et  peu  variËs.  A  Robln-Hood's-bar,  |»isdapobitoii  viennent 
aflleurcr  les  couches  les  plus  basses,  se  trome  la  fîrjcpAfmarewUa, 
puis,  un  peu  au-dessus,  la  G.  Maceullochii.  L'tme  et  l'autre  sont 
très  communes,  et  arec  la  secwide  se  trouve  quelquefois  la  G.  de- 
prfusn,  Pliill.  Uti  peu  au-dessus  est  un  lit  où  se  irouveiit,  parmi 
beaucoup  d'autres  espèces,  flip/iopodiiun  pomltrosum,  Sow. ,  l'Im- 
ladomifaanibïgaa,  id.,  P.  MurcliiMni,  id.,  l'imm  foliitm,  l'iiil!. 

Vers  la  base  et  le  milieu  de  cet  étage  se  monircui  ['Ammonites 
planicMtfi,  Sow.,  et  dus  fragments  de  l'enlacnnilfs  lirinreus, 
Uîil.,  et  vulyarù  {caput  ihdusœ,  Mill.).  Plus  haut,  et  vers  le 
smnmet  des  conches  sableoses,  on  rencontre  les  Ammonites  cornu* 
espi'tr,  Tonng  et  fih^.  A,  Tunieri,  Sow.,  A.  geam^iau,  PfaïlL, 
particnlièrement  en  face  des  eiploilations  de  Bonlbr.  Les  bancs  qui 
Ticnneul  ensuite,  moins  solides,  séparés  par  des  lits  de  nodules  fer- 
rugineux, reposent  sur  un  banc  rempli  de  Plicatuta  spinosv,  Sow. 
Enfin,  les  dernières  couches  du  lias  inférieur  du  pays,  qui  suppor- 
tent le  marislone,  renferment  le  Selemnites  compreaiu,  Sow. 
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Jl.  ,).  I'liilli]15  fait  iciii.niqiici-  :iu^~i  i:5R)  qm;  !,T  /.im'i  •ji'l'in- 
tea  {l'/uywsCoiiia,  Suw.)  est  uni;  ciji|uillt;  iii^iiii!>  en  raclû  ris  tique  du 
lias  qu'on  ne  l'a  cru,  car  elle  se  trouve  h  la  Toig  dans  l'oolithe  iolé- 
.rieoreetsesMbles,  dans  le  Yorluhire  cpmraedanBleSomenetdiire. 
La  Gryphœa  areuala,  le  TrocAia  tmglicia  et  VAmmoniles  Bue- 
klandi,  Sow.  [A.  biiulcatus,  Brng.j.sont.danslc  Yorksliirc,  liiailês 
i  l'étage  inférlGur.  Le  Cardium'^iruneatum,  la  Moiiiola  scalprum.  la 
Pttten  aquivalvis,  le  P.  mblœvis,  VAvicuta  inœquivalvis,  la 
Gryphœa  depresia,  la  Terebralula  bidera,  abondent  partïculière- 
mentdimla  série  du  marlitoae  et  des  n^ons  ferrugineux,  tandis 
que  la  JVucu/a  mvmtt  Antpkidema  demciformi;  les  Ammonites 
et  les  Bilemnites  appartiennent  surioui  aux  argiles  supérieures 
aliiraineuses  et  aux  nndules  calcairoi  qui  en  font  partie. 

Sous  le  rapport  stratigrapliiquc,  cumiuc  sous  celui  de  la  disiri- 
bulion  des  Tossiles,  les  rectierclics  des  (géologues  qui  se  sont  occupés 
dans  ces  derniers  temps  du  lias  du  Yorkshire  nous  présentent  donc 
une  concordance  trâs  saiisraisanic. 
LLdcoiiuhin.  Nous  possédons  peu  de  détails  dtsci  ipiirs  sur  \s  zone  du  liaï  que 
nln^a'ftm'  uous  avons  déjà  indiquée,  se  prolongeant  au  sud  de  l'Huniber,  a 
^^•^  travers  les  comtés  de  Lincoln,  de  Leicesio-,  de  Huihland,  de 
Hortbamptoa.  de  Varwick  et  d'Odiinl.  Ses  principales  dlviriona 
paraissent  jMrei  peu  près  les  mêmes  que  dans  le  Torksfiire.  Ainsi, 
an  midi  de  Grambaro,  dit  M.  Morris  (1),  les  argiles  supérieatts 
sontienaces,  de  teintes  foncées,  plongeant  au  5.-E. ,  et  reufermant 
quatre  lits  do  tejptaria  généralcineni  tabulaires.  On  y  troure  Ji 
Nuûula  ovum,  Sow.,  1,1  f'mio/iiBa  donaciforiiiis  [Amphidesma, 
P!iill.),rAmmom7ps-  hifrnns.  Ilrug.,  tt  IM.  sn-penlinus.  Hein.  I>ana 
une  coujie  de  ce  mrriie  i'tagf.  prise  sur  un  autre  point,  les  Hls 
minces  ou  calcaréo-siliceui  avec  seiilaria  sont  remplis  de  Potida- 
nia  Broimii,  GoU.,  avec  des  Ammonites,  des  Apl^cAia,  l'OrbieuÙt 
refiexa,  Sow.,  des  débris  d'insectes  et  de  poissmu  que  nons  relnm- 
vcrons  eu  même  niveau  dans  les  comtés  de  Gloncester  et  de  So- 
merset. L'étage  du  maristone  ei  celui  des  argiles  inférieures  se 
montrent  aussi  dans  celle  partie  du  i.incoinshire. 
tforUi  s«iop.  Avant  de  poursuivre  cette  même  znm  au  S.-O.,  nous  meniinn- 
nerons  la  découverte  que  fil  sir  K.  LMiircliison  (2),  dan»  l'autonine 

(!)  Qii„n.  J.mni.^.:,:!.  .S::c  h'ndnn.  vol.  IX,  p.  317,pl.  U, 
1853. 

(2)  Pr;c,eil  ,;i-ot.Mc.  „j\L',nd,m.  vol.  il,  p.  1U,  183*.  — 
silUTian  SrfUm,  p.  38,  pl.  i»,  fig.  1  et  3,  1339. 
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de  IKS'i,  (ftine  giaiidp  surface  uccitpéo  par  le  lùis  dans  la  basse 
région  qoi  s'étend  la  limite  tinrd  du  cimlê  de  Salopet  la  partie 
md  An  Chesbire,  surface  recouverte  presqu'ea  iuulit6  da  dépAts 
quaternaires.  C'est  une  mrte  de  bissia,  irrégalièreiirait  eUiptiqiie, 
de  denons  lequel  émei^  le  net»  red  eamUlone  tnpéiienr  ou  red- 
miarl,  et  qui  cul  compris  entre  Itloreion-Say  et  Whiichurch.  II  est 
allongé  du  N.'B.  au  S.-O.  d'Audlem  jusqu'au  delii  de  Weni,  et  ses 
Uinites  sont  le  plus  ordinairement  masquées  par  le  dépOt  de  transport 
de  la  plaine.  On  peut  néanmoins  lui  supposer  10  milles  de  long  sur 
3 1  A  1/2  de  lai^  La  plra  grande  partie  de  cet  espace  est  occnpis 
pw  les  ari^les  inférieures  dn  lias,  et  sor  nn  polnl,  ver«  son  bind 
méridional,  un  lambean  de  marltlone ,  qui  le  snrmante,  porte 
l'église  de  Prees. 

Des  bancs  minces  de  grés  calcarifèro  jiunStrc  et  Terdltr«,  nn  peu 
micacé,  occupent  la  partie  Biipêrieure  de  ce  lambean  t  d'antres  gréa 
jaunâtres,  plus  calcariféreR.  la  pailit.-  iiioyennc.  et  des  lits  da 
marnes  scbistenKs,  sableuses  et  fmiak's,  h  hase.  On  trome  dans 
cas  dendères  des  BphéroI<lt!>  ^ihw  ik'  ruicaire  bleu  semblaMflB  i 
ceux  que  Dons  venons  de  voir  <-K;ili>iiés  jKiur  le  ciment  romain  sur 
les  côles  du  Yorkshirc,  VAvicaln  inwqualvii,  Sow,,  la  Gnjphwa 
giganiea,  id.,  el  une  Ammonite  qui  parait  âire  VA.  geometricus, 
Pbill.,  caractérisent  l'horizon  de  ces  couches. 

Les  argiles  inférieures  du  lias  (lui  occupent  le  bassin  sont  très 
fineraeni  feuilletées;  certains  bancs  sont  assez  solides  pour  être 
employés  i  couvrir  les  habitaiiuns ,  d'autres  assez  bitumineux 
pour  rappeler  le  Kimmeridge-coal  de  l'ilc  de  Purbecb.  Quel- 
qnes-nns  reoferineoi  des  nodules  ferrugineux,  et  plus  bas  sont 
ïa  Hli  nombreux  d'ai^ile  foncée  comprenant  un  banc  mince  de 
ndie  blanche,  dure,  et  d'autres  du  teinte  bleue.  Les  travaux  exé- 
cutés pour  atteindre  la  lumille  au-dessous  ont  traversé  ce  dépAtSUr 
beaucoup  de  piiiius.  IJaus  hi  panie  où  son  épaisseur  paraît  «tra  la 
plus  grande,  sur  la  tuiiiiiiiiiif  ili^  Walllsloii.  il  a  été  percA  sur  une 
épaisseur  de  129'", 60.  Les  fossiles  recueillis  dans  les  déblala  d'nn 
de  ces  puits  étaient  :  Pentaerinitet  tcalarit,  GoItL.  Asiartt  ele^ 
9aM?,8oif.,  IMioLuteritU.  (Cardtnia), Modioia  minima,  id., 
PiagioOtma  giganieum,  M.  (/.tma),  Gryphaa  araiata,  Lam.. 
G.  MaeciUlochii ,  Sow.,  Spirifer  Walcolii,  id.,  Bdmnites  siA- 
clavolvs,  Vollï,  Ammonites hisJilcatus,  Brug,,  A.  commuais,  Sow., 
.4.  Cimtjbeori,  \A,,  A. ptanitosta,\A.,  A.  plttaorbis,ià.,  desrestes 
de  poissons  et  de  crustacés.  Cet  ensemble  de  fossiles  caractérise  le 
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ineiDO  lioriMHi  dm  le  WorctsimUre  et  k  Gloncestcrshire.  Parmi 
d'auires  «pècei  non  djcriics  qn'on  y  a  aussi  trouiées,  nn  certain 
nombre  ont  été  rencontrées  dans  les  couches  conlemiraraiiiex  de 
Brora  {Suiberlanil). 

Ce  lambeau,  aujourd'hui  placé  ï  60  milles  do  la  limite  la  plus 
proche  du  lias  d^  comtés  de  Worcesler  et  de  YTarwick,  et  presque 
i  200  milles  de  celui  de  la  cAie  nord-est  de  l'Irhmde,  pounut-ît 
Taire  supposer  que  la  lias  était  antrelbis  condnn  entre  ces  divera 
points  T  ou  bien  qu'il  £iait  en  relation  avec  les  couches  encore  pins 
Éloignées  des  îles  llébi  ide»  (lu  de  Hrora,  sur  la  côte  nord-est  de 
rj':cosïC  7  ou,  cnlin  {wurniil-uii  en  iiiiliiire  <)ue  ces  lambeaux  Isolto 
furent  primitivement  [lËpii.sés  dans  ik-s  baies  très  écartées  et  sépa- 
rées par  lies  cbaincs  de  rociics  plus  anciennes  !  Ce  sont  des  ques- 
tions probablement  insolubles  dans  l'ëiai  actuel  des  choses  ;  mais  sir 
It.  Murchison  présume  que  certains  phénomènes  d'élévation  ulté- 
rieure ont  seulement  interrompu  les  rcUtious  de  ce  lias  du  nord  du 
Salop  aiec  celui  du  Warwickshire  et  du'WorceBtershire. 

Dan*  ta  notice  nir  les  environs  de  Cbeltenbam ,  le  même 
savant  (1)  adoptant  les  divisions  établies  afcc  raison  par  M.  J.  Fhtl< 
li|is,  pour  le  Yorksliîrc,  ne  rccotmaissait  aussi  que  trois  divisions 
daus  le  lias  du  Gluucesier^ire,  les  arijik-s  mpérieuivs,  lu  inni  l' 
atone  cl  les  argiles  inférieures.  Mais,  plus  lard  (2) ,  il  en  admit  une 
quatrième  formant  la  base  du  groupe  sous  le  litre  de  calcaires  dei 
crgiln  inférievre»  du  liât.  Ainsi  se  trouvent  constitués  les  quatre 
étages  qni  craiposent,  pour  noni,  le  liai  dans  son  étal  le  [dos 
normal.  (Voyei  d-après,  pl.  t,  Gg.  5,  la  conpe  de  la  vallée  de  b 
Sevem  et  de  la  cbatiie  des  Catiesnolds.) 

Les  argiles  supérieures  UenStres  renferment  parfois  des  nodules 
on  des  concrétions  sphériqnesdecalcaïreargileui  foncé,  semblables 
aux  pierres  â  ciment  dnYorkshire.  Elles  régnent  te  long  des  escar- 
pements des  CoUcswolds.  Entre  Dowdeswell  et  Sandynell-Park, 
elles  sont  I  iM  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  luer,  et  leur 
jpaissenr  est  de  18  ii  21  métrés.  Lear  présence  est  indiquée  par  un 
nirean  d'eau  bien  praooncé.  Les  fosùles  les  pins  répandus  sont  ; 
Plieatvla  tpintm,  Stm.,  hoceromut  dubiua,  id.,  TVocAtis  biitc- 
*ut,  FhlIL,  Belemnila  acvius,  Mill.,  B.  tubtdvii,  Yonng  et 


(t)  Oalline  ojrlw  ga-ln^,  .:J  t/,c  m  i!:l,hiy„r!,oo,t  «/  Clicllcnhamt 
io-8,  avec  pl.  et  coupes,  Cbcllenham,  I8:i-i. 

(S)  The silariaa  Sjttcm,^.  4G,  io-t,  Londres,  tS39. 
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fiird  {aeuariui,  Sdiloih.),  B.  peniciUatus,  Uahi?.,  Awfumtei 

Waleiitii{bifrone,ZTa%.),A.  undulalia,  Sinilh,A.<tn>tutotM,Sow. 
,  Le  marsilone  quiticat  deiisous  est  composé  de  lits  altcnuiib 
d'argiles  marneuses  jaunes  et  bleues,  puisde  sable,  de  grâs  bruajau- 
Dilre,  quelquefois  calcaire,  et  de  bancs  de  calcaires  impurs.  Les 
nombreux  rarins  qui  sillonnent  et  découpent  le  flanc  occidental  des 
Cotteswolds  meileni  cet  étage  !i  découterl,  et  il  l'est  également 
bien  dans  les  nombreuses  collines  isolées  de  la  chaîne  principale 
(ChDrcb-Down,  Itobin-Hood-Hill,  Datlledown-Hill,  près  Clielten- 
bam,  Oxenioi)  et  Bredon-Hill).  On  y  trouve  particulièrement  : 
Avicvla  inœguioalvit,  Sow.,  Caidium  Iruncatum,  id.,  Peclen 
iiquivalvh,  id.,  GryiJiœagigantcatM.,  Terebralulaconciima,  id., 
y.  tetraedra,  id. ,  Itdemnites pmicillnlus,  Blaiiiv, 

L'orgih  infrrhurc  du  /iiis  qui  consliliiiï  l.i  masse  principale  du 
groupe  occupe  la  plus  graiiile  partie  An  la  lalliji;  Je  Gluucesler  cl 
d'fvesliam.  Semblable  ii  celle  du  Yorkstiire  et  i  celle  que  nous 
reirODTeroiu  dam  le  Dorsctibire,  die  constitue  du  dépfit  calwéo- 
ait^leiix  de  teinte  foncée,  scbtelenie,  contenant  eccideateUemeai 
des  pierrei  à  ciment  ou  des  concrétions  comme  celles  de  l'irgile 
iopérieure.  Les  principaux  fossiles  sont  :  Peniaerinilet  sealarit, 
Gold.,  Cticullœa  elongala,  Sow.,  Hippopodium  ponderostm,  id., 
Lima  anUqmta,  id.,  Avîeula  inœquivalvis,  id.,  Crenatula  ven- 
lrieosa,\d.,Gr!/pàœaarcmta,  Lam.,  G.  obtiçuota,  Sov.,  Actœm 
glaber,  id-,  Turritella  muricata,  id.,  BetmnUa  abbrmiaUa, 
Mlll..  B.  elongatui,  id.,  Ammomla cidtiemi,  Hiireb.  (A  Bin- 
leyi,  Sow.). 

Calcaires  de  l'argile  inférieurn  du  lias  Sur  la  riïe  droite  de 
Il  Seveni,  aux  environs  de  Glunceslci-,  les  escarpements  du  plateau 
que  forme  le  lia»  montrent  une  série  de  concbcs  qui  Ëtalilissenl  ses 
rapports  avec  les  marnesdu  nouveau  grès  rouge.  Ce  sont  des  ai^iles 
tenillelécs  avec  quelques  lits  minces  de  calcaires  en  dalles  plongeant 
»i$.-S.  'U.  Cet  éiagc  inférieur  occupe  les  collines  entre  Ueerhurst  et 
Tewkesbury;  il  est  exploité  h  Forihainpion-Court  et  !i  fiashiey. 
pins  au  S.,  il  fxhle  dans  les  monticules  isolés  de  Lungdon-Healb, 
près  Upton,  dernier  lambeau  de  la  rive  droite  de  la  Severn.  Le 
groupe  suit  au  delà  la  rive  gauclie  de  Sliotfiauger-Common  à 
Brockeridge-Common,  3  milles  au  nurd  de  Tewkesbury,  et  contiDOe 
en  ligne  droite  au  N.-B.,  de  Bonghtoa-UiU  et  Pirton  josqu'i  Hor- 
tOD,  i  h  railles  au  suctnist  de  Worccster. 

La  rarface  des  pliqncs  est  souTent  recouieite  de  petits  écbinides 
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très  namlxcDi.  Des  os  el  des  vertèbres  de  sauriens  y  oni  aussi  été 
ironiés.  Ao-desi'nufi,  une  argile  snblcuso,  pyHleuse,  passe  gradnel- 
lemeni  i  ooe  marne  blano  Jaunâira  que  tupportc  une  argile  noire, 
iéuiliciée,  se  dilatant  en  petits  fragments,  remplie  de  pyrites  et  de 
petits  cristaux  de  gypie;  quelques  lits  minces  de  grfes  blanchâtre 
y  sont  subordonnés.  Les  fos^les  dominants  sont  :  Modiola  Hillana, 
8ov.,H.  mi'ntrno.id.,  Osirea,  uov.  sp.,  Ammonites planorbis,  Sov. 

Le  passage  an  tiew  redsandslone  a  lien  par  des  marnes  grises  el 
bleu  clair,  puis  rouges  et  vertes.  Les  couches  plongent  d'enriroo 
15°  an  S.-E.  Les  hnncs  calcaires  sont  c<iiiiiui(  sous  le  nom  de  clag- 
alonc.  el  m.nrqucni  la  Iwsi-du  lias  o  travers  les  comtés  de  Worcester 
et  de  Gloucesler.  Lorsqu'ils  sont  biou  â  d/rcuuvcrt,  on  les  loit  pas- 
ser graduellement,  par  l'at^ile  noire  feuilIeiÉe,  au  grès  blanchâtre  de 
Combe-HUI.  Dans  la  butte  do  Longdon-Hcath,  près  d'Upton,  où  le 
caleiireiéi6loiigtemps  eiploiiË,  on  y  distingue  par  des  noms  parti- 
eulicrs  ue  bines  priocipaui.  A  Brockeridgo-Commua,  au  nord  de 
Teidrasbory,  on  observe  les  mâmes  bancs,  doat  ou  de  tiltUme. 

Le  pn^ongemeni  do  lias  Infirleor  de  Pirton  el  de  NoTtoa,  6xa% 
le  Warwickgbire,  a  été  décrit  par  R.-E.  Strickland{t],  quia  tracé 
ses  limites,  ainsi  que  la  position  de  plusieurs  laides  promontoires 
qui  n'avaiejit  pas  encore  éié  l'obJeL  d'une  élude  détaillée.  Tel  est 
surtout  le  lambeau  de  Knoll,  au  nord-niii'hi  de  Warwicb,  complÉ- 
lemeut  isolé  au  milieu  du  ved~marl  et  A  une  grande  dislance  des 
dépâts  du  laéow  âge. 

.  Dana  son  ntétnaire  snr  nne  série  de  coapes  liâtes  le  long  du 
diemîn  de  fer  de  Mmiinghain  ii  Gloucester  (2),  le  mSme  géok^e 
■  donné  les  détails  anivanu  sur  les  relatlona  du  lias  infSrieor  avec 
le  rtd  marl.  h.  Dnnhamsiead,  au  sod-est  de  Droîiwicli,  stir  le 
versant  méridional  do  promtmiDlred'Bsdsar,  on  voit  : 

t.  Argile  avec  des  bancs  coloaires  suboidonnés  renfermaDt 
des  M  de  sauriens. 

S.  Grte  micacé  blano  

3.  Argile  

k.  Uaroe  griae  

iS.  Bcd-marl. 

Le  tont  plonge  de  5*  an  N.-N.-B. 


(t)  Tr.mu,,-,.  S,h:  -J  LnmU.n.  î'  sér.,  vo).  V,  p.  231, 

pl.  27(1337).  ISIÛ. 

'  (S)  /(icm,  Tol.  VI,  p.  nSO,  pl.  18,  lîg.  3,  <S4i. 
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Le  grès  blanc  micacé  est  l'analogue  de  celui  qne  nous  retronTe- 
rons  dans  le  Somereei  et  l'est  du  Oeronshire,  ciraclérlaé  aussi  par 
dearettesd'animanxverlfibrjt.  La  coope  précédeoie  se  reproduit 
exKteraeot  pli»  an  sod,  1  Norton,  et,  près  d'Abbot*»  wood,  les  bancs 
de  grès  fenilleié  sont  relevés  par  une  bille. 

A  Deflnrd,  les  argiles  inf^neures  du  irai^Ëme  Étage  renlerment 
beaucoui)  ilc  Pach/ot/on  Litteri,  Slutchb.  {LInio,  id.,  Snw,,  Car- 
di>iia,hl,\%:i.i\i:(li'jpliii-aareua!a,Lam.,d'Aslarleiurida,  Phill., 
de  Plagiositima punelaliim.Sovi.  (Lima,  id.l,  de  P.  duplicata,  etc. 
Les  marnes  fossiles  se  représcnicnt  encore  .'i  Eïckington,  an  sud  de 
rA«on,  Mais  à  Bredon  on  atteint  une  assise  plus  élevfe  de  ces 
mêmes  arçilea,  et  que  caractérisent  ;  P/ioladoitiffa  nmbigua,  Sow. , 
Corbuia  eardioides,  Pliill.,  AmphidvsnM  ih.nnrifitrnic,  id.,  Mo- 
iliolo  sealpnaa,  Siiw.,  Hijipopndiiiin  piiiflemsiim,  iil.,  Pcclen 
suôltnis,  l'hill.,  Plaginxlnma  punckdum.  Siiw,.  /'.  duplkatum, 
id,.  PliaUula  spimsa,  id.,  (ir;/pliœa  Mi'cnillncliii,  iil.,  Spirifer 
Walcùlii.  id.,  Pleuroloiiiaria  anglim  I'IWii-Ii'k.  IeI.  ,  .Snw.),  jVott- 
lilus  slriotui,  id..  Ammonite»  ptanicnsln,  id..  .1  o/ilusus.  Ed., 
A.  Tumeri.  id.,  A.  Conybenri,  id.,  .-1.  Birchii,  id, 

Aux  eDTironi  de  Chelteahaui,  les  couches  du  niâine  âge  présen- 
tent nue  bune  assez  diSSrente  de  celle-ci,  et  l  Hawlills,  ï  l'est  de 
celte  dernière  lille,  les  an;iles,  près  de  la  baie  du  niarlsloue, 
offrent  une  autre  série  de  fossiles  encore  distincts  (HipfxijKidiuin 
pondfrusum ,  .Sow.,  var.,  Pnc/u/oduri  altenuaJiis,  Slutchb.],  (Cnr- 
fliiiiii  liinci'dnl".  \'^.],  .Uodiolu  scalprwn,  Sow.,  Pema  oerttri- 
cota,  Jerebrolularimota.deRach,  Spirifer granuiotua,  Gold.,  Lit- 
torina  imàrieata  {Troekia,  ïd.,  Sow.},  Ammonita  Beidtyi,  Son. 
(jI.  arUam,  8ein.,  AfpAi)ij;u(iir»,Tooi)g,  cAe/(tenstt,  Horcb.)  ide 
sorte  qne  cet  deux  étages  inlErïenrs  du  lias  présenteraient  an 
moins  cinq  fanaosnieeeadTes  de  iDollniques,  bien  car*ctérlséeg,  sur 
une  épaisseur  de  lliO  i  160  mètres,  sans  qu'elles  oient  été  aecoro- 
paguées  d'aucun  changement  dani>  les  caractères  pétK^pbiques  des 
dépâ  ts. 

l.e  innnel  de  Miclilelun,  Avak  près  de  rexirémilé  nord-eit  des 
coilesmlds,  IraTcrse,  l'espace  d'nn  demi-mille ,  les  coudies  les 
plus  iletées  des  argiles  infériaDiat  do  lia^  En  cet  endrcât,  dit 
U.  G.'E.  Gavey  (1),  cet  étage,  sarroonié  de  23  mètrei  de  saUe, 


(()  Quart.  Joum.geol.  Soc.  oj  London,  *oI.  IX,  p.  B9,  tBSS, 
t  plaocbe. 
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d€  gravier  el  d'argile,  a  fias  de  2fi  meues  d'épaiMenr.  Ainsi,  le 
martsifliie  aurait  ilé  COmpléleDieDl  enlevi  anot  les  dépAls  qualcr- 
uaires.  Des  lib  de  concrétioiu  ferrugineuses  ont  été  rencontrés  k 
diverses  hauleora.  Elles  varient  de  0",D5i  0",S0  d'épaisseur  et  de 
C.SO  b  1  mètre  de  largeur.  0e  nombreux  nodules  sphéroïdes  da 
calcaire  impor,  endurci,  «ont  disséminés  dans  l'argfle,  et  renfer- 
ment au  centre  des  restes  de  crustacés.  D'autres  nodules,  ressem- 
blant plutôt  ï  des  coproiilljes ,  ne  renrermcnt  aucun  corps  orga- 
nisé. L'Amnumite$  plmiemla  et  lo  Belemniles  ovalis  y  sont  cités 
par  l'auteur  comme  les  fossiles  les  plus  fréqueuls. 

Ancnn  banc  calcaire  n'Interrompt  la  coDtlmiit6  de  la  misse  d'ar- 
gile, mais  on  remarque  des  lits  minera  de  grès  bleuïtre  et  d'antres 
de  roches  ferruEineuses.  Un  de  ces  derniers  est  psrticnliérement 
rerapli  de  Tropidattis  palinalia.  Ed.  Forb.,  et  de  Cidarù  Ed- 
wat^sii,  Wrtghi.  Des  lits  d'Hnttres  ont  été  rencontrés  ï  diverses 
profondeurs,  ainsi  que  des  restes  de  Té}(étaux.  La  liste  des  fossiles 
trouvas  daii9  celle  coupe  comprend  80  espèces,  dont  un  certain 
nombre  sont  miuvelles.  Nous  signalerons  parmi  les  plus  connues  : 
Pholadomya  amhigua,  Suw.,  Modhla  xcalprum,  id.,  Cardium 
inmeatton,  id.,  Grcssl;/a  uinoiik-s,  CJold.,  Ltda  rosira/is  (Nucula, 
id.,  Laru.,  N.  clatiiformii,  Sow.),  J'fcleri  cimie'is,  Goid-,  Avicula 
inœquivalvis,  SOW-,  Inuceramus  dubius,  id.,  Plicalula  tpinosa, 
td.,  Gryphma  arcuata,  Lam.,  G.  MaceutlocAH,  Sow.,  Terebralula 
rimùta,  de  Buch,  Trochus  imbricatus,  id.,  Ammonite*  atmulalus, 
id.,  A.  cMtiensis,  Uurrh.  [A.  Henleyï,  Sow.]. 

A  h  millcsausud-sud-cst  du  tunnel,  une  autre  coupe  des  Colles- 
woldsh  Asihan-magnamontreledépSt  quaternaire  recouvrant  une 
argile  bleue  du  lias  de  3  métrés  d'^bsenr,  remplie  de  Ibsàles, 
tous  fort  peiits  et  très  bien  conservés.  L'argile  s^fsleusc  qui  vient 
au-dessous  abonde  aussi  en  corps  organisés,  mais  très  différents  de 
ceuï  qu'on  y  rencontre  au  nord  et  au  sud  de  ce  point.  I.e  Spirifer 
Waieolii  y  domine,  el,  i[uoiquc  très  (rt^quenl  aussi  prés  de  Glou- 
cester,  il  n'a  |ioint  encore  été  trouvé  ailleurs  sur  celte  ligne.  Parmi 
les  eq>ice8  connues  dans  l'argile  schisteuse  de  la  coupe  d'Ashion, 
qu^ques-UMi  peuvent  faire  prianmer  que  la  conche  qni  les  ren- 
ferme occupe  dans  la  série  un  niveau  plus  élevé  que  celle  du  mnnd 
de  Mickleion.  En  général,  la  distcibation  des  cbrps  otfanisés  dans 
les  divers  hariEons  du  lias  de  ce  paya  nous  semble  eiigcr  encore 
des  reclicrcties  suivies,  li  h  fois  dans  le  sens  venkai  et  dans  le  sen^ 
boriiMial. 
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En  euminanc  le  lias  du  pied  des  Cuiteswolds,  HM.  H.  Brodie  et 
J.  Bnckmaa  (1)  y  oui  signalé  les  ai^ilcs  scliisicuses  supêrieuras 
Uennavec  teptaria,  dont  b  pi&ence  se  manifcsiu  par  uoe  ligne 
de  aonrces  abondantes.  Ou  )'  remarque  un  lit  niace  de  cal- 
oîre  fimie  arec  des  débris  d'insecies  et  de  poissons,  sur  lequel 
nous  reriendroos  lomà  l'iicurc.  Cet  étage  est  loiijours  caractérisé 
par  la  Nucula  ciauifuimh^  Sow.,  V Inoceramm  duliins,  ïd. ,  la 
Plicalula  spinosa,  id.,  Ii's  Ammonitts  Struiigw/ii/s!.  id.,  W/il- 
tolii,  id.  (A.  bifrmis,  ISrug.  ),  et  anmlatui,  Saw.  Le  marlsioitc  qui 
leur  succède  est  une  roche  sableuse,  dure,  bleue  dans  la  cassure 
fraîche,  qui  forme  la  prcuilère  terrasse  que  l'on  rencontre  en  mon- 
tant la  pente  occidentale  des  Colleswolds.  Ou  y  trouve  les  fossiles 
déjà  cités  au  même  niveau.  Les  ar^^les  bleues  inférieures  sout  éga- 
lement caractérisées  par  les  espèces  signalées  précédemment.  Eofin, 
l'étage  inférieur  du  groupe  n'afllcure  pas  en  cet  endroit,  mais  seule- 
ment comme  on  l'a  tu  sur  les  bords  de  la  Severn, 

Certains  bancs  de  la  partie  supérieure  et  de  la  partie  inlérience  ^^^^^ 
dn  lias  dn  Glmceatersldre  ODt  présenld  des  panicnlarltâs  inlArei-  "^r""" 
notes  rdalÏTementaui  déliris  fossiles  qu'ils  TenCennent.  Nous  les  ^Ih^m, 
étudierons  séparément  en  commençant  par  les  plus  récents. 

A  Dumblelon,  i.  12  milles  au  nord-nord- est  de  Clielienlinm,  Binciupérim, 
M.  J.  Buckajan  (2)  a  découvert  un  banc  calcaire  de  0'',13  d'épais- 
seur, subordonné  aux  argiles  de  l'étage  supérieur  et  renrcrmaut 
des  débris  de  poissons,  de  crustacés,  des  Ammonites,  des  Bélem- 
niiet,  des  restes  de  Libellules  da  genre  /Eihna,  deui  espèces  de 
coléoptères  et  une  aile  de  Tipule.  Aucune  de  ces  espèces  d'insectes 
n'est  identique  avec  celles  que  nous  verrons  dans  le  lias  inférieur. 
Ce  banc,  accompagné  des  mêmes  fossiles,  a  été  reconnu  sur  plu- 
sieorti  poiuis  aui  environs.  Plus  tard,  M.  Brudic  (3)  constata  que 
ce  bam  à  poissons  {fisà  bed),  comme  il  l'appelle,  assez  irrégulier 
dans  son  allure  et  ayant,  par  places,  O'.AS  d'épaiisear,  se  trome 
situé  i  la  base  même  de  l'ét^.  La  roche,  tendre  et  jnme  n 
dehors,  esi  dure  et  bleae  an  dedans.  Outre  les  éljtrea  et  les  dies 
d'insectes  déjli  meutîonnées,  l'anteur  décrit  un  nénqitère  presque 
cornet  {Betavp/UAiadùloeattt),  Quelques ^^lo,  indiquées  ainsi 


(1)  Quart.  Jimrn.  gc«L  Soc.  of  Lotidon,  mI.  I,  p.  880,  ISit. 

(2)  Proci-eil.  gecl.  Soc.  0/ £oni/c./i,  vol.  IV,  p.  S11,  I8t3. 

(3)  notice  un  i/ic  iliscofeiy,  etc.  (Qiurrr.  /aurti,  geot,  Soc,  tif 
Lsndon,  Tol.  V,  p.  3(,  1848). 
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pir  H.  Backnunn  (1),  sccompigneiit  leH  inMdes  »bc  ds  mm- 
breoi  débris  de  Leplolepis  ermcentrictit,  Egeit.  Ces  cancMrc& 
particuliers  du  lias  eupérieur  se  couiiRucni  au  snd-cst  dans  le 
comté  de  Soiiierscl. 

Déjï  Bur  divers  poiuis,  entre  Westbiiry  et  Watdiell,  puis  !i  Go!-- 
dencM  et  à  Saiiit-Uilarj'  (Clamorgaiishire],  cl  ciiriti  à  Aimoutb 
(DeTODsIiiic),  un  avait  signalé,  à  la  base  du  lias,  unu  pelilu  coucha 
rcinplle  d'ossetnents.  lorsque  M.  B.  Drodic  (2)  indiqua,  dans  des 
lits  minces  de  calcaires  bleus,  verts  ou  blancs  du  lias  inféiieur  des 
eofirons  de  Cbelienbamt  plOBicurs  geores  de  coléoptères,  des  ailei 
de  Libellâtes  et  d'autres  insectes,  en  général,  de  petite  liille. 

H.-E.  Slrickland  (3)  a  iàît  connaître  inAt  nonvêlles  tocaliiéi  dani 
le  Toisinage  de  Tewkesbnry,  où  existe  cette  même  couche  ;  ce  sont  i 
Comb-Hill,  Wainlude-Cliff  et  Bushiey.  Son  épaisseur  est  ï  peine  de 
quelques  ceoiimËtres,  et  elle  consiste  surtout  eu  écailles,  dents  et  oe 
de  poissons,  afec.de  petites  coprolithes,  te  tout  cimenté  par  du  fer 
sulfuré.  Sur  d'autres  points,  les  débris  organiques  sont  rares  et  rem- 
placés par  un  grès  blanc  micacé.  Ge  banc  se  retrouve  ainsi,  sur  nne 
étendue  d'environ  tl2  milles,  conslarameiit au  même  nivébu  géolo- 
gique, ï  1  riièlre  enviton  au-dessus  de  la  marne  verte  qui  teriuuie 
le  trias.  I.cs  fussiles  qu'il  renferjuc  seul  des  écailles  de  Gyrolepis 
tenuistriiiius  ?  Ag.  et  A'Ambli/urus,  des  dents  de  Saurichthi/s 
apiciolis,  Ag.,  d'Acrotlus  minimiis.  Ag.,  A'Uybodtts  tninor,  id.i 
SÎH.  de  luBechei,  Charicsn.  {H.  médius,  Ag.),  un  rayon  de  A'e- 
maeantlm  pumilifer ,  Ag.i  des  dents  de  Pyenodus  et  d'au tn» 
espèces  moins  bien  déterminées,  avec  des  restes  de  sauriens  vot- 
âas  do  Palœotmava,  d'un  Iclithyoïaurus,  des  coproliibes,  de» 
monl«s  de  coquilles  Uvalvei  îndélenninées,  etc. 

A  Wainlode-cUir,  Téiitge  inférieur  du  lias  qui  repose  aat  le  nd- 
mSrl  forme  une  (alaise  le  long  de  la  Severn.  quatrième  couche 
ï  l>artir  du  sommet  fsi  le  calcaire  bleu  è  insectes,  passant  à  une  ar{^ 
schisteuse  jaune  et  presque  blanche,  d'apjiaieiicc  lacustre.  Plus  blf 
vient  un  calcaire  jaune  avec  des  Gypris  et  de  petites  coquilles  re»- 
semblanlhdes  Cfclades,  puis,  i  6  mètres  au-deHons,  la  couche  I 


(l]  Rep.  4S<1>  meet.  biii.  Àssae.  al  Swantea,  t8i8  (Londres, 
48i9),  p.  66  des  Nalieet. 

(3)  Rep.  Kt^  meet,  brtt,  Jstae,  M  Manc/ietter, \ia  (Landres, 
18i3),  p,  68  isiSotleei. 

(3)  Proceed.  geai.  Soe.  qf  London^  vol,  1II,'P.  SaC  et  738. 
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OSsemcDIs  (boae  bed).  Les  débris  d'iiiKCClPs  spparlÏGiinem,  sui- 
vant H.  Brodie[l],  i  plusieurs  genres  de  coléoplùrcs,  entre  autres  ï 
an  hnçnaiàe,  pn^i^lemeot  du  genre  Ancyloebeira,  pnii  â  des 
npalâ.  Il  des  brf  «  de  la  Hiln  Am  coaiiu,  etc.  LescaqtdUesMDt 
fBr«9,  I  l'eiception  des  Hnltrefl,  des  Unio  et  de  petites  Hodiolet. 
Les  fossiles  du  calcaire  jaune  ont  beaucoup  d'anali^le  avec  cenx  du 
groupe  weaidicn. 

Dans  la  couche  à  insectes,  les  restes  de  ces  antoiaui  sont  soutent 
assez  bien  cunsertés  pour  qu'on  y  reconnaisse  les  yeul.  à  l'etcep- 
ikn  des  ailes  de  Tipoles,  Ions  paraÎMenl  différer  de  cent  de  la 
përioda  mildienne.  On  y  tronie  égalemeat  de  grandes  alita  de 
Ubellules  et  de  petites  plantes  ressemUant  t  des  roonsses,  mats  très 
distinctes  de  celles  des  calcaires  ï  Cypris  gous-jaccnta.  Près  de 
Ukinc«sler,  les  mCmes  dépOts  se  retrouvent  ï  un  niveau  beaucoup 
plus  bas,  et  i  WestbiU7,  i  S  milles  au-dessous  de  la  mSme  ville,  le 
calcaire  ï  insectes,  le  calcaire  jaune  i  Cypris  et  la  couche  à  osse- 
ments M  loient  également  Uen. 

D'après  l'antenr,  celle  partie  intérieure  du  lias  aurait  été  déposée 
dans  un  esluaire  qui  recevait  les  eaux  des  terTca  environnantes,  et  . 
peoi-Ctre  d'iles  nombreuses.  Ces  eaux  entraînaient  !i  la  fols  les 
plantes,  les  Cypris  et  les  insectes.  Les  coquille»  qu'on  y  rencontre 
swil  aussi  de  celles  qui  pouvaient  vivre  dans  des  eani  saumitres. 
Quoique  se  montrant  dans  le  lias  !i  d'autres nit eaux,  ics  restes  d'in- 
sews  sont  beaucoup  plus  abondants  vers  sa  base,  non  loin  dn 
rtd-mml,  c'i^st-a-<lire  au  comnicnccincnt  de  l'ère  jurassique.  En 
général,  les  libellulldes ,  les  éphéinêrides ,  les  Hfmérobes,  les 
pauorpides  du  lias  ressemblent  aux  formes  ordinaires  des  climats 
(empérés,  quoique  plus  voisines  du  celles  de  l'Amérique  du  nord 
qne  de  celles  de  t'Kuro|)o  actuelle. 

Dans  cellK  même  coupi;  de  Wainliide.  Strickfanrt  (2)  a  observé 
nn  sttoiid  lil  ;i>i.'i;  ilts  iissements,  ti  ùs  mince  et  tont  ù  fait  lutal, 
pljcé  11  .'i  mijUfi  aii-dtssDS  du  Xaac  |iriLiei(ial,  et  ri*nfermaiit  les 
mêmes  espèces.  A  la  surface  de  ces  bancs  ossifères,  l'auteur  croit 
avoir  reconnu  des  empreintes  qu'il  attribue  au  passage  ou  au  frot- 
lement  de  divers  animaux  sur  le  sable  on  sur  le  fond  Tasenx  de  la 
mer,  tels  que  des  ptiissons,  des  mdlusques  acéphales,  des  anne- 


(4)  Procccd.  geai.  Suc.  of  lonilon,  tol.  IV,  p.  *t,  <8«.  — 
a.-I.  MurchisoB,  Âililress  detitereè,  etc.,  fév.  18i5, 
f^libiit.,  p.  46. 
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lidos,  Ole.  En  bilairt  athisIotiM'opîiiioij  6itilsé  fiar 'Mi'ï'l'de'brej' 
BgerWii,  Hl'-B;  SttlÉkIaiid  a  fait  aUssi' rémarq'ùijr  (Ij'tiùe'Tra  baiics 
iffférieiiire  à  'OMeuienlH  nu  inuvaleiit  apparifiiit'  aii  iiiiiscriélluitili. 
patgqb'ilr'recooTrenl  ks  ms'rnfs  rouges  et  le r[ m  parallèles "aui 
mu'Brà  irjséosL'  Qnant  i  l'asiddaiion  de  potsiHins  du  thiisclic1t:à(|[ 
avec  des  espèces  du  lia.t,  il  en  r^'sulicrait  sculemcni,  'Si  ie'tvli  l^Iail 
bien  cottslolé,  que  cerlaiiips  os|)t'c'es  du  [ift'mldr 'dè' 'ces  dupôu 
auraloiiL  coiilinué  h  vivre  jusiprau  cimimencement  'dii'sec'ond.  De 
sencOlé,  M.  W.Sander3(3),enrappeIamquéM.  Xçassïi'(3)'r(^raaïl 
ttG4ocUBh'0HMmeiiUd'AiistHdttrctMtteièWé'âi|)Éitâïtic<i^D  1^^^^^ 
Ifbrcli'iiae'IcsinBiAes  éditeur  do  potsuDj  s&'Woûtaïëiit  dànsfiiiie  et 
Ani>T»»R^''|ltiM-<]lie  todlei  («s  assises  edlnpt-lses  eiiii-e'Iç/tai 
MmttlË  M'alWitfide  OOtbain!  et  le  banc  iiosscmctuïiapparlicnncnt 
«èntidl^menBd  liai.  '  ' 

'X  fftWB'pW'Iernb.ïlB  On  detillc  scclioii,  de  la  norc  conlempn- 
Tilliwdttihseluei,  et  tunu -compléterons  ce  qui  se  raïuchc  i  l'Iiis- 
Mh'deite^  deriArs,  dont  nous'n'ïvoos  M  îd  que  constater  les 

j^WJiMB.-  ■'   '  ■    ■         ""  .   ■  ' 

swnwtiUro.  I  u.db|Mtt]iiM  da  Iii9  lur  tei  bords  du  canal  de  Bristol  dans  lé 
Gloocestcrsliire  méridional  au  nord-est,  le  Monmoulhshire 'ef  le 
eiaiAo^é^ashjre  au  nord,  et  le  Sonieri^etsliirc  au  sud,  est  tellemeiit 
irr^liëre,  et  la  surface  que  ce  groupe  occupe  lelicmeni  morcelée 
et  découpée  par  les  aineuremenlB  de  la  foriwuion  houittèn^  dn 
mountain  Umestone,  et  du  tIcos  gréa  ronge  ^élcMnt  de  loutes 
parts  en  conchea  redressées  et  enlonrées  par  les  rodles  secondaires 
horizontales,  qu'il  serait  fort  difficile  de  dottoer  de  ces  dernières  une 
description  claire  et  méthodique.  Hous  ne  possédons  d'ailleuis.  que 
pen  de  détails  sur  les  lambeaux  qui,  au  nord  et  an  sud,  aToisincut 
le  plus  la«Sie.  Pour  obvier  h  celle  difficulté,  M.  ronybeare  {li)  les 
considère  lotis  comme  se  coordoiinanl  S  trois  prinripaiii  bassins 

la  fiiriit  (liï  \)i-:in  el  tfiui  iIl  la  |«rlie  siiii-esl  tlii  fit  ami  briisiii  liuiiil- 


fl)  /W.,yol.lII,p.  B86et73ï. 

[%}  U/i  riii/i>'<.-r'«^c"'<"i,  Qio.  CaupeduioheiniBdf  far  «tn.Btis- 
lol  ot  Taunlon  [Kfj'.  IS'**  meel,  brit.  Alioc.  al  Soulham^lan^tSK 
(toDdn»,  1 847],  p,  69  des  Nbiicci, 

•  (3)  ikHica4ur  ia  taaxsiiaU  poiitoai  jotsiles,  in-I,  l4eD0ha- 
laU  t843>  Vorez  ci>^rts  pout  lèk  espaces  eigoalées  dans  cei'cM)^ 
ohespar  l'antenr. 
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1er  dn  CltraN^iubire  <1).  Naos  n'essaieroi»  pat  do  reprodure 
cet  «posé  de  l'auleor,  t[ni  si-rail  diflidlemeiit  compri»  lans  le 
secQDri  d'une  carie  géologique,  et  avec  laqaetle,  au  conlraire,  on 
peut  fort  bien  suppléer  à  un  tetie.  Noiis  noua  borueroDs  â  décrire 
les  caractères  du  groupe  sur  les  palais  où  nous  «aToiu  qu'il  a  été 
le  mieux  élodié. 

A  ce  dernier  ^rd,  cepeadaat,  les  docnmeDls  qae  nous  possi- 
(lons  »iit  \mn  de  présenter  une  coDCordance  Hmblible  ii  celle 
que  nous  avons  trouvée  daii»  les  publications  sur  les  dépKn 
contemporains,  depuis  l'nniboiicliuio  de  la  Tces  jusqu'il  ci'lle  de  la 
Seivtu.  auli  iiis  qui  m:  sU[,i  mciipés  des  puviraiisde  lialll,  du 
IJorsti^liiri'  cl  Iii'\u:i.-.lnr<!  ui  icnial,  ii'uiil  pis  toujours  dunnû 
des  détails  siraii^^i'apliiiiucs  anssi  attentive  ment  comparés  ;  ils  n'ont 
pas  non  plus  indiqué  avec  asseï  de  Min  la  dislribulion  des  fosulet 
dauH  les  diverses  assises,  de  sorte  que  les  caractères  qui  demient 
noua  guider,  pour  coordoimer  les  diTlsions  de  cette  dernière  partie 
de  la  zone  du  lias  avec  celles  du  centre  et  du  nord,  noua  tout 
presque  entièrement  dÉfaut,  Ce  sera  donc  nn  peu  vaguement  que 
nous  indiquerons  des  ra|iporls  -que,  jusqu'à  présent,  nous  avions 
TUS  asseï  précis. 

Dans  son  mémoire  sur  le  district  nolilbique  dcBath  (2),  M.  Lons- 
dale  dîibe  comme  il  snit  le  lias  de  celte  localité  : 

I.  Marne lapirieure tlii  lint.  Argile  bleue  et  marno  solide, 
compacte  à  la  partie  inrérieare,  mais  finement  feuille- 
tée et  micacée  vers  la  haut.  Des  bancs  irrcguliers  do 
roche  dure  y  sont  subordonnés  (Walcot,  Bath-easlon,  ,n. 
Biichencllir.  porlie  aupéricuro  do  la  ville  de  Balh).  ..  6S,00 

S.  Liai  hlrii.  I<;^iir>  do  calcaire  grisïtre,  argileux,  dont 
I  (":pjrE'^iHir  laru  ilu  U"',OB  A  0",i5,  ot  séparés  par  des 
lu,  il:  niEiriiL'  lil^uedc  0",)3  à  0°',60  (Weston,  Dpper- 
Uri-tol-ruJid/ru  orloll)  16    à8  ,00 

1.  /,/„.  hl„m'.  Coudi..<  mmcos  do  calcaire  araileui,  blsnc 
j»nn.l.r...  avuc  d.-*  portions  .rgiieoscs  bran  clair  (W.ck. 
Cl  rarijiniuil  '.i  dL'oouvert  aus  environs  de  lialh)  ....  3,00 

t.  Maints  injinciiift  ila  lins.  Marnes  gris  loucé  avec  des 

concrétions  calooiree  [très  rarement  lisibles]   6,00 

L'anlear.supjwsantles  termes  1  elftdelaséric  suIBsammcntcan- 


{!)  Voïfij,  pour  \.\  su[K'rpos(tioii  du  lias  nu  oaluaire  carbonifère 
\  Dunraîe'n-Ca-Ui:  {(:i,iiiiur^;i»j.  II, -T.  de  |j  iliulii;,  ihc  Ceuhgiciil 
ObiFn-cr,  p.  iSi,  In-B,  Loudies,  13oi. 

tî)  Tmatact.  geai.  .Soc.  nj  Lonilon,  Vol.  III,  p.  2i3,  183!. 
W,  1 


180  AHGLBTBKBt. 

niu,  patse  i  l'eumca  dw  diviiiou  3  et  S,  d'abord  au>  eanrMKde 
Bidi.  puû  dîna  le  tomnagc  de  Bidsiuck.  T.n  couiw  détaillée  da  liai 
bleu,  prise  au  sud  delà  liaulc  rouie  de  Ilrisiol,  ii  environ  t  mille  1/2 
deBalb,  moulrc,  xur  une  épaisseur  de  {«'".(iO,  di's  lits  de  oalcairi^ 
grisâire,  couipacle,  el  de  iiiarues  grises,  sableuses,  avec  des  nodules 
«■durcis,  atuni,  bleus  ou  bi  uuàtres,  alleniani  78  fois,  l.e  fins 
ÈUmc,  de  a^.SO  d'épainenr  senlemeal,  est  divisé  l'u  im-  viii^tainu 
d«  lits  de  calcaire  compacie  <I  de  rocEie  leiidri'  ou  u  i  rcuse.  l.e 
aecDod  do  ces  bines,  appelé  suit  M,  de  0',3U  d'épaisseur.  aHecte 
descwaciëres  tirèt  constinla,  et  ucompapplMijounceitediTision 
du  lias.  Il  est  &  graint  très  lins,  t  cai>!i]re  cûiKhOTde,  btea  m 
centre,  brun  clair  lu  dehoiit.  I.e  lias  blt-n  cunsiiie  principalement 
en  calcaires  couipaclcs,  d'un  aspect  terreux  et  lie  (cinieH  sombres, 
prenant  quelquefois  une  texture  crislalliiie  à  i^miii  lin.  I.e  lins 
bloMS  est  compacic,  à  cassure  conclioïde  par  pincer,  plus  ordinaire- 
ment  plate  et  unie.  Les  fossiles  sont  plus  ou  moins  répandus  dans 
tous  les  lits. 

La  coupe  de  Radsiockdiiïére  easeniiellcmeiitdt  11  ptéoUante,  et 
les  rapports,  tels  qu'ils  sont  indiqués,  semblent  mdme  être  asses 
doulcui.  Ici  manqueraient  les  marnes  qui  alternenl  avec  les  bancs 
calcaires.  Le  lias  bleu  y  ntanquu  aussi  qudquL'fois,  et  l'un  des  bancs 
prend  une  texture  d'apparence  oolitbîquo.  C'est  le  Imstonl  ou 
inferiw  oolile  des  ouvriers.  L'auicur  reproduit  lii  citii|h;  siiliante, 
qui  avait  dËJï  été  publiée  (!)  ; 


i.  Argile  bleue.  ï,7;i 

9.  Lias  avec  gravier  ^,ï\ 

3.  A^le  bleue  D,iS 

i.  Giryt-fft  divisé  en  trois  bines  0,15 

5.  Lias  blanc  et  #iM  3,6i 

6.  Boche  argileuse  et  noduleuse  4,8S 

'  7.  Harne  grise  on  bleue  i  ,S% 

t.  Ueme  foncés  0,30 

8.  Uarne  noire  3,6i 


L'eiplicaiiun  uu  les  digressions  qui  suitent  sont  peu  propres  i 
faire  .sentir  les  vrais  rapports  de  ces  di^erses  couches  »tec  les 
autres.  Ainsi,  le  W  1 ,  qui  représenterait  l'u/j/jec  litis  mari  de  la 
coupe  générale  du  pays,  aurait  une  épaisseur  variant  de  1  ï  33  mé- 
trés ;  le  11"  3,  iju'on  pourrait  conrondre,  (lar  ses  caractères  mtnëra- 


(I)  7>fl«ïm/.  éiW.  .W.  K.y/Won,î'swie,ïol.f.  p.478. 
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laïques,  itec  l'ooliilic  iufërieiirc,  renferme  les  Helieiiia  potita  el 
âtdanides,  Sow.  {PleuroComaria),  cl  le  Spirifer  WateotH,  id. 
Sam  C«lte  uaiH  el  le  n*  3  il  y  a  «guelqucfuls  un  Ih  IrrCgoller  de 
omegrislbiicé  Bvec  des  Ammuniies,  des  Memniles  et  de  petites 
GOacrAionsdecalcaire  noir  suiide.  I':niic  rargilt  3  ei\e  cmn-grii 
{a- 1\)  [Toutu  ïcciilciitellGuieiit  tiiiu  roclit;  bluiidlru  ou  grjsu  de 
('"  .Olia  (v«  l'si  iiii  rnliMlri'  lu  [iiiiili i:  rucouvraiit 

resLiii-rruitiit  \i:  /.^mi.;.  ikiniL'i'  iil'  mi-w.  mius  aucun 
rapport,  du  cdui  de  Biih,  cousuiumeut  ac.ompagiiû  jiar  la  couche 
i  awMnenu,  et  le«  6  â  0  représentunt  les  marnes  InHrieures  du 
inda  BaUl.  Les  déliib  dotiDéi  dans  qmire  aotret  cODpes  prises 
«Bsi  densIeseHiiroBsdcRadxtock,  ei  exprimés  dans  un  langage 
peu  scientiGqtK,  ne  sent  nccordéi,  ni  entre  eux,  ni  arec  lont  ce 
qui  |>réctrde  ;  autù  aoni-ilii  peu  propres  !i  icUirdr  des  rapports  qui 
ae  pourruiu  réellement  Slro  établis  que  par  une  comparaison  alten- 
llieiics  fossilps. 

Li;  11^3.  itl  i|iril  il'i'iii'  (K-ii  il,  tfiiistilue  à  [icu  |)rts  le  liers 
de  la  surfaciî  ilfs  .(iUjiks  ipii  (■iiiiuii i  Jit  l.i  sflle  île  Raili.  Il  plonge 
a  l'E.,  el  sa  limite  exli  iiiue  de  u;  cùti:  passe  par  .Midford,  Frcsturd 
CI  Box.  A  l'ooeti,  an  nord-ouest  et  an  sud-ouest,  il  constitue  on 
pan  «Bd«lé,  et  il  est  recouvert  et  11  par  des  lambeaux  d'oolilbe 
iolèrienre.  Quelquefois  il  «kE  conpâ  dans  loute  sa  hauteur  par  des 
nfléesqiii  poloiirenl  le  rf/I'iimyl  H  la  formaliiin  lioailliire.  Dans  la 
prlie  m:iI-(>o<j»L  ilii  (li.<ltii'l  m>>i  iiiL  liiialriDii  i>si  itiodiriéc  par  les  irré- 
gularité.-lIii  Itrrjiii  (II' lr;insitiijiL  k'  supporlc,  comme  à  Kels- 
lon-Park,  entre  Corsloii  t'I  Hurnel,  etc. 

Si.  Lonsdalc  mentionne  ensuite  (p.  2kl),  sous  le  nom  de  inarl- 
itone  (SuiitfaJ,  diverses  coucbes  de  marnes  sableuses  qui,  placées 
cnire  le  lias  et  l'unlitljc  iiirérieure,  établiraient  une  sorte  de  passage 
entre  l'un  et  l'aiiiie.  Il  en  donne  la  coupe  suiianie,  prise  aux  en- 
iiron>de  iloi. 


I.  SaMf  i;in;ai;e  jaune   1,21 

5.  Maiiii.' l:riin  clair  avec  de  nombreux  rrtgmentsdocoqmUss.  6,60 
3.  Marnc^  brunes  avec  des  Dodoles  ealeairea.  dss  oolithes  fsr- 

r<i^iii'?g~f>s.  beaucoup  d  Ammoniteset  de  Bélemnites.  .  .  0,1S 

i,  «jrnp  i;ri>  clair   0,30 

î.  Ma-     r.ri.!iiinr  l.nin  clair   0.15 

6.  M^^vj.iuri;!!;.'  -.il.l,.  i'.' ,  micicÉf    0,10 

7.  Maiii.  l.ri.:ir    0,05 

i.  Sable  jauuB  mic^ci^  avtc  de»  litsdargilo  ctdes  plaques  de 

gré» bleu  uiisaae.  .  ,   4,00 


1S2  ARG^nniRii; 

CetéUBeiraraneBtTUUeuxeDViroiudG^b,  s'ob^e^  sur- 
tout!! Balli-casion,  pris  de  Tvrtrioii,  i  Baili-liampion,  etc.,  et  ren- 
fri'mc  i  (tû.i  uni' grandi;  qnaiililt  d' AmnioniO  s  SfrunijH  iii/sii,  So«, 

D.TILS  la  lisli:  f;viji;^ati'  de-:  fo.'-Mks  iliniiiw  i'jultur,  luules  les 
espi'ct^^i  du  );ri)ujiL',  h  Tticcpiiuii  ib:  cL'Ilt;  dcmi^it-,  qui  scmlile  lïire 
l^uiût  VAmiminites  ii7hIuIii!u^,  Stiiiili,  soni  rcuuies  sous  seul 
litre  do  lias.  .  ,  r.  .  .  - 

La  coupe  que  nouti  reproduUous  d'après  AI.  Lonsdifle.  (fOÏ^ 
pl.  1,  fig.  S),  eiqa't  s'iicuii  s  peu  pria  de  l'O.  h  l'E.  de  Jlound- 
Hill,  prù»  BaU),  à  Uterliill'Hill,  près  Caluc,  résume  tr£s  bien  inute 
la  série  secondaire  du  Willshice,  depuis  l»  craie  luITcau  (lowr 
ehalk)  justju'au  red-marl. 

Si  nous  considérons  mainlcnant  dans  son  ensemble  celle  partie 
du  Iwali  (le  .1).  Lonsdale,  udus  IrouTerouï  :  1*  que  dans  la  divi- 
hiiin  gênt'rale  du  lias  (p.  il  ne  fait  aucune  mention  du  marl- 
sJiiiu:,  décrit  en  dernier  lieu,  et  dont  il  ii'indiquc  pas  non  plus  la 
pusiiioii  par  rapport  aux  înarnt^s  bupéricurcs  du  lias  {lias  iipper 
marlÙQ  non  tpiileau)  ;  2°  que  ce  marlstone  ne  correspond  point  au 
second  étatjc,  ainsi  uomniâ  depuis  le  Yorkshire  jusiiue  dans  te 
GlouceMeniurG,  puisque  celui-ci  est  au-i/i'ssoM  ili's  argiles  supé- 
rïeureadu  lias  {t^ptr  liai  thaïe],  el.  par  conséquent,  ne  peut  fatri.- 
leptBsagcdu  liisii  rooIiiheioKriGnre.  lie|>]us,  nuus  avons  i u  cctto 
nteau  Awmonitet  Slrangviai/sii  caracli'riser,  avec  les  Anaimiàies 
Waietaii  et  amidtUia,  dags  le  Gloacesteisfiirc  amm^  jtartout 
flilleutm,  hw  arBilea  iDiwieaTeg  qui  recouvrit  le  marl^on^^  et  ce 
doriiier  los^^iare  fgalemcnL  parlout  du  IroïsiËine  étage  2i  Gcvpliées 
arquées,  Ammaaiies  Jiucklandi,  etc.  Mais  si  M.  Lousdale  ne 
donne  \m  l'oiplicaiiuii  de  ces  couiracliciiiins,  pcui-étre  motivées  par 
l'ancienne  erreur  de  Sinilli  qui,  n'ayanl  pan  dislingué  Il-s  argiles 
supérieures,  plaçait  le  marlsione  au  commet  de  la  série,  nous  la 
trouvons  graphiqucmcoi  exprimée  de  la.uaqlËre  U  plu»  sati^aî- 
nnw  dans  les  coupes  horizontale^  du  Geological  Surveji. ,  , 

La  oHipc  II*  1  de  U.reuilic  dirigée  Ë'-S.-E.  du  passage  de 
r^runt  parÇamlone-Uowu  el  Lky-Bury,  au  parc  de  Kiugscolc 
(Gloucâtiardiire),  monire  partout  l'argile  supérieure  du  lia»  placée 
enirc  IcssBblG.'t  du  roolitlicinCéricurc  El  le  tfmrUlont,  absolument 
coinnie  DoDs  l'avons  vue  au  nord  de  celte  ligue,  dans  les  Cptlcs- 
wolds,  etc.  A  l'extréniilé  Drienialc  de  la  coupe  ir  3.  de  la  mfme 
ri-uilie,  coupe  diiigée  0.-K,-0.  de  Uodington- l'ark  à  la  Severu,  et 
prise  au  sud  de  la  précédente,  l'argile  supérieure,  se  Irofivp  rfduîie 
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!i  ané  touché  iris  iniacc  air-d«s5trcs  'de 'Dôdrngioii^Park.  Eiirin, 
dans  U  rmipc  D"  !,  firiac  cncnrc  plii^  aj  sud,  parlant  de  l'Atoii,  et 
passant  aii  nord  de  Balli  par  Ilouiid-Ilill,  [.ansdmn,  Cliarmï- 
dowii,  etc..  pour  aboutir  ï  la  vatlét'  de  Box,  aucune  Iracc  dc;^ 
argiles  snpcrietires  ne  se  iroDvc  indiquée  ei  les  sabin  de  l'oulillic 
hifërieurC  sont  en  conlad  jmmËdiat  nec  le  marlstonc.  Il  en  rat  de 
même  des  coupes  de  la  féaillel?  dans ks  COUioes  de  Glastonbury, 
de  ïor  Cl  de  Kniidrv  ,  «  ilsos  celle  phis  nifraionale  encore 
(co'npc  n'l,  feuille' iS)  dirigée  S.,  N.  de  lîani-Hill,  pris  de  Casile- 
Carî  (Somerstl),  îi  Jay-[li!l,  prOs  l!iLloii  (Gloiirtsleisliti-e).  Ainsi, 
lï'lagp  Mipôi  icur  dn  lias,  si  dfvploppt  et  si  bien  caracltVisé  |«r 
sa  faune,  depuis  les  côlcs  du  Yorkshirc  jusque  dans  les  escar- 
pemenis  des  Cbiieswolds,  dImiDoe,  puis  disparaît  lout  b  fiiit  ï  S  on 
6  mlllés  lu  nmi  dé  Sath,  i  peu  prbs  k  la  haoïeur  de  C«ld^stikm. 

Il  rénlte  (gaiement  de  ces  coapes,  dont  l'euctiiude  ne  peot  être 
suspectée,  que  les  quatre  divisions  du  lableaudo  11. 1.onsdale,  qu'au 
premier  abord  on  aurait  pu  regarder  comme  correspoi)d,nit  plus  ou 
moins  eïacicmcnt  auï  quatre  étages  iioruiaux  du  lias,  ii'oii  repré- 
sentent que  deut,  le  troisième  et  le  quatrième,  car  le  marlsiunc  qu'il 
dterit  ensnitc,  ei  est  iinire  second  étage,  ne  figure  point  mm 
tablent  (d'après  cela  ces  <pia[re  divisions  seraient  des  sonsréRigesdu 
liasinrErieur(3'ci  ^1*  Otages)  analogues  !i  ceui  du  bassin  de  laSererri. 

Far  suite  lie  ce  classemenl,  la  teinte  brnn  foncé  qui  représente 
l'argile  de  Wbiiby  sar  la  carte  de  Greenough  s'élend  beaucoup  trop 
au  sud,  puisqu'elle  ie  prolonge  jusqo'li  TeoTil  (Uorset),  et  qu'un 
filet  irts  mince  la  représente  cncoreplus  an  sud,  depuis  les  rives  de 
TAse,  jusque  près  de  Cbarmouth,  sur  la  cOte.  i:eiie  même  carte 
ïndiqncf'^leDientla'sfric  dn  marisioiie  j'iiiqu'i  ce  dernier  poîrit, 
tandis  qae  ta  fénllfe  21  du  Gcalojienl  Surve'j  jie  marque,  atf'siid 
déla'fart^t,  (jnc  ié'llïs 'inférieur  IJower  lias),  qui  comprend:  les 
dem  i\ipa  inférieur  du  groupe. 

La  cane,* Jointe  an  ni^moire  de  MM.  Buckland  et  de  la  UHhe 
sur  les  environs  de  Weymonth,  ne  comprend  que  la  partie  méri- 
dionale et  orienlale  du  lias  du  Doi-seLsiiIre,  et  l'ii  l'i'pt/'seiiR'  seule- 
ment les  assises  supérieure».  Mises  au  jniir  par  de.s  cléiiiidnliuiis  au 
iatii  desïailées,  autour  dn  cap  Golden,  le  long  de  la  cfiie,  ces 
asstiëjsdht'cïr^ciéi^rieicpirdUe  grande  quanifU  de' seiennlies,  et 
Itsfluil'biissds,  celle*  de  Lyoiclt^s,'  par  les  6r}phéeB  antoées. 
'N(Mt'6tâ|tni)iléi^'1es  dStMs 'tuHants  ïlii'iritnox  [urdtiaKcrs 
flt».'-T.'ttbVBèihc.  ■  '  '  -■■ 

OaDswsrenunjnesiar  la  géologie  ^e  la  côte  ïod-rst  de  l'Angle- 
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terre,  de  Bridpon-Harhoiir  :i  l:i  h^iii'  rli'  Ibbbarniiibe  (1',  ce  der- 
nier nnnl  n'avait  fait  (prieure  qnVsiiiiisser  les  caracltires  du  lias  de 
ce  pafS  :  mais  daiu  un  Keand  inéuiuire  (2),  unus  irouvoas  d'abord 
Dde  CDDpe  complète  de  l'ootilhe  tnrérieure,  du  lias  et  du  rtd-miarl 
entre  Down-clifT  et  Culterhole-Point-  A  Down-ctifT,  i  l'ouest  de 
Dridpnit-TIaiboJr,  les  rMei  de  roiilliht!  iiirûrii-iirc  ont  fi7  mitres 
d'épaisseur,  cl  les  calcaires  du  mOmc  ùiage  se  voient  au-dessus,  dans 
le  prolonge  m  eut  de  la  mi^me  colline,  Mir  la  cOle  nord  de  r.nndaii- 
Hoad.  Le  lias  qui  vient  au-dessous  est  divisi-  par  l'auteur  en  troi» 
parties  :  la  plus  flovee  comprenant  des  marnes  i  la  seconde,  à 
laquelle  le  norade  lias  est  plus  panlculièremeni  dminf ,  composée  de 
bancs  minces  de  calcaire  alternant  avec  des  argiles  (3;  ;  et  la  Iroiâème 
de  couches  maroenies  qni  reposent  sor  le  neio  rid  lamltlone. 

Les  marnes  supérieures  occupent  une  très  grande  étendue  de  la 
cAte,  et  montrent  la  composition  suivante  l  la  base  de  Diack-Veo. 

1.  Marnes  f[      If-  ..\ !ic  de»  lits  de  marne  en-  b, 

diirtir      !!■■    ;il<,iii.  I  ■n.-<.\    33,il> 

S.  Li[-i  irrfL'iili--r--  ili-  I  .ilc  iij  v  ,1  w..  ,|,.s  nodules  arrondis  ren- 

f,Trn;int  ■^..i.Mjiil        AmRio..i(L-s   0,63 

3,  Mjrnesclii«l..,i*(;in^i:<le.*IHsmmcesdemBrneFBndurcies.  Î0.36 

l,  M.irnt' !iclii-.ii"]pi>  :ive(!  de  pelil^i  crisliiui  iIb  gvpse  .  .  .  .  10,00 

5.  ihirnts  mhucH'^  avoo  des  Tcrchratulïs  plissées   I.i) 

6.  MBcneiSuhi^lBUiL-..  .   5,i7 

7.  Calcaire  terreux  ...    0,10 

S.  Marnra  et  marnes  schistfiiisi's.  .    1.53 

Les  Béicmuilcs  abondent  part iculiijrau eut  lers  lu  haut  de  cet 
èt^e,  dont  l'Épaisseur,  ii  Goldeii-cap,  csi  ilc  (i5  mètres,  mais 
qni,  ajoutés  aux  97  mètres  de  roariK-  qui  su]i|iorteut  la  coupe  pré- 
cédente, donne  une  épai.'^eur  totale  de  iù'l  mètres  pour  tout  ce 
[Hcinier  étage,  tel  que  le  comprend  l'^miinn.  l.t's  fiiisltes,  très 
noaitiremt,  sont  («ariicnlirreineiiL  :  l'i-itlwriniui  lli  'iueiis.  Mill , 
/'.  aibanguiiiiù.  id.,  T,-Mlm->  mi>ilu-u-=.  Su»-.  (Plcwulumm-io), 
T,  imbriceius,  td-,  Aiiiiuoiiitei  iiirckei,  .Su»  .,  A.  Gi-eenuu^hi,  id-, 
A.  oùtusus,  id.,  A.  ainialus,  id,,  A.  sieiiaris,  id.,  kklhymaurus 


(I)  Trtinsaci.  ec«I.  Si.r.  „fL«ml"»,  ïol,  I,  p.  10.  pl.  8.  18ÎÎ. 
[S)  On  thv        Blc.  Sur  le  lias  lie  la  cùle  dans  le  ïoitinage  de 
Lyme-llegis,  liid..  vul,  tl,  p,  2! ,  182.1-1826. 

(3)  Quelques  personnes  ponsenl  que  l'origine  du  mol  /kji  vient 

régularité  des  hancs  dont  se  compose  ce  grand  dépOt  dans  l«  sud- 
oueit,de  l'Anglgterre. 
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Kommmis.  des  PlêsioMures,  clc.  I.a  Gryphwa  arcuala,  Utn.,  et  la 
Lima  gigiiTilea,  Oesli.,  s'v  iiionlrum  »uss\,  mais  moins  fréqaeiu- 
.ment  que  dans  les  calcaires  au-dessous. 

Ces  calcaires  du  lias  proprement  dil  sont  compactes  ou  terreux, 
en  lils  minces,  cl  soriciii  de  dessous  les  marnes  i  l'ouest  de  Black- 
Ven.  Ils  alUiiWJii  an  c  des  lils  de  manies,  se  prolongent  vers 
i;liuich-LlllT.  :i  [V-t  il:  J.yme-itcgis,  et  pliiBiciirs  |wliles  Iflilles  s'y 
i)l)Si;ni'[ii  tlui^  ':it  "si^iite.  liiLlre  Siivuii-Uuck-poirit  et  la  grande 
faille  au  luiid  (!<:  la  liaie  de  l'iiiay,  ou  observe  une  série  complète 
de  ceue  partie  du  lias.  C'est  use  alieruBace  de  93  ilraies  qui  «nt 
depuis  quelques  cemimÈires  jusqu'à  1  nritre  d'épaïsaear,  forinfs 
de  calcaire  gris  compacte,  de  marnes  noires  ou  grisea,  schisteuses, 
puis  de  calcaire  blajic  jaunâtre,  (crrcux,  imparTaitemeut  siniiGé, 
de  6  mètres  d'i'pai.vsi  iir. 

A  Culwerliulc-l'oiiii.  aii-ilc>Miii^  iti-  litmliiids,  les  assises  précé- 
deuies  sont  suivies  des  couclics  ci -après  : 


1.  Aliemniee  de  niani«e  fonoéee   4,00 

3.  Calcaire  grra  lerrenx  foDoé   0,95 

3.  UaraescbisteuM  gris  foncé  

l.  Calcaire  gris  clair   0,îo 

5.  Marne  scliisiouse  foncée   <).'iî 

6.  Calcaire  gris  compaclu                                              .  0,i'i 

7.  Marne  flchisleiise  foncée  repoîaTil  sur  ips  marnes  vortcs. 

Ainsi,  dans  k  iKitiiiiiLii.'  Je  [,i iiR-f',i.'!;is,  le  lias  se  compose  de 
plus  de  92  lils  il,-  cAr^mv  .■[  d-  iii^riic  .ihnnaiiis,  fonnaiil  une 


épaisseur  de  36  intlref*  surmontée  de  16^  mètres  de  marnes,  La 
liste  des  (ossiks  du  lias  de  Lyme-Regis  se  trouve  reprodoiio  dans 
le  Hmuetgéologiqutàe  H. -T.  delà  Biche,  et  l'on  peut  juger  de  la 
rfefwsse  de  sa  faune  dans  celte  localité. 

Dans  son  rapport  sur  latï^ologie  du  Cornnuailles  (I),  le  mSmeob- 
sénateur  a  encore  donne  une  cinipe  du  lias  de  la  localité  précédente, 
et  il  a  distingué  11  assises  dans  l'ensemble  des  concbes  que  nous  ve- 
nons d'éuumérer.  Dans  la  liste  générale  des  fossiles  (p.  323),  nous 
remarquons,  outre  les  espèces  déjà  citées,  h  espèces  de  plantes,  le 
Cidarit  Bechei,  Brod.  (Ifiadema),  le  Penlaerinitet  bamltifimmt, 
Jlill. ,  Spirifrr  Wiilcnlii ,  Sow. ,  Terebrotula crumaia,  Id.,  etser- 
r/it-:.  u\  .  '!'-i;/i/»r'!  ^!>'rridlt,-lii/ .  il] ..  obliçuoia,  îd.,  Plicatulatpi- 

{\l  li,j,„ji.„i  ih,  ^-r     r./  ( ,  ,,„,',ill,  Dr.i-ou,  Btc,  p.  !2S,  in-8, 
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Sem-i  MoàioliOtsalprum,  iiL  j.tf.  fliUanti,  id^,  !U:  ùms,  M:,  'Belem 
mieiùduMarui:  (itilL,S.  tUmg^mr,  kli<,  Bv  ^it»Uimi^\  ,■  fitm- 
tUutintemediut,  Sow. ,  A',  ttriatui,  iiL ,  IS  etpéccs  dUèsâmlM, 
Vt  ■CdMa  mtiqw,  Bnkl.,  et  d'Mtra 'cnhiacée'da'ee'Bthre , 
98'«pic(»  'de'  potfwiK,  d«nl  9  lËhthvodWuttfai.cS'GbEirateaHirài, 
'6  l^boitoiitcs,  1  squalidc,' S  nain,  ÏIB'iepidOldwj  'SSiUluroBfcii, 
1  PymodonEc,  1  Cetmxmthut  tt  1  ac4|Minié^id0  (t);'pnfin;''8»^)ecEti 
tlcretitiks.  Ces  rtMsilcs  préMDicnt.  iKin  tifiilcment,  canimc  an  Tuil, 
an  grand  nombre  d'espùces,  mais  eiicoi-e  des  indiviiios' de  cha- 
Cuite  d'elles  répaitdus  parrom  k  iirofiihiuii. 
'■H«at  probable  qu'un  cvaniBi)  cuin|»araiif  plus  systéinaiiquc  du 
llilS'du!Ljwo-ltcgi4  permeiiniitd'y  reconuïiirc  Ies(|iiatre  éugesdu 
groupe.  Ainsi,  le  pceinii-'i-  comprendrait  les  nssiscs  1  î  S' de  la 
'Coupe. dfl  Black-Yeii,  le  second  l'assiei^  puiBisniu  de  uames  SOUB- 
jBCenWI,  le  iroisiùmc  les  calcaires  biens  coiii|>acius  et  les  marnCK 
lAsMailtoi  et  le  quatrième  let>  calcaires  bleu  jauiiSire,  lerreut,  atcc 
>h$  coucholr  I  ï  7  qui  ropusant  sur  le  reil-inarl  dans  la  coup«  de 
<itilHdrUI-l'olnt.  L'éiagc  suj(Orie«r,  que  uons  avons  >u  disparaître 
aux  environs  de  llatli,  m  monlrcrail  de  Jiout  eau  en  s'aiançsnt  Ters 
'IS'dBdi'tta  la  série  serait  alors  A  pt'u  jirts  aussi  complète  ei  aussi 
«aHâo  qhe  dans  le  Gloucesicrshire. 

4:niume  mis  k:s  ili-\<av  esseniieltenitnl  argileux,  le  lias  furinc  des 
plaiui^sfaililimieiituiululées  s'éicjidaniau^oddosooffijieîdécalcdives 
[xiliiliiqiii's.  11  cDiisitiiic  parMs  îles  plia  deiemin  peù  ikenoBeevIe 
long  lie  sa  liinilc  iiiririeuic,  comme  daiut  IC  flOttidghiiDtibire  «t  le 
'tjelcetienbb'ei  où  cesiDOUTedKiilsdu  ari  sont  rtftsigné«401u  te  hou 
detu)Ut,Dai)ilevaiûnagc<les  jUendtp-HilU,  il  couronne  dei  acar- 
jteueols,  assez  netiemcnt  |H'oiionc£s.  mais  son  aliiiude  .oe  parait  pas 
alteindre  au  delà  de  162inêires. 

Qnïul'k  son  Cj^aisscur  dans  les  coiiucs  ilu  ceiiiiu,  où  tu  ijt'ouiic 
'i«j  IC'pltn  COinpId.  ellf  serait  di:  1311  à  IfiO  mètres.  L'i'iclinalsoii 
dfs, cuuclics cunstauimciil  au  S.-K.  est  c^^alemeol  Taiblc,  ued£pas- 
isant  pas  12  uètrespar  taille.  Elle  est  concordante  aTeccdlq  des 
xMpOU  seooiUlkiieB  de  lUt,  dont  In  nSciuemciita  courent  N.-E. 
S.'O.  lArtqtre  le  Hm  ko  thmve  tneoniact  do  iheMftrf» /tM«AHie 
cl  de  ruelles  plus  anciennes,  dans  le  ClamorEiiiuhîrc  el  le  Somerset* 


(I)  AgaMîi, ffit/fou  ^rn^riii  iits''pohMHt;foitil4V,io-t)tiéu<ihi- 
tel,  18U.  ■  ■  ■  ■    .   '  ......  V 
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cnaon  iMi  lus.  fS7 
shire,  il  est  (réquemment  «ffèciï  |wr  quoIqucB-uneadts  dblocatioas 
qiH^tm  dérangé  cisllQ'ti-  <Prffld«  WMohetL  HurMut^'aeftdiruiBft' 
«ms  ImW'OiU  pnduK  une  «xta  d'altemtou'enire  leJias«lk 

.PMtrtMrAfl».  ■  '   

,  ,A*lli^'BVte<S'^-<BqaiUe>'aikrwcopfqaDs,  probtblennU' de  Jt  PiMuuiiiiit. 
claw  .desiitiiopoâ«a.o«.âAiigDBléBspsr  H.  SUickluid  (3)  4*1»  ~ 
,VBR  cwwiw  argileUK  ' jauuilrs,  placée  !i  a',30  au-dessus  ile  ta 
«anqbC'ï  jKeclca  do.  Wunlgde-ctiiï  (Gkiucesierràire^.  i-'une  teH 
li'âri^  mfims,  .Fe«EOfiirte.auw,  i  là  biae  du  de'C|efv<i<- 
JlinlE.«iunJ(>«iban«LBeiUan],  l'antra  la  fo^/merp^-imitim 

Le  liu  rat,  des  dÏTe»  inowtda  U  lèriejflnMiqiic,  lej>tiiiipMHrB  foijfkn. 
(S  'Kstra  de  palj^rs,.  ei.il  a  cela  de  cmudiud  avec  les  «Mres 
idfpOls  ar^^lcui.  I^ford-clay  et  le  Kimmeridge-cby.  MM.  llilne 
-£dir>inls  et  J.  LUiœc  (ii)  n'y  cileul  que  3  espaces  :  lu  Thecoeifathm 
ifoorii  du  lias  (l'Ilmiiisiei' ,  lu  Trochocyatbvs  ?  primus ,  da  la 
■uSoie  localilu,  et  lu  Ci/al/iop/ii/Uiim  ?  tiovum,  dont  le  gÙKUenl 
iiiGnic  c!il  douteux.  Vu  moiilc  viùùu  des  il/(»nffiii(tu/'i'aaél4Ui(Hné 
dans  lu  1ms  de  WisJon,  et  uuo  cinqulâme  espËce  est  citie  par 
M!i\.  Cunybeare  et  Phillips  dans  le  lias  do  luojiel  de  Feiiny- 
.Gotnplttu,  le  loug  du  canal  d'Uiford. 

-  Ed.  Forlies  (5)  a  décrit  les  Astrgpeclen  JJaslmgiœ  et  PkiUipiii  laxiktt. 
du  maristone  du  Yorksbire,  puis  ïVratter  iiaveyi  et  le  Tropidat- 
ttr  juxtiiuitiis  (lu  lias  que  l'o»alravcrsédiiisJacaiislriictioBdiihiD- 
oel  de  .^icklctuu  ((ilouceeiereliire)  (fi).  M.  J.  Brode(ip(7)<ikiJllt 
conuùire  l'Ophiui-a  Jùjertoni  du  lias  de  Bridporl-fIsriiqailiS-le 
Cidnris  Bec/ai  de  la  uiùiiie  IdcalitC. 

I,    Lue  iiouïclli!  (ii|)tce  d'AiicuIf  du  lips  rlu  Somcrsi?tsiiirp  a  rte  usUmi^. 

(1)  COiiïbL^are      \V.  VVMqii,  (h.rli,,,-,  :.f  ilu- ar^l.  of  K»g!„Hd 
and  ffnlei,  p.  Ï7«,  io-S,  Londica,  ISli. 

Quatl.Jauru.  grill.  Joe.  <i//.n»(/i>ii,  rai.  Il^ip.  lOiiiIMB. 
„  '.  (3]  ^  n,iinoff  t>ph.aJ  llie  SiiriJ,  fu.uil  corali,  3•pa^l^a^.p.| 
1831  [DUlilié  par  la  Palœo,iI„griiphicnl  finHely).  ^  - 

"  JtJ  CoHïhBare  el  W.  Phillips,  Ouilhr^  i>J  lUc  gc-higyof  Éa- 
glaUif,  etc. 

1  ffiyM«mi  iif  llie'^l;'Siiriiiy-  afthe  UiiUed  Klugdom,  dtcade  I, 
pKS.  Bg.  I  et 9,  ISiB.  —  Tableau  des  AsiérideafaBslkBd'AnetaiGire 
iMem.fifl/w  ^ml.  Saivcj-  <>f  Guni-Biiiiiin,  ïol.  Il,  V  pprtie, 
p.  478). 

(fi)  Ibld.,  décade  III,  pl.  %  el  3,  IR50. 

(ly  Praceed.  geol.  ,W,  ^ /.-u-Mn,  vol.  Il,  p.  30M838. — 
Transael.,  id.,  !'  séria,  vol.  V,  p.  Ht,  pl.  12,  4840. 
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décrite  par  M.  Stutchbury  (1),  et 'le  genre  Pae/iyodim,  que  oe 
savant  (2)  avait  ptvposâ  pour  VUnio  ISsteri,  Sow.,  d^i  dé^nA 
BOUS  celui  àaGivaryapuik.  J.-E.  Gay,  deConjïnM.pirU.  Agw- 
siz  (1838),  et  de  Sinemwia  |>ar  H.  de  Chriald  [1839).  ■  élÈnKU- 
tiiuni£  par  H. -S.  Strickland  (3),  qui  Inï  restitua  le  nom  de  Cardi- 
ma  comine  le  pins  aaciea,  et  le  cita  comme  pouvant  caractériser  ie 
Iba. 

Pluiienrs nouveaux  brachiopodes  du  marlstono  d'Ilmiiistrr  [So- 
mers^ire):  Tertbratula  Mooi  ii  (ù),  Leptiena  Moorii,  Daïids-, 
>L  Sotichardii,  id.,  X.  Pearci,  id.  {5),  Terebmiula  pygmœa, 
Morr.,  Ml  ét(t  l'iAja  des  études  tonus  spéciales  de  M.  T.  David- 
son. Nous  reviendrons  plus  loin  sur  les  résnliais  plus  gdaËranx  que 
ce  dernier  savant  a  déduits  de  ses  longs  et  ConsdeDcieus  travaux  sur 
les  bracliiapodes  de  la  (onnatioD  jaras«gne  d'Angleieire. 

Al.  Simpson  3  donné  une  mauographie  des  Anuunuites  do  lias 
du  ïorkshirc  (6), 

H.  Strickland  i,7;  a  raiicoiinaiirc  une  aile  de  Libellule,  pir^t4- 
meni  conservée,  |)mteiiani  du  lias  infêrienrde  BÏDton,  près  Bidli)rt 
(Warwicksliire),  n  sur  laquelle  on  voyait  encore  brès  distinctement 
la  lâche  ordinairement  opaqne  du  tiord  antérieur  des  ailes  de  cei 
névropiéres.  Par  la  disposition  de  ses  nenores,  cette  aile  se  rap- 
prodierait  beaucoup  de  celles  du  genre  vivant  jEshm,  comme 
celle  découverte  par  M.  Buckman,  à  Dumiileton  ;  aussi  la  désigne- 
t-il  sous  ie  nom  A'^tfma  liassim.  Dans  ce  btnc  calcaire  dn  lias 
inférieur  se  trouve,  outre  des  débris  de  reptiles,  trois  ou  quatre 
espèces  de  poissons,  des  crustacés  et  des  fougères  annonçant  le  voî* 
sinagc  de  la  cAte.  J.'gn  da  ces  poissons  appartient  i  l'ordre  des 
cydaïdes,  cuniralremeot  b  Tassertion  de  H.  Agassiz,  qui  ne  pen!>ait 
pas  qu'il  y  en  eût  au-dessous  de  la  craie.  Pendant  longieiups  aussi 
on  n'avait  pas  observé  de  nèvroptëre  au-desaons  de  l'horiioa  des 
calcaires  liibograpbîqnes  de  Solenbotèn  eu  Bavière,  et  la  présence 
d'une  espèce  si  voisine  des  formes  vivantes  au  milieu  d'Ammo- 


(i  Bail.,      sir  ,  ïdl  Vtl.  [).  r,2,  pl.  1,  1Si9. 
(S)  ^n„.  iiml  w,ix.,z.  ai,i.  Ir^r..  oot.  1347,  p.  îâO,  pl.  18,  — 
Bull.,f^ini,  vol   VI,  p.  27;i,  li^iU 

fi)  A.monngraph  «j  ihr  ^mmuniM  „j  ,!,€  ror/.shire  tia^,  tSiS. 
7)  Ann.  (tint  magai,  nul.  hill.,  vol.  IV,  p.  301 ,  tSiP. 
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ni'les,  A'fehtAt/otamvi,  in  Pltti<aaanu,  Me,  «t  an  ftit  Ctrrietts 
pour  b  hrsat  d«  cette  péiiode  recalée. 

Let  rappoHs  qui  lient  otosstirement  la  TniaG  des  tnseetei  d'mw 
^poqne  et  'd'one  région  arec  ta  Dore  nons  engagent  b  dire  ici  quel- 
ques mois  de  celle  derniëre.  Le  Innc  calcaire,  pins  dor  et  pini 
solidp  'qnc  les  autres,  appelé  best  ptii'ing  slab  par  iea  ODTrlera 
du  (^loLic.'iif.'rshirc,  et  pariirulifrenient  cniplDjc  poar  paver  les  cnl- 
suwf,  tsi  le  cnkiiireii  /fisec(Mde  M,  flrnilie.  Il  a  été  de  la  pan  de 
^1.  Hnckinan  (1)  l'objet  d'éludés  paléaphylologiques ,  dans  1es> 
lucllee  raoïenr  a  clierclié  ai  les  conclusions  dn  lafant  enlomirio-- 
S,isX(:,  reialivemant  auicaracrires  généraux  des  inaectes  de  cette  épo- 
que, s'accordaient  avec  ceux  des  plantes  rencontrées  dans  les  mêmes 
couches.  Uéjï  il  avait  indiqué  qnelqnes-nqs  de  ces  tégéiaus  dans 
VBùtdre  det  intteta  foitUet  de»  roehet  itûondaim  de  tAngle- 
lem  (3),  publiée  par  M.  Brodie,  mais  II  a  donné  plus  de  dévelop- 
penienls  !i  ce  sujet  rliius  la  note  que  nous  rappelons. 

Tes  piniiies  aotii  d'alionl  (h";  rtiiifiTirs  cl  des  mntiKstjs  Irop  iiicer- 
laines  pour  i1lrc  diUcriiiinéc.'i,  puis  \' h'fpii^Pl"iii  ISmili-  i ,  iinv.  sp. , 
VOloptcrkoMusa.  l.indi.  ei  Ilii[!.,rO.  acuminnin,  id.,  la  yaindila 
oàiuea,iu>v,  gp.,laiV,  jieiiotala,  \BCuprestuilali/blia,nm.sp.,  ma 
Hipjnirù?  des  traces  d'ombetlIISres  et  d'éricacéea  hidélenninées. 

Or,  cesTégéUux  conflrracnt  pleinement  le  caractère  do  climat 
dédnil  de  ccloi  de  la  booe  ciiioinulngique,  et  ils  JustlHent  la  con- 
ctn^n  qu'on  en  avait  déduite,  soit  que  U  cnudie  Avta  laquelle  ces 
débria  our  été  enibnia  se  soit  déposée  suus  un  cliniai  anali^ue  ï 
cdaidunordderAmériqnede  nos  jours,  soit  que  les  plantes  et  les 
iaaecies  ainit  été  apportés  d'une  grande  distance  avec  c«s  sédi- 
ments. La  présence  de  Cfpili  et  de  coquilles  qnl  paniasent  Stn 
dej  Cyclades,  dans  des  bancs  qne  nous  avons  tus  [mth,  p.  433) 
coniLgus  à  ceux-ci,  fait  présumer  qu'ils  si^  mmh  ronni^s  dans  un 
fsluaire.  Mais,  d'un  autre  cfllé,  le  njiïiLia!:r  nuiiuvli.ii  au'tsi  des 
sauriens,  des  Ammonites,  de  mDllDsqu(-^  i'>M'iiiit'llt':iii'[i[  iti.irins,  du 
Cidarii,  etc.,  regardés  comme  Indiquant  un  climat  plu»  diaud  ijue 


{Il  Qaarl.  Juurn.  gcul.  Sor.  :,J  Li,ml<>ii ,  vol.  VI,  p.  i  I  3,  lËoO. 

(S)  J  Hismry  of  lAe  in.,eci,  i„  >nu«>hry  rocks   nj  H.i- 

glaiiil,  etc.  HÎBloire  des  insectes  fossiles  des  dépAli  sscondaïreB  de 
l'Angleterre,  avec  une  description  des  couches  qnl  les  reoferment 
et  des  sirconstances  qui  ont  accompagné  leur  conservation,  in-S, 
Il  plancbes,  Londres,  JStG. 
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edtriiiué  cariclérisejlL  les  inEccies  ei  les  ptaiHcs,  apjiuk^it'ro[d- 
tilbri  f|iie'c«s-rïerDie»{in[  éiË,  ea  clTei,  BpjÀrlfsrde  tetHa  éhi^'éM.' 

cr-itu*.  Vt-  'S'  ^raderfp(l]  a  ^eoUDiltre  leColehtmtigt&^vaiimi 
cttntMé  maeronre  Tdsiii  des  Pattmma.  tes  'écfaratiDoiit  pr^sen-i 
t^icAt  tieliecircousiiaceUGU  rare.qn'on  poàrilty"*d(iiigaer'|tar- 
faileincnl  les  exiréntiiSs  des  quatre  gi'atidea  branchies,  ei  lés  qaairt 
pciiics  nii-ri(!flsoiis ,  [lans  leur  position  normale  par  rapport  au 
rœur.  Ces  fijssilca  aiaieiit  itv  recueillis  par  miss  Amiiiig  clans  une 
ar^ilp  sthislciiso  ilii  lias,  sur  BrOsil-Leilge,  inwnédialemenl  au- 
liessiiiiï  \a  ûk  Lyme-lleRis,  avec  les  P/ioUdophonij  Bedtei, 
Itilh'itaii'i.'  v\  virifiiis.  (liïPi'st's  tspJcei  de  'J'etragonolepîs,  Aà 
Dapcdivs  eldes  rcslKd'lchthyosaurosct  de  Pléaiosaiires. 

roLsKu.  Mi»  Aiining,  dont  ies  redicrdics  ont  si  heure usemeot  contiibué 
i  faire  connkllre  les  richesses  palËonioItigiques  ûa  Dorsetsliirc,  aviti 
découvert  en  1831  des  restes  d'un  aaimal  vcdébri  placi  d'abord 
avec  les  reptiles,  plus  lard  parmi  les  DÎseaax  et  enfin  avec  les  pois- 
snns.  M.  H.  Rllcy  (2),  en  adopiaDl  celte  dernièri'  opinion,  a 
voir  qu'il  devaiiétre  assez  voisin  des  Raies  et  des  Squales,  d'où  le 
nom  de  Squalnrin  qu'il  lui  a  imposé,  en  le  subsiiiuarit  ^  celui  de 
Dolieognalkus,  adopté  précédemuicnt  par  SI.  âgaa.'-i/.  Une  esptce 
fffyiodui  a  également  été  décrite  jiar  M.  V.ii.  Cliarleswonh  (3), 
qai  a  donné  ensuite  quelques  remarques  sur  des  rnrj>s  coi^sidérés  par 
M.  Agassiz  comme  des  dents  de  poissons  pour  lesquelles  ai  ail  élë 
proposé  legeuteSphenonchas  (fi)..  Le  Gyros/ris  miruliiUs  {Gip-os- 
leiis),  Vmiù  des  plus  grandes  espèces  fossiles  coiinufs  jusqu'à  pré- 
sent, ei  observé  d'abord  dans  !e  lias  de  Wliitby,  paraît  avoir  éld 
anssl  découvert  dans  celui  de  lymc-Regb  (5),  où  U.  P.-G.  Egcr- 
lon  (6)  mcniiouDe  une  cspéci.'  <le  Chimérolde.  Ce  dernier  paléonlo- 
It^isie  a  publié,  en  outre,  quelques  observations  sur  les  al&nilés  des 


-  (4)  Fioeefil.  gi-ol.  Soc,  tij  LaiiHoii.  vol.  il,  p.  50*,  (83B, — 
Tninuifl.  id-,  ï' série,  toI,  V,  p.  171,  pl.  )S,  ISiO. 

■(3)  Tnmsurl.  gr-l.  S-r. '>f  Lomliw.  ï*  sér.,  nd.  V,  p.  8.1,  t  pl. 
(mémoire  Iule  13  mai  183:)]. 
"  (3)  -i;Hff»3.  Bfi/.  hisl.,  9' sér.,  vol.  I,  p.  S3i.  183(1. 

(i)  Itrp.  ISll'  ,„r,t.  bril.  Mioc.  <il  Oimhn,!-;,:.  —  L l,i>l,t,a, 
li  janvier  t8i6. 

;.■;)  L.  Apassii,  Piocecil.  gcol.  .So,.  ofL.„„hi,.  lol.  II,  p.  SOS,  . 

(6J  O'i  llic  nniiifiicliitiirr,  ulc.  Sur  la  nomonclalure  des  poisiiona 
fossiles  chiméroldfls  (Quart.  Jotun.  gcol.  Soc,  oj  Lamloii,  vol,  UI, 
p.  350,  48iS.  — /'/urerrf.,  id.,  toI.  IV,  p.  <63  et  SK,  1SI3J.  ' 
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Seam.y'efn^gmiefiU  n  Ikipi-iUi,^.  i  ciiriniii-i-s  dans  le  lias  du 
(•toAcnhnbire'eldn  Wuriemberg  (IJ,  e(,  tlaiu  la  ducado  VI  (tu 
GsfifpfiiW  Survejf  (2],  il  a  dÉcrit  et  (ail  rï^r^iMi^  ^  iepidfittis 
pnatinaut  ia  Un  de  Vbitby,  In  PMid^ana  paebj/mam  «t 
errnidaluit  Au  li>sdoLyme-Ile^s,  le  Ptyeiokpù  mwordu  liasdt 
Bamtw-Dn-^ar,  et  le  Leplolepis  amsirictusdu  lias  d'Umintief. 

.\ous  GvoDï  dûjà  fait  allluion  ï  l'opinion  de  U.  AgiLSsii  sar,ks 
paissiins  de  in  cuuctic  du  lias  iufiiriciir  des  bords  de  la  Scvern  ;  daps 
S90  Tiéleau  général  (3),  nous  trouvons  rapporlÉes  au  trias  1« 
espèces  soivantes,  proveiunl  du  banc  h  kiitliyollLlics  d'Ansl-Cliiï: 
I^iaconthua,  nov.  sp.,  Hybodta  intnor,  Acrodus  minmtu,  Ne- 
macaathut  (Uifer,  .W  iiioruVi/ej',  10  espèces  de  Ceratodus,  lesSuM^ 
ricblhyt  aaiminaius  et  tongidens.  Flosicurs  d'eoirc  elles  existent 
an  même  nÏTeau  dans  d'autres  localités  (Pii  ion,  Wesiburj,  Bristol, 
iymc-Rcgis]. 

L'ère  des  reptiles  par  excellence,  pour  l'!îiiro|iL'  occiiknfak-,  esl 
celle  (lu  lias,  ei  les  <léii(iis  decei  âge  en  onl  prêsoiiii!  <'ii  AuglL'teiTi; 
de  nonibreuï  resits.  [.ts  Ii'hlhijoanwus ,  diSl^iiÈs  d'nbord  [lai- 
sir  Ev.  Home  sous  le  nom  éit  pjvtasaitrui ,  ont  iié,  de  sa  paî  t, 
l'olyet  de  publications  imporlantcs  (ù)  ;  mab  M.  Conïbeare  (S)  ■ 
reptâ  et  complété  ces  r«cherclics  paléontologiqnea  en  en  sépannt 
les  Pleaomna.  Le  lias  de  Lyme-lLceis  a  depuis  lon^emps  favr)^ 
i  de  k  Bèçbe  les  icktijfosmirutcQmmmUtptalyodmt,  te«uirot(ri^f 
ijilennedius,  elles  Plesioiauna  dolichodàrut  et  macnxxphalt»^ 
espèces  que  nous  rctrouTcroDs,  pour  la  plupart,  dans  les  dépôts  con- 
tcmporains  du  continent, 

liD  ISSCi,  M.  T.  IlawklDS  publia,  sous  le  lilro  du  llûmoiie  sur 
les  li  /il/iyosnui  iis  ei  h:s  l'ksiuinuriif.  iiiojislics  cteiui-s  du  raiicieii 
monde  (6),  un  travail  qui,  malgrË  la  géaéraljlâ  de  son  titre,  n'en).- 
brassait  que  des  fossilesdeTAi^leterre.  Sir  P.  deGrey  E^ertoD(7] 
a  -tosisté  sur  cenafaies  pardcularliés  des  Ténèbres  cefricales  de 


{\)  Q.mrl.  Jnm.i.  ^.,.1.  ,W.  <,f  Lumin,,,  vol.  IX,  p.  27t,  lÔBi', 

Tiibù,w  ^/,irratdr,  i,,,U^ot,s  f,<>^        m-i,  Neuclillel,  IStl. 

|lj  l'l„l,..u.iJ,i,;U  Tn„i.ui<ln,„,,  IHM-ISÎO, 

1831. 

(7)  Proci-.td.  gc-l.  .Çnc.  nj  Londoii,  vol.  II,  p.  I9Î,  183B.  — 
traatact,  ii., ^' skm,  vol.  V,  p.  187,  48i(I.  .. 


l'MligmÊÊÊnn,  Im^b^  anûat  m  mtcmBOes  iiisqH»>b;  uHe 
tolre  iBttei  qoe  U  aoudnre  de  l'aoît  et  de  Vaûis  taiu  canié  inier- 
vettébrale.  Itf.R.  Owen  (i)a  présciilË  quelques  rumarqucs  sur  ta 
djslocalÛHi  de  la  qucne,  que  l'un  peut  oliservcr  dans  Ji:  squelciiL-  île 
beaiMonp  d'Jchtbyosiures ,  ei  [l.  Su  itkluiui  (2;  Dccupi: 
d'uDe  djiposiUoa  UMrmBle  de  la  patle  d'une  espèce  de  ce  genre. 
H.  S.  Cbaittag-PearoG  (S),  ayant  cru  racoanaUrD  ou  embryoa  on 
ua  Irès  jeuoe  individu  de  la  même  «spèce  dam  ia  cavité  peltidiite 
d'ao  lekkyoumrvs  cotnmunis  An  Ijasdu  SoBKrsetditre,  en  a  coDcln 
que  ces  a  aima  ux  élaieiii  vitipares. 

m,  li.  Oin'ii  (h)  a  (iisliiigué  le  l'iniomurm  macroeephalua, 
CODyb..  (lu  littwkinsii,  qui  est  le  Trkitorsostmat  d'Hankins; 
M.  S.  Slulcbburv  [3J  a  signalé  une  u  ou  v  elle  espèce  de  Plesiûsmirut 
{HwreiMatda  lluduSonierMlahire,  M.  td.  Charlesworih (0),  va 
trâa  grand  individu,  probablement  le  P.  macrocephalim,  dao*  lu 
ar^lei  supérieure!  du  liai  de  KettIeaess(¥oi'kslure).  elU.  J.  Phli- 
lips  (7).  nue  nouvelle  espèce  qui  se  trouve  dans  le  musée  d'York^ 
Is  lias  de  Wlùtby  a  encore  lourni  une  Ibnne  de  «ocDdilieo  dén- 
goée  BOUS  le  nom  de  Stenonmrm  (6). 

Le  tableau  de  la  rormatioii  jurassique  ilaiis  lesiles  Britanniques, 
et  particulièrcmetit  en  Auglelcire.  est  uu  du  ceux  <[ui  duit  ulTiir  le 
plus  d'iutérâi  au  géologue,  par  la  facilité  du  sou  6[ude  coniinc  par 
la  l'^ulariié  des  plié ti uni ù ries  séilimeuiaires  qu'il  résume.  Ces  phé- 
nomènt'»  so  soiil  succédé  avec  uul'  syiiiéirïe  qui  se  reiicunirait  déjà 
dans  la  période  prucédciiic,  et  que  nous  avons  coustaléc  dans  celles 


(t)  Transacl.  grol.  Snc.  nf  Lnndon,  !■  sér.,  vol.  V,  p,  5)1, 
42,  ISiO. 

{21  Rcp.  mccl.  Iiiil.  J.iioc.  ni  York,  1841  (Londres,  I8i5), 
p.  SI  lies  A't-r/.w. 

(3)  A»n.  and  fllagaz.    nal.  hisl.,  Janv.    1 8i 6.  —  LT-wf((«/ , 

46  aepl.  1346. 

(i)  Traatacl.  geol.Soc.o/ Lnadan.  S< sér.,  vol.  V,  p.  51 B,  pl.iS- 
iS,  (838,  1840. 

h)  Qu„n.  Jo,.r«.st:,t.  Sor.  ofLtin.h,.,  n-  M,  p.  .Ul,  (8*8.  . 

(6)  Rrp.  H'i'  nuèi.  irii.  Msi-e.  M  f»'^,  1844  [Londres,  ISiK). 

(7)  ntp.  S3'i'  <neei.  brit.  Asior.  ai  Hait,  \  863  (Londres,  1  BBi); 

p.  54  dsH  A'alicci. 

(S)  Jrin.  and  imitât.  Mt.  AiM.,  S'sèr,,  Tol.  I,  p,  S3<, 
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l'eu  tiMe,  et  leur  régularité  prat  seule  nom  permettre  f  arri- 
ver bsnk-  le;)  lois  qui  ont  prériAt  ï  leur  succcHion.  Quoique  nous 
ayims  pu  signaler  encore  quelques  hiatus  àcombiLT  imar  la  connais- 
sance cuuiplète  ilc  (.'eiit?v)necona]iuG,  dirigéit  du  H.-E.  au  S.-O., 
coiiini']  uni'  l'cliarpi;  fraiigcp,  oblique  au  mérldlL'n  de  la  Giande' 
Bretagne,  les  jalon»  bien  posés  sont  assez  nombreai  déjh  pour  con- 
4tàn  ii  d'imporUnts  rinitats. 

La  BtBiplicité  des  cootODrs  do  cette  »M,  ronllltrarilé  et  II  ftil- 
Uesse  de  la  pente  de  toutes  les  assises  au  S.'E. ,  l'absence  de  dislo' 
cation  brusque  d'une  certaine  importance  pendant  celte  longue  série 
de  sédimeiiis.  noua  im-ticiit  li  mfme  d'^pp réciter,  inieni  (]ue  ;iurtouI 
adieur.s,  lei  r.ipixjrls  îles  canicières  miui-raloyiiiues,  slratigi  aplii(|ia-s 
et  zoolngiqoi^s  des  conciles.  C'est  dans  cet  étal  de  clioses  que  )iud» 
pearansaBoleiaeDl  espérer  de  soakm  le  vofle  qui  nous  dérobe  lei 
cuwspremiireadeselletsque  nooi  (riHemu.  C'est  b  niwre  dan 
son  état  le  plus  normal,  et  c'est  ]h  qu'elle  doit  être  étudiée  de  |*é* 
férence. 

Les  révulutioiis  du  globe,  résultats  des  lois  physiques  auxquelles 
t-ïl  soumise  masse  iuteriie,  cl  offrant  une  sorte  d'antagonisme 
avec  celles  qol  régissent  la  surface,  n'ont  rien  créé,  n'ont  rien 
prodoit  par  elles-mCines  que  le  désordre  ,  que  la  suspeusioa  mo- 
mentanée des  lois  de  l'eslérieur.  Aiis.si  n'est-œ  qu'aprËs  que  la  per- 
luriwiion  a  cessé,  et  par  suilu  des  cliangeinciiis  qu'elle  a  occasion- 
nés. <]u'uii  iiun\el  ordre  de  choses,  ou  l'ancien  plus  ou  moins 
modilif,  sniiani  les  lircoustances  et  les  lieux,  reprend  !e  Iranl) 
localfineiii  i[ilerri)ni|ni.  Vue  comparaison  donirhisinirc  delà  science 
déowutre  ta  jusl^we  rriidta  celle  vérité  plus  fra|ipanle. 

Si  au  Heu  d'éludieE  d'nimril  la  fiirinali<iii  jora^siqiii'  sur  les 
flancs  de  c«s  simples  collines  ù  plalc:iin,  régniièrps,  l'cii  élevées, 
doDCement  inclinées ,  pour  avoir  une  idée  nette  de  cette  strie 
alternattïenient  argileuse,  sableuse  et  calcaire,  dont  les  groupes. 
Ira  élages  et  ki  tsàeei  même,  avec  leurs  caractères  oiiginaires  se 
modiliani  sans  cesse,  passant  les  uns  ani  autres,  renfermant  des 
pupulalir)l:^  d'.ininianv  qui  cliaiig'.'nl  inressaniment  aussi  de  tins  en 
liant,  Cl  qei  ce|ii'nil.Mit  pi  r:i;clliiiiil  lui  jour  rrassignir  à  qiii  lqnt!-^ 

mée  L-1  luuies  it-i  loiirliiiinis  |ili\skiuej  de  sou  dépùi  ;  si  au  Heu  de 
cela,  disons-nons,  nous  aviuus  voulu,  comme  on  l'a  si  laugleinpsetBi 
tainemeiit  essayé,  esquisser  les  caractères  de  celle  mâmc  larmatloa 
d'apris  ce  qu'elle  nous  présentera,  par  exemple,-  sur  le  pourtour  des 
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Alpes,  qnds  rfralutt  ens^ns-nouH  obtenus?  Aucun  assurémenl. 
QtR  UUHtUU-iun»?  Rien  qui  rùl  de  quelque  valeur,  parce  que  lii  des 
pbinomtnn  dus  a  l'aciiuii  ihs  forces  |)ljysii]ui^s  iuicnics  sont  juier- 
vemu,  om  irouhli-  I'ih.Ili'  iU:-,  Iniip:-,  oiiicliHiiiSH  k'5  caraclèresde» 
ecrtfciics,  rendu  !cuis  vubtiDii^  k  muivi^iii  méconnaissables  ou 
trts difficiles ï  saisir,  faitdispraîlru  les  l'ussilcs.ou  lus  ont  icilemeot 
altérés  qu'ils  sont  ï  peine  de  quelque  secours,  etqu'iirautun  temps 
énorme  et  des  recherciies  pénibles  pour  remelln:  i  leur  place  pre- 
uiièTe  qodques-ans  des  feuillets  disjoints  et  lionleversés  de  cet 
imtlMue  parqneL 

C'est  doue  utilement  dans  l'eiimen  attentif  des  pliénomlipes  nqr- 
■Hkiaqii'oapetitespirer  de  se  rendre  compte  deionie  ta  palsunce 
de  b'nitinv  pour  produire  de  trSs  graiids  elTcts  avec  des  forces  eu 
apparence  infiniment  petites,  mais  pour  lesquelles  le  temps  supplée 
ir£Bergi&  La  lone  jurassique  d'Angleterre  renferme  dans  sa  con- 
atitnllou  mfme  foutes  les  preurcs  des  ctiangcnicnls  successifs  sur- 
Waas  pendant  ipi'cJle  se  déposait  ;  cliangcmciils  !cn(s  et  d'niie 
flâiB  étendue  en  tons  sens,  qni  se  Iraduiseiil  aujourd'hui  par  les 
caractères  minérafogiques  des  roches,  par  Icui-  plus  ou  moins 
de  développement,  et  par  les  espèces,  les  genres,  les  familles, 
et  mfme  les  classes  d'animauï  dont  on  y  retrouve  les  restes 
cnfonis. 

Soit  que  nous  coiisldorinns  lesqnairt?  prlncjpaiii  groupes  ou  bien 
les  étages  et  les  .sons-fta^cs  qui  les  coiislilueiit,  ces  niodilicaliuns 
n'en  sont  pas  moins  apparentes,  car  sur  aucun  puliit  ces  divisions 
ne  se  présentent  tomes  complètes  L  la  fois.  Elles  atteignent  leur 
phn  ipinde  Ëpaissem-  ou  leur  composition  la  plus  variée  dans  des 
loeiBlés  dIRiSreaies,  et  qnelqnelbis  un  on  pinceurs  termes  de  la 
sfirie  manquent  tont  i  hit.  B.-T.  de  la  Bicbe  (1}  a  mis  depuis 
longtemps  cette  vfriië  dans  tout  sou  jour  en  plaçant  eu  regard  des 
conpes  proportionnelles  de  la  série  dn  Yorksbire  et  du  Wiltshire, 
et  pins  récemment  M.  Morris  [2]  l'a  confirmée  eu  opposant  la  com- 
position dn  groupe  oïdiibique  inférieur  des  comtés  du  ^ud-uuest  h 
celle  qn'il  présente  dans  le  Llncalnshire  et  le  ïorksliirc. 

Des  mouvements  d'abaissement  et  d'élévation  du  sul  suui  litutc 
renus  modifier  fréquemment  la  profondeur  des  eaui,  et  même  émcr- 


(1)  Coupes  et  vues  pour  servir  h  l'explicalioit  des  phéimmcpes 
ffaùt^i^iut,  îB-i,  T^.  \  (ttsdnaiioD  frantaiss). 
(a)  Qwrr.  Joura.  geol.  &x.  of  LoniivH,  vol.  IX,  p.  »», 


H^P  itSiVoîs'' ci)nij>bieoit'iil  In  fond  ilu  la  iiiçr  ;  aussi  minTqiK-itouj. 
fil  cnrilaiii,  sur  dliois  poiius,'  ili>s  riiip's  qui  aiik'uis  m:  w  sutv 
eiilerit  pas  îiiinirilialnii>;iil,  ('l.iiil  si-jurOs  [lar  ilus  ilupi'ilB  diMiiiclï  ; 
tl'oii  il  rfsiillc  mil'  LT'iMiin'  i;iiU'-|unilmici'  liitak  l'iitiu  pliuji'.urs 
inemlires  de  la  biriv,  m3]<iXK  l.i  ^^iiitlne  du  »ï  disjwiiiliuil  gûuÉ- 

.  .. 

'Ainsi  11:  premier  groupe  n'est  repièiciiiii  daus  fc  Borddfili|,|^pt|p 
([lie  ]i3r  ùfi  KL-iil  élasa,  Ii!  Kimiui'i  id^c-clay.  laudis  quo  lu  scc9d4. 
y  Lii's  ciiiiijilcl  ;  lu  lnji-ii'ii:i'  ;  iiIIjt'  des  l  ar.icti'ies  milles  lai'li-, 
cnliers,  pI     b,iM'  du  i[ii:ili  iOine  n'v  i  si  |);is  l  uniiiio, 

IJaiis  lis  cninli'-:  du  ((■iiln',  i\v\wh  rOïfuidsIiin;  jusquo  dans  le. 
Glouir'sieMljireJj.st'riu  usl  ]il"s  nnn|ilt''iu  iifi'iiu  uuidcl  iu  sud.  Dans 
Ipderuii.'rdi'ci'sciiiiai''-,  li'li'i  -iithi'cI  l-M]ii,!ii'i,"-iiii.'^roii|WJic(iuii"i'eiiL 
leur  ilia\iLiujiu  de  dr'ieln|ijH'[iii'iil  ;  l'i i'jI.iIii'  uUV-rlL'uri;  sui'tiiiil  oL  le 
(juaLriOmo  l'ia^e  du  lias  v  oui  df»  airjuiùii's  laiiiis  tt  uim  iiiiisHoce. 
<]iffb(perilcni'>u  (IpU.  U  grande  uoiïihe  ers»:  danï-lc  Suiiici:a'tsliii'iv 
ei'Ie  aud  du  Wiluhire  ;  les  argiles  supédeureii  ou  le  [ireniier  &atf/^ 
du  lias  y  manqucni  Également,  et  l'oolillic  lufèricurB  tijpqk.we  le. 
niailsionfî.  Plus  au  sud  encore,  lorsqu'on  seripproclie  dcscâia^d^i 
Dorselsliirc  et  dii  Uctoiisliirc  el  sur  le  littoral  mCuie,  du  iiOlUfllIu, 
éludes  (dus  spéciales  pourront  |)Ciit--tllrc  y  faire  reironver  les  qwl^> 
Olagca  du  lias,  mais  jusqu'il  présent  leurs  limites  et  leurs  caractères 

u'oiil  pas  l'ié  siilIiN.ii  cii  U:\cr~,  ii\  di-:t:v\ii\\\ù^. 

\;al:;ré  leur  :iuiitii  i>sL'iiiL  iii  d  ut-  Itlli'  im  lelle  dlreclion  ,  le» 
tenues  de  la  série,  laut  qu'ils  sulisisleul,  cuiiseï  veut  leuiijc^racU'rc^, 
propres,  et  pcrmciicnt  ainsi  de  cuusialcr  sans  iucerlUuda  mo^- 
tenienis  du  sol  qui  ont  occasionné  ces  inadiricaijfHÛ.  Ct»  awr 
leuicuisont  saus  duuic.éié  très  faibles,  si  l'un  licul  compicdf)]* 
ri''-){uWité  de linclinaisou  de  tout  le  système  au  b.-K.  de  cvlle  desi 
alUeuren^is  successifs  au  .\.-(). ,  i-t  dii  \\v\\  di;  disumi!  eu,  dao» 
celle  dcrDiirc  ^ircciiou,  ks  liiiiiii  s  .icLui.'lk's  du.-  iu^ji^  paraissent, 
ftre  des  anciciis  bords  de  la  mer  uù  ils  se  dépu.^^ieuL  Un  recnii', 
uaîtra  de  plus  i|^ue,^ malBrÉ  les  déiiu4alioiis  qui  ont  diversemeni. 
ali6r£  ers  limites  des  plages  juraasijues,  nous  n'avons  un  réaUté 
eiatniné  que  des  si:>dinient<i  InriDfs  ï  ujic  irts  [lelite  disiaop?  i{e,U 
terre  teriiie,  «qu'une  suite  du  dèjiCls  littoraux  dont  la  prorundeur  au; 


[I]  Vuyez  il  ce  sujet  les  uluemlians  itttèrossintQS  dâ,U.>T..dB  h 
Bè«ba  sur  dépôts  ïccondnirïft  du  Sonerecuhiro  {Xlir  gnlog/mi 
Obtervci;  p,  iSi  al  aulvanles). 

»[.  lit 
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d«ssoD8  du  ilivcnii  <lu  la  iLii  r,  il  nii  jiiumenl  dgnné.so  dépunît  pro- 
babiemcDl  pas  15U  nitlrcs. 

Les  carscièrw  miitfnlugiquea  de  nus  ifruupes  de  nos  princi- 
paux étages  oiil  uiie  constaucc  rensarquable.  Ainsi  le  Kimmeridgc- 
daj,  l'Oirord-clay  ei  le  lias  soui  géiirrali'iiient  plut;  nrgilciix  que 
les  autres  termes  de  la  sitie.  Le  l'on  la  mi -s  tune,  le  coral-raR,  le 
cunibrasl),  le  riircst-Jiiprltlc.  la  grande  uulilliect  l 'oui itlie  inférieure 
sont  essciiliellement  cilcaircs,  cl  si,  irniic  pari,  les  assises  argi- 
leuses (te  Bradfurd  cl  du  rullcr's-carili  sont  dos  di^pûL;  murins  xéfis- 
raiil  les  étages  calcaires  du  Iroisièini?  ^roiipi',  (lu  l'auui;,  des  snblfîs 
siliceux,  ferrugiucui  ou  glaucoiiicin,  ii  ilts  (;nS  plus  ini  um\m 
calcariCèrcs  et  ferrugineux,  séparent  le  rui  Lland-ïtouc  du  Kimme- 
ridge-clay,  prËcèdeot  et  niTeni  le  ci>ral-rag,  ei  recoavreut  le* 
argiles  supérieures  du  lias. 

Quant  II  la  cause  de  la  prédominance  de  telle  ou  telle  aululaDC* 
pendant  un  temps  doiiué,  il  serait  sans  dnuie  difficile  de  l'asdigner 
d'une  manière  absolue,  tin  inui  lorsipi  im  la  nature  des  sédi- 
ments âire  constante  sur  ili' si  ^rallIll'^  i'inidue».  On  doit  remar- 
quer aussi  celle  particiilariiO  d'im  ilL  prii  gi  is  bleuâtre  ou  noirâtre, 
■Ut^ eBsenliclleuiGiU  calcaréD-aritileux  que  le  lia.s.  succi'ilaiit  partout 
)  UD  dépOt  essenliellemctit  arénacé  et  presque  constamment  rouge. 

Outre  les  modlGcations  si raii graphiques  et  miiiéralogiquos  que 
nous  veuons  de  rappeler,  il  eu  est  il'autrcs  indiquées  \iar  les  corps 
organisés,  et  qui  sunt  de  plusieurs  sories,  suivant  que  l'on  considère 
ceux-ci  li'a  pris  leur  lutbilnl,  d'ajiris  lesgfiiies,  les  ordres,  les  classes 
auxquels  ils .ipparlifuncul,  c'est -ii-diir  sniv.uit  qu'ils  uni  ifcii  dans 

surface  d'un  >ol  émeiyé.  Ainsi  .mms         Idii  voir  [niili-, 

vol,  IV,  p.  tt  I)  qu'apris  le  calcaire  mariu  de  i'orllauil,  de  grandes 
portions  du  sud  de  l' Angleterre  avaient  élë  portées  au-dessus  des 
eaux,  et  quo  d'autres  étaient  restées  couvertes  d'eaui  douces  et 
sauinïtres,  peu  profoniles,  durant  un  la|)5de  temps  assez  considé- 
rable. Or,  pendant  la  période  juroKique  elle-m'eme,  des  dépôts  de 
nature  niiili;  se  soni  ,inssi  formés  çà  et  li,  i  divers  niveaux  ou  il 
divi'rs  moineiiiï,  iiiierroinpatit  b  sédimcniatiun  purement  marine 
leloii^;  liée  lill.ir,il  qiiu  nuusainus  étudié. 

culii-liire  des  accuiniilatiinisili^  M'^élaiiï  lei  resties  sont  cnieloppéis 
dans  des  grès  dépourvus  de  coquilles  inarims,  ei  font  penser  que 


]ps  eaim  <k  lu  iiH'i  III'  iiiinniiriii  pa^  ,iloi-s  cL'UI!  ii'ni'in.  Or,  ces 
(juches  cliarlMiiiiinisi^s  ne  si:  cniiimiieiit  pas  iiu  delà,  cl  leur 
fwDuiiDii  a  été  huemmipue  i  mn  lour  par  un  eniahissement  mo- 
mantairideii  mn-,  qui  noua  a  laissé  uorcpËregâologtqtie  et  palÉon- 
tolOBiquc  prfcteui:.  I.ps  calcaires  iichisteux  Ac  Stoneslield  aa  cam- 
mPiircmpnT  ili'  I'iti'  lii'  h  ■■rniid''  imlillii'  .  utip  coiiclic  ï  ossemeills 
j  b  Imm-  lir  l  iHiiidii^  (nfiTii  iii  c  (Ir-;  ciuiHi'-i  ihi  fciiirc,  d'autrcsvcrs 
I.-  iiiDl  des  arRik  -.  iln  li.is,  Av  nn'iin'  i|ii(^  vus  it;  bas  de  ce  groupe 
iIkh  iraci's  dc'  faiiiiu  cl  de  lliire  t'vcliisivcmpiit  terrestres ,  avec  UD 
haiic  de  riirmatinn  iniMe  el  un  autre  rempli  d'ossemeniH,  viennent 
iKJUs  prouver  ciii-orc  le  [leu  ilc  profondeur  des  eaus  et  le  voisinage 
imm^at  du  la  cdie. 

On  a  dit,  i  la  vérité,  que  daus  ce  dernin*  cas  les  caractères  des 
itgfiitMK  et  des  animaux  annonçaient  des  productions  d'un  climat 
pins  froid  que  relui  drs  animaux  marins  qui  s'v  trouvaient  associËH, 
elqu'ds  de»aipiii  aMiir  i;lL'aiiit'iir>ip;ii-  di's  cimranlsdc  régions  [imius 
chaiidi-s.  I.i'iir  i\|ilir  ij'-i    iniih'  |'l.iii«]l>;i'  i|ii'cllt;      ,  n'infirme 

desCypris,  ouaipt  dos  iisscEiicnt.s  de  piiissons  et  dcrepliics,  n;i[  Élu 
dépotées  non  loin  de  terres  émergées,  ce  que  conlirme  également 
teoT  position  géi^phique. 

Eu  effet,  les  calcaires  esscuticliemeni  marins  qui  se  sont  formés 
sous  des  eauï  ])!iis  prnfiiiidps  ni'  pri'senlciil  anc(in  df  ces  caraclèrcs 
Inixies,  el,  si  l'on  pciit  imijniiissupponT  qm'  |cscot|uillesdescfp!ia- 
lopndes  sciul  iciiiics  s't'cliDin'r  sur  les  ]U,igps  vaseuses  du  lias,  de 
l'Oïford-i'la)  l'i  dn  Kiinmij idjii'-chi;  .  les  K'isii'riipijde- ,  k's  acé- 
pliales.  Il's  hryi/ii.  -,        .■.'lunule-,  Ic^i  n-iimi.li'^  el  Iès  nuly- 

de  Portlaiid,  du  ci>i^i-i du  i^iiiilirasii,  dn  foresl-marlilc,  de  la 
pande  oolilhe  etdel'oulidie  inférieure,  ne  doivent  pas  Être  Iréstloi- 
gRës  aujourd'hui  de.  ta  place  oi!i  ils  ont  vécu.  En  comparant,  avec 

les  données  balliométriques  arloelles.  In  profondeur  prolublc  i 
laquelle  x  \6ru  iclli-  on  ii  lli'  si'rii;  d'aniriKiiix  ipii  niln  nt  dans  ia 

niouit'nl  [iniiné ,  >nr  un  f):ijaL  là'  li'j  iiiiiii',  l'I  n'l.'l)tl^l^li^l'  ainsi  la 
li);ne  des  niveaux  snccessifs  de  1^  mer  en  re  même  païnL  II  n'est 
pas  douteux  <{u'an  n'acqnière  de  la  sorte  nne  nouvelle  preuve  des 
otcillaiions  du  fond  de  la  mer  dans  le  voisinage  des  cOtesde  chaque 
fnriBaiiuii. 

U  cousidéralion  ptas  particulière  des  fossiles  n'a  pas  moins  d  in- 


ue 


lérèt  qae  les  précëileatec,  a  doil  apporler  un  élément  de  plus  et  des 
teintes  plus  variées  et  plus  fives  an  lalilcau  des  pli^'itom^iics  <iiii 
nous  ont  nccnpé.  Aussi  lermincmiis-niins  a-i  di  s  ilrpèis 

jurassiques  de  l'Angleterre  en  nitiiaiii  suua  Ii's  uni  <lii  l^'cinu', 
dans  la  rormc  la  plus  concise,  le  résume  suivant  de  la  Dore  et  du  la 
Taune  de  celle  période. 


Nous  avons ,  en  décrivant  diacun  des  groupes ,  sif^alé  les  tra- 
vaux |iariicnlicrs  dont  [es  fusïilcs  qu'ils  rcnrcnnent  ont  M  l'objet, 
c[  tiiitjs  jMins  de  plus,  il  la  Un  de  cliique  section,  rappelé  des 
pnliljriitiiin?  qui  n'aiiraieiil  pu  entrer  dans  une  description  géolo- 
giqne  sans  en  embarrasser  la  niarclic.  Nous  avonsenOn  citË,  i  plu- 
sieurs reprises,  les  priucipauK  résultais  déduits  de  recherches  plus 
générales,  tdies  que  les  belles  étndes  sur  les  polypiers,  que  l'on 
duitï  MM.  Uilac  Bdwards  et  J.  Haïuie,  et  l'Histoire  des  insectes 
fossUesdesdépôlt secondaires,  par  Al.  Drodie,  ouvrage  qui  nianque 
encore  dans  nos  I^lioihèques,  ti  qucnuus  rvgrctlons  de  n'avoir  pu 
consulter  directement.  Mais  mnisMiiiun-.  aussi  meiilii)niier  la  Mono- 
graphie des  crinoïdes  vivants  ti  fussiles  i|n'i)incnirtprisi.'  ilM.  Aus- 
tin  (1),le  Rapport  sur  les  repLilts  d'Angleterre,  par  ,M.  H.  Owen  (21, 
elle  grand  travail  de  il.  T.  llaiiil^uu  (3)  surk's  bracblupodcs  fossiles 
du  mlïine  pays,  irav^nl  ilan^  leijuel  les  cspiicus  de  la  forniation  juras- 
sique occupent  une  place  importanie.  >'ans  aurions  ufiinc  reproduit 
le  laUeau  qui  les  renferme  s'il  eût  été  résumé  par  des  cliilTres,  et 
s'il  ne  se  trouvait  d'ailleurs  iinp licitement  compris  dans  celui  qu'on 
trouvera  ci-anrès.  Kn  outre,  truelnues  rliiinnenienis  v  oui  été  annor- 
tés  depuis(4),  et  nous  devons  renvover  k  lecteur  i  ce  dernier  résul- 
tat des  recliercljcsde  M.  Davidson,  reclierdu's  qui  avancent  d'au- 
lanl  plus  cette  p.irLie  de  la  science  qu'elles  soilt  faiies  dans  un  esprit 
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de  saine  critique  el  avec  dus  maiL'riniu  c^tremi'iiienl  nombreux  dont 
les  giïeiuenU ont  toujours  ôlé  coii^laifs  avec  soin. 

Oins  ia  seconde  ^itlou  de  son  catalogue  des  fossiles  d'Angle- 
leire  (1],  M.  J.  aiorrîn,  aprbsuneélaboraiiaa  aliealivc  de  toud  les 
éléiDenls  qu'il  dciait  euiploycr ,  a  donné  une  {numération  très 
complète  de  la  faune  jui  assiquc  de  ce  pavs,  telle  qu'elle  est  aujour- 
d'hui connue.  Ce  travail  est  d'une  iililité  incontestable  [H)ur  le 
paléonlologlslc  et  précieux  aussi  pour  le  géologue  ;  ci  pciidaiii  un 
pourrait  désirer  que  l'auteur  eût  en  inâme  temps  prcseuié  le  tableau 
de  l 'organisme  comparé  de  .cbaquo  lurmaiion.  IJti  raialugue  dans 
lequel  tous  les  rossilesd'nnc  contrée sontseuleineni  rangés  suivant  un 
ordre  ïuolugtqiic  ne  Tall  pas  connaître  la  composition  particulière  des 
diverses  faunes  qu'on  y  diserie.  &nsaï  est-ce  ce  qtii  nous  arait  engagé, 
tonque  nous  avons  traité  de  ta  formalioa  crÂacÉe  {antè,  vol.  IV, 
p.  109),  il  extraire  An  premier  catalogue  do  H.  Morris  un  exposé 
numériqnc  des  fossiles  de  cette  période.  Qttoiqneairiourd'liuï  ce  Ira- 
vali  dût  fiire  beaucoup  plus  long  pour  la  formation  qui  nous  occupe, 
nous  n'avons  pas  hésité  i  l'entreprendre,  pensant  qne,  tout  provi- 
soire qu'il  est  d'ailleurs,  comme  tons  les  résultats  de  cette  nature, 
n  serait  ce|icndani  utile  pour  donner  nne  idée  de  la  distribution  dos 
cipecL»;  de  clia([uc  classe  et  de  chaque  ordre  dans  les  principales 
divisions  gfologiquts. 

Nous  avons  conservé  celles  que  M.  Morris  a  adoptées,  et  qui  ren- 
trent iiéccssaircmcut  dans  les  nOlrcs,  sauf  les  di Jérctices  suii  an[es, 
dont  on  doit  tenir  compte.  Le  Kelloway-ruck  est  (li.siîugué  cuinine 
un  étage  de  méuic  valenr  qne  l'Oiford-clay,  et  li's  quaire,  étages 
du  lias  sont  rénnb,  tandis  que  les  cinq  du  iroiaiéinc  groupe  resieiit 
réparés.  Il  en  résulte  que  la  comparaison  des  faunes  pai'l:<;!les  indi- 
que d'allié  dans  les  divers  termes  de  la  série.  La  rauuc  du  lias 
K  trouve  complète  et  représente  quatre  unités  ;  les  autres  simples 
n'en  représentent  qn'une  seule,  ta  grande  oolîlhe,  outre  sa  faune 
normale,  en  embrasse  nne  antre  assez  particnllère,  celle  des  cal- 
caires schisteux  de  Sioiiesrield.  I.c  roi  est-uiarble  comprend  celle  du 
Bradford-clay  ;  lecoral-rag,  celles desdenx  cnlcareous-grii,  etc.  Mais 
si,  au  lieu  de  comparer  les  résultats  olferts  par  les  faunes  de  clinquc 
élage,  on  rêparlit  ceu*-c-i  djus  leur  inialre  KruM)iis  re^iierLifs,  un 
IroiiUMk'.s  éléiiieuts  (lu  rmniiaraisiiii  plus  e\ai;ls,  cl         jn-iLlV  iil 
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pleinement  les  divisions  de  h  formation  eji  quatre  confies  princi- 
pales au  xqucUw  les  autres  sont  siiiicnltmiiwv 

Le  tableau  ci-joint  [p.  Lï!"')  prévnti'  h-.  rr«rilisis  iiiJïiirrii|iic'; 
de  la  flore  et  de  I»  faune  jui'assiqui;  d'Aii^U  k[  1 1 . 

La  /lore  comprend  H7  espèces  réparlies  dans  U'i  gi'nres.  Les 
foUBires,  les  conifères  ci  les  cycadées  sont  de  beaucoup  les  familles 
qui  ont  lo  plus  de  rcprêsentanlB,  et  l'on  Toît  de  suite  que  c'est  vere 
la  partie  moyoïnedu  traisième  groupe  que  ces  vfigitaaxise  tmt 
développés  el  ont  pu  eire  eurouis  dans  les  dépftbt  mixtes  dn  York- 
sbire,  dti  Lincoln^ire  et  de  Stonesfîeld.  Les  couches  dn  Mas,  que 
nous  aions  aussi  supiwsèes  farmSes  non  loin  des  cotes,  en  renfer- 
ment égalcinpnt  quelques-uns. 

La  fniiiw  coin|ireiKl,  dans  lï'tal  aclnd  de  nos  ciinnaissances, 
16i3  espèces  appartenant  a  303  [■r'ni  t's,  depuis  les  ainnrpluiioaires 
et  les  rhiznpfrdes  jnsqn'anx  maniij:ifèriL'3.  La  répartition  des  espèces 
dans  les  onze  divisions  i^énlogiqiirs  inoniri-  d'abnn!  un  accroisse- 
ment très  sensible  de  liant  en  lins,  du  l'inllatid-slmir,  oi"!  le  total 
des  espùccs  est  seulenicnl  do       .1  l.i  miliihc.  où  i!  atteint 

588.  Il  est  encore  tle  :iâf>  ii:nis  r...ilitlu-  laU-i  iciiiv.  oi  s'il  s'éléie  à 
/iSl  dans  le  lias,  mi  nt  doil  p.is  mihliiT  iiiii'  '-i-  l'iiiiïrt'  n'pn''sfnte  la 
somme  tics  espètos  di' tout  iiii  !■!  non  ci'lli'  d'nn  élaijp  ; 

aussi  ne  détruit' il  pas  cet  antre  résultai  que  ninnlrc  le  tableau, 
savoir  que  les  étages  calcaires,  le  coral-rag,  la  grande  oolitiie, 
et  l'ooUthe  Infërietire  renlèTiorail  plus  d'espèces  que  le*  étages  at^- 
teuE  de  Kimmeridge,  d'Otford,  du  rullcr's-earih  et  du  lias. 

Le  chiffre  ma^tinium  SSR,  qn"atiHni  la  grande  oolithe.  étage  qui 
n'est  pas  cnnstainineni  développé,  tient-il  à  ce  qu'une  étude  pins 
spéciale  en  a  été  faile  avec  un  Rraïul  soin,  et  dans  dus  localités  par- 
ticulièrement très  riclii'iTCi'S  riri'Miiiniici'-'iiit  sansdonle  pu  y  con- 
tribniT,  mais  .ii  l'un  i'nii;iri[Eh'  rpii',  ninij  nii  cinrnt  à  cf  que  mon- 
trent les  autres,  li's  g.isti'm pintes  1  sndi  plus  iir>inhreii\  que  les 
acéphales  ;aoO  h  102),  nii  y  verra  aussi  l.i  preuve  de  coudilions 
particulières  sous  l'iulluence  desquelles  le  dépôt  calcaire  a  dû  se 
former.  Ces  conditions  devaient  être  bien  diRirentes  de  celles  pen- 
dant lesqndles  se  déposa  lo  Portland-slone,  oâ  l'on  ne  cite  que 
8  gastéropodes,  et  dont  la  faune  ne  renferme  eu  tout  que  36  es- 
pèces. 

Les  polypiers  (7  j  fS|n!cesj  ei  les  i'cljinuilernit.'s  (7t!",  iiioiiironi  un 
développemenl  lunl  à  fait  comparable  dans  le  corat-rag,  la  grande 
oolithe  et  l'oolilhe  inférieure,  et  Ton  peut  en  dira  autant  des  inb^s 
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se  rpn  11  formes  allnbu^'s  a  (|i>s  niindtclcs.  tic  wlc  qu'il  y  a  aae  cor- 
rélatiao  pirùMv  Aans  te  dcveioppiMiiciu  des  aniinaiii  de  ces  trois 
cImhi.  Il  n'tti  «t  pu  de  tiidmi:  lien  braclnopodcii.  dont  les  90 
pèc«  (1)  soQt  distribuées  suivant  une  pri^res^ioii  régulièremeai 
croinMledelHuten  bu,  du  Kimtnendge-claf.  ou  nous  en  trou- 
rons  3  senlemeai,  josqu'k  l'oolithe  inrérieure  et  au  lias,  qui  en  reo- 
fwnieiit  cluciui  ik. 

Les  166  acéphales  monotayalres,  les  300  dirnyairea  et  les  289  gas- 
[éropodes  canserveni,  en  général,  leurs  proportinns  relatives  jusiju'i 
la  grande  ootiilic  où  cxceptionnelleinciil,  n>inme  on  l'a  dit,  les  gas- 
téropodes reiii|)0rtcnl  sur  les  acéjiliak's.  Les  nombres  diminuent 
ensuite  rapidement  dans  l'oolillio  inférieure,  puis  dans  le  lias. 

L'acadiKDMnl  dn  céphalopodei  de  liiul  en  Imi  est  encore  plos 
frappant  que  celai  des  bnchiopodes,  mais  il  est  luriiu  conUam  et 
moiDi  régulier.  Les  8  CKpïcesdu  premier  groupe  (2  dans  le  Port- 
land-slone  et  6  dans  le  Kimmeridge-clay)  sont  représentées  par 
thl  dans  lu  lias.  La  proportion  n'ait  pas  non  plus,  cumme  on 
aurait  pu  le  penser,  dans  un  rapport  direct  avec  la  nature  des 
coucbes,  car,  j>'ilj' en  a  (i  espèces  dans  le  Kimmeridgc-clay.  ôfi  dan.i 
roirord-clay  et  le  Kiilloway  rack.  et  ikl  ilans  le  lias,  il  s'en  pré- 
wnte  encore  III  dans  le  coral-rag  cl  les  deui  calcarcoun-grit, 
13  daus  la  graude  ooliihe,  et  37  dans  l'uulillie  inférieure,  mus  que 
le  Brodfbrd-eliy  et  le  fnller's-earih  en  aient  olfert. 

Ainsi,  l'ire  du  liu  et  celle  de  l'oolithe  ioférleare,  quoique  ayant 
bien  pead'etpèce)  cotniDones(T  seulement),  sontliées  parla  dèrelop- 
|)eiuenl  simultané  des  brachinpudes  el  des  céplialopudes,  tandis  que 
les  autres  ordres  y  soni  plus  faibleuiciit  représeiilés  qu'ailleurs.  Les 
srelléridcs,  les  crustacés  et  les  insectes.  ï  la  vérité,  y  apjKi:  teiii  une 
certaine  compensation,  mais  ces  derniers  étant  d'origine  terrestre 
ne  peavenl  entrer  comme  élément  dans  ce  genre  de  couiparaison. 

ijibuDeîcbtfayoltq^Deallscte  une  distribution  trop  capricieuse, 
doc  i  des  circonstances  de  sédimentation  presque  loujours  particu- 
lières el  locales,  pour  qn'oti  puisse  ricii  conclure  des  û5  espèces  dp 
jiai.>iSOtisde  il  f>randi'  iiolillic.  qni  pruvienneni,  puur  la  plupart,  des 
rnuchesdeSluneslield,  eulesll0c9|ièccsdulias,dout  T^proiienncnt 
de  la  seule  localité  de  Lynie-ltegis.  et  les  autres  des  peiii.-  ~.:ncs  ossi- 


[t)  Ce  nombres  été  parlé  i  96  par  M.  Davidson  dans  le  tableau 
rselifiédonl  nous  STon» parlé.  Voyei  Bnl/.,V  sér  ,  vol,  XI,  p.  175. 
tU4. 
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-(èresduSomeiBelaJùrc  etdii  Gloncuslcrshire.  Ilcn  est  à  [iW'sdc 
iDimDdescepliIeH  du  Kimiucridgn-clay,  de  Slone.srickl  et  du  lins. 
Biiriii.oD  saltifuc  lei  dibrisdc  mammKùro  n'ont  encore  été  tromûs 
que  à^aa  l'aTeiil-dcrnier  de  ces  gùeiaenb,  - 

Kccotide  partie  du  tablean  fait  voir  la  rûpnrdlion  des  espèces 
([ni  (iiit  i-U)  i  tiicdrili  ti's  (Lins  ilt-m  élages  i  h  fois,  cl  dont  le  Mial 
fM'l"  M  \'im  (  Il  jcii.iiiilii'  ,"iS  cDiiimunesàlagrandeoolhheet 
à  l'ouliilio  iiifijni'ai  f,  ninlgio  li'  hpa  île  lemps  qui  a  dû  s'étoulw 
cniic;  ulle>>  [luui'  lu  di'pùt  du  fud<^r's-cariti  qui  les  sépare,  il  ne  reste 
que  76  espèces  CQiniDUues  entre  les  dix  lutres  diiisions  comtiiaâis 
deiiE  ïiteax.  Les  relaiioRii  intimes  du  ferest-niarble  et  dg  Bndfnrd- 
clor  avec  l>  grande  oolîibe,  comme  relies  du  Kelloway-«Dclc  btcc 
rOxfiHd-elay,  sont  rendues  sensibles  fiar  11  espèces  couuii unes  aui 
pmpïers  et  S  aux  seconds  ;  il  eit  est  de  utDniu  des  6  espèces  du 
corolirasli  et  de  la  grande  uulitlie.  I.jie  particularité  qui  n'est  cenai- 
neuient  pas  dne  à  riiiccflilode  des  dùleriiiinatioiis  spiritiques  ni  au 
hasard  des  reclieiclii^s  locales,  paicu  que  iiiiiis  !a  serriinsse  ii-)iixi- 
duiie  liliiï  luiii,  c'i^st  la  rdaliun  du  cural-ia^  .wix  la  grande  uolillie 
et  l'unlitlie  iirféricurc,  lelation  établie  par  6  espèces  oimtnunes 
»\K  chacun  de  ces  étages.  1  autre  espèce  commune  avec  le  urn- 
Uasii'  donne  déjà  i  B  espèces  qui  se  reuouf  eut  A  1>  fois  an-desuia 
et  au-deiM)us  de  l'Oxford-ctay. 

Housavons  continué  notre  tableau,  saïuqu'ïl  nous  ail  paru  néces- 
saire d'en  reproduire  celte  dernière  partie,  puur  les  espèces  qui 
sont  rcncoiuiées  dans  nuis  étages  à  la  fuis,  et  qui  sdiit  uu  iii)iiil)re 
'.h  'SI,  jiuis  pour  celles  qui  lint  été  ub»:  né  es  dans  quatre,  et  qui 
sont  au  iiun]|ji'U  de  9  .seuleiiieol. 

Parmi  les  iireiiiières,  et  ;i  l'.ippui  de  ce  que  nous  venouf  de  dire, 
S.cs|)cces  (2  polypiers,  2  écl>iiioderuies,  1  bryuzoaire,  1  acéphale  et 
2  gaiténipodes}  sont  à  la  fois  cités  dans  le  coral-rag.  la  grande 
oolitbo  et  l'oolilbe  inrériBure:  A  dans  lu  forest-inarble,  la  grande 
oolilhe  et  t'ooIilliQ  inférieure;  3  dans  la  grande  ooUtlie,  lu  fuller's- 
carlli  et  l'uolillie  inférieure.  Les  autres  ciiilTres  sont  jjisigniiianis. 
parmi  lus  ospéeei  ctiniuuine.-  il  qii.ilre  dnisioiis.  ;i  sont  ^igllalée,^ 
dans  quatre  Étages  dit  groupe  oiililliiqiie  iiitérieiir  ;  h  aolriis  encore 
dans  le  coral-rag,  puis  dans  l'Oxford-day  ou  lo  Jtelloïïaj-rotk,  la 
grande  oolitheel  l'odlthe  iuférieurc.  De  sorte  que  ics  rapjHirls,  que 
les  espèces  cnnimuucs  i  deux  étages  senlemenl  nous  faisaient  aper- 
cevoir oUre  la  faune  du  coral>rag  et  cqllcs  qui  aiaient  précédé 
rOxfbrd-clay  et  le  Kclloway-roclc,  se  trouvent  conGrinés  par  les  es- 
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[wcff  tommuiipsà  iroi^i  ctii  rjiinirc  élagr::,  cl  ils  démon  treat  11  réap~ 
(lariiioi)  d'une  lariic  île  \>  faunu  du  gmupe  uolîUuquc  inférieur, 
ou  lie  3U  espùccs,  vers  la  ùa  à»  la  |)ëriodedu  njmpe  moyeu. 

Aiiiiii  sur  i  6^3  cspiccs,  ^  uni  conmoncs  b  dm»  âtges,  h 
iroiK,  ctT^f  à  quairc.  Aucune  espèce  du  IIu  ne  comoiiie  jusque 
daui  le  Pordaud-sUtae  où  une  sealc  eipèce  de  l'ooliUie  iatérieure 
ea  diéc  Uns,  si  l'on  remarque  que  cette  espèce  est  nue  Hulire 
d'uuerormc  très  commune  {0.  aolitaria),  on  concevra  {duï  que 
(les  <Ioull's  sur  ceiir  persiaiancc  cutrâme. 

.■^i  rioiiH  iijLiliHiis  .iclLcIIeincnl  iiuus  rendre  ciniiplu  ilc  cclli'  sorlo 
ii'ii|)|i;iiji]  j^sL'iiii  iii  i|iic.  malgré  quelques  uscillaiioiiSL-ji  sens  Intersi.', 
t'enhc-iiiblc  de  l'a  réunis  me  panlt  avoir  éprouYË  depuis  l'ère  de  la 
grande  oolithe  jusqn'i  cède  du  Portliml-siona,  nom  «nom  stos 
doate  tenté  d'en  chercber  ta  cinse  daiu  )e«  circonriMKtsqni  «ut 
accompagné  la  s^diinentaiioii  des  coudies.  Cependant  l'étude  11 
pinx  nitntiiiTe  ne  rfv^le  aiicime  pertuibaiion  ni  locale  »i  générale 
pi'ml.mi  leur  dépnt  ;  les  |ilié[irimùnes  physiques  semblent  s'dtrc 
cnntiiiiir's  avec  la  iin'merr(;idnrité.  Aucune  grande  masse  de  hrèclie, 
iIp  pniidinRDe,  de  eiiti(!lnmi*rat,  lie  vient  dénoter  de  troubles  ni  l'eiis- 
(enre  de  cmiianis  moIpdis  ;  ce  sont  des  calraires,  des  marnes,  des 
argiles  et  des  grts  ipu  acciiscni,  par  la  régularité  de  leur  stratirica- 
lien,  leor  texture  el  leur  sirucinrc,  un  calme  toujours  pins  ou  moins 
pirriiL  H  but  donc  reconnaître  que  la  unie  réelle  de  ces  niodifi- 
cmSoiw  da  l'organisme  eu  lIReun  que  dini  tes  tauchsina  et  les 
erimtes  dblocatians  de  l'écorce  lerrestre,  et  qne,  dans  la  plupart 
des  cas,  elle  en  est  restée  complètement  indépendante. 

Si.  puur  rendre  cette  vérilË  plus  Ti-appante,  on  voulait  comparer 
des  Talis  d'un  ordre  diiïérent,  an  ]>ourrail  dire  avec  raisoRqae  les 
perturbations  dynamiiiues,  qui,  à  diierses  reprises,  ont  si  éne^- 
quemeni  accidenté  la  surface  du  globe,  n'ont  pasjdns  contribué  aux 
cbangements  de  l'organisme,  que  l'apparition  des  diverses  roches 
ignées  n'a,  de  son  côlé,  contribué  au  mélunorphiarae  en  grand  des 
prodotls  sédiment! ires  qu'elles  ont  dérangés  et  swnent  Irafersés. 

Db  a  vu  quf  ces  modiftotlons  éialeol  lentes,  gradDoHea  dus 
l'ensemble,  et  néanmoins  continues,  de  telle  sorte  qu'eu  aucun 
|X)int  de  la  i^rie  le  rcnouvclleinciil  n'a  été  complet  ii  un  moment 
donné.  Quelques  Oires  anciens  ont  triiijiiiir-i  .^v,isté  ù  la  naissance  de 
ceui  qui  dcvaicjit  leur  surcéilcr.  A  aiicuii  insiaiii  la  inaniresiation 
de  forces  vitales  n'a  été  suitpenduo  ;  ainaia  la  chaîne  des  êtres  n'a 
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été  rompue,  car  de  nouveaux  anneaui  se  ftim»ieDt  annt  que  ton* 
Ivt  auivea  fusse»!  briiés. 

Sans  doute  Jes  chiffres  qai  nous  oni  ciuidiiità  ces  rtfleiiDiu  sont 
parement  relstlb  â  l'inuant  oA  nous  parions  et  an  pays  que  ihhis 
comidéroDS,  mais  de  semblables  rfsnlUls  nous  sont  amà  faanut  par 
l'élude  aiientlTO  de  tonte  la  série  gioIogiqDe,  Il  ;  a  Mn,  eomme 
on  le  voit,  de  ces  déductions  des  bits  Mtnellemeat  connm  k  cas 
hypothèses  si  graioites  de  destructions  comi^ètes,  puis  de  reoao- 
vellement  ou  de  créations  de  tontes  plëces  de  Tni^nisBie,  hypo- 
thèses que  nous  lierans  rdéguer  acluellemeul  parmi  les  Ikhln  de 
la  géogénie  ancieoDe. 

EoQo,  la  question  du  iempi  est  tout  auHl  difficile  ï  résoudre  que 
celle  du  miide  d'opparîtion  et  de  surcetsioii  des  Sires.  Quel  laps  de 
iDmiis,  en  cllei,  a-i-il  foUu  pour  qu'une  quelconi|ue  de  ces  faunes 
successives  ait  parcuuru  sou  cycle  complet,  pour  qu'aient  disparu 
toutes  les  espèces  qui  tivaieat  i  un  mument  donné  !  Quel  cbrtmu- 
tDÈtre  d'une  marche  useï  lenie  peal  mesurer  un  pareil  changement, 
quand  six  mille  ans  n'ont  pas  eucore  suffi  pour  constater  la  plus 
légère  modiriHiion  dans  la  faune  coutemporaitie  de  l'homme  !  Les 
forces  vitales,  qui  depuis  l'origine  des  choses  n'oui  cessé  de  se 
manifesiGr  sous  di^s  famés  variées  qui  ne  se  rûfitieEii  point,  seraienl- 
elles  parvenues  i  un  étal  siationnaire  !  Itieu  ne  lt>  prouve,  rien 
même  n'est  moins  probable.  Nous  ne  pouvons  assigner  de  liorcies  il 
la  téctiodiié  de  Is  Jiaiure,  et,  si  la  loi  qui  a  prÉsitlé  li  la  succession 
des  êtres  depuis  leur  origine  preinitre  doit  rester  \muv  nous  éter- 
nellement cachée,  il  en  sera  sans  doute  de  méuic  de  celle  qui  rè^e 
leur  desliirfe  Soile. 
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CaAPITRS  II. 

POHMATrON  JURASSIQUE  RB  LA  PBAIH». 


En  17&6,  GueiUrd  a  donné  od  Mémoire  cl  une  CarU  minirolù- 
gigue  sur  la  nature  et  la  $iluatÙM  da  terrains  qui  traueneiU  la 

France  et  l'Angleterre  (I) .  I.a  zone  crélacée  a  jnrusiqae  dn  nord 
de  \3  l'V.iiict,  (li'si^iii'f  MUis  ](■  (liini  (le  pierre  litiinche,  esl  assci 
t'vai'ii.Tiuiil  iiHliqiiii'  MLi  d  iii'  iMi  ii;  par  des  hacliurcs  oridulÉes, 
wiLniit  ii  flli'  iiii        dt;  mci-.  Le  mémoire  eiplicatif 

prouve  que  rauleiir,  dnnl  les  ()ll^^at!e^  n'ont  pas  toujours  étâeslimâs 
1 1«irju8ta  valeur.  Boit  qu'ils  fumnltrup  waneit  pour  leortempii 
■oit  ptrce  qu'ils  n'^isieni  pas  revêtus  du  (c«iiks  asseï  altraTMies, 
avait  pariàiiement  Misî  h  théorie  de  la  succession  ei  île  laconlltiuilé 
des  couches  sédimenlaires.  Ainsi  Guellard  avait  Ir^ij  hirn  anrrcii 
que  les  diverses  rocbes  formaient,  dans  le  nord  de  U  France,  iles 
bandes  concentriques  autour  de  l'einplaceineui  iie  l'^ris.  et  1  lui 
peut  rccunn ail re  eiirme  dnn>  Ie.s  dêuniiiiu.iiLuuii  ([ii  jl  a  viiip^oyec» 
les  ai>"(is  jiira>.Mipiijs  dont        allims  irailei: 

Miwwl  (-2).  DfiMTiateiir  e\acl,  s  |  I  | 
siiiiiritt  occasion  de  citer  |ionr  descriptions  locale.s  dans  I  est  et 
dans  le  nord,  ne  paraît  pas  avoir  compris  la  justesse  des  vues  de 
Gueiiard,  et  par  conséquent  la  loi  de  succession  des  roches  lecon-  ■ 
datres.  BaDon  (3)  lui-même .  malgré  toute  sa  bcollé  de  génén^ 
lisaiioii  Cl  la  rapidité  avec  taquelle  il  salissait  les  grands  aperçus,  a 
complètement  mécnnnu  ce  qu'avaient  d'important  ï  cet  égard  les 
reclie relies  de  sdu  contemporain. 

Eu  M.  d'Oiiialius  d'IIalloy,  réunissant  ses  propres  ubser- 
valions  auzdocuraenls  qu'avait  rassemblés  Coquebert  de  Monlbret, 
donna  VEuai  <fune  carte  gioloffigue  de  la  Fraaci  a  de  quelquêt 

(1)  Hiitoire  de  l'Académie  des  teUncei  (19  fév.  17tS),  17St, 
p.  3S3.  pl.  31. 

a Description  mInéTtitegtque  de  la  Fraiiee,  17S0. 
Époques  de  la  aatve,  4*  époqae,  voL  V,  p.  tl  ),  édition  At 
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contréei  ootsina  (1),  OÙ  se  irouvc  reprÉEciili'e.  d'une  Hianii'ic  jilus 
Miisfaisante  qu'on  ne  l'aTait  lait  auparavant,  la  distribution  des 
cwdm  JarusiqnctL  Dans  h  seconde  édition  qui  fut  puMife  eu 
1838  (2),  ni»  seule  teinte  comprenait  cependint  taem,  sous  te 
nom  de  terrains  ammonéeM,  certains  groupes  crétacés  du  sod  et 
du  sud-est,  le  calcaire  jurassique,  lecalcairc  alpin  qui  faisait  double 
eiii|iluî,  [c  Il,is,  le  'luailersaiidsleiri  et  le  inusciiclkalli.  Les  murncs 
iriH'ts  sembleiil  y  avoir  été  iiiijillcilemint  camprisc.^.  Untii  la  uoi- 
siÉmc  (1839)  [3],  la  forniaiion  jurassique,  par  suite  des  Iravau\ 
publiés  ou  communiqués  par  les  auteurs  de  la,  carie  géologique  de 
la  France,  se  troute  indiquée  par  nue  teinte  panicDliére  el  avec  an 
degré  d'exactitude  qui  laissait  peu  ï  désirer.  Plus  ancien ueroenl, 
de  Charpentier  [b)  avait  aussi  réuni,  sous  la  dénomlnBlim  do  ttr- 
rain  du  calcaire  alpin  el  du  cokaire  jurassique,  tontes  les  couches 
jurassiques,  crétacées  cl  uue  parlie  des  cuuchcs  tertiaires  Gompritcs 
dans  l'étendue  de  sa  carte  des  Pyrénées. 

La  Cta-te  géologique  de  faFrance[S},  comoteiicéeen  1825,  sons 
la  direction  de  Brochant  de  Villiers,  par  HIM.  Dofrénoy  et  Élie  de 
Betumonl,  fut  publiée  en  ISlil  avec  le  premier  volume  de  f  Expli- 
cation (6)  auquel  Était  joint  un  l'ableau  d'assemblage  reproduisant 
tout  ce  que  la  grande  caiie  offrait  d'csscoliel  quant  il  la  division  et  ï 
la  disiribuiion  des  terrains. 

Dans  un  but  qu'on  ne  peut  trop  louer,  nuiK  dont  la  réalisation 
devait  augmenter  singulièrement  l'étendue  des  reclicrclics ,  ce 
magnifique  travail  comprend,  outre  le  territoire  de  la  France,  toute 
la  région  des  Pyrénées  espagnolee  au  sud,  puis  k  l'est,  U  Savoie,  la 
plus  grande  partie  de  la  Sidtse,  lei  Alpes  du  Plëintmt,  unie  I* 
for^t  Noire,  les  bords  du  Bbin  jusqu'au  deli  de  Cologne,  le  grand 
duché  de  Luiembourg,  enfin  le  royaume  de  Belgique  en  entier. 

MM.  Dufi^noy  et  Élie  de  Beaumont  divisent  ainsi  l'ensemble 


[a]  Mvmnires  pour  tcn-ir  à  une  descri/iUon  géol.  des  Payi- 
ISiis,  etc.,  In-H,  Paria,  (82B. 

(3)  Éléiiienli  de  géologie,  io-S,  1839. 

(t;  £oai.uir  In  contlilution  grogimsliqna  des  PjT^aées,  in-8. 
Paria,  ISSa. 

(5)  Carie  en  li  reiiilios,  i  l'iicliello  de  1/600,000',  Ptris,  1814. 

(6]  Kj-jiliiiili'm  lie  Ut  •une  !;r'ilo^iqae  de  la  France,  in-*, 
vol.  i,  avec  le  T.U'Ii.nu  d'na^ii'blagc  au  (/j,000,'aOO*  des  sii, 
Feuilles  de  la  carte  géologique,  <S1I. 
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cuucliL'S  qui?  nuus  (l(-si(;iiai:s  soiii  k  tiutu  du  rcirmaïkn  juras- 
sique el  qui  su  ii'ouve  compris  enlie  le  soulèvement  de  U 
C6te-d'0r  iliHgé  E.  hO'  N.  à  0.  ÙO"  S. ,  et  celui  du  Tfaimi«eiinM 
dirigé  0.  âO'H.  il  E.  iO*  S.  (1). 


Celle  l^eade  eu  exprimée  poor  la  France,  sur  la  cirtt  comme 
dira  le  telle  (3),  de  li  nuDièrc  s!ri*9Dte  ; 


La  légende  dn  Tableau  d'issemblage  ne  diSKrc  de  ceJIc-ci  qu'en 
ce  que  le  signe  dn  lerrain  jiiramgue  altéré  se  iroute  placé  ea 
dehors  de  la  série  normale. 

Enfin  la  légende  qni  acconipagnr  le  Frngnmit  d'une  carte  géolo- 
gique détaillée  delà  Franct,  dregsé  d'apivs Ifi  riirie.i  géologiques 
départementales  M d'nprès (lesdociimenis  inédils,  jwr  JIM.  Du- 
frénoy  et  Élie  de  Bcanmoni,  ei  cipnsé  au  l'alais  de  l'Industrie  eu 
1855,  porte  les  14  divisluns  suivanics  ; 


cit.".. 


(I)  E.T],lieniiu„,  etc.,  vol.  I,  p,  69. 
fi)  E^i-licniiim,  elc,  fiA.  I,  p.  93. 

|3)  Eiécuté,  par  report  sur  pierre,  delà  catio  topognphiquo dite 
Carte  de  f  rlat-mojor. 
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Duul'IntrBdvctim  da  premier  Tolutne  de  VKxplicn/iun  (p.  21], 
Us  aDteore  ont  prfwnlé  d'une  manière  fori  él^ganiu  In  tlispnsiiion 
générale  des  couches  jurassiques  de  la  Krancc.  Les  liandes  qu'etlos 
a)ns[i[UË[il  i  Si  surface  rarmenl  comme  iitie  lar^e  t^cliirpe  ijul  Iri- 
Terse  nbiir]uemenl  sa  parlie  cenirak',  de|)uis  les  eni  irons  de  Poitiers 
jusqu'aux  environs  do  Meti  et  ih  l.inKWy.  '  CcHï  ccharpe,  conli- 

•  nuentMM.  Durréuoy  el  Élie  dti  Iteaniiiiiin  ,  si'  recnurbe ,  d'une 

•  pari,  vers  le  liaui,  du  cfliO  >iv  lii'-iiiTi-s  c!  irilirsoii.  et  île  l'autre 
"  vers  le  bas,  du  c6té  de  Calior»  et  du  Milti^u  ;  mais  en  inOme  temps 

>  il  s'en  délaclie  deux  braoclies,  dont  l'iiue  œ  repliniit  au      -O. , 

0  se  dirige  Ters  Alençon  et  Caen,  tandis  que  l'autre,  desitendatit  au 

1  midi,  suit  d'abord  la  SaOne  et  ensuite  le  RItâiie,  depuis  l.you 
«  jusqu'au  delà  de  ("rivas ,  et  lourue  autour  des  Céveunes  jusqu'au 
Il  delà  di^  llo}it|ii  lliiT,  piiur  aller  rejoindre  la  première  branche 
n  ilauK  le  déparieiiiL'iLt  île:  l'Avcyron. 

•  Ces  bandes  reermrliées  prujetieni,  en  uuire,  dans  différentes 

>  directioDS,  des  appendice»  irr^ulim;  mais  ce  qu'elles  présentent 

•  de  f>lns  remarqasUc ,  c'est  qu'en  faisant  absIracllDo  de  ces  irr£- 

■  Kulariifs,  et  en  les  rédulsani  par  la  pensée  fc  leur  plus  simple 
"  eipression,  on  voit  ces  bandes  former  deux  es|tèce>  de  bnucics 
a  i|ui  dessinent  ïhi'  Ij  surfiicede  la  France  une  figure  qui  »|i|>i'j<:li(' 
-  lie  celle  d'un    jilacù  de  côté  (  m)j  et  même,  si  l'ui]  observe  (juc 

>  la  boucle  itiféricure  est  presque  fermée  et  ne  présente  que  des 

■  lacunes  apparentes  dues  ï  des  déptts  superficiels  qui  cacbenc  le 

•  terrain  jurassique,  un  pourra  comparer  la  dispositionde  ces  bandes 
'hU  forme  générale  d'un  8  ouvert  par  en  baut.  » 

maniiiv  ik'iii  Its  rmulius  juiassiqui's  >  iiiiii  lii^juiséi^s  reUliu-ment 
aux  niables  njinér.ik  s  qui  occupent  les  deux  espaces  qu'elles  cir- 
conscrivent au  nord  et  au  sud.  Ea  effet,  b  boiKle  inférieure  on 
méridionale  ciiionrc  nu  massif  proéminent  formé  principaleuMUt 
de  roches  granitiques.  C'est  le  massif  central  de  la  France  couronné 
par  les  roches  volcaniques  de  l'Auvergne  et  du  Yelay.  [ci  U  cein- 
ture jurassique  est  moins  élevée  que  l'espace  qu'elle  entoure.  La 
boucle  supérieure  ou  sep  lent  rionale,  au  contraire ,  qui  forme  les 
contours  d'un  bassin  dont  Paris  occupe  le  cenii-e ,  esi ,  cji  grande 
partie,  plus  élevée  que  le  remplissage  de  ce  bassin.  L'intérieur  en 
est  occupé  pai'  une  succession  d'assises  k  peu  prés  |concenlri- 
ques,  •  comparables  i  une  série  de  vases  semblables  euire  eui , 
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■  La  ABkm«  b  fifaf  eaesiirJe  ie>  Jtm 

■  te  B  M  fM  l'aw  feCMiK  H  (fa«  l'i^irt  t 

■  ili  I      ftffpfW  rapm  <|u'e^  raimire.  La  ba«tk  îatt- 

■  iw*R  et  aMdiMHle  es)  lonné»  fMr  des  toocbM  qni  t'appwtal 

,  saz  Se  borù  lia  enait^qoe  qui  leur  >«(t  dt  craire ,  M  rm 

.  qodqnc  sorte  d-^  ».-jiu  ;  il  boucif  Mipéfieure  «  U  plœ 
•  triooile  ot  formée,  au  caDliairi;.      jMcoaciia  qui  s' 

■  ^UNiI»  farts  sous  na  reoiplUïi^e  natnl  iiNfuel  ^lesimeMde 

CcMtettlsMMd  lotnraede  rfx/j/irafion,  pablif  en  18^8, 
que  VU.  iMfrïW]'  el  Élie  de  Bpauniont  ddi  commencé  U  de$crip- 
tioadu  Terrain  du ea!-:-vri  iiiru<fiqu-.  Li' chapilrp  l\.  qui  ini  «1 
cooacré,  ne  aMuprend  l-:uiiu-  qn'^  Iv?  diti\  ixiiii-ii*  lin  ,^  dinu  nii 
ïieni  de  pïrkr,  ou  U  foru.aii'Jii  juraN>ii|iii  \W  nor.i  lie  la  Kriiic-  n 
da  ponnoor  du  massil"  cenlril  ei  ilu  Mor\;in.  Tel  qu'il  esl,  n'[ien- 
d>Bi,  ce  tfanil  eN  de  la  plus  baoïe  îioportance  par  U  précinoa  et  la 
brgBBT  da  qn'^  renfeniw .  comme  par  bjnaeaedesipprt- 
^«iLmk  de  dÉiaîL  has»  nous  atiactiFrnnï-nDns  1  le  roivn  anc  le 
[Jds  de  soin  possible,  aiu'i  qi"'  l'i  bil'i'  ci:  \i'  dom  il  esl  le  compli- 
ment indispensable;  de  p.iE  'i,-   ^  j'uir  un  oinmKi'  c«mnie  li> 

nôtre  SODL  une  bonne  fui  i  ùu  i  ui,     j;  >  vm|w>>ei-  à<-  (iroFiier, 

JIM.  IJutréuoï  el  Élie  de  Beauiuoni  iioiiiiucin,  comme  on  l'a  (u, 
Terraini  dt  calcaire  dii  Jitm  on  Itmin  jmviui^tu:  reosemblede 
coachcsqot^  nous  appelons /omiKion^'tmiMifiir.elib  le  diiiwBt  en 
quatre  ptnijesi\wc"!ttt>.\iaaàKal  ï  nus  juiilrf  groupes,  avec  celle  dif- 
ffreace,  cepeodanl,  qu'ils  rangent  les  tnanies  supérieures  du  lias  ou 
noire  premieféu^ile  ce  gruipe,  eimSme  le  second,  dans  leur efnge 
oUithiqae  infiritar,  el  celii  par  des  raisons  de  syméirie  et  d'orogra- 
phie (2)  dont  nous  avons  bien  reconnu  lou  te  l'exactitude ,  nialsqui  M 

^^    VoïCi  V,  ilMiiliii.  (:,-,.f„i,-iV'  fmmr  dans  Pulrin. 

io-S^  l'oris,  tSit.  Lauleureslimeq 
un  oioquièmB  de  la  surface  totale  d 
Um  (p.  !98).  ... 

(ï)  P,  (86.  «Cèlte  ditiuOD  du  calcoiro  jiim^ïiqiie  pn 
»  élage*  est  fondie  sur  le  mOme  principe.  Cli^qni'  i-\:v^e  es 

■  de  celui  qni  le  recouvre  par  une  coiurlif  piii^fiiiiii'  li  iiri:ili 
»  corps  organises  qu'an  r.'iitonlre  iiii,  i  li;ii-iin  .(  em  ilillme 

>  blemenl.  —       307.)  LesïOllcbe^  n.driieii.es        [  n:ii  te^ 

>  Caire  k  Grîphsos  arquée»  forment  lei.  pr-iilcs  lici  cu(ouiu  q 
•  ronnenl  1m  calcaires  blanc*  de  l'étane  nolllhique  infÉrien 
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Daitsseiiiblcntpasné.ninioitisdi'vnii'l'eiiiiKirLi'ri'ii  Ki'incp,  plus  qu'en 
Aogleierreeleo  Allemagne,  sur  un  Ms.ngeclâji  antieil.  nue  justifient 
lescansîdéraiKHispaléoQMlogiqiies  gfinéinles  aussi  bien  que  Im  carac- 
tim  miainlOBlqtm.  Edodi»,  rwdrede  baateu  bas,  (\m  nom 
SDÏTOBi  ciHlUamincnt,  ac  trouvant  tire  tnverre  de  cdni  qu'oiil 
adqtlé  les  auteurs  <lc  li  carte  géologique  de  la  France ,  la  marelie 
lie  leur  description  se  trouve  ivrivcrsée  dans  notre  texte. 

Dans  le  partage  qui  fut  fait  de  l'éliide  ilo  soi  de  la  France  entre 
MM.  Uufrëiwy  et  Élic  de  Deauinont,  le  premier  de  ces  savants  fut 
chargé  de  la  poUion  située  i  l'onest  et  au  sud  d'une  Xigae  tirée 
de  Hoaflenr  sur  Alençou ,  tournant  ensuite  au  S.-B.  vers  ATaDon 
et  Cbllon-sor-Safine,  pour  suivre  an  deik  le  cours  de  la  SaAnc  cl 
du  BhOiH  jusqu'ï  la  Méditerranée,  L'autre  giorlioii,  située  au  nord 
et  i  l'est  de  cette  ligne ,  fut  assignée  !i  M.  Ëlic  de  Hcaumont.  Or, 
lùcn  que  le  titre  du  chapitre  IX  (I)  ]M>rle  réunis  les  noms  des  deux 
auteurs  S.1US  distinction  de  région ,  tandis  qu'ils  sont  srparis  dans  la 
plupart  des  autres  chapitres,  nous  nous  conforme i-ons  ii  la  division 
précédente  pour  attribuer  ï  chacun  d'eux  les  olisertaiions  et  les 
vues  qui  leur  sont  propres;  nous  éviterons  ainsi  des  circonlocutions 


■  manière  dont  on  ks  a  coloriées  clait  nalurellemeiil  indiquée  par  la 
»  configuratiun  ciléricuro  do  la  Contrée,  où  Tune  des  lignes  les  plus 
1  neitpmnni  dessmùes  fsl  celle  qui  circonscrit  les  pistesm  de  oal- 
p  CDÎre  à  (irypliées  en  suivant  les  bases  def  coteaux  couronnés  par 

On  lient  fuirc;  ri^m:irqucr  qu'il  ca  point  de  vue,  même  dans  l'est 
eomm.^  ihn';  si;  !  <[•■  In  l''riiiice,  les  contours  des  cscorpemnnls  p!ns 
ou  moin-  :iiirii|iLfi  ilii  ;  ilcaira  oolilliiquo  inférieur  B8  dessinent  encore 
plu^  nt!ltua:iont  ^u-dcii^iis  des  marnes  sous-jacentcs  qui  forment  les 
talus  quo  ceux  do^  cskuiresdu  hai  par  rapport  à  cfs  mêmes  marnes. 
Nous  sommas  d'ailleurs,  pour  ud  travail  comme  le  uûtrB.  confirmé 
dans  notre  manière  de  voir  par  te  texte  mémo  des  deui  !!3TaaL<i 
auteurs.  En  otfet.  ils  disent  (p.  337]  :  «  La  plus  grande  partie  do 
s  Cl»  marnes  (les  marnes  supérieures  do  lias)  est  rallaoliée ,  par  la 
s  majorité  des  géologues,  au  lias,  dont  elle  est  considérée  comme  le 
D  second  éta^e.  Nous  admettons  oem|déteaieat  ee  rapprocbemeat, 

■  mois  le  rùle  impartant  que  joue,  dans  la  topographie  de  ces  con- 
>  trées  (l'Auio»),  la  ligna  da  dénarcalion  du  caleeire  k  Oryphées 
»  arquées  ut  des  marnes  qui  le  recouvrent  nous  a  engagja,  uooiae 
•  nous  l'avons  déjà  expliqué  ci-dessus  (p.  307),  A  rallacher  ces  der- 
1  niéres  au  premier  étage  oolilliique,  et  c'est  oinsi  qna  la  carie  géo- 
o  logique  a  été  Irucée  et  coloriée.  > 

(l)  Explication,  etc.,  Toi.  Il,  p.  400. 
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toqJoanifatigMMCftou  «nilurranMwralorMin'U  Cmi  citer  dm  nemi 
enMmtilc. 

Hotrc  (lr.K[M'i[>iion  sera  lûpai  iic  ihm  iruin  chipilreH  fovs  les  litres 
de  Frirmnliim  jurimiqve  du  noi-d,  du  lud  et  de  l'ut  de  la 
France  Nous  coiiilnui'roiis  ï  citer  les  fossiles  uieniiannte  p«r  les 
ailleurs  nu  leur  laisssiit  In  respoii^nhlIlTt!  <k'.s  ilctenniiiïtion)  spé- 
ciriques.  Sona  iii'  l'acci'iituiis  qun  \wm  cmx  Indiqué))  d'après 
nus  propres  ub.s<Tiat!iii)«,  coiiiiiu!  nous l'nvuiis  fiili  pour  la  for- 
iiMtioii  ci'i'Laci-c.  A  niuina  d'indicalinii  conlrnlre,  dans  lu  détail 
des  coupes  du  lerriiins  nous  ùDumérerous  toujoar»  les  dÏTerseï 
conciles  en  allant  de  hant  en  lin  ou  b  pafiir  de  la  aarbce 
du  sol. 

FOBMATIUN  jim.kSSIOUE  DU  KUM>  DB  LA  mUCI. 

Noos  avons  déjà  esquissé,  au  comincDcemcnt  de  ce  Tolume 
(anfé,  p.  h),  ta  dispusiiioo  générale  des  sédiments  jurassiques  de 
l'oncu  et  da  centre  de  l'Europe,  tels  qn'on  les  observe  sur  le  pour- 
tour des  lies,  ou  le  long  des  péninsules  formées  jkir  des  terrains  plus 
anciens  et  qui  s'éle^^aicut  au-dessus  des  mers  de  celte  période.  Ces 
dép6ts  en  reliant  entre  elles  ces  |>ui'iioiis  du  éntei^é  ])réparaient 
la  fbnne  des  contours  que  dcraieni  prentlrc  plus  lard  les  roches 
crétacées  On  a  tu  <]ue  ceui-ci  élalenl  nsscz  en  l  apporl  avec  les 
bissinii  hydri^aphiques  actuels,  qui  nous  ont,  en  etfei ,  servi  de 
dninoi»  naturelles  pour  notre  descripiiuu. 

Cette  ressource  nous  nia[i<]uai]t  en  partie  ixiur  la  roriiiaiion  juras- 
sique, nous  y  suppléerons  en  adoptant  des  limites  plus  ariiriciellcs 
ea^rd  i  la  distributiuu  du  ses  dépôts.  Eu  conséquence,  nous 
ai^llerons  Pwmalion  jwassigue  du  nord  dt  la  France  la  série 
des  couches  conteroporaiiics  de  celles  f]uc  nuiis  vr-nmis  d'étudier 
en  Angleterre,  et  qui  se  sont  déposées  .111  sud  et  nu  sud-est  de  ces 
dernières  sur  les livages  de  la  Norinnuitie  ,  du  l'erclie,  i!u  Maine, 
de  r&njon,du  Poilon,  dn  Berry,  du  Mvernais,  de  la  Boulogne, 
de  la  Gbanip^ne,  de  la  Lorraine,  du  Luveniboui^  et  des  Ardennes. 

La  plus  grande  partie  de  ce  périmËire  est  lutu  déterminée  par  les 
lignes  snccessiresdes  anciennes  plages  de  la  mer  jurassique;  mais, 
comme  cette  mer  s'étendait  aussi,  bien  an  dcb  vers  le  S.,  en 
passant  entre  l'Ile  de  Bretagne  et  celle  du  massif  central .  puis 
vers  l'F,.,  euirc  le  Morvan  et  les  Vosges,  nons  avons  adopte  pour 
limite,  dans  la  première  direction,  le  plateau  situé  au  sud  de  Civray 
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et  de  IMle,  on  li  li^ie  de  pulege  des  eaux  de  b  Loire  et  dei 
autres  rifïËres  qoi  conlent  à  l'O.,  pour  se  rendre  directement  ï  la 
mer;  paii  pour  limite,  dans  la  seconde  direction,  la  ligne  de  par- 
tage des  eaux  de  la  Seine  et  de  la  Saône ,  en  suivant  la  ci  ùit;  ili  la 
CAte-d'Or  et  le  versant  oriental  da  plateau  de  Langit:^.  Kn  niVat. 
WS  lîmiies  ne  sont  ariiBciellesquepour  les  deux  groupes  inférieurs, 
car  elles  M»t,  au  coniraire,  nainrelles  pour  les  deux  supérieurs,  qui 
ae  les  atteignent  pas,  et  dont  les  aQlenreuents  tracent  de  part  et 
d'autre  les  lones  intérieures  des  bassins.  Au  nord,  les  couches  créta- 
cées qni  masquent  les  assises  jurassiques,  entre  Hirson  et  le  lias- 
Bonlonnais,  constituent  une  interrupliou  à  la  surface  du  soi  et  um 
limite  naturelle  dans  ceUe  direciion. 

Nous  retrouverons  sur  le  pourinur  de  I'csimcp  ainsi  liiiiité,  qui 
comprend  les  bassins  hydrogi';i{)lii(|iii's  du  la  l.nWv.,  de.  ta  Aeine,  ilc 
la  Meuse  et  de  la  Hosellc.  ka  rcpri'.sciiiani.s  <'\ads  ol  ligalcuicni 
bieO' caractérisés  des  quatre  groupes  de  la  cûie  tiord-oucst  en  Angle- 
terre, mais  avec  des  différences  d'autant  {dus  prononcées  que  nous 
nous  en  éloignerons  davantage.  Chaque  groupe  sera  l'objet  d'une 
section  parU'culiêre  dont  les  divisons  gé<%raphiques,  et  quelquefois 
les  suus-divisiuus  géologiques,  seront  indiquées  eu  marge,  ne  faisant 
que  cuiitiiiuer  ,iii)si  vers  lu  S.  et  l'K.  l'exameu  lU.s  luéines  sédinieuts. 
Muus  cutiiiiiCDrcruns  par  ceux  qui  suilt  le  plus  rapprochés  des  cûli.'S 
de  la  Itlauchc,  tels  que  lex  dépùls  du  lias- Boulon  nais,  du  pays  de 
Bray  ei  de  la  iNurmaudlc,  sauf  i  revenir  jilus  taid  sur  ces  divers 
points  pour  traiter  des  vues  générales  qui  exigent  la  connaissance 
préalable  de  tout  le  reste  de  l'espace  que  comprend  ce  clia- 
pitre. 

$  I.  Orovpa  oDlilkîque  inp^rieur. 

MpirtnHM     La  netteté  des  contours  de  la  petite  région  naturelle  désignée  snos 
PB^dï-âiiii.  le  nom  de  Bas-Bon  Ion  nais,  et  que  l'on  a  vue  bordée  d'une  ceinture 
lu-Bd^ndi.  ^  craie  continue  {anlè,  vol.  IV,  p.  202},  avait  déjà  fra|^  Um- 
net  (1),  mab  cette  dispoiation  est  plus  intéressante  encore  hvsqne 
Ton  remarque  avec  H.  Ëiie  de  Beanmont  (S)  que  le  demi-cercle, 
OU  plutôt  la  porlfon  d'dllpse  dont  parle  IHonnet,  n'en  en  rtllilé 


(!)  jiiias  ri  deteripiion  mfiiéntlogt'/ae  rfe  la  Frmee,  p.  Ï8, - 
1780. 

(3)  Sxjilicaliim  de  /a  enrar  gAilogIgar  Je  la  Fmim,  ni.  II, 
p.  G60,  mi. 
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qii'uu  sc^iiiL'iil  d'uni:  cnuilio  elllplti[Ue  Turl  élcniluecl  corn  ploiement 
ferinvc,  sauf  rjiiitrni|itioi)  causée  par  le  caual  de  la  Maiicbc;  c'est 
l'citri^niiié  ork'iiuili'  <i'ma  dépression  dont  11  gnnde  «alUv  de 
Weald  déjù  décrite  [imic,  \o\.  IV,  p.  117]  conulii»  la  partie  de 
beaucoup  la  plus  coii^iiléralile. 

On  a  dit  <]De  tes  ifDeiireniente  concentriques  des  coaches  qui  to 
Tonnent  le  limd  et  les  bordi  appartenaient  eiclusiTcnient  ani  groupei 
crétacés  et  nealdicn,  l3ndr<i  que  les  couchcx  pins  anciennes  aRéC- 
taienl  une  posiiiati  tuni  il  fait  pxceniiiquc.  puisqu'elles  ne  se  mou- 
trenl  que  (Uns  k'  II.Tii-ltuiiliniMais.  Oi*  ns  tli;!  riii'r&s  consyrteiit 
encore  entre  ullesa'lli'  mëmi:  ri'laliim,  rar  Its  roches  de  tran-niiioii 
sont  les  plus  éloigiiâcs  de  l'axe  de  la  courbe,  et  colles  du  groupe 
ooUibique  supérieur  qna  reconvi-ent  les  rudiments  neatdieos,  en 
sont  lésions  rapprochées.  Biles  bordent  prcsqaeconilammeal  la  cAie 
dans  toute  la  lat^eur  de  cette  portion  de  l'ellipse,  d'Équihen  i  Vis- 
sant. De  mùme  que  les  groupes  plus  andeus,  celni-ci  traverse  le 
|ws  (lu  s. -E.  BU  N.-O-,  en  dlniiiiii.iut  de  largeur  i  mesure  qu'il 
s'atancc  dans  celti?  dcruiOre  diretliuii.  Lvs  bords  des  trois  zones 
jurasMqucs  coiivergeni  wrs  le  N.-O.  en  se  rapprodiani  de  l'extré- 
mité  dn  massif  de  terrain  ancien. 

Ici,  comme  dans  le  Dorseishire,  le  groupe  sapéi4eur  se  «impose 
dn  Portiand-sionr,  du  Porlland-^and  et  du  Kimmeridge-clay.  Sur 
la  cbK  au  nord  dr  Itinilnpte.  entre  le  fort  de  la  Crèche  et  Vimerem:, 
di^  ■ici:^  cakMtKv^  ciincrélinnml's,  ou  en  masses  noduleuses  et 
euveli)pp<^i's  (le  simi  ri'tii;ilis  de  Cypris.  Ils  représentent  l'aS' 

sise  appelée  ca/j  ûf  l'aniro  cOl^  du  détroit,  et  que  nous  avons  vue 
former  !a  base  de  l'étage  de  Purberk.  Ils  recouvrent  aussi,  comme 
dans  le  midi  de  l'Aiiglelcrri.' ,  la  première  couche  marine  de 
l'étage  de  l'orlland  qui.  snivaiil  M.  Rozel  (1),  est  uil  saUe  blan- 
cliàl^e  aitcriMNl  )>ieniùi  a\(!i.Min  grèsdivî^'en  plaquettes  t  sa  partie 
snpérieuri'.  I.e^  Ti  ii'oiiies  cl  V l-'j:<iijyi-ii  •  injutn  y  sont  très  répan- 
dues. (;es  Rvès.  ciiiiairdani  ,ivt(;  losoinchcs  lulierculettses,  rtgneol 
le  IdJig  (le  1.1  falaise  d'i'ùiuiliwi  au  cap  Gris-Nuz. 


Itiration  gcognuiiquc  ili-t  .win"is  tic  Bniilognr-mr-mi'r,  lu  ï  la 
Société  philomnlique,  le  10  mars  tSïS,  et  â  la  Société  d'htsteire 
naturelle  le  7  février  1 8Î6  {Mém.  lic  in  Soc.  ifhisl.  nat.  de  Parit, 
Toi.  III,  p.  (Si,  tS37,  pl.  3,  carte  et  (»iupa géologique  des  enTiron* 
de  BoulogoMur-inerj. 
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Sous  les  grÈS  fissiles,  fquivnlrals  ilu  l'orllaiitl  -sloiio,  wcnncul  des 
sables  ferrugineux  assez  tpais.  ressemblant  a  ceux  que  nous  avons 
rapporléd  i  la  farmalion  crétacée  ou  sus  sables  U'Hasiiiigs,  mais  qui 
on  sont  njcUcmeni  bien  séparés  pai'lesassisesprécédcnies.  Ils  enve- 
loppent dos  blocs  de  ffÈs  considérables  exploités  sur  dïTers  poiois, 
plus  on  moini  amuidii  et  sonTent  de  plus  de  1  mène  de  diamèii  e 
(canière  de  11  Coloone,  près  de  Boulogne,  de  Saiiit-Mariin,  du 
Hom-Umbert  et  de  Brunemben). 

[.a  cuuiie  qu'a  donnée  M.  Fitton  (1)  de  celle  partie  supérieure 
du  ei  oiipu  est  un  peu  difiêreDle.  Soit  i  l'emboucbnre  de  la  riïière 
lie  Viniercux,  soit  dans  l'ensemble  du  proU  de  Bonlogne  jusqu'à 
ce  poini,  (Ml  remarque  : 

( .  ]Uvr  r  <,iir;.  ii,i[mi'  ;i v£!c  CypriB  (elagfl  dB  Purbeck)  0,i6 


Dansr«scarpemeQt  entre  le  fort  de  U  Crèclie  et  celui  de  l'crliuc- 
tun,  on  observe  le  dép6t  A'ean  don  ce  précédent,  le  représentant  du 
calcaire  de  Portland,  les  sables  de  Portiand,  les  argiles  Teuilletécs, 
horizon  des  couches  bitumineuses  du  Kimmeridgc-clay,  et  vers  lu 
bas,  près  de  la  pointe,  un  grès  erossier,  dur,  noduleux,  suppnrianl 
le  fonde  la  Crèclio. 

Inimédialcnient  au  nord  de  ce  point,  la  partie  supérieure  de  la 
falaise  est  formée  par  le  Tortlaud-sand  on  sabte  aggloUné  rempli 
de  graii^H  verts,  cl  cotilciiaiii  des  rognons  ou  concrétions  figaleminit 
glauconieuses  et  fossilifères.  Cette  assise,  qui  plonge  au  N.-N.-O-, 
est  bien  II  découvert  entre  la  falaï-ie  et  la  tour  de  Croï  OÙ  les  fosùles 
B<iut  nuuibrcus.  Dans  l'iiiltiieiir  du  pays,  on  la  retrouve  ï  Wacqin- 
[;hm,  pLta  de  la  grande  riiiile  do  iSoubgne  à  Marquise. 

Itozel  a  signalé,  à  la  paiiie  supt'rk'iire  du  Kimnicridge-clay, 
une  marne  (fris  bleuQlre  nlieiiiaii!  ir^iboii!  a\ee  les  grès  précédents 
et  dominant  ensuite.  Elle  r<?gne  le  long  de  presque  toutes  les  falaises, 
d'Équihen  ami  dunes  de  'WissanU  Souvent  schisUuae  vers  le  haut, 
on  y  Ironie  de«  bancs  sabardonnés  de  calcaires  mameus  et  pyri- 


rlamlka'.  Modioles,  Piii- 


i  h  3, sa 


((}  Sull.,  4»  série,  vol.  X,  p.  i37,  4839. 
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leux,  et  dcnx  bancs  de  l'",5l)  d'ipiineur  ilc  calcairu  liiinuhello 
compKte,  jiiniatre,  accompignés  d'un  lit  de  dlcairc  niliceax,  soh- 
Umellaire,  une  du  crisunx  de  gypn.  Plui  bas,  lea  cilcairrs  mar- 
neux tendent  i  prédominer  (1).  Nous  les  aToos  observés  dans  plu- 
Meurs- dépressions  de  Baiingben  i  Audrenetle  où  des  calcaires 
aigileat,  blealtres,  dora,  en  lits  ntioces,  TemiA]sA'Exogtfravirgala, 
sont  sunnootéa  de  nuraes  argileuses  UenSires  sans  fosnles  (2). 

Entre  Bonlt^ae  et  Timereux,  on  voit  pins  distîncirmeni  trois 
assises  séparées  par  dci  grès  et  des  sables,  et  caraciO risées,  la  prc- 
miÈre,  par  VOiirea  ddtoùlen,  b  seconrle  par  rirgtiln,  et 

la  troisième  par  des  Perncs,  du  grandes  Ccrvillies  et  des  Trigaiiies 
dont  le  lest  est  passé  i  l'état  spaihiq  jc  (^}.  Celte  assise  la  plus  baNse 
s'observe  surtout  de  Boult^ne  au  fort  de  la  Crèche,  par  suite  de  la 
courbure  des  couches  qui  d'un  cOlé  semblent  plonger  sous  l'assise 
i  Exugjjm  viryula,  et  de  l'autre,  sous  les  grès  qui  la  séparent  de 
celte  à  Osirea  deltoidea.  A  la  Crèche  rêpaissenr  des  couches 
fissiles  bitumineuses  du  Kiintneridgc -clav  est  beaucoup  mntndrc 
qu'eu  Angleterre.  Elles  conirasienl  forieincni  avec  leurèsdur,  très 
solide,  noduleui,  qui  les  supporte,  accompagné  de  sable,  de  gi  ès 
ulcarifêre  et  d'argile  constituant  Li  partie  inférieure  du  groupe  en 
oi&ne  temps  que  les  roches  les  plus  basses  de  la  cAtc. 

Lacourinire  de  tout  le  système  dont  nous  venons  de  jiarler  est 
beancoap  plus  prononcée  an  N.  qu'au  S.,  ei  le  ploiement  ra|nde 
dans  l'anse  qui  précède  ta  Crèche,  vi94-Tis  du  brt  de  ce  nom,  est 
nn  des  faits  les  pins  remarquabiesquc  présente  celte  bcllocoiipe(.'ï). 
Les  bancs  inférieurs  de  gris  grossiers  plongent  d'environ  30*  au  N., 
25°0.,et  la  ballenede  la  Crèche  est  établie  sur  leur  prolonge  mon  i. 
l)c  ce  cdté,  (oule  la  masse  jusqu'aux  grès  de  la  falaise  a  ét6  forte- 
ment cootonraée,  mais  les  couches  se  relèvent  bientât  après  pour 
reprendre  leur  position  première,  et  plus  loin  l'inclinaison  r^nlîère 
an  N.  fait  disparaître  les  grès  sous  la  mer.  Suivant  H.  Ëlîe  de 


(()  Iloiel,  toc.  cil.,  p.  5ij,  et  eoupc,  lii:.  o. 
(3)  D'Archiac,  jVuici /mv/Zf^  s  1»:i7. 

(3)  Huit..  I"  série,  val.  X,  i>.  3:iO,  IBJO.  —  l-.-A.  Roemer, 
rt>H.  Jiihrb.,  tfl.'li,  p.  KIG. 

(i)  H.  Fitio».  Ilnll..  l"s(Tic,  \ol.  X,  p 

(5)  filicde  lleaiimonl, .  uV  ,  p.  HOR,  IM18,  — /f»//.,  l"  série, 
vol.X,pl.  i,  Dg-  2,  1839.  —  Garniar,  Mriii.  i-roU-nU/uc  sur  Us 
icrraint  da  Biit'Saulonnait,  p.  S,  1833. —  Roiel,  ioc.  cit.,  p.  00. 


Beanmont  (1),  la  diractioD  de  ces  couches  jurassiques  repliëet  bi- 
«aot  un  angle  de  kH'  à  50°  avec  cellx  du  grand  aie  de  l'ellipie  ai- 
lacËe,  ce  plissement  doil  ûtrc  antËricnr  an  rclèTâoieDtdetacnueeii 
dôme  elliptique,  ei.  comme  ces  couches  crétacées  nWreot  pasds 
pli  semblable,  celui  des  sirates  uuiiitiiques  pourrait  tw  rapporter  au 
syslËrac  de  soulËTcnient  de  la  Cdte-d'Or. 

Au  Maul-Lau)berl,  ï  l'est  de  Boulogne  (2),  le  Kimincridge-clay 
recouvre  le  coral-rag,  Les  marnes  aigilenses  remplies  à'Esaijijra 
uirgula  comprennent  des  bancs  de  calcaire  compacte,  et  sont  sur- 
inoDiies  par  un  grès  calcaire  un  peu  glaucoDieui.griableultre,  plna 
ou  raoiiu  ToiiGé,  i  cawurs  droite  on  inégale,  avec  de  petite*  Ëxo- 
gyrw.  Il  est  gris  jaunâtre  fers  le  haut  où  les  fossiles  soui  plnsnom- 
breur,  pariicuIiËrement  VExogijm  vinjula  ut  de  irès  grandes 
AmnwnilBB.  Plus  près  de  Kuulogne,  ce  yii'h.  ijiii  rcj)]vsi'iiii^  li; 
Portland-sand  (3),  rcurenne  la  Triguuin  ijihhum  cl  V Autm;:Hlcn 
gigantaa.  Son  épaisseur  nedépasse  pas  10  niëlres,  et  il  est  exploité 
comme  pierre  de  coosiruclion  dans  toute  la  partie  sud-ouest  du 
bassin.  Le  Portland-und  atteint  une  altitude  de  180  métrés  dans 
lei  carrières  du  Honi-Lambart,  et  de  130  dans  celles  de  Brunem- 
bert  (&).  A  partir  du  Mont-Lambert,  cas  lunca  piochent  au  S.-O. 
ou  il  rO-,  de  manière  ï  se  montrer  à  un  niveau  plus  int,  sons 
l'église  de  Satnt-Uartin,  près  de  Boulogne,  et  dans  le  Tauboui^  de 
la  Bréquoréqne. 

A  Équiheu,  un  calcaire  gris,  ï  cassure  grenue,  rempli  i'Exo- 
gj/ra  oirgtda,  est  semblable  ï  celui  que  non»  verrons  au  même 
niveau  dans  la  zone  aricnlalc,  ci  désigné  sous  le  nom  île  marbre 
de  l'Ari,<ii,m  <m  de  broail'dh  ili-  /ioiin,ii<iii>:.  Ctit  ëlnai;  de  Rim- 

bleu,  ctJiiij>acLi',  mi  ^/.-/.liinti.  ii-iiiijli  du  c.iiwire  s(i,iLhii|uu.  U'aiiires 
rognons  plus  petits  de  calcaire  lerrugiiieui:  donnent  un  ciment  très 
estimé  coniu  kiui  le  nom  de  plâtre  àment  de  Boidogne  (5). 

Bnfin,  M.  Boiet  y  âgnale  beaucoupde  débris  organiqueB  végé- 
taux et  animaux.  Du  lignite  Gbreut  et  pidfarme  k  manire  i  tous 
les  niveaux.  Den  linis  pétrifiés  par  da  carbonate  de  chaux  avec  des 


(ï)  l,t.,ibid.,f  Ml- 

(3)  C'est  \e}a,Lr  Je  Monnet,  ^r/r<v  rf,/rwri,,t.  miuér.  de  la 
France,  p.  Î7,  et  le         i.pnll:i,ju--  de  M.  .le  llciniiard. 

(t)  Roiel,  tac.  M.,  p.  eu. 

(6)  Garnier,  toc.  cii.,  p.  33.  —  Razat,  loc.  rii.,  p.  57. 
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cristaux  de  (juarlz  n'y  montrent  Ëgaleoieni.  Les  verièbres  de  san- 
riens  y  sont  fréqucnies.  On  y  cite  les/ichyodon  Dutertrii,  Egerl., 
Diifreimiji,  \ù.,\IScnmuiiUi,iA.,  elle Lepidottu palliatui,  hg.  Lea 
coquilles,  u-]\cs  que  IcsinJique  l'agteur  dans  les  trois  ditisioiis  du 
gronpe,  ne  semblent  pas  distrîbuéei  d'une  oianièrc  bien  nette  dam 
ehactnie  d'elles,  et  la  plupart  des  espèces  déiermioéc»  leur  seraient 
commuiies.  La  liste  de  celles  da  Portland-sand  donnée  par  M.  Fit- 
ton  (1),  et  CDin]»enam les Tosnles de cesous-âtageeii  Angleterre,  ne 
nous  instruit  pas  daraniage  i  cet  ^ard.  Les  Trigonies  [T.  gibbosa  et 
ri<iiw//rt(o  (probablement  mancfrfa,  Hoeni.)]  caraciériaent  surtout 
les  grès  supérieurs  du  Portiand-saiid,  et  VExoijyra  oirgula  Ira 
marnes  sous-jacentes  qui  atteignent  une  épaisseur  lin  50  mètres. 

Ce  premier  groupe ooHlhique  est  celui  qui  occupe  l.-i  plus  grande 
BorhcB  dans  le  Bas-Bouloatuii.  Depuis  Samer  jusqn  nuii  <lnncs  qui 
bordent  le  rivage  près  de  Condette  et  d'Équibeu.  il  sLipiiorlc  les 
assises  crétacées  inférieures,  et  la  coupe  du  cap  Gris-N<-z  h  Bazin- 
ghen  monrrc,  prés  de  ce  dernier  point,  sa  superposition  an  caral-rag. 

Les  traces  de  lignite  dont  nous  venonn  de  |)arler  ont  donné  lieu 
il  des  roclimlit's  ïiifrucliieusi's  de  cDiiiliuslibie.  La  coiipe  du  i'un 
des  piiils,  rapporlfe  par  .MimiiL'l  {■!)  dmn  W.  i'Mc  di>  Heaiiiiiiiiil  (3) 
a  inlerpiV:lr  ic  leite  (bns  le  laiiji,i;;i'  sricrKiliqiic  ili'  mis  jours,  fait 
voir  qu'à  Souvraio-Moulin,  uns  lieue  et  demie  i  l'est  de  Itouli^ne, 
le  puits  ouvert  au  fond  de  la  vallée,  et  pou^  juiqn'à  9&  mâlres,  a 
rencontré  le  coral-rag  au-desKus  du  dépAt  de  innipori  superfi- 
ciel, et  que,  par  conséquetil,  le  groupe  oolithique  supérieur  de  ce 
pays  est  tout  entier  ati-dcssns  du  niveau  de  la  mer.  Au  nord,  il  se 
lerniinc  dans  la  falaise  qui  aboutit  auï  dniies  de  Wi^saIlI. 

Si  l'on  cherche  à  se  rendre  compte  de  la  situalioii  d<-  ce  fj'a;;!i)i'iit  ^'•—v 
du  premier  groupe,  par  rapport  h  ce  qac  l'on  a  vu  ih-  l'autre  câtè 
du  délriHl  et  ïceque  l'on  va  trouva  au  sud,  on  reconnaiira  d'abord 
ijn'ouiw  peut  admeure  un  ancien  prolongement  au  N.-E.  du|)oint 
oâ  l'on  cesse  de  l'apercevoirsorlacOiede  France,  puisque  le  sondage 
de  Calais  dont  nous  ai  uns  reproduit  la  coupe  [aiilf,  vol.  IV.  p.  200) 
nous  a  montré  le  grès  lerl  inffriDur  reposant  sans  intermédiaire  sur  le 
lerraln  de  iransiiion.  Ainsi  Vuxe  île  l'ArOiisn  éié  de  ce  ciité  une 
barrière  que  les  dépôts  jurassiques  n'ont  pas  (rauchie.  Haïs,  si  l'oit 


(Ij  Lor.  cU.,p.m. 

121  Lac,  cit.,  p.  3B. 

(3)  SaplicatfoM,  eto.,  p.  S78. 
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praloogc  leiini  afileareinsnls  an  N.-O.,  d'afirtoteur  (lirccliDS  gioè- 
nle,  on  rfiiiarqiie  qu'ils  jUtaudrunt  In  liinili»  dn  ruxbvduliire  et 
<!■  BaclÙDghamshire,  limita  au  iiaitl  dMi|iidlcs  I  tugcdu  FunUnd 
d'mi  pu  coaun,  Vmlis  <|u'a  partir  de  mUe  rû^oa  iiouk  l'avniu 
tionî  josqnc  sur  le  lilioraidu  Uorsclsliirc  où  ilnitlcplatidétekippé. 
L'étage  de  Kiniiiicndf[c<  iiu  coiilralrc.  ne  coriiiime  au  nord  jusque 
dans  le  YorhHliirt 

LepoiJit  le  plus  oriciilal  un  daii^  Icsiuidii  l'iliiËii;[i.Tre  nous  avmis 
iduené  l'étage  de  l'nrtlaiid  est  le  cap  de  l)uii«sUmu.  i  roiii  êmiiè 
(nleoialede  l'Ile  de  Purbeck,  eucieincntsur  le  mémo  parallèle  que 
M  liniite  mÉridioiMle  h  Siiuars.  diiia  le  Bas-Doolonnan.  Toni  l'cs- 
ptce  qui  sépare  ces  dcni  poinitt  esi  occupS  par  des  dé|idls  plus 
rËceni!!.  Lt  soulèvement  de  lavalléG  deWvsld  et  sa  détiud.iiiuii  ii'uiil 
pas  élù  Bssci  ênorpqoex  pour  amener  ati  juui-  h-  l'uribiid-suirie,  ei 
celui-ci  n'a  pu  aUlGnrer  ï  rextrénilli:  orlujU.-ile  de  l'eilipso  nin: 
par  suite  de  l'cilrênte  niniiicisscmeiit  des  dépûls  wealdieiiï  dans 
celte  direct  ion  où  n'existent  plus  en  eiîetque  qnelqucsrudiuiculBde 
l'étage  de  l>ui'l)ecli  il  des  traces  douicunes  des  sables  d'Uaslings 
sanx  apjui'cncu  il'urgiJe  weakiieuiic.  Celle  petite  région  'nous  muni ro 
donc  i  la  fois  le  rivage  ivealdieii  et  celui  de  la  tner  du  Porlland- 
slonc.  Sans  le  sunlcteineut,  clic  ne  nous  eilt  oiïert  que  des  dép6is 
liciulrcs  un  lluviD-LiiDrins  senililalilcs  à  ceuv  de  la  cûlc  opposée; 
anni,  en  rapiwlanl  les  pliénouiËiics  de  dinlocatioits  qu'a  sigualés 
M.  H(q)kins,  et  dnni  nous  avons  parlé  [anté,  vol.  IV,  p.  117], 
H.  Ëlic  de  Beaoïaont  (  I  )  aiiribne-t-îl  au  relèvement  des  strates  juras- 
siques pluiigcant  nu  N.-O.  l'aiténuallun  si  prononcée  dc5dép6[a 
wcaldii  ns  ciiiniuraiivemciit  à  leur  développement  dans  le  K.cnt. 

Nous  Miyiins  en  outre  ijn'aprùs  le  Kïmnieridgc-clay,  il  y  eut  un 
cliangcniclU  iioiabli;  diiiih  leg  limites  de  la  nier  jurassique,  lesquelles 
furent  portées  ;m  S. ,  et  ne  iléjMSKiii'iii  plus  nue  ligne  lii  ^e  de  Wis- 
sant  à  [;iMM,ilile  l't  t'enny-^^lratronl  ([teilfiinlsbirc  et  Buckingliaui- 
sliire'i.  Nuns  \ernins  aussi  liui  il  l'iienrc  que  cette  diminution  de  la 
uier  jurassique,  lor.s  des  derniers  dé|>ù<5  de  cette  période,  se  pro- 
duisait (^lemeiii  sur  d'autres  points  de  son  ancien  littoral  dont  les 
bords  tendaient  de  plnseii  plus  i  se  rapprodier. 

Le  puits  de  recherches  creusé  i  Pommier- Sainte-Alargaeriie,  au 
*  and-oueai  d'.\rras,  et  poussé  jusqu'à  ISQ^.SO  du  jour,  aprÈs  avoir 
traversé  la  lorniation  cri'tncéc,  a  péiiéiré  de  10  luèircs  dans  des 


(!)  Notice  sur  les  iriléoieitlciiionlagnei.  vol.  I,  p.  4*3,  tB5î. 
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cslcaim  r«gardfs  comme  jiiriS!Û(ii»,  mais  qui  n'out  aucao  Aa 
uracMres  que  nous  avons  recoimus  jusqu'i  |)iv»enl  aux  groupes 
gUpérieurs  de  la  rornialioii.  ISuiis  y  revicmtniiis  plus  hiiu.  imk 
moa  avons  du  ^iBllale^  cellft  circonslaiiw  |iour  coiislditr  que  ci's 
RtSmas dËpOls  supurietirs  nu  s'ÉLcndajcjit  pas  iiuii  |)lus  bvaucuup  au 
nid-eil  du  pdiit  nii  nons  les  avons  vus  disparaître  sods  le  musif 
crétacé  iu  Bas -Boulonnai s. 

Nous  aïons  esquissé  déjà  {anté,  vol.  IV,  p.  2Ûfi,  305-801)  la  D^-rtm^rti 
disposition  orugrapliiqiie  générale  du  payi  de  firay,  et  dËorit  U  « 
plus  grande  partie  des  conches  qni  le  coDOiitaent  ;  il  m  «oo*  reste  imtrinn. 
plus  qu'il  traiter  de  ses  assises  les  plus  auciennei  et  es  nrtme  Icnif»  rm^,ûtnj. 
les  moins  développées  !i  sa  surface. 

Lora  de  n  première  réunion  extraordinaire,  la  Sociélé  géologiqiie 
de  France  (IJ  donna  une  coupe  iransvone  do  pays  de  Bniy,  de  la 
Bousnye  t  Gnrbroy ,  passant  par  Senautes  el  reiicontraul  ainsi 
i'eilréraitÉ  snd-estdes  couclies  jurasiiiqucs  qui  sortent  de  dessous  les 
él^es  crétacés,  t  peu  près  suiiant  l'axe  de  cette  petite  rfeion  ualu- 
relle.  Ce*  couches,  désignées  alixs  sous  !e  nom  colletiif  iVrlnije  des 
maraetà  petites  G  fi/pliéef.éU'iQoi  réunies  dans  cinq  assises,  savoir  : 

t.  UaraeE  cl  argiles  grises  à  petites  Hutlres  ordinaires, 
î.  Argile  marnciise  noirSlra  avec  Huilros, 

3.  Lumtcliclle  grise  ù  petites  Gryphées. 

t.  Lumaohelte  roagedlre  i  GryphéM  virgule*. 

S.  Cakatire  eompaoïe  arBllenx,  blano  jaunâtre. 

k  peu  près  datu  le  même  temps,  H.  A.  Passy  (3)  imUiaii  une 
description  physique  de  cette  région ,  et  iitdiqnail  ces  assises 
sons  les  déiiominaiions  de  èatcaire  maiiieux  compacte,  de  calcaire 
marneux  lamacAelle,  de  manies  du  calcaire  lamocMle  (3),  et  de 
calcaire  et  yi-M  ijlouamicux .  Leur  dislrihutioii  est  marquée  sur 
la  carte  géologii|iio  jniiitu  ii  saa  ouvrage,  comme  sur  celle  du 
Plateatt  tertiaire  parisien  qu'a  donnée  M.  V.  RauliQ  eo  18Ii3  (4). 

AI.  Graves,  qui  avait  communiqué  ï  M.  Passy  les  détails  relatUs  innui 
ï  la  portion  méridionale  du  pays  de  Bray,  a  lait  paraître  en  18&7  h,  ^f,^ 
soB  Ewai  sur  'a  topographie  gdogtiosiiçue  du  départemaU  de 


(Il  Bull.,  f  série,  vpI.  II.  p.  S3,  pl.  t,  (831. 
(i)  Dcu  njirmn    illogique  dai/^parieiaeniiteliiScItte-t/^ieure, 
p.  189,  in- i,  nu'c  csrto  at allai,  Rouen,  iS^i. 
[3\  Coupe  1 ,  pl.  1 7  de  l'atlas. 

(1)  Voyez  aussi  l'ouvrage  intitulé  PatHa,  p.  317,  ISit.  ' 
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rOiM  (l),  tnnil  mnarqDablc  de  pr^ision  cl  d'enctitade,  drai 
lequel  on  tronfe  ane  description  beaucoup  plus  complète  et  plui 
méthodique  de  ces  roches. 

(^lle»  qui  soDi  le  plus  fIcTëes,  rapportées  d'abord  i  la  formation 
créiacée|iarAlex,  Rroogniart  et  par  M.  A.Boué.cuiiiaieparlII.  Passy, 
sont  posilivcQient  placécu  entre  les  dà\>ùts  wealdiens  ou  tes  sables 
ferrugineui  [anlfi,  vol.  IV,  p.  31)5-31)7)  et  le  Kimtiieridge-clay  i 
elles  représentent  ici  l'étage  de  Portiand,  On  les  ubserre  ï  la  sur- 
face du  Baut-Bn;,  et  en  «'Ëloignant  de  l'axe  central  elles  dispirai»- 
HDt  toin  les  s^les  feirugiDenK  du  groupe  ntecomieo  (Hyancourt, 
ViUe-Bn-&if ,  au  sud  de  Serignies).  Li  rocliB  est  un  grès  cataire 
glaoconieoi,  alternant  avec  des  sables  k  gros  grains  et  des  lilsde 

l:'i''|ini.ssi'ur  lit-  cet  Étage  est  iJï's  ti'ûili:.  I.cs  fiissili's  qui  lui  sont 
proj>i  i^s  stiut  ydflrm  fni/wiiin,  Tliurui. ,  la  'J'riifi'iin  .sii^inijHr'-iisis. 
Ag.,  et  une  petite  Anotuie  (^i.  i(uvi(falaf,F'M.,  (Sryjikmi  fornla, 
A.  Past)).  U.  Graves  y  adepluidélemiÎDË  64  espèces, parmi  lee- 
qoellee  nous  remirquons  :  Paaopœa  depretta  {SSya,  Sov.),  Mya 
ntgiaa,  Roem.,  Lucina  Sltgaudia,  Thurni.,  L.  porllandica, 
Sow.  in  Kitl.,  Cnidiiim  /lîssimile,  Sow,,  Trigttnin  cimcentrica, 
Ag-,  7.  tiihhiifu,  Soiv.,  T.  jilicnlti,  Ag,,  Triginiin  IrtmcMii,  id., 
7en'/j(/j;,iii7/''jr<('!V",Suw.in  Fiti.,  /luccinum  nalicuidca,  id,,  /'(c- 
rocera/'onli,  Brong.,  Ammonife»  decipiens,  Sùv.,A.  gigas,  Zieu 

Les  couches  les  plus  indennes  do  dépsriemenl  de  l'Oise  coosli- 
tnent  ta  partie  centrale  de  l'aie  du  fMjs  de  Bray.  Ëlles  appartien- 
iwoti  t'Ëtage  de  Kimmeiidge,  et  forment  une  croupe  dirigée  S.-B., 
H.-O.  Les  plus  tiasses  qni  sraent  h  découvert  mot  des  odcaires 
compactes  roarneoi ,  durs,  susceptibles  de  p<di ,  divisfe  en  bancs 
de  0",60  d'épaisseur  moyenne ,  et  séparés  par  des  lits  de  msroe 
argileuse  bleue  on  noirlire.  Ils  alternent  anssi  avec  d'anlres  bancs 
calcaires  pétris  de  fosmies,  et  constituent  nn  mailire  lumacheHe 
bleolire,  grisitre  ou  Jaunâtre.  Ces  lamachellee  suit  plus  épaisses 
vers  le  baot  de  l'f'iage,  et  les  calcaires  compacies  lera  le  bas.  Les 
prcraif^es  sonl  discoiitlnui;!!;  les  sccuiids,  au  contraire,  se  prolon- 
gent sans  intcrrupiinn.  Les  fossiles  i^oiit  peu  répandus  dans  les  cal- 
caires manieui ,  excepté  l'Aimiioniies  j/igus,  aux  environs  d'Hé- 
court,  du  Bazancourt,  etc.  Quant  aux  lumacbelles,  qni  se  montrent 


(I)  P.  IC,  in-8,  Beauvai»,  1847.  —  Toyei  aussi  J^u//.,  8«  sér., 
vol,  VI,  p.  tSiS, 
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plutôt  autour  de  l'axe  du  H;j|ji~lkay  qnr  siii-  \n  ligne  niMinnc.  elles 
som  surtout  caractérisées  jiar  VExogyra  virgtila,  Defr. ,  et  VOslrea 
jr^uonn,  TburiD.  Les  S9  espèces  délsrmioécs  |»r  l'auteur  le  iroit- 
noiindIfléremiiMDt  dus  Iw  argile»  et  dani  les  ulcairei  Inmachelleii 
et  un  grand  nuinliru  d'entre  elles  sont  aosii  cotnmunet  k  l'étige  de 
Porlbrid  lir  a  cvlin-d  |>nr  ne»  caractères  slratinraphiques. 

l'iiiii  I'  1l'  li.iiiiL'.iii  <!<'  lirij^^ourt.  les  carrières  d'Ilanvoilo  et  le  mou- 
lin di'  I^jU-Aiiix-i  [,  .M.  liravcs  signale  (p,  lii),  épara  à  la  Hurface 
du  sol  et  du  falc^iirc  il  Hxogi/ravirgula,  de  norobreuilragiBentsde 
cikaire*  raugcs  et  veru  auipllaDt  beucuap  de  PaludiuGS  (P.  cari- 
«ififa,  Sov.)  et  dm  bîvalveii  (CyrAnei?),  de  manlAre  i  com limer 
une  lËriulile  lu DHchelle  d'eau  douce.  Cea  restes  d'nndipAlreiDir- 
qnablo  que  nous  aviiius  umis  de  mentiouner  (antt,  TOI.  IV,  p.  307) 
luraiascol  élre  mieux  caraclûrisi's  eutre  le  liantean  de  Laulu  M 
Seuanles,  et  rcprésenieiii  san»  duiiiu  eocote  dans  celle  direotioD  an 
mdimcnt  de  l'élage  de  Purliecb. 

La  dispoïiiion  si  paniculiËre  des  cuuclie.s  siN:un(laires  du  pajs  de  RKhmbn 
ilraf  lie  peinait  pas  ûrliapper  à  l'allrutinn  du  géologue  ijui  a  jeli  h.**^ 
une  si  ïiïe  lumière  sur  lout  ce  qui  se  ratlaclie  aux  dlBlotalions  de  ^' 
l'écorce  terrestre  :  auui  M.  É\U:  ih  Bcauuiimi  (I).  dans  .son  prejnier 
raéoKHre  sur  ce  sujet,  en  a-t-il  fait  imu  mcutior»  siièciale  qn'il  a 
reproduite  eu  la  développant  dans  l'outragu  de  U.  Pasiy,  dont  nous 
venons  de  parler  ('2).  puis  <Ians  la  Iradnelïori  fiaiic.iisr  du  >lannel 
géobgiiiuft  dii  il.-'f.  <W  la  llèilic  (:!),  .■Iiiaiissa  1rs  si/s- 

lèmi'^  il"  imMiiijnn  (l\  k  M,iis  ./est  siii  Loiil  cian»  li-  lomp  II  di;  l'/.'j/;;/- 
culion  de  la  carie  ijè'Aoyiqut  de  la  Fraiict  (5)  que  eu  savant  a  traité 
cetla  questioD  ibAorique  aiec  tuas  les  détails  qu'elle  comporte  : 
ami,  qooiqa'il  puisse  en  résulter  quelques  répétitions  avec  ce  qui 
pricUe,  nom  raoyons  qu'il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  présenier 
ici  nu  résamé  de  celte  partie  du  travail  de  M>  Élie  de  Beaumont. 

11  s  d'abotd  eipoté  avec  beaucoup  d'élégance  la  ntiuière  dont  it 
conçoit  l'ealÈieioent  on  l'ablation  des  couches  crétacées  ayant  occa- 
sionné des  lacunes  comparables  il  des  regard»  naturel»  onverli  sur 
les  terrains  iorérieurs,  regards  qui  ne  sont  pas  de  simples  caTîtéa, 


(1)  Recherches  sur  iiiieliiues-mici  des  rcBolullont  de  la  tiajaee 
du  glabe  {An/:  des  se .  imC,  483S-I830,  p.  83). 

(2)  L'.€.  cit.,  p.  319,  1852. 

(3)  P,  643,  in-S,  Paria,  1833. 

(i)  Vol.  i,p.  iti,  isea. 

{e  p.         in-t,  ISiS. 
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inaisqaiEorrcs|)i)[idi'iii,  niiiiiiiiiv,  lu  relévoment  des  coDchei. 
Il  en  est  résulté  pour  lus  régions  que  ce  phênobii-nc  a  alicciëes  tme 
dispasiiion  en  dame  |ilus  ou  moins  déiiUDtclË,  et  lel  csi  le  cas  dfS 
assises  jprassiqoes  qui  aiiparaisscnt  au  jour  dans  le  pays  de  Sttf, 
entra  Goamay  et  Songeons.  Leurs  caractËrcs  actuels  et  leur  relief 
indiquent  qu'elles  ont  subi,  dnns  leurs  purlinns  découvertes ,  une 
démalilioa  ou  déni^aiion  [iro{>iirttoiiii^e  u  la  i|ii'i-llfs  uirr.iieiii 
■DX  agenu  destructeurs  de  la  suiTace. 

(P.  59S.)  A  quelques  kilonii-ircs  au  riurd-cs!  el  i  rest-nord-Dji 
de  Gouroay  se  montre  un  calcaire  compacte  gris,  d'apparence  niar- 
nense,  passant  li  une  Ininacbelle  trfs  coquilli^re,  dout  les  bancs, 
de  O'.SS  a  O'.SO,  alternent  avec  des  marnes  gri&es  que  nous  avons 
ïues  très  coqoillières  olles-infimcs,  VExogyra  vïiyula  abonde  dans 
les  deux  roches,  cl  la  Iirmachelie,  exploiléc  sous  le  nom  de  marire 
d'HécoiiH  ou  [le  Beaavais,  eiit  encore  identique  avec  la  lumachtUe 
de  Bourgogne  OU  marbre  de  l'Argonne.  Ces  alternances  de  Hl*  cal- 
caire et  argileux  nous  représentent  également  ce  que  nons  venons 
de  voir  suc  les  cMes  du  Bas-Bonbnnais  an  nord ,  corame  ce  que 
nous  retrouverons  ï  l'emboncbuie  de  la  Semé  ï  t'uueit. 

Au-dessus  des  premières  assises^  Inmaelidies  Tient  use  tmm 
argdeusc  noire .  un  peu  pyri^se,.  &peiaeii!SUhaâ'i'^^'<ifasecte 
surtout  h  llticourt  ei  a  llaincourt .  et  i  laquelle  succbdent  des  marnes 
calcaires  et  un  calcaire  conipncte.  presque  lilbi^rapliiquc  par 
places.  Les  A^'O'/i/ra  rinrint  \  furmeiil  pur  leur  ,iic.iiii)ul,itiiui  ik's 
Mines  de  Imnaclieik  ,wmlilHl,l,;s  ii  U  h,-nnih'lh  /li,unp:,,u'  An 
sud  d  Hiincourt.  la  roule  de  (ionrnav  à  bongcons  atteint  les  cauclies 
Jorassiques  les  plus  ilcvécs.et  superposées  au  calcaire  pi'écédenL 
Ce  sont  des  mtfua  s^-mrSSm  sonAre,  d&ft  mi^f 'épa^nrai^ 
leieD  Sxogyramrgula,  et  des  calcaires  marmos  fU^t^  r^aein- 
Mant  ï  la  lumachelle  d  Hêcourt.  quonjue  plni  Sefés  dans  la  sône. 
Leur  épaisseur  est  aussi  (le  i  mètres,  et  elles  ocNipent  en  cet  endroit 
un  des  points  culminants  de  la  protubérance  jnrasslqae  du  Braj,  ii 
una  altitude  de  21U  mètres. 

Q»:#(i!iseswaisai.^  .gH)up(;sifi>&1»H'  eoiuilD^t  leur 
«taeiaUeinge>wtenii4>tm»^^di»«1a'1aiseaf  «If^^nt  d'«nTiraa 
1  KatHaèlre^  et  ikm  la  eaUintrs,  irrégulièrement  elliptiques, 
auraient  un  ^sjfm^mt&t  pm  priis  n  kilomcins,  diriRo  s. -t., 
N.-a,*tod(fIWmJteariiAfencouri.  I.es  cnurlics  conservent  une 
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quelques  fossiles  et  passant  !i  des  grès  plus  ou  moins  solides.  Ces 
grés  qnanneux  calcaiittres,  qui  n|jpellent  le  Portlaitd-sand  du  Ba*- 
Boaloonaia,  ouilb  ra^rlés,  quoique  avec  dotiie,  par  M.  Élie  de 
Benmout,  sa  groupe  néocomien,  et  par  H.  l'asiy  au  giùs  vert  ; 
ID^  on  >  TU  que  H.  Graves,  y  ayant  constaiâ  les  mâmes  fossiles 
que  dani  le»  mirues  sous-jaccutea,  n'arait  pas  liésité  à  ies  regarder 
comme  représentaiU  l'élige  de  Porlland. 

Quiri  qD^lens(dt,l«l  assises  crétacéesqui  les recoiivreul forment, 
aulonr  de  ces  affleoremenis  de  straies  ooliiliiques,  des  zones  jdus 
on  iDoiBs  régulière},  enveloppant  le  dôuie  cemral  dfprimé  qu'ils 
conMitueal.  Ces  rocbes  lucllnent  de  toutes  parte  vers  l'extérieur,  et 
occupent  ainsi  le  nuyau  de  tout  le  système  siraiigrapliique  du  pays 
de  Bray.  Sa  snrfac.e  ne  iirwi  nic  à  la  vêiilé  qu'une  Iriis  faible  raur- 
hure,  mais  on  nu  |H'mI  rc  (loiilur  qu'il  m:  soit  composé  à  l'inlé- 
rieui-  d'uini  striu  d'enu'lojipi'^  cuiiceiiiriques  reprisse  il  tant  les  divers 
étages  dcja  formation  jur^issiqiie.  Le  groupe  supéi  ieur  est  ici  plus 
éiHÙs  que  sur  les  bords  du  bassin,  et  II  y  a  lieu  de  penser  qu'il  en 
est  de  même  de  ceux  qui  le  supjiorteDt. 

(P.  598.]  La  dénudaiioii  du  pays  de  Bray  s'étend  de  Koailles, 
prés  do  Heauvais,  k  Bures,  près  NeufchStel,  oii  elle  se  confond  avec 
la  vallèc  de  la  Béilinne.  Sa  ligne  médiane,  dirigée  S.  AO*  S.  h 
0.  riO°  N.,  se  trouve  Hre  presque  parallèle  aux  bords  du  détroit  qui 
unissait  la  mer  jurassique  au  N.-O.  et  au  b.-K. ,  mais  le  soulÈve- 
lueui  de  cette  protubérance  est  de  beaucoup  poi^térienr  nu  système 
(lu  ThuriugerMrald  et  du  Morvan,  auquel  M.  Élie  de  Beaumout  rap- 
porte le  fatonomnent  des  deux  lignes  de  eûtes  précitées.  I.e  saulé- 
vement  du  Bray  la  disposilion  générale  des  assises  sur  le  pourtour 
du  basnn  du  oord  de  la  France  lut  ioniadmelire  aussi  la  continuité 
des  couches  jurassiques  dans  toute  ma  étendue ,  la-dessous  des 
dépûts  tertiaires  et  crétacés  qui  occupent  atjourd'bui  sa  surbce. 

Ou  a  vu  limir.  vul,  IV,  p.  275)  que  les  concbes  traversées  parle 
puits  de  ^leulers  coDrirmaient  pleinement  cette  supposition,  et  que 
nous  avions  pu  évaluer  aussi  précédemment  (1)  le  relârenient  total 
des  assises  jurassiques  supérieures  entre  ce  |)oiui  et  l'einboucbnre 
de  la  Seine.  M.  Élie  do  Beaumont  a  évalué  de  mime  leur  pente 
entre  niculers  et  la  partie  eulminauie  du  pays  de  Bray,  Les  bancs 
de  grés  calcarifèro  h  ciment  de  calcaire  crisialliu,  que  nous  avons 
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rapportés  i  l'étage  tic  Porlland.  mil  atruiius  i  la  profondeur  de 
207  mètres.  Leur  Épaisseur  est  d'eaiiron  S  mÈires,  et,  de  215  ï 
SS5',56  où  l'on  s'cstirréiË,  un  a  1l'a^e^^U'  des  altijriiJiiws  do  mamci 
grÏKt  HbleiiU9,  de  grèscalcarifères,  de  caluircs  iiuinii'u\  oi  rnin- 
fUSUi,  enDii  d'ai^lra  diTeraes  dans  jetquellcs  VA'j.<i:j!/ni  uiryuia 
était  tonjoors  plot  ou  oioiui  liioadaDle.  Bieu  que  le  premier  groupe 
n'ait  pu  été  complélement  Irifené,  ou  Toit  que  sur  ce  poiot  il  n'a 
pu  oMiiu  de  i28*<,66  d'épalsKtir,  doDl  120  appartiendnient  au 
KJmoierii^e-Glair  seul,  plus  puissant  ici  par  couséquent  que  dans 
Il  biiede  Kimmeridgv  où  il  ne  dépasse  pas  lOU  mètres. 

E"»)™"        Le  rdèrettiL'nl  de  a-  mi-m:  irais  lU:  IIoucli  el  sous 

BuMD.     la  fille  même  appcu  u-  iiin-  i]r<;iivi.'  a  l'^ippiii  lii'  1^  ciiiiliiiitili- 

dont  nous  Teiiuns  du  parler.  Cette  lucalilé.  située  à  très  peu  près 
sar  la  ligue  qui  joindrait  le  centre  du  paysdeUray  et  le  cap  la  Bëre, 
montre,  comme  on  l'a  dit  (maé,  ml.  IV,  p.  376],  dans  la  disposi- 
tion de.scouclif!!i crétacées,  dcsanrimajiesquianoDiiçaiaitl'eiiHeDce 
d'une  dislocation,  l'.w  i  iïi  i,  les  siiii(Ia[;es  e\<^cutés  dïnsie  boboarg 
de  Sciiiciilk'.  Mil- 1.1  iiii'  ■A^iiii  iii'  lit:  la  Si'iiie,  cl  dansia  rtM  HariUQ- 
tille,  sur  la  riie  druiii;,  tr^tci^L',  au- dessous  des  couches  créU- 
ciïes,  l'un  ei  l'auiii^  S7"',li)  du  calcaires  argileux  bleuUrei 

avec  Exogyra  virguta,  alleriiaiil  atcc  dos  lils  de  marnes  arglleusci 
bleues.  Uaus  le  pimiier  puils,  d'une  profondeui  totale  de  188",27, 
le  gruupe  ui)lilliii|ue  supérieui'  paiait  avuir  iMÉ  cuitiplelvuient  tra- 
verse, de  Mirle  que  le  délioïl  qui  téuiiissait  les  eaux  du  nonl^iucHt  et 
du  suil-isL  a  eu  siin  fond  recouvert  par  les  argiles  de  Kimmeridge 
plus  puissantes  que  le  long  des  cistes  du  Dursetsliire.  L'étage  de 
Porilauil,  au  contraire,  devait  être  eiirémemeni  réduit,  et  manquait 
miluie  tout  à  fait,  cumme  va  nous  le  nioiiirer  le  prulilducap  la  Elevé. 

Bs'iniu  Uaiis  son  iiiëiiiuire  sur  la  ((Éolugle  de  la  rùie  de  U  t'rjiici'  l't  des 
Ba^.  pays  voisins,  II. -T.  de  la  Bî.-che(l)  avait  signalé  les  relations  des 
strates  oolitliiques  supérieurs  avec  ceun  de  la  craie  des  deux  oûléa 
de  l'embuucliure  de  la  Seine,  et  plus  laid  i\.  J.  Pliilli]is  (2)  com- 
para la  base  des  falaises  du  ra|>  la  Ilève,  siiuÉ  au  oord'Oucst  du 
Batre,  aTecleKimmeridge-clayde  la  vallée  de  Pickering  (ïorksbire, 
mti,  p.  27),  en  bfsant  remarquer  l'absence  sur  ces  deoK  ptduii 
du  groupe  wealdien  et  de  l'itige  de  Porthnd.  Li  conpe  dtuillie 


(1)  On  tkegeologr,  elQ.  {Tran'aet.géaLSoe,  efLondon,  S'itr., 
Tol.  I,  p.  73,  neo  coupes  et  «rte,  1 831). 

(S)  miM.  «wm.,  n'  3»,  *ol.  XXJX,  p.  \W,  «30. 
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de  cetcoadies,  publiée  par  M.  A.  Hassy  (1),  faii  suite  i  celle  que 
nous  avons  reproduile  {milè,  vol.  tV,  p.  213),  cl  Lesueur,  dans 
SCS  l  uts  el  coupes  du  cap  la  UMv  {'!),  a  divisé  eu  deux  séries  les 
couclies  i)ui  rarment  le  pied  do  ce  pj'onioiitoirc  crèad.  Le  profil 
SDivani.  que  nous  emprimlons  io  chapitre  IX  du  secuiiil  vulume 
de  V£^pl!cul.,n  .h  /„  d.'  h  Fr,~.,,'-  fi],  est  plu» 


5.  nrKiiBBris  Tijucr  i ,  ic  ■)■■  lo^-^iles  :  \  Ej:iigyra  virsaia 
airnnifii.'ii  ri      m\m\^■,^^■  :ni'r  .iks  i  riKiiiiieH  ut  Uos  lorc- 

bralijl.i  -,  0.35 

3,  Uaruticokaire  ^risolsirsedélimnl  en  Drismes  irroEuIiers.  0.Î5 

i.  Areile  Mcu,ilri;   0.30 

^tii  i»ii;uiii  luniiuni  line  iuidugiiujih;  a  in  pariiu  inie- 
riaurs  deu  baac*  calcaires  «olidee  formant,  le  long  de  la 

Mte,  DDa  Mfle  de  dallage  naturel  3,00 

E.  Argile  bleuftire  {au  nÎTeaudes  hautes  eaux}  surmDDléed'un 
lit  mince d'Ojurn  deltoidea,  etmoDtraDt  i  la  bsssenieT 
on  eecoad  banc  A'Exng^Yra  virgala. 

La  MHtd^e  exicaté  lur  la  place  du  HaTre  pertnet  de  suivre  la 
composition  du  sous-solde  la  lille  bien  lu  delà  de  ce  que  nous 
réidt  l'étude  dt.s  f(ilji,se>.  Ih'j^i  Ir  iTciiSL'mciit  des  Ijiis.-iiis  n^ait  ùiii 
recounailre  le  |iri)l()]iEi'iiitiit  liii  haiir  d'term  ihUuiikii,  mais  la 
soude,  après  avoir  traversé  i  de  dépôls  itiodernes  et  quater- 

Buree,  a  alieinti  1 1 1  mèirea  au-dessous  da  niveau  de  la  mer,  ou  i 
i9  nritrea  pins  bas  qa'au  cap,  la  première  couche  jnrassique  qui, 
comme  nous  l'avons  fait  voir  ailleurs,  se  relève  au  N.-O.  (5).  En 
continuant  donc  la  série  que  nous  a  présentée  la  falaise  do  cap. 


(t)  nr.<rti,,l.  i;r„l.  'Il,  ,l,:,,.f,l'mr,,!il:  l.i  Sr  i»,;-/aji,ii-iire.  p.  26*, 
pl.  2  et  20,  in-1,  jvbc  izjtW  i-l  -.\\h<s.  Itoiitiu,  1832. 
pi  Une  feuille  iilhoKrapliiép,  1til,l-1SlC. 

(Ij  Uaui  la  légende  de  la  coupe,  Gg.  19,  p.  438,  Tordre  deg  cou- 
cbeg  se  Iroute  renvené,  mais  il  a  été  rétabli  dans  lo  texte  que  nous 

(Sj  Voyez  antè,  vol.  IV,  |d.  I,  Frojil géoloff^ae  du  Havreà  Poi- 
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7.  JluH  irgilMiw  divi»éu,  Tcn  U  liais dtMfatulMr,  pir 

une  couche  argilD'MblBuae.  Le  tïsrs  Kupériear  est  voe 
véritable  même;  les  deux  tiers  inrérieurs  homoginea 

CDDatilucnl  unu  Brgilo  grise,  Toncée,  farmaol  lu  base  m, 

du  premier  groupe   38|M 

S.  Sénedebancacoicairea  etde  baoc* maruDQX «llBinanla.  0,11 
0.  Aliernancc  de  liG  k  GO  banc*  de  gril  gria,  de  mataw 

grises  et  du  calcaires  argilaui   Xt,3S 

10,  Ar^iile  tiniri!,  plastique,  divilée  par  de*  lib  mbcM  dfl 
grès  gris  et  lie  marne  calcaire,  et  dont  la  seoda  n'a 

passdeini  la  base   146,Ofe 

Aïhh  l'argite  de  Klmnieridge  qoi,  dam  le  pajs  de  Sraj,  te  piriu 
de  Meulen  et  les  toudqo  de  Aosen,  noas  aiait  offertmie  pols- 
nme  coiuidéraUe  dépanant  même  l&O  mètres  dans  h  deniièrë  de 
CCS  localités,  se  trouve  réduite  li  moins  de  ftO  inèIreB  an  enviroiis 
et  sous  la  ville  mSate  du  Bivre,  quoique  se  trounnt  1  nu  trivean 
plus  éleTé. 

An  sud  dn  cap  la  Dùvo,  l'étage  de  Klmnieridge  plonge  au  S.-E,, 
mais foTHW  encore  le  liane  du  l'Éclat  situéen  avant  du  cap.  AuN.-E., 
on  continue  !i  l'apercevoir  longeant  le  pied  des  falaises  crayeases 
l'espace  de  &  à  5  kilomèiies.  puis  il  disparaît  sous  les  eaui  comme 
au  sud  (1). 

D'après  la  coupe  des  ralaises  île  celle  partie  de  la  Normandie  qu'a 
donnée  M. -T.  de  la  Bêche  Cï),  el  qu'a  reproduite  M.  A.  Passy  (3), 
ou  patin  ait  croire  que  les  argiles  du  riiagc  opposé  de  l'embouclutre 
de  la  Seine  sont  le  prolongement  ri'gulier  et  au  même  niveau  de 
celles  de  sa  rive  droite.  1,6  fleuve  aurait  seulement  alors  creusé  son 
lit  dans  une  assise  pins  ou  moins  facile  i  entamer,  it[ais  II  n'en  est 
pas  aiiixi,  pu)si[ue  niins  venons  de  voir  que  le  Kimincridge-clay  ces- 
sait d'aflTeurer  au  sud  tlii  phare ,  el  qite  sous  la  ville  mime  sa  partie 
supérieure  se  trouvait  déjï  ï  19  mèircs  plus  bas.  Oe  son  côté, 
M.  S.-l'.  Prait{£i).  en  suivant  le  liLtorai  du  capd'Aniifer  au  navxe, 
aui  aic  cousiaié  la  présence  de  l'argile  plus  loin  vers  le  nnrd  <]ue  ne 
l'indique  la  carte  de  .M.  Passy,  et  aurait  reconnu  qu'une  faille  a 


(  l  )  A .  Paisy,  Carte  géal.  da  dcpartcmeat  de  la  Seine-Inférieure, 
183!. 

(9)  rra«,ii€i.  gcol.  Soc.  eJLaniha,  S' série,  \ol,  1,  p.  73, 1885, 

'  (3)  lL.  r,(.,^8B,  pl.  19. 

(I)  Proceed.  geol.  Soc,  of  London,  toI.  II,  p.  Si6. 
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abais^L'  sur  l,i  riin  giiiclic  In  cuiiclic-  iir^ïk'iisi'  créiacée  qitl  Siiniionie 
li;s  s.ilik's  fi'rriigiiicii\  du  ra|)  la  Hève  ,  t\i-  «irli;  qu'on  aurait  pris 
ju5(|u'al'jrs  l'argile  qiti  piiiic  Ln  tille  Hciuftciir  |Hiur  lu  proloiige- 
mciiE  (lu  Kimini'ri(l{-C'Clav.  '.Jlllli^  (jTi'illt  m  csi  sujiaréc  |Kir  ces 
iiiâiiiL'it  -saijlL's.  L'élagu  oulltliique  ne  leiiarailratl  que  p\as  loin,  il  la 
bluieurdc  Ci'iquebceur. 

Celte  nplicaiiOR  est  coiirwrjtic  1  li  coupe  de  rvmbencfaure  delà 
Seine  que  ii(iu!i  ivons  datiiiêe  nous-nifimc  (1),  mais  serait  oppCMie 
i  ce  que  uiunirciii  lus  cprlc^  géelo^iqucs  de  la  Snne-Inférieiire, dn 
CnKailiis  n  <W  ki  rriiiue.  I.'aii^ilt  sur  laquelle  inl  Ulie  la  tIIIc  de  ■ 
lluJini'tji'M'raL[  u!iii»crùiaci'e,  comme  uous  l'ivoiisilit.  et  ntra  jnras- 
ïiquc  (fiiiiè,  vul.  IV,  p.  Lurs  mtmo quu  ksnbletlemigineiix 
manqueraient  en  cet  eihiroil,  et  que  les  deux  «mim  argileuns  se 
IrouKraient  en  eonlaci,  tl  d*i'ii  existerait  jan  mtAn»  une  dépntskiD 
considérable  detcouches  de  Kimineridge,  suivant  l'axe  de  l'emboii- 
cture  (II)  fleuve. 

Malgré  le  peu  d'élenilue  liorizonlalc  el  In  faible  épaisseur  de  hUgaisfa(la, 
rfiage  lie  Kiniineridge,  au  pied  des  escariienieois  abruptes  qui  bor- 
ileiit  le  pi'uiiiuiiluire  de  la  llèvc,  celte  localilé  est  une  des  plus  riches 
eu  débris  (irgaiiiijiics  de  cet  Ige;  mallicureuscuient  elle  attend 
encore  qu'irne  inonoeraphic  |wrticuli6re  fasse  coiiiiaîtic  tout  ce 
qu'elle  renferme  d'iiitéresiant  pour  le  paléontoloeiile.  Dès  1786, 
l'ahbé  fiicqaeroare  (3)  y  «gnaleit  des  débris  de  reptiles  sanrieas 
qoe  GeolTruî  Saint-llilairc  dfsigua  «ous  le  nom  gëpûriqae  de  Telto- 
«ntrut,  et  que  Cuvier  (3)  rapporta  au  genre  Gavial  ainsi  qu'au  PU- 
iiosaurat.  Alei.  Broiiguiarl  {'i)  a  décrit  plusieurs  nioulusd'acépliales 
et  de  gaatcrupodes  ])i'oVFnaiii  de  ces  cuurJies .  et  M.  .A.  l'assy  (5)  y 
signale  des  .Amoioniics.  des  Nauiilus  et  d'autres  fussiles  durit  les 
diler  rainai  ions  spécifiques  auraient  besoiii  d'Sire  revues.  I.esueur, 
qni  mil  fait  sur  ce  poiut  de  tris  loiigaes  et  très  bitctaeuses  reeher-  , 
cbes,  et  doiil  la  collection  se  ironie  lujouFd'bui  du»  le  muBée  da 


[t]  D'Arcliiac,  snr  lo  l^irm.  n.-ma--.  2' porl.  [AUm.Soc. 

g^<,l.  fiance,  i'  série,  vol.  11,  p.  96-09,  pl.  3,  fi.u,  I,  1846).  — 
Nisl  ■/.■..  tir  lu  f;r',l..  vol   IV,  p.  S  19  !■!  578,  pl.  I,  1851. 

;t)  OI),n.;:li<m'  /»  jjhy^i'/i,.;  vol.  Vil,  p.  106-4)  .i,  1786. 
[3]  Rei-lu  iilu:-  r.nr  !:■>  •ixriiirnl^  fi,s>n,-i.  vol.  V,  p.  l  i  j.  53B  et 


353.  ~ 


,„rr  01  (;.  il  nii'M-iiu  iilli.>r!;é,  Ah  Brong. 
VI,  p.  ysi.  pl.  7,  1831.* 
riblfiiii  lies  fiir/'i  urbanisés  josiiles,  ib., 
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S.n  «om  DB  u  nuHci. 

Bnre,  n  ville  miale,  a  reprisenlé,  %  cOlË  de  ses  cbaniUQtes  vues 
des  falaises,  nn  certain  nombre  de  coqts  arganisés  qui  etigeraient 
aussi  an  nouvel  examen.  11  y  signale  entre  auircs  de  nambrcnsos 
vertèbres  d'IehlAyoïauna,  de  Slreptasjmndylus.  et  des  restes  de 
poissons,  de  crustacés,  etc.  Nous  citerons  les  es|ièce>>  suivantes, 
que  nous  avons  recueillies  dans  ces  couches  de  Kimmeridge,  le 
Ipag  de  U  cOis,  an-4e»Dus  des  phares  (1). 

UoBllmadlin  Letaeurii,  Hlln.  Bdw.  M 1.  Baime,  Serpala  tetra- 

pin(i,So<N.,Plinlailoiaya PniKl,  Oefr  {Cantiiini,  id..  Alei. Brang.). 
«)■«  riigo^a,  Rasm.(J/.i.(f..nya,  id.,  Ag.,  pl.  ft^  fig.  18-20).  P/i- 
nopœa,  voisine  de  la  Lntrvri»  Jnraui,  Alex.  Brong.,  Goldf.,  Tlirm  ia 
tttprajiircnsii,  Desh,,  Cyjiriiia?,  Carilium  disiîmîle,  Sow.,  Juirnrdiii 
Mw/Kf/o..  VoltifCemmjn,  id.,  Ag,),  1-  c>f™/«,  KKld..  Kœin.(<:,- 
firiiiii,  id..(l'Orb.|.  vuliinc  de  la  iV. 'm.-.fti,  nu)m.,  ri-^ 

/.•;r;m-(i(--.^  Sow.,  .1/.  mr,U„..A<M>:l  i'rti,:,  Mhl.is,  id.  (i),  P. 

id.,  Ls-ro,  (/■,  «■//».  id.),  V,  indiilti-min™,  ^tmlik- 

Al.Vrong.).  Oeaini(Mr'.mbu<,  id. ,  llrony.),  .V^vL/i^A  ^^■"'"■■'"i 
d'Orb.,  JV.  hesaguL-us,  Savi.^,  Ammaiiit,!  C,:>,o,i„a;  d  Url>.,  rf.  Go- 
B-eriaims,  Sow.  (parait  avoir  été  prise  piiUT         ilrcipir-iis,  id.). 

D'apn'.i  ce  l'on  vient  de  dire ,  i'élage  de  Kimmeridge  ne 
s'élèvei'.^K  réi'Ik'iiii'iii  .'iii-ilcssiisdu  niveau  de  la  tnerqu'i  ia  haateur 
de  CrH|iii'bii'i!f ,  lui  VOsli-ea  dclloidea  et  YExoijyra  virgula  le 
caractËrisuni  nelitinunl.  l>e  ce  point  i  Itundcur  il  est  douieui  qu'il 
te  montre  au  pied  des  falaises  erajenses  où  eiiste,  au  coninire, 
fargOe  saUeue  verte  si  coraiinte  sur  font  le  versant  nurd  de  PaiB 
du  Merlerault  Jusqu'à  la  cOte  (1),  et  qui  ;  aurait  été  rCauie  sur  la 

141  D'Àrchiïc,  A"..l«  hu'diie.'.,  183i, 

(2)  La  coquille  reprcsenlÉB  par  M.  Agaisiz  sous  le  nom  de 
T.  clamllattt  ditTèro  essentiellement  du  type  de  l'espèce  figurée  dans 
\9  Minerai  co»ehvhgr{vi-  S7),  par  Goldluas.  pl.  43G,  Rg.  6,  c,  </, 
«,/,  el  qui  est  assez  conforma  bui  individus  de  l'OxIord-cla;  do  la 
Normandie  comme  do  Woymouth  ;  aussi  esl-ce  pour  noua  uno  espèce 
dislincle. 

(3)  On  conçoit  que  les  espèces  que  nous  crofons  reconnaître 
d'tpi4a  lea  indications  insuffisanlea  du  Prodrome  de  paléuniolugir 
de  M.  d'Orbigny  doivent  toujours  rester  douteuses. 

(ij  D'Âichiac.  Ètudenurlafan».  crétacée,  ï'partie  (jUcm,  .Wr. 
fiot-  Je  France,  S*  série,  vol.  Il,  p.  96,  et  pl.  3,  û$.  S,  4  8iS]. 
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plupart  des  caries  néoli^qaes.  H  n'es  e«i  pas  tout  k  lïit  de  mStne 
deïproGIsduliilonl.  Celui  qa'a  donné  de  La  Btche  (1],  ne  ctHomen- 
çant  qu'à  Vitleirille,  u'expiise  pas  le  point  en  question;  mais  celui 
de  M.  de  Cauniunt  {'2)  montre  cisirenient  l'argile  verte  crétacée 
atteigiiajit  le  niveau  de  U  Jiier  ;  seulement  elle  est  représentée  par 
uno  bande  tro|i  lai^e  et  trop  élevée.  Ainsi,  ce  que  les  géohques  du 
pays  ont  appelé  l'argile  de  Honfieur  ou  ae  se  verrait  pas  autour  de 
cette  ville  mùtne,  ou  ne  serait  point  le  représeQiant  de  l'a^e  de 
Kimnieridge. 

Celle-ci  affleure  k  6  Jiilomètres  I  l'ouest,  et,  dins  les  ftliiaes  de 
Viilerville  1  Hounsquaville,  l'arfpla  bleuâtre  ou  grise  alterne  vers  le 
bas  arec  des  bancs  de  calcaires  marneux,  bleus  et  peu  épaîs.  V£xû~ 
//i/ra  virgiila  abonik  surtout  à  deux  niveaux  diiïérenls  séparés  par 

un  calcaire  grisSirc,  liur  tt  c(itii|wcie.  Aii-tiessims  du  seconii  banc 
d'Exil};! res  esi  un  talcairi'  Uiiriiicliclli!  aiec  des  Trluonies ,  des 
Ptrnes,  i^lc. ,  et  dans  li'qnel  des  ossements  de  Gavial  ont  Été  ren- 
contrés. Le  banc  caractérisé  par  Yfhtrta  deltoidea  ae  re ironie  îd 
avec  les  précédents,  absiilnmciit  comtue  au  pied  du  cap  la  Hève. 
Quelques  liis  de  calcaire  compacLe  bleuSire  sont  îniercatés  aussi 
dans  la  niasse  supérieure  de  l'argile  (y). 

Vers  le  bas,  l'éiage  coiumeuce  par  des  sables  et  des  grès  (sables 
de  Clos  de  U.  de  Cauiiiuul),  Le  sable  quarizeux,  quelquefois  tout 
la  fait  blanc  et  fin,  est  plus  ordinaîretncnt  ruugeSire  ou  ocreni,  ren- 
fermant des  Trlgonics,  des  Lucines,  des  Geriillics,  clc  Le  grès, 
de  dureté  variable,  est  à  ciiuent  calcaire,  plus  ou  moins  abondant. 
Il  est  gris  bleuâtre  uu  bruoKre  par  un  mélange  de  fer  h)-draté.  Dans 
la  ùlaise  d'Beaoequeville,  h  l'einhoochnre  de  la  Toaques,  oa  j 
obserte,  suitant  U.  de  Caumoni  (&),  la  série  sulvinie  des  assises 
de  cet  étage  supporté  par  une  portion  du  groupe  oolitbiqae 
moyen. 


(t)  Tmiiiact.  geol.  Soc.  oj  London,  V  série,  ïol.  1,  18SS.  — 
Collet  et  vua,  pL  i,  Sg.  3. 

(S)  Muai  Mtr  la  topi^iniphic  géogmatigue  du  Colvadot,  alU*, 
pl.  5,  4838. 

(3)  Dufrénoj,  E.cplitalion  de  la  curie  géol.  de  la  France,  vol,  II, 
p.  193-196,  tSiS. 

(i)  Ë"ni  tur  la  lif]jii^raj//i!r  griigmoliqac  lia  départ,  du  CMm- 
dûs,  p,  1 13,   in  a,  adiis,  pl.  o,  ISiS.  —  Ajtcrtu  Inpograpkiqm 
^colagiijue  lur  le  département  du  Catfitdos  [Mcai.  Suc.  liiuiéeane  lie 
Noriaaiidie,  tqI.  V|I1,  p.  471,  1Si9),  saua  nom  d'iDiour. 
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ai^ileuse  rtrl  foncû  ilu  la  ci  aio,  <laiis  jiri'sijuu  toutes  les  vallto  dea 
cDiiroas  (1g  Usieiiieide  ['ODt-i'Étêquc  (vallées  de  la  Touques,  <ls 
la  Calone,  de  i'Orbcc,  eic),  iDtonrde  Blangjr,  e(c  (1).  I.oraqu'on 
s'waaeeaa  dclï  ?erB  leS.,  il  cesse  de  w  moiiirer,  et  semble  n'avoir 
jamais  existé  ou  avoir  £t£  enlevé  avant  les  dépOts  crétacés,  car  ceux- 
ci  recouvrent  sans  Intermédiaire  le  groupe  ooUibiqne  moyen  sur 
tuuie  cette  parlie  du  versant  nord  de  l'axe  du  Merleraullquî  appar* 
lient  au  département  de  l'Orne. 

D'nn  autre  cûli-,  Télafie  do  rorilaiid,  que  nous  ;^iot]sni  déjîi  n  és 
rédoit  dans  le  pay.s  de  Bray,  parnît  cfs^er  lont  ii  fait  .iu  .siiit-ouest 
Cl  il  l'onest  do  celte  petiie  régiun,  mihiih'  le  i;ioupc  wealilieii  qu'il 
accompagne  de  part  el  il'^ulri!  de  la  >i:i]iclie. 

Sur  ie  ïcrsaj>[  iiitjrïdioiial  de  l'axe  du  Meileiaeit,  l'élage  de  Kim-  tUguiêmati 
incridgc  n'a  été  cojistalé  que  dans  un  très  )ii:tiL  iioiutire  de  localités  ro!^ 
et  avec  une  bleu  faible  épaisseur.  U'aprts  M.  lilaviti' (J),  il  com- 
prendrait, aux  enviroiiii  de  .Mortagcie,  iiii  calcaire  argileux,  gris 
bleuâtre  ou  blanc,  compacte  ou  terreux,  plus  ou  moins  coquillier, 
une  argile  grise,  brunâtre,  noire,  icuace  ou  sableuse,  et  un  sable 
fia,  jauuâlre,  un  peu  micacé.  Aux  enviruns  de  Belléme,  ce  sont 
principalement  des  calcaires  com|)acles,  sableux  uu  niarneux,  alter- 
nant avec  des  marnes  argileuses  ou  siliceuses.  L'auieur  ne  citant 
poiul  les  espèces  fossiles  de  ces  assisps,  il  pourrait  rester  quelque 
iiicerliiude  sur  leur  véritable  bnrizon,  d'autant  plus  que  nous  avons 
fréqueminent  observé,  dans  ce  même  pays,  la  superposition  imnié  - 
diale  des  dëpûts  crétacés  aux  dépôts  oolilfaiques  moyens  [3]. 

M.  Uufrénoy  (ù),  qui  s'exprime  d'une  manière  plus  explicite, 
wgnale,  entre  lUamers  et  Fresnay-le -Vicomte,  sur  les  bauteun  qui 


(1)  Vovei  la  coupe,  pl.  1,  w<((\  toI.  JV. 

(2)  £iuih-si;L-tihsi'/iir>  wfr  I,- ,lrjifru-mi-ii!  i/r  fUnr,  p.  SU,  in-8, 

(3)  D'Archiac,  Éludes  sur  lu  j'"rm.  cn-liui-e,  i'  partie  (ilft™. 
Soc.  grol.  de  France,  2'  série,  vol.  II,  p.  88-90,  pl.  3,  fig.  4  et  5, 
IK16).  Quoique  dans  ces  coupes  la  teinte  rose  clair  1  soit  désignée 
cooima  représentaul  le  groupe  oolil/iiijiie  siiprricur.  elle  ne  comprend 
pas  cependant,  du  moins  en  général,  d'assises  plus  récenles  que  le 
calcarenus-grit  supérieur,  et,  par  conséquenl,  leKimmeridge-clay  ne 
s  y  trouve  guère  compris  qae  sur  le  venant  noid  de  l'axe  du  UeHe- 
rault.  Il  en  est  de  même  pour  la  coupe  de  la  pl.  4  de  VRistoire  des 
f,rogiè^  elc  la  gmiogii;  vol.  IV,  p,  37(. 

(«]  Explication,  etc.,  vol.  H,  p.  313,  320,  4848. 
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doudoent  h  rirlèrede  1>  Smelle,  deux  pbteaux  ^ai  oppirtieirïniiËitt 
an  groiQW  stipérieur.  A  Ronsse-la-Fonuineet  donstebdede  ROraT 
KaU^JÉtMrargiles  grises  remplies  à'Exogyra  virguta,  et  qui  passmt 
l'UiA^ilable  Inmacbelle  par  l'abondance  de  celle  dernière  coquille 
usDciée  t  la  Terebratula  biplicata  (  probable  m  eut  T.  subsella, 
Luyni.),  la  Pholadomija  Prvlei,  etc.  En  cet  endroit,  le  coral-rag 
niaiiquernil.  de  sorte  que  les  étages  de  Kiinmej  idge  et  d'Oirord  se 
trouveraient  ru  contact.  Entre  Souvigné  et  Aiôsc,  au  nord  de  ta 
Fcrté- Bernard,  une  argile  grise,  avec  des  |ilaqiicl1cs  solides  pétries 
à'Exogyra  virgula.  vieiil  encore  affleuier  sli  fond  iln  h  valltn  en 
sortant  de  dessous  le  grËs  vcrl.  Au  dda  di'  k  puiiii.  U:  gnmpi;  su|h:- 
nenr  n  est  plus  signalé  dans  toute  la  loni-  jurassique  occidentale 
qoi  borde  le  terrain  aneleo  du  Haine,  ie  It  Bretagne,  de  1  Anjou, 

retroti ferons  avec  des  caractères  qui  nous  permettront  de  leouiTre 
au  N.-E.  d  une  mamËrc  continue,  cl  avec  un  dévcUippcmeiit  qu  d 
n'a  pas  dans  la  région  que  nous  vpiiiins  liV^imlier, 
Mfirienaii  Le  poïnl  !c  plus  occideiilal  oû  nous  aynns  roiislalé  h  préïcncc  de 
riadr*.  l'tiage  de  Kimmcridge,  au  midi  de  la  Loi'i-c,  se  trouve  sur  ta  roule 
de  Buiançais  i  ChStillon,  après  la  métairie  de  Doulay  (1).  Des  cal- 
caires marneux  et  des  marnes  grisâtres  sorlcnt  un  instant  de  dessous 
le  grès  vert,  el  sont  caractérisés  par  YExo/jijia  Virgula,  Uefr., 
YOtIrea  palmelta,  Sow, ,  i'horiirdi'i  rxniUncn.  Vollï  {Ceromya, 
id.,  Ag.),  la  JHya  rwjmn,  llooiii.  [Marimmyi,  id  ,  Ag.),  et  des 
moules  do  gastéropodes.  Ces  couclics  paiMissciit  reposer  sur  un 
calcaire  blanc  jaunâtre,  peu  sulidc,  se  délitant  facilement  en  pelits 
fragments,  el  qai  coniieut  la  PUndomga  aculala,  Ag.,  la  Pano- 
paap»regriiui,  à^Orb-l,  liLtitrarisAldumi,  Gold.,etc.  CelaOleu- 
rement  de  strates  oolilhiques  parait  dû  à  une  dislocation  locale,  et 
n'a  que  quelques  centaines  de  inËircs  d'étendue.  Partout  aux  envi- 
ronfiri^ent  les  asrises  crétacées,  et  b  l'est  de  Ituiançais  s'étend  le 
groupe  ooliiliiqne  moyen. 

A  Lemni  eli  Talan,  H.  Durréiioy  (2)  iiidli|ue  quelques  traces 
dtt  ffoape  supérieur,  et  la  carte  géologique  de  I'i^kii  le  iiiDiiiie 
■ffleorant  an  tond  des  vallées  jusqu'à  Utou,  sur  la  rivt^  gaticlic 
de  l'Aroon.  Nous  y  rapportons  les  calcaires  marneux  blancs, 


(*)  D'Arcliiac,  .t/Ai^  Aitf. j*>/,(feKw«af,  a'série.  vol.IÏ,  p.  31, 
et  pl.  3,  fig.  S,  1816. 
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iicbanis,  |ii9(dith{()ues.  Irès  fragiles,  allernant  avec  de*  itiarnes 
blanches  oa  grisStres  plus  ou  moins  argiienses  qui,  au  sud  de  Mas- 
sa)-, sortent  (le  dessous  les  argiles  ruuges  panachées.  Lu  fossiles  y' 
sont  ppii  nombrcun  ;  ce  sont  la  Palliulra?  barrerais,  But.,Ia  A'mu 

Mù/'i'iln.  Dcsli.,  l.yyrii.,  ou  P.  ôarrensis,  Buï.,  des  monle«  de 
CnrdîiiïH  ei  ili'  gnsii'iopixies  (1).  Ces  dernières  concLes  se  lieraieiii 
pfnt-eire  mipux  an  rmal-rag,  romnie  noua  l'amna  j^Plls^  d'abord!  ; 
e'csi  une  question  qucdcBrcdiercbesuIiéricui-cs  pourront  décider. 

I>epuis  la  rive  droite  de  l'Ariioti  à  la  Lauteur  de  Lury,  et  sur  let 
liardada  Cher  aux  entironsdc  Mehun,  l'étage  de  Rimmeridge  M>rt« 
dans  toutes  les  dépressions  du  sol,  de  dessous  les  depAls  tKtialres, 
pnur  ge  continuer  sans  iiiternipiion  josqu'^  la  Lnire.  Ses  limites 
dans  cette  pnrlip  du  dqiarlcmcot  du  Cher  ont  vXt  tracws  avec  soin 
sur  la  Carte  gi'-Kjn'.tli'i/m  du  S'UKcrruh  \\u  SI.  V.  Uauliii  (2),  <jui 
a  également  fait  coniisiim  Ifs  acriiieiii'i  r|iie  les  ctiiidiw  avaient 
cprouvÈs  et  leurs  caractères  orogra|>liiqnes  l'r  i;éii!rtf;ije  leur  assigne 
une  épaisseur  de90  à  100  mètres,  cl,  piir  kiir  xuUwn  .\.\-^\\<}u^i\  tlles 
montre  Ht  beaucoup  filus  d'analogie  a\ei-  liv  i  ;]r:ii-(,'i  i  «  dr  \'i:\.v^i; 
tel  que  nous  l'avons  étudié  jusqu'à  pri'seiil,  i\nv  nous  n'en  Irouvcrons 
eu  nous  avançant  au  N.-E.  Vers  le  bas  sont  des  marnes  jaunStrcs 
et  des  argiles  bleues  avec  £'jw/jin  Kj>ju/n  et  liruntriitrinn,  puis 
Tiennent  des  marnes  ci  des  ealraires  marneux  blanchâtres  alternants, 
des  argiles  gris  bltualre  aiec  Fxnijijni  i-injulii  en  prinlinîeusc 

poli.  On  y  irooie,  sitivaiil  l'atiteui-,  T. Iwi »«)"/('.■,-  /.alliarianus, 
d'Orb.,  la  Trigonia  clavellnta,  Fark.,  etc.  Enfin,  vers  te  IudI,  des 
calc^Ks  compactes  assez  épais,  blancs  du  jaunes,  allernenl  encore 
avec  dn  bancs  de  lamachelle  ï  Exegyra  virgala  et  des  lils  de 
marnes  btancbltres.  fj  coupe  du  talion  de  Vcatigurs,  sur  la  roule 
[le  Bourges  a  Sancerre,  en  présente  la  série  complète. 

Nous  aïons  décrit  les  caractères  de  cet  étage  au  nord  de  la  même 
roule,  entre  Salnccauit  cl  les  moulins  d'Ilumbligny,  puis  au  sud  de 
HenMou-Saluii  oO  les  lumarhelles  i  Exogyra  virgula,  très  dévelop- 
pées, renftrmenl  «ouvent  l'AmmonUes  erima,  d'Orb.,  l'an  des 


(t)  n'Archisc, /«.•«(.,  p.  3S. 

;>)  Mrm.  Sac.  géol.  de  France,  f  série,  p.  SIS,  93t,  pl.  10  et 
m;  1817.  — £h//.,  s*  série,  vol.  Il,  p.  8t,  18il._niia>,  vol.  IV, 
p.  323,  (851. 
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jbfïilen  Ica  iillut  uraclcrisliiiiics  ilr  cd  hiiriuxi,  cl  iiui  alleiiit  jus- 
qu'il 0°',63  dc>  dixiiiL-liv  (1}.  rouli;  iriltiiiricliciiuiiit  \i  Saiic^tre 
iravcric  plusieurs  fols  ces  assiws. 

Au  sudde  cette  dernière  ville,  iiuc  l'aiigév  de  CDlliiii:s, 
el  De  dessine  neitciiicui  au -dessus  de  cclk'S  i|ue  runiiu  k  cirai- tag 
eOTirouuant,  est  CDiiipi>»r'e  Je  manies  argileusus  grIsFS,  blanches, 
bleuâtres  uu  jaunes,  cl  de  ulcaires  inanieiix  gris  ou  jauuittres,  en 
]ilG  minces,  stiliordoiiiiés,  rein|)lis  A'Eiogijra  virgulo.  Vers  lo 
liaul,  on  Iromc  iiarlicnliùremunt  la  Pholadinnya  aculicosia,  Sow., 
V Anifilàdemii  decmlntmn,  Piiill, ,  la  Cuculiaa  textii,  Ilocin.,  la 
Terdir^ala  mbsdin,  l.jin. ,  var.  dépiimfe,  tandis  <jiic  vci  s  la  par- 
lie  inférieure  domine  ut  ta  6'erjiiila  conforinîs,  Oolcl.,  la  Thrima 
sufirajarcnsis,  VMsi\\..\' An.iikiiksm'i  recmi-'iiii,  Pliill.7,  If  M^/lHus 
.1/p(/h,v,  d'OrI).?.  lii  r<;-<ibri'li,hi  •„h.>'ll,i.  |ilijs  -laruti- iliw  ia 
précédente  (T.  ^iJ/a.  Sovi,  in  J,i^ui|.),  cl  ['Aiiutiiiiu'lex  iriiitis, 
d'Orl).  Au  iiiird  de  5aiiccr(U,  le  cliemiu  de  faillie- Geniinc,  les 
isslsen  de  Kimmeridgc  rccuuvi'eiit  du  tuêinc  les  cakiires  eu  pla- 
quettei  du  coral-rag  sup£ritmr,  el  saut  toiijuuffl  rempUeB  A'Exo- 
gyravirgala  !t\pc  Photaiomya  l'roUi  {Cardium,\û.,  Al.  Broiig.)> 
Mijn  riiijom,  lloeni.,  var.  minor,  Ceromya,  voi«uede  lu  C.  ma- 
sîcoriiù.  At;.,  Tellinu  ampliaia,  Phill,!  Nacuta,  voisine  de  la 
;V.  inlei-mediu,  Itucui..  pcut-tlro  Aet^d  c^ena,  d'Orl).!,  Twebra- 
tiUa  triquelra,  :iuw.  (~2). 

Si  eu  sarUiit  de  Sincerrc  on  se  dirige  icr.i  Henri cbenraDt,  ou 
alleiiU,  Cn  haut  do  la  première  niuntéc,  ti|)rùs  la  croix  do  Bellc- 
cbaiHC,  la  luuiachelle  ï  Eioyyra  virgula,  tt  an-dcssusdes  calcaires 
marneux  cuiiipAcics  que  sunnuuleiii  des  saliles  ferrugincui.  En 
général,  le  groupe  ooliiliique  so|>éiicur  du  déparieineot  du  Cher 
est  succcsni  veulent  recouvei  t  pai'  les  assises  cré Lacées  inférieures 
qui  sont  d'abord  quelques  lambeaux  de  calcaires  jaunes  néocomicnif, 
deruiera  témoins  de  ce  gioupe  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  puis 
des  Hblestcrru^neux  et  des  gris  Jusqu'à  la  vallée  de  la  Sauldrc, 
udQu  des  sables  vcrls,  ou  bien  des  argiles  grises,  des  grès  jaunes, 
des  sabIcK  ruugcs,  |iannrhés,  etc..  {imié,  vol.  IV,  p.  323). 


(I)  û' Archive,  Im.  di..  \>.  îi  et  21,  pl.  2,  Sg.  !.  —  VofoiauM, 
Dufrénoy,  lor  lii.,  p.  Î68. 

(S}  Cette  forme  dsTérébralulc  n'esi  pas  habituelle  deaseat  étage, 
mais  réchaolillon  que  noun  avons  recueilli  eal  irop  bien  canctérisé 
pour  qu'on  puisse  l'altribuer  à  qiieligue  uiuiilîcalion  iodtTiduelle  des 
Ifpei  propres  i  l'éligedo  Kimmeridge. 
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Déjà  nous  auuiii,  ii  plnsinurs  ippciscs  {aiil^,  ml.  11.  |i.  .'i.'iO,  ol 
IV,  p.  324),  iiisislvsur  le  pliûiioniinequi  a  U'Iuvii  ccUv  (tcliie  cliainc 
du  Saiicvri'ois,  vi  il  nous  rcrsie  sGtiIetuetii  1  ajuutcr,  d'aprbi  les  re- 
clicrcbes  de  M.  V.  Itaullti  (t),  q«,  par sniic du  walËTement dirigé 
£.  26°  i  0.  36"  H..  l'éuge  de  Kimnwridge  xieint  des  allitodcs 
de  339  et  de  369  inèircs.  Ubille  N.,  S.  l'a  ponè il  9flS  iDitm  â 
'i  kilomètres  ï  l'ouest  de  Sadcerro,  laadii  qu'k  l'astde  ce  nAcie 
point,  sur  le  bord  de  la  Loire,  il  eM  rcaié  i  mtmu  de  200  mètres 
au-dessus  de  la  mer. 

Une  ligae  de  collineg  nciienHnt  dessinée,  qui  court  ï  peu  près  oépiimHi 
dei'O.  il'E.,  lépare  la  lîlledc  la  Cliarilé  de  Ponilly.  I.'aspecida 
pays,  dit  M,  Dnrrënoy  <3),  oITre  un  cbaDgemeiil  notable  eolre  ces 
deux  points.  Dëjù,  sur  (iucl<|ues  sommets  au  nord  de  b  Chiritë, 
comme  en  face  de  Mallevaut.  sur  les  bords  rie  la  l.oire,  apparais- 
saient des  couches  argileuses,  mais,  lorsqu'nu  s'aiance  vers  l'ouilly, 
l'argile  domine  tout  i  (s'il.  De  ce  village  à  Maliaverne,  au  sud  de 
Coaoe,  l'étage  de  Kiiiimeridge  rï^gne  constainmcnl,  pour  s'enfoncer 
ensuite  sous  les  calcaires  jaunes  néocomiens.  Mous  y  avons  signalé 
X'Exogyra  virgula.  Y  Isocardia  excenhica,  \o\\z  [Cei-vaii/a,  id.. 
Ag.),  une  Pholadomye  luisitivdcs  P.  enitclnna  cl myacina,  kg.  (S). 
Sur  la  route  de  Cosne  i  IJouiy,  on  remaiiiue,  avaui  d'atteindre  les 
I.opières,  et  sortant  de  dessous  les  calcaires  jaunes  nfocomiens,  les 
calcaires  marneux,  compactes.  blandiSiresun  L;risflires,  sans  fossiles, 
qui  surmontent,  ronimi'  au  Mid-uiiest  de  Sanierrc,  les  assises  à 
K.cnijijrit  vii-ijnla.  Cm  dcruièrcs  ciizislitiiciil  Mil  jiiM|u'b  l'ougiiy, 
et  probablement  les  environs  de  Saiut-Pfre.  L'inclinaison  générale, 
qui  a'a  pas  été  iuQuencéu  par  les  dislocalious  du  Saocerrois,  cet  ici 
M  N.-(X  et  régulière  par  rapport  è  l'eusenifale  du  bassin.  An  deU 
de  Fougn;,  des  calcaires  gris  otdilhiqnes  en  plaquettes,  remplis  de 
Térébraiulescr.  iii«»M((nu,Sow.,anoiio/Mo,  id.T,  et  suiovoi't/M, 
Unnst.,  Roeni.],  fonnent  les peiUes des  nllËes. 

D'£ntraiu  ï  Bouf  (II),  OU  recoupe  la  série  oolitbique  précédente 
jusqn'auicakairesmameui  gris, compactes, sans  fossiles, recoumnt 

{!]  Lac.  cit.,  p.  Î3». 

(3)  Explicalioa  i/c  In  ctrrta  i;éologi>/iie  ite  lit  Frotta,  Tol.  Il, 
p.  !65. 

(3)  D  Arcliiao,  M.  m.  ,y„,,  .-a,;,  ,U  Frame,  ï'série,  »ol.  II,  p.  42, 
ISili. 

(l)  /rf..  (t.,  pi.  (,  fig.  3. 
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les  marnes  à  £xiigyra  virgida,  Gervillia  miiculoîdes,  Sow.,  Cero- 
mya  inflala,  Ag.  Ils  sont  surinoiiiés  à  leur  lour  par  les  sables  femi- 
gineos  cré lacés  et  les  rudimeou  de  calcaires  oèocomieim  qui  sup- 
poneut  le  village.  Si  I'od  nàexeai  an  K.-O, ,  on  obaerie  la  même 
série,  et,  aprèt  le  pont  de  Dampierre,  la  superposition  du  calcair« 
niocoiDieiii  jaunes  et  ferrugineux  aux  marnes  et  aux  calcaires  en 
bancs  minces,  alternams,  Irèn  rfgiiltcrs.  qui  précédent  toujours  les 
enudies  l  Exogyra  virgula,  se  voit  ayec  la  plus  grande  uellclè. 
Ausai  soinme»-nous  porté  k  regarder  cette  assise  de  calcaires  mar- 
neux, blant^Streg,  sans  fossiles,  si  conslantedans  tout  ce  pajs,  comme 
'  un  faible,  mais  bien  réel  représentanl  de  l'étage  de  Porttând,  étage 
que  nuus  verrons  prendre  de  plus  en  plus  d'importance  i  mesure 
que  lions  nous  avanccroiiH au  N,-E. 

(,es  carncliTi'S  i]ue  nims  avions  assignés  aux  deui  étages  du 
grotjjis  (i<iliLliic|ue  sii|H'ri';ui',  dans  le  département  de  la  Nièvre,  sont 
exacicment  ceux  qu'a  aussi  reconnus  M.  Joly  dans  sa  Notice  sur 
tes  envinm  de  Ctamecy  (1). 
D^pBtwnt  Le  premier  groupe  oiïre ,  dans  les  plaÎJJcs  de  l'est  de  la  France , 
rscni.  dit  U.  Ëliede  Beaumont  (2),  une  disposition  semblable  i  celle  que 
nous  siEDaleroDS  pour  lesccojid.  Il  forme  Une  ceinture  incomplète 
sur  une  partie  des  bords  du  grand  bassin  oA  se  trouvent  asnses  les 
capitales  de  la  France  et  de  l'Angleterre.  Cette  ceinture  se  termine 
aussi  extérieurement  par  une  ligne  de  coteaux,  moins  élevée  et  moins 
prononcée  que  la  précédente,  njais  que  limite  île  même  la  tranche 
d'un  plateau  légèienient  incliné  vers  le  centre  du  bassin.  Les  pla- 
teaux du  groupe  moyen,  en  tenant  expirer  au  pied  de  ces  collines, 
sont  accompagnés  d'une  dépression  concentrique  bordée  d'élévations 
qu'on  peut  suivre  d'une  manière  continue  de  ta  Loire  ^  l'Alsnu,  et 
qui  forment  un  des  traits  les  plus  remarquables  rie  la  configuration 
générale  du  soi.  Cecaraci^to,  irf's  proniiiicé  dans  le  Sancerrois  et 
le  nord  du  déparlement  (le  h  \wwi'.  |ii nlurige  par  ies  coleanv 
qui  entourent  Solèmes  jusqu'à  l:i  liillir  dr  l'iomic,  aux  enwrons 
d'Auxerre  et  de  Vermaiiiou.  ('.chii  qui  béjMre  Cravant  de  Salnt- 
Brice  est  occupé  par  des  marnes  et  des  calcaires  marneni  il  Exo- 
gyra  virgula,  et  il  en  est  de  même  sur  la  rive  droits  de  l'Yonne, 
au-dessus  des  carrières  de  Bailly. 

L'espèce  de  terrasse  qui  domine  cette  rivière  et  qu'occa(R  II 

(Il  AJe/n.  de  In  .Sur.  libu-  rVfiiialatioH  du  Ovuis,  1816,  p.  132. 
(2)  Explication,  etc.,  vol.  Il,  p.  5Si, 
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ville  d'Âiixerre,  préseoie  »era  le  Inntan  uluilrc  jauiiàim  luiuliu , 
friable,  saai  fbasile,  pnii  au-ilenous  un  calcaire  dur,  jaune  ou  gris 
tmeraé  par  dei  veinules  spelbiipie»,  et  préieiiKat  quebluei  Uli 
Utbordonnfadeloinachelle.  Vmlebas,  aa  ftabourg Saint- Amltre, 

la  roche  eut  mollis  solide,  plus  argileuse,  renrermcquelqucsblvalTei 
cl  V.Umiiiiiiili-'  'li'iii-.  ZiL'i  l.i'^  r.ilrnirps  compactes,  marneuï, 
(jiii'  rMi.Tciri  i-i'  [i  iii'  I ipri'M'iiii'nf  l'éiage  do  Porlland, 

cl  ruii>u[iK'Nt  KiLii  \'-  ipa  .-L'ivui'  Aiixone  de  Coursmi.  Sur  la 

peine  ((iiL'  l'on  pour  jiieiiidri:  cr  village,  M.  r.a  Joie  {I)  a  observé 
des  marnes  el  des  lutnaclicllca  remplies  d'/.'j;ni;^)'0  virguta,  et  dont 
Il  |M)S!iioii  ne  lui  laî^su  aiituri  iluuie  sur  leur  parallélKiiie  avec  le 
XimiiieridKC-clay,  Les  calcaires  oolitlii(|ues  sous-jaceiils,  blanea, 
tendres,  à  gr.ilii  fin.  c\pk)iir'^  wth  le  [iiiid  de  la  taille,  apiMrlien- 
draii'iil  an  cural-ini;. 

SI.  de  I.oiigueinai-  a  iimiilré  il.niis  les  p  roi  ils  joints  à  son  f't'idt 
géologique  des  U-rvains  de  In  rive  gauche  de  C  Yonne  (2}  le»  rela- 
tions des  Étages  de  Porllatid  ut  du  Kitnmeridge  avec  le  groupe  néo- 
romieii  qui  les  rccoutre  '  i  avec  le  coral-rag  qui  les  supptn-le.  La 
carie  géologique  qui  accompagne  ce  travail  Tall  aussi  Voir  la  dislri- 
bulinn  des  deui  série»  an  sud  il'AiiTiTre,  un  elles  rorincnt  (ieuT 
Winc»  très  llexiicusiw,  Siiii;iiii  l'aolciir  (p.  liO),  ces  ilt  ux  dii  iaiuiis 
sonl  liilimement  liées,  el  Iin![(  -  i\vn\  r.  nU-y  nw\\\  \' /•.'.a:'ii/rii  rifjida  ; 
aussi  les  caraclÈrcs  seuLs  drs  iiirlii's.  plus  piiifitfrsi't  ilc  Ii  iiitrs  plus 
claires  dans  la  supÈrieun;,  l'uut-ils  rJiterniini:  i  It  iji  consaercr  nue 
couleur  particulière. 

{P.  (i9.)  Uaus  l'étage  du  Kiinnieridge,  M.  de  i.oiiguctnar  dls- 
tingaedeux  aEsbes.  La  plui  basse,  de  5  méircs  d'épaisseur,  com- 
prenant  des  inaraes  argileuset  grises,  reuferuc  des  pai-iles  calcalrat 
■otldei,  1  surhces  inégales,  ï  ptle  grossière,  arec  des  Térébriiules  ; 
elle  repose  régulièrement  sur  le  cornl-rag,  ets'obscrïe  faclleineiit  sur 
les  pi'iiti'sdi'S  coteaiii  de  l.iiiii  ^  i;<inlatiï;e-la->ini'nse  ,  el  a  la  hase 
de  feuï  de  .lussy  du  .:£ité  île  rïojini'.  Ij  plus  éleiée,  de  6  liiètres, 
est  aussi  romposéc  de  marnes  argileuses  grIsAtres  et  de  calcaires 
pasniii  a  la  lumacbelle  par  l'acciiuiulatiaii  de  VExogyra  virguia, 
âbnnant  de*  dalles  ou  desliu  miocea  aobordonnèst  la  muse.  Les 
mÉmcs  fossiles  s'obierrenl  d'ailleurs  dans  les  deux  aisises. 

Les  calcaires  de  l'ortlaud,  d'une  épaisseur  de  10' mètres,  sont 


[Il  Bull.,  1"Bér.,  vol.  X,  p.  2Î,  )83S. 
(s)  in-l,  atao  allas,  Anzerre,  13t3, 
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mon Iraot encore  plusieurs  des  Totisilcs  de  l'iiagc  |H>êc£deiit;  ini^ 
les  Ammonites  paraissent  eire  différeiiles;  au  moins  VAminmites 
gigas  et  VExogyra  vïnjitta  n'y  sont-elles  pas  aussi  fifqucntcs. 
D'après  l'auieor  (p.  IGA},  les  a&Ieure menu  du  premier  groupe 
n'auraient  que  31  mËlresd'fpalsseurdana  cette  partie  du  département 
de  l'Yonne,  évaluation  qui  iiousscmbic  bien  faible;  aussi  suppose-i- il 
qu'elle  s'accroîidatis  l,i  prormuli;!]!'.  l'i  qu'un  sondage  exécuté  en  un 
polntcentraldeMcane.  sur  It  plateau  qui  sépare  la  FertcdeCliamy, 
pourrait  traïMsercfi[roui)csui  une  épaisseur  de  128  mèlresfp.  167). 

Nous  avons  dit  quelques  tnols  des  calcaires  de  l'orlland  qui  bor- 
dent la  rire  gaticbc  de  l'Youiic  au-dcssuos  d'Anverre  (1),  et  M.  Élie 
de  Beaumont  (2),  en  décrivant  les  environs  de  celte  ville,  a  douné 
une  coupe  qui  eijwse  très  bien  la  relation  des  étages  depuis  les  cal- 
caires néocomiens  de  la  butic  Saijit- Georges  jusqu'au  cural-rag  de 
la  Tïllée  de  l'Yonne  au  deli  de  Saiul-Iiris.  Les  coleaus  que  ce 
groupe  constitue  se  prolongent  ensuiic  à  l'K.-N.-K.  vers  Chablis 
et  Tonnerre ,  et,  eu  s'avançant  dans  la  infime  direction  vers  Bar- 
sur-Seine,  Bar-sur-Aube  et  Uonjcui,  ils  sont  bwdés  eilérleure- 
incnt  par  une  dépression  |)lus  prononcée  qu'au  sud  de  Tonnerre. 
Dans  la  coupe  de  Gyé-sur-Sciue  i  Yirey-sur-Bar  (p.  531},  la  base 
du  groupe  ne  parait  pas  se  distinguer  nettement  des  calcaires  â 
Astartessous-jacents,  et  l'étage  de  Kimmeridge  est  composé  de 
calcaires  marneux  alternant  avec  des  marues  argileuses  gris  bleulire, 
plus  ou  moins  Toiicées,  remplies  à'Exogi/ra  virgula. 
Mputuscni  Uji  seul  lambeau  très  restreint  de  Kimmeridge^y,  dit  U.  Beau- 
b  «K'-^ror.  douiii  (3),  se  trouve  dans  ta  partie  nord-ouest  de  l'arrondissement 

de  Châtillou-sur-  Seine,  qui  confine  au  département  de  l'Aube. 
D^winiieiii  Tout  en  distinguant  stratigraphiqucuient  et  uiinéra logiquement 
t'Aïtic.  étages  de  Portiaud  et  de  Kimmeridge ,  M.  Le]U)eriu  (û)  les  a 
compris  sous  une  même  teinte  dans  sa  carte  comme  dans  ses 
coupes  du  département  de  l'Aube,  sans  doute  parce  qu'i  la  surlace 
du  sol  leurs  limites  étaient  plus  difficiles  !t  tracer  que  dans  celui  de 
l'ïonne,  oùH.  de  Longuemar,  tout  en  reconnaissant  leurs  rappwls 


(t)  R'Aroliiac,  M.-,.,.  .S.,,  .  ^.■,.1.  d,-  l-n,,,..-.  3'gérie,  vol.  II,  p.  )7, 
1346. 

i%)  £.c/,:,™W,alc,.  vol.ll.p.  nili,  ISiH. 

(3)  Sali.,  ï'sér.,  vol.  Xil,  p  TiO,  is:ili. 

(4)  Statitdquri^ti'In'^Ujiirr-nnin.n.hi-^i.luiul'idrpmriU-l'^iihc. 
p.  829,  in-8,  avec  ullas  in-i,  carte  et  cou[>es,  pl.  < ,  i  et  3,  et  T  pl. 
da  fi)lwles  crétacés  et  jurassiques,  Troyes,  ISt6.  ^BiilL,  3*  série, 
TOl.  I,  p.  39,  htiZ.  —  Comptetrtndia,  lol.  XVU,  p.  1336,1843. 
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inlimes.accpeiidaiii  l<>ssup.ir<>i',  ei  dans  coliiide  la  MeuKc,  oi'i  nous 
Terroas  qu'une  coaleur  particdièrc  a  tti  aussi  coasacrfc  à  cliacun 
d'eux. 

tj*  calcaires  de  Ponland,  ici  comme  pr£c£deiiiment,  sortent  de 
d»sons  les  rlépAls  iièocomiens  infi^rleors.  Ib  sont  compactes,  gris 
clair,  s  cassure  rniRale,  unii;  ou  sub-coiichoîdc.  SoiiTeiil  nianieas 
(Bar-su r-Sei ne),  ils  le  ileiienneiit  surimii  vtra  le  bas,  où  ils  four- 
nîsseni  de  Ixinne  c\mtx  hydraulique.  A  la  partie  supérieure  (les 
rniram  de  Rar-^iii-ScIni! ,  pniif'rpmpnt  riimiés  p,ir  cet  «lage,  se 
tf»iiM'  nn  ralcaiiv  ]ii'[  f(iré  doul  les  caïilÉ.s  sont  remplies  par  la  terre 
ron^e  argilo-fei  nisiiieiise  du  plateau.  Eu  cet  endrok,  i:e  sj  sliruie  i!e 
rouelles  aiteiut  sa  plus  gtandc  éjtaisscur,  est  de  110  mèires. 
On  remarque  vers  le  haut  de  cet  étage  deux  modlBcalîons  de  )> 
roche  qui  le  couiitue.  L'une  est  un  calcaire  peu  épais,  gris  clair 
DU  jaune  clair,  rempli  de  petites  osiracées,  entre  autres  de  YExa- 
gyra  Brimlrutam,  Thurni.,  Lejm.,  et  constituant  une  Inmachelîe 
développée  surtoni  au  sommet  de  la  colline  de  Paltsnt,  sur  la  rive 
i;3ucii<;  de  la  Seine,  où  elle  a  éi£  cipluliée  coiunie  marbre  [broca- 
lelle  de  Bourgogne).  L'aulre  variété  est  un  calcaire  blanc,  rempli 
d'oollttics  allongées  fort  petites,  prenant  une  certaine  importance 
ters  Baossanconn  ci  Arsonval,  oil  il  est  exploité  par  des  galcj  iesélen-- 
dne».  A  l'exception  de  VExogyra  Bruntmlnnn,  celle  assise ,  que 
l'auteur  désigne  sous  le  nom  particulier  de  ralcnives  suh-ootithiques, 
renferme  peu  de  fossiles.  Ces  deux  modirieationsdc  l'étage  de  l'orl- 
laud  paraissent  occuper  le  même  niveau  et  se  remplacer  l'une  l'aulre. 

Les  fossiles  sont  rares  dai^s  toute  l'épaisseur  de  la  série,  cl  c'est 
eucore  iti  s  le  linul  ipie  l'ini  renaiulre,  oulre  Ttivogu-e  i[Ue  uoiiS 
avojis  riiée,  la  l'imw  ..hli.^iml'i,  De.b. ,  I;i  Md,i,iia  'ji'j'i.dM,  Leym. 
[Cheiimiliia,  d'Orb.)  ciV Amnmniles  ijigm,  ZIet.  V/ixogyra  vir- 
gula,  si  fréquente  au-dessous,  paraît  y  manquer,  circaoslance  qui 
serait  assez  singulière,  puisque  ce  (bstile  se  tronve  au  mime  niveau 
plus  au  sud,  et  que  nous  Ty  trouTcrons  aussi  très  répanda  au  nord. 

L'étage  de  Kimmeridge  est  principalement  composé  de  calcaire 
blanc,  un  peu  jaunâtre,  terreux  et  mameni.  Sa  straiilication  est 
moins  nette  que  celle  du  calcaire  de  Portland,  et  U  mche,  llssurfe 
en  luuH  sens,  se  brise  facilement  et  tombe  en  fragments  irréguliers. 
On  y  tronve  subordonnés  des  lits  d'argile  grise  plus  ou  moins  cal- 
carilère,  mafiiad'Exegyra  virgula,  A'Exogyra  ffruiitrutema,  de 
Tenbrotvla  adla,  etc.  Minces  Ters  le  haut,  ces  lits  sout  plus  iioii>- 
breux  Tera  le  bas.  Un  banc  très  dur  de  lumachelle  i  Exogyra  vir- 
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gula  liffte  auez  coiutammeDt  i  la  base  de  li  sfrie,  dont  l'épiÛMar, 
tris  variaUe,  atleint  75  mSlres  à  Merrey,  au  sud  de  Bar-sur -Seine. 
Malgré  la  linimii  intime  (les  argifcs  iH  liiis  calcairw.  M.  l.eynierit' 

n'ciil  pjs  absuhiiiifiil  iiiÎ'ur'  ;  aussi  ciiiniii:-l-il  ilua  lislus  s^iia- 
rées.  Dans  les  calcaires,  ce  saiit,  suriojt  aux  Iliceys  et  a  iticrrey, 
outre  les  Ëiogyres  déji  citées,  Pholademya  acutieoila,  Sow., 
P.  âonaeina,  Volti,  jVya  rugota,  Roem.,  3%rmia  tt^mt/urentis, 
Desh.,  fsncordiii  exccntrica,  Vnlli,  Cticiilliea  lexta,  Roem.,  Mo- 
diola  pUr-fila.  Sow.,  Trùfimin  rl.:v! /„/.,,  I>ar!i..  fifrvillia  avicu- 
/oii/cv,  Sliw.  ,  dh!i-mln<,   I.i  VLii.,  .l/c/,,,,/,!  ,^/,,,i„(m,  id-, 

Ami'ionilir  lii/ili'.r.  Siiw, .  .1,  .'/f^',',  /ici. ,  .1.  periinuiUiis,  Sow, 

Datia  les  argiles,  l'auicur  cite  d'assez  nombreux  radiaires  écbi- 
nides,  tels  que  :  Cidaris  tubriobilis,  Leyni.,  C.  tripterygia,  &g., 
Jiemicidaris  patella,  id. ,  H.  TAormanni,  id. ,  Galeriles  deprema, 
jMi.,eic.,paltThw:iamipraftiitruis,  Desh.,  Venus  Gallimardi, 
Lej-m.,  Ctromya  in/lata,  Ag.,  .\ucii/a  inlermedi/r  et  Menket, 
RoeuL,  Pàaut  arn^a,  Gold.,  Ucrcilliii  sUitjua,  Voitzî,  Pecten 
ditîriatui,  Leyra.,  P.  minimus,  id.,  le»  Kioyjres  prÉcéileules,  les 
Oatrea  teeviuicala,  Leym.,  et  solilaria,  S<iw.,  les  Ammonite»  yi- 
ZIel.,  tilGreenoaghi,  Son.,  desplncesdecruslacA,  des  débris 
à^Icbthyoïauna.  etc.  (1). 

Dans  une  Noie  sur  /es  éehinides  de  Célage  de  Kitameridge  du 
département  de  l'Aube  ('J),  11.  G.  Coiteau  y  ruoniioiiuc  lù  espaces 
appartenant  à  8  génies.  9  de  tes  espèces  sont  piopies  i  cet  Él3%e, 
et  à  vivaieiit  déjà  lois  du  dépûi  du  cnral-rag.  Des  9  espèces  pro- 
pres, G  sent  nuuTelles,  et  3  avaient  Èiè  déjï  signalées  sur  d'autres 
points  dans  des  couches  du  inGiiie  âge. 

La  lecliorcliu  d'eaux  ïonlenaines  pour  alinienler  le  puits  arté- 
sien entrepris  a  Ti  oj'cs  a  duciué  lieu  ï  plusieurs  publications  d'un 
inlérfll  evclusivE-iiifiii  local,  tt  i]iil  se  rallaclLeiit,  pour  la  plupart,  aux 

(I)  Od  peut  douter  de  l'oiisionce,  dans  ces  couches,  de  Vjlmnio- 
Httet  Imvmieti'i'tSov.,  de  lu  Terebratula  leila.  id.,  et  de  la  Trigo- 
afa  caudata,  Ag.,  eit^  par  U.  Lejmerie,  et  qui  sont  de«  eepicas 
oriucées.  Noua  ne  troufoni,  en  oDlrs,  ui  descriptioo  ai  riguresd'un 
certain  oombre  d'eepècesjumtvf/ei  notnmées  par  l'auteur;  son  Oiirea 
Impiuiaila  ett-elle  diffiienta  de  celle  de  Sowerbyf  Enfin,  qnelqtiu 
fltpéDM  de  oa  paragraptio  comme  do  précédent  noui  semblaiit,  quoi- 
qae  inraniquet,  ta  trouver  ici  asseï  loin  de  leur  horiion  bebibisl. 

(S)  «Kf/.,  S<  strie,  TOI.  XI,p.3S1,ie». 


CHOIIPE  OOr.lTBKJHE  -SirPKRTEdn. 


191 


assises  nolilliiqucs  supcni^urt's.  I:e  nwii  :  1  ■  lln/'iiorl  sur  une  nalke 
lie  Hf.  Coller  pur  M.  (.Iriiit'iil  Hullul  :  T  Eisfi  fi'-ologiqae 
tur  les  sources  de  la  Ifarse  [2  .  M.  ftiiulim  :  V  f:iwks  sur  le 
forage  projeté  d  un  /unis  artésien  n  /roi/es  (.'!),  \nr  lu  même  ; 
4*  Réponse  aui  objecUoiw  snulevi'i'^  par  lu  iTitinuiiu  piécéilenl, 
par  le  même  ;  :r  (ll'fcn-ntimis  sur  le  iiinwi  iii/nifèn-  th-  la 
limil'  otclenl  lU  d>i  il  „i  u  ,  ,q  r  d  le  dvjm>-l,;„mt  de 
rAuhi-  (:.).  [lar  11!  \\ii-m-. 

Sous  aïons  déjà  eipose  [ante,  vol.  IV.  p.  286]  les  diverses  npi- 
nions  émises  sur  ceriaines  assises  qui,  dans  quelqae.i  parties  du 
Mpartement  de  l'Aube,  de  la  Haale-Marne,  et  de  la  Ueuae,  sont 
placées  enlrc  les  calcaires  de  PortlanJ  tels  que  nous  les  avons  vus 
canicierjst:.s  tusqu  â  pruscal  el  les  preiiucra  dûpOts  nËoconiicns 

lioiiiHT  ICI  les  opiiiiiiDs  d  nprus  liis(|ui'lli:.s  ci's  liùjMii.s  ii[iiiL-iil  élir 
rappori&t  à  I  éluge  de  Poi  ilaiiil.  Uans  le  |>reinicr  de  ces  dûpar- 
temeuis,  SI.  Lejmene  (6)  décrit  des  calcaires  blancs,  sab-crajeux 
oa  compactes,  lubulaires  oa  nan,  des  calcaires  coupuies  avec 
des  ooliihes  disséminées,  enfin,  de  véritables  calcaires  ooliihiques. 
Hais  soRl-ce  bien  les  équivalents  des  calcaires  grii-verdâtre 
supérieurs  et  inférieurs,  de  l'oo/tMe  imcuolaire,  etc.,  de  l'ar- 
rondissenient  de  Vassy  I  C'est  ce  sar  quoi  nous  conserrons  encore 
quelques  doutes. 

Dans  CPl  an-ondissenienl  ,  M.  Cnriiiicl  {!)  les  désigne  sans  Ddpgnnni 
le  nom  culluclir  de  temiin  mpra-jurassique  {arilè,  IV,  aiatg.Huni. 

p.  28G)  .  puis  passant  au  groupe  riulillilque  supérieur  [S)  ,  il 
décrit  sous  le  nom  de  enlcaires  jiortkindietis  :  1°  un  calcaire 
tacbcté  compacte ,  an  peu  marnenx  ,  en  bancs  minces ,  sub- 
schialoîdes,  dont  l'épaisseur  totale  varie  de  20  à  40  mÈlres.  On 
l'observe  particulièrement  entre  Brousseval  et  Vaui-sur-Blaise  ; 
2*  un  calcaire  carié,  blanc  grisltre,  compacte,  très  dur,  nodoleni 
on  taberculeui,  percé  de  inhulures  résultant  de  la  décomposition 

f1)  Siir.  d-ngrir.  cl,:,  ,Ur^nbe,  S'série,  n"3et  i,\m. 

iï;  //'.,  n-     cl  G,  1848, 
3j  In-Ë,  Trayu!!^.  1 83 avec  dsui.  ptanchw de  Coupes, 
i   1a-S,  Troyes,  ISGî. 
5)  In-B,  Troves,  «862. 
6)  Mèm  .W,  ^M.  de  France,  I"  aér.,  Tol.  IV,  p.  383,  18*1 . 
7)  Iliid.,  p.  UO,  pl.  ta  etU. 
8)  /^rf.,p.St7,pl.13,a8.t  etS,pl.li,fie.a,3,t,II,8et<0. 
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et  delà  dïspii'ttion  d'une  partie  de  In  nichi'  :  c^iK^in-'  tuiiMui- 
on  grand  iionibrc  de  pain»,  fommc  ilmis  ks  rniius  iIl-  itkwilic, 
de  Prrz-Mir-Nariie,  de  ftachecDurt-siir-Maiiu',  uic;  sa  puissance 
est  de  56  inèlres,  ut  le»  TosHiles  y  soiil  rares  Ii  rcxccplioii  de  grosseï 
Ammonites:  S*  ciluire  oolitliiquc  (oo/ii/ie  iiorllaii'ilenne)sainr- 
donni  «n  pr*cédent,  de  S" ,76  d'épaisseur,  ci  reprfsentanl  les 
ealeairei  eiploltâs  ï  Arsoiital  ei  tt  Bausuncourt  (Aube)  ;  h"  calcaire 
psendo-litfaographique,  giïsSbv,  ï  ca^suro  coucliuidc,  ci  d'environ 
B  mèlTGS  d'Cpsisseur.  On  l'expliiiie  à  Bouzaiirnurl,  cl  uu  peut  l'ob- 
tienr«r  &  la  sortie  de  Joinvillc,  suc  la  rouie  de  Vassy. 

L'étage  de  Pàrtiand  se  lerininc  vers  k  bas  par  des  alternances 
de  marnes  et  de  calcaires  Tiiarritiix  gris,  avec  Exogi/ra  virgula,bi- 
Hant  le  passage  ï  celui  de  Kimmcridgc.  Ces  bancs  sont  souTentschis- 
toldes  ei  quelquefois  biiuniiiieux.  I.e  Kiinmeridge-cfay  plus  ou 
■nains  iiiameui,  gris,  gris  bleuâlrc  on  bien,  rempli  à'Exogyrv  vir- 
giita,  \ienl  au-dessous,  cunsliluant  une  vcrilablu  lumachelle  dure 
ei  Misceplible  de  poli.  Il  se  mnniro  particiiliireiiienl  à  Musscy,  aux 
environs  de  Poissons,  de  NuiirourI,  etc.;  dans  la  vallf^fxle  \î  >l3rne, 
de  Frunville  ï  Gudmoni;  dans  celle  de  la  lllaise,  depuis  Bouzan- 
court  jusqu'au  delà  de  Biaise,  etc.  Son  épaisseur  totale  dépasse 
60  niÈirea. 

(I'.  371.)  ii.  l^ornnel,  en  traitant  desdislocolions,  dtt  failles  et 
drs  p!i,it)tifnl<i  qui  ont  aiïecii;  les  conciles  jurassiques  supérieures, 
allriliiii'  lo  in  ijkk'iit'i .  il.uih  Il>  l  anton  de  Poissons,  i  des  raîiae- 
nii'ni.'.  ili'  ]':iL  Kili'  dr  k  [jiifiiL  i  iciijr,  qui,  laissant  les  calcaires  sans 
supiwrt,  auraient  occasioutié  des  glIsscDimls  et  des  brisures  élargies 
ensuite  par  les  eaux,  et  remplies,  en  dernier  lieu,  par  le  minerai  de 
Ter  lavé  de  la  formation  crétacé.  .Hais  il  est  peu  probable  que  la 
cause  invoquée  par  l'anteur  ait  produit  de  véritables  lallks.  D'ayant 
agi  que  sur  les  assises  supérieures  aux  argiles  et  abaissées  faute  de 
soutien.  Des  TailIcs  très  prononcée»,  an  conU-aire,  et  tréscoundé- 
rabres  sont  celles  que  }l.  Comuel  Indique  (1)  ï  Lérigny,  ï  Narcy, 
i  Baudonvilliers,  où  les  assises  de  Portland  sont  amûtéei  io  con- 
lact'dcs  divers  étages  crétacés. 

•  l/ét^e  de  Portiand,  dit  H.  E,  Royer  (2),  après  s'être  éteié 
>  de  dessous  les  assises  uàKomicnoes,  vient  présenter  les  tftes  de 


{îj  Jlull..  ï-'sétie,  ïÔl  11,  p!  703,  pl.  20,  fig.,  10,  (8*S.— -ftio 
de  Beau'nidnl,  ExpUcBlioii,c\s.,  vol.  Il,  p.  539. 
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■  Kl  cmdies  eu  formant  une  suite  d'escarpenienis  qui.  i  partir  de 

■  BlF-snr-Aube,  :i'flvtiJ<ïJit,  en  traversant  le  déparleincnt ,  par 

■  Biaise  et  Doujcui,  vers  IIouilIdîncAuri,  dans  celui  de  la  Meuse, 
a  Les  niariii's  de  Kiniiiieridge  constituent  les  pentes  de  cette  série 

■  de  l'oliiiie»,  et  j'appiiivnt  sur  les  parties  supérieures  du  groupe 
•  ooliiliique  iLKivcii,  ([iii  ruruicnl  des  plaines  ï  leur  pied  ;  •  de  sorte 

la  ili-iLiii  !i<>ii  i!i"<  (IciiK  groupes  est  ici  i  la  (ah  minéralogi^ue, 
straligi'.npliuiiR'  l'I  i;l n^t'aplnquc. 

Un  a  dêjii  tu  (iiifp.  toi.  IV,  p.  382]  que  H.  Boyer  rapportut  au 
groupe  nuliitiique  supérieur,  en  les  réuniaant  au  Pottlaad-Uooe,  la 
cakaire  oolithîquc  tendre,  janaaiireou  blancbtlre  (ooliihe  du  Bar- 
rois),  exploité  aui  eoiiroasde  Joinville,  de  SainMJiiier  et  de  Btr- 
le<Duc,  puis  les  calcaires  verdlires,  sablonneux,  siliceux,  tendres 
et  iùea  straliGés  qui  sont  dessous.  Le  calcaire  de  Pvntand  propre- 
ment dit  qui  leur  succède  se  Aviserait  ici  en  pliuieiirs  nsiBes. 

4.  Calcaire  wlliil^iii,  a  leitiiri.' i^rossière,  ayant  l'aspect  d'une  pierre 

3.  Calcaire  nisrnu-cumiiacle,  nudiileui.  rragmentaîre,  ou  k  oolittlM 
Irèii  lînes.  Cette  Bïsise,  qui  repose  sur  des  marnes  eriiea  et 
blauches.  aurait  été  coeraudue  à  lort,  dans  le  département  de 
l'Aube,  avec  roolilhe  du  Birroi^. 

3-  Calcaires  compactes,  lOb-lilhi^rBphiqije!!,  passant  vers  le  bat  ï 
l'étage  suivant  par  ses  caractères  de  plus  en  plu^  marneui. 

I,w  marnes  de  KininieriJge.  i''i;aluFiii;iil  piii-santei  et  lii™  rarac- 
térisées  par  la  i-é^çularilé  el  U  ctni^laiice  de  leur  .iliure  cninine  par 
leurs  fossiles,  peuvent  aussi  se  diviser  en  assises  alternativement 
calcaires  et  marneuses. 

H.  Boyer  tàfsatH's  dans  le  Portland-itone  :  Cidaris  elegans, 
Clypeaster  Srongniarla,  hoeardia  oriieularis,  Trigoma  elaixl- 
tata,  Exogyra  virguta,  Pterocera  Oceatti,  et  environ  neuf  espèces 
d'Ammonites;  dans  le»  marnes  de  Kimraeridgc  :  MTÙmi, 
T dlina  iiieerta,  Imeardia  exeailrica,  t.  injlala,  l'rigmiu  linL-d- 
laia,  T.  coslata,  Oslrea  tulilaria,  Ëxogyravirgula,  h'.  Urtmlru- 
tam,  Tertbratulo  biplknta,  Xaulilta  gigaateus,  et  ciivinni 
13  espèces  d'Ammonites. 

(Intonr  de  Biaise,  village  arrosé  |Hr  la  rivière  de  ce  nom,  et  blli 
snr  l'exlréniité  des  calcaires  à  Aslarlcs  du  second  groupe ,  s'élèvent 
detcoteunqoi  atteignent  une  alii tuile  de  ST2  mètres,  et  composé 
demarnesdeKimiuuridgeà  la  base,  puis  de  calcaires  de  Fortland  au 
lommeL  Depuis  Cirey  jusqu'à  Douletaot  el  Broiisseval  ou  n'obsert^ 
Tl.  13 
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plus,  dit  H.  âie  de  Beanmont  (1),  que  les  couches  de  ce  dernier 
fit^e,  consliluaiii  oiilinairKiiieiii  un  calcaire  compacte,  à  cassure 
lin  pu  lerreuse.  d'un  blam*  grisairc.  pi  i]tii  rappelle  la  pierre  (1r 
Tonnerre.  A  partir  de  lilaisc,  les  ciiiMiiv  <\n  groupe  supérieur  coii- 
Uiiueni  à  s'élever,  vei-sli'>.-L.,  juM|ii'b  MK)  mÈiri'sau  mom  Ciinoiii. 
Ups  failles  *■!  (li's  (ijsliicaliiiiis  s'v  olistru'iit,  ib  Dfmjtuj;  ,î  Sniiit- 
Diiiur,  sur  li's  flancs  di'  Li  <h:  Ui  Manie,  près  île  Oihimbi';  rt 

de  RlaisL'.  l-v^  plus  n'iuaiqualiles,  se  liiriyfanl  ii  [iwi  près  >",-N.-0., 
afTcctenl  également  les  dépûLs  néocomieiis.  I.c  savant  auteur  place 
aussi  i  la  partie  supérieure  de  la  forniatiou  les  calcaires  oolilbîques 
jianaires,  rongeStres ,  verdâures  ou  blaDchaires  des  bords  de  la 
tlarue,  et  particulièrement  exploités  dans  les  carrières  de  ChaioQ- 
rupi,  sur  sa  rive  gauche,  el  de  Clicvtlloii  sur  sa  rire  droite,  puis  ï 

sous  U'  imm  de  -'nk'iiyr,  nu/Mifjur^  ih.  Ilm  rvh  ou  ài'-l wmhi 
jurassique,  seraient  représeiLtÉcs  plus  au  sud  par  celles  de  la  car- 
rière Saiikt^iméon,  près  d'&uxerre ,  d'Arrentières,  près  de  Bar- 
sar-Aube,  eio. ,  et  senleut  plus  pariicalièrement  les  équiiileDis  de 
U  pierre  ou  ooliihe  de  Foriland,  D'après  les  coupes  des  carrières  de 
flhatonrupt  et  île  Clievilbii,  li  s  liaïu-scali  nirwiiolliliirpii's  iiifërieui-s 
qu'onj'exi'loileioraieiH  jni-.i.vsi(|iii-.,  -uu.iril  11  V.\w  ili'  [iiauiiiodl. 
el  les  bancs  supOrif'ui  s,  ipn  -miLiii.'-  t.ilL.,iLn.'j  niisàirw,  ne 

renrernuDlqueqiielqui's  liivHliesiiidéLei'iiiiui-s.sur;iieMinéocoiniens. 

UiDS  son  Mémoire  pour  servir  à  une  deserijitioa  giologiqae  du 
département  du  la  Metat  {%),  U.  Gaulard  a  décrit  sommBlremeut 
l'étage  de  Porlland,  couiprenatii  les  calcaires  eomjmctes  el  ooliiki- 
quesda  Barrais  {cw'wom  de  Combles,  de  Savonnicres-cn-Pcrthots, 
de  Vi Ile-sur- Sa ulx  et  de  BrilloD},  puis  l'étage  de  Kiuuiicridge,  tou- 
jours caractérisé  pscVExoijyra  virgula. 

Far  des  molib,  que  nous  apprécierons  plus  loin,  M.  A.  Bu- 
vîgnier  (3)  a  adopté  un  classement  un  peu  différent  du  n&lre 


(l)  I:ji,!u„i,-'.  «It„  val,  fl,  p,  :i3S 

[■'.\  I„-S,\V[iiiii,  -.V„v.v.;n,^.,.   I„:,i,„i,,- ,!,■  lo  M^iuc, 

IfUf.  riiiiiri  alnfinii.-:,  ,iirrrrnl.-i:;i/fiii-  .'I i-idi'iiinnhgiijUr  du  itépatte- 
««■«(.^«/«-ÎW--,,.  3ï«.ir. a,  Verdun,  avec  Carie  à  l'échelle 

de  4/80,000*,  et  un  atlas  in-folio  comprcnanl  la  description  des 
Tossiles,  une  réduction  de  la  grande  carie,  )  planche  de  coupes,  et 
S3  planches  de  corps  oi^oisés  fossilas. 
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en  ce  qu'il  range  dans  son  étng''  jurfissigne  aupMfUT  ha  cal- 
(airei  d  Astarten.  que  niius  plaçons ,  comme  les  aotenn  dfl  U  Cirw 
gfolo^ne  de  la  France,  dans  le  groupe  oolitliicjue  motren.  H  dhiu, 
en  consËquence,  cel  rtage  supi'ri/vr  en  fro[.<  gi-nupa,  attrihmDt 
ainsi  aa%  mois  i^lng«  et  (/inii/i'.'  lui  scii-  iirfcisêinent  tDTme  de 
nous  :  ce  soin  les  [groupes  ih's  rnlmi:  es  ri  .1  sYu/Ves.  (ips  argile»  d 
(iryphëex  virgiilfS,  et  des  culvuriti  ihi  /lunvis-  mi  cnlroim  port- 
iimdiins.  Chacune  de  ces  iliiisiuns  est  r<]|irt'seji:t'c  par  une  teinte 
parliculière  sur  la  graitde  carlo  gi^ologlque  du  dfparienienl,  cmuroe 
nir  la  r(-duciion  ;  uinis ,  conionnémeni  k  notre  clanfficatian,  nous 
ne  iraileroris  ici  <)ue  des  deux  suptrieures,  «  en  renvenant  l'erdre 
de  description  snivi  par  Tailleur. 

Sous  le  nom  de  calcairea  du  Barrais  (p.  371),  M.  BuTignicr 
comprend  trois  sous-groupes,  qui  bcront  pour  nous  les  sous-étages 
mprrirui;  supra -jurassique  iiu  des  calcaires  yris  ïerdâtre,  moyen 
on  des  calcaires  carifs,  inférieur  ou  des  calcaii  es  lithographiques, 
haqaels  k  divisent  ent-mémes  en  plusieurs  assitet  disliociet  ptus 
on  moini  constaDlei.  L'importance  que  pt  enneui  cesdiTÏsionsdins 
le  département  de  la  Meuse,  <-i  le  soin  avec  Irquel  H.  Buvignier 
les  a  décrites,  nous  oblige  ï  les  nientionner  avec  quelque*  détilfi. 

Ix premier  sotis-élage,  i[oi  succède  anx  Atpùxs  néocomtens,  ne 
■e  rencontre  |;iièn;  (]uc  dans  la  portion  du  «lépartcmenl  dfl  la  UeilM 
cnmprise  entre  les  limites  iW  ci'lui  iW  la  Il.mic-Marne  et  11  vallée 
de  rtirnaiii  :  au  AiM  il  n'est  pins  que  nidinientaire.  Il  se  compcM 
des  aM-iM'«  Miii.iints,  ilimi  niins  annis  déjà  parlé  plusieurs  folsk 
cause  de  leurs  caractères  iniites  ou  jicu  prononcés ,  de  leur  posttioil 
i«]aiiiemeni  aui  premiers  sédimeuls  néocoiniens,  et  des  discniriaBB 
aBiqnelles  elles  mt  donné  lieu. 

!•  (p.  S96).  Calcaires  grîii  ecrdâlre  supérietirs,  terrem  OU  Com< 
pactes,  en  lits  minces  et  souvent  feuillettes,  passant  vers  le  bis  il  des 
calciirei  jaiiii.iltrs  ]iliis  lui  nnniis  mariienv,  on  les  fossiles  n'oiil 
laissé  qni'  dos  tnonlcs  ou  leiiiv,  empreintes,  et  sont  |Hiur  la  plupart 
ceux  qoc  nous  signalerons  dans  l'assise  sotis-jacente,  L'épatisenr  de 
ces  bancs  ne  dépasse  pas  ï  mblree  ;  quelqnefi^  ils  manquent  tout 
1  fait,  comme  près  de  Brillon  où  CdoKiI»  TacooUfre  est  fecomerie 
par  les  couclies  néocomiennes, 

2"  La  calcaii-i-  mi:udaire  seriililc  former  une  grande  lentille 
iulercalét-  presque  l'iile'irnieiii  dans  la  partie  supérieure  des  Cal- 
caires précédfiit^.  Son  épaisseur  ïjrii'  île  l"',fi()  à  J"',50  ;  il  est 
divisé  en  trois  ou  c|iiaii  e  baiici'.  Ceux  qui  sont  ex)iiaîiés  i  firauvil- 
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Jutjgiiy-eii-Per[liois,  Savoniiiëri;^,  Aulnoy,  Brillon,  Vllle-sur- 
Siulii  foaniiiisEiit  des  pierres  irès  Shtiinfcs  de  calcaire  jaunîire  ou 
roogctire,  oolithique,  gilus  ou  moins  mÉlaiigË  ile  fiDgmciits  de 
toqaMIec  Les  fossiles  <ji-c ri Is  par  .11.  Coriiuel(l)  soiil  surluul  la 
PAoladomya  parVttlo,  puis  la  Cyrena  fosiulale,  le  Mi/tiliis  s'/bre- 
ttiform»,  l'Avicula  rktmboidatîi,  la  Melania  crmalata,  la  Toi-na- 
iella  cylitidrica[Melmia,  id..  Corn.),  une  NaU'ce  et  uoeTrigonie 
qui  parait  Sire  la  T.  gibbota,  Sow. 

S*  Le  calcaire  poreux  umMiine  aussi  une  couche  mince  Ters  la 
partie  tapériearB  du  calcaire  gris  verHiltrc.  Il  est  Iruuâire  ou  jau- 
nltre,  grenu,  très  dur,  criblé  de  peliics  caviifs  iri  fguIiËres  plus  ou 
DHiiiU  rai^nroch^  Celte  assise  exisie  mus  l'ooliihe  lacuolaire,  at 
de  pins  diDR  une  grande  partie  du  plateau  qui  sépare  l'Oruaiu  et  la 
Saulx  où  manque  celle  dernière. 

Il"  La  fromenlelle,  qui  est  nu  calcaire  jauuiire,  très  dnr,  coqnil- 
lier,  passant  presque  li  la  lumadielle,  offre  une  variété  désignée  sous 
le  aotade/romt>aeilerûc/ie,  un  peu  mdns  coquillière,  et  eipbilée 
!i  Ancerville,  dans  le  bois  de  Valtièremoni,  eic. 

5°  [.a  pierre  morte  tirée  de  Tremont,  de  Couveri|iuiis,  ilu  Bieii- 
conrt,  etc.,  est  une  roche  de  comprailion  très  tariable,  lautât  cal- 
caire, pliu  ou  moins  mélangée  de  sable  ou  d'argjle,  tantôt  (Am  au 
smIor  uugnénenue,  et  passant  ï  une  véritable  dolomie.  Sa  teitare, 
sa  dureté  et  «es  leiiiies  sont  également  variables  ;  son  épaisseur  ne 
dépasse  pas  3  mètres.  Les  Tosslles  y  suut  peu  nombreni;  ce  sont, 
suivant  il.  Cornucl,  la  J'hcImIoMi/n  finrfiila,  des  dents  de  Pyena- 
t<n.s  Cl  de  sauriens  ;  AI.  Buvignicr  y  ciieïii  outre  l'Anomya  lupra- 
jweusie,  Buv. ,  et  le  Pecten  ntuius,  id. 

6'  A  la  base  de  ce  premier  sous-t^iagc,  on  trouve  généra  le  ment 
des  ealcaire$  verdâtrei,  compaetet,  à  cassure  nette,  irandianie  sur 
les  bords,  quelquefois  canchoîde  ou  esquilleuse.  Vers  leur  partie 
moyenne  sont  les  calcaires  tubuleux  décrits  par  M.  Comuel  (2), 
plus  développés  dans  l'arrondissement  de  Bar  que  dans  le  départe- 
ment de  la  Hanie-Uanie  ,  et  dont  l'épaisseur  ne  dépasse  pas 
2  mètres.  Les  fossiles  n'y  sont  pas  rares,'  mais,  1  l'eiceptïoa  de 
l'Avieula  rkomboidatii  et  du'Mytilus  aAreiii/bnm$,  les  e^ècea 
diéfls  par  H.  Bnvignier  sont  tontes  nonv^es. 


(I)  aiém.  Soc.  gèol.  ileFrano!,  1"aér.,  toi,  IV,  p.  S8B,  pl.  16, 

(S)  ib.,  p.  sec. 
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Ce  premier  isous-élagc  comprend  ainsi  les  roachcs  qui  ne  font 
point  e&seniielleiDenl  pnriie  ilu  Portland-siuiie,  lel  que  nous  l'avons 
considéré  partout  ailleurs  que  dant  certaines  parties  des  diparte- 
nienis  de  l'Aobe,  de  la  Haute-Uaroe  et  de  la  Meuse.  Il  constitue 
par  conséquent  on  ensemble  de  dâpOts  jnsqn't  présent  particnlierï, 
tant  par  la  placeqn'il occupe qoe par  Kscaraclèrespétrograi^iïqDes 
et  uolt^iqQes,  JustiQaat  ainsi  les  opiniom  diverses  dont  il  s  été 
l'objet. 

Le  deuiiÈmesous-eiage.divisêeiideiiï  assises,  comprenddes  cal- 
caires gris,  compactes,  Irèsdiirs,  géiiLTaleniutil  en  bancs  i^pais, 
quelquefois sf parés  par  des  lits  <le  iiiariic.  i.cs  caluiros  cariéï,  qui 
furnicni  la  première  assise,  sont  très  développés  sur  les  bords  de 
rOrnaiu,  aux  environs  de  Bar  et  de  Ligny.  Quelques  bancs  ooli- 
tbiques  j  sont  snbordoonfs  vers  le  bas  (RelTror,  Lign;,  Traorille, 
Slaulan,  Bazincourt,  etc.  ).  Les  fossiles  y  sont  rares  ;  H.  Bavigoier  y 
cite  VArnfiioniles  ipQns,  Ztpl. ,  la  Nrrn-n  iimensi»,  id. ,  CI  dans  un 
banc  particulier  brun  jai:i)àir(',  compacte,  (k  la  base  de  l'assise,  se 
trouvent  VAnalinn  cuddctiretla,  liiiv.,  et  W.  Cardium  Dufremi/- 
cam,  id.  L'assise  inférieure,  la  seule  qui  se  rencontre  dans  l'orron- 
dissemeni  de  Verdun  où  elle  ne  dépasse  pas  10  mètres  d'épaIsMur, 
CDUipreud,  ï  Vraincouri,  RaricQurt  et  aux  enviroiu  de  Bar,  des 
bancs  de  U-'.OS  à  O^.'iO,  suriuoniés  de  calcaires  également  en  liis 
minces,  IrËs  durs,  gris  plus  ou  tnoins  pDlc  ou  roussâtrc,  compactes, 
a  cassure  esquiileuse,  quelquefois  concliolile,  ou  m£ine  grenue,  ci  cri- 
blés de  caïilL'S  irrégulièies,  diversiformeset  de  toutes  les  grau dours. 

Le  sous-élage  inférieur  de  Porlland  ^^f^rc  les  quatre  assises  sui- 

1"  Calcaires  fossilifères  blauclifllres  cl  nioqtacies  si'parés,  surtout 
tcrs  te  bas,  par  des  lits  d'argile.  Les  bancs  supérieurs  compactes 
renferment  des  Enivres  et  d'antres  petites  ostracées.  &  l'exception 
decei  Huîtres  etdesTérébralules,  les fbssiles  assez  narobretn  sont 
h  l'état  de  moules  ou  d'empreintes  (Panopaa  Vettm  {Pltvrvmya, 
Ag-}.  GcirilUn  /iner-i-h.  Buv.,  Cardiim  DuptnoffCim,  Buv., 
.yeœr  a  mw-n-^i^.  id. ,  Ti  îf/atiia  gibbeta,  Sow.). 

2"  De.s  li[3  d':n^i[L^  blaiicliàtre,  jannfUreet  grise,  deS  i  &  métrés 
d'épaisseur  totale,  avec  Exogyra  virgala  génénlement  fbrt  petite, 
viennent  ensuite,  et  renferment  des  lûncB  miuces  de  cakaire  Inma- 
didle,  très  durs,  biens  ï  l'intérienr,  jannes  on  nnges  ï  la  surface, 
et  donnanl  nn  mwbro  nuancé  {pierrt  cbàline  on  marire  de  rAr- 
Sfonu)  exidoïtâ  i  AToncoutl,  AubreviUe,  Parois,  Rimpont,  etc. 
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y  Aii\  luinar.liolli's  prL'ci'^ik-iiics  sucrfdeiil  des  calcaires  lithogra- 
phiques gris  ou  jiunâlrcs,  euipâlant  des  veines  ou  des  Mis  irrËgu- 
lien  d'une  auirc  luiuaclielle  très  dore,  grise  ou  rniigeâire,  avec 
l'Atamonites  gigat,  la  Panopaa  Voltzii  ei  des  dibris  de  pois- 

SOtlï. 

li'  Des  calcaires  plos  ou  oioiiis  marneux.  lerreui.  d'uci  hiaiic 
gris,  h  grain  plus  ou  moins  lin.  peu  dur>^,  gfuéralenicot  en  lits 

ou  blancliâire,  quelquefois  feuilk-ifes.  <>rtai(is  baucs  plu»  épaiH 
reofenneat  VExogyra  virgula  et  des  géoclea  de  chaui  urbonaiée 
néUBUtjqne,  Les  autres  fossiles  sont  l>  P6oladomga  acutieotla, 
Sow.,  ia  Panopœa  Voltiii  et  quelques  espèces  plus  rares. 

L'ensemble  de  ces  assises  de  la  diiision  inrérieure  dti  Porlljnd- 
slono  atteint  près  de  5U  nii-lrcs  dans  riivn)ti(lisM'!iR'ul  df  Verdnu, 
el  celle  épaisseur  s'accroît,  suitoiil  ]Km  livs  ^iMisrh  BupiTieHros,  lers 
le  S.  où  elle  est  de  6D  mètres,  el  même  davantage,  comme  autour 
delà  ville  ds  B>r.  Quant  ï l'épaisseur  totale de«  trois ditiskuta  de 
t'étage  de  Portland,  elle  est  de  180  mètres  dai»  l'arrondissnneatde 
Btt,  miis  elle  se  réduit  à  quelquRs  mélres  seulement  vers  la  limite 
du  département  des  Ardennes.  Elle  f  tait  de  1 31!  mètres  dans  celui 
de  11  Hanle-Manie,  et  cicepiionnclicmeui  de  110  dans  celui  de 
l'Aube.  1,'amiDCUKment  dans  cette  derniil'rc  direction  résulte  sur- 
tout de  la  disparition  du  premier  sous-étage  ou  des  calcaire*  gris 
verââtrei,  etc.  (paleaire»  lupra-jonatiguet) ,  propres  aux  porlioni 
cootignët  des  dépirtemepts  de  l«  Haute-iOariie  et  de  la  AJease  oiï 
ils  oDient  absoltunent  les  mêmes  caractères. 

{P.  Ml-.)  H.  Bufignier  s'est  allaché  à  faire  voir,  d'uyc  pan,  la 
relatioD  strarïgrapbique  intime  de  s  cow/ics  suiiplémeniaires  avec 
le  véritable  Porlland-slone  auus-jaccut,  et  de  l'.-ioire,  leur  dïseur- 
dinu  avec  les  dépOU  Déncomieos  qui  les  recouvrent.  Il  a  constaté 
en  outre  ce  qoe  M.  Comuel  n'avait  pu  reconnalire  dans  l'arroudis- 
sement  de  Vassy,  savoir  ;  qne  plusieurs  fossiles,  regardés  jusqu'alors 
comme  exclusivement  propres  i  ces  assises  supérieures,  ont  été 
retrouvés  plus  bas  daus  les  deux  autres  sons-étages,  tandis  qu'aucun 
fossile  néocomien  n'a  été  observé  dans  ces  mêmes  calcaires  gris 
verdiires  el  ccui  qui  les  accompagnent. 

Au  Hord  du  parallèle  de  Pierrefiltc  el  de  Vaubécourl,  l'élage  de 
Tortland  est  immédiaU'iiieiil  ncoiiviTl  ]inr  le  gault,  le  groupe  néo- 
comien ne  dépassant  pas  l.ble  en  llsrruis,  quelques  lieues  au  nord 
de  Bar-le-Puc  Dans  la  coupe  de  Sivry-la-Percbe  k  Clermoni,  en 


OKOtm  aouTugm  soFiBiBun.  19» 
AtfSatm  (1).  on  toA  le  Portlipd-itone  aitemdre  an  télégraphe  une 
alutode  de  3û6  miues.  Il  s'élève  i  Sbi  niiires  entre  yicty  et  la 
nïiure  de  i  brzule.  à  inèirus  uiiire  Dcmajige  et  Mauvage.  i 
I  ouest  ue  Vaucouleur!!:  enfin  a  uOu  mètres  sur  le  pialeau  entre 
Bonnet  et  1  Ormcnçon  [2]. 

[P.  ;i;)G.  !  I.a  diiiiiiosiiiuii  Uu  I  Klr^ti  ûc  KiiiiiiienJyc  est  moins 
I  I  n    I  [  X    I  a  t. 

e  I  a  cil  t  e 

ou  jaunâtres,  alieniani  avec  an  calcaires  blancs,  légèrement  gri- 
sSires  ou  jaunâtres,  terreux,  sub-compiaes,  pinson  tnoiiu  marneux 
et  gélifo.  Ceai-ci  sont  presque  toujours  divisés  en  bancs  peu  épaiSi 
séparés  par  des  lits  de  marne  très  minces.  La  plupart  des  couches 
argileuses  renferment  avec  prornsion  VHj^niii/ra  vinjuld.  qui  con- 
stitue dors  une  lumachelle  blnultre  on  roiificâiL'c  ]H'ii  tulige.  .Sur 
(juelques  points  (Braax,  comEDiine  de  N^itcs-ies-tiliils.  ir.-^iichéu  du 
chemin  de  fi:r  de  Strasbourg),  les  argile.s  à  L:\(jg;ri';:  .illcrnciit  trois 
fois  sïcr,  1ns  calcaires.  Outre  ce  ftissilc  [ircdoiiiiiiiiiit.  les  couches 
argileuses  rïiircrninuL  eiiciire  sonveni  l<i  'JWi-liirHidn  sdlti.Sov.  in 
Leyni. ,  \  Ammiia  ItuuHniam,  Duv. ,  les  iUxtiijipa  spirnlh  t\  avri- 
/omfs.Gold.?,  {'fhtren  nodosa.  Sluiisl.?,  et  des  Iwguelles  ilo  Cida- 
ris  Irypterigi-i,  .Ag.  Dans  les  calcaires,  11.  Buvignier  signale 
particulièrement  ;  Pleroccm  Pond,  Al.  Ilroiig.,  l'Imlnddmijtt  acuti- 
roslti,  Smi.y  Modinh  f'Iicitln,  iil.'!,  l'eften  sii/irajurensis.  Rnv. , 
Ti  îgonifi  supriijuri^nsis,  Ag, 

Parmi  les  calcaires  suboriiiiiinés  à  cci  iH.igt,  jilusieni>  uni  ilos 
propriétés  plus  nu  moins  bulrauli<|ues,  ui  pourraient  élri^  ut ili.iés 
sous  ce  rapiKirt.  Les  assises  aig lieuses,  délrempées  et  ramollies  par 
les  eans  qui  ont  filtré  de  la  surface  ît  traven  les  calcaires,  cèdent 
souvent  ïla  pression  de  ceux-ci  .stirles  bords  des  vallées,  cl  forment 
deséboulis  an  piwl  An  (.ilns,  iniidi'  que  ti"i  hw  '■oli îles  supérieurs, 
restés  sans  nppMi,  .m.'  In'i-i'iit  ,i  li'iir  [niir,  n'iiu-liiiuiiiilans  k;  même  sens 
etglisH'lll  sur  les  piiiiH  ;.  L'.iliIi.ih'  i  jH'  |jiiisieiirs  e\crnpl!:s  de  ces  ilis- 
locaEions  superricii-tles  (jn'oii  pourrait  au  premier  abord  confondre 
avec  des  dislocaiiuna  dont  la  cause,  au  contraire,  viendrait  de  l'inté- 
rieur. L'Étage  de  Kimraeridge,  que  nous  verrons  se  terminer  on 
biseau  avec  une  très  fatblc  é|taisseur  dans  le  déparleincnt  des 


(Ij  lïUede  lieaumonl,  etc..  vol.  II,  p.646.    .  . 

[î)  Buvignier,  Jilii^  lu  ^iniisdqiie  géolvgiquc  île  la  Meuse, 
pl.  3,  coupes  i,  6,  7  et8. 
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Ardennes,  a  HO  mètres  de  puissance  ï  l'eitréinité  opposée  de  celai 
de  la  Meuse,  cl  son  épaisseur  de  75  DiËircs,  tout  ï  Tait  eicepdoa- 
nelie  «laos  le  déparieineni  de  l'Aulic,  était  en  rapport  aw  on 
amincissement  proportion  ne  I  ei  local  de  l'étage  de  Porilaud. 

Ucoupu  S.-0.,  N.-K.,de  Monlblaiimllc,  dans  latalléedeJ'Aïre 
i  Tlioiine -la-long,  au  tiord-est  de  Hlontmédy,  que  imds  rqtrodni- 
■ons  cî-api'ts  (lojcx  pl.  1 ,  fig.  fi},  tDontre  les  rapporta  du  groupe 
supérieur  avec  les  di]iKi  crétacés  d'une  pari,  et  atec  le  groape 
moyeu  de  l'autre. 

Nous  n'aroiis  cilé  (|uo  quelques -ims  ilfs  fossiles  les  plus  ré- 
pandus dans  ce  groupe,  ei  nous  sommej  obligé  de  rcuiojer  lo 
lecteur  aux  listes  fort  étendues  que  donne  Jl.  Buviguier  ù05  el 
367),  mais  nous  ajnuierons  arec  ce  géologue  que  les  curps  Dn;aniséa 
les  plus  remarquablcit  ilaris  les  couches  ï  Exogyres  du  Kimmeridge- 
clay  sont  les  ossements  qu'on  y  3  rencontrés  dam  presque  toute 
.  l'étendue  du  département  de  la  .^Icuse,  ci  qui  ont  apiurieiiu  ï  des 
lehlhyosaui-ai,  des  l'Irsiosiiunii,  di'sCiiicoitili.'s.  des 'l'or  tu  es  etiies 
potHons  (1).  CfS  débris  atioiidcni  pni'li<:iilii'renitiil  au\  euvirouA  de 
Soahèmes  et  de  Wadlincciurt.  On  y  a  reconnu,  entre  autres, 
d'énoriDes  fraKineiils  d'os  luiigs  et  de  graudes  pbaliuges  unguéilcs 
de  sanrieii.s,  |)eu(-{lire  voisius  de  riguauodao  et  do  MegalotauTU», 
mais  les  restes  iV Icklh'jimitnis  suni  de  beaucoup  les  |dus  Tréquepts, 
Dans  les  ;jssises  calcaires  inférium'cs,  on  rciicuuirc  ccicure  ptiuieiirs 
esiKTL'squi  .iiniciil  lécj  {lendanl  les  di'riiit'ts  dé|m]s  du  groupe 
précctIfiiL  {III  (les  cnlnùm  n  A^ltirics,  icllcs  que  des  Céromyes.dcs 
Tliracies,  des  Gervîllies,  des  Natices  et  des  Plénicéres. 
MpMnmt  L'étage  de  Portland  se  montre  seni  dans  la  partie  orientale  du 
bHuiH.  dépane mcitl  de  la'Uiirne,  et  encore  ne  l'observe-t-on  que  sur  les 
territoires  do  Senuaite,  do  i:iieminon  et  de  Trois-Fonialnes,  dans 
le  proinngemcilt  des  couches  de  lu  Itauie-Manie  el  de  la  >Icuse. 
U  seconde  kulllo  de  la  belle  carte  gi-^iilogiqn*?  de  ce  dé|>ariemeni 
qu'apoUiécM.  A.  Bmignier  [2]  moiilie  très  liieii  les  rapports  géo- 
graphques  de  ces  derniers  lauilieaux  avtc  les  déjMis  conicm|iorains 
inieus  Boivis  de  l'arrondissemeat  de  Saliit-I>iùer. 
ih^intHni  I.i  HHW  oïdlihlque  supérieure  se  recoorbe  en  se  rfirécissant  lu 
tkrAmwH.   N.-O.  pour  pénétrer  et  expirer  liieniôt  dans  le  dtpaitemeDl  des 

(t)  C'est  par  erreur  que  ces  restes  de  vertébrée  ont  été  aisnalés 
comme  ae  trouvant  dans  le  lias.  {L'Iiisiiial,  16  juin  I8*î.  —Jan. 
rfif.c,  ^'i(.,vol.l,  p.  5(3,  I81Ï.) 

(3)  CaitBSU  1/80,000',  en  ail  feuille»,  Parie,  I8S0. 
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Ardennes.  Lm  marnes  de  Kimmeridge  et  le  calcaire  de  PwtlBDd, 
tait  remarquer  M.  Élie  de  Beaumoni  (1),  se  tnonlreiit  enoore  aux 
enTiniDS  de  Binancy  et  de  Grand-Pré,  constituant  le  fond  des  lal- 
lées  del'AgroDel  de  ses  afHiienls,  celui  de  la  vallée  de  l'Aire,  presque 
JiBqu'aa  conflaent  de  celle  rivière  avec  l'Abne,  la  petite  ligne  <te  par- 
uge  où  la  Bar  prend  sa  source,  et  d'où  le  groupe  s'étend  de  Orieulles 
k  Noinril,  au  nord  de  Voniiers.  La  ririère  d'Aire  forme  sa  limite 
occidentale,  et  au  delï  il  ^parait  sotu  la  formation  crétacée  pour  ue 
plus  se  montrer  qne  dans  le  Bas-Bonlonnais  où  nous  l'avons  étudié. 

Sur  la  rive  gauche  de  l'Aire,  entre  SJarcq  ei  Clievitrc,  nous 
avons  signalé  (2).  i  quetqiK'i;  uièLres  aii-deuus  du  niveau  de  la 
ritièrc,  le»  derniers  rudiments  de  l'étage  de  Porlland  i  cposanl  sur 
les  marnes  nr^tili^nses  lileuc^  â  Exogyra  virgulii.  Les  muiilicules 
jurassiques  qui  uriloui  i'iit  Viireiiries  i  l'est  présenteul  la  même  dis- 
position, et,  daii.s  iDuiu  ci'iit  [isriie  de  la  vallée,  les  argiles  et  les 
sables  verlii  crétacés  recoucrent  iinniédiaiement  les  aflleureuienis 
du  groupe oolillii que  snpérieur.  MAI.  Sauinge  el  Iluvignier  (3],  qui 
l'ont ^alemeiil  étudié  et  lui  assignent  une  épais.teur  de  8  à  11)  më- 
Ires  seuipinenl,  y  signalent  le  Cid/iri:'  trypluriijia,  Ag. ,  iSucteoliles 
«/rwiiUuris,  Gold. ,  /.uhiiriu  Jurussi.  iil. ,  [v-j  £xiig//ra  oirgula, 
Lcfr.,  s/^irii/is,  UM..  niinf,rmis.  iil.,  /ImwMiiVcv  gigai,  Ziet.. 
A.  Lallieriaiivs,  d'Orli..  A.  trifurentus,  Zici.,  A.  longispina, 
Sow.  (4),  des  Aptychu»,  des  débris  ^ lehthyoïawvt,  de  Plaio- 
Koona,  de  Crocodiles  et  de  paissons. 

Noos  aniiis  déjt  bit  presseniii-  (5)  que  l'ioDuence  des  aies  da  b^i 
Uerlerault  et  de  l'Arlnis  qui  s'est  manifestée  snr  la  (UsiribiilïoD  et 
les  caractères  de  la  plupart  des  dËpSts  crétacés,  daos  le  nord  de  la 
France ,  s'était  aussi  dOjii  plus  uu  inuiiis  exercée  pendant  les 


(M  Er/ilKnlwr,  etc.,  vol.  11,  p.  Si9,  (818. 

(ï)  D'Archiac.  iWw.  Sac.  géol.  de  frame,  I"  sér..  ïol.  111, 
P.SS5,  IS39. 

(3)  Sti.lUliqHi.i.mrr.,géal..  etc.,  du  ,lr/,aH../c.<  M'lcnnf.x.  [n-S. 
avec  carte  réduite,  Mé^ièrea,  181!  écarte  en  six  feuilles  à  </8D,a00'. 

(4)  On  peut  douter,  avno  les  Dulaurs,  iIh  l  iiiifitancB.  dans  cet  étage; 
de  ïjt,  Httmphrieiiiinif/ .  Snw,  ,  que  timii  trouvons  encore  cilé 
par  y.  Bnvignier  dans  If  (li  pritimiiEi;  dr'  la  Meuse  {Stniisi.  mi- 
nér.,  etc.,  p.  370). 

(5)  D'Archiac,  JI/e>H..W.i;iW.(/cf  ™/ur,  2-aérifl,ïol.  II,p.  Ii9, 
\%\t.-~Butt.,  3* série,  <ol.  II,  p.  453,  ISIS. 
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périodea  sccoiidiiii'i'-'  pn'ciVlijLii'^;  or,  l'eianieii  que  noua  venons  de 
faire  du  premier  groupu  ouliikiquc  jusiilïe  coniplÉtcmeut  ceiu 
préraoïpiioD,  surtout  en  ce  qui  regarde  l'étage  supérieur  ou  de 
Portland.  Eo  effet,  si  l'on  jette  les  ytai  sur  une  cane,  on  viùl  de 
suite  que  les  dépbls  de  cet  âge  sont  encore  compris  entre  cet  deux 
|igoM,eD  Franco,  comme  l'était  le  groupe  néocomien,  dont  ils 
dépHBGDt  ï  peine  les  affleurements  au  N.  et  au  S.,  et  qu'en  Angle- 
terre ib  ne  dépassent  pas  le  prolongement  de  ces  lignes,  non  plus  que 
le  groupe  wealdten.  Il  y  a  donc  une  relation  i  la  fois  géographique 
et  strat^aphique  entre  ce  dernier  et  l'éiage  de  Poriland  au  nord- 
ouest  du  détrcnt,  et,  de  part  et  d'autre,  une  certaine  indt[)endance, 
au  cODlraire,  eaUre  les  deux  étages  oolilliiques  supérieurs,  car  le 
Kimtnerii^e-day  nous  a  présenté,  en  Atiglettrrc  cuLiime  i:n  France, 
une  beaucoup  plus  grande  extension  que  lt;5  di'ixiis  qui  l'ont  suivi. 
Éu(>  Sous  ce  point  de  vue,  nous  eussions  donc  pu  Ifs  consiiérer 
Pnïtnd.  comme  des  groupes  disiiucis.  liais  si,  d'une  pori,  l'Olago  de  Port- 
bnd,  de  en  cOlé  de  la  Maiiclie,  horué  vers  le  nord  au  Ras-Bouluri' 
nais,  ne  nous  a  plus  oITciI  au  sud  quR  des  rudimeuls  dans  le 
paysdc  Bray.  puur  manquer  loui  ï  faii  !i  l'embouchure  de  la  Seine, 
se  conduisant  un  cela  couime  le  groupe  wealdieu,  de  l'autre  nous 
ne  pouvons  douter  qu'il  m*  suit  de  nouveau  représeulé  au  sud- 
est,  le  long  des  côles  formées  par  le  second  groupe,  avee  uo  déve- 
loppement comparable  et  nu''iiie  r,u|irriei}r  '.i  ci'liii  qu'il  préseulc 
depuis  le  Oorselshife  jusque  diuis  le  lîiii  kiri^liiiiLi'[irr.'. 

Vers  le  centre  de  celle  loiie  suii-c.'.l,  il^m^  1rs  pru  tiiHi-  LOUlii^uils 
delà  IlauIe'Marue  et  de  la  lieuse,  là  où  il  ;illt:iiil  jusqu'à  ùt)0  mètres 
d'altitude,  il  acciuiert  nou -seulement  une  graude  puissance,  mais 
encore  des  caracifires  beaiwoup  plue  complexes  et  qui  nous  ont 
obl%é  d'y  admettre  trois  sous-éiages  au  lieu  de  deai,  divisés  eu>- 
mèmes  eu  un  reriaiu  nombre  d'ai<slses  disliucles.  On  pourrait, 
jusqu'à  un  reri.iin  point.  ."ij-Miiuler  li;  secouiJ  et  le  trobiême  de  ces 
sii us- Otages  au  l'orilauil-sioiie  ou  oiilillic  du  Portiaud,  et  au  Port- 
land-Eaiid  du  ritage  oppose;  m<its  le  premier,  celui  descalcairesdu 
Barrois,  u'j  a  éviileaiiiicut  aucun  représentant,  les concbes lacustres 
et  fiLivIu-marincs  de  l'urbeck  sueeédant  immédiatement  i  la  pierre 
.  de  Poriland,  <gue  caracuViiieui  de  part  et  d'autre  f  Ammonites  gigas 
et  quelques  autres  fossiles  cortinions.  Il  ne  parait  donc  pas  bots  de 
vraisemblance  que  ce  même  sous-élage  du  sud-est  ne  sait  le  repré- 
sentant marin  de  la  portion  Inférieure  du  groupe  nealdien  tel  que 
nous  l'avons  d'abord  considéré,  ce  qui  s'accorderait  alors  avec  la  àar- 
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niire  claHificalioii  adoptée  pour  k  Geological  Sw-Dey  latilé,  p.  Oi]. 

Quoi  qu'il  eu  soli,  il  rcsimii  toujours  «le  ce  côlé  du  détroit  un 
hiatus  énuraie,  comblé  ilc  l'autre  par  cette  longue  série  wealdienne 
si  compleiii,  si  variée,  et  dont  la  faune  si  riclie  n'a  |)oiut  d'analogue 
bieD  développé  dans  le  nurd  de  la  France,  On  a  vu  ipivlle  était 
l'ideiililé  des  premiers  déjx'ils  néocuniieris ,  dè^i  que  ,  d.iiis  le  Reol 
et  i'ile  de  TiViglit,  on  a  pu  iiljstiiicr  ilirn  ii.iii,^iil  ]■->  i  rnu  lir,  lo  plus 
basses  en  contact  avec  l'argili'  ni.Lidioiiiic,  ri  ci'li.'  rie  loiuc  la  sciic 
crétacée  au-de&sus  ;  ou  ne  pcui  donc  sotiger,  dans  l'étal  ncind  de 
nos  coiinaîssaiices,  ï  démembrer  la  fonnatiun  crétacée  pour  mettre 
eu  parallèle  900  terme  in  rêrteiir,  dans  le  nord  de  la  France,  avec  In 
deux  Étages  wcaliliens  supérieurs. 

Ou  reman|iiera  si'iili'iiiviit  (pie.  lers  le  milieu  de  l'ancien  dé- 

sopposer  avoir  t'Iv  l.i  plii^  jiintiunk' ,  li^  grotipe  criilacij  inférieur,  le 
groupe  wealilieii  l'I  l'^'la^i'  de  l'urlland  ojil  cela  de  commun  qu'ils 
sont  excessivement  rédniis,  au  point  de  manquer  même  U)ul  i  fait 
on  de  n'ulTrii'  que  de»  cai  aclèrcï  douteux,  taudis  que ,  plus  lard, 
lors  du  dépôt  du  gauU,  ci  .surtout  du  !a  craie  tuITeau,  comme 
pendant  le  dépôt  du  KimnH  rjilj^e  rlay,  les  sédiments  s'y  mon- 
trent trÈB  puissants  et  r,ir.icirri>és  p^ir  iWa  faunes  partout  bien 
tranchées.  En  QUtre,  l'élaiîe  il:  l'orll.nui,  fiuL  -■p^iis  au  S.-E., 
est  immédiatement  recouini,  suii  \av  U-  ksdIi,  stiii  par  fe  groupe 
néocomien,  ca^aclérrs^s  loos  ilcii\  rpumir  il.iris  \r  kciit  oi  l'île  de 
\Vlgbl,  OÙ  ils  surmonlenl  W  wvjUVii-n  l<  m  i:elui  ci  est  le 

pins  complet,  tandis  que,  plus  ï  l'uuest,  ce  même  Porlland-stonc, 
recounn  par  l'étage  île  Purbeck,  n'est  nulle  part  en  cuntact  avec 
de  vérilablei  équivalents  néocomiens.  £n  effet,  il  ne  dépasse  pas, 
dans  cette  direction,  lec  dépôts  wealdiens,  et  leicoacbes  crétacées  qui 
s'étendent  au  delà  [l'oni  plus  les  cnraciéres  propres  aux  sédiments 
tes  plus  inférieurs  île  l.i  furmaiioii. 

Il  ]f  a  donc  eu  ilans  l'riroii  i>s;i:i<:e  que  comprennent  leS  lignes 
dnUerlerault  el  de  l'Artois,  depuis  l'étage  de  Kl mmeridge  jusqu'au 
^It,  des  (diénumènes  physiques  u-és  complexes  qui,  i  jdusieurs 
reprises,  ont  Tait  varin-  la  profgodeur  des  eanx ,  déplacées  taniOt 
dans  un  sens,  tantôt  dans  un  autre,  mais  jamais  partout  i  la  foii  ni 
delamémeqnanlité.  Ceschatigemenis  se  iradiiiscnl  par  la  variété  et 
l'origioe  des  sédiments,  par  leurs  é|)aissL'urs  irés  différentes,  i  un 
moment  donné,  sur  les  divers  puinis  que  l'on  considère,  et  qui 
WBVOM  nrimc  niuqueot  tout  à  bit,  enfin  par  U  variétd  non  moiof 
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remarquable  des  âtres  qui  ïe  sont  succédé  dans  cet  espace,  où  deux 
Kéries  rxclusivemcut  mariues  ont  éi&  séparées  par  nnc  série  excl  j- 
^Tement  laciutre,  flavio-niarine  et  même  terresiro  par  places. 

L'éliBe  de  Kimiiieridge  ne  participe  pu  aux  modiGcatlons  de 
celai  de  Porllaad  ;  nom  le  relrouTons  avec  des  caraclfreu  beaocoap 
plus  COnsUntS  dans  s?s  divm  adlcurcmenls,  le  lorif;  de  la  Manche, 
dans  le  Bas--Bouluuu[iis,  le  Bray,  et  ti'i's  ruiiibaudjui  i:  liv  h  .Seine. 
Dans  le  petit  bassin  ih  la  l'nuqucs,  il  nous  .-i  ri^peinliuii  nlTeri  un 
sOQS^tage  sableux  à  sa  parlic  iiifuricuic  Au  t^ud  île  l'axe  du  Merle- 
raplt,  nous  h'cd  ïvods  apeiçu  que  de  faibk'S  inces.  Au  midi  de  la 
Lmre,  un  affleuremenl  cvlrfinemenl  reslrcinl  s'osl  montré  i  l'ouest 
de  Buzauçais,  et  d'autres  plus  étendus  nous  ont  pii-paré  a  sa  réap- 
parilion  conipl^li'  stii'  les  bords  do  l'Aruoii,  polul  à  partir  duquel  il 
forme  une  lonr  continue  jusque  sur  les  limites  du  déparleiueiitdes 
Ardennos.  Il  allciul,  cumine  le  Porllaod-sionc,  sa  plus  grande  épais- 
seur et  sa  plus  grande  altitude  tiarinate  vers  la  partie  nuiyennede 
cette  Koiie. 

argiles  on  marnes  de  Kimmeridge,  qui  consiïiueui  l'horizon 
le  plus  étendu  du  groupe  uoliitiique  supérieur,  sont  an^si ,  |iaur  le 
palénnlolagisle,  un  cli.imp  très  riclie  de  recherclics.  Hn  tVance, 
comme  en  Ani^letorri'.  les  débris  do  grands  reptiles,  d  Mil/ii/imurti*, 
Ael'ksuix'ii'niseï  d  auii  c,'. genres  voisins  v  sont  eilrémemenl  répan- 
dus; les  restes  de  pissons  et  de  crustacés  ne  soui  pas  rares  non 
phis.  I.Ks  Aiiimoiiiles  et  les  Nautiles,  sans  i  |in-sciiiw  Ihmiicoup 
a'rspëcesr.l"<nioni(es  ei-ums,  d'Orh..  A.  I.'ilhn-unixs.  id..  .1  -/c- 
apienu,  Sow.,  I\afiltliis  nuhinftalus.  dOrb.,  .\.  aii/fi'iti'us,  id.), 
sont  cependant  remarquables  par  leurs  grandes  dimensions ,  et 
Ctrtaines  coquilles  aceplmles  ne  sont  pus  moins  caraclérisliqnes. 
On  a  ÏU  qu'en  Angleterre  VExo'/i/ra  viraula  s  y  trouvait  eiclnsi- 
vemeul,  el  que  I  ".•Yicn  rlelloulfn  ftaii  irrs  consiaiile;  il  m  est 
de  même  <Uns  la  p^irlit  île  In  f  i.iiice  qui  avoisiiie  la  Manrhe.  ou 
celte  ilermeie  iisliacee  forme  .\  tlie  seule  un  lu  disliuct  entre  dcusL 
bancs  d  hxoiji/ra  vtrgula.  Mais,  dans  la  zone  sud-est  de  la  Bour- 
gogne, de  la  Champagne  et  de  la  Lorraine,  VOslrea  detloidea,  qui 
parait  manquer  lout  ï  fait  dans  i'élage  de  Kimmeridge,  m  trouve- 
rait an-dessous  dans  la  divislun  désignée  sons  lu  nom  de  ealeaira 
/!  Aslarlei,  tandis  que  VExogi/rti  virgnln  s'élève  Irés  souvent  au- 
dessus  dans  une  jiariie  de  l'éUK'' di'  l'iirilaiid.  Parmi  les  radiaires 

dans  tous  lesdépAis  argileux,  les  polypiers  sont  evccssivemi3nl  rares. 
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^  3p  Groupe  oi>litbiiiBe  nojflD, 

Les  dcui  étages  de  ce  groupe  se  monirent  dans  le  Bas-Bouloii-  Mptrumm 
nais,  mais  avec  un  <lÉidui>|)eincrii  U  bdilTérciil.  AI.  Rozc[(l)  dicise  Pu'<i.^:ddi. 
celui  du  coral-iag,  désigué  sur  sa  eatle  et  dniis  ses  coi]|>es  par  i'ex-  sa-uûMnii, 
pression  de  premier  groupe  oolilhigiie,  en  qnalrc  assises  distinctes  :  conTiii, 

1°  Celle  qai  succËdc  aux  ai^ilcs  de  Kimmciidge,  dont  elle  se 
ièpsre  uetietueitt,  bien  qu'on  y  rencontre  encore  quelques  Exogyra 
viri/'i/n  dans  Ws  |>rciiiiL'rs  l>ancs,  est  un  calcaire  uiarneuT,  d'abord 
bltuiht.',  puis  blanchSirc,  à  cassurt  inégale  ou  imparfaitement 
coiidioîde  .lauliourgde  BrCqucréque,  prés  le  fuur  i  cliaux  de  Bou- 
Ingne,  et  roule  de  M  oui- (.a  m  lie  rt  Baincibuii).  C.p  serait  le  ri'pré- 
s  en  tant  du  calcaroous-i{rit  supérieur. 

2°  Calcaire  passant  à  une  lumacbelle ,  cl  di^iericni  île  plus  ea 
plus  oolithtque.  La  rocfac  sans  solidité,  sans  si  ratification  distincte, 
puse  i  nu  sable  calcaire  lorsque  les  ooliihes  sont  désagrégées. 
L'^nissenr  de  la  portion  ooUiliiqiio  n'est  que  de  2  mètres,  et  les 
fossiles  y  sont  très  nombreux,  pariicutiêrement  les  Nérioées. 

3°  Le  calcaire  précédejtl  passe  i  une  roche  siliceuse,  oolithiqne, 
à  grain  plus  fin.  l^lle  est  mieii^  Mriililiée,  iii:tis  elle  leureniic  Ii'S 
tnéuies  fossiks. 

4°  Les  piaques  siliceuses  de  la  base  du  u"  3 ,  exploilées  il  Batiic- 
ilinn,  Wirtigne,  AIÎDClhun.  etc.,  allerncnl  plus  bas  avec  des 
sables  ferrugfneux  raroment  bien  développés ,  et  qui  constitaent  la 
partie  Inférieure  de  l'étage.  Ils  ressemblent,  au  premier  abord,  à 
ceux  de  la  rorinaiion  ciélacée  du  jiiOme  pajs,  mais  sont  niuiiis  épais, 
s'endislingueiii  par  leur  position  slraligrapbiquecoiniiie  parleurs  fos- 
silca,  et  peuïenl  flirc  mis  eo  parallèle  avec  le  calcareous-grit  inférieur. 

Ces  quatre  assises,  daJis  le  bassin  supérieur  et  moyen  de  la  Liane, 
lie  même  que  dans  les  platcauv  qui  le  séparent  de  celui  de  la 
ii\iéi'e  de  Vimeroun,  et  celle-ci  de  la  Slack,  aui  cntiroiis  de  Mar- 
quise, se  représenlent  partout,  suiraut  l'auteur,  dans  le  même 
ordre  et  avec  les  mêmes  caraciÈres.  Les  coquilles  très  nombreuses 
sont,  dans  l'asnse  supérieure,  assez  dUTérentes  de  celles  des  trois 
antres.  On  y  troure  les  Ostrea  sotilaria  et  gregarea,  Sov.,  la 
Modiola  plicala,  id. ,  te  Mglilta  peclinaiia,  une  Ammonite  et  ime 


(I)  Detàript.  gèagn.  lia  batiio  dit  Bat-BuUannAir,  p.  6B,  Îii-S, 
Paris,  4S3B.  —  .Wm.  de  la  Soc.  d'hiit.  natw.,  vol.  III,  1827. 
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Hénirie{l}.  Dans  les  aatrea,  ce  soat  des  Nériaées,  les  Melama 

lineafo  ei  heddingloneruà,  Sow. .  les  Triijonia  duptkala  a  casfafa, 
Sow.,  une  Phina,  la  7'ricliùes  spissn ,  [itsi].,  dus  Tfrcbratules 
|ili8si''p.s  !■[  r.l.>Y(j|-(e  pumilû,  Sow. 

l.'allituilc  plalcau  ducural-ragalltiiil  120  ;iiLi[C5,  mai,-:  l'tpnU- 
Sf  ur  lie  l'étagt  ne  serait  que  de  6  i  8  uiciii's,  [iialgi  û  l'utL^iidue  su- 
perficielle des  couches,  qui  occupent,  «n  elTcl,  plus  de  la  miiitîé  de 
la  surracD  du  Bas  Boulonnais,  Comme  M.  Fttiun,  .M,  Rozel  fail 
remarquer  l'analogjp  des  caratlères  de  cet  élage  avec  ceux  qu'il 
alTecle  dans  les  comiés  du  cenirc  du  rAngltieirn.  1,'assisc  supé- 
rieure a  son  analogue  dans  rOifordsliire,  où  elle  comprend  le/nso- 
litlte  de  Sniilli  ;  les  assises  2  el  3  représenleraieul  le  coral-rag  jiro- 
premeoidit,  et  la  qualriÈme  le  calcareous  gtii  inf^i  leur  (unfè.p.  âh)'. 

Les  coupes  du  cap  GrlK-Nez  ï  Baiiaglien,  dounées  plus  lard  par 
M.  B.  KllOtl  (3},  moDlrenl  successivement  plongeant  au  N.-O.  le 
calcaire  de  Porlland,  lesable  de  Portianil,  l'argile  de  tCimmcridgc 
arec  des  baucs  de  pierre  ii  cliaut  suiiordojuiiïï; ,  le  |>isolillic  ou 
oolilhe  d'Oiford,  le  sable  avec  des  grès  calcarifiires ,  et  l'argile 
d'Oxford  divisée  en  trois  assi^s  (1°  argile  avec  Serpules,  Bt'lcm- 
nitei  et  Crypliées;  S*  pierre  â  chaux;  argile  iarfrieurej  qui 
reposeut  sur  le  calcaire  du  groupe  inlérieur  (grande  oolithe);  de 
sorte  que  l'auteur  réunit  ici,  sons  le  aom  de  pMithe,  let  wàa 
assises  supérieures  de  M.  ilozei  (3). 

Sur  le  chemin  qui  descend  d'Alinclliun  à  la  grande  roule  de  Boa- 
h^ue  ï  Saint-Onier,  cmurne  an  pied  ilu  Mont- Lambert,  le  calcaire 
OoUlhique  siliceux  reimse  directement  et  i  Mratid cation  concordante 
sur  une  marue  bleue  allernaul  avec  des  calcaires  marneux  (A);  fers 
le  bas  les  calcaires  tendent  à  doniiner  et  i  constituer  une  assise  ou 
un  sous-étage  distinct.  Les  bancs  inlérieurs  sont  d'une  teinte  jaune 


(1)  Nmis  iiuin  nlisii'noni  le  plus  ordinairemeat,  maigri  natte 
irreapuusaljiiilù,  'in  ri>;)iuJuiro  des  nonu  d'espèces  dont  la  ditenni- 
□ation  est  trop  évidemment  erronée, 

(S)  BiUL.  <"8ér.,  vol.  X,  p.  i6l,  pl.  i,  fig.7  et  T"',  1839. 

{3)  Ualgré  l'attentioa  que  nous  avons  mise  à  étudier  les  travaux 
de  M.  FiHon,  nous  ne  somue^  point  Certain  s'il  comprend  sous  le 
nom  A'ootithc  d'O^onl  le  pisalittie  avta  le  «mi'-r»g' aoiu-jacant, 
distingués  pat  W.  Smith  comme  par  H.  Conybeare,  ou  bien  le  piso- 
lithe  seulement  ;  c'est  i  cette  dernièro  interprétation  que  nous  nous 
sommet  arrêté  dans  la  tableau  p.  13. 

(i)  Roiei,  loc.  ciL,  p.  68 
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u  iiruonaa  aiiiiiuia.  i; 
semDie  trop  dooicuse  pt 
H.  Roiei.  les  calcaires  III 


oecraatacét.  la  iiaoïia  MenKii.  Boetn.iia  Tertbralula  vanaru. 
schlotb..  le  Bttemum  stmt-hoKatm.  BiainT.,  tes  Ammontm 
Leaeat.  aow..  i^ambent.  m...  crennius.  Brag..  Babeataa.aOrb.. 
Erato.  fd.î  diplex.  Sow.  Umud  d  Orli. .  ri.  500.  pl.  IM-M)  (t). 
ei  une  espèce  ratipeiam  i ^-i .  siiiiri<-iinrif<.  miw. 

A  raaest  de  ta  Ttiic  nou.':  -.ixims  <-i:aii'iiii'nt  rccnODU  tes  mimes 
coacoes  luuiquées  sur  la  cartn  de  il.  iwm.  et  memionnén  pios 
lard,  lors  de  la  rËunioii  exiranramaii  e  ut;  la  aotioiu  ceoioemue  dana 
ce  p»8  {£ii.  uam  u  coupe  oe  Bazinciiiii  ivs  imics  avec  ^erpuies  ei 
de  grandes  BÉieniiiiteii  rcniermcnt  aussi  la  imn'Mii  miamo.  Dea 
ralcaircs  tnarilciix,  icnarus,  leur  succuul'iii,  ei  près  au  ion  aeHOn 
ils  conlienncnl.  suiiaiil  M,  Fillou.  des  Nuculcs,  les  Cm'rfi'inn  »(rfa- 
tum  ei  dissimih,  la  Modioln  xcal/inim,  elc.  Puis  vient  une  argile 
ivecGrgphœadilalala,  Aninwnilescordalus,  A.  Lam&erli,  A.  cre- 
ntilatia,  PUIl.,  sons  laquelle,  au  b^s  de  llDpc,  affleureui  les  cal- 
caire* Mlithîques.  L'inclinaisoi)  très  faible  des  couckei  dans  II 
partie  sud-est  do  bassin  fait  qu'elles  y  occupent  une  surface  bean- 

(1)  Ëliede  Beaumont,  £xplicaiion,  etc.,  vol.  il,  p.  5Sg,  I84B. 
(S)  D'Arabiao,  Noies  inédites,  Mil . 

(3)  La  persistance  des  aillons  d'arril  dans  tous  les  individus  de 
celle  localité,  comma  dans  ceux  des  couches  carrespcndantes  da  la 
Frauche-Comlf,  pourrait  ta  Taire  regarder  comme  dialiDOle.  Ella  iH- 
semble  d'ailleurs  beaucoup  èi  \'À.  rotuln,  Ziet, 

(i)  tiall.,  (-Bér.,!*!.  X.  p.  t33  et  m,  pl.  i,  Sg.  7,  7'*',,I9, 
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COu|)  litus  gi'andc  qu'au  imril,  où  elles  di^iparaïssciil  nasez  \ilc  mus 
te  groupe  supérieur  (1). 

Au  sud  du  fias-BouloiMiais  ,-iucuii  aflleiiremeiil  nalurcl  et  aucun 
irarail  eiéculé  de  raaiii  d'Iiommc  n'a  pemih  de  Tniitlaier  In  prÉ- 
sencedu  grnu]«  mojeil  ai  nul  <]ue  l'ini  aiLeiaiie  reitil>outiiBre  de  la 
Seine,  où  l'an  a  tu  (anlè,  p.  i'ii)  que  le  sondage  entrepris  sur  la 
place  du  Havre  avait  traversé,  au-tlu-ssous  des  marnes  de  Kimme- 
ridge  :  Aes  bancs  calcaires  et  marneux  alternants  de  6*',12i 
S°  environ  56  i  60  baiicx  au.uï  altcrnams  de  grbs  gris,  de  marnes 
grises  et  du  calcaires  argileux,  ilu  dï'j>aisseur  totale,  repré- 

sentant les  sables  calcain»  i  i  |i-  i^k^iin'  ~jliluiineui  de  la  val- 
lée de  la  Touques,  de  ,S,ijiiL-\iiiiii<  -iii-Alg^it,  du  la  Houbloii- 
nière,  etc.  (Calvados)  ;  y  une  argile  nuire  divisée  pardesliu  de  grés 
gris  et  d«  manie  calcaire  dont  la  ba«e  n'a  pas  été  alleinle  (2).  Celle 
dernière  assise  représenierait  l'agile  d'Oxford  on  de  DiTea  qui, 
dans  les  falaises  des  Vaches -noires,  oflrenl  les  mêmes  lits  de  grès  et 
de  marne  qne  la  sonde  a  traversés  au  llaTre.  Il  y  a  ainsi  une  iden- 
tité presque  complète  entre  les  iléiails  de  ce  fur.ngf  cl  ce  (]ue  niuis 
allons  voir  dans  les  falaises  tlu  Calvados.  a\t<.:  relie  dilTéieiice, 
cependant,  que  le  coral-rag  qui,  d'ailleurs,  s'amincit  quelquefois 
esirâmement,  dnit  étte  à  atténué  i  l'embouchure  de  la  Seine,  qu'il 
aura  échappé  h  ratteDiion  des  permones  qui  salraient  lesppéra- 
lions  du  sondage. 

Le  groupe  uolîlhîqiic  moyen  est  bien  iléveloppé  ilans  le  départe- 
ment du  Calvados,  el  peut  i.Hre  étudié  Licileuii'ol  [(ans  ks  vallées  de 
la  Touques,  de  la  Uïve,  cl  le  loii^;  dus  fabises  qui  :>éjiareiit  l'etnbou* 
cburede  ces  deux  rivières.  Les  étages  du  coral-rag  et  de  l'Oxford- 
da;  s'j  rabdivisent  en  sons-éiagcs  pins  ou  moins  bieu  caractérisés. 

NotiB  dtsihigneroDgdausIe  coral-n^  les  «nis-éiages  snlTanis  : 

I.  Calcaire  do  Blangy  ou  de  Lisîeui  (calcareous-gril  supérieur), 
î.  Coral-rag. 

3.  Calcareous-grit  inférieur. 

On  a  déjï  vu  (anlf,  p.  180)  quelles  étaient,  dans  la  falaise 
d'Heoneqtieville  ei  près  de  Lisieux,  la  conipoNliun  des  couches 
dé^guèes  sons  le  nom  de  eateaire  de  Blangy,  et  [a  place  qu'dles 


(O  Ëlie  de  Beanmoni,  Exptientinn,  etc.,  vol.  II,  p.  SS8. 
(s)  Expileatinn  de  la  carte  gMi^iqnr  de  la  France,  lol.  II, 
p.30l,l8iS. 


occupent.  Ci's  ciiuilii'^  n:  lietil,  d'uni:  jiM,  li  la  base  arénacée  de 
l'Èlage  de  Kiin[neridgi>,  ei  de  l'aulic  à  la  partie  supérieure  du 
coral-r^.  Ùtm  la  première  des  localilés  qoe  nona  venons  de  nppa- 
1er,  les  coueIigs  sOicenses  supérieures,  sliernitivemeDi  dures  et 
tendres,  ri'iirErment  une  grande  quantité  de  moules  de  Trigoniw. 
On  y  i  cnuri]!!!^,  en  riiiirc.  im  banc  de  siln  ooir  passant  t  on  grts. 
AlJ-(l<^^^llll^  ti.  iiiit  riE  lies  lianes  épais  de  calcaire  janue,  atiemsnt 
aiei;  i\<s  iii.iiats  tir  -.iiC-mi:  leinle,  cl  qui  représeoienl  ceux  que  l'on 
exploite  à  Hlaiig;  Cdmiiic  pierre  'i  chsa\.  Quelques  changements 
s'obsenent  Jorsqu'on  suit  ces  coiicbes  dans  l'intérieur  du  payii.  A 
Bbngy,  une  lieue  au  sud-^stde  Pont -l'Évoque,  M.  de  (;aumani  (1) 
donne  II  CDDpe  suivante  à  priir  d'un  lit  de  glaise  h!riie  qui  dépend 
de  rat^le  de  Klmmcridge  : 

1.  Calcaire  silicRUi,  ï  cssiura  concbOIde,  exploité  pour  la  m. 

&l>rîMtiandelsohanx  D,Si 

S.  Calcaira  ompaDte  blano,  bien  sinliflé   D,3S 

3.  Marne  argileuse  bliniihatrB   0,1S 

t.  Calcaire  compscfe  blanc   0,47 

S.  Marne  argileuse  blancbaire   0,6t 

Alternaocea  ds  calcaires  compscUs,  blancs,  et  de  maraei  - 

argUeussi  T,0« 

7.  Cont-rag. 

fassilcs  sont  assez  riipaiidus  dans  ce  snii.>i-éiage.  nb.'icrvé  par- 
liciiliiTeineiiL  sur  \n  puiiils  où  iicnis  ,i\oiis  cilti  II'  sabte  île  (Jlus. 
Sur  les  l  iiv.^  île  la  'Jouiiuc!;  l'I  <}•■  la  Calixir.  il  occiipu  d'ailleurs  foil 
peu  d'i'Lcndnc  i  la  sui  facc  du  sot.  cl  .M.  de  Caunioni  l'a  compris 
dans  sa  carie  sous  la  mfme  teinte  que  le  coral-rag  propreoicnt  dit, 
H.  Hérault  (2)  avait  désigné  cette  partie  supérieum  de  l'éi^  sous 
le  nom  de  calcaire  d'Herniegueuitle,  et  M.  Dttfrénoy  (3}  sous  celui 
de  calcaire  de  l.isieiix,  en  le  regardant  comme  rcpréBeniant 
l'iiolilhe  d'Oiford. 

Le  coral-rag,  p!ac£  entre  le  calcaire  de  Blangy  Gt  les  conciles 
moins  distinctes  du  calcareous-^rit,  comprend  des  calcaires  onji- 
tliiques  et  remplis  de  débris  de  polypiers.  Réunis  an  soos-ét^ 
iDrénear,leurépaisseor  totale  varie  de  lOieSnieires.  Les  couches 


,,  vol.  II,  p.  I9Ï,  iSiB. 
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lié  plu  £lMéM  xmt  bluc  jaunAtre,  quelquefois  grises  ;  les  plus 
twnea  reoléfiBeiil  des  polyjnora  plus  ou  moins  volumineux,  encre 
Htres  le  ThanmoMtrœa  Lanourouxii,  Siuv.  U.  Bérault  (1)  avait 
dîHngiié,  «ras  le  nom  ffooiithe  ôlauehe  moyime,  une  pariie  du 
cocikag  biea  reconBalHible  k  la  férilé  dans  les  bliisca  de  Cinap- 
lille,  aoK  Loges,  i  la  bulle  Saint-Désir  et  ï  la  canière  du  Fetil- 
Cooveni,  près  de  Lisieui,  niais  la  iéparaiion  ne  se  uiaintieni  pu 
sur  une  grande  êieuiiue  tia  pays. 

Les  assises  auvquelli'H  nou.s  assignons  ici,  avec  91.  ilc  CaumoDIi 
le  nom  de  calcareous-grlt  inférieur  que  porieni  celles  qui  leur  cor- 
rexpoiideiil  de  l'autre  côié  de  la  Jlanclic,  suut  i)lus  ou  moins  ooli- 
thiquei  ei  su  bla  m  fil  aires.  Elles  passenl  insensiblement  i  un  gri'S 
calcaire,  plus  ou  moins  pénétré  de  jurties  ferrugiueuges,  xrix  fines 
ou  leniiculaifes,  semblables  ï  des  oolithes,  et  lui  donnant  une  teinte 
Iwnne ou jennltre.  Duwlea&faiiRe«d'l>iibervllle,deBea»fal,eiC, 
ott  ces  candies  recouirenl  les  arples  deDiTeR(Oilbrd-Gla;),  on  les 
loit  souTcnt  alterner  vers  te  bas  avec  ces  dernières.  La  roche  passe 
Kciden tellement  à  une  «irte  de  luniachellc  par  la  présence  de 
aombreosea  ctK[i tilles  qui  nu  semblent  pas  dilférer  de  celles  de  la 
■nasse  irgileuM  sous-jacenie.  Parfois  les  sous-ét^es  qae  nous 
avons  distingués  se  confondent  au  |nial  de  oe  plus  Itirmer  qu'une 
seule  grande  as^  dont  les  caractères  sont  UQifortnes  dans  toute  la 
hauteur  (Saini- Aubin -sur- Algot,  la  Haublonnièrc,  etc.).  D'autres 
fois,  ratage  loul  entier  semble  passer  ù  l'Oxford-clay,  on,  comme 
□u  ïienl  (le  le  dire,  aitenier  avec  ses  prttiiières  cuiirlii's. 

Les  fussiles  très  nombreux  dans  m  rlage  du  Cahiidu^  n'oul  pas 
encore  élé  l'objet  li'nne  élude  sjiéci^li'.  M.  di-  Cauiiioiit  y  signale, 
particulière  ment  diiits  le  calcareoiis-grll,  plusieurs  itmmonites.  OD 
Nautile,  des  f^nsiùropodes  {Mdimia  heddinijionensis,  des  Nérinées}, 
VOslrea  gregareii,  les  Perlen  fi/irosiis''  bus?  nimitis,  et  d'autres 
acéphales,  des  échiiiDilniiies  i.\ud>'tlil,-^  indoliis.  l.am.,  Cidan's 
ffltaiictibachii.  .)hiusl.j.  et  siirlonl  dis  polypii'is  anlhoïoaircs. 

L'argile  d'(3\forii  «u  de  Oins,  iiiliinemi'iit  liét;  à  l'étage  précé- 
dent, ainsi  qu'on  l'a  vu,  Cdirtiiiie  un  di'pôl  considériilili'  <I'argili's 
grasses,  bleu  noirâtre,  larenienl  Jaunfilres,  queiiiuirois  endurcies, 
et  à  cassure  concboïde.  Vers  le  liant  sont  di  s  bancs  sulHinionnés, 
peu  épais,  de  calcaire  ooliiliique  pins  ou  moins  marneui.  jussaut  i 
l'argile  ou  bien  au  calcareous-gi4t.  Vers  le  bas  est  un  autre  calcaire 


(I)  lue.  cit.,  p,  U7. 
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auroeiix,  grb  jaupitiv  ou  bleoltra.  qui  peut  nftémOM  le  Kelto- 
war-roclL  (1).  Ce  dernier.  aBsex  solide,  traTerBépvdesTeiBes  spa- 
ihiques,  est  vx|)Iuiié  finur  la  fabi  iraiioD  de  la  chaui.  Od  l'observe 
particulii}mtiL'iit  djjis  h  rliaînt.'  ili's  bulles  argileuses  qui  te  dirige 
da  N.  au  S.-tl.  [>:ir  liavuiil,  Truarij,  Canon,  Saint-Uadou,  elc. 
■  L'ai^ile  du  Divps,  dii  M.  Dutrfuo}'  (3),  commeiice  à  se  monlrer 

•  sur  la  côte  après  les  duBes  de  Sallenalles,  àtuées  k  l'embondmre 

•  de  l'Orne.  I  j  idage,  d'abord  Iris  plKe,  a'Hètt  Heatix,  et,  après 

•  Diwet,  Gomnieuce  une  suite  nuo  inlerrampue  de  fstaises  escarpées, 

■  doni  l'argile  forme  la  base  ei  queiquEfuis  in£aie  <ouie  la  bauleur, 

■  comme  dans  celles  dus  \  aciies  noires.  CkIic  t'o[e,  firetique  pariuat 

■  bordée  de  murailles  icrticales  sur  ieariiiclles  se  dosNincul  les  dilW- 
>  renies  roirclies,  oITre  In  meilleur  l'iieNiple  que  l'on  puisse  cller  de 

l,a  i7ou[)u  suiiaiiip  iW.  i.t  hUiisv  d'Aul)rrville.  nii  pieii  de  laquelle 
sont  préciséinejii  éjurs  sur  la  pl^ge  les  nombreux  bloc»  détachés 
du  haut  de  l'escarpement,  et  connus  sous  le  nom  de  Vaeim  noires, 
ï  cause  de  leurs  forma  biurrei  et  de  li  leinte  foncfa  que  le  tempe 
kar  s  donnée,  montre  bien  la  liaiMui  des  dÏTerees  assises  d»  groupe 
mojtû  (3). 


l.e  calcareous-grit  sujifricui  m-  [wr.iU  pas  l'Ire  représenlé  dans 
celle  coupe,  et  l'assise  assimilée  au  KL'lioMj-rock  se  trouve  vers 
le  haut  de  l'étage,  au  lieu  d'èlie  ù  la  bsn:  Daus  la  bulle  de  Sainl- 


(I)  Dir  Caumont,  /ne.  ri/.,  p.  (31. 
(i'  E.cplicnlion^  etC.TOl.  li,  p.  187. 

[i)  Ue  Caumant,  lot.  cit.,  p.  *  3S,  stiss,  pl.  G.  —  ttartéaor,  lie. 
cil.,  p.  190, 
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Miclou,  près  de  Mesidon,  an  sud  de  U  rouie  de  l.isicuv  !i  Cncii. 
retlc  dernière  est  beaucoup  |i1us développée.  M.  S. -P.  Pratl(l),  qui 
n'admet  poque  l'être  de  Pnrbeck  ei  celai  de  PonUod  eiistent 
dans  cède  pnie  de  b  France,  ne  pense  p»  non  fAm  que  le  soos< 
éuge  de  KdlowRf  y  «oit  Kprfsenté. 

A  panir  de  l'emboncbure  de  l'Orne,  oii  il  son  de  dessous  les 
ulcdiresdu  groupe  inlérieur  (bvest-marble  ou  grande  oolilbe). 
roxrord-claf  coDHitne  leeol  de  la  vallée  d'Auge,  sur  une  iai^eur 
d'environ  3  lienes,  etie  prolonge  dan^  le  département  de  l'Orne  en 
décrivani  qudqnes  rïnuoàtës.  On  l'observe  également  dans  b  vallée 
de  b  Touque*,  entre  b  mer  ei  l.isienx.  A  1/2  lieue  i  l'auest  de 
PoDI-l'ËvGque,  il  nous  a  présenté  la  Grypkœa  gigantea,  \'0»tm 
patm^ta,  des  Térébratules,  des  Bélemniles,  la  Serpula  confor- 
mii,  Gold. ,  etc.  (S).  A  l'ouest,  il  recouvre  la  grande  oolitbe,  depuis 
B£rouvilletlc,  non  loin  de  l'embouchure  de  l'Orne,  jusqu'à  Norcv, 
an  sud,  sur  la  limile  d.u  département  de  ce  nom.  Il  s'enfonce  à 
l'est  sous  le  coral-rag  et  le  grès  vert  depuis  les  làlaises  de  Beuzeval 
jusqu'il  Slojilpinçun,  aus,ii  sur  la  limile  méridionale  du  départe- 
ment. Son  niveau  est  partout  plus  élevé  que  celui  des  plaines  de  la 
grande  oolilbe,  eiMn  maximam  d'épaissear  ne  semble  pas  dépas- 
ser 100  mètres.  Par  la  disparition  complâtedn  conl-rag,  leKim- 
mecù^e-cliy  se  distingue  très  difficilement  de  t'Oiford-cby,  et 
M.  de  (Paumant  pense  (p.  293)  que  celte  disposition  peut  ciisier 
dans  la  vallée  de  la  Vie,  entre  Sain  l-Julieu-le- fan  cou  ci  Viinuii- 
tiers,  entre  Di\i's  et  He|:eiili);iiy,  tnlvc.  Villeis-sur-nier  cl  l'oiil- 
l'Ëtéqne,  etc.  Quant  i  l'inclinaison  générale  vers  VE.,  clic  est 
eArêmement  faible. 

De  même  que  le  coral-ng,  l'argile  d'Oxftard  dn  département  da 
Calvados,  surtout  dans  te  voisinage  de  la  cOle,  est  très  riche  en 
débris  organiques,  et  l'on  peut  s'étonner  que  des  localités  ren- 
diifs  aussi  classiques  par  les  de>rriptions  slratigraphiques  qu'on 
eu  a  donntcs,  par  la  facilité  de  leur  étude  et  la  netteté  des  relations 
géoli^iqucs,  n'aient  jias  encore  été  l'objet  de  monographies  paléoii- 
Udogiquei  analogues  ï  celles  que  nous  avons  mentionnées  de  l'autre 
cWé  de  b  Manche.  Ce  desideraium  se  fait  d'ailleurs  également 
■enlir  pour  les  autres  groupes  jurassiques  non  moins  riches  qne 


(I]  Fncetd.  geol.  Soc.  qfLondon,  vol.  II,  p.  tl(7,  1831. 
(2)  D'Aivbiw),  Mém.  Soc  gèol.  de  Frenee,  V  série,  roi.  II, 
p.  96.  4816. 


Dlgilized  by  Google 


cnoL'PE  ooLiTa[(!Ue  motem.  2t3 
celui-ci.  Noos  ne  ciierons  pas  [ous  les  fossiles  que  .M,  de  (lau- 
nionl  signalait  il  y  a  déjà  trente  ana,  alors  qu'il  imprimait  ii  son 
paja  luial  une  impaluoB  ven  les  iciencei  géohigiqaes,  qui  parait 
avoir  cessé  depuis,  ar  cette  liste  renfemie  des  espèces  qu'on  serait 
aujourd'hui  fort  fitonné  de  trouver  daiu  ces  couclies,  et  d'autres 
dont  la  présence  nous  a  paru  pins  (]ue  doiiicuse  ;  aussi  nous  Iwrne- 
rous-nousù signaler  ecllus  que  nous  y  avons  observées  nouit-mâme. 
Noos  exprimerons  ici  le  déâii'i|ue  la  rojiartiiioii  des  espèces  dans  les 
diverses  assises,  depuis  la  partie  supéi  ieuic  des  falaises  jusqu'à  la 
base,  soit  l'objet  d'un  travail  spécial,  et  tout  k  fait  di^ui'  li'inlérèt. 
alÎD  de  séparer  la  faune  du  calcareous-grit  de  celles  de  l'urgile  de 
Uives  etdescoucbes  rapportées  i  tort  DU  il  raison  au  Kelloway-rock. 
•  Les  restes  de  v^ÉliDX  ne  sontpasraresdamlesat^lead'OxIbrd. 
M.  Bourieni»  (1)  a  trouvé  des  fruits  de  conifères  olurrvés  et 
décrits  par  M.  Ueslungcbamps  sous  )e  nom  de  Pmus  tuicala.  Le 
Ter  Milfui'i:.  trfs  rf  panilu  partout,  a  sonveni  remplacé  le  icsi  calcaire 
dt'  ciiqiulks.  iwriii  Liliérementdes  Ammonites,  ou  bien  il  a  moulé 
les  cuquilli:^,  ou  t  iicme  enveloppé  d'une  couche  brillante  leur  test 
spaibilié,  EuUn,  la  cbaux  snl&tée  laminaire  a  été  observée  par 
M.  Uoriére  (2)  dans  une  Imole  de  fer  h^roxydé  radié  épigénc 

Fanni  les  débris  d'animaDE  TaBsiles,  nous  citerons  les  suivants, 
que  noosavons  recueillb  au-dessous  du  coral-nig,  dans  les  falaises 
entre  Di>ea  et  Villers-sur-mer  (3)  : 

UaUrlriiiis  tlr/jiifssui,  Ai;.^  [:om|)lcli.*meiil  à  I  élu!  dfi  fer  sul- 
furé, rii'iliiil'iiaya  rxalmlii,  Ak-,  J-iilriirrii  gii-giiiiir.  Iloem.,  L.  ji- 
niioia,  id.,  Astarle  luriila,  Phill.,  l'eiiiis?  socfica  ?  }AaaA.,  Goti)., 
Crlherea  dtltaidea,  Gold.,  Cy/iiina  dimorpha,  C.  crtlic- 

nru,  id,,  Arca  limbata,GtAA.  (i-),A.  ioâéX.,  Xaciila PotlaX.à'Otb.t, 
X.  Catliope  an  Cacilia  ,  id.?,  N,  Itki  vaisiiia  de  la  N.  Ham- 
m«ri,  fiefr.,  peut-être  la  iV.  Eurita.  d'Orb.ï,  N.  Bcllicn,  d'Otb.î, 
iV.  trie  voisine  de  la  îf.  saboBalls.GiAd.,  Trlgoaiactii\<cUata,Vu}t., 


U)  Mit».  Sac.  Linn.  de  Xoraiandie,  vol.  VIII,  p.  iisn,  ISli". 

(SI  J/iid.,  p.  xuvel  348,  4819. 

(31  D'Archisc,  Nina  inédiiei,  tS3i. 

(i)  Quaiqna  cette  espèce  soîl  citée  dans  le  lias,  sa  forme  est  telle- 
ment bien  caractérisée  que  nous-  n'héailoas  pas  à  y  rapporter  le* 
ëchantillona  que  doub  avons  trouvés  dans  les  argiles  da  Dives.  Il  y 
a,  d'ailleurs,  d'autres  formes  qui  rapprocbent  les  faunes  de  ces  deux 
piiriodes  éloignées  ;  deux  des  Nucules  que  nous  ciloiu  ici  sont  dans 
ceoas. 
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T.  rhnniita,  Sou,,  T.  M.;;,,,;,  Au?  (1),  Myiilus  uubrkiilns  (M.,- 
dinin,  Sow,).  Ai-irul,i  h„i-f/i,ii;ilri.,  Sow.,  Grrfl/lUi  ill/qiia.  Des!., 
Prmrt  myliMdes,  L»m,.  jL/hjh  nffiila,  Desh,,  L. probatcldea.Stfti., 
Prriet. fihtnmf.  id,,  Gnplwn  .lilalala,  îd.,  G.  nn«fl.  td.,  OïWea 
MarMi,  id.,  O.gir^ntr,,,  id.,  O.  indél.,  Phill.,  pl.  S,  Bjj.  1î,  toitnB 
dal'O.  iK'uniintii,,,  Sow.,  O.  voisine  de  l'O.  menuiiles,  Gold.,  Tire- 
6n>(u/a)>iirjitni,Sohloth.,  7". /mpreMa,  de  Buch  (in  Dttidmn,  pl.  I, 
&g.  »  et  <0),  nw4n  Marinai,  Gold.,  7K»Aui,  indiL,  Pleurotama- 
tUi  _filigriina,  Degl.,  /*.  Macliïaiia,  d'Orb.,  Belemniiei  hastaiia, 
BlaiDv.,  S.  Puîasiaiias,  d"Orb.,  Jmmnmies  mlih-M,  Phill. ,  fla- 
itcTfœ,  Sow.T,  ^.  ii/j/ej,  id.,  J-riinolicii/nlin,  Miinal.  (jaune,  d'Orb., 
pl.  199.  fig.  4),  j.  coniaiui,  Sow.,  /Jurim/ii,  id., 
mnMi,  Pbiil.  {J.  Pollim,  Rein.,  spiii'isiis,  Sow.,jeunr  ranOé). 
A.  Golialhiu-,  d'Orb.,  ou  Siu/ierlaiiiliœ,  Uurcb.î,  A.  SiulierUinitiie, 
id.  (d'Orb.,  [d.  177,  fig.  8),  A.  Laniberli,  Sow.,  A.  JUariœ,  d'Otb., 
roucrti/ft/iai,  id. 

B.-T.  de  ta  Bicbe  y  cite  tatm  de»  débris  d'IchihyoMares,  de 
MMonnres,  de  CroewUies,  ei  M.  BoDri''tin«  y  a  rprueilll  un  poi's- 
aon  niqwrié  d'abord  an  genre  Dapeditm.  mais  qui  .wrail  pcui-Ctrc 
le  Peehycormtu  macropomus,  Ag. 
Mpanmoi  '  En  raoïonlaDt  lephnindinAqDi,  de  l'aurdu  M ericrau II,  s'abaisse 
l'Ont.         ^-'^-i  zone  jnrassiqne,  Ir^s  Kirgr  sur  la  i^fiie,  se  rélré- 

cir  de  plus  en  pins  an  sud  de  Falaise,  n  sscinV  par  Ip  lerrain  de 
tranHiion  qui  s'avance Tcrs  l'E.  el  les  ilépûis  crfriacOs  qui  s'ficndcnt 
vers  l'Q.  Si,  d,-iiis  ci.'(ie  diicciiuii,  nous  avons  perdu  de  vue  le 
grou])e  supérieur,  les  groupes  mnreu  el  inférieur  persislciu,  au 
conirairc,  pnnr  passer  eusemlili!  sur  li^  versaul  opimsé  du  mOme 
a\e.  Le  coral-rag  el  le  takareous-gril  iufiji  k'iic  furiLieul  !n  basf;  du 
plaLeau  qui  sépare  les  valléos  du  lii  Vie  et  la  Toiiquts.  eulre 
Viniouliers  el  Gacf.  Aulour  du  preuiier  de  ecï  l)0"ri;s  rigiieul  des 
grès  très  fcrrugincui,  en  bancii  réguliers  qui  suppuricni  les  cal- 
caires blancs  ooliihiques,  recouverls  à  leur  tour  par  la  série  cré- 
tacée (2). 

Nons  avons  fait  voir  que  sur  les  Qancs  des  collines  des  enrirons 
de  Gacé,  la  série  des  couches  était  encore  la  même,  et  que  les 


{))  Nous  rapportons  à  celle  espèce,  impartoilemenl  décrite  ot 
figurée,  un  échantillon  complet  des  Vsches-noires,  qtiis'en  rapproche 
plus  que  do  toute  autre,  et  que  nous  no  trouvoDs  cité  nulle  part. 

(2)  D'Archiac,  Mrm.  .Soc,  g^i,  dr  Fnace,  2"  série,  toi.  (1, 
p.  1)2,  et  pl  3,  Tig.  6,  <at6.  —  Voyez  BQssi  Blivier,  .ËriMfe  ^p/ti- 
giijiii:  Mir  le  dépHrli:incrtt  de  l'Orne,  p,  64,  in-B,  a*ea  carls,  Alaa> 
{OU,  \  8ij.  —  OufréDoy,  Explication,  etc.,  vol.  Il,  p.  906,  tSU. 
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sables  ferrugineux  «iccupalunl  le  furid  du  la  vallée.  Ëii  sortant,  du  la 
ville  par  la  roate  de  Beroay,  les  ^bles  veris'ar^letit  de  ta'criie 
(Mf,  Tol.  LV,  p,  246)  recouvrenl  uu  calcaire  luameas  bUnc,  nn 
peu  janaltre,  brécbaUe.  piai  ou  moin»  compKte  on  oolilliiqiie, 

»\ec  Pholedomya  parcieoito,  Ag.,  Lutrariaoa  .hn/iAidemin -de- 
curtalam,  PhîlL,  Peclen  oagems,  Gold.,  iinimi  (non  Siw.).  /crf- 
hmlttla  inngnit,  Scbahl-,  T.  gt<^a,  Sow. ,  Holecli/pia  depressm. 
Ag.?.  Au  sud  de  Qacé,  wir  la  roule  du  Noiiam,  lus  saities  rerniKl- 
oea\  sous'jacenls  renferment  des  bancs <le  grùs  suliorilDiniés,  bi  uiis, 
remplis  de  coquilles  brisées,  |iarn)i  lesquelles  ilomiiie  ime  .Vvicuk' 
Irès  ïoisiûe  de  VA.  lirimiiéwk'risis,  i'Iiill.  i□-de^sus  lii'iineiii  des 
grès  tendres,  iri;s  chargés  d'niyde  di;  fer  li;draté,  puis  ili's  rnpons 
polymorphes.  spmiRifnrmfi,  ri'cnuiiTi.';  jinr  iiw  iirRile  Kriw. 

Sur  le  plaleaii  élrié  du  MTlcrsiill.  dit  11.  Uiirrrimy  (1),  la 
grande  oiilitlir  est  siitiiiimu'r  inuiiiiii  de  haiics  i^ji.iis  ir.iruile  com- 
paclp.  hli'ii  fiKici'..i|>|)niLi'iinm3rarL;ili'd'(hfiird.  .\  laliiiiUTlfl.liamp- 
Harii,  ceiLe  assise  peiil  aiciir  .lO  iiièlri^s  d'o|i:i;.SM'(ir,  l.\ 
liry/'hmi  dihtitUi.  Vu-dessus  est  un  cak-aii  i-  .salilt'in  jiai'.iLiil  k  une 
lumachclle ,  et  <]iii  couronne  tes  hauteurs  rie  Brullemall  et  de 
Cliamp-Haat,  polot  situé  sur  l'axa  du  Alerlcrault,  k  une  altitude  de 
331  mèlret,  et  le  (dus  éle*â  qu'ailngne  la  rormilion  jurassique 
dans  tout  l'ouest  de  )s  France  (3).  Cette  lumachelle  passe  insensible- 
ment au  grès  calcarifèrc  très  ferrugineux  que  nous  venons  de  men- 
tionner sous  le  cor»l-rag  des  eniiroiis  de  i;,ic(',  d'OrKi'rc«,  de  Vi- 
mouliers,  etc.,  et  qui  représetiU'  le  rali:aï'ius-gti[  infi'Tieur. 

Au  nord-est  do  Mortagne,  en  suivant  la  rnuie  de  l'aris.  le  roral- 
ng  nous  s  présenté  la  série  raifante  (2]  : 

t .  Calcaire  blanc,  compacte,  irTégulièremontlisailo  oton  pis-  m. 


î.  r.iui,«  sBbifiu^  

3.  CalcKir.'  cru,  fom[incU' 

i.  Ulai>,o  BriSllrfi  

Ë.  Calcaire  blanc,  cumpscte 

e.  Olaiie  grisâtre  

7.  Cahsaire  blino  


0,35 
8,00 
1,00 
1,00 
0,(0 

a,ss 


t .  Expthnlir.ii,  etc. ,  Tid.  If,  p.  806. 

3)  D'Archiai:,  Mvia.  £k.  dt  France,  S*  série,  ml.  Il, 

p.  91,  pl.  a,  lig,  h.  1816.  —  Hiit.  det  pmgrit  de  la  géologie, 
vol.  IV,  p.  37;t,  pl.  1,  I8S4. 
(S)  D'Archiac,  loe.  cil.,  p.  SO,  —  DafréBSf,  Ice.  «il.,  p.  S1I. 


'3» 


s.  Sable  jaune   O.GO 

9.  Calcaire  compacte,  sns  blene   1.00 

(0.  Grte  calcarifÉre.  brun  ij^i.ic   O.SO 

1 1 .  Calcaire  ce  ■  >0 

4Î.  Calcaire  à  ijolilliis  i;jiiiii;'.liiiu  .i   ï.OO 

(3.  Calcaire  avOE  DicerM  mmu,  el  iJ  aulrC'd  fossitea  à  l  élat 

da  moules  0.50 

K.  Calcaire  blano  jauaetire  avec  oeliihm  miliïiraa,  cidii>- 
blnaa,  piniree.  avellanaiTti.  et  do  notabNux  moalea  de 

ooquillea  6.00 

IG.  Au-desaoua  de  lesaiee  précédeote.  od  obserre.  le  long 


d'uD  cbemin  qui  ee  dirige  un  peu  plus  au  nord,  ua  cal- 
caire marneux,  blaochstre,  peu  solide,  qui  n'en  eat  que 
Il  oontioDSlioD.  Les  oolithes  irrégulières  soai  de  loutes 
Ib3  grosseurs.  Ces  concrétioes ,  formées  de  calcaïro 
compacte  jeunïtie,  elTreiitquelqueraïadHH  zones  concen- 
triques, et  se  détachent  facilement  de  la  pîte  envelop- 
pante. Les  moules  de  coquilles  semblables  à  ccui  du 
n"  1  i.  sont  principalement .  Phnlmli.inyn  mulis,  Sow., 
Luiii\<t  Buv.,  O'rhh  ?  Ciirdmm  voisin  du 

C.  Iriwii.  Buv.,  C,  no-.,  sp.  intermédiaire  entre  les 
(;  y;o-/"-K.-,  d'Arcli..  el  u;iuU-ru„i.  Buv,,  O'Vmi.i  w- 
nf.li,,  M'HUn'a  hnL'u:,  Phill.ï  l'i-irhvnud,,  ~i:h- 


Souvcdi  tiia.sijuées  pai'  les  dépôts  crétacés  n"c  nous  avons  décrits 
\fxatt,  voJ.  IV,  p.  371),  les  couches  dti  coral-rag  alDeurciit  çi  tt 
b  dat»  tes  cKarpeineDls  dea  collines  et  quelquefois  w  montrent  1 
leor  sommet.  U  urriî're  du  faobourgdu  Belléme,  sur  le  [milongi}- 
ment  du  plateau  de  Sorîgnj,  du  dUA  du  sud,  noui  •  |>réMnt6  les 
■ntws  suitanies  (1)  : 

K,  UarBesgriMeaTeadepetites  lIullree(CJ.  raWi/rnir,  Gold.)  n. 

et  quelques  bancs  oolilhiques  subordonnés  I,IS0 

3.  (lalcaire  gria  0,30 

3.  Calcaire  marneui  avno  quelques  bancs  plus  solides.  ■  .  .  I,S0 

4.  Celcairo  jaunâtre,  9ub-com|iaciu  0,30 

5.  (ficaire  marneux  sris,  avec  de  petites  Huîtres  [O.  'antla- 

.V_yi:la>,  espèce  très  Rraudo,  probablement  l'une 
de  celle  que  réunit,  sous  le  nom  de  jW.  imbriealus.  Tail- 
leur du  Pimlnmir  rld  jm/ronlologii:  (vol.  I,  p.  HO], 
Homomya  rniiipressa,  Ag.?  Litcina  uéttriata.  Boom., 
OU  n*/'mi,  Buv.î  Gr,■s.■•^ya?  yeniis?ti%(i  1,00 
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i.  Bsiu»  fliploilés,  bien  slntiGéa,  de  wloaira  blano,  ao  peu 
jaunâtre.  pBtfiitemsn(oalilhique,doDtles  ooliibos,  ureuies 
ou  remplira  de  cnlcaire  blnnc  pulvémlent,  sont  de  gro»- 
sBur  variable,  et  réunies  par  un  ciment  spathique. 

La  ville  est  biiie  sur  un  lambeau  de  grée  vcri  sous  Icqui^l  vient 
affleurer  le  calcaire  oiililii|Uf  avec  Dkm  ns  minoi-,  i  la  sorlïe  du 
faubourg  sur  la  route  de  SlDrlagiic. 

M.  ItUvier  (I]  a  dislinguê,  dans  le  département  de  l'Onic,  des 
9fgiles  et  des  calcaires  argileut  rcpréseniaiil  rot:rord-clay,  pui&des 
calcaires  sableoi,  des  gris  calcaréo-siliceux,  des  lumacbelles  sili- 
ceoscs,  des  sables  et  rapportés  comme  nous  Tenons  de  le  fUre  an 
calcareous-grii  inférlenr,  ea&a  des  calcaires  blancs  ooliihiques  et 
pisolithiques  avec  des  NérLjiées.  des  Dicéralcs  et  des  polypiers,  sur- 
niDDiéa  de  calcaires  compactes  et  assimilés  au  coral-rag  et  ï 
l'oolithe  d'Oxford. 

L'étage  de  l'Oxford-clay  ipii  recouvre  la  grande  onliilic  île  ce 
I»5s  (ooliihe  de  Mauiers)  est  cornpn-0,  Miivaii!  M.  [tul'rénoy  (2), 
de  coucbes  argileuses  bleues  cl  jaunâtres,  rie  l  alcaire  argilo- ferru- 
gineux, solide,  et  d'un  calcaire  iioîiiliii|ue  bruniltre.  Son  épaisseur 
est  de  ÙO  à  AS  aigres.  Il  c.-t  plus  ilé^cloj^p^'r  <l.iti!>  !e.s  départements 
de  rOme  et  de  la  Sarihc  que  U'  [;ronpc  niilitbiijue  infcricur;  il  est 
minnsai^leilX  quesurlcs'cOles  dj  Caliados,  mais  cependant  moins 
calcaire  encore  que  nous  ne  le  trouverons  au  ilel*  de  la  Loire. 

Les  environs  de  Saiiilc-^colasse.  au  suri-ouest  de  iUoulins-la- 
Marche,  iindiés  d'une  uiaiiiêre  particulière  pdr  .\1.  Bachelier  (3), 
lui  ont  présenté  l'Oxford-clay  composé  de  sept  assises  distinctes, 
caraciérisëes  chacune  par  leurs  fossiles.  Noos  reproduirons  cette 
coupe  dans  laquelle  il  a  omis  d'indiquer  l'Ëpaîssenr  des  assises  et 
les  noms  d'auteur  pour  les  espèces  fossiles. 

t.  Sables  el  grès  eu  plaquottos  avec  Phnlaihinya  Murchism.i  [i), 
Perna  avituioiiUs,  Trigniiia  lubcrculosii .  et  des  Ammonites. 

8.  Bancs  minces  de  calcaire  lumacbelle,  séparés  par  des  lits  sableux, 
avec  Oiiren  gregare,,,  Pcrna  B,ic/,clifii,  Giyp!'a-a  dilatala. 


(1)  Elude  géologique  lur  te  départemeni  de  l'Orne,  ia-S,  avec 
«rte;  inil. 

(3)  Expllcatliiii,  etc..  vcA.  II,  p.  SU. 

(31  Sttll.,V»6no,  vol.  Vif,  p.  7t«,  I8S0. 

(t j  La  piétence  de  la  P.  Mnrchtsoul  à  ce  niveau  nous  pajvit  phii 
qaodontenio. 
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D^«rt.«».i  i.es  eiagcs  iiu  groupe  omiihique  moyen  se  poursuivent  au  s. ,  i 
h  Suu».  irHera  leaeiMneuuini  uc  h  aariric,  on  lu  uccu|i«ni  une  tout  tiirigce 
N.-Ef.-E.,  S.-S.-0.,  d'abord  fort  laige  lui  eDiîroi»  de  Uamera, 
puis  le  rÉtrécMsant  de  manière  i  se  teruiiner  en  poiate  aux  bords 
da  Loir,  dou  loin  de  Dnrtal.  Masqués  sonvent  i  l'est  par  les  cqp- 
cbes  argileuses  ei  sableuses  de  la  formation  crétacée  sous  laquelle 
ils  s'enfoncent,  ils  repose»!  ï  l'ouest  sur  le  groupe  inférieur. 

Aux  environ!!  (le  Maincn,  Jl.  Hébert  (3)  a  constaté  troisaisisesdis- 
tinctes  dans  l'Oxford-clay.  La  plus  Élevée,  dont  les  caractères  par- 
licipcni  de  ceux  du  sous-éiage  supérieur,  se  lie  anz  deux  autres 
qui  représenteraient  le  wiiis-fiage  inréricur  ou  de  Kcllown]'.  Ces 


I.  Saille^  aïKili'ui  fil  ijn'^  c.ih^iir...  iilLeiii.uLL  ;  l,,,„,„w,r,  L.mi- 
heili,  Sow..  A.  /H-cd-vnu/H.-,  iil.,  .4.  m,.dml„in,  Lhw.,  A.  lai- 
liailnris.  Phill.,  aui  environs  de  MBrolles). 

3.  Calcaire!  areileux  uractérilés  par  le  Dymsier  eUipiieus,  Ag., 
des  Térébralules,  du  gmasi  Ptioladamyes.  et  qui,  à  Courgaine, 
se  terminent  par  un  calcaire  aveeoolitbes  ferrugineuses  [Ammti- 
nltei  earoaaittt,  Brug-,  aacfpt,  Bein.,  Jaton,  Ziet.,  et  BaAe- 
Tias,  Sow.). 

3.  Uarne  jaune  argileuse  aveo  des  rogooDs  ramifiés  de  calcaire  ar^- 
leux.  Fins  bas  une  argile  sableuse  d'un  noir  blenUro  et  des 


(I)  La  M.  elegaa.1,  Sow.,  est  une  coquille  lettîairuda  London- 
clay.  Nous  u'en  connaissons  pas  d^utres  qui  porte  ce  nom. 

[S)  M.  E.  Deslangchamps,  en  décriTsni  ces  Pnlinarat,  avait  tris 
bien  rapporté  la  coucha  qui  Ici  renferme  à  l'argile  d'Oxford  on  de 
Sire*  (Jléui.  Sbc.  Unn.  île  Nonila/nlie,  lol.  Vil,  p.  03,  (113). 

(3)  Sait.,  3*  série,  vol.  VIII,  p.  US,  18S0. 
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bloM  ai^lo-calcaÏTM,  tmt  eartetéraél  pir  la  AmmoailÊt  ma- 

crarriiliiiliit.  Schlotb-,  et  Bakerla,  Sow.  Le  tout  tBpM»  lu 

In  grande  oollthe. 

Pions  aîons  suivi  le  gioiinc  nnlitliique  mojTii  ao  sud-est  de  M*- 
niers  par  Sniiif-Mmy,  Cliamp.iissaiil  et  Saint-Cosnic.  Au  dcfô  de 
Cl'  dernier  iKiurg,  Ic^  calcaires  ili:  (lutiittilliiii  ilisparaisstnl  «nus 
les  rniichcs  crflarécs  |Hitir  ne  se  iiiiirilrpr  avaiil  la  rive  gauclie 
&e  l'Hiiisne  a  la  Ferlé- Bernard.  Celte  lilln  est  Mtio  sur  le  coral-rag 
dniil  les  .issisiis  siiiii  asM-x  ciim|ilevL-5.  l.ei  plus  élcvée.s  {loiil  nous 
irons  (liiiiiii;  iiiic  miipn  prisu  dans  la  carrière  des  RÉcollets  (1),  CD- 
tcrlc  S  gauclif  de  la  niuic  de  Cormes,  comprennent  un  calcaire 
marneiii  grisâtre,  siiliciimpacte.  de  1  mèlrc  d'épaisseur,  très  rc- 
cbcrchf  pour  la  fahricaiiiin  de  la  cliaui,  un  lit  de  glaise  et  au-des- 
sous le  liaiic  oiploiif  pour  pierre  d'appareil.  Ce  dernier  est  un 
calcaire  gris,  marneux,  avec  des  oolithes  lirunes  ou  jaunes  el  rempli 

des  proviuces  de  l'est,  de  m£me  que  le  calcaire  de  Blangy,  le  calci- 
reaiw^rii  inférieur  ei  l'oolillie  d'Oxford  de  la  Honnandie  et  de 
rAagletcrre.  Ils  plougeut  auS.-O.  sous  les  marnes  argllo-sableiatl 

et  les  psamniiies  crétacés  et  repsenl  sur  les  calcaires  blancs  i  NÉrl- 
oées  el  ï  Diccrates  de  l'escarpement  qui  borde  l'Huisne  ï  la  sortie 
de  la  i'vvii,  sur  h  raute  du  Mans,  La  coupt:  que  nous  avons  prise 
dans  cette  localité  (3)  moniru  la  faille  â  laquelle  unus  attribuons  la 
pcMÎiion  actuelle  dm  couches. 

M-  Dafrânof  (3)  a  doaa£  aussi,  des  environs  de  11  mâme  rille, 
une  coupe  qui  rappelle  beaucoup  celle  de  Moriagnc.  Le  soudage 
ei£cnIÉ  au  Lnarl.  au  sud  île  la  t'erté,  aprè»  avoir  traversé  'i2~,ti& 
(te  sables  et  de  manu.'  rap]io;  ii;s  an  quatrième  élane  erélacè,  a  ren- 
ctimré,  sur  uneèiiaiWnr  île  ,~>'i"',.~iri,  d<'.^  l'ak'aire.^  qui  nous  parais- 
sent i-ire  le  prolongement  de  ceux  de  la  l'erii'-Rernari!,  puis  des 
marnes  sableuses,  des  argiles  cl  des  calcaires  sableux  de  l'étage 


(1]  D'ArciiiaG,.l/™i.  *j,  .  yrn/.  i/(-/-V««a,  î'scrie,  vol.  Il,  p.  SB, 
pL  3,Sg.  &,  ISIG. 

(3)  Id.,  Hiit.  des  progrès  iL- ta  géologie ,  vol.  IV,  p.  3»e,  pl.  K, 
1361. 

(3)  EjiplicalloH,  eto.,  vol.  11,  p.  230. 
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i'Ostotd  avec  les  canwiires  qu'il  affecte  nir  b  liniile  ocddenUle 
où  nous  allons  l'étodier  actucUemeut  [1). 

Le  lallon  «le  Saiiii-Jean'd'A&sê  que  cuupe  la  roule  d'Alençon,  à 
trois  lieues  au  nord  du  Mans,  montre,  au-dessous  des  glaises  plus 
ou  moins  sableuses  de  la  base  de  la  cnie,  des  calcaires  iiuduleux 
et  marneut,  gris  jaunâtre,  entourés  d'une  marne  terreuse,  jaune 
ou  grisâtre.  Uesconcbea,  que  inverse  encore  la  route  h  la  descente 
de  Saint-Uarceau,  renferment  la  3Vigoiiiaeardiiui,AB.,  lePKten 
fi&rosHs,  Sow.,  des  Têrébratules ,  des  Ammonites,  des  poly- 
piers, etc.  (2). 

Les  mSmcs  assises  sont  également  recouvertes  par  les  argiles  crO- 
tac£es  iuférienres,  au  nurd-uuesl  du  Mans,  à  la  ferme  de  Lanlua- 
uière,  prés  Degré,  et  occupent  le  fuiid  des  vallées  entirunnaules. 
Les  calcaires  niarneui;  et  sableux,  jaunâtres,  eu  rognons  très  durs 
et  très  tenaces  vers  le  centre,  sont  entourés  d'une  ruclie  terreuse 
Iriable.  Nous  les  avons  rapportés  au  groupe  onlitbique  moyeu  en  y 
signalant  les  fossiles  suivants,  qui  paraissent  indiquer  ici  l'horimn 
da  Mus^Uge  de  JCelloway  on  la  pai^e  blËTieare  do  groupe 


Bereaicea  rliluvianii,  Laniour,.  DliiHcinn  firiscum,  Ag.,  Dysatter 
eUiplicus,  id,.  Sapnla  i,-ir.-K<,n<x.  Sow„  ,V.  <':.foimn,Oa\A..  P/,o- 
ladomya  rarinnin,  Gold..  /a:''iri.^ciil,i.  Ag  ï,  Liitrariii  jurasii, 
Gold.?.  L.  JMuini.  id.  '{  Plearnmr^i,  id. ,  Ag,,  Pi,riofj,r,i  Brun- 

^oem.,  Sangui/wliiiî,:  iw.iiiliit^i ,  .^ov.,,  ]•,„-, ud:,i  r.n  vwf/n  «,  Vûltl 

{forme  ds  h.  L.  i-r.  /,■■/<.;(/.  «.  lii  -li  ,  <:,M.,  ^noc  U-i  nrHeiiienis  de  la 

™/.'i.tfsow,,  M^ulwli.  voisine  du  la  <>/.  imbrUam,  Sow., 
teniiii,  Koch  (n  L'sl  sans  doute  pas  une  f  'imif].  J'rrirn  ilrmi.'.uii, 
Beuû,  Pliill.,  f.Jlhrouu;  Sow..  <h,n,i  durhL'.cUi .  Pliill.  {O.  me 
mUla,  UUusl.,  Uold.).  C.iyj>ho;„ .  indtl.,  Tm-bml-lo  loiinfiKi , 
Part,  Sow.,  r.  vnriani,  Schlolh,,  T.  ,;,u„ Sow,,  T.  deux 
eapèi^  indilermi nées,  dont  une  voisine  dt-  Li  T.  ,iiiiiili„cri,hiitii. 
Smi.,  Melailia  striata,So\\.  [l'iiinùim-l!,:],  'l\<'chi^  aa  l'huivUt- 
maria,  Jmmonim  maerocc/ilirilui .  Sclilolli.,  A.  Jaiilicula,  de 
Bucbî,  J.  ancept.  Rein-,  A.  nov.  ep,,  voisine  ûoi  ^1.  mutabilu, 
Sow.,  et  Caltsto,  d'Orb.  (a). 


(I)  D'Arcliiac.  .'V<v,-,  .Vi.v,  ,ir.<l.  de  Pranee,  2>  lârie,  vol.  II, 
p,  SG,  iste. 

!■>)  Id,,  ib.,  p,  (tl,  pl.  2,  lif; 
(3)  Id..  ib.,  p.  79,  pl.  3,  fig,  ), 


Dlgilized  by  Google 


GiloiiPE  (inr.iTHioiiB  «OïKN. 


521 


lj'3ii[rfs  coii|)<'s  nmil  venues  conrirmcr  ces  caraclùrcs  assignés  k 
la  pariic  inférieure  <ln  second  groupe  dans  le  département  de  la 
Suthe.  Ainsi,  la  Société  géologique  da  l^ance,  lorsdesa  réonion 
esinordinaire,  en  1850,  a  obwrvë,  dd  peu  avinl  le  vRIagede  Dam- 
frvnt  (en  Ciiampagne).  précisément  an  nord  dn  point  dont  noua 
TcnoDS  de  parler,  des  altemaiices  de  marnes  ei  de  calcaires  bleuâ- 
tres avec  des  ar^M,  des  criuaai  de  gyp^e  et  les  fossiles  suivants  : 
Di/saster eltiptictu,  Ag.,  Lyomiaperegrina.  rt'Orb..  Cypricardia 
tuboiesa,  id.,  Itoetardia  temr,  Sovr.,  Mytilus  solenoides,  d'Orb, , 
Mima  obiewa,  id.,  Aoicula  ituegitivaliiii,  Sow.,  Peclen  fibrnsus, 
id..  P.  tau,  id.,  P.  Camillui,  d'Orii.,  Plkotula  pei-egrim.  id., 
O$trettamor,  id.,  0.  almen'i.  id.,  Terebmtula  Itmjerinna  [Kyn- 
ehanetla.  id.,  d'Orb.),  Terrhi-'itidn  iviiciila'».  Sinilh.  (coiirelala, 
Fark.),  1'.  bicuniculata.  Stliluij]  .  ;  mnci-oce/jhalui,  id., 

Pfnutiivs  Aexagonus,  S()w.,  Jl''li:utuii< -..  Ii'r,uilu<,  Blain*.  A  Dnm- 
front,  ces  couches  de  Kellimay  r<'|)Oï)int  sur  un  calcaire  IrËs  ooli- 
ilmjtic  du  groupe  inférieur  (1). 

.^1.  OufréJio)  (2)  a  déjà  fait  remarquer  la  modiricaiion  générale 
qu'éprouve  l'Oxford -clay  !i  jiarlir  des  enviroiis  de  !tlanier5  ;  toujours 
trèsai^leiix  jusque-li.  ildcvient  au  sud  marneiiK  el  sahleui,  comme 
le  prouvent  les  coupas  qm  nous  tciiions  de  ilonnor  et  celtes  qu'il 
Dousresteïindiquer.  Les  carrières  des  en  tirons  de  la  Suie  (p.  217) 
montrent  cet  étage  caractérisé  comme  dans  les  localiiés  qne 
sons  venons  de  citer,  renfermant  les  mêmes  fossiles,  reposant  sur 
les  calcaires  blancs  onlithiques  dti  troisième  groupe,  et  recouvert 
par  les  sables  ei  les  argiles  sableuses  crétacées.  Plus  au  sud  encore, 
il  constitue  des  Ilols  entourés  par  ces  dernières,  de  sorte  que  11 
plus  grande  partie  des  dépôts  jurassiques  de  cette  période,  le  ioBS 
des  cnilinesdu  Maine  cl  de  l'Anjou,  est  rcpréseiilÉe  par  des  marnes, 
des  sables  et  des  f^tvs  caleiiiifères,  tandis  que  les  argiles  proprement 
dites  cl  les  calcaiits  v  nianquerii  (iresi|uc  tniièremeiii. 

A  b  tuilerie-  du  PoiiJt-an-.limi,  piès  de  I.onaillé,  snr  la  route  de 
la  Flèche  à  Sablé,  nous  avons  encoi-c  observé  des  relations  sem- 
blables  entre  cet  borlEon  du  groupe  ooliihiqne  moyen  et  les  dépfits 
opiacés  inférieurs  (3).  En  cet  endroit,  des  calcaires  gris  maroeux 


{1}  Bull  ,  i'  série,  vol.  VU,  p.  756,  1850. 
[3;  £,7ï,Wi;™.elc.,vol  IL,  p.  217. 

(3)  D'Arcbiao,  flJdm.  S;i:  gèol.  de  France,  S*  série,  Ta).  11, 
p.  7i,  pl.  !,  fig.  9,  1B16. 
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sur  des  cskaireiigritbleufllre  en  biiica  dUcuniinns,  ei  renrerment: 
le  Dysaster  eliipik'us,  Ag.,  !c  l'ecten  demima,  Phill.,  les  7ére- 
bratula  oiilusu,  ïiuw. ,  impressa.  Dronn,  perovalis.  Son,  (idciilique 
avec  la  Tig.  '203,  pl.  ù3ë,  du  Miner,  cone/iol.],  intermedia,  id., 
*  Uttvedra,  id.  (type,  in  U»id«Hi}.  et  une  ^alice.  Ces  mâmes 
cnDchu  liffiineiit  encore  jonr  t  la  porie  de  Durial,  sar  h  rive 
droite  du  Loir. 

Quant  i  ceruina  Ilots  du  second  groupe  qui  perceni  il  Iratere 
les  rocbea  crétacées,  lela  qne  ceux  d'Ecouin;,  i  muilié  ctiemia  dD 
Mans  i  Chiteau-du-Luir,  vt  de  Souvigiié,  pri.t  de  dilleaii-la-Val- 
liÈre(l),  ce  que  nous  avons  vu  nous  laissu  cjicore  des  doutes  iDr  le 
vËrilable  niveau  des  calcaires  i|ui  les  coiisliiueiil.  Le  second  aenoosa 
poiot  d'ailleurs  présemé  les  preuves  de  la  diakicatlnn  que  M,  t'.  Uu- 
janlio  avait  suppost^  2).  Quaut  au  premier,  M.  E.  Guéranger  (3) 
y  cite,  en  le  rapportant  au  coral-rag,  uo  assez  grand  nombre  de 
Toadles,  mais  dunt  fort  peu  ont  été  déleroiinés  spécifiqnemeM.  Le 
mtaie  antsur  a  donné  une  liue  des  Ibaulei  de  l'^ige  d'Oifoid 
comprlB  dans  ce  déparleinenl. 
D^utnni  Au  midi  de  la  Loire,  te  groope  oolilhique  ma<jen  ne  coninience 
Il  nnni.  k  wUr  de  destious  le  grén  verl  et  la  craii.'  que  limis  ie  ili^parlement 
de  la  Vienne  où  il  forme  Iroia  lambeaui  priiii-i;)aii«,  ^  iHiriU  siiuieiii 
«ItréBdécoupëa.  i.e  premier,  allongé  du  S. -H.  au  N.-(>. ,  est  com- 
pris enire  la  viUée  de  la  Teule,  au  aud  de  Itidielieu,  ei  la  route 
de  LouduoiCand»,  1  ia  liauienr  de  Uoutier  ;  le  aecond  nt  dlongé 
du  N.  an  S.,  entre  la  route  de  Uireiwan  i  I^ondun  et  la  vallée  de 
k  Uive;  le  iroisiètne,  diiigë  O.,  E-,  de  beaucnup  le  plus  élecidu  el 
la  plus  iirégulter,  traverse  le  départcmitnt  depuis  hi  limite  lie  cplui 
des  Oeai-Sèvree,  passe  au  nord  de  l'oiii«rs  pour  se  coniiuucr  jus- 
qu'au Blanc,  dans  le  département  de  l'Indre.  Dans  toute  celle 
élendue,  ou  du  moins  daw  aa  portion  occidentale  et  centrale,  il 
wt  peu  probiMe  qne  le  GOral-ràg  ait  ancuo  refwéasalaot.  Quant  ï 
l'étage  d'Oxlbrd,  il  n'eat  plus  irgilemt  ni  de  tunie  gris  Ideultre 
foncé  comme  au  nord  de  t'aie  du  Uerlcranil,  d  calcaréo-aifalenx, 


(t)  F.  Dujardin,  Hh-m,  Soc.  géol.  de  France,  ftérie,  vol.  11, 
p.  î(3.  pl.  î).  1837. 

;î)  D'.\rchiac,  i/tt  /jrogipi  de  la  géologie,  TOI.  IV,  p.  363, 

SLiiai  d'un  nrptrioire  /mléontologl^ue  du  département  de  ta 
t,  in-H,  le  Mans,  1863. 
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^is  uu  jaunâLi  e  couime  au  svd  de  celle  ligne,  luirs  il  est  composé 
de  calcaires  plus  ou  niuios  nurDenx,  lerreuiou  compiciM,  blw- 
cbltres,  d'un  aspect  crayeux  ei  trëti  uniliiniM:. 

Li  ivuie  de  Cfainoii  k  Poitien  par  Loudou  et  Uitebeui  traversa 
les  demc  premlera  lambeiDX  qne  nous  décrirons d'apri*  nos  propres 
obseniations,  d'ailleurs  parla  [le  ment  d'accord  avec  celles  de  M.  I)u> 
Srénoy  (1). 

Les  calcaires  blancs  oulllhiques  sortent  de  di:&saus  di^  glaises  et 
des  [iiariies  sableuses  et  glaacooïeuses,  avec  Exûgyra  flabeUala  et 
/■olutiibn,  au  Itameau  du  Pas.  onedemi-lieDau  Dord  di  Bmom. 
CI  sr  coiilinuciit  sans  mteirupUon  par  )e  moalm  du  Grud-PonpiT 
jusqu'au  ruisseau  que  traverse  la  roulD  i  la  Uiaboiene.  au  Dord-«Bi 
de  Louduii  (3).  En  cet  endroit,  une  iiaciurc  parait  avoir  amené 
en  contact  les  maraes  gjntea  «iiubjques  qui  piongeui  au  N.-b.  avec 
la  crue  mieacfe  de  la  rive  fiaucoe  uu  courii  d  eau.  Les  marnes  cal- 
caires sont  d'un  biauc  gnsSire  :  eim  am^rncni  vm  ii'  iiaui  avec  des 
bancs  de  calcaires  marneux  a  abum  ne  m  me  leiiKU.  puis  blan- 
châtres, plus  nomureui  enuus  r^ipuruciics  :i  la  jtariie.suuerieure  ue 
l'escarpement  ou  ils  passeni. nu  cajcairc  ulanc.  marneux,  lacbant, 
({H  BOUS  mcontrerons  jusque  près  de  Poitiers,  toujours  caraoté- 
riafi  fil  las  mimes  fossilei.  les  mimes,  dane  épatesenr  de 
6  mètres,  nom  uni  présenta  lesTussnes  siiitbdis: 

ScjpAI«  ctmif         G  g 
MOMi.,  GoM..  flA  r  b 

ftuir.Sow,,  T.  coarçtal'i.  l'.Jrk.,  I  ■,,.:„:,:  in„  m.  Ag.?.  lleletm.lUI 
Jmtauu,  Blainv..  B..  m.,  vur.,  ,ln,,:,un.i,:  ,  ,:m:jirni'iliut,  Mllnsi,. 
Ziet.,  A.  bijilr.r.  .Stiw. ,  .4.  i\w!„„i,l.  4  Hili  .  ./  Kii.h.nK.  id..  A. 
voisine  de  1'^.  oailiiiiK.  Umin.  J'imi  (m  (jniii  .  l'.ii.  miiir.. 
pl.  son,  flg.  3  el  *1.  :/.  nov.  SI),  lïl 

observé  (le|>[iis 

{I)  tj-i.hcuihw .  Btc.,  vol.  Il,  p.  SÎ8.  48tS.  —  Btttl.,  ^"  ait., 
vol.  XtV,  p.  308,  1843, 

(2)  D'Archiac,  ,1/rV/,,  ,SVx-,  géi,!.  .1,-  Ft.mte,  9-  -prie.  vol.  TI. 
p,  39  et  suivantes,  pl.  î,  fig.  G,  I8t6. 

(3)  Celle  espèce  rappelle  un  peu,  par  is  forma  séné  raie,  \'A.  Las~ 
eoailii,  Sow.;  ses  cleisaiis  la  rapprocbent  de  1'^.  lietemiiliyUiu,  id. 
Le  doa.  un  peu  déprimé  au  mUieu,  a  ses  bords  arrondis.  Les  côtés 
«nt  ornés  de  plis  peu  prononcés,  Tin;,  inégaui.  nombreux,  à  double 
conrbara  ooiyne  dans  Im  a.  Ucunci,  d'Orb..  et  canaliMioua ;  ils 
Matofl.pM  plus  rslevà  de  chaque  caié  du  dos,  oik  îk  oMiinuont  A 
rester  inégaux  et  alieroea. 
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bords  dn  Tliouet,  aa  nord  de  Monireiiil-Bellcy  ;  Ins  [os.iilrs  tris 
nombreux  et  tria  variés  qui  )'  ont  été  recueillis  eiiiit  remarquables 
par  leor  parfait  état  de  comerviiion. 

-  y.  P.-A.  Millet(1]  inè'qne  mstA  U  inperpniliun  de  conches  t 
Belemniiet  hatfatM  an  groupe  inrériear  dans  ime  coupe  faite  sur 
la  rive  gauclie  du  TliODei,  2  kllamélres  an  nord  de  MontrenU- 

Bellev,  Il  la  carrière  du  Ciiaiel,  puis  li^s  Aiiimoniles  ffettrici, 
(i'Orb.,  plicaliliii,  Sow.,  oculalia,  iteaii,  etc.,  sur  les  deux  rives 
de  la  Divc,  dans  les  communes  de  Méron,  d'Anioigné,  et  dam 
d'autres  localités  siloém  i  la  limite  dw  dépanemenls  de  la  Vienne 
et  des  Denx-Sèrres. 

D'Angliers,  an  pied  nord  du  coteau  de  Dandésigny,  les  calcaires 
blancs,  compactef:,  sorieni  de  dessous  le  !>rOs  vert  pnar  constituer 
toute  la  plaine qu'occup  le  bois  Jt  Guesiie,  et  st  proinnger  ï  l'O. 
jusqu'à  la  vallée  de  la  Dive.  A  partir  de  Vnrciincs,  au  sud  de  Mire- 
beau,  les  mêmes calcairesblancE  se  montrent  de  nouveau,  legrtsTert 
cessant  île  la.''  rcrniivi  ir  an  delà.  Ils  forment  loute  la  plaine  qui  sup- 
pord-lcpetii  ii'rtre  sableux  du  dolmen  de  Mavant,  où  ils  renferment 
\eaAmmonitabiplex,Sovi.,/l'ibea»us,à'Oih.,ciEuch'iris.ià.  (2). 

A  la  descente  de  Hignf,  les  calrairea  blancs  crayeu\,  qui  par 
^icesse  difisenl  en  plaquettes  très  minces,  reposent  snr  un  cal- 
caire mimeux  blanc,  tendre,  avec  quelques  silcv  et  des  empreintes 
d'Ammonites  [ptaimlali].  Le  fond  du  vallon  est  urcui>é  par  les  cal- 
caires compactes,  gris  jauiiàtie,  tri'^s  durs  et  eaveriieux  du  groupe 
infërieur.  Do  l'autre  ciilt'  ilc  r  \u7n:ii  i',  et  jusqu'à  la  jouction  des 
roniesde  Mirebeauet  de  Parthenay,  !i  l'entrée  du  faubourg  de  Poi- 
tiers, régnent  les  calcaires  blancs,  crayeux,  avec  des  moules  et  des 
empreintes  d'AmmontVfsit^ffx,  de  Trigmia  ciavellata,é6  Pectm 
vagarn  on  fibrosva,  etc. ,  loujonrs  déformés  et  peu  déterminables. 
Ici  les  couclies  paraissent  se  terminer  en  biseau  au-d^usdu  groupe 
inférieur  qni  forme  les  escarpements  rocheux  des  bords  du  Clain. 

Ij  vallée  peu  profonde  que  parcourt  la  petite  rivière  de  la  Lan- 
vigne,  qni  se  jette  dans  la  Vienne  !t  Châtellerault,  met  k  déconrert 
les  calcaires  marneux  compactes,  blanc  grisâtre,  en  lits  minces  qni 
affleurent  sous  le  pont  de  la  ville,  recouverts.  ï  peu  de  distance, 
par  les  grès  crétacés  très  ferrugJuGDx,  sclibtoïdes,  et  par  les  maniea 


(I)  Paléoiitolngie  iln  Stalne-el-Lolm,  in~8,  p.  86-89,4881. 
(S)  D'Archiac,  Mëm.  Sik,  gi'ol,  de  France,  2*  ■éria,  roi.  11, 
p.  39,  pl.  2,  fig.  6,  tSie. 
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an^tOMU  i  gnins  tmIs  (1).  t.e  forage  enirepris  I  CMietlenoIt  i 
traïersé.  «près  7™,SS  de  dépOis  superficiels  et  créacés.  255  mèirei 
dp  FalcaireB  compacies  ou  lidiographiques  doni  les  bancs  nwt  aêfm- 
rés  pat-  des  lits  milices  d'ai-gile.  Uans  toute  celle  ép^uaur,  Im 
caraclÎTfs  de  \a  roclic  out  )«u  varié,  et  l'entreprise  eM  rmée  nm 
iucefs.  Si  la  sonde  avait  atteint  le  groupe  iaffirieur,  le»  caractères 
de  celui-ci,  bien  cuiinus  dans  tout  le  [«ys  au  i>ud  de  la  Loire, 
reiissent  mus  douic  fait  distinguer  de  suite.  On  peut  donc  admeilrè 
que  le  groupe  moyen  a  ici  une  puissance  qui  dépasse  255  iDèlres. 
(*iie  graiidr  épaisseur,  révélée  par  le  sondage  1  nue  certiiM 
distance  des  affleurements  eitrfmes  des  couches  «i  nxt-otieit,  eêl 
conforme  i  l'espérience  qui  a  presque  loujoui?  montré  nn  accrob- 
sement  rapide  des  dépôts  lorsqu'on  s'avaiiœ  de  leurs  anciens  bonb 
wrs  le  centre  du  bassin- 

l.es  calcaires  blancs  luarnein  ;iwc  des  \éritiéL-s  ti  des  Amn»- 
nites  {planulati),  ilil  M,  Oufréiioï  ('2),  sortent  de  dessous  le  grte 
wri,  au  point  oii  la  peiile  rivière  de  PaJu  sa  jeUe  dus  te  aiia. 
U  route  de  Poitiers  est  ensuite  bordée  d'eicarpeiBenU  fomiéi  pw 
le»  raètiies  calcaires  ipie  ceui  des  environs  (l«  Rklwllen,  et  reafer- 
iDaut  des  rognims  irregulicrs  de  calcaire  compacte.  Mablecoare 
ilr  l'Auuncc  ne  suit  pas  la  limite  desdeai  groupes,  carmin  aram 
constaté  la  présence  du  second  sur  ses  riv«,  itt  même  qae  bob  pn>- 
loagemciit  au  sud  de  Uîgné. 

D'après  la  carte  géologique  de  la  France,'  le  groupe  moyeu  Ibrme, 
1  l'est  de  Poitter»,  une  large  loiie  arquAe  au  N.-a,  eiqu'entameot 
1»  vallées  de  la  Vienne,  de  la  Garlempo,  du  Langlin  et  de  la  Crevae. 
Nous  l'avons  observé  sur  dt*ers  jKiiiiis,  et  ses  caractères  nediffireirt 
pas  sensiblement  dr  ™iï  nous  ^vm.,)•.  ,1e  voir  au  nord-owlt. 
Ainsi,  à  Cliauiigny,  sur  la  ruuLu  de  l'oiinTi  au  Blaue,  la  TieUM 
coule  entre  des  talus  de  calcaire  blanc  lerreui,  rwoQTen  d'an 
puiaeaat  dépOt  aableoK,  brunitre  et  ferrugioeui,  rempli  de  cait- 
hHii(3).  Dans  ks  carrières  oaTenes  près  du  bonis,  ces  calcaires  ae 
TOieni  SOT  oue  épaitieor  de  près  de  20  mètres,  et  fonraineol  des 
pierres  d'appareil  MsexesiiinéeBi  on  les  soit  encore  qndque  lempt 
le  loug  de  ta  route,  puis  ils  dlsparaisseot  sous  des  maniea  saUenm, 


{()  D'Arcbiac,  Jfrni.  Soc.gM.deFrante,  S*iérîe,  roi.  II.  p. 36. 
Ri6.  ir  » 

ftj  ExfilleatioN,  eto.,  ïol.  H,  p.  S«9. 
[3]  D'Arehiac,  Nota iniJitti,  1859. 
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)ff  Beto-w  u  FBUia. 

anMt  jWHH  IHMiUe».  was  tes  meulières  teiliiim  du  flêMni 
\km  pontrent  di  QODTeiu  un  peu  aiiin  Piieey-le-Sec,  et,  k  Sliat- 
SariD,  dans  la  vsllâe  ie  la  Garicmpe,  soni  des  calcaires  parhiMmeDI 
ooliihiqiies,  nises  et  jaunes,  donnant  une  pierre  de  consiructioo  trèa 
r^roai-quablt.  Le  plaicau  qui  sépare  celle  rallée  de  celle  do  Lan- 
f/ia  est  aussi  recauverl  de  sable  grotsier  tertiaire,  et  à  lugnods 
\ff  bords  de  U  rlvïËre  sont  Ibrinft  par  un  calcaire  blanc  jumltra  qoi 
V  iléngrfge  facilEmeni  et  nerauruiiptriiitdepiarusd'spiMreil. 
(  Au  iiord-euest  de  la  lille  du  Blanc,  ces  calcaires  blinci  sehit' 
luîdE's  avec  quelques  Ammutiiies  (plùmlati)  bordeut  encore  ta 
cji'iisi',  mai»  au  delb  de  Bonatcul,  suinnt  U.  DUfrfUB)-  (IJ,  t* 
ruelle  <jui  leur  succède  est  un  csIcAire  cmnpaelc,  d'un  faliuc  pur, 
i  cassure  esquilleuse,  reuremuni  des  odlUias  blancbes,  rtnides, 
allongées  ou  in  égulières,  quelquefois  de  la  grosseur  d'une  noiseiie. 
ei  à'ners  ftissiles  ( Târèbrainles  pliisAcs,  tngnelles  de  Cidaris, 
tifes  de  Giinoldes,  etc.).  fJcs  bancs  nous  semblent ,  comme  â  l'au- 
teur, appanenir  k  l'Ëiage  du  coral-rag  tel  que  nous  le  trouieriHis 
autoui'  lit  Saiicerre,  et  qui,  i  t'uutgontbault,  cunlleiit  le  T/iamnas- 
Irma  {.amoarouxii  el  beaucoup  d'Aslrées  à  l'étal  spalliique.  A 
PfeuUly-U-VilU,  le  calcaire  compacte,  mais  iquJoui':!  blanc,  coii- 
lisnt  Imikoup  ds  monliis  de  Nériiiies,  el  b  Saint- Uarlin-de-' 
Toonum  qn  cskiire  leireus  avec  Dicéraies  loi  succide.  EnDn,  en 
derniei'  est  recouvert  par  un  calcaire  blanc,  terreui,  souvent  friable, 
alieniani  avec  des  lits  minces  de  calcaire  compacte,  Jannltre,  ï 
cassui  e  esquilleuse,  el  Iris  lénilillé,  que  M.  Durréno;  a  suivi 'jus- 
qu'aux environs  de  Itourges,  où  il  lui  isslmie  une  épaisseur  de 
131)  mètres. 

1j  vallée  de  l'Indre  ulTre  la  l'épéliliuu  exacte  des  couclies  que 
nous  vciiDiis  de  décrire  dans  celle  de  i.i  Cireuse  {%].  A  partir  des 
jtssises  «iliceuses  du  (groupe  inférieur,  uu  trouve,  1  l'ouest  de  Saùil- 
Clianlei-,  k's  c;ilcaire.''  blancs  terreux  ne  déliuut  en  strates  minces, 
et  coiiLi'oaiii  L's  iiR'iiies  Ammonites  que  dans  lu  département  de  la 
.yieune.  A  £>aiiii-ll:iuiu-(i'Ardeuieson  toit,  leur  succédant,  lecjil- 
^ire  uoiilllique  bl^nc,  lerreu>,  à  paie  CQuipacte.  Les  carrières  de 
yiUwBOBjaiD  et  lie  Clavitres,  ouvcnes  sur  le  bord  de  la  rivière, 
présentent  vers  le  bus  uu  calcaire  à  ouliihcs  millaircs,  compacte, 
bien  stratiGé,  doiinaiil  de  btiunes  pierres  de  construction,  el  vers  le 


((}  £x/ilicBtiun,  etc.,  vpl.  11,  p.  %36. 
(S)  Ib.,  p.  138. 
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ham  m  «IcsiFe  1  gnf n  grocsier,  à'ob&tàfes  irrigolMrcs  (fembliUM 

i  cdles  de  Fonigornbniili.  Vm  han»  soni  recooTerU  par  ks  couehM 
k  |>o1ypicrs  el  à  Nérin^cs.  Ad-dissua.  nu  irouve  jusqu'il  Château- 
ruui  (ic.H  calcaii  i'^  libiicliûiros,  k  assure  len'tiUHe,  en  bancs  minces, 
réguliers,  lii's  iiDiiilirt^iit,  i  l  d»iis  lesijuds  sont  ouvertes  des  car- 
rières asseï  élenduns,  mais  peu  iirofoniks,  à  j'ciiiréc  de  la  ville  (1). 

calcaires  cciDpacl es  qui  succëdi.'iii  ciual-r^^  propremeiil 
dit,  forfliem  ainsi,  depuis  les  Targeitdt!  l.Livicrfs  jusqu'il  l.eiTDUx 
an  nord,  une  bande  d'environ  liuit  lieues  de  large,  eu  partie  recou-  , 
TBTte  de  dépOts  tertiaires.  M.  Outrénoy  (3)  y  signale  de  pelile* 
âmtDOiiites  plaies  semMables  i  celles  de  b  bt»  dn  gnmpe.  Qsd'- 
qaee  haiirs  envirnus  de  diâteaurouE  fanrnisseut  des  pierres 
lilhographiqiies.  l':]irin,  pr<}s  de  Levroun,  ces  mfmes  calcaires  sont 
suimiiiHi's  ikMli'iL»  liaiii:^  iiiiiu-w  it-uiplisd'.ts/drtf  w^mma.  Gold. 
(.i.  fUjnofwiltiii'i.  d'(lrl).),  ili-  ptlilcs  \uciMea,  i\r  plils  yaslé- 
ropodes,  ei  qui  rcpi  ésciiKuii  ici  Its  ailcfiirea  n  Axiartcs  dont  nons 
noni  ugnalA  quelques  tracea  autour  de  la  Ferté-Bcruard.  Nous  la 
reiroavenHis  plus  développés  ei  plus  i»nsiants  i  l'est,  entra  l'éiige 
de  KiHUoeri^  et  cetoi  du  coral-rag,  auquel  nous  les  rattacbnns. 
Si  l'on  98  dirige  fers  bsoudun  et  au  Ma.  les  irsiiL'lu^u-:  du  che- 
min de  fer  ont  m»  t  dicou*er!  la  \t\i-\w  -ri  i.'  île  [  inn  lirs  jusqu'au 
Kimmeridge-clar  d«  la  station  de  Lniiidihi:  ;i  iwn\\i\  {'i). 

Aîflij,  l'étage  supérieur  du  second  groupe,  i|iit;  uons  avions  perdu 
de  «oe  depnis  ses  affleoreutents  ImIéh  delà  partie  firieniale  du 
dépiurteoieiit  de  la  Sarihe,  reparaît  seulement  dans  la  vsltée  de  la 
Crenie,  cntte  le  Blanc  et  Saint^^Iartin-de-Tournon,  pour  prendre 
bientôt  nue  grande  ettenniuR  au  niinl-csi.  Or,  si  I'du  joint  par  b 
pensée  ces  afllfurviueiiis  fxtn^incs  (l<:  Saiiil-ll,nrtiii-(lc-TourlKin  St 
de  Foulgombaull  ïïpc  cvin  ili;  Sniivii;iic,  au  mml  ouest  de  Tours, 
d'Écuiiiuf,  di:  Porigné-l'liii'iiui',  dt-  Thiirif'nf,  île  (;i)nnéré  ï 
Sceaux,  et  de  la  Fprl'''-Bei  iiiird,  lin  aui  a  iiiir  ligrip  lirisi'-e  diinl  les 
deni  parties  seront  seusibli^meiii  parallèles  ,iin  riiages  des  groupes 
inférieurs  situés  ï  l'ouest,  le  long  des  terrains  anciens  de  la  Vendée, 
de  l'Anjou  et  du  Maine,  de  sorte  que,  dui-ani  ces  périodes,  les 
cotes,  tout  en  se  rapprochant  de  l'iniérienr  du  golfe,  ont  conservé! 
peu  près  les  uiéines  contours.  Il  n'en  était  cependant  pas  de  rafiiue 
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<iu  Kud,  dans  la  ponioii  i)u  périmètre  coitiprisc  cuire  li'  Manc  rt  In 
limite  (lu  dépaiteroeiit  des  Uea^i-Sùvrcs,  car  il  n'y  avait  |>uint  de 
rivme  pendant  que  w  rormaient  li»  deux  gnmpei  inrérieurs.  Ce  ne 
/ni  qD'Mi  commencenirat  du  dépOt  de  l'otage  d'Oiford  qoe  la  mer  se 
tronTa  Umltée  par  les  plages  goalerees  de  l'oolithe  inrêrieore.  Alors 
fvX  inlerroiiipDe  la  comiDutiicalinii  avait  e^iisté  jusque  II  entre 
les  eam  jurassiques  du  nord  cl  du  sud  par  le  détroit  qui  séparait 
les  inasà&  anciens  du  ceiilre  de  la  Kroncc  et  de  la  Vendée. 

Les  calcaires  marneux  tendres  du  second  ^roupo  succèdent  il 
ceoKiJti  iriiisième.  près  de  niière,  dans  la  vallée  du  Cher.  On  y 
trouve  le  fl'k'ini'lr.i  husl«(i:<:  ci  des  Ammoniles  de  la  si'Clion  des 
plmalali.  Une  couche  d'argile,  qui  y  est  subordonnée  près  de  Blei, 
et  employée  il  la  fabricaliun  des  briques  et  des  tuiles  i  la  Cliausséc, 
renferme  aussi  les  Belemmtfs  kiutatm  et  tvb-hnslntiis,  Blainv. 
Au-dFSSOs  des  calcaires  eiidoitÉs  dans  la  m&me  localité  vient  une 
autre  sirie  de  calcaires  compactes  oA  sont  ouvertes  les  carrières  de 
l)un-le-]tui,  de  Ctiilieauiieuf  et  d'Issoudun,  semblables  ï  celles  de 
Ch&leauroti\.  De  mfmc  qu'au  nord  du  Blanc,  les  calcaires  lerrcuv 
a  oolitlies  irrègnlières  lermluent  Id  la  série.  A  Bourses,  ces  strates, 
que  M.  Dufréaoy  (1)  compare  ii  l'oolilhe  d'OxFord,  soiil  très  pub- 
liants, et  M.  J.-H.  F<ibre(2)  en  a  donné  une  description  llaquelle 
nous  empruntons  ce  qui  suit  ;  o  La  pâte  du  calcaire  de  Bourges, 
1  dit-il,  esi  line  ci  compacte  ;  il  est  srhistnïde,  snrlont  dans  les 

■  est  variable.  ma[>  il  est  siiâceptitilc.  sur  plusieurs  |ioiiils,  dû 

•  recevoir  le  poli  comme  aut  environs  de  CliÉHeauroui:.  et  d'tjire 
■>  employé  aTant^ensemeni  pour  ta  tiiiu^aphie.  I..CS  bancs  ont 

*  ordinairement  de  ï  O^.SO,  quelquefiriB  0-,70  d'épais- 
»  Kor.  ■ 

\ji  pnits  foré  dans  le  jardin  public  de  Bourges,  onvert  dans  la 
partie  anpërienre  du  groupe  qni  nous  occupe,  a  Ëié  poussé  sans 


(I)  lac.  dl.,  p. 

(9)  DrscH/ilwn  physique  itu  tlèparu  m.  nt  du  C/irr  ri  r.msfdrro- 
tinns  geologii/ues  sur  l-r  morU  de  Ihtmniiw  dr^  i^,nii/is  mrln- 
zoïqaes,  p.  (35.  —  Nou*  copions  le  titre  de  l'ouvrage  tel  que  le 
douDO  M.  Dufrenoy,  ninis  celui  que  nous  avous  sous  les  yeux  est  inti- 
tulé MrmoiK'  /Miur  .î/  /r;>  «  l„  slntiitiq»e  du  dépanemrat  du  Cher, 
io-g,  avac  une  carte  des  départements  de  l'Indre  et  du  Cher.  Bonnes. 
1838.  A  la  page  OS  se  trouve  aussi,  à  Iréa  peu  de  diO'éraace 
près,  le  texte  précité. 
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succts  lusau  a  la  DniLonaciir  ue  .iii-.a.  ou  ii  a  aiicLiii  un  caiMire 
blanc,  sonde  apiMneiiani  iirouiioiuiiiem  au  iroisième  groupe  noli- 
Ihiquc.  Dans  l'fpaissciir  ivaicrsùc,  ks  MO  inèlres  infijlipiMs  icprO- 
SC  k  k  b 

alierii.-s  dt  grès  calcaiits  eL  di;  grès  argikuï.  <:i  Iw  130  mùlres 
restanls,  formés  de  calcaiii's  bleus  eL  de  calcaires  jaunes  alierrinnl 
ClUCUn  aeUXIOIs.  itpivtuDteiaitm  le  foi,.l-i,iu  i-l  l  ui.lillii:  li  Uilon! 
011  le  caluteoub-gi  il  siipérieui-. 

Le  calcaire  blanc  lerreui  se  jirolongi!  au  nord  de  lluui'ge&,  et  près 
du  vîllige  de  Bouy,  sur  le  bord  da  ruisseau  le  ModIod,  on  reirouTe 
la  couche  twc AilarKmtùmaetSmuki,  indiquée Gommc la  hmile 
supérieure  du  secoud  groupe;  et,  en  eSil,  les  marnes  et  les  lama- 
chelles  ï  Exogi/ra  l'ir^u/a  66  DKmtreut  immédia lemeni  aprës  (1], 

Le  giuupu  oulilhlifUL'  moyeD  occupe  ensuite  une  Uèï  );r,ii:d<:  sur- 
face eniie  la  pelilt;  rhière  de  l'Aurou  el  )>  Loire,  limiii^  cependant 
à  l'est  par  le  groupe  inférieur,  suivant  une  ligne  iiui,  preuant  au 
sud  de  DuD-le-Roi,  passe  par  Villequiers.  Il  est  borné  au  nord  par 
le  groupe  supérieur  jusqu'au  caual  latéral  de  la  I;.uire  ii  Saioie- 
Bouise,  et  il  ae  se  montrerait  sans  doute  plus  au  deU  saiu  le  soulè- 
vement des  collines  du  Sancen-uis  et  Ivs  dénudatlons  ultérieures  qui 
l'ont  amené  au  jour  sur  une  assez  grande  étendue  ï  l'ouest  et  nu 
ïuU'Ouest  de  Sancerre  (2) ,  uù  des  escarpenicutu  naturels  nous  ont 
permis  de  l'étudier  avec  quelques  détails. 

Le  cùnc  iwlé  qui  porte  la  tille  de  Sani;ci're,  cl  doul  nous  avons 
fait  connaître  la  constitution  géologique  (imi'p,  vol.  11,  p.  5.'i9.  cl 
vol.  IV,  p.  331),  se  ratlaciie  seulement  au  sud  par  une  langue  du 
terre  fort  étroite  à  une  rangée  de  collines  basses,  tiroilaut  ta  vallée 
oGmi'Circulaire  qui  entoure  sa  base.  Cette  première  rainée  de  col- 
lines inférieures  formées  par  l'étage  du  coral-r^  est  dominée  eit 
arrière  par  une  seconde  disposée  en  amphithéâtre,  et  constituée 
par  l'élage  de  KinnneridRe  {(inlé.  p.  IS/ii.  Les  collines  inférieures 
saal  composées  de  trois  assises  quiolFreiil  Va  coupe  suivante  Ï  partir 
des  calcaires  marueui  i  Exogijra  eirgula  (3)  : 

I ,  Calcaires  compactes,  oolilhiquee,  grii  blaucbaire,  le  délitant  on 

(l)  Dnfrénof,  ExpUeaUim,  etc.,  «ol.  Il,  p.  353, 

(S)  V.  Banlis,  earte  et  coope»  géognostiquesdu  Sanoerrois  {Méni. 

Soc.  gcal.  r{e  France,  3*  série,  vol.  Il,  pl.  10  et  41,  IS4T). 

(3)  D'&rcbiae,  Études  air  In  Jormaliou -crétacée.  S*  partie  (16., 

pl.  i, p.  S2,  fig,  t  et  8, 1 S16},— Dufrénoy,  loc.  cit.,  p.  366,  «MB. 
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gilaquelles  .  uccupa»!  la  surface  des  collinM  al  Iflor 
pente  supériaure,  au  \es  débris  arrachiis  pjr  U  ouhnrs  laal 
ensuite  accumulée  en  tas  nu  milieu  de«  ijgnM.  Lw  fcMileE 
Eonl  priDcipalemanl  l«  Neiiana  lupmjurcnsli,  Vaitz,  et 
Goiie,  Roem.  Cas  baucs  pataissent  représeoier.le  saua-dtege 
det  caictirea  i  Aalarlw  et  peal-èlre  les  cBicaires  lilbogra-  n. 

piques  préoédeati   8 

%.  (klotiiM  blauca,  fiesilM,  rriablas,  quelquefois  pisolithïques 
(moDlée  de  l3  Querelle,  «ur  te  cdemiD  da  Sainla-UemoM], 
grisou  jaunairus,  et  àîm  lpsquel«  dominput  d^sKfrinées 
encore  pourvues  do  leur  lest,  inndia  qu'au-dessus  et  au- 
dessous  ces  coquilips,  plus  rares,  irjiit  11  l  élat  dp  moules.  On 
y  trouve  parliculiÈri'menl  u[ie  Aslrte.  une  Pinnigèno,  un 
Myui;,„.hi,,  poul-ùlr^  M.  ,■■..„.  dOrli,?,  .VtnVim 
l,is,h,r<,.  Viiitz.  .>  M.':,.irl. !„!,•,  n,.,.„ri,  cl  la  .V  CIIh-iil 
au  rn,-h„.  d  Orh  ?    S 

irrë,^Lili,.,es,  Ûo  K™i.--iir  -jrNil.lr  I..  iir  slratiliculioc  esl 
pou  uella,  al  ils  re[ili.*ruit>iil ,  eiuii'  ^iuIil's  fn^'^ile»,  des 
Méandrines,  des  AsIréL^,  /u/ii/.u..  vuiMii  â,-  Vf:.  ii,;/id:---n--. 
Munst.,  Gold,  {/'.il>,  yj,l,rr^,  lit.,   A^.)  //.  ,.:.n„,, 

Ji««(r«f  Desh.î,  l'iimigciui  \-ii,!,<(iii.  d'Orlj,  (l'iu^n,,  ni., 
DoBh.).  i'r'g""'"  (l/iv;'u«/,  Ag.,  an,  /.  >ii//'iij«icir,is,  id.ï, 
T.  toisinedo  la  '/.  critimilrr,  Ag.,  Canliarn  cralliiurm. 

Buï.,  Oslrtu  pr!lligr.ni  ,  Gold. ,  '  ïircivnW/.i  ù,u^«i.< . 
Schubl..  T.globiila,  Sow.,  T.  iamaslnns,  id.,  TBr.,  Ifrii- 
Ava,  indét. ,  Nelica  remigientii.  But,,  TVnrAiu  luh'linta- 
rv,  MuiMt.,  OdM.T  15  i  tH 

Celte  dcriiifrt:  assise  (.-si  l'ipluitil'u  au  nurd  de  Sïmerre,  sur  le 

i.iiie  'Aravalioii  qui  se  iii  filiin;.;r  snns  h  iiilhuc  |i;ir  des  gnlei  iejj 
éltudups,  puis  au  suri,  ù  liniïli;  île  la  route  de  Bourges.  Sur  ces 
diTei's  points,  ce  soiil  les  inâmes  bancs  que  l'un  expliule,  qui  con- 
EerTCHt  absoluiiieni  les  mêmes  ursclëres  et  qui  se  trouvCDl  an 
même  niveau.  Les  assises  3  cl  3  forinpiii  l'isiltioe  qui  rtiunil  la 
colline  de  Saucprrc  au  plateau  itii^ridioiial  ([ue  jiarcourl  la  mute  de 

Itourgcs  à  la  sortie  de  la 

L'étage  du  enral-rag  ne  .se  uiuiitre  |ias  à  l'est  de  la  faïliu  de  Sail- 

cnre  (1).  La  ligne  anlicliiiale  du  suulf:venien(  qui  court  E.  36'  N.  ï 


(4)  V.  Baaiin,  Méat.  Sac.  géol,  de  France,  S'  sifie,  toI,  11, 
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0. s'abaisse  iinpeudaDscetiecternièredireciioti.cartltcigDsUl 
383  titÈirps  d'alLiiude,  !l  nue  deraMieim  bu  sud-ouest  de  Saiiccrrei 
te  coral-rag  n'est  pliisqu'i  260,  à  deux  Uene>i  de  ce  point,  au  nord' 
ouest  de  Vaugues.  Il  s'abaisse  égatement  au  S.-S.-E.  t  partir  de 
celte  ligne  et  se  trouve  seulement  1 175  mètres  en  face  de  Vinoiii 
ear  le  rire  droite  de  la  Vaumoise.  l.»  penle  est  plus  faible  au 
ï(.^.-0.,cir  il  est  encore  h  aoo  mHrGH  au  bas  de  Siiinte-Gemme. 

A  un  kilotDètre  au  nord  de  Hevers,  le  iroisiénie  gi'oupe  est  sur-  D^païuiuix 
iiioriiÉ  par  le  second  t|ue  caractérise  la  Gry/i/iœa  dilalala.  On  J  i.  mm. 
iiliserve  di'iix  îsmxas  :  l'nne  Inférieure,  argileuse,  bieaStre,  allernant 
awc  ihn  calcaires  marneni  et  contliluaDt  le  sol  depuis  Heverft 
jusqu'à  Pnugues]  l'autre  comprenant  des  calcaires  terrent.  lendrCS 
ou  endurcis  (à  et  \h  par  île  la  silice  (1}.  l.erlbsnles  irès  notnbreui 
t  PsDgaeimnt,  ailvint.M.  DufrénOT,  Modiola  plkata,  M.mi- 
fbrmiâ,  Mya  mgutifera,  Pholadomya  delloidea,  des  PaiiopfcH^ 
des  Cardium,  Itocardia  lintala,  I.  minima,  Cueiillm  elim/faln. 
Trigmia  cottala.  Lima  eiiaiit,  !..  '■i«lif.  Ti'n-linilii!>i  pn-nridis. 
iitlermedia,  builata,  biplieala,  iirnitlinn'/iMi.  nridn,  \riri:ln 
expanu,  Ammonitea  Lamèerli,  plitiuilis  et  piii^icurs  aulres 
e«pèen,  Belenmttet  ivèhatlatui,  Serpula  limain,  Df/sasier  ovglh, 
Galeritei  dtpnaus,  etc. 

Pins  loin,  ta  lalcaire  blanc  I  ooliihes  irr^gullèrcs  ilu  pieil  des  '  ' 
CoUlDet  de  Saocerre  reeuncic  le  pi'écËderii.  Cette  assise  iuréi  ieiire  -  ' 
dn  conl-rag,  elpIoilAe  au  nord  de  lu  Ciiarllé,  y  présente  triiis 
tariélésde  i^errequi  ont  cliacunv  leur  emploi  particulier.  Dans  les 
carriirei  de  [hinzy,  ces  mêmes  strates  renferirii'jit  des  polypiers.  On 
ji  remarque  suriout  un  banc  presque  eictusivenivui  compnsé 
d'Astrées.  Ces  calcaires  blancs,  tendres,  avec  quelques  Térébratules, 
MHit,  étant  Pougny,  surmontés  de  calcaires  gris  en  plaquettes,  rem- 
plit des  rérébraiules  déjà  jndii(uéeii  [antè,  |i.  IBS).  Il  en  est  de 
même  BU  N.-E.,  vers  Enlraïne,  et  ï  la  sortie  de  ce  boui^ lorsqu'on 
se  dirige  vers  Buuy  (2). 

H.  Joly  a  donne  sur  les  enriraiiB  de  Clamecy  nne  notice  (3) 
dans  laquelle  lldlrise  tecoral-ng  de  ce  pays  en  trois  asdses  ;  la  plus 
élèïée  Gomprenint  des  calcaires  compactes  plus  en  moins  oditlii-' 


()}  Dafréno]',  toc.  dt.,  p.  S63. 

'  [3]  e'Arohiie,  Uém.  See.  géol.'  de  Frnate,  3'  série,  vol.  Il, 
p.  43, 1Si6.  ; 
(3)  Mim.  Soc.  d'émul.  «ta  JJoitkt,  <*el:  III,  p.  t»,  déc.  <Ud. 
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qMs  remidii  de  fimUet,  près  de  Domf.  et  des  cakaires  bbou. 
enjeax,  nunifs,  peafouilUiresi  la  seconde  composée  de  calcaires 
grit,  compactes,  souvent  lilbc^phiqucs,  tu  bancs  peu  tapais,  séparés 
par  des  manies  sciiisieuses  grises;  riDréricurc,  ik  raluiie!!  Iilajirs 
avec  des  oolitbes  de  dherses  groesears  ci  passani  a  des  i:alcaii'C5 
compactes.  Les  polvpjers  ziianlhalres,  les  Uicéraies  ei  les  Nérinées 
y  abondent  ainsi  que  d'autjcs  Tossilea,  et  l'ou  doit  eDcore  lOir  dans 
celle  assise  le  reprcsi^iitani  du  la  base  des  collines  infârienres  qui 
entourent  Sancvire.  Quaut  à  l'éiage  d'Oiford,  Il  serait  composé 
ters  le  haut  de  c;ilraii  ps  mariieux  coropaclea,  avec  des  silci  gris, 
cariés,  un  |)la(|u<?!>  uu  eu  rt^nons,  de  calcaires  oolitliiques  avec  des 
coquilli^  brisées,  puis,  vers  le  bas,  de  niâmes  calcaires  grises,  de 
8  à  10  mÈlres  d'épaisseur,  renfermant  la  l'cnbralida  coarelala, 
Park.  (1),  el  le  Cidarit  atpera,  Ag.  Les  Ammoniin  pemrmatui 
et  à^ex,  avec  beaucoup  d'autres  IbssiH  se  iroutent  dans  tes 
calcaires  à  silex.  Aux  environs  de  Uonzy,  de  nombrcni  cnislacésse 
rcncunli  ent  avec  des  débris  de  cuquilles  dans  des  parlies  endurcies 
du  calraire  cuiupacle.  Al,  Jol)  ne  dnnnaul  d'ailleui-s  :iucuiie  rw))c 
délailléc  Cl  ciiaiit  à  [leine  quelques  iocalilés,  son  travail,  quoique 
bieu  tail,  u'a  pas  loul  l'inléiât  qui  s'allaclie  ordinal reineat  aux 
deacripiions  purement  locales, 
■>4oH««t  ■>  La  poiotc  granitique  que  forment  les  [nunlagncs  du  Morvan 
rva»     *  n'ioaue  en  rie»,  dit  M.  Duriéuoy  {2),  sur  la  régiiUiité  remar- 

•  quable  de  la  cbalne  de  collines  que  coiisUiue  le  gruiijio  iKjliiliiquc 

■  moyen.  Sa  direction,  presque  S. -O.,  N.-E.,  n'eu  éjirouve  aucune 

•  altération,  et  sa  limite  avec  le  groupe  inférieui-  ctiiM  l  de  Uaïuecy 

•  ï  Cbaiilluii-sur-Seilie,  exactemeni  suivant  celle  orientation.  Le 

■  rétrécissement  du  troisième  groupe,  occasionné  par  le  rdief  du 

•  rivage  de  cette  période  jurassique,  ne  s'est  pas  reproduit  dans  la 

•  suivante  dont  les  dËpAis  se  présentent  avec  leur  étendue  et  leurs 

•  caraciËi'es  habituels.  Ainsi,  an  calcaire  marneuide  la  base  succède 

■  le  calcaire  blanc  eiplùié  dans  les  belles  carrières  de  Courson  et 

•  de  Holesmes,  entre  Cuulanges  et  Auxcrrc.  • 

La  carte  géolo^que  de  France  montre  la  luae  oulithique  moyeDilc 
s'élendant  très  régulifereroRii,  avec  la  même  laigenr.  du  S.-^.  ail 


(1)  Nous  adoptons  la  synonymie  do  cette  espèce  telle  que  l'a  èta~ 
blie  m.  T.  IhTidson  [.tf  mouograpA  o/  brtlisk  bnicAiofioda,  part.  111, 
p.  K9,  t8K4). 

(S)  Expllcatim,  oie.,  vol.  11,  p.  370, 
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N.-E-,  à  iraters  les  déparleinenls  ùe  l'ïaïuie,  d«  la  Côle-d'Or,  de 
l'&nSx  et  de  U  Ilaute-Maroe.  M.  Élie  de  ileauaiODt  (1)  décrit  le 
gnupe  moyeu  du  premier  de  ces  dépjrtemeuu  et  le  repiésenu 
coupé  par  l>  -  nllée  de  l'ïams  mz  eniim  de  TeritunioiL  II  ; 
est  coaiposéi  Nir  uue  épaiswur  coiuidfrable,  de  catoaires  tnameui 
blaocblircs,  reposant  sur  le  groupe  oolitltique  inférieur,  et  de  cal- 
caires blaacï  friables,  souvent  oolithiquea.  Dans  ces  ilernien  se 
montre  uoe  grande  quaniilë  de  polypier».  •  Dans  les  parties  snpé- 

>  rieures  et  les  plus  iiolides  surtout,  ce  groupe  conserie,  sur  les 

■  boids  de  l'YoDue  etde  l'AmuQçoD,  tes  mbnes  caractèresqn'enlre 

■  h  Loire  et  l'Youue,  et  la  ligne  de  carrières  ouvertes  dans  ses  ca(- 

•  caires  i  U  disrilé,  i  Donzy,  k  CounoD,  i  AlolestoES,  etc.,  se 

>  couiioue  sur  la  rive  droite  de  rVonnc  cl  de  la  Cnre  par  les 

■  exploitations  de  Veriuanton,  de  fiailly,  de  Saint-Bris,  de  Tonnerre, 

>  de  l.iiines  et  de  Pacy-sur-Armançon.  •> 

Le  même  savant  signale,  entre  Précy-le-Sec  et  Joux-la- Ville, 
SUT  la  ruuic  d'Avalion  à  Vcrinanton,  i  la  partie  la  plus  basse  des 
calcaires  inaritcux  représentants  de  l'Oiford-day,  un  calcaire  blanc 
jaunâtre  ou  bleulire,  de  10  ii  lâ  mëires  d'épaisMur,  reufermint 
des  ooliilKs  lerrugineutes  avec  la  Gryphaa  diiatala,  le  Bdemnita 
hatatia,  des  Ammonites,  etc.  (p.  hH).  <  Cw  couches  iorérleares 

>  do  groupe  oolîtbique  moyen  conslilueot  le  sol  sur  lequel  se  de- 

•  ploie  la  grande  roule  d'Avalion  ï  Auierrc  jusqn'îi  Vermanlon  et 
1  au  delà,  iilles  dilTèrenl  sans  doute  beaucoup  de  l'argile  oxfor- 
'  dieiine  ordinaire  par  leur  con>|>ositinii  presque  entièrurncni  cal- 
•'  caire;  mais,  outre  qu'elles  contiennent  les  fossiles  habituels  de 

■  rOilord-day,  elles  s'enfoncent  sons  des  coudies  qu'on  peut  aisé- 

■  ment  reconnattie  pour  le  coral-rag.  Cette  superposition  m'a 

•  paru  éiidento  aux  environs  de  Vermantoo,  de  même  que  plus  i 

•  l'est,  près  d'Ancy-le-Franc.  • 

M-  Élie  de  iteauumiit  meiitiunoe  uosuile,  iiunloin  de  Vermanton 
et  de  Oavan,  ies  calcaires  blancs  marneux  <{ui  atteignent  jusqu'à 
80  mâtres  d'épaisseur  en  formaui  les  cutcaux  de  la  rive  droite  de 
l'Ytnne  et  de  la  Cnre.  Les  carrières  tk'  Bailly  t't  l'escarpement 
daos  lequd  elles  sont  onveries  oITreiit  une  Imniie  cuu|«i  de  celte 
f£rie.  Vers  le  bas  des  carrières,  ï  5  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
l'ïoune,  est  un  calcaire  blanc,  terreux,  tachant,  rempli  d'Astréœ, 
de  Carj'ophyllies,  de  Pinnigèoes,  de  Dicerat  nn'cfina,  SOttrta 


[\ )  Explication,  etc.,  vol.  U,  p.  iG9,  4848: 


33fl  NORD  DU  II,  PntNCE. 

grtgarm  et  de  Tfrébralnles,  Btciiidc  assise,  de  30  mèlres 
d'épaisseur,  consiste  en  un  calcaire  blanc  nussi.  A  cassure  [erreuse, 
nns  polypiers,  ma»  où  «  IrooTenl  encore  la  Dietra»  arielina,  hv 
memet  Térébratok»  {T.  peroijalit{i)  6t /iwimoni]an!c  le  Myiilut 
tolenoide»  et  la  Mùdiola  bipartila.  U  iroisiËme  usise,  életée  ie 
mèlre»  lu-dessus  de  la  rivière,  est  encore  mi  calcaire  blanc, 
mais  sans  fossiles.  Des  cacrières  fort  étendues  y  sont  buverles  et 
fournissent  de  belles  pierres  d'appareil.  Une  quatrième  assise  com- 
prend des  calcaires  oolithiquc!)  Iilanc  jaunâtre,  aver  de!i  nodules 
disséiBinés  de  calcaire  compacte,  non  noliiliiquc.  Sn\t  épaisseorest 
de  6  mèiret,  et  l'on  y  trouve  hcaucou|>  ik:  .^  i-riii'':i  Voiib.  N.  tot- 
tulaia,  N,  BnmtnUaiia,  des  Pinnigèties  et  (picli|ues  Astrées.  Les 
bancs  supérieurs,  susct'|itibles  de  recevoir  le  poli,  sont  eraplojréi 
suus  le  nom  de  marbre  de  Sailli/.  linGn,  en  arrière  rfe  ce  [rfaieaii, 
un  coteau  plus  élevé  eM  formé  de  marnes  et  de  calcaires  marDem 
k  Rxnqyra  viri/iiln  du  premier  groupe. 

(I'.  fi75.)  Une  cuo|H'  paralli'le  au  cours  de  l'Armançon,  entre 
Aticy-le-l''r.tiic  et  Trii]|}i'i'ri',  nioiitre  successivement,  k  partir  du 
groupe  oolilbique  inférieur,  les  calcaires  marneux  de  l'Oxford-clay 
et  les  calcaires  blancs  da  coral-rag,  recoaterts  i  l'ooen  deTm- 
Derre  par  l'étage  de  Kimmeridge. 

Dès  lS3ft,  M.  Êlie  de  Beaumoni  (3)  avait  diail  tes  «nlroiis  de 
cette  do-nière  ville  et,  en  en  reproduisant  pins  lard  la  conpe,  il  a 
bit  remarquer  quela  partie  in  férié  me  ou  l'Oiford'Clay  n'avait  point, 
dans  celle  portion  de  la  zone  de  la  Bourgogne  opposée  an  tlorvan, 
h  nrime  netteté  de  caractères  nrographiqucs  et  miaêralogiqnes 
qu'iD  Bod-onesti  dans  le  Nhernafs  et  le  Berry,  et  au  nord-eat  dans 
la  fîhimp^e  et  la  Lorraine.  Uats  les  foisil^  caraclii^siiqiM*  ont 
persisté  Déanmolas  et  ■  cette  niodificaiion  de  compositkm  et  de 

■  relief  extérieur  n'est,  d'aillears,  dit  le  savant  académiden,  qs'un 

■  bit  local  i  car,  I  partir  de  la  vallée  de  l'Armançon,  les  tMises 
•  infirleorcs  da  groope  ootlthlque  mofen  redevIeDoeol  miniMiMS 


(t)  Cette  Térébrainle  est  prabaUement  la  T.  Iiuignlt,  SohnU., 
Fréquente  à  ce  niveau,  et  qui  reasemble  aiseï,  an  eSét,  kit  T.  /ww> 

ftilii,  Sow. 

[8)  Xiile  fiir  l'iiii'ji'imilè  ijul  rrgii-:  iliiiif  lu  composition  de  la 
rthitair  juinssiijiir  rtn  f;r,iiiil  h{i\.<i/i  «F'ili^^iijni-  i/al  comprend  Lon- 
dres c(  Pans  {yiim.  des  jr.  mu.,  vol.  XVÏI,  p.  ï69-26(,  1889).  — 
Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  175,  ISiS.  ... 
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■  et  k  bord  eilérieur  de  l'espace  nccu|Hi  \iav  rt);i'i)ii|ie  recommence 
ik  w  deviner  par  une  ligne  dp  cnicaux  très  appiireiilc  (p.  • 
à  ces  Mu.  que  nnus  avuns  dû  rap|icler,  d'abiird  parce  qu'ils  imt 
itt  puhtiis  depuis  loDgIempR  [IS29)  ci  qu'ils  se  raUncliPitl  dircC' 
teoMIll  t  la  carlp  géiili)giqiic  de  France  [ISfiIj.qiii  im  fsl  l'exprcs- 
iion  graphique,  nuits  ajouUTona  les  remarques  siiivaiiief-  manl 
d'eiposer  lei  discnssioiis  ausqiietles  les  Lnflmes  fiiudies  nul  (loiiiié 
K«p. 

Toitsidérées  dans  leur  riisi-nible,  les  colline^  ijni  eiiloureiil  la 

tille  de  'rniinerri'  et  liordeiit  U  rin;  g.iiiclie  de  i'I  sniil  roin- 

|)osj<'.s  de  slraie»  plongeât»  aeiiMliknicnl  an  S.  el  Ij  I'O.,  jiar  .niiile 
de  leur  inclinaison  naiiiri'llc  combinée  avec  tin<'  brisure  qui  a  relevé 
un  peu  les  lêlcs  de»  couches  vc-rii  le  N.  iJelles-ci  représentent  l'étagv 
éB  conl-rag  sormotité  i  l'oucitl  et  an  aoà  par  nne  filble  épait- 
«enr  de  calcaires  en  lits  minces  avec  Exnyurn  vïrijula  accuDiulée 
par  places,  farmaiU  des  teiiies  dans  U  riiclie  et  aecotnpagnée  de 
Om-villin  f'iiw.lil.:'.  ,1e  ronlimii.  elr..  à  Félal  sp.iiliiqiie  [ferme 
de  BuuDiits,  3  l'tiiicst  de  la  \ille)  (I). 

l/horizoïi  le  plus  nelteinent  accusé  dans  celte  série  de  l'Étage 
npériear  du  tecond  groupe  eit  celai  que  tnarque  l'usiu  ex|rioiiéa 
dans  le»  carrières  dr  la  fiecue,  ouTertes  daDS  on  «■IIdd  iti  siid-esl 
de  ToDuerre,  i  peu  près  vers  la  muiiié  de  la  hauienr  des  collltiea. 
La  rocJie,  etploifahli'  .sEir  ilizaiiii-  lie  inélies  d'épaisseur,  est  un 
calcaire  blanc,  li  ui  im  i'  jim-''-iu',  mviu  im''  ;i:ir  des  fentes  obliques. 
Il  est  marntiiit  v\  iiiiji|i.i<  k>  .\  U  lu:.-.,  luniiii^^éiii'  et  tachant,  ou  bien 
oolilbiqne,  i  uolillits  inégales,  iiudiilenses,  rappelant  les  couches  de 
lloriagne  et  de  Rcliéme  el  niieui  encore  les  calcaires  blancs  da 
eoraj-rag  de  Saiicerre,  La  ]iitrre  est  sonora  sous  le  cboc  dti  tBir* 
teau  et  peu  gélive.  Celle  que  l'un  entrait  d'autres  carrières  lUl 
environs,  el  parlii'iitii'i  emi'nl  au  iiiird,  le  long  de  la  tallée,  appartient 
(Oujoui'S  .1  celte  même  assise  dont  les  banes  inférieurs  sont  t  gratits 
plus  Glis  que  les  supérituis.  I.i  s  f<issïles  (leu  nouibreux,  cl  dans  dn 
mauvais  état  de  nirisen^lion,  miiU  ipielqiius  Téi'ébratnles,  des  Mo- 
dioles.  des  r'an/iiiw.  <\i-s  Peisii^'s  H  di's  l.im.'s. 

Au-dessus,  ies  lalcitrus  sont  en  kiiies  minces  ou  en  plaijuelles 
d'abord  tendres,  d'un  blanc  pur,  pins  grJsAîres,  plus  ou  ranins  com- 
pactes, sabsctiîstoîdeii,  se  délitant  irr^lièremeot  et  consiitDaat  le 
sol  pierreni  des  vignes  qdi  couvrent  les  coteaux.  Les  débris  de  ces 


(4)  P'Arobiao,  Sotti  inédlM,  4SB8. 
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goucIms  Bupirieures,  qui  rcpréïenicul  lescalcaires  k  Aitales,  acui- 
mnlis  sur  les  \ieo\es  des  collines,  leur  donnent  eucore  une  ressem- 
blance (rappanic  avec  celles  des  ctivirous  de  Saiicerre  dont  la  cam- 
position  géologique  ksI  la  uiOuie. 

bous  I  assise  otpioilce  des  carrjcres  sont  des  calcaîj  es  gi  is,  mar- 
neux, noduleux  ou  schisloidcs,  allcruaiit  arec  des  luaraes  ai'gilcuiies 
de  uËfflc  tcjQlc  cl  renfeiuiaiit  des  Térébratuies.  des  baguettes  de 
Cidaris  Blumeiikw/iii.  clc  Les  cscarpeuienis  ton  abrujues  qui 
bordcQi  la  rive  gauche  de  lionne  n'ont  eu  face  d'eux  que  des 
pentes  très  adoucies,  ba^sts.  faiblement  ondulées,  jusqu'à  ce  qu'OD 
atteigne  les  jilaleaux  situes  i  une  assez  grande  dislance  au  nord 
d  ÉpiDeuil.  iSuire  conclusion,  en  ce  qni  regarde  cette  localité,  est 
anisi  coiiforuie  ^  cclk-  exprimée  par  M.  Étie  de  lifauinonl  (I)  : 
tonio  la  .siMic  de.s  calcaires  de  lininerre  coirespoiiil  ,1  l'éla;;!'  du 
coral-rai;,  cumiiio  le  cjicairc  marneux  d'Ancy-le-lVaiic  à  l'Oxfiird- 
ciay.  et.  d  apris  celle  manière  de  voir,  celui  de  Vernianton  ne 
serait  que  le  prolongement  de  ce  dernier. 

5t  0003  reprenons  tcUielleraeat,  daiis  un  ordre  diroDologiqiie, 
les  observations  dont  I  éiage  inférieur  du  second  groopc  a  dtË  pins 
particulièrement  1  objet,  nous  ïerrous  ^1,  Morcau  [2)  signaler,  en 
i&UO.  la  (ji-iipliipu  dilatula  cldcs  lérObialules  sur  les  bords  de  la 
Cui-c.  entre  aainl-.Moré  el  Arcy.  dans  des  calcaires  qui  reposent  sur 
les  calcaires  oolithiquos  anali^ues  à  ceux  dont  est  couronné  le 
tertre  de Moninurtre,  â  l'ouest  de  Pont-iiubert.  H.  La  Joj-c  (3), 
en  iiKDlioniiani  le  cnfiine  pwnieDt  de  la  t>.  dilatata  accump^Ëe 
àeVOitrea  fiabelloidei,  Ziel.  {0.  Mariàii.  Sow.),  de  la  Trigonia 
coittUa,  Park.,  de  la  tiervillia  avieuloidf»,  id.,  de  l'boladomyvs, 
de  VAmmmitei  àiplex,  Sow.,  etc.,  fait  remarquer  que  dans  cet 
étage  se  rencontrent  aussi  des  conciles  siliceuses  renfermant  des 
poljriHers,  des  Icbinides,  des  TérËbratuies,  des  Pinn^Ënes  (P.  lati' 
cajola)  et  de  aoDdmnses  booles  calcaîreti  irréguliëres,  contenant 
an  centre  des  corps  organisés.  Ces  boules  sont  assez  analogues  i 
celles  des  argile*  à  ehaillet  àu  Jura,  et  au-dessous  l'auteur  indique 
□ne  assise  ooliihique  paissante,  i  petits  grains  souvent  jaunes,  mais 
stir  rige  de  laquelle  il  ne  se  prononce  pas. 

Comme  les  auteurs  de  la  cane  gàilo^que  de  la  France,  H.  de 


(l)  E.Li,lkou<m,  file.  vol.  II,  p.  178. 
iî)  j9a«.,l"aér.,  vel.  XI, p.  388,  18(0. 
(3)  Ibid.,  p.  234. 
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Lotiguemar  (1)  place  dans  !e  gi*oii|io  ciulitliii]tii'  iiifmciir,  en  Im  rap- 
poriaiii  au  foresl-inarble,  des  calcairrs  lilarics,  ï  texinrc  gros^crc, 
KH»enl  caveroetii,  rccoaTens  par  des  roches  un  pen  jamStres,  à 
mtore  crâmiiDe,  i|uï  envetoppeni  de  nombreiu  poly|^era  «t  bor- 
deni  t'Yoanc  de  rniilanges  à  :tlailly-le-(AireaD,  etc.  Les  fimfles 
de  celle  assise  sont  ions  cliaiigês  en  calcaire  spathique.  An-deasos 
vii'tinetil  lies  c(>iich>;s  :irgib-Ciilc'airc.s,  railgéei  dans  le  mus-étage 
de  Kellnw.-iv.  puis  dn  raliMiii's  argileux  grisitT»,  se  chargeant 
d'mlithes  et  passant  b  l'éui  cnmpacie  oa  IIAograpblqne.  Ib  ren- 
rernieat  peu  de  [ossUea  et  parainenl  fitre  inaloguet  k  cet»  dc_ 
Tennanion. 

Le  coral-r^  est  partagé  en  dcui  sous-étagcs  qni  correspondent 
aux  difisions  que  niiiiii  atoii^.  dl-'ji  uiMnnév-  :  t'iin  inférieur  com- 
|H-end  des  calcaires  blatins ,  ii]ip;ir[,iiu>[iir  rii  .trniiiîÉs,  de  dureté 
moyenne,  faciles  i  tailler  cl  très  wclwi  t  les  cimslru étions  : 

c'est  l'éi|uivaleni  de  la  pierre  de  Tunnerre  ;  l'autre  supérieur  est 
composé  de  calcaires  argileui,  généraieinenl  scbisloldes,  gris-blinc 
ou  jaunâtres,  compactes  ou  ooliihi^ues.  H.  de  Looguenur  donne 
aussi  la  coupe  des  escarpements  des  bords  de  l'Yonne  à  Laîie  cl  i 
Bailly.  mais  il  itemlilp  placer  les  calcaires  à  ooliihc:^  miliaires  et  te 
banc  appelé  imtrfov  ik  HiiilU/  beaucoup  pltis  bss  i|(ie  Its  riiileiir? 
de  la  carie  de  France. 

Eu  IHiù,  Cnlteau  ''2)  rn|iporla  ao  cuiai-rng  les  calcaires 
blancs  dont  M.  de  l.iiii(;Lii'inarnv,<ii  f.iii  du  roresi-marlile.  V.n  IK'if), 
la  Société  géoliiuique  nlwi  vii  à  CliùIel-CeiiMur,  sur  le  bord  rtt- 
l'Yonne.  un  lanilH^au  ii'U\rord-tlaj  cur.iclérisé  jiar  le  llij-uisier 
propioqvw,  Ag. ,  le  l'erlm  fbr/isus,  Sow.,  la  Grijphira  dilatala, 
Sow. ,  le  Behmiiites  haslnliis,  Blainv. ,  le  i^audlus  ijir/antma, 
d'Orb. ,  les  Ammonites  diplex  et  mrdnlvn,  Sow. ,  et  plongeant  \  la 
sortie  de  la  villo  wos  If  roral-niR,  qui  acquiert  en  ce  i»hi!  une 
grande  épai.îseur.  Ce  ili-riiier.  r,«iir<uii)aiu  li'almrd  le  siiiiimel  des 
montagnes,  le.s  constittie  i^usiiiie  eniièrcment  près  de  Merry,  ."i 
3  kilonièireii  de  Ctiâtel  Censoirel  ronfenue  une  grande  quantité  de 
polypiers.  Il  est  surninnié!i  son  tour,  vers  .\vigny,  par  des  calcaires 

l\]  Éludes  ^éi/n'^ii/iifi  sur  tc<  li-rrain'  de  In  rhe  gaaelie  de 
l"ïnnn,;  p.  36-37,  in-S,  aTec  allgs  in-t  de  carto,  cODpSS  et  fOMile*, 
Auxerrc,  ISi3. 

fS)  Annuiiirc  slatisl.  de  l' Yonne,  p.  Î36  si  suivantes. 

(3)  Bull.,  V  série,  tûI.  11,  p.  69S,  ISiS. 
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oolithiqaes  avec  des  NÉrinfes  i^i  des  Dkéniix.  i  Vrrmanlon,  Il 
partie  sujvériejrode  ['(Jtfnrd-claj.cdnipsL-cdc  calcaires  en  m  pacles, 
i  c.issure  concliuïdt?,  l'ti  bancs  [H'u  fjiais  ci  akcriiarn  nvcc  des 

auTCrlcs  sur  livi'ï  di'  U  t.uri:,  m;  tcuiivciil  ibiis  U:>-  ciiiiclios  de 
la  partie  moyenne  de  l'étage  {p.  692)  ei  dias  la  coral-rag  siiivaDi 
H.  Rofer  (1).  De  ce  poïiii  jusqu'ï  Anltoa,  U  Sociâté  a  obMrré  li 
partie  inférieure  de  l'Oirord-cliy  remplie  de  silex  en  rogHiBdinë- 
iniiiéa  dans  la  rocliR  avec  la  Crt/phiriirlilataiaeiVAmmotiiletbipltx. 

La  iMihstitiJtiiiri  liriiN([iip  ilii  rjiral-rng  à  l'Uifurd-clay.  au  nord 
de  Cliâtel-Ceiisuii'.  i'té  ^lUrlIiuéc  par  M.  Cotlcau  à  la  suppres- 
sion localfde  reili'niii'r  Ouyi;;  iiiuis  M.  Itoyer  (2)  y  \ïi  l'eiïet  d'une 
faille.  Plus  tard,  le  jufiiiier  de  ces  et'ologues  (3),  toiil  en  adoptant 
le  cla.sM?iiieiii  ci-Ji:^sus,  rejeta  l'eiistence  de  la  faille  et  crut  que  le 
corjl-rug  s'i'taii  dt'pDsé  presque  i  m  médiate  in  eut  sur  une  protubé- 
rance de  la  grande  uolillic.  Dans  une  autre  circousLauce  (fi).  il 
admit  i[uc  les  calcaires  blancs  passaient  sniis  le  Mslùme  argileux  el 
calcaire  de  Vermaiiton,  Ponr  lui,  rovfiinl-ihiy  de  ce  jiajs  se  com- 
pose seulement  d'une  nsmc  frrni(jîiii-ii<ie  \\  la  basr  l'i  m/mires 
an-dessua.  L'assise  fi'rriiRiiieii'f'  sur  les  deriLitres  couches 

lia  COmbrasI)  ;  elli'  l'^l  h  I  ili-M'Iupiu'e  i1  [l'i'SI  ipu'  le  pruliiuge- 
menl  de  celle  lie  (.li.uillnii  mii  -  xkh-  ■  [/iir  d'Or),  lille  cuMipreuil 
du  marnes  et  des  calcaiie.s  ^^uburduiiués,  lus  unes  brun-i  ougcaires 
renpliet  d'ooliihes  ferrngineusBs,  le»  autres  renfermant  beaucanp 
de  fouileB,  particnliËreinmt  des  c^Ni^odes  et  des  gatiirepodu 
(Châiel' Gérard,  Elifev,  Gigny).  Le  minerai  est  eiploilé  dans  II 
dernière  de  ces  lucalités.  I.e  calcaire  de  la  seciinde  assisi',  qui  cun- 

solides,  eipkiiiés  |iiuir  jiierre  ilc  laille.  el  ne  prt'stnie  que  pcEi  de 
fossiles  (,  itiiiimiiiles  bijilrx,  Sow,  ).  M.  (lolleaLi  ne  serait  |»s  i()È|iie 
éloipiâ  de  le  réunir  aui  coudie»  suivantes  avec  clia|tles;  auesi 
Uouve-t-il  {p.  93)  que  l'di;^  du  coral-rag  occupe  dan^  le  dépir- 
lenieni  de  l'Yonne  une  très  graude  surface.  H  }  établit  les  quatre 
(livisions  suitanics,  de  bas  en  haut. 


(I)  E,  Boysr,  Bull.,  !•  série,  toi.  II,  p.  718,  4 S». 
h)  lbid.,p.  716. 

(31  Ml.  .Soc.  da  /c.  hiftor,  et  naliir.  ,1e  t'Yomie,  Tol.  I,  p.  93 
êtaOT,  18i7. 

(i)  lbi4.,  l'A.  IV,  p.  W,  18B0.  —  ÉiH,l,->  lu,-  écAMdei 
fotilla  du  déparianenl  dfl" Tonne,  p.  77,  in-8,  avec  pl.,  ISBO. 
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i"  Les  c<>ucA<.'s  avec  diaitles,  (|u'il  itwl  i  la  base  dn  CDi'al-rlg(i), 
Krableui  ia(lii|uer  le  passage  entre  les  coïKlitloiis  pliysiques  so js  lea~ 
qudtei  s'hi  déposé  l'Oiford  clay  el  celles  qui  Tout  suivi.  Klles  sont 
|IM  éptiggeB,  niab  remplies  de  fossiles.  Dans  Ica  bancs  calcaires 
uEirirani,  lai  espèces  de  l'ftagc  d'Ovford  dominetiL  encore;  ce 
sont  la  Pholmioini/(i  lr/:/ie:in»iiri.  d'Orh..  /'.  fxnUnln,  Trï- 
goniii  inonilijhn.  An.,  hi-yii/ia  m-u  ii!i,idrs.  .Sow.,  /'iden  siib- 
fibtmus,  d'Orb..  /'.  i,i'.ii,'ii<,  .Su».,  l.r;//>lii.iM  lUtalula.  id.. 
NatUilut  giganleui,  d'Orb-,  AminuuiU's  jilkaliik,  Sow.,  A.per- 
maattu,  id.,  A.  canalicululvs.  Munsl.  A  la  partie  supérieure,  les 
Ûiinidee  toat  fi)rt  abaodanu.  Os  divera  Ibssiles  sapi  laniot  cal- 
oaires,  laolOl  itiliceui,  ut  les  eliailles  siliceuses  sdoI  sarloui  très 
fruquenles  vers  le  haut, 

2-  UaDs  l'assise  désigiiÉe  sous  le  iiaui  de  curul-rag  infMeui;  les 
(Xilypier» se  multiplient  eiirémenieni.  t^eseauï  durent  alors  dépas- 
ser les  liniites  des  coucbcs  â  cliaillcs  et  s'éiendre  jusque  sur  la 
yands  ooliilie  (diltd-Ceqioir).  L'auteur  y  signale  jusqu'à  30  e»^ 
pteei  de  Itéràiées,  les  Dieerat  arielina  et  siniitra,  des  polyplen) 
loanthaires  tria  abondants  partout,  et  qui  lui  font  comparer  ces 
«tidics  au  coral-iag  du  dépariciticni  de  la  Meuse. 

3°  Les  calcaires  lUIioyi-apliiques  qui  kientieiit  ensuite  forment 
p^r  leurs  car^ctèies  un  cujiirasie  frappant  avec  les  précédents.  Ils 
constituent  un  dépOt  puissant.  bofoo^Ane  dans  luutu  sa  hauteur, 
divisé  en  baJics  d'épaisseur  varialile,  mais  très  réguliers,  gris,  com- 
pacte», k  cassure  conclioïdc,  et  renfermant  peu  de  fussiles.  Lee 
polypiers,  lescrînoides.  leséchinides  et  les  gastéropodes  ont  disparu, 
les  céphalopodes  sont  peu  untubreux,  mais  les  acépliales  propres 
IDS  plages  vasenacs  reparaissent  (^es  roches  constiiueni  le  plateau 
qui  sépare  I.ucy-lc-Bois  de  Vcrmanion  où  elle!  aitcigncnl  une 
épaisseur  qui  dépasse  100  tiiélres.  Très  pui.ssanles  iiaû  danti  la 
jiarlii'  oriciiiale  du  dé|);ij!eiLifi)I,  elles  <liii]iiiiieiLl  di' plus  tn  [ilus 

ù  '  Kiifin  le  coral-rag  supérieur  dénote  de  nouveaux  cliangements 
dans  les  cooditiuis  de  son  déptL  Les  polypiers  reparaissant  avsc 
tfs  gi8t£ropodei  et  les  échiaides.  C'est  i  cette  assise  qu'appanien- 
draieiK,  saivant  M.  Colteaifi  les  pierres  erploitéesi  Tononre  avec 
AiiimuDiies,  Nérinées,  Natices,  Trigttoiea,  Pholadomjes,  etc.,  le 


(()  Bull.  Suc.  lies  ic.  /liiior.etnatiir.  du  département  de  F  ïoaa*, 
Ml.  m,  p.  356. 
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marbre  de  Batlty  avee  de*  pdrpiers,  Iferhita  BnMtntama,  «c. 
Aa-dessuB  s'élendent  les  ulcaîreï  i  Asurles  dont  l'easeiiiUe 
rapppllc  encore  les  raractères  de  l'assiac  inréricure. 

De  son  diii.  M.  V.  Raiilin  (1)  était  airhé  dèi  I8/18  i  une  con- 
clusion très  (IIITéreoie  des  précédeiiies.  savoir  ;  que  les  calcalrasi 
polypiers  de  châtct-Ccnsoir,  du  SaiiswiB,  du  Bois-du-Parc,  ainsi 
que  ceux  de  Cou  langes -sur*  Yonne,  de  llagny  et  de  MBiily-le-Cbâ- 
teau,  sur  les  deux  rives  de  l'Yonne,  en  s'enronçanl  au  N.  sous  les 
marnes  et  les  calcaires  compactes  de  Sery  et  de  Vermanion,  repré- 
sentaient la  partie  iDOïenne  de  l'Oxford-day  et  non  le  coni-n^ 
Ayant  fait  emtrïte  un  certain  nombre  de  conpesdani  les  vaBées  qnt 
irarment  laione  jnraniqnedn  département,  il  en  dédoiait  (p.  &93} 
que  l'étage  de  l'OxIord-clay  peut  s'y  diviser  en  trois  assises  comme 
Il  suit. 

I.'asHse  inré'rieure ,  épaisse  de  quelques  mêires  seulement  et 
composée  d'aigle  gris  jaunSlre,  renferme  du  Ter  hydraté oolithiqoe 
exploité  comme  minerai,  tantftt  en  place  (Étlvey),  tantôt  dans  tm 
dépAt  remanié  de  l'époque  qaaieniaire  (Sénetoy-le-Bas).  Elle  n'a 

pas  été  reconnue  jusqu'5  [iréseni  ii  l'ouest  du  Seraîn.  L'assise 
moyenne,  depuis  la  limite  nrienialc  du  département  jusqae  prés  de 
la  vallée  de  la  Cure,  est  furmùe  d'argile,  de  marnes  et  de  calcaires 
compactes  alleriiauts  ;  les  ilerniiTes  prédominenl  vers  le  hsat.  Daea 
la  vallée  mSnic  de  la  Cure,  la  basu  de  cette  assise  comprend  des 
calcaires  coin]iactes  massifs,  k  milieu  des  ralcaircs  pisolithiques  i 
coraux  cl  le  sommet  des  ralcairescimipacies.  Dans  celle  de  l'Yonne 
et  plus  ï  l'oiie.sl,  la  \13r\ie  inférieure  montre  des  calcaires  marneni 
parfois  compacies,  avec  des  rognons  siliceux  ;  au-dessus  viennent 
des  calcair»  lilaiics,  pisoliihïques  avec  de  nombrenx  fossiles,  des 
calcaires  oolitliiques  ou  des  calcaires  grossiers  remplis  de  polypiers. 
Cet  ensemble  calcaire,  dit  l'auieur.  ne  saurait  Btre  distingué  miné- 
ralogtqiiemeiil  du  corai-i'^t;  ;  la  suiierp'jsitioii  seule  démontre  qu'il 
ne  fait  pas  partie  de  celui  rie  rvoniie,  01  qu'il  un  équivalent  de 
la  partie  moyenne  de  roxford-clay  de  l'est.  A  Druies,  où  la  roche 
est  accidenteHement  maruease,  les  polypers  n'y  pœsÎBlent  pM 
raom  En6n  l'assise  snpérienre  est  partout  lormée  de  calcaires 
compactes,  tnbniaires,  où  les  lits  mamenx  interposés  sont  d'asunt 
[dos  rares  qu'on  se  rapproche  davantage  de  l'oiiest.  A  la  jonciioa 
des  vallées  de  la  Cure  et  de  l'Yonne,  elle  est  grise  et  beaucoup  plos 


{*)  BttU.,  S- série,  vol.  X,  p.  iSS,  1S63. 
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argileuse  Gt  mumnse  qae  pirtoal  nlllenrs  (Vermanton,  Cn- 
Mn,  etc.). 

Si  iea  snperpo^Ham  ne  binent  aucun  douK  ii  U.  Hiulin  sur 
l'Ose  des  akaîm  Utma  i  poljpiers  de  Cbatel-Censair  qu'il  rap- 
|nm  à  l'a»iK  moyenne  de  l'étage  d'OxTord,  nous  ponrrtoas,  pour 
juslifier  l'opinion  qui  en  fait  du  coral-rag.  citer  les  principaux  fos- 
siles qu'on  y  irooïe,  cl  que  iui-inènii;  y  iigiiali-  ;  mais,  ou  mois  de 
mai  iS55.  M.  Cmieau  (I)  a  repris  !a  quemon  au  point  de  tue 
l»léontolDg:ique  d'une  manière  pins  cninpiHc,  et  nous  exposerons 
sBmonlrvnient  le  rtsutlat  de  ses  recherches. 
'  'mt  en  admettant  le  roêUie  point  do  départ  que  SI.  Raolin,  tout 
en  reconniaaaDl  la  jnsiesse  de  ses  observations  en  ce  qui  concerne 
)t^  déliroiiaiiiin  ei  la  superposition  des  couches  eu  discussioa, 
H.  Cottean  n'eu  persiste  pas  mqiiis  i  les  piacer  i  la  base  et  à  la  partie 
moyeiue  du  coral-rag.  Également  d'accord  avec  la  oianiÈre  dont 
nous  verrons  que  M.  Buvignier  .1  tracé  la  limite  inférieure  du  mCme 
étage  dans  le  dépancmeiit  de  la  Meuse,  il  fait  voii-  (jne.  dans  l'un  et 

des  calcaires  avec  chailles,  que  les  céphalopodes  y  sont  fréquenis, 
ainsi  qne  les  icépbaica,  laudia  que  ks  polypiers  y  manqneni  presque 
Hat  h  fait;  en  outre,  comme  on  Ta  dit,  un  certain  nooÂred'espiceg 
de  roxford-cby  s'y  montrent  encore.  Cette  asslie  est  celle  qui, 
d'après  l'opinion  cDUtraire,  formerait  la  base  de  la  partie  moyenne 
de  roxford-clay,  les  calcaires  blancs  oolitiiiqucs  et  pisolilhiques 
qui  sont  au-dessus,  et  les  calcaires  compactes  liihc^rapliiqnes  qui 
imrmo[iicni  ces  derniers,  complétant  alors  l'étage. 

Ces  calcaires  blancs,  oolilbiqnes  et  piaolillùqnes,  goat  donc, 
pour  SI.  Cottean,  les  représeniants  exacts  dn  coral-r^  de  Saint- 
Mihiet  (Meuse).  Les  caractères  des  roches  sur  les  borda  de  l'Yonne, 
il  Merry.  i  iW ai ily-le-C bateau,  sont  identiques  avec  ceuï  qu'elles 
affectent  sur  les  bords  de  la  itteuse,  et,  quant  aui  fossiles  qu'elles 
renferment,  on  remarque  de  part  et  d'autre  une  etiréme  abondance 
(le  polypiers,  d'écbinides  et  de  gasiéi'Opodca,  aussi  bien  que  la  rareté 
des  céphalopodes.  .Sur  323  espèces  fossiles détermïnéesct  provenant 
des  calcaires  blaucs  e(  pisolilhiques  du  départcmc-nE  de  l'Vonne, 
Kl  leur  sonipropre3,22â  appartiennent  iil'étage  du  coral-rag,  ni 
dim  é'iyxtari,  et,  sur  ce  dernier  nombre,  11  avaient  été  signalées 
dtenn,  ï  la  fris,  dans  le  eorat-r^et  l'Oxfbrd^day;  158  espèces 


'  (1]  Bull.,  V  série,  *ol.  Xn,  p.  693,  18SB. 
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se  reinmnnt  du»  le  coai-ng  ma  craMaté,  seil  d'antres  pBrik« 
dn  mime  dépariemeiit.  Mit  des  départemeals  loisioa,  od  cuBd  de 
pays  plus  éloignés.  Les  espèces  les  plus  couimaaes  dîne  ces  cal- 
caires sont  également  celles  que  l'on  regarde  comme  caractérisant 
le  mleut  le  coral-rag  {Eunomia  lœvis,  d'Orb.,  Thecosmilia  Buvi- 
gnieri,  Id.,  Eehinut  perlatus,  Deiun.,  Cidarii  coronala,  Gold., 
Dietrm  ariHina,  Lara.,  Cwrdinm  eon^linum,  I«ym.,  Neriitea 
DefratKii,  Deth.,  N.  Cabamtiana,  d'Orb-,  N.  Màtœ,  Ueth.. 
IV.  Uandtlsloki,  Bronn]. 

■  153  espèces  cotiimunet  entre  les  couches  de  l'Yomie  et  celles 
'  de  Saiiil->lilijel,  continue  M.  Cniieau  (p.  70£i),  ne  peuvent  laisser 

•  iDcnn  doute  sur  leur  a]ncliroiiisme,  surtout  lorsque  l'on  considère 

•  que  quelque!i-uneB  de  ces  espèces,  ii  ès  remarquables  par  leur 
»  forme,  telles  que  le  Parpurina  Aloreniisin,  i' Acteti'iina  Ihrma- 

•  nORo,  VOpitparadoxa,  ¥ Hippopodium  Cfltnldinum,  le  Myiilus 
ipetatta,  D'oatjamaîséléaignalés  sur  d'autres  poiuis.  Non-iieule- 

■  ment  ces  deux  dépAla  >oo(  conieraporalos,  nuis  ils  ont  été  formés 

•  SMS  b  mfiow  influence.  Dans  les  deux  iocdilés,  nous  rctroonMU 

•  la  mime  aasodaiîon  de  genres  et  d'espèces.  Certains  bancs  sont 

•  presque  entière  meut  pétris  de  /'l'cfriu,' dans  d'autres  dominent 

■  les  Nériics,  les  J'rocAus,  les  Turbo,  les  Céritea,  les  Pileoius. 

•  seul  genre  Nériuée  a  offert  aux  environs  de  Saiut-Mihiel  36  es- 

■  pices,  et  33  i  Coolanges-sur-ïonne  et  Cbâlel-Censuir,  ei,  sur  ce 

•  Dombre,  22  sont  identiques.  Oins  la  Meuse  coramedans  l'Yonne, 

•  tes  HmphyleB  te  sont  partout  multipliés  aiec  une  prodigieuM 

■  abondance.  Développement  des  mBmes  genres,  identité  des 

■  espèces,  toot  concourt  b  pronver  que  nos  calcaires  blancs  et  |ûso- 

■  lilbiques  correspondent  exactement  aut  couches  coralliennes  les 

■  plus  (bssililèrea  de  Saint-Hibiel.  • 

Quant  aui  calcaires  marneux  rampactes  si  remarquables  par 
l'unirormiié  de  leurs  caracièrea,  et  que  tous  les  géologues  avaient 
jusqu'alors  classés  dans  l'étage  d'Oitord,  leur  buperposition  aux 
calcaures  blancs  et  pisoliihiques  paraît  être  démontrée.  Comme  ils 
serableni,  malgré  leur  épaisseur  ï  Joui-la-Ville  et  ï  Vermanioo, 
n'afoir  p(^t  d'analogues  dans  les  départemenis  voiaioa,  M.  Cottean 
présume  qu'ils  ii'aniincisseoi  vers  le  S.-O.,  n'ont  plusque  quelques 
mètres  !i  la  moniagoe  des  Alouettes,  et  disparaissent  sur  d'autres 
pointï.  dv  maiiitrt.'  à  |ii^rmeltre  la  réunion  du  coral-rag  inférieur  ou 
h  polj[)icr!i  i\ec.  jiisses  le:i  jilus  élevées  de  l'étage.  L'auteur  y 
B  recueilli  5B  espèces  dont  IS  leur  sont  propres,  22  apporliennent 
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au  coral-rag.  Des  12  qui  se  reiroureni  dans  le  Kimmeridge-clay, 
7  D'anienteDCoreétëcitéesque  dans  cetéiage,  et,  parmi  les  IT  qui 
ont  leurs  atutogmi  dans  l'Oiford-elay,  3  n'Ëtaieat  connues  qutt 
dns  cdui-ci.  GeUe  dernière  praportion  ut  un  pea  pins  lOrie  que 
dans  les  calcaires  blancs,  sans  doule  i  cause  de  l'analt^e  des  sédi- 
ments avec  c«ux  àe  l'Oxford-clay,  Cm  espèces  d'ailleurs  ne  sont 
pas  esst'iilicllciiicul  carar.iijrihliqiieij  (ii;  cl'I  ùtagc,  tandis  que  les 
7  du  Riuuiii!iidgi'-claj  {('mmnja  lucculricu.  Ay,,  C.  obomilii, 
d'Orb.,  Lavignon  riigosa,  d'Orb.  {i)fi/a,  id.,  Roem.),  Cardiam 
Dafnwyvmi,  Bot.,  Mytilv*  Medtit,  d'Qih.,  Pecten  Minerva, 
M.,  P.  tuprajuremi»,  Bo*.,  Ottna  UlUaria,  SowO,  plDscirK~ 
térisliqoes,  sont  astei  répandues,  et  tendent  h  inonirer  qae  ces 
CDDches  se  rai^roclient  déjï  davantage  dn  Kimmeridge-clay  que  de 
rOifard-cUr. 

■  En  résumé  (p.  709),  sur  3B1  espèces  recueillies  dans  les  deux 
•  assises  dunt  M.  Rauliu  veut  (aire  de  I ' Oxford -c In f  moyen  et  .sLi|>é- 
ji  rieur  du  di-parteuii'iil  de  l'ïrmiiu,  ^13  leur  wiui  [iropri's, 
K  partieiineiit  'a  répo<|uc  corallietiEiL',  cl  ^  seulciiieril  à  l'r'poqut.- 
n  uxfordienne.  25  sont  communes  aux  étages  corallien  etoxfordien, 
■  et  7  ont  éli  rencontrées  dans  i'éuge  de  Kimmeridge.  • 

Enfin  U»  derniers  documenu  que  hms  troaTonssnrcesiqet  sont 
exprimés  de  la  nunitoe  sniraatedins  la  légmde  qoi  Bccompmoe 
la  Carie  géologique  da  dipartemeia  de  f  Yonne  (1),  que  viennent 
de  publier  MM.  Al.  LefmerieetV.  Riulin.  Les  anteors  eut  consacré 
au  groope  oolithlque  moyea  trois  tdotes  sons  lesqueUes  ils  rénnbsra  t 
ainsi  les  diieraes  assises  : 


En  regard  de  ces  cinq  assises  sont  indiqués  les  caractères  pôtro- 
grapbiques  des  ruches,  puis  les  fossiles  priucipaux  de  chacune 
d'elles.  Hais  les  calcaires  blancs  on  pîsolithiqnes  sigets  de  ta  discus- 
àaa  et  compris  dans  la  quatrième  assise,  celle  des  marne»  ou  cal- 
caires oxfordieta  moyens,  oflhlent  une  difficulté  pour  la  symétrie 
do  tableau  descarsclèrespélrograpbiqDeseldesfos^les,  et  MM.  Lej- 
merie  et  Banlin  y  ont  obfli  en  séparant  cenx  de  ces  caractères  et 


{*)  En  6  reuillM,  il  l'éotwIlBde  tjtll.m;  Paria,  1866. 
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de  ces  fossiles  qoï  se  rappertnt  kux  ctktina  bliaca  4e  c«ik  qui 
concdiieni  les  marna.  Cependant  comme  les  ans  «l  ks  anlKs 
se  triMTent  au  même  niveau,  on  ponrralt  oouclare  de  ceue 
diiposliiMi  qoe  ces  deax  ensonUes  de  ooncbei  le  remplacent 
mutuellement,  on  lefwésenieDt  deux  faeia  d'an  mime  d^l,  ce 
qui  est  évidemment  le  conitsire  du  rdaiions  straiigr^ifilqttes  pré- 
ciif  es.  Les  diveraes  localités  que  nous  avons  eu  occasioa  de  men- 
tionner (dusieurs  fois  sont  coloriées  sur  la  carte  dont  noas  parlms 
confonnémeni  1  cette  l^ende. 

Pentrâtre  ironvera-t-on  que  nous  avons  donné  trop  d'extenàon  i 
une  discoanon  d'un  inlfréi  en  appareneo  local  ;  mais  si  l'on  y.  réilfi- 
chit  bien  on  verra  qu'il  u'en  est.  pas  loul  i  lait  ainsi,  et  que  sui- 
vant que  l'une  ou  l'autre  opinion,  ou  bien  une  Iroidème  sera 
denionlriie  la  vraie,  on  eu  diiduira  des  coiisùqiioiici:!!  asseï  impor- 
tantes. Dans  r^tal  actuel  de  laqueslioii,  il  utnouspai'aît  pas  encore 
passible  d'asseoir  un  jugement  déGoitif,  car  il  y  a  évidenimeni  de 
part  et  d'antre  des  puinu  qui  no  sont  pas  suffisamment  êdaircis. 
Pent-fitre  le  seront^s  dans  l'ouvrage  acIucHemeut  sous  p'esse  de 
HH.  Leymerieetnaulin? 

Le  bord  extérieur  du  groupe  oolitiqne  moyen  fijrmc,  corooe  on 
l'a  dit.  une  sorte  defalaue  qui  décrit  une  portion  de  cercle  ou  d'd- 
lipse  dont  Paris  occuperait  le  centre.  La  Seine  et  tous  ses  affluents 
traversent  cette  terrasse  par  de  (HvToDdes  coupures.  Assez  Benaible* 
ment  abaissée  dans  son  trajet  i  Invers  le  département  de  TYonne, 
elle  se  reUve  k  partir  des  bords  de  l'Armanïon  poor  traverser  ensnîle 
les  déparlements  de  la  COie-d'Or,  de  U  Uauie-Uarne,  de  la  Heuie 
et  àes  Ardennes.  Aui  plateaux  du  groupe  itiféricur,  faiblement 
inclinés  à  l'O. ,  succùdc  une  rangée  de  collines  formées  par  le  groupe 
moyen,  et  constituant  an  nouveau  plateau  qui  s'abaisse  de  mfime 
vers  Tonnerre  et  Bar-sur-Aube,  pour  s'enlbncer  i  son  tour  suns 
la  rugéc  de  collines  du  groupe  supérieur  (1).  Les  coteam  du  second 
groupe  se  dittingneni  facilement  de  cenx  du  iroisièinc  par  leurs 
flancs  arrondis  vers  le  haut  au  lien  de  se  terminer  par  des  arêtes 
vives.  Souvent  Ils  sont  précédés  du  collines  délacbées  qui  forment 
en  avant  de  Ivurs  pentes  des  tertres  isolés.  La  cuupe  donnée  par 
M.  Ëiie  de  Iteannionl  (p.  liSi)  de  ChStil Ion-sur -Seine  (COte-d'Or}, 
au  »gnal  des  lUccy»  (;iul)e),  met  parfaitement  en  évidence  la  dispo- 
sition que  nous  vcnuns  d'indiquer. 


(l)  Klie  de  Beaumont,  F-rpliraiion,  eic,,  ïdI.  Il,  p.  i79. 
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Dins  cette  coupe,  la  bue  des  coieaui  iout  bh  partie  le  mont 
Lassais,  situé  an  aord-nord^nest  do  CUtiUoD,  mr  il  rive  giuàu 
delà  Seine,  est  Tôt  mëe  d'une  marne  gris  blettStra  repouotioiiDédit* 
lement  sur  le  grou|)e  inférieur  et  rairennint  :  Pentacrimtet  ptn- 
tagmali»,  Gryphœa  dilalala,  l'ereôratida  TAurmaam,  Belem- 
iiiles  latesulcalia,  B.  hasialui,  etc.  On  remarque  aussi,  ï  la  bue 
iIk  ratage,  des  minerais  de  fer  oulilhiqucs,  dissfmiiifs  dans  un  cal- 
caire marueux  grisâtre,  arec  Trigonia  elongala,  Terebratidapermm- 
lis,  Belemnilei  hastatus,  Ammuiiiles  eoronalus,  cordalut,  perar- 
matta,  arduemteiait  et  biplex.  Les  minerais  exploités  dans  ce 
giiemeat,  et  d'antres  qoi  ont  été  remaniés,  alimentent  les  fo^es 
des  environs  de  ChltilIon<sor-Seine,  et  y  sont  désignés  soni  les 
noms  de  mine  grise,  de  mine  noire  et  de  mine  rouge.  •  Au-dessus 

■  sont  des  calcaires  marneux,  griiSircs,  des  calcaires  blancs  plos 

■  ou  moins  oolithiques,  quelquefois  remplis  de  polypiers,  mais  la 

•  masse  principale  est  toujours  un  calcaire  blanchilre  presque 

•  compacte,  analogue  ï  celui  des  parties  supérieures  de  l'étage 
'  corallien  prés  de  Vermanioq  (1).  g  On  voit  qu'ici  l'Oilord- 
clay  avec  ses  caractères  nomUDi  est  beaucoup  moins  épais  qu'an 
lod-ouest.  Le  coral-rag  atteint  SOI  mètres  d'altitude  au  mont 
Laisoii,  et  325  lor  le  plateau  silnA  i  l'ouest  de  ce  point. 

La  GODpe  qu'a  donnée  M.  V,  Raulin  [2}  n'ajoute  rien  aux  faits 
précédents;  nous  aurons  d'oilleuiu  occasion  iVy  reienir  plus  loiLi. 
ll'aprêsili.  J.  neaiidoiiin  (3),  la  limite  entre  les  ('■Idgi'h  du  niral- 
rag  et  de  roxfiird-ciny  serait  nsscï  difficile  i  MaWiv  dans  l'arion- 
disscmenl  de  Chilillon-Bur-Seine.  Ij:  coral-rag,  considéré  eu  lui- 
roime.  h  divise  aetlement  en  iteui  sous-étages  ;  l'intérieur,  composé 
decikdrei  conpaetes.  devraint  ooliiliîqnes,  et  présentant,  ainsi 
que  les  fos^les  qu'il  renfisrine,  les  earactèrea  ordinaires  du  coral- 
rag  de  celte  partie  du  bassin,  le  supérieur  comprenant  les  calcaires 
ï  Asiaries.  Pris  dans  son  ensemble,  l'élage  occupe  mute  ta  région 
septentrionale  de  l'arrondissemeni,  et  constitue  les  plateaai  que 
termine  une  £ilaise  assez  élevée  dont  l'escarpenient  loumé  an  S. 
montre  la  partie  supérieare  de  l'étj^  d'OifonL 

Dans  ce  dernier  tel  qne  nous  le  eompremiut,  le  même  géo- 
iagne  {U)  établit  deux  dirigions  ou  MU»4lages  :  l'an  renfermant 

il]  Ëlie  de  Deaumnni,  F i-piii-niion,  etc.,  p.  i79. 

î  Bull.,i'  série,  vol.  VHI,  p.  615,  pL  10,  1851. 

3]  Bull.,  S'  série,  toI.  XII,  p.  7ÏD,  1SSB. 

l\  a.,  vol.  Tin.  D.  583.  1851. 
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dts  marnes  et  des  calcaires  ijris  cendré  oixc  (ka  cmcbni^  de 
spnnginiies  ;  l'autre  des  marnes  et  des  calcaires  avec  minerai  de 
fer  onliiliique. 

Le  premier  sous-^t.nge  se  divise  liii-iiiËnie  en  deni  assises,  lu 
plus  élutfc.  qui  règne  daiislnute  ta  prtie  nord  de  l'arroDdissemeDt 
elle  irnec  une  falaise  continue,  esl  formfe  de  marnes  el  de  cal- 
caires iiiariieit;[,  de  prt'S  de  100  iiièlres  d'épaisseur,  contenant 
quelqiivfiiis  de  lieaux  crislaui  de  chaux  carbanalée  méiastatique, 
des  boutes  calcaires  marneuses  assez  aiialo);iics  aux  cliailles  de  la 
Franche-Comté,  et  sans  iluiite  sur  l'Iinriiinii  de  relies  de  l'Yunne. 
Les  fossiles  sont  \tea  nombreux,  et  reiix  qui  fiut  conservé  leur  test 
sont  ï  l'état  d'orliicules  siliceux  ;  ce  stiiil  p  ri  tic  t  paiement  Dtie 
grande  Huître,  Trigania  dunelleUa,  l'ark. ,  Melania  striala,  Sow. , 
Ammonites  pUcalilis,  id. 

1,'assise  qui  vient  eiisuiti!  montre  des  calcaires  ntiduleuï  dequet- 
ijues  mitres  seiilemenl  rl'i^pab'^eur  avt'i^  un  liane  jtarticulier  que 
caractérisent  bciiiicmiii  de  pohpiers  et  surtimt  de  spongiaires  sou- 
vent très  volutiiiiK'ux,  Les  lUssiks,  irf's  nomltreux  et  bien  conser- 
vés, dans  les  communes  de  Cérilly,  d'filrocliey,  de  MonUiol,  de 
MawoD,  de  Louéroe,  elc. ,  sont,  sniTani  l'aiileur,  Ceritqnra  ttriata, 
Uold.,  C.  angtilosa,  id.,  Scyphia  Migua,  Ed.,  5.  peHiua,  id-, 
S.pnradoxa,  Munst ,  Asleriiss  seidala.  id. ,  Cidarù  Blumenbackii, 
Mtnist.,  C.  man/iniiliis,  G'ild  ,  ('   coronalus,  îd.,  O/iii  arduen- 

l'aïk.,  l\-c(i:ii  .'iihi,-.i.ii,i-:ii'.,  Ikinsl-,  Ostna  d^nliadaln.  llocin., 
Terebralula  Flevriausa{Tereliruteltn,A'Orh.),T.eûaretata,Sov., 
T.  telragona,  lloem.,  peetunculiit,  Schloth.,  7'.  buecalenta, 
Sow.,  Belemnita  Hoyerimm,  d'Orb.,  Ammmila  emaliculalui, 
ttlaïuL,  .4.  Benrid,  d'Orb,,  A.  Eve/iari»,lâ. 

Le  second  MDs-él^e,  qui  pourrait  représenter  cdul  de  Kdlowiy, 
comprend  des  marnes  et  des  calcaires  de  dureté  nriible,  canure 
terreuse,  de  teinte  jaune  rougeStre  vers  le  haut,  gris-bleultre  et 
mSiDc  noîrïlre  vers  le  bas,  et  reufrm»nl  une  plu»  ou  moins  grande 
quantité  de  fer  ooHlhique  diaséminé.  Son  épaiisear  o'esl  que  de 
10  mitres,  mais  les  fossiles  y  sont  fan  abwidaau.  H.  Beindonin  y 
signale  h  espèces  de  MitUricrinus  [M.  fieaumontiamu,  aeultatua, 
Siidoiinma  et  subeehinalus,  d'Orb.),  une  dizaine  d'édiinidcs, 
36  braelijopodcs,  entre  autres  les  Terebratula  inconslans,  Sow., 
/agennlis,  Schloth-,  relicularie,  id.  [tnarctata.  Sow.),  impressa, 
Broun,  sentitxta,  de  Bncb,  Grf/phaa  dilalala,  Sow.,  Otirea 
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gtegarea,  kl.,  Mimkii,  id.,  Pixlen  fibrosvs,  kl.,  P.  vag<ms,  id., 
35  espèces  de  Gastéropodes,  le  HelemnilH  hralaiu*,  Bilinv.,  el 
3  autres  eq>èce8;  le  Noutilia  gramiiosus,  d'Orb.,  ot  8  aoiraa 
eqpècea;  98  Anumniles,  entre  ■□tra  \es  A.  emealut,  Kn^,  Ba- 
keriiB,  Sov.,  Sniheriandia,  Hurch.,  Lamberti,  Sow.,  eorda- 
tus,  id.,  caltooienais,  id.,  tnacroeephaim,  Scblotb.,  bipm-tilvi, 
Zîel.,  eoronatui,  Brag.,  i>uni;ani,Sonr.,  ancepi,  Rnn..  Constantii, 
d'Orb.,  Babeanm,  id.,  athteta,  Plilll.  ;  10  Aptyehta,  ih  espècea 
d'annâides,  9  espèces  de  crusLacés,  des  deati  de  Pymodnt  gigiu, 
Ag.,  deâïropJMw  mojpiu,  id.,  deSqaïki,  divers  débris  d'/cA- 
Myosniruf  eommuni*,  de  Pletiotmrva,  de  retfoxninw  et  de 
Utgalotaurvt.  Quoique  l'ensemble  des  fbsrites  do  smu-gniape 
supériear  diffère  atsex  de  celui  de  rinfèrieur,  beaucoup  d'espèces 
sont  communes  ï  l'un  et  i  l'autre. 

La  distrifantioit  des  étages  du  coral-ng  et  d'OiTord  est  repré- 
sentée ««ec  le  ^us  p^nd  soin  sur  U  belle  Carte  géologique  du 
départemeni  de  lu  CBIa-d'Or  (1),  pu  H.  L.  Goillebot  de  Nertille. 
Le  premier  confine  in  N.  »x  d^rtements  de  l'Aube  et  de  U 
Dsote-Maroe  sans  d^sser,  sn  S.,  une  ligne  tirée  de  Nlcef  k 
Vamellcs  ;  le  second  forme,  jusqu'au  sud-esl  de  Châltllon,  d'abord 
de  nombreoi  méandres  en  avant  des  plateaux  du  corai-rag  et  ensuite 
des  lambeaux  isolés,  plus  ou  moins  considérables,  l'pars  à  U  surface 
du  c^trobrash.  I^s  coupes  3,  U  et  5,  mettent  dans  une  évidence 
parfaite  les  relations  de  ces  étages  entre  eux  comme  avec  ceux  qui 
les  supportent.  Celle  que  nous  avons  reproduite  (voyez  d-apris, 
pL  U,  fig.  1)  montre  ces  relations  depuis  Ricey-Bas  (Aube)  jusqn'i 
la  Seine  au  S.-E. 

M.  ^.  ftpaiidouin  (2)  a  décrit  une  nouvelle  espèce  de  Lnijanuin 
{ L.  A/wvionlii]  de  l'Oxtoid-clay  de  Châiillan-sur-Scine  ,  et 
H.  H.  Michelin  (3)  le  Gtypticui  éurgundicui  du  ttiéme  étage  » 
Etrochey. 

Le  groupe  otriilhiqne  moyen  ne  présmte,  dans  le  départemeni  de  ^oipiruntM 
l'Aube,  <]ue  l'étage  sopérienr  ou  du  coral-rag  danslequelM.  Ley-  [.^X. 
inerie  (fi),  qui  l'a  étudié  avec  soin,  établit  trois  divisions  ou  assises 


(1)  En  6  feuilles  et  )  feuille  double  de  coupes  à  l'écliella  de 
1/80.000-,  Paris,  t85î. 

fï)  Bh//,.  1"Eér..tol  XIV,  p.  15r,,  I8iî. 
(3)  ftcfuc  elmagai.  de  tool.,  D<  1,  <gB3. 
(i)  £aU.,3'iéne,T0l.l,  p.29, 1Bi3,  — Cnni/W.  rvni^.,vol.XVII, 
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assez  iiclleiuciil  cai*aclérisces.  Ce  soiil  les  '■alcuui  f  n  As/mlix  m 
souB'Ëlagc  supérieur  mis  en  parallèle  avec  le  calcareous-grit  supé- 
rieur, puis  les  ailcaire»  blattes  nodtUeux  et  calcaire*  corallieta 
inférieurs.  Sur  la  carte  et  les  coupea  «S  deux  derniârMMDt  repré- 
sentées pir  iiuc  méinu  leintG  ï  caïue  de  leur  pen  de  dâMlopperaent. 
mr  la  limite  sud-esl  du  iléparietuent. 

La  première  assise  se  présente  ici  avec  les  mùines  caracidcs 
qu'aux  environs  de  Tonnerre  sur  sou  prolojigemeat  sud-ouesL  Elle 
est  principalement  formée  de  calcaires  subconipacles  ou  compactes, 
gris,  gris-jBUDlIre  an  bleuUre.  at  bancs  réguliers,  minces,  se  rédui- 
stnt  mSuN  en  dalles  lers  le  bmt  (VerplIiireB).  Vers  le  bas,  les 
caraclËres'  se  modiCent  et  ils  passent  1  l'assise  moyenne.  Les  fossiles 
propres  à  cet  liuriion  sont  VAsIarte  mitiima  Cold.  (A.  supraco- 
rallim,  li'Orb.  ,!.  Trii/oriiu  siibriislula,  Lcym.,  ï'.  clovellola,  Park. 
Plusieurs  couches  s uboi  données  alîccient  des  caractères  particu- 
liers ;  tel  est,  lers  le  haut,  ie  calcaire  rocailleux  ainsi  déi^né  par 
raownr  et  composé  de  frs^ments  de  coquilles,  de  calcaire,  de 
petit  grwier,  et  passant  ï  un  coagknnéraL  Oa  j  troDre  pacttcuUè- 
reaHDt  la  Pholadomya  parcicoila,  Ag>  !  Modiola  aetnaeit,  Leym. , 
Oiirea.gtegoreii,  Snw.,  Terebrntula  tubuUa,  Lefm.,  T.  eanwta, 
Leyni.  (non  Lam.  )  ;  à  h  au  ciintraire,  dans  le  canton  d'Esso; es, 
aa  Grand-Hallet,  un  banc  ciiqutllier  de  D>,SO  d'épaissear,  reoqili 
de  potvpiefs,  de  criuotdes,  de  Nérinées  {K.  SniiUnUain)r«c.,  a 
été  ei[doit6  comme  marbre.  Ao-dessas  sont  planeurs  bancs  .de 
ueme  ^isteur  d'nn  calcaU-e  snbgrtna,  en  partie  oelUhique,  giis, 
jannStre  ou  bleulire.  Celle  assise  atteint  une  puissance  totale  d« 
prés  de  100  oic-lres. 

Les  calcaires  blancs,  nodulenv,  ou  coral-rag  proprenieiu  dit, 
sont  d'un  aspect  craveui,  rarement  très  durs,  lisse  distinguent 
des  précédents  par  la  présence  d'oolilhes  et  de  nodules  coucrétioa- 


p.  1336,  4841.  —  Stalirtique  géol.  et  minér.  du  déparltment  de 
l'Jabe,  p.  32ielSli,  io-8  avec  allas,  carte  et  coupes  (pl.  1.  Gg.  1), 
et  pUachci'  do  fossiles.  Troyes,  IN4n.  —  Ëliu  da  Beaumoni,  Expli- 
eiiliim.  cLi;..  vol.  11,  p.  is'i,  48iS.  —  ïi.  Leymcric  a  donné,  dans 
l'atlas  qui  si^iompoiine  sa  Sinlimiqur  neoloi;i-/iii'  ilii  département  de 
l' Aube,  une  planche  de  fossile»  du  Kimmoridge-clay,  et  une  sulce 
du  corsI-rD}!  (pL  S  et  loj.  Parmi  le«  espéœa  figurées,  )ee  mm 
étaient  déjà  umnara,  les  autres  «ont  nouvelles,  nuis  Dans  ne  Iron- 
TOns nuits  partis  deecriptiendecesdaniiérea,  non  plniquede  Mlle* 
qui,  dans  liM  listes  du  lexio,  sont  désignées  Qonime  nouvelles,  et  eut 
él4  nommées  par  l'auteur. 
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liés,  de  crislaui  de  carbonale  de  diaox,  cl  par  Icuis  los^ik'!..  parii- 
cultèremenl  les  polypiers zi)amhaires(/4.irriea  Ôurgutidim,  Blainv., 
Lithadmdron  Moreauiîaciim,  Mkb.,  lUedrepora  linAala,  Gold., 
Trrebraiuta  corallina,  l.cvm.,  Cardium  eorallitiiim,  ii.,  Piimi- 
ytni  Savsmrii,  d'Orb..  l\erinea  Brmilrtdana.  l'hurra,),  PresqDB 
partout,  U  partie  principale  coMlitje  une  cotirlic  de  5  !i  G  mètres 
d'épaisseur,  inassÏTC.  sans  aiicnnc  division.  Au-dessus,  des  banu 
ooliiliiqu»;  |ieu  solides  et  des  calcaires  marneux  fissiles  qui  font  une 
sorte  de  passage  aui  calcaires  li  Astarles  nous  ollreut  une  disposi- 
lioD  tout  1  ftit  companblo  ï  celle  des  envirom  de  Tonnerre ,  Undis 
qa'u-desKiai  h  roche  passe  aux  calcaires  coaqneies  de  l'inise 
ÎDlïrîeare. 

Celle-ci  De  se  toit  çv&rc  qu'aux  environs  des  Riceys  cl  dans  la 
partie  de  la  vallfe  de  la  Seine  cnmprtse  entre  Coiirteron  et  niassv. 
A  Ricey-IIant  particulièrement,  M.  Leymerie  y  disiijigue  des  cal- 
cairet  compactes,  des  calcaires  léoïgues  oa  eu  dalles,  et  des  cal- 
caret  coqvillitrs  et  wtithiquet.  K  Hnssï  et  ï  !■  Gloire-Dien  on 
obsetrve  encore  qadqnea  aolret  nndiGcMîoiM.  Les  fbcsilei  de  cette 
iroisiëine  di*îriDD,  dont  l'épaissear  eat  d'cDTtron  60  k  80  mètres, 
sont  principalement  V Apiocrinilea Roisstfi,  d'Orb..  la  Phnluilnmiiii 
/larcicosln,  Ag.,  la  P.  parva/n,  Roeni.,  i'/sooir<!iii  eccenh-ica. 
VoIh,  les  Terelirolala  eorallina  et  curvuln,  l.evin. 

L'étage  du  coral-ragdu  département  de  l'Aube,  ainsi  compose 
de  deux  urises  de  calcaires  compactes  séparées  par  une  assise  de 
oktlires  blancs,  crayeui,  oolitbiqiies  ou  noduleux.  remplis  de  fos- 
nUsetSBrtoui  de  polypiers,  a  une  puissance  totale  que  M.  Leymerie 
éialue  ï  180  métrés. 

Dans  celui  de  la  Hante-Marne  sa  composition  parait  être  la 
mi!me.  Ainsi,  M.  Y,.  Ruyer(1)yétab]itirois  subdivisions  tout  il  fait 
M)m|iarablps  auv  iirécédentes.  L'assise  snpérïeure,  d'après  ce  géo- 
li^ue,  rc[ift>rme  des  calcaires  grossiers  nodoleux,  arec  des  bancs 
ooliibiques.  gris-jauiilttre,  lâchés  de  bleu,  alternant  avec  des  marnes 
et  repré.seutaiit  te'i  cnlrairrs  ï  Asiartes,  Les  fossiles  principaux  rap- 
pellent cependant  erirore  le  Kimmeridge-clay  :  ccsnnl,  suivant  l'au- 
teur li'Au/orfoMjny'iiiït'i,  Telliiia  incerla,  Lucina Elcgaudia:,  Isn- 
cardia  excenlrira,  S.  iiijhUa,  Mijlilus  piicalut,  Trigonia  etmlaln, 
Avicuta  Gesneri,  Otirea  mlilaria,  Pterocern  Oeeam,  IVerinea 


(t)  Sali.,  !<  série,  vol.  Il,  p.  707,  pl.  10,  iie.  10«L41,  l8iS. 
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st^rafvrentit,  RMellaritt  Werneri,  Ifantilm  gigmitm.  VmiÈt 
moyenne,  on  oolitbe  eorallùte  de  l'aateor,  reabn»  <tea  calrriKs 
i  oolithesde  diverses  grosseurs,  qDelqnei  baiKSCom[MOUicra*«nx, 
loujours  très  blancs  «t  préaenlint,  pir  leiin  canctèrra  pétrogn- 
pliiques  comme  par  leurs  btaikB,  on  boriion  CODMtnt  bien  déler- 
wiaé.  Ou  f  trouie  plasieurs  des  eqttees  prteédenui  et  en  outre 
VApioerinUei  rotvnduB,  li  Trigoma  elmellaltt  et  11  Dieerat 
anetina.  DescaluirescompictesgKwder!,  qodqaefoiioolhhiqnes, 
coDUitHenl  U  troMèine  uùK  de  Fétage.  Vers  le  bu  lenrs  caractères 
changeot  wiiTint  ht  loctlllAi.  Ce  HOt,  on  des  calcaires  com]>aclcs 
i  caiirnre  concbofde,  r^nllÈremeatatratifiét,  ou  des  calraires  dotil 
la  slratllicatlon  est  m  contraire  peu  diiUncte,  granuleui,  remplis 
de  coraux  et  passant  aussi  vers  le  bas  aux  marnes  de  l'Oiford-clay. 
D'après  les  listes  de  M.Royer,  la  plupart  des  fossiles  de  cette  partie 
inlSrieure,  qn'il  déagoe  sous  le  nom  de  ealtairei  corailieoM,  ae 
retrouTeraîeui  dans  les  couches  précédentes. 

La  coupe  générale  des  terrains  qui  cotnpœeal  le  départemut 
U  Bante-Harne  a  été  bite  daai  la  seiu  de  leur  indintiaon  i  de  ViUe- 
ret  ï  Taovillers,  en  pissant  par  NuUy,  Biaise,  Jutaocoort,  Cbra- 
mont,  Rnurboniie  et  Châilllon -sur -Saône.  Le  groupe  mo^ea  s'y 
iroiivi.'  compris  ciiiie  Ulaisn  et  le  Joncbery.  Dans  «lie  eoupe  fart 
iiistruciitc,  wim  k'&  rouclies,  depuis  le  lias  Jnsquli  la  craie,  sont 
en  concordance  iiarfalte  dans  leur  i^ngement  .général  k  l'O.  Le 
coral-rag  (assise  mnycnnc]  atteint  SS3  nèlres  d'altitude,  entre 
Biaise  et  Juzcncouri,  el  rOiCord-claj,  dont  bous  altww  parler, 
386  entre  ce  point  et  le  Joncbery. 

L'Étage  d'Oxford  se  trouve  divisé  ici  en  trois  parties,  désignées 
comme  il  suit  :  1*  Les  taarttei  d'Oxfiird  grit  bleuâtre,  alternant 
avec  des  calcaires  ioarneux  et  presque  sans  fossiles  ;  1'  les  7names 
d'Oxford  mogetma,  composées  en  haut  de  calcaire  blanc  jaunâtre, 
et  BO-desBOOS  do  mimes  grises  i  3*  les  marnes  d'Oxford  infé- 
rieure», comprenant  des  calcaires  vers  le  haut  et  des  marnes  gris 
bleuâtre  vers  le  bas.  Cette  dernière  assise  ou  sous-éiage  de  Kellu- 
way  est  remarquable  par  l'abondance  des  fossiles  qu'on  y  tranve, 
et  repose  sur  des  calcaires  dépeodant  du  cornbrasb. 

Eu  traitant  eiiïuilc  plus  spÉcialcniciildu  graujte  ooliihiquc  moyen, 
le  même  géologue  (1)  a  iiroposii  pour  rctte  siirie  de  nouvelles  divi- 


(I)  Bull.,  3' série,  vol.  VUI,  p.  600,  pl.  10,  fîg.  4,1,3,  4,(864. 


Digilized  by  Google 


GROUPE  OOLITHEWK  HOVEh'. 


251 


EiODB.  Piosiears  d'eiilre  elles  éanl  accideu telles  et  lucaleii,  comme 
le  iDonlreul  les  coupes  jointes  »  ce  méjnoire,  on  peut  regarder 
calks  qoe  nous  namt  d'indiqtur  conuse  lei  ph»  ffwmtï^lfiti  Le* 
■nivanua  eompmineat  des  accîcinu  plu  va  melBa  împortaDii  I 
partir  de  la  bue  da  KimiDaridgenlajr. 

/ 1 .  Cakaira  h  Aftarut,  maiDCUX,  oalithiquia,  gritïirea,  aiec 
de  grandes  Nériniei  et  un  baDC  de  poudingue  (catcaire 

I  rucalUrux  du  département  Ae  l'Auhe)  ;  calcaïrag  en  bancs 

I  miaceB,  k  cassure  wncholilp.  reil?  première  assise,  ou 

I  calcareoos-grit  supc'riinir,  rt^nu  partout  au-dessousdu  Kim- 

\  meridge-clay. 

lî.  Oolillii-  c(}rnllieni:r  .<••,„■:  iciii  r,  cumprunapt  des  calcaires 

1  blancs  ii  <>olith<.-s  miliiLiri's,  cutinabines,  quelquefois  avella- 

1  uiiirt'j,  loujiiur^  Ufi  n'siilières.  Nérinées  très  nombreuses . 

d  )  l^eiie  assise  est  nurtoui  développée  dans  le  centre  du 

*  '.\.  C'iliiiirr't  i-iiriiUu-ii'  niiiijiiirlfs  très  constants,  reposant  tan- 
1  1        tiil  djrccli'm«ul  sur  l'OxforJ-clay,  tanlùt  sur  Ips  calcaires 

j(,  (li/'l/u-  (■.i'<i//r/i/'f /«/■('Vmirr  blaiiche,  à  leïliirs  kiche,  en 
I  banc»  épais,  plus  ou  moins  oolilhique,  alec  des  polypiers, 
I  des  Dicérates,  at  d'aulrea  fossiles  plus  ou  moins  nombreui. 
[         Elle  o'eiisle  que  dans  la  partie  orientale  du  département. 

5.  C<U<;,hr>  enru/li-m  gri.trfirw  litférirun  i  IBxluro  grume- 
I         leuse,  obscurément  stratifiés,  remplis  de  polypiers,  déve- 
loppés seulement  par  places,  et  formant  alors  des  rochers 
et  des  falaises  abruptes. 
!>.  Marnes  ojiforilicimo:  siipvrhurrs  peut-être  l'équiïalenl  de 

5 ! l'assise  précédente  et  la  remplaçant.  Il  semble  que  ca  soit 
une  simple  modification  latérale,  aucune  superposition 
bien  précise  n'étant  signalée, 
î.  Marnes  nifurdirimes   miifriinci   oaioaire»  vers  le  htOt, 
marneuses  à  la  base.  Les  cslcaires  sont  compactes,  blaac 
jaunAtre  et  lea  marnes  grisStres.  Les  fossiles  sont  peu  nom- 
breux ;  VAmmoiiitct  Babeanus  caractérisa  cet  horizon. 
3.  Mamti  ox/ordiennei  inféiieuret,  commensant  et  Bnîsmnt 
comme  iM  prioédentas.  Les  Amaoïilte!!  Uplex  et  plicalUli 
Y  sont  trte  répandus. 
i.  Mariits  ax/ordicanes  ferrugineuses,  bloufttrea  vers  le  haut 
et  au-dessous  jimoétrea  ou  bruniltres,  avec  du  minerai  da 
fer  oolithique,  et  reposant  sur  le  cornbrash.  Lea  fossites  y 
sont  exlrémeraenl  nombreux,  surtout  dans  les  marnes  jau- 
nâtres ferrugineoses  de  Latreceri  sur  les  limitas  du  dépar- 
tement de  la  Céte-d'Or.  La  déreloppement  de  ce  aons- 
\       étage,  qui  correspond  aa  Kailowar-nKlf,  eat  d'aillaun  (ott 
«  iaésal. 
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M.  B.aftt  n'a  [wint  obeeirë  let  coaobes  k  spuiigtsirui  duni  iious 
avenu  piriéaiixeDViroiisdeCha(UlDD-sdr-Seine;  il  n'a  pas  non  plos 
cherché  i  nccorder  ses  quatre  divigioiis  actaelica  avec  les  irois  qu'il 
.  avait  propoiiSea  d'«boni,  ni  avec  les  deux  établies  par  M.  Beao- 
donin  pour  une  rfgioii  cnnliguë  i  celle  dont  il  s'csl  occupé,  mais 
on  petit  prOsumer  que  k'S  assises  1.  '2  el  :t  appartiennent  au 
sous-étage  supérieur  de  l'airnjidissiimeiit  di;  Ch.llilIun-siir-Seinu 
où  l'on  a  dislingiié  aussi  Irais  assises,  tl  <|iie  Il's  iimnif.-  oxfoi  - 
diennes /errugiiteuses  de  la  Uaute-SIarne  icprésenieni  le  nous-ëloge 
iafirietir  du  défiartement  roino. 

U.  Ëlie  de  Beaumonl  (1)  a  largement  tracé  les  canclins  do  la 
zone  jnrassique  moyenne  i  trarcrs  ce  départemcnl,  et  les  rapports 
de  «es  diverses  couches  ont  éié  bien  e\piib<:s  aussi  p.ir  ru  savant 
depuis  les  environs  de  Chàie^u-Vili^iin  jijM|ii':i  cii.iiiinoiu  et  daus 
le  département  des  Vosges.  ].ci  minerais  di:  Ter  iioliiliKjiH's.  accom- 
p^Dâ  de  calcaires  nurneui  plus  ou  muins  Milidcs,  correspondent, 
cotmna  on  vient  de  te  dire,  au  soUg- étage  de  Kelioway. 
Dt>.««Bt>i  A-  partir  de  l>  Umiic  du  dépmetneDt  de  la  Uudd,  la  unie  dont 
DOUi  nons  occaponi,  an  lien  de  se  prolonger  directement  an  N.-E., 
SB  recooriie  vets  le  N-,  puis  vers  le  N.-N.-O.,  comprise  dans  les 
dCptrlements  des  Vosges  et  de  la  >lcurUic,  sur  son  bord  oricnial, 
et  dus  celui  de  la  Meuse  pour  sa  partie  occidentale.  La  Carte  géo- 
hip'qiK  de  la  France  montre  celle  diipoùtion  avec  la  plus  grande 
Mllalé. 

Les  plateaux  du  groupe  oolithique  moyen,  na  pea  ntodiGés  dans 
leurs  ciracières  jiélrograpliiquei  sur  sa  timiie  est,  dans  le  départe- 
ment de  la  Haute-Marne,  pénétrent  dans  celui  des  Vosges  par  Liffol- 
le-Grand  et  Ncofcbâleau,  où  l'on  retrouve  la  même  dispositiuci 
générale  qu'aux  environs  de  Châtillon -sur-Seine,  de  Chaiean-Vil- 
Inin,  de  Chaumont,  etc.  La  coupe  donnée  par  M.  Ëlie  de  Beau- 
mout  (3)  de  te  vallée  de  l'OrDalD,  prËa  de  Gondtecourt,  i  celle  de 
U  Meuse,  près  de  SenlchltMo,  ne  présente  pas  de  difténnces 
eneOtldlHiTM  luprtcUeates. 

lU.  de  Billy  a  ji^t  i  sa  Carlg  géi^ogigue  du  département  det 
Voiget  (3),  l'on  des  travaux  les  plus  remarquables  en  ce  genre, 
deai  coopes  qui  montrent  par&itement  les  relations  de  lotile  la 


(I)  Jij:pricali(,n,  Ole,  vol.  II,  p.  i8o. 

(îj  Exi,lk-iithri ,  etc.,  vol.  il,  p.  490,  fig.  68. 
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<<£rLe  jtii'asiitjuc  de  lu  p.i\s.  Daii^  i;i>u!i  a\u[js  lepraduiLi', 

comme  uu  encellciit  s|>éciiiieii  de  celle  diîposiiiun  {vayez  ci-apri'^ 
[d.  Il,  ig.  3],  oa  remarquera  qae  le  coral-rag,  trùtpuîssuit,s'flèie 
ut  sqpitl  de  Gnndi  t  tuw  altîtade  normde  de  kkS  mUrea.  A  par- 
tir du  grès  Ingirré,  toBtes  les  aisbes  secondûrei  w  succèdent  k 
siratincation  concordaute,  et  les  vallËes  ouvertes  dans  ce  gris,  >e 
prolongeant  sonvent  jusque  dans  des  étages  beaucoup  plus  rteaia, 
luoutrent  aiusi  à  l'observalenr  celle  cooiiaullé  remarqiuUe  de 
dépGts  que  nous  atons  ^alenieiil  constatée  sur  les  rÏTi^  i^ipoiés 
les  plus  éloignes  des  comtés  du  centre  de  l'Ai^letfm. 

Les  coteaux  situés  !i  l'ouest  d'une  l^oe  tirée  de  Tool  h  NeuT* 
cbîieau,  ceux  qui  encaissent  la  rallée  de  la  Meuse,  prés  de 
Uomremy,  sont,  comme  au  sud-est  vers  Saiut-Blain  cl  Andlol, 
surmontés  de  calcaires  de  teintes  claii'es,  tendres  on  solides  (1). 
A  LiffoMe-Grand,  ceux-ci  reufcrmenl  les  fossiles  suivants:  ÂVy- 
litia  liibulosii,  Jlidi.,  Meandrina  rastellina.id.,  SI.  Rauliiù,  id., 
Agaïkiu  nitolii,  Gold.,  AMnru  lijj'iiliom.  Midi.,  A.  Miuntoiden, 
Gold.,  A.  cer,'alilis,  Mich.,  et  Madrepara  sublœoïs,  id.  (2). 
L'Explanaria  lobnta,  Goid.,  \'E.  Sommeringi,  le  Cidaris  ffiu- 
mmbaehii,  UudsI.  ,  sont  égakmeul  signalés  dans  ces  roches  qui 
coonMoent  l'OiIbrd-clay  des  pentes  inlSrlenres  des  escirpenwats. 
Les  Ibsàles  sont  \tis  répandus  dans  ce  dernier  élage  où  le  fer  ooli- 
thique  est  exploité  à  LifTol-le-Gratid  et  ii  Prei-sous-Fiuetie.  Les 
argiles  sont  recouvertes  de  calcaires  ai^lluux,  généralement  gri- 
sùtres,  grenus,  eu  bancs  discontinus.  VAmmmiCes Heroei/i,  Sovi., 
caractérise  les  ari^les.  La  Phidadomya  decorala,  des  Pernes,  des 
Hodioles,  Il  Gryphœa  dilalata,  des  Térébratuhs  rapportées  aux 
T.  biplieata,  coneimut  et  variam,  des  débris  de  Undiicrinîtei  et 
de  Cidari»  caractérisent  les  bancs  calcaires.  Vers  le  haut  ceux>ci 
derieniient  siliceux,  et  paraissent  représenter  le  calcireons-grit 
infériear. 

•  En  face  de  Domremy,  depuis  U  cùie  Saiut-Julien  que  lemoa  c^^kfideui 
>  d'Arc  gravit  sans  doute  plus  d'une  fois,  les  coteaux  qui  terminent  m^Û^. 
■  le  groupe  oolidiiqiui  moyen  présentent  une  série  de  caps  tri» 


(\)  De  Billy,  Eiguiise  de  la  gènlogic  Un  drpnrtrnicnt  des  fatga 
{yinii.  de  la  Soc.  d'émulation  ihs  /"(«gw,  vol.  Vil,  ï'  Ciihior,  1858). 
—  Ëlie  de  Beaumont,  Explication,  etc.,  vol.  Il,  p.  490. 

(!)  H,  Michelin,  Iconograpliie  znnp/tyiologii/iie,  p.  97  et  mit. 
in-i.  l8t0-*7. 
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>  priiéminenis  et  visible!;  de  fort  loin,  qui  ne  lardenl  pu  â  venir 

•  former  près  de  Toui  ieflanc  gauche  de  la  nllée  de  la  Moselle  (1)-... 

■  Les  collinet  ritaées  enirc  Villey-le-Sec  et  Tool  moairent  dai» 
3  leurs  esnrpemeDU  une  mutie  grise  pasant  ï  hd  «Iceire  gris 

■  mimenx.  renfmnant  on  gnnd  nombre  de  fosnlei  qai  paraineat 
n  devoir  fiire  rapporter  ces  conches  li  l'Oiford-clay  et  au  ciltareaas- 
u  gril  (Inférieur).  La  colline  située  au  sud-est  de  UaiDuiariin,  prèi 

•  de  TonI,  est  formée  de  l'Oxford-clay  avec  quelques  fossiles  urac- 
■>  lérisdqaes  tels  que  II  Gryphaa  dilatata,  V Ammonite»  biplex,  le 

■  Belmnitet  hiutotta,  etc.  ■ 

Le  con[*rag,  suivant  H.  Goibal  (2),  forme  plosirars  assises 
pnissanies  dans  le  dépanemeni  de  la  Menrthe.  Celle  qn'il  désigne 
sous  le  nom  de  coraf-rag  stippriptir  comprend  deux  couches  prin- 
cipales :  l'une  composée  de  dûliris  de  polypiers,  à  cassure  brillanie, 
est  exploitée  â  KuTille  ;  l'autre,  dite  /iii:rrc  de  Siwonnîère,  est 
légère,  oohthique  et  ï  grain  fiu.  A  Uruffe  et  il  Gibeaumeix,  un  banc 
particulier  est  désigné  sous  le  nom  de  coral-rai/  à  périnées.  Le 
coral-rag  moyen  couronne  les  coteaux  qui  5ép.ircii[  la  vallfe  de  la 
Meuse  de  celle  de  la  Moselle,  au-dessus  de  Vaooos.  <i'i\Ilam{je,  de 
Domgermain,  de  Ménillot,  et  l'on  y  irouvc  les  AVri  inoi  suproju- 
roui»  et  Brunlrulmo.  Enfin  le  rwri/-riig  infM^iir  occupe  les 
coteaux  de  Foug,  de  Luccy.  de  Buucq,  etc.  Les  cOtes  de  Saint- 
Michel  et  de  Barine,  pràs  deToul,  renferment  de  nombreux  fossiles 
{.Madrépores,  Caryophyllics,  Aslrécs,  ApeerimtetretmdtiM,  Plxda- 
domyes,  Lutraires,  Pernes,  Modiales,  Trigonia  ttoduiota,  Peeten 
vimiiieus,  Ammonites,  etc.). 

L'irgilfl  d'Oxford  occope  le  fond  de  la  vaBéa  d'Inipesaîn  et  le 
intd  des  GOteant  de  Bmler.  de  Lagney  et  de  Boncq,  an  ntvd-onesl 
de  Toul.  Elle  est  Ueue,  nbleose,  et  comprend  deox  bancs  oalcairw 
subordonnés  :  l'un  gris  bleuître,  l'antre  jaune,  et  donnant  mus 
deux  d'eicellcuie  chaux  hydraulique.  La  cAle  de  Ménillot,  dit 
M.  £lie  de  Beauraoni  [3),  est  formée  par  les  mimes  d'Oxford, 
sabienses  nrs  te  baut,  et  passant  an  calcareoua-grit  (inférienr). 


fO  Élie  de  Bsaumont,  Explication,  vol.  II,  p.  193-494,  fig.  6>. 

(S)  Uém.  fur  le  terrain  Juraiiir/ae  du  département  de  la  Meur- 
l/ir,  p,  H  {Wém.  &„:  my.  île  Naner,  — Carte  giol.  du 

départemeni  de  ta  Menrthe,  dressée  par  M.  Goibal  pOur  ta  Statis- 
tique de  ce  département,  par  M.  H.  Lepage,  Naacr,  1Bii.~Ëlie 
de  BeaumoDt,  £xplicairoii,  etc.,  vol.  II,  p,  SDO. 

(3)  Explication,  etc.,  p.  i97. 
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uamw  k  la  cAte  du  Mont,  prèa  Neolcbileau.  Au-dessDs  Tiennent 
les  divenes  coocbes  da  coril-rag  que  nous  veitans  de  mentionner. 
M.  Levallofs  (1)  a  divisé  ce  dernier  éuge  eu  calcaire  madréporique, 
ou  oolit/ie  corallienne,  eu  calcaire  à  i\ériuèes,  et  signale  de  plus 
les  calcaires  à  Astartes  sur  la  limite  eiirëme  du  département. 

U.  Hossoiipu^t  avoir  publié  me  Eaqaim  géfdogiquetfiftaoM» 
cooniisaoïis  seiUement  par  b  mention  qu'il  en  bk  dans  un  tninimt 
n^imetu  (3)  ii  ce  travail,  et  doai  les  deux  petoien  nous  man- 
qoent  paiement;  il  doos  est  par  coosâqueDl  impossible  d'apprécier 
la  Taieur  des  oompanisoos  que  l'anteur  établit  entre  les  couches 
jurassiques  des  eniiroas  de  Toul  et  celles  des  parties  voisines  du 
département  de  la  Rieuse. 

Dans  un  mémoire  publié  en  1836,  M.  Gaulard  (3)  divise  le  coral- 
du  département  de  la  Meuse  en  calrains  à  Asiartes,  catcuiri's 
à  i\érinées,  calcaires  oolilliiques  el  calcaires  coralliciis.  L'Oxfoi  ii- 
day,  caractérisé  par  la  Gryphœa  dilataiu,  est  séparé  de  l'étage 
précédent  par  des  mames.  D'un  autre  côté,  la  carte  géologique  de 
la  FniDoe,  el  le  texte  explicatir  écrit  par  M.  Élie  de  Beaumont  (&) 
avec  cette  clarté  et  cette  connaissance  approfondie  da  sujet  qui 
caractérisent  les  travaux  de  ce  savant,  suffisaient  pour  nous  per* 
mettre  de  donner  ici  un  aperçu  assez  complet  du  groupe  oolilhique 
moyen  de  ce  département,  mais  aGu  d'éviter  les  répétitions,  noua 
devons  tout  en  appréciant  le  haut  mérite  de  ces  recherclies,  nous 
boroer  i  exposer  un  résumé  d'antres  éludes  plus  limitées,  à  U 
Térilé,  mais  |rius  spécialei  eococedontilaété  l'olget. 

En  U.  A.  Bufignier,  dans  sa  JK}f«  sur  la  géologie  du 
éipartmaa  de  ta  Meute  (5)  donus  pour  ànû  dira  VSxplieatim 
de  la  carte  gèologiqae  de  ce  département  (B)  qui  panit  Tannée  sû- 
vanie,  et  le  Prodrome  de  l'ouvrage  qu'il  puUia  en  1852  aons  te 


[()  Aperça  de  la  conslltulion  géol.  du  départeineni  de  la  Mear- 
ihe  {Aim.  des  min-!i.  4' série,  vol.  XX,  p.  63B,  1«51).  —Bail., 
série.  ïol.  Vlll,  p.  3S9,  1851. 

(Sj  Tt>,i\ii-mr  iiijijiU-ment  à  l'esqidsse  géologique  .■Mémoire  tur 
les  cnurU-i  qui  jiiigiiciii  C arrondisiemeni  de  "fiiul  aa  département 
de  l<i  iVe'fC,  IS53. 

(3)  /mur  .servir  à  ane  descriplion  géol,  da  département  de 

la  Miu.-.,,  in-«,  Verdun,  1836. 

(i)  JiJ/,lm.a»»  ih-  hi  crie  ^ri,t.  dr  U,  France,  vol,  II,  p.  601 

liull.,  2-  aério,  vol.  I,  p.  39i, 
(e)  Carte  en  G  feuilles  aa  1/80,000-,  Paris,  18i5. 


25B 


NORD  ne  LA  rBitNCS. 


lilm ileSlolis!igueg{'-i,logii/ui;>iiiiiéralog{que,iiC.  (1).  f^fjéolopjf 
divise  le  groupu  muyeii  vn  deux  i''tages  (j).  21  li)  ;  le  corat-mtj  rt  les 
ari/îles  de  la  Vaèvre  on  Oxford-clay. 
Cnni-r^.  Kous  avoDS  (léjï  (lit  (oR/p,  p.  19A)  quc  il.  Butlgiiier  com- 
preiiaii  lus  calcairei  ii  Astarles  dans  le  groupe  supérieur.  Sts 
'  luoiifs  sout  (p.  355  )  ;  1"  qu'il  ciislc  cunstamment  cnlro  eux  cl  les 
calcaires  du  coral-rag  une  couche  ii^ilcusc  <;ui  Ifs  répare  neiic- 
lucnt,  landis  qu'il  est  lurt  diflicllc  de  tracer  la  liiiiiic  di:  cts  iiitmes 
calcaires  aiec  le  KiiiiDierid((e-cla]r  ;  2°  que  dans  la  couche  argileuse 
précédeate,  qui  supporte  les  calcaires  i  Asiartes,  se  lFon«e  VOUm 
dellmdea  sigaaiie  comme  caraci&istjque  do  Kimaieridge-daf 
d'Angleterre  ;  3°  que  plusieurs  fossilesdu  K!mineridB;e-d8y,  entre 
autres  VExogyra  virgaia,  se  moatraiit  dans  tes  bancs  sopérienrs  ï 
Astaiics,  les  raiiachent  encore  an  premier  granpe;  h*  enfin  que 
du  seiubiabies  reiaiiuus  oui  été  reconnues  dans  le  dtparmnent  de 
la  Hautc-Saôue. 

Mais  nous  ferons  remarquer  i  l'appui  de  la  manière  de  Toir  des 
auteurs  de  In  carte  de  Traiice,  que  la  couche  d'ai^Ie  bnoqoée  par 
U.  Btivignier  ne  luraît  pas  exister  d'une  minière  bien  prononcée 
ni  Uea  constante  ailleurs  que  dans  les  diïparlcinents  de  la  [tieusc  et 
des  Anlennes  ;  que  la  ligne  de  sé|iaraiion,  sur  le  périmètre  du  bas- 
do  que  Dousavons étudié  ju»|u'ici,  a  6ié  facileineiii  tracée  partons 
iei observateurs,  et  par noDs-méme entre  ces  calcairesi  Asiarlesel 
r&age  de  Kimmerldge  ;  que  l'Ot/i-eat^e/^otWni  n'a  encore  ét£  men- 
tionné eu  France,  à  ce  niveau,  que  dans  le  déparieroeni  de  la 
Meuse  et  celui  des  Ardcunes,  mais  que  nous  l'avons  indiquée  dans 
le  calcareous-yril  supérieur  du  Oorselsbire  dont  les  calcaires  1 
Asiartes  sunt  |K)ur  nous  le  représentant  g£ol(^iqoe;  que  U  pré- 
sence de  l'A'.tojjra  vîrgula,  ainsi  que  celle  de  qndques  aoires 
fossiles  du  Kimmeri^e-clay  que  nous  venoos  de  signaler  sussî  dans 
les  calcaires  i  Astanet  d'un  département  lolsio,  prooTccaimt  isu- 


{1)  Slalitt,  géol.,  ininér.,  minéralurg,  ttpaUoiilolag,  du  tléfinr- 
lemcal  de  la  JUeaie.  in-S,  avM  atlas  in-fblio.  comprenant  une 
carte  réduite,  des  coupes,  gt  39  planches  de  lessiles,  Paris,  Verdun, 
18tl2.  —  Voyec  auni  A.  Buvignier,  Hota  sar  Ui  clianers  de  surcrt 
que  présentent  Ici  reciterchet  d'eau  jailtluante  dans  piasltiirt  par— 
tiet  dit  département  de  la  S/etue,  avec  carte  et  coupes  (Mi'oi.  Suc. 
philom.  de  Verdun,  vol.  Il,  18i3j.  —  Mim.  turqttelqttetjoiilles 
nouveaux  du  département  de  la  Metue  rl  des  drdrnars  {lèld., 
6  [dancbes,  48(3). 
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lemeni  que  cenameH  cspècd  ont  OHnioeacé  fhra  MF  ce  pofait 
DQ  peu  plaa  lût  que  daiu  le  reste  du  busin  ;  VExogyra  eirguia 
elle-même  nous  fournil  un  eiern|de  de  longéiilé  partiGiillère  ei 
indépendante,  piiisquc  nous  l'aiona  vue  rerniHiter  dans  le  Portlind- 
stone  des  dépanemeiits  île  l'Yonne  et  de  U  Bintc-Mirne:  enOn, 
que  l'exemple  cilê  par  l'auteur,  et  doui  Doai  chercheraot  jAm  loin 
i  détermjDer  il  valeur,  est  peu  concliuiit  en  ce  qu'il  m  prit  w 
on  seol  poini  et  daoi  un  busiii  toai  i  bit  séparé  de  celui  dont  nous 
nous  occupnng.  Nous  cwtiouerons  donc  ï  toîr  dans  le  soas-élage 
des  calcaires  à  Astartes  nn  équivalent  géolt^que  du  calcareous-grit 
supérieur. 

Cela  posé,  nousdi?iserous  le  coral-rag  de  ce  dO  parle  meut  comme 
l'a  la^  H,  Buvignîer,  mais  en  y  ajoutant  d'abord  ces  calcaires,  et 
«fliuiie  le  représentant  du  calcareouB-grit  inférieur.  Noos  doob  cou- 
fbnnertw  auw  ii  l'ordre  de  description  et  lux  déBumiuatioiis  que 
nous  avons  ado|)iés.  Nous  admelirons  ainn  quatre  lona-él^ses, 
et  de  plus  nous  traiterons  séparément  du  coral-rag  des  mvirora 
de  .Saint' Mihiel  et  des  calcaire*  blancs  infériettrg.  On  reconnaîtra 
d'ailleurs  qu'il  est  fort  dilScile  de  maintenir  ces  divisions,  soit  sons 
le  rapport  des  caractères  pé  triera  pli  iques,  suit  sous  celui  desfos- 
ailes,  parce  que  les  premiers  sont  très  variables  et  se  représentent 
le«  mêmes  ï  plusieurs  niveaun,  ou  bien  passejit  les  uns  aux  autres, 
et  que  lei  seconds  sont  distribués  pIniOt  en  raison  de  la  nature  des 
roebo  qu'en  raison  du  oiteaa  géologiqtie.  Cet  étage,  dit  rauieur 
(p.  iWi,  est  enitiremeiii  cakain,  «  d'uno  pnissince  consklé- 
nble,  laquelle,  non  compris  les  calcaires  ï  Asiarles,  est  d'enfiron 
120  mètres  aux  deux  extrémités  dn  département,  et  de  150  vers 

Les  calcaires  h  Astartes  comprennent  des  couches  ai^ileuses  ou 
marneuses,  alternant  avec  des  calcaires  oolithiques  ou  des  luma-  ' 
chelles,  et  recouvertes  par  des  calcaires  compaciei,  oolitbIqiieR, 
noduleux  ou  crayeux,  accompagnés  de  quelques  lits  marneux  qaî 
reparaissent  principalement  vers  le  Iianl.  Le  tout  est  caractérisé 
par  VAstariK  viinimn,  Gold.  (non  Phlll.).  M.  BuviRuier  y  disilngw 
deux  assises, 

La  première  est  composée  de  calcaires  manieui,  blanchitres, 
crayeux,  se  divisant  en  plaquettes,  séparés  par  des  lits  de  marne, 
et  passant ,  vers  le  tiaul ,  ï  des  calcaires  marneux ,  terreux , 
gris  blanc  ou  jaunâtres  ,  subordonnés  à  des  marnes  grises  on 
jaunes.  On  y  trouve  w^nVExogyra  virgula,  Defr.,  la  Pholado- 
n.  H 
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■mi/'i  lii'wtain,  Ag.,  I,i  /'.  l'ml'i,  llidin;,.  h  l'i-romya  infloln, 
K%..  la  €.  exrenirica,  itl. .  la  Tliraan  invri-la,  Desh.,  et  le  Plei-o- 
tera  Oeemi,  firoDg..  foesiles  que  nous  avons  vus  iD  nteme  niveau 
Oini  le  département  de  la  Hiute-Mirii&  Au-dessous  Bont  des  cal- 
cilretblinciGsriles,  iHreox  dd  compactes,  Kdéliiaal  en  pbquettej, 
grisllrea  ou  jaunâtres,  pa!<!inm  qaelqaelbis  i  ane  iDmacbelle,  et 
raifèrntailt  des  rlilzopodcs  assez  alwndanis  [Crùtellorio,  Margl- 

ku/d),  puis  des  calcaires  ooliiliiques  d'nn  blanc  piir,  à  oolilhes  irrf- 
gulliTEH  Cl  d'inégale  grosseur,  acconipngnËs  Ap  nombreux  fossUea  à 

.\'im  de  moules  an  dVniiirdnie.s.  EnCw.  des  catcaires  marnent 
blancliAires.  de  diireié  variable,  pasiuni  U  des  calcaires  gris,  com- 
jncles,  d'aspect  liihngrapliiijiu'.  orciipcni  la  base  de  cette  tsAx, 

<mis(i  il  découvert  d'uni'  maitière  cnnipl^tr  !i  fJousaiice,  dans  la 
tranebte  du  chemin  di;  ft'r,  l'his  ili*  iâll  csfuVi's  fnssiles  sont  cît#rs 
dans  celle  pariic  supérlpuip  iti'S  mlcaircs  ii  Astaries.  Parmi  les 
eéphalii|indi;a  peu  notnlircin,  I  niilfiir  .■.iRiiak'  les  Ammonites  ffum- 
fArhiinnm,  ZIel.  (1),  LnllkriiifivK.  (l'OrI),,  et  le  ^autilu!  infla- 
tw,  id.  [.es  polypiers,  les  Scr|iulf'.s  f  l  les  antres  animauï  tout  ï  fait 
littoriui  sont  aussi  fort  rares,  landia  que  les  conchirères  qui  vivent 
bibitueUement  enfoncé  dans  la  vase  som,  au  contraire,  les  plus 

.ttpaaduH.  Qaani  aux  rhhopodes,  ils  abondent  surtout  dans  les 
concbFs  les  plus  basses, 

La  seconde  assise  comprend:  1'  une  urfiile  firisc  nu  j'aQUÎtic,  em- 
p9iajLl  une  yraiide  ipiaiiIUi'  irA'jD^'/™  llriiiil,''tn-nii,  qui  cmistiiup 
par  pl.ii  i'.-i  line  liiuiachtllo  cavcnieu.-.i;  Ipù-n-f  diiilint-  ou  pierre 
cAarnpétro),  et  esl  assotifp  à  ïKxagyrn  virijula  ;  2°  nue  argile  de 
quelques  m^res  d'épaisseur,  gris  noirâtre,  quelqoerois  reutilîe 
de  crislaui  de  gvpse,  arec  VOstrea  deltoidm,  l'Exogyn  Si^amn- 
lana,  V  Attarle  nmima  a  des  gasiiiropodes  ;  3'des  marnes  calcaires 
jannllres  un  de»  calcaires  friables  et  de»  calcaires  ooliiliiEpics  renfcr- 
Awnt  des  rhiiopodes.  Ces  dlTerses  couches  sont  iiion  ilé\i^!ojipi'e.s 
dans  les  carrières  de  Septfonds ,  près  de  Taucouli  iii  s.  I.e.^  fossilf>s 
■ont  varifsdans  cette  assise  comme  les  roclies  i|ui  la  coiistitueitt. 
Les  rbiiopodes  y  sont  encore  fort  abl)Ill)ant^,  niai^  nntis  avons  dit 
ailleurs  (2)  que  le  Tossile,  pris  d'abnid  |>unr  une  ^itmmulile 


(I)  Voyez  aiifi;  p.  SDI.  Celte  espèce  n'est  pas  de  Zieleii,  mais 
de  SnwiTby,  et  calle  qui  est  figurée  danff  les  Prinfiiniiiin^  da  If  'iii- 
ttotbt-rseiX  CBrlaiiiement  Is  mPme  que  celle  du  Mimitut  t  nmIwUip-. 

(S)  D'Arcbiaa  al  i.  Eiaiiue,  Monograpliie  ifu  Nummulita  (Àci- 
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(N.juretuis,  Buv,,  p.  3SB,  jV,  iJumberlina,  id.,  allas,  p.  fi7, 
11°  A3S),  n'appartenait  pas  ï  ce  genre.  Les  céphalopodes  sont  eucore 
plus  rares  iri  que  dans  l'assise  supérieure. 

(P.  269.]  Dans  les  carrières  de  Satoi-Hartin,  h  i  kilomètre  (le  *vm-«M^ 
Verdun  sur  la  rouie  de  ISaiicy,  on  exploite  ni>  cilcaire  blanc, 
légèrement  jaunâtre,  terreux,  deini-cotn pacte,  sonore,  divisË  eu 
bancs  de  à  11", (il),  cl  d'une  épaisseur  totale  de  20  inÈtres. 

Vci-s  le  inilii-'H  de  telti'  assise,  un  remarque  deux  lits  de  silei 
cariés,  veinfs  de  blanc  ou  de  bleu,  de  0°,08  il  0*,10,  séparés  par 
on  Inlei^alle  de  O'.eo,  el  qui  occupent  un  aïieaa  coosunt  duu 
lonles  les  eiplidl^tloiis  des  eiiTfroiu.  Les  fossiles  j  sont  très  nom- 
breux,' partfcull&remenl  la  Nerinea  elongata,  puis  des  cntnllle* 
et  des  ossements  de  sauriens.  Des  l  esies  de  poiMons,  de  crustacés, 
des  eiDpreinies  de  plantes  et  de  bois  cbarbonnés  se  rencontrent 
dans  le  banc  dit  à  baguettes,  ï  3  ou  '<  mètres  au-dessous  des  silex. 
A  DoUaumoui  et  surti'auires  points  il  y  a,  entre  le  calcaire  Uaiic 
M  kg  «files  des  calcaires  t  Astartes,  un  calcaire  grii  itàaA  de 
roux,  dur,  compacte,  k  cassure  concliolde,  presque  toujours  carié. 
Sons  le  calcaire  blanc  de  Saint-Martin  vient  encore,  aux  environs 
de  Verdun,  un  m  le  sire  gris,  litlingraplilque.  divisé  eu  bancs  minces, 
contigus  ou  séparés  par  des  lits  de  marne  grise,  blanche,  ou  de 
calcaire  blanc,  Triable,  sur  une  épaisseur  totale  de  5  ï  6  mètres. 
M.  BUïignier  signale  dans  re  .sniis-éinge.  parlicniitirenient  autour 
de  Donaiimonl,  de  Verdun,  de  Uiiii.  elf,,  13  espaces  de  végétaux, 
des  rljizopudes.  quel([ueM  ptilypicrs.  iieaui  oupii'acfpliales  el  dp  gas- 
téropes,  les  Ammonite»  biplex,  SoW-,  bicorinulus,  ZIel  (1),  /Vaii- 
tilut  giganteus,  d'Orb.,  Belmnitfs  l'uioainniia,  id.,  B.  liatta- 
tm,  Blainv. 

(P.  2116.)  Sur  le  versant  des  CAtes,  non  loin  de  Verdun,  cm  ^m<a-iu§i. 
trouve  rréquemmcnt,  li  la  base  du  coral-rag,  des  couches  presque 
en tii^rti lient  furini''es  lU-  dfhrisde  diipiillGS,  de  radiaires  et  de  poly- 
piers eu  triï's  peiiis  fragnieni^  et  luùlangés  d'uolllhes,  le  lont  réuni 
par  un  ciment  terreux  ou  plus  ou  moins  cristallin  (carrières  de 
Cldtillon,  de  Monlainviile,  de  Bras,  etc.].  Au  même  niveau,  M 
tAsme  dans  la  vallée  de  la  Heu»  (la  Falmse,  Neoe,  lïoroat 
Varrinsït  Lérotivillc.  Kuville,  eti^}  des  calcaires pruque  eiduilf*- 


cH/n.  àef  animaux  foin,  ila  groupe  immlimlliique  de  fludi;f.ti, 
(l)  La  prétencede  cetta  eipjca  dans  le  corsl-rag  noua  pmltduu- 
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mcnl  C{iiii|]i>st'!s  do  crinoîdRi.  A  llatidAiiiTilIc,  ils  sont  exploités  sur 
^paisM'ur  du  10  mëlrcs,  et  descendent  encore  ^  5  mèires  plus 
lins,  formant  une  seule  masse  coDttntic  dans  tonte  sa  hauteur.  Âu- 
deîisus  est  un  calcaire  bliacblu^  ou  griitlre,  compicte  on  sacchi- 
rnîdc,  quelquefois  siliceux,  rempli  de  pol*plen  presque  lonjonn 
i  l'état  s|)a(liiquc. 

Ces  fossiles ,  luitAtaccamiilés  dans  des  lils  minces,  uatâi  fbrmaiii 
des  coucfaes  de  30  ii  25  mètres  d'épaisseur,  par  places,  manquent 
aussi  complètement.  Les  bancs  de  potfpiers  ne  diminuent  pas  (ou- 
joiirs  (graduellement,  mais  ils  he  Terminent  parfois  brnsquemeul  par 
une  fsisist'  il  iiir.  an  de  Liqticlle  la  roche  afTecle  des  caractères 
très  iiiiïi'ieiiis.  Cfiriaiiis  bancs  sont  eiclusiïeoient  formés  d'une 
seule  espèce.  I>ans  quelques  localités,  on  ne  trouve  que  dex  Aga- 
ricies,  des  Pivonies,  des  Astrëes  et  d'autres  formes  aplaties,  sou- 
dées les  unes  aux  autres  t  ta  place  où  ellesont  certainement  réco. 
Ailleurs,  ce  sont  des  Thamnaslrées,  des  Eunomies,  des  Cala mophyl- 
lies  et  d'autres  formes  rameuses,  encore  debout  dans  ta  roche  qui 
s'est  dé|)osée  autour.  Dans  les  carrières  d'HaudainiîlIe,  tesroiiches 
â  polypiers  se  lieut  au  calcaire  à  crinnldes  sous-jaccnl.  Les  Asirées, 
les  Méandrines  et  les  Stylines  qui  y  ilnmineni,  sont  iwrforées  par 
des  Modioles.  des  {iast^nch^nes,  des  Pholades,  etc. ,  dont  les  co- 
quilles se  retrouvent  encore  dans  les  cavités  où  elles  ont  vécu.  Les 
fossÉs  des  forlilica lions  de  Verdun  ont  été  creusés  dans  ces  bancs  il 
coraux,  qui  forment  l'escarpement  de  ta  Roche  ei  le  pied  des  rem- 
paris  de  la  citadelle. 

Snr  plusieurs  points,  les  calcaires  h  crinoldes  précédents  sont 
remplacés  par  une  marne  blanchâlreou  grise,  de  10  mètres  d'épais- 
seur cl  davantage;,  f'.'pfi  celle  qii'.'  Boblaye  a  di^crile  .sous  le  nom 
d'argile  bleue  de  ISi-liyl.  Auï  Épargnes,  on  l'observe  entre 
l'ooliihe  ferrugineuse  et  les  calcaires  à  coraux,  A  Ornes  et  à  Beson- 
Tanx.  elle  alterne  avec  des  lits  de  calcaire  argileux  grisâtre.  \x  fos- 
sile dominant  en  V£xogyra  reniformis,  Gold.,  et  l'on  y  ren- 
contre aussi  fréquemment  les  Pholadomya  pnrcieosla  et  pdagko, 
Ag.,  1- scripla,  Sow.,  Melmi'i  /leddingtimensis.  id.,  iXerinea 
vistirgis,  Itoem.,  Cerilhiam  sulurole,  hu\.,'\aTiiiltis  hexayonuii, 
Sow.  A  Ornes,  ces  bancs  sont  recouverts  par  un  calcaire  terreux, 
blanc  jaunâtre,  de  8  i  lu  mètres  d'épaisseur,  avec  l'hnlodonnju 
flejsma,  But.,  P.  T-  tcripta,  Sow.,  Ammoniles  biplej:,  id., 
Cidarit  BlumenboehH,  Unnst.,  pals  vient  le  calcaire  i  polypiers. 
Les  foisiles  de  ce  sous-élage  inférienr  du  coral-rag  sont  exiremc- 
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ment  nombrcu)c.  M.  Uuvignicr  y  ciie  7  gearca  de  rhizopudcs, 
28  genres  de  polypiiîrs  ,  [lariiculi^reiuciil  les  Monllivmlfin , 
i-:,.smiUa.  Sfi/lino,  C'Uii>w,/,l,:,lli,i.  Dulo/ihi/llin.  J'rlim„fli:ri,. 
Simslriea,  Thavmnstritn,  l'nrnnio  tt  Ai/arici/i.  une  yianilc  quan- 
tité de  radiaires  échinidcs  et  crinoide!),  de  crusiacËs,  de  mollusques 
«cépbales  ei  gasréropndM,  miia  [on  peu  de  céphalopodes. 

(P.  280.)  Aux  environs  do  Saiot-MQuel,  le  CDral-ng  est  encore 
pins  varié  dans  ses  caractères  que  dans  le  norà  da  département  de 
la  Meuse  où  non»  venons  Je  l'âudler,  et  nom  donnerons  avec  l'au- 
tL'ur  la  coupe  crApreinont  ï  Saint-Mïbiel,  qui  permettra  de 
lie  h  succession  des  assises  ei  du  déTeloppcment  particulier  des 
bancs  de  coraux, 

La  couche  d'ooliibe  ferrugineDSc  qui  surraonle  roidord-clay  <> 
la  MTlie  d'Apremoai  est  rctonverte  par  un  calcaire  très  puissant, 
gris,  compacte,  cristallin  ou  saccbarolde,  rempli  de  polypiers,  et 
uinslilnant  unp  assise  de  UO  mètres  d'épaisseur  sans  aucune  fissure 
de  slralificaLioii.  j,c  plalcan  Mipfricur  esl  funiiù  p.ir  un  calcaire 
bluiic,  couipacic.  sub-crai<;ux,  avuc  i|iidquus  Tossilt^s.  U'aulr::^  ciil- 
calres,  se  déljiant  en  dalles  irrégulières,  viennent  ensuite,  et  des 
calcaires  jdus  blancs  ou  i  ooliihes  très  fines  se  succèdent  jusqu'au! 
calcaîrei  1  Astaries  Aa  camp  romain  situé  au  sud  de  Saint-MihleL 
Ces  calcaires  Iriancs  montrent  vers  le  liant  de  très  giwses  uolithes 
avec  des  fragments  roulés  de  |iolypiers,  de  Uicéraics,  de  iNérinécs, 
de  Trockus,  do  (A'viles.  de  Cnrbis,  c\e..  Lorsqu'on  descend  vers 
la  ville,  les  mimes  conciles  se  prési-nieni  ea  ordre  inverse,  et  l'on 
peut  les  étudier  dans  les  carrières  et  les  escarperaenls  de  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  en  ainoni  ei  en  aval  de  Saini-Mihiel.  De  ce 
dernier  côté,  les  couches  paraissent  se  leriniiier  en  biseau  dans  la 
colline  Sain  te- SI  a  rie,  au  nord,  oii  elles  reposent  sur  des  calcaires 
blancs,  crayeux,  il  grain  fin. 

La  partie  sapèrîenre  Ave  caloires  i  curaui  consiituc  les  escarpe- 
ments désignés  sons  le  nnm  de /loches  ou  falaiKt  de  Saint- Mikiel. 
Au-dessus  esl  un  calcaire  sub-oolilliique,  blanc  grisâtre,  rempli  de 
\i-rinea  Mendelslohi,  Broiin,  cl  (|iii  se  (lévtloj>|)e  à  mesure  que  le 
bauc  de  polypiers  diminue.  Il  si;n)bk:  ne  former  eu  effet,  dans  celle 
région,  qu'uDogrande  lentille  entre  le  calcaire  i  polypiers  des  Hocbes 
de  Saint-Hibiel  et  le  calcaire  blanc  crayeuxde  la  valMe  de  Creue  (l), 
La  faune  du  coral-rq  île  celte  localité,  tout  en  se  rapprochant 


(1)  Voye»  aussi  Uonnet,  Mm  et  Jacrii/t.  miner,  de  /«  France, 
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<te  ceWu  du  tiiêiiie  Étage  aux  environs  de  Verdun,  s'en  distingae 
nfaonioins  par  S3  plus  grande  richesse  en  polypiers,  dont  M.  Buvi- 
gnier  signale  r>2  esjii'Ct's,  cuiiiiiie  par  l'aiiuiiiiance  des  gastéropodes 
qui  en  présentent  p\ui  dr  i'2(l,  fk  genres  ixtrémemciit  variés.  Ainsi 
on  y  compte  19  espi'ces  de  .Nériiiées,  11  Trocitm,  6  Cérites, 
(i  Tornait-llt'b.  h  Daiipiiiiiuli  s,  ,'i  Oriliii.stunies,  puis  des  Palellei, 
des  Piléoles,  lifs  NOnio|uides.  des  l'Ciiiarjsinules,  des  Trocholoroes, 
plus  de  811  espètes  d'atëiilialcs,  12  .'i;tiiiiides,  inaU  nous  n'y  voyons 
indiqués  i[ue  3  Térébralules  et  a  céphalopiKles  (1). 

Si  l'on  cvnipire  cette  hune  du  coral-n^  des  bords  de  la  Heue 
ï  cell«  defl  enilrau  de  Sleepte-AslilDn  et  de  Calae  (WiliaUre),  on 
à  celle  de  iVlallon  (Yorkshire).  on  trouvera  ces  dernières  sans  donte 
bieji  luuvrcs,  surtout  pour  1rs  polypiers  dont  la  présence  a  fait 
donner  le  nouià  lont  l'él^mi'  \'m<i  umi^.  n'en  liié  sor  l'.in- 

cien  riïïge  opposé  de  l'Aiiglrferre  [nnic.  p.  I>;ij  ipie  l.'i  espèces, 
dont  (i  «enleinent  ont  été  reconnues  avoir  vécu  en  mC'Uie  temps 
dans  le  voiNnage  dea  côtes  de  la  Lorraine  [Stylina  tttbulifera, 
Win.  Edw.  et  J.  flalme,  Mtmtlimultia  ditpar,  id.,  ItaHraa 
exptanala,  id.,  Thamnaitrœa  coneima,  Id.)  (3). 
ciinim  EnGn,  aux  environs  de  Creue  et  d'Hailonchliel,  au  noi^-eit  de 
,oKrk?i(.  Saint- Al ihiel,  la  partie  inférieare  du  coral-rag  se  prétenle  encore 
sous  un  autre  aspect,  relui  de  calcaires  blancs  crayeux,  ii  grain  On, 
fort  épais,  et  contenant  une  grande  quantité  de  montes  et  d'cm- 
[ireinles  de  coquilles  qui  ne  se  montrent  point  11  oâ  eiistent  hs 
concbcs  i  polypiers.  Presque  toutes  ont  appartenu  t  des  genres  de 
conchirëfesqui  vi?enl  ordinairement  dans  U  vase.  Autonr  de  Creuc, 
ces  calcaires  ont  jusqu'il  80  métrés  d'épaisseur  IIï;  sv  iiiuiiirciit  é)tu- 
lemcnt  à  Liouville, à  Saint-Julien. il  llinnsfc,  eiu,  ei,  li^fis  la  \  ,illée 
de  tJrvuc,  une  faille  a  produit  un  déplaii  ment  icrtienl  Je  lïl)  mètres, 
M.  Buiiguicr  inenlïonno  dans  ces  calcaires  ei  dans  leuï  d'Ornes 
qui  leur  correspondent  plus  de  lOU  espèces  de  corps  organisés 


p.  IS9-I90.  —  Iluibal.  loe.  cil.,  p.  7  et)  t.  —  Élio  de  BeaumoDl, 
EspUr-iiinn.  Me.  p.  50!  et  Gl 3,  —  Uarlins,  Bail.,  S<  ««rie, 
vol.  Xll.  |>.  3li,  laôî. 

(Ij  M.  ii.  .Mitlii^lin,  dans  son  Iconographie  tonp/iylologiqae,  a 
roprésenlé  un  ass(!i  prand  nombre  do  polypiers  raCuoilli»,  pour  la 
plupart,  par  M,  Moruoo  dan^  Ie^;  calcaires  de  Siint-Uibiel,  de  Ver- 
dun, de  Dun  et  de  Maicv-aur-Vuizu. 

(i)  Uilne  el  J.  Haimo,  ^  mo„  ■i^rapi  oj  Ibe  brilUh 

foulU caralt,  part.  II.  p.  TS,  485t. 
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(Jw(  18  Phalsdemffis.  du  AnaiiuM,  da»  2%racia,  àn  Corbti,  dt* 
Cypricardes,  des  Cucollies.  des  Pernes,  des  Peigne»,  eic. ,  puis  leg 
■iiiDiioiiilesiiiplej;,  Soiv.,  Cymodocv,  i\'Orh.,inlen  'ipUi'.Sdi\<Ah. , 
hkarinulus,  Zii'l.,  fieiarmntits,  Sow.,  airiiitiia.  iil.,  .\itiiliiuii 
'ji'jniiii'ii/,  (l'Orb.,  elc,  fossiles  qui  nous  |H)r[crâii.'ia  .1  uUdcliui 
celte  assise  au  calcareoiis-grit  inférieur,  el  mfiine  ii  VOniord-dty, 
pluldi  qu'à  l'éliJge  du  curai-rag  propremenl  dit. 

[P.  !21û.l  l.'Éiage  d'Oifunl  du  déparieiueni  de  lu  Meuse,  que  le  .-  ,  u-. 
mùme  géologue  liËsignc  smk  \c  nom  de  yruupe  (les  argiles  de  la 
M  'uèvre,  est  di>isê  par  lui  en  tvlcaïres  ou  marnes  à  voiiClies  fen-u- 
•jiiivmes,  çalciiires  innrneiix  ou  siliceux  cl  arijUes  infériemes. 
Nous  regardons  ces  (mis  divisions  comme  piiiivaiit  ci  1  mes  pou  (ire  au 
caltarcoiis-grii  iiiféiiinii',  il  l'Oifind-i'lay  iiro(irL.'ii)E.'nUiil  et  nu  Kel- 
li)«ay-rnck.  I.p  ])iviiiier  de  ces  suiis-élayi'S  doil  |wr  i:(iusri|iicut 
ëire  consiiiéré  cnriinic  a|)])!irlt'[iaiil  eniorc  au  l'miiier  éiagc  ilii 
groupe,  qui  aurait  k't  exccpliounellemcnt  quatre  divisions  au  iieu 
de  trois,  comme  on  V»  vu  pour  l'onlitlie  inférieure  du  Gloures- 
lerdil». 

(P.  233.)  Le  coral-rag  repose  sur  des  catcaireg  et  des  calcaire»  <îi^|!J^"|rt, 
marneux,  des  marnes,  et  quelquefois  des  ai^iles  envelopparii  du  inininu. 
fer  hydraté  oolitliique,  le  loiit  plongeant  à  l'O.,  el  TeniPt  affleurer 
générale  me  itt  veis  le  milieu  de  la  hauteur  de  cette  ligne  d'escarpe- 
ments appelés  lesCdfes  qui  limitent  il  l'ouest  la  ptainedéstguéesuns 
le  uum  de  Woèvre.  Lea  raraclères  de  ce  aous-ilige  varient  d'ail- 
leurs sur  Ira  divers  points  oû  il  Riiste.  Ainsi  aa  nord  de  Dun.  on 
trouve  vers  le  bas  des  calcaires  de  leiiite  et  de  dureté  dlIRreutei 
qui  se  snccèdi'iii  sans  ordre,  et  que  surmonte  une  couche  ar^ln-  - 
calcaire,  remplie  d'ooiiilics  ferrugineuses  eiploiiées  comme  minerai, 
et  recouverte  il  son  lour  par  une  assise  du  marne  grise  ou  DoirSIre. 
lorsqu'on  s'aïaiici'  uts  li'  sud.  les  oolillies  detieiiiiiMil  de  moins  en 

Cl  Mouiseii.  mi  l'on  ;  Imuvu  k  D'jfiisUr  'icii/ii,  Ag.,  .\u<:lailile» 
Gofdfussi,  Des  Moul.,  l'mlen  vmjaiis,  Sow.,  l'iicntiila  tubifera, 
Ixm..  Terebraiuta  Thurmanni,  Volli  (7'.  oariatia,  Schlolb.}, 
T.  bt4lata,  Sav..  ^learotomaria  filigrana,  E.  Des!.,  Anmonilet 
ccrdalut,  Suw. ,  elc.  A  Poui-sur-ltleuse,  la  couche  à  minerai  de  fer 
Vft  encore  exploitée,  et  plus  au  si]d  les  ooliilies  ferrugineuses  dimi- 
nuent de  nouveau  comme  à  Pa^ny.  la  lilunche-Câle.  ci  ce  sous- 
étage  finit  par  se  confondre  avec  celui  qui  l'avait  précédé. 
|j  liste  des  fossiles  qu'il  renferme  ne  comprend  pas  moins  de 
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SOO  Hfricef ,  dnrt  t'ansnible  oflta  m  conmsle  frefipint  tfec  b 

bm»  qol  l'a  snni  immédiaieineot.  Ici  presqiie  plos  de  poljptcn, 
luiis  beaucoup  d'ècbmides,  de  crinoîdes,  de  Serpales,  de  coa- 
cbileres  diai)9ires  et  sunoui  de  iiranamyaires.  On  y  compte 
9  espèces  de  Térébralules,  peu  de  gastéropodes,  mais  un  gnod 
nombre  d'Amtooniies,  de  Béleroailes  et  de  Nautiles,  arec  des  restes 
de  poiKotit,  à'Jekthgataurm,  de  Crocodiles,  etc. 
■McMr.  (P.  326.)  Ij:  sons-éiage  de  l'Oifbrd-dajr  proprement  dît  oxn- 
preod  des  ahenuDces  de  couches  ai^euses  ou  mirneoses,  de  cal- 
caires owntetu  et  quelquefois  «iliceux,  puis  de  roche  leudre  sili- 
ceuse. Les  marnes  dooiioeni  lers  le  bas,  les  calcaires  vers  le  haut, 
et  tous  ensemble  ont  une  épaisseur  de  70  â  90  mètres.  Les  fossiles 
sont  ordiuairenieot  i  l'état  de  calcaire  spathique  ou  ï  l'état  siliceux, 
quanii'Ut  uu  ealcédonieui  ;  plusieui's  bancs  (buvoissenl  des  cbaui 
hyilrauliques,  et  sont  d'une  pcrsislanre  remarquable  sur  une  grande 
étendue.  Du  sondage  entrepris  à  Verdun  a  pénétré  dajis  ces  tsaaet 
jusqu'à  ilb'fiO.  Elles  soot  prticalièrenent  caraciérisfei  par  le 
Pemamgtiloida^lam.,  Ottrm gregma.Sow.,  Gryphaagigan- 
lea,  id. ,  Tere6ratu(a  Tkunaami,  VoIIe.  Sur  9  espèces  d'Ammo- 
uilcs,  5  se  sont  conltaoéeii  dans  le  calcareous-grit  (Ammimilti 
bijjlex ,  biearinalia ,  Bakeriœ,  perarmattis  et  cordatus).  Les 
trois  BélemnilCB(iS.  Puzoïianui ,  hattatuselexcenlriais)  sont  aussi 
communes  aux  denx  sons-étages.  Les  .4ninioni/«  Lamberti,  Sam-, 
alMela,  Ptitll.,  fimifrnu,  id.,et  Utmdui,  Ziei.,  sont  propres  i 
cdui-d.  tandis  que  le  NmOilta  giganieui  se  iroate  dans  l'un  et 

t^mfntk.  Le  ïnuï-élage  inférieur,  correspondant  à  celui  de  Kelloway,  est 
forint  des  argiles  ijui  conïtituenl  le  sol  de  la  plaine  d<:  la  AVucvre. 
Elles  ri-Hiir.'iit  au  pied  des  Côtes  .sur  une  largeur  di;  plus  de  10  kilo- 
méiru»,  reCDUVcries  par  le  sous-étage  précédent,  qui  aMeure  sur  le 
versant  oriental  des  collines.  Leur  puissance  varie  de  l'iU  à  210  mè- 
tres, et  elles  aiieigoeut  leur  plus  grand  dévetoppcnient  vers  le 
centre  du  déparlemeui ,  aux  environs  de  Fresnes  et  de  Vigneulles. 
Elles  sont  géoéralement  grasses,  liantes,  bleuâtres,  et  quehinefois 
grbes.  Elles  contiennent  quelques  pyrites,  de  petits  eiMaiix  de 
gypse,  des  veines  de  lignite,  de  strontiaue  snUàt£e,  des  lits  de  cal- 
caires argileux  et  des  plaquettes  de  lumachellc.  A  Romagne,  sous 
les  Côtes,  un  sondage  commencé  ï  20  niéircs  au^lcsaous  de  l'Oi- 
r<ird-clay,  a  pénétré  jusqu'à  150  mèircs  dans  ces  ar^les  sans  les 
avoir  iraversées.  Vers  te  bas  de  la  marne  sont  des  rognons  de  cal- 
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Caire  gris  on  bien,  compiclc,  lj  cas<>^:rf  un  peu  rDiiciioïdc,  iiiiiirégiii; 
de  fer  carbaaaié ,  et  que  Boblayo  (1)  avait  pris  |Mur  de  gros 
bagmeniB  arrondis  provenaot  origiDaicemeut  du  lias. 

Les  ionitei,  useï  fréquenis  dins  les  coachei  inféiieuraa  aux  etni- 
roDs  de  Montsec  et  de  Saint-BcnoIt,  le  khiI  aam  aoionr  de  Sienay 
où  l'argile  renrernie  VOntrea  arvminata.  l'O.  Knorri,  Volli  (2),  le 
Belemniles  /limitiiimliimus,  d'Orb.,  le  Pecteti  animpleurus.  But., 
des  Avicules,  iIps  <issein«Dia  de  Crocodiles  et  de  Plésiosaures.  Le 
gisemcat  de  ces  derniers  avait  été  découvert  par  Boblaye,  entre 
Stenajr  et  MoDtBec.  Parmi  les  eapèca  que  signale  U.  Bovignier 
du»  b  liste  des  (otnlei  da  Keltowaï-rack,  nous  citeroDS  les  Am- 
rnoaUes  dentaliu,  tLà{\,  fhmcani,  Sow.  ,et  modiota^t,  IJiw-, 
[ttiblavis,  Sow.), 

A  la  base  de  ce  sDu^-i'ia^t.  ^iii'  li'ï  ii.'rMi<iii't's  du  Mangiennes,  de 
Pilloii  et  de  Villi>r.s-!ez-Mdiigi<^iiLiL'3.  -.m  \i'<iuii;  un  dépôt  de  fer 
b<fdral£  employé  dans  l<^  li a iiis- fourneaux  des  environs.  Quoi- 
qoe  occupant  la  position  de  celui  que  nous  reocoatronns  dam 
les  Ardennes,  ta  caractères  «ont  dilRreats.  Il  constitue  îd  un 
miaeni  en  plaquettes  et  en  rragmenls  bruns,  quelqneTtàs  ocreox, 
au  lieu  d'être  en  grains  oolilhiqocs  noirs,  comme  i  Poil,  k  Veo* 
dresse,  etc. 

(P.  310.)  Dans  loulc  t'étendaedu  département  de  la  Meuse,  dit 
U.  BuTignier,  en  résumant  lescaractéres  du  groupe  oaliihiqnemoTen, 
le  conil-mg  uraroDue  une  chaîne  de  collines  dnm  les  assises  les  plus 
bt89cs  fonnent,  atec  le  calcsreons-grit  et  l'ar^le  d'Oitord,  un  aenl 
et  même  escarpement  ;  puU  celle  cliatue  se  dédouble ,  et  les  deux 
étages  constituent  cliacuit  une  chainc  de  collines  séparées  par  un 
plateau.  L'épaisseur  du  second  groupe  oiiliihi<|nei)ui,  dans  le  centre 
du  départenieul  de  la  Meuse,  atteint  565  ni#tri;s,  dont  150  pour  le 
coral-rag,  ISO  et  \liO  pour  les  calcaires  il  Astartcs  on  calcareons- 
griisupérieur,  (limiouc  vers  IcN.  et  le  S.  Ainsi,  ducOté  do  lavallfe 
de  la  Bar,  l'étage  d'Oiford,  y  compris  le  cal careo us-gril  uilérienr, 
est  réduit  !i  120  mètres,  et  le  coral-rag,  non  compris  le  calcareons- 
gpt  Bopérienr.  t  90.  An  sud,  la  dlminotion  est  encore  plus  sen- 
tible,  qooiqno  moins  brusque.  Aiosi,  ou  a  tu  que,  dans  le  dépar- 


[1)  J,m.  ilcl  -t.  mili.rcltes,  vol.  XVIl,  <SS9. 

(2)  On  s'étonnera  sans  doate  de  voir  citer  à  ce  nivesu  une  Wpèce 
partout  ailleon  si  ca raclé risli que  de  la  grande  oolilho  et  Aa  fnller  V 
eartb,  et  une  autre  du  lias  supérieur. 
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lemeiil  de  l'Aube,  le  groupe,  tel  que  mt»  le  caïuprenoiu,  n'anil 

que  tS8  mètres  de  puissance  totale. 

La  coupe  que  nous  reproduise  ne,  d'afircs  l'ouvrage  de  M.  Buïi- 
gnier  (TO)ei  pl.  I,  %  6),  donne  une  idée  irès  iiciii'  île  la  relation 
dea  Étages  du  groupe  inoyi'u.  entre  la  rivière  d'Aire  el  celle  du 
Liisonau  nord-cti.  Au-dctsus  du  \ill3ge  de  Lyon  le  coral-rag  atteint 
une  altitude  de  351)  mètres,  le  ploiigeuicui  au  S.-O.  de  tuul  le 
M}itèiDe  jurassique  est  parfaite  ment  régulier.  Ëulin,  le  grand  déve- 
loppement du  groupe  dans  celte  partie  du  bassin,  les  caractères 
niiéi  qu'il  j  pr^ate  oi  le  «oio  uec  lequel  il  y  a  été  étudié,  jimi- 
ËBBt,.  eomme  foH-  le  {FOBpe'npériciir,  le*  déiaili  pliu  Ëtendgi 
dan>  lesquels  nous  sommes  entré  i  snn  sujet.  Le  département  de  la 
Meuse  nous  présente.  |>ar  coiiséqucnl,  le  lypo  le  plus  complet  de 
ces  ik'iLX  Kl'oiiJits  d^ins  le  iiurd  rie  U  l-iaiici!,  l'i  di'ira  Miment  être 
pris  comme  Irniie  dv  coiiijidrïisuii. 
iMparUBicat  Ls  cartc  quo  J].  Caiichy  (IJ  a  jointe  à  son  Mémoire  sur  lei 
tt*^an^  tifn  mitfUlifèru  de  l'Ardeme  ■  peu  d'iuiér^i  pour  1?  sâab)B<»r 
Le  nto^  daBoIrfq»  wr  la  famaiim  ji^anigat  éam^  4e 
la  France  (2)  est,  au  conlnire,  un  Iratail  importani  qui  contribua, 
avec  celui  de  M.  Ëlic  de  Beaumont  (3),  publié  la  mémo  année,  i 
tracer  les  premières  bonnes  divisions  et  les  rapports  principaui  dei 
couches  de  cette  période  dans  celte  iiartie  du  basain  secondaire. 
Lors  de  sa  réunion  eitraordinaire  ï  Mézières,  en  1835,  la  Société 
géologique  (Ci)  eiudia  le  cural-rag  et  I  Oxford-claï  det  envÎTOOsifai 
Poil,  de  Tourlerun.  dn  cliisne.  etc..  un  nous  IVOnS  ^lement 
■  o|»erié  les  a^isisos  supérieures  du  groupe  (j). 

La  ligne  d'escarpcnicim  dciiigiiec  sou»  le  nom  de  Crète  dePat 
e*l  le  prolongement  du  rideau  forint  par  l'éiage  d'Oifotili  on 
mieni,  du  calcareous^nt  inférieur  à  la  séparation  du  coril-rag, 
lurl)  limite desue|)ai'iemenuiue  la.ueuseet  desArdennes,  coiaiiw 
Ml  vi«i(  de  l'indiquer  aux  enviroas  de  BelvaL  Celte  crête,  dir^ée 
$■•£>,        eta'élevaiit  de  120  ii  110  mèireaiu-dessns  deU  pUina 


(1}  Ànn.  lies  mines,  3' série,  vol.  IV,  p.  iOO,  pl.  9,  flg.  1.  (833. 

(ï)  À,in.  des  sr.  «<imrellcs,  toI.  XVIJ,  p.  70,  (  8Î9. 

(3)  .Yn(f  sur  iUiniformil,-  qui  rôg,,,'  <l<ms  l,i  c«n,p,<sition  d,-  la 

L..,„l,r'  i-r  P,„,!.  liiul..  p.  i!i9,  \>ii>3.  '        ^' '       '  ^ 

(i)  Vi,  p.  3îa,  33S,pi.3,  1835. 

(5)  n'Archiac,  M<-m.  .Sot.  gcol.  ,lc  Fnim.;  t- •4ïi«,.»o|.  111, 
p.  283,  iHÎ9. 
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du  iiru[ipu  (Kililhli|iic  infiTiL'iii',  btrmc  k'  Irai!  le  rtniQr(|iial)le  ilu 
reiiff  secondaire  de  cetie  région.  Si>ii  versant  nord-est  offre  des 
peDies  ibrupie»  aeniblables  i  des  biaises,  et  son  Tersant  sud-oueM, 
qn]  l'abaim  dodcement  jasqu'l  la  riTlère  de  Vhnm,  n'offre  que  de 
fiiblei  ondolalinni.  doot  la  première  est  due  au  coral-rq  et  lei 
autres  aui  éiagQs  cri  tacés.  A  partir  de  la  rive  gailctie  de  la  BfenM, 
eniru  Diiii  c>t5iciiny.  la  carte  gi'ulogiqaede  la  France  montre  la  une 
<K>lii]iii]iu'  niijM'iiiit  ï-'Oiendaiit  !i  l'O.-N.-O.  avec  une  largeur  avei 
unifornie  juïqit'ï  une  ligue  tirée  de  Uarlemont  k  Cbauimiit-Por- 
deu,  et  aa  delï  de  laquelle  il  disparaît  sou»  les  concbes  créueéet, 
comme  sur  lonie  sa  limiie  mf  ridionale,  ï  partir  de  la  vallée  de  la 
Bar,  de  Brienlles  ï  Noirval,  au  nord  de  Vouziers. 

Dana  leur  .Stnlïxtiijuf  i/èD/ngii/w  et  minèmluyli/ni!  du  driparte-  ctledrM 
mtnl  des  Ai-demies  (1),  ll.M,  Samage  et  Buviguier  ont  au.«i  rÉitni  amuib 
an  grmipe  supérieur,  el  |iar  les  uiSmcs  motifs  que  dans  le  dépane-  .u^rtîSÎ^ 
ment  tic  la  Mriisi',  le  SDiis-étage  des  calcaires  il  AMiirtcs,  qui  repré- 
sente piiiN  iiciis  U'  i.ilcartous'gnt  supérieur,  l'arlkulièreincntdéic- 
loppi-  dans  h  p.iriie  i>i'ii'iilale  de  l'arrortdisseiiiciil  de  Vouiiers.  ii  se 
termine  eu  l>i»-au  i  l'ouest  de  la  roule  de  Relhel  k  .Méziéres.  Il 
peut  €lre  snrtout  étudié  aui  environs  de  Vcrpel,  de  Uonigon,  dfl 
Uoni'de-Jcox,  de  Semuy  et  de  Vimux.  Comme  dam  le  dépar- 
tement de  la  .Mense,  on  peut  y  distiller  deux  assises. 

La  première  comprend  des  coocfiea  marneuses  avec  des  imoa 
subordonnés  de  calcaire  blanc  lr*S  dur,  renfermant  VOstrea  del- 
loîdta  comme  dans  le  Durselshire.  1^  marnes  sotit  tioires,  rem- 
plies de  fer  Milfuré.  de  cristaux  de  gypse  et  de  bois  cbarbonnta  ;  1m 
fosiles  y  sont  oombrcui  et  les  mCmcs  que  dani  le  départemeut  de  .  .  .  ^ 
la  Ueaie  [imtè,  p.  358).  L'assise  inférieure  est  composée  de  cal- 
caires ooltthiquex  jaunStres  reposant  sur  une  couche  de  marne  noire 
qui  la  sépare  du  coral-rag  proprement  dit.  On  y  trouve  aussi  l'Oi- 
tiva  d'-lloiden.  \'.\xiiifii,-  minima,  iivec  Ylixogyra  BruiUrulana, 
la  Trigtiiiia  rinrniliitii,  la  Mi'lama  .'tririln,  c\c. 
(P.  304.)  De  môme  qu'à  l'est  le  coral-rag  est  ici  entièrement  cal-  conlH» 
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autour  du  Chesjic,  de  Novioii,  tic.  In  grandi:  qiiatiiiii:  d«  poly- 
piers, d'écbinidcs,  de  crinoldes,  d'annflïdes  cl  de  cruslaefs,  cammc 
l'absence  compitie  d'animaux  nageurs  qu'on  y  remarque,  aiinon- 
cenl  qu'ils  ont  élè  déposés  pris  des  cfites  et  sous  une  faible  profon- 
deur d'eau.  Dans  les  listes  de  fossiles  de  fUM.  Sauvage  et  Buii- 
gnier,  peu  d'cs]>èccs  sunt  déterminées,  mais  il  est  proluble  que 
celles  que  l'un  d'eux  a  données  depuis,  comme  on  vient  de  le  toir 
ponr  le  coral-rsg  du  dépai-leinciil  dt  la  Meuse,  sont,  en  grande 
partie,  apf^bles  i  celui  des  Ardeiincs. 

cucMWfrii  I.'Oiford-clay  de  ce  département  a  été  divisé  aussi  en  trois 
sons -Sages,  dont  nous  rajqmrtoiis  le  premier  i  l'horfoon  àa 
calcareous-grli  inférieur.  Celui-ci  est  remarquable  par  sa  r^u* 
larilé,  la  variété  des  roches  qui  le  composent,  et  par  ses  lossiies, 

,  Ou  y  reu:ar(|iR' :  1°  une  luarne  unsf  ;  2"  une  tiiuclie  argilo- 

calcaire  ,nicc  des  ')i)liilies  fernisinciise,',,  jaune  fdDré  ;  :i"  une  luLiia- 
chollc  souient  jaunâtre  ;  h'  un  calcaire  jaunSlre  spathiqne  atcc  un 
calcaire  jaune  terreui  ;  5°  un  calcaire  jaunSire  plus  ou  moins  ooU- 
thique.  Ces  direrses  asuses  peuTOit  s'nbserf  er  dans  la  partie  oden- 
tate  du  département,  aux  environs  de  Uaucourt,  de  Belval,  de 
Tailly,  de  NouarL  l.e  ininersi  est  exploité  sur  toute  la  ligue.  On  y 
obsene  dis  concrélinris  silireuses  sur  ta  côte  de  Stouin  et  sur  celle 
de  Mont-l»iuu.  l'rès  de  Tiiiiiy  des  grès  très  imreux,  siliceux  et  rou- 
geâtres,  en  font  encore  partie.  Les  fussiles  alxindent  dans  la  couclie 
i  oolilhos  ferriquieuses  des  environs  de  Lauuois,  de  Vill«^-le-Toar- 
neur,  deNeuTBT,  etc.  HH.  Sauvage  ei  Buvignier  eu  ooidniuléuiM 
liste  de  près  de  200  cspëces.  ii  laquelle  nous  renvojons'le  lecteur. 

OiCird.clij.  Le  sous-étaf;e  qui  nous  semble  re|iréseuter  réellement  l'argile 
d'Oxfwd  iiiiuiu-eiirj  ici  ilpsconrlies  iiiariK  iises  très  pni.ssantes,  alter- 
nant avec  des  i\ilr:iires  nwriienx  et  i\cf  banrs  d'une  loclie  tendre, 
très  siliceuse,  d'une  remaïqualile  uniformité  de  caraciËres.  On  y 
observe  aussi  des  coquilles  dont  le  test  est  en  calcaire  spaihique  et 
tapissé  i  l'intérieur  de  quart!  hyalin.  Ces  fossiles,  fort  nombreoi 
"■  aussi,  sont  partît»! lièrement  : 

Gateritcs  ilfpressus,  l.am,,  Cidariles  kieroyli/p/iicus,  Gold., 
l'entacrinilus  pniKigonnlis,  kl.  Si-r/ii:!ii  ijoi-ilw/h,  .Sciilotli., 
5.  liicernto,  l'Iiill. ,  S.  grnmtis,  Gold. ,  l'lMliido:iuj,i  muilis,  id. ,  Iso- 
çardia  gibbosa,  îd.,  Trigomanodulusa,  Laui-,  Modiula  bipnrtita, 
Sow.,  M.  gibbosa,  id.,  Aiiieuta  ex-fiaïua,  Pbill.,  Permmyliloidet, 
lua.,  GerviUiaavieulolda;SQV.,  LiimproboKiâta,  id.T,  Linut 
ovali»,  Dedi.,  Peeten  vagmt,  Sow.,  P.  fibrosm,  îd.,  Plicotula 
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ntinntn,  Qn\A.,  Oitrea gregmva.  S0W..O,  timdalma,  Giii„Grff- 

yhi'ii  HUaltiKi,  S«w..  Exagyra  renïfomh,  Gokl,.  Terebratnla 
rhm;,>iium.  VoUi,  T.  inwi^l.m/:.  Sn«..  7'.  buccukiila.  i(i„  :l/e- 

muriVn/i.w,  Viiltv.,,lwm(i(i(f,>  h\i„li',-u,  Sovv.?,  ,1.  rorilulut,  id., 
/l. ;wr«rj;ia(us,  id.,  /idemniu$  wiicaiialiciilalus,  Ziel.,  //.  jufi- 
heslaiUÊ,  Koem.  Noua  irouions  que  27  des  espèces  citées  dins  ce 
Mos-éUge  le  »Dt  égïlemeiil  dans  le  précËdeitl,  «  justîGeraieal, 
du  Drains  ici,  le  classemenl  de  ce  dernier  plalAt  dans  le  second  Ëuge 
qu'à  la  base  du  premier. 

\.t'  soiiA-Élage  inférieur  se  caiii|)ose  de  minerai  ii<;  Ter  en  lils  KiUttttjJi^u 
sulxiriiodiii^s  i  une  couctie  d'argile,  de  luinacliclic  et  de  marnes 
argileuses  nu  calcairex,  grises,  avec  fer  sulfuré,  gyp^  et  buis  fos- 
nles  coastitoant  U  base  du  groupe.  Le  miaerai  de  fer  est  eu  grain* 
nain,  fortpeiiu,  irrégnliers,  quelquefois  en  plaqusUes.  La  condie 
qui  le  renferme  a  /i  ou  5  mètres  d'êpabseur.  mais  k  mineni  n'y 
fomic  qne  des  veines  de  l°'.r>D  i  2  mèircs.  On  y  trouve  des  nodoles 
siliceux  de  quartz  compacte ,  gris  ou  nuigeaire  et  irr^uliers. 
L'assise  marneuse  coquillii're,  aiec  les  minerais  qui  b  recouTreat, 
suit  d'une  manière  continue  le  pied  des  Crète*. 

Les  fossiles  de  cet  horiuD,  les  mimes  qne  daiu  le  d^rtement 
de  U  Hense,  sont  pirliculièrenHDl  :  Pholadomya  Utlerata  [Hya,  ' 
Sow.),  JVueu/a  Hammeri,  Defr.?,  A',  larvigala,  niunsL,  Tri- 
gonia  cosla/a,  Sow.î,  7'.  tiUerntu,  Gold.?,  T.  angulala,  .Sow.,  .I/o- 
diolo  l'ijuii-titii.  \A.,  Aci'ulii  ,1/(1  II  .s  ((■,/,  Hronri,  .1.  imcroplcra, 
Hoeu.,  l'cckniuiiiulnlus,  S(iw. ,  i'.  fbrua'is.  id..  Hryii/itea  dilu- 
tata,  Sow.  (Ij,  ÀmmumUs  mnciVfpMus,  Schlotll.,  A.  mulabilil, 
Sow.,  A.  plamilatia,  Ziei.,  A.  ruido»ut,  \i.,  A.  atmulatuaeotubri- 
ml,  id.,  Belemnilet  tubluulalui,  id. 

Les  deur  Étages  qui  cotoposeni  notre  groupe  oulitliique  moyen,  MuHt. 
unsidérés  anr  tout  le  périmètre  du  bassin  secundaii'p  du  nord  de  la 
franco,  noua  ont  présenté,  liien  que  dans  un  espace  encore  assez 
limité  géogra^quetnenl,  des  modilicatiuns  tellement  profondes 
dam  leurs  caractères  pétrtigraplui|iie«,  dans  leur  puissance,  dans 
leur  plus  on  mwns  de  complexité,  et  dans  rasHKialioo  de^leura 
fanfht,  qoe  si  nous  ne  les  avions  pas  snivis  aniri  attentivement  dami 


(1)  Noos  irouTon*  encore  citée*  ici  le*  Ottrta  eeitmiiuite,  Sow., 
■1  Kaorri,  Tolb,  Voyez  anié,  p.  265. 


Digilized  by  Google 


310 


NORD  Dl  Là  rRitncE. 


leurs  changements,  et  si  nous  n'avions,  en  même  teidpt,  emitati  11 
présence  des  autres  groupeR  entre  lesquels  ils  sont  natorelleideiit 
compris,  nous  eussions  pu  liésiler  quelquefois  sur  leur  synchro- 
nisme réel.  Mats,  comme  nous  l'avions  dfjï  vu,  etcomjneceqaisuil 
le  prouvera  mieiu  encore,  celte  variété  dans  l'aspecl  des  dépOls  sur 
des  rivages  (llfTiVeiits,  (quoique  peu  élolgoés,  est  en  quelque  sorte 
l'élat  Durmnl  des  i  lioses,  et  riilciililé  jiaif.-iile  de  toutes  les  couches 
d'un  systèjre  sur  une  cerliiiiie  étendui',  ou.  ce  qui  rcïieni  ao 
même,  l'unirormité  des  phénomènes  sédïmeniaireii,  nous  parait 
incampatiUe  avec  une  dispaation  oi'c^rapbique  et  des  lignes  de 
clHm  auisi  cotDplîqudes  que  fËl^eni  alors  et  que  le  furent  celles  de 
l'ouest  de  l'Eurupa  à  presque  toutes  les  époques  géologiques. 

l.e  coral-ra;;  du  Itus-BDuIniinais,  sur  une  dizaine  de  mèua 
d'épalssi'iJi'  ïi'tili'[iii'ii[.  a  l'i  jH'mUni  préseot£  quatre  assises  isseï 
distincii.'s,  se  niadiii  naiit  ii  J  20  iiiËlres  au-dessusde  la  mer,  et  doilt 
la  i>lus  éieiée  lepréseiiliTail  le  calcareo us-gril  supérieur,  et  la  [ril» 
basse  le  calcareous-grii  inférieur.  Plus  aminci  ou  manquadt  pent- 
etrc  tout  ï  fait  \eTS  l'embouchure  de  la  Seine,  nous  avons  pu 
reconnaître,  dans  la  partie  orientale  du  département  du  CalTados, 
ses  trois  principaux  sous-éiages  :  le  calrjiredc  Blangy  représentant 
le  calcareons^rit  supérieur,  lecoral-rag  proprement  dit  et  le  cal- 
Carcous-grit  inférieur,  mais  tous  très  variables  dans  leurdéreloppe- 
ineiit,  et  jiai  aissaiil  même  se  reinpiarer  qin'lqiiefuis.  Ses  caractères 
se  innililiiiit  Ini.ii^ii'iiii  remonte  vt-rs  i'.ixe  rlii  iMerl('r,niilt,  el  plus 
pncure  ^nr  1rs  [Mlmw  de  Sliii  Laniii',  <k  BellOme  et  des  eni  irons  de 
la  Ferlé-Bernard.  Sur  ce  dernier  ]iomt.  le  sous-éiage  supérieur 
commence  i  prendre  les  caiaciËres  que  nous  aviHis  inuvËs  plus  pro- 
nonçai dans  la  partie  ericntale  du  bassin,  cein  des  calcaires  d  Aê- 
lariei,  éqnîvalenis  du  calcareons-gril  supérieur  d'Angtelerre,  dts 
calcaires  de  Riangy  i:i  de  l.isienx,  dans  le  CalvaJos. 

Plus  au  sod.  :ill1>'iireiiients,  qui  percent  de  loin  en  ioiu 

les  dépflls  créiiicf's  si'jiihiciii  ruttaclicr  ces  dernitres  couches  ia 
premier  étage  am  câlc^ire»  en  plaquetteset  aux  calcaires  blancs  des 
bords  do  li  Creuse,  de  l'indra  et  da  Cher.  Les  poiTpien  toan- 
tbilres,  Il  peu  développés  dans  la  Normandie,  le  Perd»  et  le 
Maine,  y  apparaissent  avec  les  Oicéraies  et  les  Nérinées,  dont 
E'abondsnce  et  la  variété  atigmenleni  i  mesure  qu'on  s'avance  (en 
l'E.,  dans  les  assises  moyennes  de  l'élage,  formées  alors  de  calcaires 
blancs  plus  ou  [iiuins  ooliihitiues,  pitollthiques,  ou  i  uuliiltes  irr^ 
gulitrea  et  noduleuses,  et  atteignant  une  épaisseur  «te  130  mètrart 
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))eu(-Cire  davantage  aux  enflroiis  de  6oaTffi$.  On  se  rippellerl 
que  les  Dicéralcs  n'ont  pas  fncure  clé  signalées  dans  le  eoral-ng 
ir&ii{^lerre,  et  que  les  ^érinfcs  y  sont  rares. 

Autour  de  Sancerre,  trots  sims-éla^eH  bii.'n  dîsiincls  ont  pu  tUt 
caractérisés  :  te  plus  Olevp  toujours  on  plaiiiicliM  roprÉientant  I« 
calcaires  ï  Astartes  ou  li-  calcareous^^rit  snpùrieur  :  les  deux  autl^s 
uiassiTs  ou  irn''[!ulièri'meni  stratifiés,  saus  i|u'iiii  aju'iriiiïe  encore 
l'fqoi  valent  (lu  calcamms-i;rit  iiifiTienr.  .\uus  li^  avons  suivis  avec 
des  iMraciiTcs  nhsrz  cumparablrs  A  travers  les  départemciUS  de  )■ 
Mètie.  de  rYniine.  de  la  Cfltc-d'Or  ei  de  l'Aube,  oit  la  pubtunee 
de  r>'iag<'  sprait  di'  IKil  nièires.  On  a  vn  qnellM  élaietil  tes  OOSte 
d'incertitude  rclaiivcmirrit  à  la  délimitation  desdein  éligesml'  In 
feords  de  l'Yonne  et  de  la  Cure,  et  par  mile  I  celle  de  leun  dl*l- 
Cous;  nétnnwii»,  b  potilion  des  cilcairesi  Aatortet  reile  la««n- 
tntle,  et  nnui  sommes  porté  k  croire  que  les  argiiei  aoee  chnlltt 
nnitarepréieniButirglIeuiet  riliceuida  cilc»eonB-grit  lnlErieur. 
Il  en  itérait  de  même  des  mamts  et  ealmira  gril  ctwtri  de  Tnt- 
rondMmeoi  de  ChltSIIon-nir-Seine,  et  de  la  marne  grit  UtuSm 
du  département  de  la  Hanie-llame. 

Du»  CE  dernier,  la  diri^n  précédente  a  M  tmei  cmtsUlé»  th 
meiM  tempe  que  l'accrninemenl  des  altitudesk  SOS  et  hii  mttrea, 
sor  la  liroilo  occidentale  dn  département  des  Vo^es.  Le  dére- 
htppenient  des  polypiers  y  est  toujours  très  prononcé,  et,  dans  le 
déparieuieiit  de  la  lleiirtlic,  les  trois  sous-éiages.  se  retrouvent  éga- 
lement. Mais  c'est  siirlniit  dans  \c  déparlcmeol  de  la  Meuse  et  la 
partît-  de  cdui  des  Anleunes  qui  lui  eM  cnntrgti^,  que  la  puissance 
du  corai-rag  (près  de  300  inl'tres).  sa  coin|K)siti"n  variée,  la  richesse 
de  sa  faune,  qui  rcnfernie  plus  de  300  espèces,  méritent  surloul  de 
filer  l'attention.  Sur  aucun  autre  pnint  du  lussln  galIo-brilanni«i, 
il  n'offre  un  pareil  développi-meul,  tiiiii  ni  (KTiuetlaiil  d'y  rernn- 
nahrela  persistance  des  calcair'?B  a  Aftiarlcsaii  soiiuiifi.  rtao  df.ssoiis 
les  deu»  divisions  déji  bien  prononcées  au  sud.  Il  en  est  de  même 
(les  arf;il('s  avec  minerai  de  fer  s  ta  base  qui,  mer.  des  raractéri's 
pétrograiibiqiKiS  différents,  nous  représentent  cependant  le  calca- 
reous-grii  inférieur  de  natnrc  arénacée  de  l'antre  côté  de  la  Hanche 
Aussi  ronçnii-nn  Torlbienque  par  suite  deces  mémescaractèi^s  et  par 
Il  préRnce  d'un  certain  nombre  de  fosdlea  commni»,  le>  gédogaa 
Da  continent  aient  ntuche  ce  anus-^age  plaiOt  k  l'aide  d'otCord 
^'kn  coni-rag.  Quant  k  )•  portion  mojenue  de  ce  mïme  conl- 
tag ,  «lui  ciHnprfae  est»  deot  m»aBge«  d'aipeot  tr*a  WÊt- 
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rem,  iQinnt  Ira  poiiiu  dn  banio  qne  l'an  conindère,  lùea  que  m 
■lijtnd»  normalei  dimrreaide  IiOO  mètres,  et  que  sa  pawtnce  fKk 
de  30D  mËires  h  zéro,  on  doit  reconnallrc  qoe  maigri  de  nom- 
breusfs  et  iucessanlcs  yartalions  diiii^  la  texture  et  la  (tmcture  dn 
roches,  celles-ci  soul  partout  exclusivement  calcaires,  les  éiémenlt 
siliceux  ou  argileux  tiese  mnniraut  nulle  part. 

L'élagc  d'Oxford  nous  a  oITerl  dans  ses  caraciires  miDérak»- 
giques  les  dilTérences  les  plus  trauctiécs.  Essentiellement  argi- 
leux et  de  teintes  gris  bleuâtre,  plus  ou  moins  foncées  dans 
le  Bu-BoukiDaaii  et  le  Calvados,  il  devient  calcaréo-sableox  on 
tout  il  bit  uliceui  «t  jaDolire  dus  le  Haine.  An  sud  de  b 
Loire,  dans  les  d£parieiDenis  de  la  Vienne,  de  l'Indre  et  dn 
Cher,  il  est  reprêsciitË  par  des  calcaires  blancs,  marneux,  d'une 
texture  très  unirormc,  et  seulement  un  peu  plus  argileux  vers  le 
bas.  A  l'est  de  la  Loire,  il  tend  \  reprendre  ses  caractères  du  nord 
et  de  l'Angleterre.  Dans  les  dépariemenis  de  l'Yonne,  de  l'Aube,  de 
la  Bante-Hame,  de  la  C6ie-d'0r,  et  surtout  dans  ceux  de  la  Heose 
et  des  Ardennea,  il  redevient  tont  t  bit  argileux  et  de  teintes  gris 
blen3lre  foncé.  r.ouroniié  dans  la  dernièro  partie  de  la  loae  par 
l'oolittic  ferrugineuse  du  sccuiid  calcareuus-grit ,  celte  couche  de 
minerai  se  trouve  répétée  à  sa  base  où  clic  lient  la  place  dn  Kello- 
way-ruck. 

La  <!isinbiiliun  des  fnssilis  esi  en  rapport  avec  ces  changemenb 
mi 11 ern logiques.  S|  i|ii«iqiics  es|icces  se  icirouteiit  dans  le  coral- 
a);  I  11       u  iiDuiàTait  distinct.  Les  r^ODS 

argileuses,  calcareo-sableuses  et  ferrugineuse!!,  quoique  reliées 
entre  elles  par  un  ccrlam  nombre  d'espèces  communes,  oDrent 
cepeudaDi  ciiacUQe  iies  associanons  assez  particulières.  La  r^on 
dn  snd,  essentiellement  calcaire,  est  la  moins  riche.  Les  denx  sous- 
étages  de  la  Bourgogne  et  de  la  Lorraine  peuvent  à  certains  ^rds 
être  maintenus,  mais  'ils  ont  tant  d'espèces  communes,  du  moins 
jusqu'à  présent,  qu'on  ne  doit  pas  attribuer  une  grande  importance 
ï  lenr  séparation. 

Malgré  toutes  ces  modifications,  on  remarqnora  qne  l'âpaissenr 
de  l'iOge  d'Oxford  est  beancoup  pins  constante  que  cdie  dn  cwal- 
ng.  (Juani  aux  elUlDdes,  il  partage  en  général  les  variations  qn'on 
olisetfe  dans  celles  de  ce  dernier  sur  les  divers  points  de  la  zone 
moyenne,  variations  qui  accusent  nu  relèvement  très  sen«ble  vers 
l'B.  Ce  relèvement  est  sans  doute  postérieur  au  dêpdt  de  tout  le 
sjBléme,  Cl  peut  sa  nitictier  an  soulèvement  de  la  COte^'Or.  L'in- 
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clÎDaison  gdiifrale  est  cependaDt  uès  Taible  encore,  maii  oa  ne  peut 
pu  supposer  que  des  coquilles  lelles  (|uc  la  Gryphœa  diiatala,  par 
exemple,  aient  pu  vivre  dans  le  mâiue  rnomenl  ï  des  profondenn 
qoi  diffénieiit  de  &00.  mèires, 

S  3.  Oienp*  o<riilbii]ur[  ioniinir. 

1j  sêparalion  de  ce  groupe  d'avec  le  précédent  esl  la  miens 
justiQéc  slraiigraphiqocincnl  de  toutes  1rs  caupes  tracées  diiis  li 
ronnaiioii  jurassique  du  nord  de  ta  France.  £o  effet,  les  groupes 
oolilbiques  supérieur  et  UDjea  crat  cela  de  commiiii,  qn'ih  sont 
gËograpliiqucment  limiiés  au  poortonr  de  la  soifKe  qtie  nons 
avons  décrite  ;  ils  y  forment  deux  zones  concentriques,  onvenes 
seutemeal  au  K.-O.,  tandis  que  le  groupe  inférieur  n'est  plus 
bornË  ï  CCI  espace  ;  appuyé  couire  celui  du  lias  qu'il  accom- 
pagne, tous  deux  s'étendent  au  deli,  passant  au  sud,  entre  les  mas- 
Ab  anciens  de  la  Vendée  et  du  centre  de  la  tVance,  et  ï  l'est,  entre 
Itsrocbea  cristaUiDesduHlorvan  et  lacliainc  méridionale  des  Vo!^es. 
Admî  somineS'aous oUigé,  comme  on  l'a  dit  {anlÀ,  p.  1G1-62},  de 
mhstiioer  ponr  notre  description  aux  limites  géologiques  naturelles 
les  lignes  artiGcîelles  et  hydni^aphiques  de  pari^  des  eanx, 
d'une  part,  entre  le  bassin  de  h  Loire  et  celui  de  la  Charente,  de 
l'antre,  entre  ceux  de  b  Seine,  de  la  Meuse  et  de  la  Moselle,  et 
celui  de  la  Saône. 

Dans  le  Bas-Boulonnais,  le  troisième  groupe  ne  se  montre  que 
sar  UDC  faihie  étendue  ;  son  épaisseur  est  peu  cojisidérablc  et  sa 
composition  tris  simple.  Par  suite  de  la  disposition  des  terrahis  j 
qne  nous  avons  indiquée,  il  repose  directement,  sans  l'intermédiaire 
du  lias  ni  du  trias,  sur  le  calcaire  carbonifère.  Uéji  signalé  dans  les 
recherches  pétrographiqucs  de  Monnet  (1),  ses  caractères  et  >es 
limites  ont  été  mieux  apprécies  par  M.  t'.  Garnicr  (2).  Ses  cnuches 
iHlearent  seulement  dans  la  partie  nord  ilu  petit  bassin  de  la  Slack 
cl  de  ses  aSIuenls,  depuis  Boursin,  à  l'est,  jusque  vers  Framzellc, 
au  Dwd-ouesl,  resserrées  entre  le  terraiu  de  transition,  an  nord- 
est,  et  le  groupe  oolithiqne  moyen  qui  les  recoutre  au  sml^inest. 
Qlet  Gomprament  dînn  cikaires  oolflblquea  rappmtés  par 


Jttai  et  detcription  minéralogique  Hr.ta  France,  p.  i,  I7SQ, 
Mémoire  géolopque  lar  la  lerraint  du  Bat-Bimlonnais, 
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M.  Roiel  (1)  »  l'horizon  de  lu  grinide  attithe,  et,  fa  effet,  fi'une 
pari,  il  n'en  guère  |Kjssible  d'y  t^iabltr  des  dhisions  de  quelque 
Importance,  ol,  de  l'autre,  leurs  fossiles  n'imliqucni  pas  le  iilTcau 
bien  prononcé  d'un  àes  étages  du  groupa  inférieur.  11$  préseiilcnt 
ce»  caractères  milles  et  un  peu  vagues  que  nous  avuns  souvent 
obserrë»  sur  ksbonlaeiiremesdesforiDatlona,  lorsqu'elles  ne  sont 
Tepréieniéeg  qoe  |iar  des  rudiments  ïiKompleiit,  el  où  nianqiient, 
Bon-seUkment  plusieurs  lernies  de  la  strie  dont  les  coui^ks  Tunt 
partie,  mais  encore  des  sérii's  plus  anciennes. 

.11.  Ilozet  croit  [wuroir  ilisliiigner  d('ii\  divisions  dans  rei  eii- 
ScmWe  de  strates,  :ush  1  icifCTii^nrc  ni'  senddc  an>ir  fié  cnustaiéc 
t|ne  d^iMS  la  carrière  de  l.iiiiellf,  pri's  de  llaiipii-M',  rt  iiralL  lepi  é- 
ivnlëc  par  des  sahles  blancs,  jaunes  et  ferrugiiieui,  reposant  sur  le 
tïluire  carboidlOre,  et  tjne  aurmuntent  un  sable  femigiiieux  iné- 
bugé  de  marne  bleue  de  1  mèlre  [l't^pakseur  comme  le  précédenl, 
nue  niarile  très  fei  rugincnie  r<*ni|)lle  de  coquilles  brisËCS  et  d'As- 
trées,  m  calcaire  cmnparle  à  css^iire  Icrreuse  ou  rerrugineuaë, 
fnssiliféri'.  ei  rlii  i-r  i  ii  Unis      <{•:  rliacini,  eiirin  descalcaires 

n^ihihiilin's  ili,T[i;r.-.  d  i)\Mic  de  (er .  el  Mi(iix»rtanl  les  bancsi  c«l- 
cahT»  de  la  divisinti  supérieure.  Ceiii-ci ,  eiptollés  antoor  de 
Mnrqnise,  dans  lea  carrières  de  l'Ecalode,  &  la  fosse  Moreau,  etc., 
unit  plus  au  moins  noliibreni,  m^  réguliers  et  bien  sirailBés.  La 
ITche  est  un  calcaire  blanc  on  jaunâtre,  tendre,  ï  cassure  inégale, 
parfaitement  ooliiliïqnes,  â  mdillies  mdiaii  es.  Les  bancs,  de  0~,&  1 
d'é|iai>seiir,  smil  souii^ni  fnidïllÉs.  et  leurs  cavités  sont  rem- 
An  nord  de  Brecneqne,  plusieurs  carrières  montrent  la  super- 
position de  la  grande  oullibe  an  calcaire  carbniiifère  ;  une  cnuclie 
d'argile  grise  de  1  mètre  d'épaisseur,  reposant  sur  un  .sable  siliceux 
el  fenngiucux,  aiec  des  plaipieiies  de  gri-s  éitaîenient  ferrugineux, 
sépare  lesdeu\  terrains  ("ii,  M.  lliicklanil  (3)  ayant  trau?édaDS  la 
concile  de  .sible  infiiicin  de  hi  cirMiie  de  Lunulle  des  liges  de 
Caliiinles  (ilacéi'.s  ii^aicaleinnii,  cl  lesMMiiblani  ï  celles  que  l'on 
avait  ub.iervées  sur  d'antres  jwints  dans  l'uoliihe  inférieure,  a  cm 
pouvoir  rapporter  atusi  ï  cet  étage  les  calcaires  qne  1'*»  ex|d(dte 

(t  ]  Deitripiion  néognostique  du  iastlii  du  Bas-Boulonnoii , 
p.  1%,  in-B,  iveo  carte  et  soupes,  Paris,  IStS, 
(2)  D'Arcbiac,  Noiei  inédites,  1S3T. 
{3}  i>iiH.,4'*série,val.  X,  p.  104,  4839. 


flBoupk  coLiniQUt  mtÉhiBUH.  în 
flO-dosut;  nuis  comme,  dans  le  pa^s.  Ira  calnirn  stnt  Incotttes- 
lablement  lous  do  même  tup,  el  ii&  les  ulisaui  antres,  lls'cntiil- 
\raii  qu'Us  ai^ailitindraient  tous  1  ce  même  élqe  InHrieur  dn 
(.Toiipe,  ce  que  tes  rmsiles  ne  paraissent  pas  cooGritier  encore. 

Dans  les  carribcs  omertes  I  l'est  de  Hahjulse,  les  amches  tea 
jilus  basses  sont  celles  qnl  fournii«enl  les  iDelIlÊnreg  pierres  de  cotl- 
straclioti.  Od  t  disiirigu«  trois  bancs  princi|Mnx,  chacun  de  f.SO 
d'Apaissear  :  l'iuHrieur  blanc,  iris  cwlltbiqup;  le  second ,  pi- 
rttre  et  le  supérieur  bran  rougrïlre  clair.  Nous  j  avons  iTouté 
lesrossile3«jiTants(l): 

Anabacia  orbtiUttiyA'Qth.,  Montiioiii^liia,  indél.,  J'rgiiiiu?  Be- 
micldaris  Lmimnkil,  Ag.,  H.  trenuluri',  id..  Plintiulamya  Marchi- 
soni,  Sow.,  »ar.  minnr  ta  P.  naau,  Phill.î,  Luciiia  Orbignyana, 
d'Aroh..  ff/H« /c«uft.  Koch  ?.  y.p«mil«.  Boem.T.  f.  eardiite/or- 
mh-  id.î.  Paflatira  recondita.  Phill.?.  Ctprliia  Aiitiapa.  d  Orb.T. 
Cnrdium  BMiimunli.  d'Arch..  C.  ^ihbcruluw.  Phill,.  C.  CybrAr. 
d'Orb..  an  f-  >ln„iuliim,  Phill..  ^ovi.-!.l!i>f„rili,i  lenrt.  Sow.  (Oro- 
iina.  Au.i.  tnnuies  induierininamiia  an  •  t-iiiis  ou  u  Liiwiirdium. 
L  P  (,  a 


Les  cephaiopoaes.  comme  presque  po  nom  sur  cDi  ancien  rivage,  sont 
fort  rares,  landis  que  les  brachiopodes  v  preaaoïent  des  fermes  eiirft- 
■Demeni  variées. 

A  oette  liste,  qui  ne  donne  qanne  (Sible  HUede  !■  rioheesa  delà 
faone  de  ces  couches,  nous  aiouterone  les  bryoïoaires  sntTants:  qn* 
nous  y  trouions  signales  par  j.  aaime  ^zj  :  ùiomacopota  aicno- 
toiiiri,  BcieiiUrit  imcin<ioniti .  11,  itriiilii,  Dinstuf/eiru  Eiulcsaiiu, 
D.  ln:Nellosa,SiiirfiporabiiJnccn'U,Hid4ilnphiiriircUaroidcs,.lpsezi- 
detia  cHitata,  Hcteropour  cani/ci  a,  B.  pnsiiilmit.  De  ces  10  espioes; 
Sse  retrouvent daos  la  grande  oolitbe d'Angleterre,  et  tontes  existent 
dans  la  citteaire  à  polj  pien  du  Calvados,  qne  noue  verrous  D'^lra 
iai-mtme  que  le  reprisentant  de  cet  étage. 


tW  D'AroliiBc,  ,V' 
(s)  J)r,cnp,in„  d 

6  plancbes,  tseï]. 
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U  coupe  N.-E,,  S,-0.,  de  Fen]ne«  aux  hlaises  de  Boulogae, 
donnée  par  îl.  Élie  de  Beiumont  (1),  rcprfeenle  très  bien  les  rela- 
rîoiis  des  divers  groupes  jurauj<]ues  de  ce  pays,  soit  enire  eux,  sml 
par  rapport  au  Icrraiii  de  lr!i;bitiut)  qui  les  supporle.  Nous  renen- 
druus  plus  Iniii  sur  ipjuUjues  ci>risiii<jraiii)iis  gi'iii^rales  que  ce  savant 
adâTeloppûes,  et  qui  seront  mieux  compi  iscs  lorsque  nous  aurous 
étudié  les  couches  coiresponduites  le  long  du  massif  schisteux  des 
Ardenues.  Hais  nous  deTons  encore  rappeler  que  âans  le  pniis 
exécuté  k  Souverain- MoD lin,  ii  une  lieue  vl  demie  de  Boologne,  on 
a  rencontré,  au-dessous  du  coral-rag  et  d'une  assise  bleuâtre  de 
25", 60  rapporlfc à  rOxfiinl-clay.  lips caliMin.s  l)leii;itr« avec  chaux 
carbonatée,  et  quelques  lits  île  niariiea  as^iiuiilés  avec  toute  pro- 
babilité à  la  grande  iiolilhe  et  i  l'ooliilie  inférieure.  Le  reste 
du  puits,  sur  une  hauteur  de  SS^ibO,  lenît  partie  du  lias  supé- 

Les  diverses  assises  oolilhiques  du  Bas-Boulonnais  paraissent  être 
plus  minces  que  celles  qui  leur  correspondent  dans  les  Ardcnnes,  et 
iloiit  elles  suiil  le  jiiolonyenieiii.  Cet  aniincisseiiieiil  est  surliiul  sen- 
sible pour  le  scniiiil  et  le  troisième  grou|R',  le  supérieur  y  offrant 
seul  un  certain  dévulappcment.  Aussi  les  collines  qui  traversent 
le  Bas-Boulonnaisisurmontées  par  le  coral-rag,  sont-elles  presque 
insigniGautes,  comparées  i  la  ligne  des  Crêtes  de  l'Argonne  et  de 
l'&râeBne(2).  . 

pmu  Dans  le  puits  de  Pommiers-Sainte-Marguerite ,  au  sud-ouest 
PuBHhri.  d'Ams,  on  s'est  arrêté  ï  ISQ^iSO  du  Jour,  après  avcnr  pénétré  de 
10  mètres  dans  des  calcaires  oolithiques  qui  semblent  appartenir 
aussi  au  Iroiuéme  groupe,  car  SI.  Ëlie  de  Bcaumont  (p.  585)  les 
compare  i  ceux  des  carrières  do  Marquise  et  &  cens  d'Aubeulon 
(Aisne).  Il  ajoute  ï  ce  sujet  une  remarque  dont  il  laot  tenir  compte 
en  pueil  cas,  ainsi  que  nous  l'avions  fait  observer  nous-même  dans 
une  autre  circonstance  (3),  satoir  que  les  roches  retirées  d'une 
grande  profondeur,  et  qni  depuis  leur  dépôt  ont  élé  à  l'abri  des 
influences  extérieures,  ont  toujours  une  teinte  bleuStrc  qui  n'existe 
plus  dans  les  parties  qui  avoisiueot  la  surface,  les  seules  qui  soient 
ordinairement  exploitées.  Dans  ce  puits,  les  calcaires  oolithiques 


[I]  Explication  de  la  carte  géal.  de  la  France,  vol.  tl,  p.  E53, 
IBiS. 

(S)  Élis  ds  Beaumont,  Siplitatien,  Bto.,  vol.  II,  p.  K79,  IStS. 
(3)  D'AtdMic,  .ffttj/.,  9*  série,  toL  IV,  p.  tlOS,  tUL  —  Hlit. 
deipnigritilelagéel.,n\.  IV,  p.  40B-i<0,  1851. 
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éiaicDt  iminédiatemeni  recouverts  par  tes  sabkï  voilscrùiac^s, 
sorte  que  les  depz  groupes  jarassiqacs  supérieurs  et  le  groupe 
wealdien  manquent  coioplftemeiil  sarcepdnt. 

AucuD  iflleDrement  naturel  aiaucun  IraTail  de  main  d'homme  u'a  D.piK.mim 
permisâeconBtaterencorc,  au  sud-oaestde  cette  dernière  localité,  la  ciit^m. 
présence  du  groupe  qui  nous  occupe,  avant  qu'on  allcignel'emliou- 
chiirc  de  rOriJC.  où  ses  couclies  les  plus  récenlcs  sortent  de  dessous 
l'Oirord-ciay  des  falaises  de  Dives.Parsa  position  géographique  rela- 
llveiiirnl  i  l'Angleterre,  par  ses  caractères  piirograpliiques,  par  la 
richesse  desi{auiieetp.irles  Iravauc  dont  il  a  été  l'objet,  letroisiime 
^upc  ooliiliiquc  du  département  du  Calvados  a  depuislouglcinpiiiu- 
léressé  les  géologues.  Aussi  est-il  souvent  pris  comme  terme  de  com- 
paraisou,  et  rappelé  daus  les  descriptions  des  autres  pays.  Le  désir  d'y 
rciroiiver  eiacicmcni  ccque  l'on  conaaissaiidc  l'autre  cûEé  du  détroit 
avait  Tait  commettre  quelques  erreurs  de  détail  dont  nous  avons  tenu 
compte  dans cequi  prérêde,  i;!  certains  ruppracliemnnts  fait!  ("inrdes 
couches  ooliliiiques  plus  ancieuucs  n'unL  pis  iiuu  plus  ilé  ttinjuurs 
à  l'abri  de  la  critique.  Nous  ue  j)uusoiis  pas  qu'il  suit  ici  nécessaire 
de  jeinonicr  plus  haut  que  la  publication  de  VEisai  sur  la  topo- 
graphie  géognoiligue  du  département  du  Calvadat  (1),  par 
M.  de  Caumoni,  ouiragequi.QOii-seiilement  renferme  ce  qui  avait 
él£  fait  auparavant,  mats  encore  rcclilie  plnneors  mes  erronées. 
Sur  sa  carie  géologique,  l'aulcur  a  consacré  trois  couleurs  aux 
ciagi^s  <]W  noti'i  léuiiissojis  dans  ce  grnupe.  L'une  rcprésntte  le 
coriibr,iïh,  le  forest-niarblc  et  la  grande  oolithe  ;  la  seconde  l'argile 
de  Port-eu-llessiji,  et  la  iroisïime  l'oolitbe  inférieure.  Il  en  eii  de 
iDême  dans  les  cuupes  de  l'atlas,  et  ces  trois  dÏTiiions  fortnent 
dans  te  texte  l'objet  des  chapitres  12.  II  et  lù.  Les  profils  des 
biaises  mettent  dans  oiie  ërldence  parfaite  les  relalinns  siratigra> 
])hique3  des  divers  Étages. 

M.  de  Canmoiit  fait  remarquer  d'abord  (p^  142]  qne  te  Bradfonl-  Gnndaiiiiiiihh 
clay  n'eximant  pas  dans  le  Calvados,  il  est  fort  difficile  de  tracer  itû^ 
j)artoui,avecun  certain  degré  d'exactitude,  la  limite  des  assises qa'il 
rapporte  au  furest-maililc,  et  que  les  géoh^es  du  pajrs  ont  dési- 
gnées sous  te  nom  de  calcaire  à  pdyptert,  et  de  celles  qu'il  rap- 
purieà  la  grande  ooli(heonaifc<ii>V(^eC<i)nt.EaaDlre,Ieninil»^ 


{)]  In-S,  Caen,  1 8S8,  avMcaita  et  bIIss  de  mes  et  de  coupei.  Ce 
travail  avait  été  communiqué  i  la  Société  linnéenne  de  Normandie 
dés  IBSS,  avec  la  caris  géologique  qui  l'accompagne. 
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n'éunt  pu  non  plus  loujoara  biea  dutioci  du  ibresi-rairble  tu 
it^lelerra,  il  let  décrit  tom  deux  soaa  ce  dernier  nom  dans  le 
Calvados. 

Cet  ÉUge  se  montre  Uulôt  comme  un  caloiirv  [ii,jii>'L.i[r<'.  <M>li- 
tbiqae  ou  plsoliUuqne,  rempli  de  fr^menls  du  ciii{i>iliu^,  ùa  poly- 
piers, et  reisemblanl  beaucoup  ao  cural-rag,  avuc  dus  coricruiious 
de  calcaire  comparie,  hIaiichStre,  jatinc  nu  fcrdiire  fera  le  haut, 
M  des  aodules  de  cliauif  carboiiaiée,  tantôt  coroiite  uo  calcaire 
aub-lamellaire,  jaune  on  gris,  enveloppant  des  nodules  arrondis  de 
mfme  nature,  ou  bien  un  calcaire  à  grain  Gn  sans  oolillies  appa- 
rentes, uu  enfin  sous  l'aspeci  d'une  rocitc  li  leiiure  grossière,  jau' 
nllre,  reni])tie  de  fragjnpnis  de  crinoldes  et  de  pnlypiers  réunis  par 
un  cinicn[  spaihïque.  Celle  première  assise  serait  parallèle  k  une 
auire  ([ui  s'en  distingue  par  sa  dureté,  sa  porosité,  la  présciice  de 
polypiers,  de  cririuldcs,  d'éciiinides  et  Je  coquilles  constituant  la 
partie  supérieure  des  falaises  de  Bcnouville  à  IVmtmuchnrc  de 
l'Orne  el  de  Saint-Anbin,  enire  l.iic  er  niTiiières-sur-mer.  A  Sal- 
lenelles  et  aux  Hocri^n*  oii  l'Ili:  est  rccon\crIe  \ar  l'argile  de  Dives, 
la  surface  est  usl-c  et  percée  île  rrmis  qui  penccnt  taire  supjiuser  nn 
temiw  d'arrêt  dans  h  sédiinralation  avant  le  dépôt  de  l'Oxfiird- 
clay  A  l'i'î-i  île  l.apii,  Wf  niOiiii:.'-  couches  deviennent  très  fissiles, 
el  reiifi  rnicni  di^s  cioiitho^  iVrriigineoscs. 

Les  couches  qui  paraissent  tnrérieures  aux  précédeuies  sont  plus 
dures,  owins  oolilbiques,  renferment  beaucoup  de  lamelles  spa- 
tbiques  (biaises  de  l'arroadissement  de  Bafcux),  et  passent  quel- 
quefois i  un  grès  calcaire.  Parfois  aussi  on  y  observe  des  cordons 
uu  couches  minces  de  sden  noirs  on  jaunâtres  (falaises  de  Porl-en- 
Hessin).  M.  de  CiiUEiiont  cili;  ensuite  !i>  ^p^nl■;ialrl■■;,  k■^  jioK|iiE;rs 
etieï.  Iiryi«i>airrs  décrie*  |iar  l.aiiimiiniix,  l'i  prim-iiaiii  du  fwe.<!- 
iniiilik  el  des  coivlies  f:iip«neiirrf  de  In  grande  aoiilhe.  Il  cite 
élément  un  assez  grand  nombre  d'autres  fossiles,  et  des  empreiotes 
de  fbi^èret  recueillies  dans  les  coucbes  correspondaDtes  des  envi- 
rons  de  Falaise.  L'anlenr  fait  remarquer  en  outre  (p.  IfiS]  <yue  la 
plupart  des  plypien;  et  de^  autn  ï  fossiR's  du  calcaire  de  Ranville 

Gipalempnt  en  AngIt  liTrc  ilnri'i  \r  ll,-iv!fiini-dmj<:i  dans  la  jjariie 
supérieure  de  la  ijraiide  uuUthe,  «l'ui't  il  couchit  que,  ilansleiléjiar- 
tement  du  Calvados,  une  grande  partie  du  calcaire  n^fotVk  au 
forest-marble  pourrait  représenter  en  eOèt  le  Bradford-clair,  et 
pent-ftreU  portion  supérienre  de  la  grande  oolidie. 
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Plusurd,  M.  E.  Dcsloagclianips,  dans»^  llemarquesgéalogiquei 
d  paléonlûloyigues  lur  un  hauc  calcuîre  qui  surmonte  daia  quel- 
ques localités  le  calcaire  à  jiolijjiims  !\],  s'est  |iarlieiiliÈreiiienl 
occupé  de  h  cotiche  t|uu  nous  vi'iioiis  du  vuii'  iilaciie  jiar  M.  do 
Cmmoat  eii  |iarallèlc  avec  le  furest-rnarble.  et  occupant  le  jiauL  de 
la  falaise  de  Henoiit  lllc,  <i  l'erpbDucliurc  du  J'Onie.  puiï  se  prijliii)- 
geant  \ers  l'ouest  le  long  de  lu  coie.  licite  coiiclie.  dùtigiiûe  par 
l'auieur  bous  Je  [lotii  de  pholil/u;  tout  en  la  disliiiKuaiit  de  celle 
<{ui  en  Angleterre  3 |ipar lit.' ni  au  cornl-rag  supérieui-,  rccuorrirait 
t'ii  c'IIet  celle  (|ti'un  a^himile  au  (urcsi-marlile,  ul  ciiiisliluc  la  jiartiv 
Mipi-rieme  des  falabes  eiUr»  I.joii  tt  Laugniiie,  An  sud,  dans  kn 
cariuTes  rie  [iaiiville,  tlle  suniioiiie  li^  filn.in:  -i  ),nhji>irri.  die 
[unoc.  leis  reiuliiMitlinrc  ite  l'Onii'.  ii's  lui  ln's  de  .■5.ill<'iii-ll('>i. 

fus'iles  siiiiL  eioieitléï  \'iv  au  calcalie  spalliii)iie.  ïuutri]l  i>ditlii<jue, 
et  ressemblaot  lieaucoup  au  calcaire  i  jwl)  Miiis-jacenl.  I.eï 
cotiuilles  de  céjihalopodes  f  manquenl  comme  dans  ce  dentier. 

\A  coupe  de  fjingrune  I  SalleaelleK,  pusaiil  par  Luc.  Lion,  Col- 
leiillp  cl  Ouistrébam,  momre  un  baoc  de  calcaire  aipleux  recou- 
vrant la  pierre  blanche  an-dessous  des  dune-.  <-nnv  l.irui  <'i 
OuisIréhaiD,  et  celle-ci,  de  6  li  8  maires  dï-p  a  l'util',  <>^i  Mi|iar<'t; 
dn  calcaire  à  poliipier$  par  un  lit  de  marne  et  de  glaise  {caillftsse). 
£n  décrif  ant  un  Ouabrion  proTenaot  de  ixue  mime  pierre  blaacAe 
iio»  len  falabies  de  Langrane,  l'auteur  (3}  compare  ce  banc  an 
calcaire  ooltlliique  d'Aucliff  {'j)  (]He  nous  aïiins  vu  apparlenir  à  la 
ïraiidu  ixiliilie  [i,  1)7). 

gris  jaunâtre,  peu  solide,  se  iliviaaiu  en  phiiiiii'ili  s,  va  rempli  de 
fragments  de  jiryaioaircs  (â).  |i  rej>a.st-  sur  le  calcaire  blanc  de  la 
plaine  litude  ï  l'nton  calcaire  de  Caen.  Dans  les  carrières  ouvertek 
au  dell,  lur  la  droite  de  la  route,  avaut  le  village  de  Hatldcu,  les 


(i)  JSiill.,  t"  sAria,  VD|.  Tl,  p.  181,  IS3S. 
,  {%]  Mèa..  Snc.  Lina.  de  nformaBilie,  ïol.  VI,  p.  238,  pl.  10, 

fl-Ii!..  vf)l,  VIII.  p.  IB1«. 
;;    P.ir  iti.nlv.^rUiin.T.  I':(i;(,>iir  pUce  Cette  loca|i(â dans  le  00^16 

[aj  p'Arcliiac,  iVu(cj,ne,//(ej,  1846, 
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biBca  rapiriears  MHit  des  caictires  jaunâtres,  gruiuelea^,  et  m- 
<)M8ong  fienneot  des  blPis  usez  réguliers  de  calcaires  oolithî- 
qws  plongeiDi  de  10  k  15*  ï  l'O.,  par  suite  de  délocaiions  localei 
dont  on  peut  vtàr  d'autres  esemptes  sur  le  tuéme  pblcaa.  Au  ààk 
de  Ooaires,  b  i  kili»iktre  de  Luc,  le  Snat  d'une  inlre  carrière 
ouTerte  ï  gincbe  de  la  ronle  montre  : 

I.  Calctirw  AD  plaquettes,  et  ctloairA  maroenx,  grametanit 
avec  beaucoup  de  Térébratalee,  de  biyoMwim,  de  crinoldss, 

d'cchinides,  elc  8 

i.  Calcaire  ODlithitjiio  exploité  comme  moellans,  coDlenaDl  un 

banc  subordoDné  rempli  des  mâmes  fossiles  que  l'assise  sapé- 

rie<Xr6[Teri:bmtu/acoaretala,  Parlf -,  '/■.  oihicularis ,  Sow.).  3  à  i 
3.  Calcaire  en  bancs  plus  réguliers  et  Tendilléa  par  des  fissurée 

mticaies  8 


Cette siiD[riecoapenoiisapini résumer aiBcilxeii  la compoution 
ia  plateau  à  uniformeque  l'on  parcourt  depuis Caen,  ainsi  que  celle 
des  falaises  qui  bordent  la  edic  entre  Luc  vl  Lion.  Les  caractères  des 
roches  sont  les  mfimes  dans  ces  dernières.  La  partie  supérieure  est 
formée  de  calcaires  friables  remplis  de  nombreux  fossiles,  et  la  base  de 
calcaires  en  bancs  plussolides,  souveot  en  plaquettes,  mais  toujours 
ooliHiiqnes.  Comme  les  autres  étagesdc  ce  pays  si  riches  ea  délHis 
organiques,  cetni-ci  attend  encore  noc  monographie  qui  en  bsse 
connaître  ciiEiiplélemeiil  la  faune.  Nous  y  avons  particulière  ment 
reniai  '1 111'  \v  Vnv^  du  U  cùie,  entre  Luc  et  Lîuu,  les  fossiles  suivants  : 

l.^mmitn  iiiitmitln^ti^  Laniour.,  Isiiiinea  llmUola,  Mlln.  Edn., 
et  J.  liai  me.  CyaihiqiUura  luciriiiii,  ^phcriiitts  c/fgam,  Defr., 
i'Orh.,  Pi  niiicritiiii  Hmi^nirri,  d'Orl).,  Dindenia  subrnmplamtmm, 
d'Orb.?,  Hcmicii/nriK,  aor.  sp.  (I),  TitrcbellurUi  r.imosissimn  el 
antiinpc,  Lamour.p  llrlcri'pani  cnnijeni  el  jintlalora,  Uorr.,  Cri- 
cofora  reriicilliiiii,  MIch.,  et  beaucoup  d'autres  bryozoaires,  ^MT/e, 
3  ou  4  espaces,  Oirdinm,  plusieurs  petites  espîooR,  Jrea  rudù, 
Sow.ï,  ol  ï  autres  espèces,  Trîgonia  ciapidata,  Sow,,  Hficttla  rni- 
i-ua,  Id.,  A.  Jason,  d'Orb  ?  (toutes  les  cStes  sont aquammeases), 
J.  Janassia,  id.î,  Madinla  panuitica,  Deal.?,  Af.  iacliua,  Phill,, 
M.JIabellata.  Des!.,  M.,  petite  espèce  fort  étroite  ornée  de  7  ou 
8  cotes  rafonoantes,  Lima  Barpax,  d'Orb.f,  Peeicit  vagaar,  Sow., 
P,/acientà,AX)cb,1,  Ottrca  ampiùta,  d'Arch.,  O.iolilariaySaw.?, 


(Il  Ce  que  dit  l'auteur  du  Prndrnmc  de  palfontol.  iiratigmpA, 
(T<ri.'l,  p.  320)  de  son  H.  luciensis  est  tout  ï  fait  insuffisant  pour  ; 
reeoDDaltre  celui-oi,  d'ailleurs  très  différent  de  \'H.  cre/tulans,  J^. 
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Terebratala  <:anltum,Lam.  {arblailaris  elfurcaia,  Sow.},  T.coarc- 
Ma,  Parle,  Sow.,  T.  cmtelana,  Sow.,  T.digoaa,  id.,  T.fiabetlum, 
Defi.,  T.  fatermedia,  Sow.t,  T.\hemi»plueriea,  id.,  T.  obsoUta,  id., 
Ntrittta  Jmticalota^  Desl. 

Ce  système  de  conches,  eu  s'abaissantïl'B.  TersUon,  est  recou- 
vert, sur  tine  hauteur  de  Zih  mèiri^,  pardeg  marnes  argileuses  grises 
oujauncsavccdp  grosses  Phuladoiujes  etlesiuSmesTérébraïulesque 
dans  le  calcaire  ouiiihique  soas-jaccnt.  Cette  assises'observeeucore 
Il  l'entrée  d'Hermanville  et  le  long  du  chemin  de  ce  village  ï  Culle~ 
tille.  Elle  nous  a  présenté  surtout  la  Terebratula  teiraedra,  SoW-, 
qui  alleinl  ici  des  dimensions  tonl  !i  fait  exceptionnelles,  la  T.  in- 
tTnmtiu,  \i.  (type),  la  '/'.  obovula,  id. ,  V Avicula  echïnala,  ià.'I, 
i-l  un  fi  ai^ineiLl  de  Bélemniles  qui  parait  apparleoir  au  B.  batta- 
is. DufiL'iiuy  (1)  distingue  deux  assises  daus  l&s  carrières  de 
Rantille  :  la  supérieure,  de  7  mètres  d'épaisseur,  tendre,  marneuse, 
.se  délitant  facilement  ii  l'air,  ci  daus  laquelle  abondent  particulière- 
iiient  les  bryozoaires  et  les  spnugiaires,  correspundrait  aux  assises 
1  et  2  de  notre  coupe,  et  l'inférieure,  qui  fonrnit  de  bonnes  pierres 
de  taille,  est  exploitée  sur  une  hiutcar  de  8  ï  10  mètres.  Les  biaises 
niuéei  entre  les  eioboiicbures  do  la  Sente  et  de  l'Orne,  ei  qut 
comprennent  en  partie  les  rochers  désignés  sur  les  caries  par  le  nom 
de  rocher)  du  Colvadoi,  sont  uniquement  composées  par  les  couches 
de  cet  étage. 

L'expression  de  eakairc  à  polypiers,  qui  dès  l'origine  niait  déjà 
l'inconvénienl  de  faire  croire  il  une  cn'iaine  relation  avec  le  coral- 
rag,  est  deienne  compléiemeiil  fausse,  mené  sous  le  rapport  loolo- 
giqne,  puisque  les  polypiei3  proprement  dits  ou  loanlhaîres  ;  sont 
assez  peu  nombreux  et  n'ont  rien  de  bien  caractérisé.  M.  H.  Mi- 
chelin (7)  n'en  signale  en  elTel  i|u'une  quinzaine  d'espèces  et  un 
cerlnin  iioniliri:  de  .spDDgi aires,  .ini,  Milne  Kiiivai-ds  cl  .1,  Hnime  (3) 
y  mt'o  lion  lient  A  tspcctA  de  h  grande  uolitlie  ili^  environs  de  Bath 
[Cyat/ioji/iora  lucîensis,  Cataiiiophyllta  radiata,  Isastrtea  Um\~ 
lata,  Anabucia  orbuliUi).  Les  bryozoaires  au  contraire,  ancienne- 
ment classés  parmi  les  polypiers,  décrits  et  figurés  comme  tels  par 

(I)  Explication,  aie,  vol.  II.  p.  IBi. 

(î)  IcoiiBgrap/iii- zoopRr'oIogiyue,  p.  ÎÎ1  ot  suivantes,  pl.  54  et 
ES.  io-l, 1810-17. 

(3)  ^  inonograpli  of  thc  brilii/i  Josiil  cirais,  i"  partie,  p.  )0i. 
In-t,  Londres,  1 3Gt  (publié  par  la  Paieontogn^hieal  Sacirtr]. 
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UamanapL  (1),  et  ensuite  pir  U.  llididin  (2),  arutfriuM 
«éellemeat  cet  boroon. 

Usas  00  métnoiro  plus  récenl  et  taut  k  6it  ^i>i,  H .  J.  Hiime  (t) 
a  décrit  et  reprfieDté  35  espèces  proveouii  des  couches  dont  nous 
noua  dccopons.  Il  a  repris  et  disculÉ  arec  ungrind  soin  les  travioi 
de  ses  [R^âces^urs  ea  DégligMiit  les  espèces  qui  lui  ont  pnru  dou- 
teuses, il  I  hit  voir  que  sur  ce  nombre,  oolre  les  10  espèces  que 
nous  nom  dËjk  Indiquées  comipe  ayant  leurs  analogues  dins  1) 
grande  oolithe  deseDiironsdeHirquïse,  il  y  eu  nait  17  dans  la 
grande  oolitbe  des  eiiTirous  de  Baib  et  du  sud  de  Glonccsiershire, 
2  ou  3  dans  le  Bradrord-clay  du  Wilislilre,  3  on  4  dans  l'oolltlie 
inférieure,  Undis  que  2  au  fAua  remaDtaien;  dans  le  (bresl-marUe 
et  le  corottr^sb. 

Le  Palinurm  Mm/mutu  a  été  rencontré  dans  les  calcaires  de 
Ranville  'Jt),  XBomolw  Audoumi  dans  les  mémfis  baacs  do  celte 
kicililé,  puisa  LangT""'^  (S),  et  ailleurs  plusieurs  Pagures  ont  ét^ 
Hgnalés,  Dcsiougchamps  ((î)  a  fait  cmitiaiLre  ilcs  coquilles  tus- 
silliSi  lilliopltagca  (P/ivlas,  Plioladmiiija,  J'islulaiia.  Suj:icam, 
^ftWic/u]  des  conciles  de  Ranvilli;  t:t  (lu  l^jigruiir,  un  lcli[tiy<idu- 
rulite  d'Quistrébani  sur  les  burdx  du  l'Orne  ,7),  ut  T.  (Jsvid- 
soo  (8}  a  décrit  la  Terebratula  fiabellum,  la  T.  Boueti  (Rhymho- 
nella)  (9]  et  la  Theeidea  triangularis,  recueilles  dans  le  uêiue 
élage. 

Cirriirei        La  pitrtie  sii|H-riuun:  du  calcaire  qui  foi  ine  la  [ilainp  de  Caea, 

rceiiiilt'  |iar  la  |)lii)«M  ilc^s  gOiil^igucs  ■  "iliiiii;  |W[alli'li' à  la  guiidc 
stunaBiid.  Q^jj,],^,  ,|||  \viit,liiru  !■!  ilu  Gloiici'iii'i.'.lliri',  a  ii^icliiui-fuis,  tiii  11.  ile 
(Ci«ini  caiiniijiil  (10),  If.s  caraclôri's  liii  ([iirM  iii^rhlc.  Mih  Ifs  couclies 
Cin).      muyoiiiii;s  tt  iurùrifuius  ïuul  junius  iiiiliiliiqucs,  à  grain  plus  fin, 


[3)  Ih  irri/iii'iii  <le\  lirraioaires  Jaallfs  lie  la  formaiiua  Jurai- 
siijur  [Mr'ii.  Sm.  gi'V./.  du  FraBcc,  !•  série,  ïol.  V,  p.  1B7,  ivee 

6  planchEis,  1851], 

(4)  E.  DeslopgchBinps,  Mcm.pnur  servira  l'hiitoin  detcrutUuét 
fossile!  [Mém.  .Soc.  Li-m.  de  a„rmundic,  vol.  VU,  p.  83, 18*3). 

{6)  Id.,  il,id..  vol.  V,  p.  37,  1835, 
(6)  Id.,  ibid.,  vol.  VII,  p.  2Î0.  I  838. 
•  h)  Id..  VI(I,p.  lun,  1849. 

(SI  AnH.  anil  magot,  aatar.  hiil.,  oct.  1847, 
'  (9)  fbid-,  «iril  tZii.  —  ttmJeif  geol./ourn.,  Dfi  <S47. 
loe.  cit..  1-  teij 


{))  Lxi.-:'iu<m  m.-ilindiqui-  di-^  p"li/>iFr',  in-i.  IBÎt. 
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rarement  gublaoïeilaites,  plus  épaisses,  piin  blanches,  ou  légÈremeiit 
jauniilres  cl  moins  CDijuilliOi  ts,  I.e  ai/cairc  de  Caen,  t\m  en  tonne 
l'assise  principale,  esl  laehaiit  comme  la  ci;iie,  reiiferine  des  silcï 
cornes,  ituirs  on  [aiinàLres,  en  llls  minées  ou  disséminés  dans  la 
masse.  Dans  l'arrondisse  me  lit  de  Falaise,  comme  dans  une  partie  de 
celui  (le  Caeti.  ce  soLis-i-iiiue  est  fort  épais  et  composé  de  calcaires 
oolilhiriiics  hhncs.  !i  onlithes  ti'ài  fines  disparaisunt  inSme  tant  b 
faii,  de  caLaires  plus  roinpactes  saiiH  oolilbes,  et  de  débris  de 
coquilles  non  aggluiinés. 

Ces  calcaires  et  ceux  de  la  grande  oolilhe  occDpeot  l*  lorface 
plaines  éieDdnes  dans  la  partie  centrale  du  départemeat,  et  y  for- 
ment line  zone  assez  large,  dirigée  du  N.-O.  au  S.-E. ,  depnis  la 
rôle  jnsqu'aiiï  cnfiroiis  de  Falaise,  pour  pi'néirer  cu.sniic,  en  se 
rétrécissant,  dans  |e  déparlemenl  de  l'Orne.  ]>rt'S(]ni:  ion>  k's  points 
Éleiés  appartiennent  atix  cogclies  anpOi  leun  s  li^sik'.s,  oiililiiiipies 
ou  lamellaires  de  lagraadeoolilbe  (calcaire  ù  pelj'piers),  tandis  qqc 
le  calcaire  de  Caen  rëgao  dans  1rs  iiortions  moins  élevées  du  sol. 
Lorsque  roanque  ]'argi|e  <|ti  pon-en- Dessin  (fuller's-eartb),  ce 
dernier  semble  se  lier  h  l'ooliilic  inrérteure.  et.  dans  l'arroodisse- 
inenl  de  Kal.iise,  les  roclici  li>  plus  iiiisiiic^s  de  l'ancifii  rivage 
découpé  et  uiiirtcli'  |i,ir  le-,  î  ni-  ih]  1cm  Jiii  ili:  inmsillon  paraissent 
repz  ésenier  réi'llr'nîi^rii  l'cjdhiln'  luIc:  jcitu;,  ijnoiiiue  affectant  encore 
les  caractères  de  L'i  };riiii[lc  'lulitlie.  ou  niiL'Uï  du  calcaire  de  f.aen. 
L'Épaisseur  du  ce  wns-étnge  dans  les  carrières  d'Allemagne  est 
d'eafirmi  23  métrés  [D. 

On  iroute  en  général  dans  sa  partie  supérienre  des  bryozoaires 
et  des  spnuRiaires,  niiiis.  dans  lus  parties  moyenne  et  inférieure,  les 
fussile.':  moins  abund.iiit.s  présentent  des  caractères  particuliers:  ce 
iunl  uu  Crocodile  décrit  par  (Invier,  desdéhris  de  Megiilosiiurm,  le 
Poekilopkuron  Bucklandi,  Biand  saurien  intermédiaire  entre  les 
Crocodiles  et  les  Lézards,  trouvé  dans  les  carrières  de  la  Maladrerie, 
près  de  Caen,  associé  à  des  dents  de  (^estracion,  et  des  coquilles 
f(Ht rares i ce nifcau  {Betemniles/inslntiis,  Ulainv,,  NuculanoeltUS^ 
UesL ,  Avîcula  digïtata,  id. ,  Mya  scripla,  Sow.  (2),  Une  disciissjpn 


[i)  Voyez,  peur  les  caractères  arcbilqctoniques  et  l'emploi  ds  la 
pierre  de  Caen,  Hérault,  Talileaa  des  urraint  du  département  du 
Cahndoi,  in-B,  p.  126,  '  ' 

(S)  Mém.  Soc.  LInn.  de  ÎHirmnadU;  ïoI,  VI,  p.  37,  1838,  \ 


s'éleva  plus  lard  enlrc  M.  Deslongchampa  (1J  cl  >t.  Broiin  (2)  rcla- 
tivemeot  ï  un  autre  saurien  (7 eleosaurus)  des  carrières  d'Alle- 
magoe.  au  sud  de  taen.  Parmi  les  poissons .  iiuus  ciierojis  le 
Leptacanthus  loagissimus.  Ag..  le  l'rislai-.anthts  securis,  \à.,  le 
Slrop/iiidus  lonyidens.  îd..  les  Ni/bodm  grossiconus,  \à  ,  poly- 
I         \    It         \   \t  1 1  l     I  B   kl  le  Lepidotm 

I         \    \   I  j      I    11    II    l    \     \  P      b  natusM-^a 
\     I    I       I  t      à.  (i    \)       1      I       6     1  ctifcs  aussi 
(le  Sli>i.i-;.neld.  Le  Vrangim  Ma-jnevilki 


s  tie  Cjl'ii  ih).  Liliisi  <\»e  VAplyclius  ou  Mmisl'-rin 
prœloiitju.  Oeil.  eules  coquilles  liihopliages  (6).  Dans  le  champ 
de  Cormcillcs,  non  loin  de  Cacn,  .11.  I.uaril  (7)  a  signalé  une  couche 
particulière  reinpliu  d'une  peiile  espùcc  du  Pinna,  et  dans  les 
carrlÈres  de  Vaucelles  (|uel([UE.'!  coquilles  enipâlfes  dans  le  silei 
gris  [K).  En  général,  les  ciiquilles  qu'on  rcncoiilie  dans  le  calcaire 
de  Caeii  sont  ii:al  coiiserM'c^  :  ri-  Miiit  quelques  Aniiiioiiile>:.  dâ 
rares  Béleinniles,  le  Mi/liln.-;  <i:jij>lus,  Ai'iruhi  iiiirrjiiii-nl,-is,  Lima 
gibbosa ,  des  Huîtres ,  des  Peignes  et  des  Térébratules.  Une 
empreinte  de  fougâres  parait  y  avoir  6i&  aussi  recoonDe  (9). 

la  position  reUiire  et  les  caractères  dn  calcaire  i  polyt^en  et  du 
calciire  de  Caen  étant  établis,  on  peut  se  demander  si  lenrs  rapporU 
avec  les  dirisions  adoptées  en  Angleterre  sont  tels  qu'on  les  a  crus 
longlemps.  On  a  vu  [|ue  dans  le  sud  du  Glouccslersliire,  le  AVilI- 
shire,  et  surtout  aux  environs  de  Itatli,  la  grande  ooliilic,  lorsqu'elle 
reuferniait  beaucoup  de  débris  de  coquilles,  prenait  les  caraciËres  pË' 
tmgrapbiques  du  forest-marblc  ;  qu'ani  environs  de  Bradford  elle 
reuferaiiït  10 espèce  de  brfozaaires  sar  les  35  da  calcaîreà  polïplers 
du  Calvados,  [dus  fi  polyi^ers  zoautbaires,  et  que  les  Terebratuia 


(1)  L'iiisliful,  5  fcv.  I8*B. 
[îl         10  sept.  18i5. 

(3)  L.  Asasiii,  Tublcau  i^'arral  ile^  poiitoiis  Jossilcs,  in-i,  Neu- 
chaicl.  IMii. 

(4)  M:-w.  .S<.c.  I.um.  ,1,-  :\<,rmimlic,  vol  V.  p.  37,  183B. 

(5)  Ib.,  p.  39. 

"  (6)  Ib.,  vol.  V[,  p,  ÏSO,  1S3a. 
M  Ib..  vol.  VIIJ,  p.  miii,  1849. 

(8)  Ib.,  p.  un*. 

[9)  Ib.,  p.am... 
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digma,  cardimn  [urbicatarii  cl  jniaitu,  Hnw.  pi  rB'iii:/nl<i,  y 
étaient  extremciiieilt  constantes.  D'ujl  aiili  c  ciiii,  riuMs  avons  rap- 
pelé que  déji  M,  de  Ciuniont  aviit  éi£  frappé  de  la  ressemblance 
de  11  fume  des  calvaires  scbisleoK  de  SloneaGckl  avec  cdie  du 
calcaire  de  la  plalae  de  Caen.  Hais  ï  l'époque  où  ce  anal  fcrivaU 
la  conclusion  naturelle  ^ii'il  eût  pu  dfdutre  de  celle  remarque  ne 
pouvait  naîiri'  dans  sa  psn^^i'C,  puîsqn'an  regardait  ainris  ces  calcaires 
scliisieni  ciiniiiii'  :iii-disMi-  ilr  l.i  ^riiiiik  ooliihe,  soit  avant,  soit 
après  Je  forosi-iiiarb!.'.  Aiiiii'lLi  iiieni  qu'ils  iiinit  roconniis  occuper 
la  iiase  de  celle  grande  ooliilic,  dans  l'ONrurdsIiirc  cl  le  GlouceBm*- 
shire,  les  relations  naturelles  des  dÉpOlscorrespundaotssur  les  cAus 
de  France  se  iroateot  établies  par  la  concordance  des  fossiles  de  la 
grande  oolilhe  d'Angleterre  proprement  dite  avec  ceux  des  calcaire^ 
i  polypiers  du  Calvados,  comme  |>arranaloglc  delà  faune  des  calcaires 
de  SionesQvId  avec  celle  des  calcaires  de  la  plaine  tk  ilarii.  Enlin  ks 
marnes  argileuses  grises  et  jaunes  que  nous  avuns  vues  l  ecuuvrir  lu 
calcaire  ï  polypiers  sur  la  cèle  do  Lion  et  les  territoires  d'Ilernian- 
ville  et  de  CoUeTille,  ou  le  calcaire  ai^lenz  de  la  coope  de  lU,  Oea- 
hnigcltamps,  reiw&enteraienileBradford-day.  Dans  ce^nl  Ta  suitre, 
noDs  substituerons  donc  la  terminologie  ordinaire  ï  celle  des  géo- 
logues du  pajs,  qui  n'est  pins  molivfe.  liCccmment,  à  la  vdrilé,  |rin- 
6ieiir>  [KilHniidlo^i^iE-,,  l'Eiirr  aiitri's  M .  .1.  IL'iliiic  dans  son  mémoire 
sur  Wa  linoioiùres,  ni  il.  lJi:sloii^tliamps  dans  plusieurs  puUica- 
lions,  avaient  désignfï  le  calcaire  à  polypiers  sous  le  nom  de  grtmdt 
oolilhe,  mais  ils  no  paraissent  pas  jr  avoir  attaché  on  sens  gédo- 
pqi»  absolu;  an  iDOins  ne  s'exprimeot-ils  pas  d'une  nHDière  expli- 
cite ï  cet  égard. 

Il  résulte  également  de  celle  cnnclusiou  que  l'biatns  que  l'on 
croyait  dù  i  l'absence  du  II  rad  Ford -cl  a  y  vient,  au  contraire,  de  la 
suppression  probable  du  fui*est~marble  et  du  cornbrash,  ï  inoins 
qu'on  ne  veuille  voir  des  rudiments  de  ces  étages  dans  la  couche 
décrite  sons  le  nom  de  pierre  Mmehe  et  les  calcaires  aif  ilei»  qui 
■ont  au-dessus. 

Les  rapprochements  Indiqués  précédemment  sont  encore  con- 
Tormes  ant  caractères  slratlgraphiqnes  et  on^apblques  qu'on  a 
depuis  longtemps  remarqués  lia  jonclion  assez  obscure  de  l'Oiford- 
day  et  des  cahaircs  soos-jaceots.  La  succession  des  deux  groupes 
n'a  pas  ofliert,  dans  la  région  qui  nous  occupe,  cette  netteté  ni  celle 
cootinnité  par&iie,  sur  laquelle  nous  avons  insisté  dans  les  comtés 
du  centre  de  r Angleterre  oûlasirieestleiduscoinpléie. 


tnUn'i  urib  1,3  partie  dé  11  cfilc  de  fi  lieues  d'éteiidui.',  <|iii  sépare  Saiiii-f^Bitte 
mîi^Mcu  de  I.aiigrutie,  el  qui  est  occupai;  par  rips  sables  modernes,  repro- 
PotuntSciiL.),  'l'ii'-  ''^'1''  I'  "Éric  génIoHituii  sppaipnte  du  Calvados,  un  hiaius 

difficile  du  se  rendre  cojripie  du  [lassagc  nâ  il  dit  :  "  Les  inSmcs 

■  cbacbes  qui,  dans  les  arroiidissemenlH  de  Caeli  et  de  Falaise, 

■  Ibtiniissent  cei  belleb  pierres  de  taille  blanclies  que  nous  appelous 

•  eùleafre.de  f.'aen,  se  ll-ansformeni  eu  calcaire  marneux  et  en 

•  marnes  bleues  eiilre  la  Seule  el  la  Vire,  au  iiord-ouesl  du  dépar- 

•  Icuient,  et  c(iiiblili:i>iil  mi  Umr  iir^llciiv,  E'p.nis  (reniiroii  lllll  pii^ds 

•  (Horl-cu-Bessii),  Aruiiuiidits,  Saiiiie-HoiKiritic.  (.■le.;.  Je  douiif  i 

•  rt!  dépôt  le  iiuui  iVm-ijile  de  P<.n-ni- Hfss-n.  I.a  Imsition  eii 

•  détiendra  bcile  k  taisir  ai  l'on  jette  un  coup  d'œilsUr  la  tue  que 

■  J'ai  r^réc  des  feintes  comprises  entre  Tierrllle  et  Afoman- 

•  elles  (1).  •  L'argile  do  Pnri-en-Bewin,  (jui  est  bleue,  parrobîao- 
nfllre  comme  celtR  de  [Jives,  renrerme  souvent  aas^  del  bancs 
aUborduiinés  de  calrairi'  tii.in:i'ii\  de  iiiéiiie  teinte,  qnelquefiria 
uolilliiques.  l'cssemblanl  uiit  hmjf^  ijni,  d.iiis  les  falaises  del  Vacllea- 
noires.  oui  &it  rapportés  au  Kcllowav- l  oclt. 

Qui  ne  croirait,  d'après  te  leile  précédeiiL  reproduit  i  la  page  ilà 
du  mSmc  liTrp,  qii'd  s'iigii  d'une  niotlilicaiion  locale  de»  caraclCns 
pétrographrqucs  du  calcaire  du  Cacii.  d'un  passage  latéral  d'utte 
mlie  calcaire  blanclie  à  une  roclie  bifilaire  plus  uu  moins  argi- 
leuse! Cependant  il  n'en  est  |)as  ainsi  :  les  lues  de  la  planche  U  de 
l'atlu  aoiquelles  l'auteur  renvoie  ,  comme  les  coupes  de  la 
planclie  5,  moniieni  partout  un<>  .supei'|iosiilon  et  une  sé|KiratluU 
tris  nettes  des  deux  sjstimes  de  couches  II:  liin;^  des  falaises,  depuis 
Salnt-came-de-Fresnay  jusqu'au  deliiile  Sainiii-ikniuniie.  Déplus, 
H.  de  Caumont  ajoute  (p.  167)  :  -  Il  seraii  ixissibie  qu'elle  (l'ai^ile 

•  de  Hort-cu-Bessin)  représentât,  au  moins  en  partie,  le  fullèr'a 
0  earlb  des  Anglais  qui  cM  à  peu  près  dans  la  mfime  relation 
»  géoli^ique  aiec  les  sisiËtnes  voisins,  la  grande  ootiilie  el  l'oolltlie 

•  inférieure.  «  Ov  ce  calcaire  de  Coen,  dont  l'arfiile  <h  Porl-cn- 
Bessin  serait  une  transfurnialion  latérale  li'sprès  h-  texte  préiiié, 
est  non-seule  m  eut  compris  dans  la  carte  sous  la  infiine  teinte  que  le 
/orest-marble  cl  la  grande  oolilhe  de  l'auteur,  mats  encore  est 
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anotiPB  ooLiTH[ci[TB  MriniKDR.  Hi 
âScrit  par  lui  comme  reprfseiiiaiit  posiliTcuitrit  celle  derniêfe.  Oq 
ne  peut  pus  stpier  min  de  re  qiri',  ilaiis  Iscoiiim?  de  Salni-COme* 
dt-FresMy,  oil  l'arglif  de  Pnrt  en-Bessin  coiniticncp  h  se  moulrer  ie 
long  de  la  côie  pniir  sp  cunliniier  jivcc  une  grande  fpaisseur  jUsqa'l 
Siint-PieH-e  où  elle  dîsparati  mas  In  mei-,  elle  leprésenle  l'éUt 
argileux  dn  calcaire  de  Caen,  car  la  dtid if) cation  laiérale  n'f  existe 
\m  phts  qu'ailleurs.  Etilin  re  qui  naos  tonOnne  dans  cette  maolfire 
de  inir  qu'il  n'y  a  point  de  pansage,  mais  bien  une  superpbsition 
direcie,  c'est  que  dans  la  coupe  delà  plincheS,  la  teiule  jabne  qdi 
représente  le  fitrett-marble  cl  11  grande  oolithe,  et  par  coniéqiHDl 
k  calcaire  de  CaeD,  rSgne  constamment  au-dessus  de  la  teinte  de 
bistre  de  l'argile  de  Porl-cn-flessin  deimis  Saini-COme  ju^n'au 
delï  de  Saint-Pierre.  Dans  les  vitfs  ilc  la  planche  'i  et  sur  h  carte, 
les  mPirifs  Oia^cs  simi  ri'jin-hfiiii'i  jar  dc>  iiinies  dilTi'reniea,  (e 
fore»! -iiiarlile  et  la  sraiiile  i>i>lilh<:  élaiil  un  tert  et  l'argile  en  jaune, 
mais  les  su per|>osi lions  ne  suiit  piis  moins  bien  indiquées.  Nous 
rega nions  par  conséquent  cet  étage  de  Port-en-Bessjn  comme  r£el>- 
lenientdisiinadetlirécâdentBetinimMiBlemeni  lons-jKent. 

^I.  DufrénoT  (1|  admet  aw&  qoe  l'aigle  de  Port-en-Bes9hi  cor-' 
Wpond  an  Tuller'a  earth,  et  en  reproduiunt  le  dessin  det  fitalsea 
de  Fort-en-Bessin  kTierrilIe donné  par  M.  deCsumont,  iiriecora* 
pagne  de  la  coupe  snifante  : 

I.  Calcaire  de  Caen   .  .  7  i  S,00 

i.  Argile  de  Port-en-Bessin  (calcaire  marneux,  marne  et 

argile  bleuâtre)  16,0» 

3.  Oalitbe  blanche  10,0e 

i.  Oolithe  famigiaease   0,SS 

S.  Calcaire  gris  incohérent   4,3! 

S,  Calcaire  gris  avec  dea  lilei  branchus  et  tuberculeux  (an 

niveau  de  la  mer'. 
La  ressemblance  de  ceJi  argiles  raarcieusex  aiec  cellea  do  lias  les 
rend  difficiles  b  distinguer  lorsque,  par  l'absence  de  l'oolitbe  infé- 
rieure, elles  se  trouvent  en  contact  cuiiiine  aux  enviroiu  de  Gerosse. 
Quant  aut  fossiles  de  cet  étage.  Ils  scmbleiil  Cire  encore  peu  con- 
nus. On  a  vu  qu'en  Anglcliirif  11^  ëi.iieiil  peu  luriés  ei  \K.a  carac- 
téristiques. Suivant  ill.  de  Canniiiiii,  cciii  (lu'iiii  v  olisiTve  ici  se 
représenteraient  [tans  rooliihcinfL'riiture,  On  y  rencontre  aussi,  outre 
les  coquilles,  des  crustacés,  et  beaucou|>  de  bois  pénétré  de  cbaux 
carbonatée  et  de  fer  sulfuré. 


(I)  Explicalion,  etc.,  vol.  Il,  p.  481. 
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Le  mime  géoti^ue  (1)  publiait  quelques  nbservaliatis  géologiques 
sur  l'arrondis  sèment  de  Bayeui  en  niSmc  temps  que  At.  Hérault 
donnait  suii  Tabhau  des  Icrrainadu  C^leados  (3).  L'un  et  l'autre, 
aussi  bleu  que  H.-T,  de  la  BËclic  {3],  x  sont  uccupés  des  assises 
rapportées  a  l'étage  de  l'oolitiie  iuférieurG,  La  coupe  de  M.  de  Cau- 
moiil  Jiionlte  clairement  une  couche  île  sable  et  de  cailloux  rotilés. 
Billceui,  s'étendantà  la  surface  du  terrain  de  transition  et  sopportanl 
l'oolitbc  brune  de  Croisilles.  puis  un  calcaire  ootitbiquc,  une  ooliibe 
hlancbitre  et  l'oolitiie  ferrugineuse  des  Aloutiers.  sables  et  le» 
poudiagueg  que  M.  Hérault  (p.  St)  supposait  placés  dans  le  lias 
sont  aussi  rapportés  par  M.  Duh'énoy  {U]  à  la  base  de  l'oolitbe  inré- 
rieure.  Ils  sont  composés  de  grains  de  quarli  hyalin,  de  feldspath , 
et  sont  taniOi  grossiers  et  ai^ileux,  taniûi  assez  purs,  icb  que  cetin 
de  SaïDi-Vigor,  près  de  Baveux.  La  roche  passe  ï  tu  pondiogne 
ÏBCobéfeDt  arec  des  galets  de  quaruite,  de  ninple  grts,  de  quartz 
hjwllD,  ou  de  grauwBckc  disséminés  dans  un  sable  terreni  plos  oa 
moins  fui.  Les  sables  quaternaires  des  environs  des  illoutiers qu'on 
pourrait  confondre  a\cc  rcux-ci  s'en  distinguent  par  la  présence 
de  silex  brisés  proienaLit  des  couclii^  jurassiques. 

géologues  que  nous  venons  de  nommer  s'accordent  asseï 
pour  distinguer  deux  divisious  dans  cet  étage  :  l'nne,  supérieure, 
iolimement  liéeaD  calcaire  de  Caen,  de  beinconp  la  plus  poinuile, 
composée  de  calcaire  blanc,  tendre,  assez  compacte,  ressemblant 
ï  la  roche  précédente,  dont  il  est  souvent  difflcile  de  le  sépa- 
rer, et  renfermanl  des  oolillies  qui,  vers  le  bas,  pienneiit  une 
teinte  feiTngiiiênBe ;  l'autre,  inférieure,  désigiirc  quelquefois  sous 
le  nom  de  banc  iiMettX,  de  1  mètre  !i  I'",2ô  au  plus  d'épais- 
seur, est  un  grt«  calcaire  jaune  on  gris,  rempli  d'ooEilhes  fermgi- 
ncuses,  et  très  riche  en  débris  organfqties.  U  présent»  des  oaJilbet 
femiglncDses  n'est  |hs  d'aîlleun  un  caractère  constant.  Os  oolithes 
dlll^renl  du  minerai  en  grains  en  ce  qnc  le  fer  y  est  pluiat  à  l'état 
d'oxyde  rouge  qu'ï  l'état  d'hydrate  (5),  et  souieiit  il  est  cotnbiné 
avec  la  silice.  Aux  Houiiers,  sur  In  roole  de  Caen  ii  llai  cnuri,  loca- 
lité depuis  longtemps  connue  par  l'aliondance  de  ses  fossiles,  on 


(I  )  De  Caumoni,  Itlém.  de  la  Soc.  Liait.  <te  Normandie,  VOU  I. 
p.  n8,t83i. 

(5)  In-S,  4SS4. 

13}  Tramact.  gtot.  Soe.eftonilon,VtArM.\o\.\tiiit. 
(ij  BxpUtatioa,  etc.,  toU  II,  p.  I6S,  (848. 

(6)  76/rf.,p.477. 
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didiiigiw  deus  ooncbet.  I'bm.  Hq>érieare  {bmc  de  uble  ttndre  d« 
ODvricrs),  est  un  ciktlre  peu  solide;  Vvatn,  InlSrieure  (ione  de 
table  dur),  m  an  calcaire  grii  dsir;  lonlo  deux  renlitfinent 
Aen  oolitlies  ft.TriigÙMtBes  toujoura  usez  fines. 

H.  Hérault  (1)  a  donoâ  une  coDpe  reprodiiiie  par  H.  Dafré- 
noy  (2),  et  qui  roonire  les  relations,  les  épalneurs,  les  ciractèraii 
et  les  passées  des  dîreraes  couches  de  l'^ge  qui  nous  occupe, 
duts  nne  des  carriif«s  des  Uouliers,  mais  où  se  troumit  compris 
des  bancs  qui  appartiennent  probablement  au  lias  .supËrienr  de 
Croisilles.  Quant  aux  fossilea.  nous  n'en  connaissons  encore  aucune 
liste  UO  peu  cooiplËle,  e\,  pour  donner  une  idée  de  coue  faune, 
nous  clierous  les  espèces  siiivanies,  que  nom  avons  recueillies  ï 
diverses  reprises,  soit  dans  celle  localité  des  .Uouticrs  (calcaire  gris 
ttiHaa  et  marneux  at  coacbe  I  oolitbes  (errugioeuitt],  srit  dans 
les  aarises  oorrespundantes  de  Salnt-Vigor,  près  de  Bareai,  oo 
dans  celles  de  U  bliise  de  Stinte-Bonoriae ,  prâs  de  Pon-ea- 
Beasin  (S). 

Tolypiers  et  radiaires:  Seyphia,  lnd£t.,  Montlhautiia  lent,  Uiln. 
Edw.  et  J.  Haime,  Tlvtriiicraihus  Magaevillinniis,  id.,  id,,  T.  an 
Montliimiitliaf.  lodél,,  Erlilnm  rmhmcnsh,  Ag.,  E.  In-is.  id,, 
E.  indét.,  Diicoi'ilca caricawj  Ag.  [Holectypni).  I)}x<iilcr  Eui/rsii, 
id..  Pcntncriiias,  indét. 

Molliisquen  acéphales  :  PholnihmiYn  triijiirtr'i,  Ag.,  Pan»/ia:a 
.igrissizii,  XOth.  [^rcomy,iciilrrit'>rmi<,  Xu  ),  P.  Cwhc/iVi,  d'Orb.?, 
P.  I,iiistii'iia  [Àrcamya,  iJ..  A^'.j,  I.)  w.mi.'.s,,  rliombijera.  Gold., 

iTu»."  CeriMxa  bajnriima,  dOi  l?.,  L„„  luia  .il.m^ala^ lA-awA.,  Gold! 
{PUittomya.  id.,  Ag.,  Pa,>o,„ta  subdu^-aulu,  Il  Orb,),  L.  jarnssi. 
Ai.  Brong,  (Myopih,  id.,  Ag-.ftino/.œ",  id.,d'Orh.|.  /..  i,w,i>inn,„. 
Munsl.,  Gold.  {Pnnop<ea,  id.,  d'Orb.l,  Asuitlr  f'ydifi.rmU,  Dosh., 
A.  tieiriln,  Gold,.  A.  elegaas,  Phill.,  A.  mmtioiaris ,  Deah.,  A.  Mi- 
i/ua,  Desli,,  A.  Irigona,  id.,  Ciirilium  Ciilliope,  d'Orb,,  Cordîla  irr- 
luiiiiilis.Desh.,  6j-/yr'c<ifi//rt  l'j/i/i/ômiii,  id.,C.,noT.3p.,  trÈagraode. 
Op/.ï  liiiuilnM.  Dofr.,  O.  indét.,  Myncimclia  crassii,  Sow.,  Bipp"- 
pnd'iiim  bajoreiKe^  d'Orb..  Curtdlœa  rh'igaln,  3oW„  Arca  indét., 
penl-élre  VA .  Bangleri,  dOrb.?,  Trignaia  cottala,  Sov/.,  T.slrialii, 


(<)  Tableau  .des  lerrnin' ilu  Oili-ndoi,  p.  ISÎi. 
(9)  L-ii:  cil.,  p,  179. 

(3)  D'Archiac,  iVofei  /n'-V/iVri,         tSSiet  4841 ,  — Dès 
Duhériisier  de  GervillE  nvail  donné  une  liste  des  fossiles  de  l'oolilhs 
inrérieure  du  CaliDdos  [l.eltre  à  M,  Defrancs  du  4"  juin  ISl'e, 
/on™,  ,/f  p/-y<.  rc  <U  chimie,  vol.  LXXXIV,  p.  S08, 43avrll  (SI7. 
— /fi,,ïol.  I.XXIX,  p.  16,  181*).' 
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id,,  iV.idi,.la  /jlifi,r,i,  lû..  t;,-,<-illi,i  ll.ulmnni::.  GolJ,'.',  Lim,i  gil<- 
.boia,  Siiw  ,  /„  ll.il,:r.  ,10rl..,/-./»»'j.>ir///./(.  fiow.,  ,,-mic::n.- 

Liini'),  l',xU-H  linrhiuif^.  Sjw,,'/'.  irxt.irius,  Scliloîli.,  Goliî.  (lu 
/'.  vn  ■^iiliii-rii.'.,  l'Iiill.,  PsL  'iiiis  doulu  lo  mOmo),  indét.,  Toisin 
du  P.  'vimiit^in,  Sow..  'hOci  lahlnbrilii.  Ihsh.  ( Oc/i/.mi  JluA- 
mmii,  Lïi;.),  icrchinllAi  Bactaïuiii,  Dav,,  T.  glabali;  Sow., 
T.  h>i//rc<>„,  do  bucii,  r.  iiciai;,lis,  Sow.,  T.  oWam,  id..  T.  pli- 
raii'l/a.  td, ,  T..  id,,ïar.,  T.  ringriis,  Sow.,  T.  simple»,  Backm.T, 
T.  sphmimiliilis,  So\(.,  T.  .'pinoia,  iû.,  T.  lelmtdni,  Sow., 
TBr.î,  an  y.  haj„cia«„,  d'Orb.T 

Qattérapodei  :  Hatiea  bnjacvmii,  d'Orb.,  Meianla  teularlJormU, 
Dwl.  (Cerilhium,  id.,  d'Orb.}.  il'.  AVimfai,  Sav.  (Oiemn/n/o,  id., 
d'Orb.),  procura,  Dwl.  {CJicmnilvii,  id., d'Orb.),  rarAn,  iadét., 
Troelioloma  ojpnls,  Desl.  [Ditremaria,  id.,  d'Orb.),  Pleurotomaria 
Mgiiilm,  d"Orh,,  i*.  ninwnn,  td.,  /*.  aimnti:,  Gold,,  P.  nraneoia, 
DagU,      ^(/,n/»i,  d'Ofb..i',e/i-™mjH/r-(/f(,  id.,  V'.  rf.""/r/r/ï, Deih.. 

graiialam,  Beil.  /'.  nmuibilh,  id.  (/'.  d  Oiii.),  /',  or- 

llata,  Dos!.,  /'.  Paliimnn.  dUrll.,  /'.  Pr.il,,,.-,  P.  .■.a.luns, 

Ciiplialopudi-s  ;      A  niii.-i,  i  /  r  y,»;;.,  ij  (.irli. ,  /;.  Jin:iii--}llr',  VoUi. 

^miiimilr'  /if.^i^ih  iri.  Sow.,  ./.  r,i„iùr,i  id^d'.  iJ.,       ^'.i .  .■;^/;.T.rï/! 

><.V,v/'"V/^.,  dU.l].,  .y.',//>™^.  Sow.,  t,,;/ra^(.'.;/.;.>,  d  Uri.!! 
//.  Grr«illii,  Sow.,  -V.  flinuyi,  Sott.,  Ziet,  cl  Uib.),  ^.  Hwn- 
pluicsianiis,  Sow.,  vi.  iiaguijerus,  d'Orb.,  ^.  IJarliriiii,  id. 
J.Mirrliisono!,  Sow.ï,  .rf.  a»Ji(A(nu, d'Orb.,  ..J.  Parkiiisoni.  Sow., 
irellarix,  Sow,  (ï),  ^.  mbradialiu,  id.,  ^.  ïnic///,  d'Orb.,  X, 
nov.  ap.  Toiiiao  des      nmiulalus  et  caaiiaiinir,  Sow, 

Dans  u  Nùlemrdti  berna  inttmiMiaira  f^aeéi  Mfe  l'oolilAe 
infUritmvtt  le  Um  supérieur  du  Calmdt»  (3),  M.  Deslongcb«in|i9 


[1}  l>alèonloh,girj,,mç„hc,  p.  381  ol  (139.  Celle  Gspèeo,  nom- 
mée d'abord  J.  bnjocintîs  psr  M.  d'Orbigoy,  esl  C-crilo  Mnrtîasi' 
»ur  la  planche  iSS  do  la  Piilcontohfiic  jrmirai.-.i- ;  el  a  la  pagaSSÎ, 
on  0  écrit  planche  ÏS  5  nu  lieu  de  lîo.  Dans  lu  Pimlnmie  lU  imitani. 
ttmtigr., vol.  I,  p.  26t,  ol  h  la  tahlo.ïol,  III,  p.  8,  on  trouve  encore 
Marliasit  eu  tiaii  de  Sinrlinsii.  Esl-cc  eu  boianiate  fronçais  ou  au 
bolaaiite  Bilsmand  qua  cotto  espèce  est  dMiiïe? 

(!)  Quoique  celte  espèce  a'aii  encore  è\i  citée  que  dans  le  lias, 
tiûufi  n'hésifona  pas  à  y  ra|ipcjrlei-  un  efliaiililioti  provi  liant  iv<  kines 
calcaire!)  pris  jiuiriillrn,  mnnio-sabltux,  sans  oolilhes,  ou  coqcIio  » 
Tfi,:hnili:lii  purmutii  des  Moiilieri. 
(3)  Mém.  S,.c.  l.mn.  <k-  .Vonnnnilie,  toi.  Vill,  p.  Hmi,  I  S19. 
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n'ajant  indiqué  ni  let  localiifa  oà  il  les  avait  ol»erv'és.  ni  douiiË  de 
conpes  propres  k  faire  saisit  leurs  relations,  ni  ilésigiii-  les  espèces 
fossiles  qu'ils  renrermerii,  et  duiit  un  cenalii  nombre,  non  tneD- 
tionDés  spécifiquement,  m  truuvorAk'iil  ii  lu  fuis  au-dessuï  et 
au-dessous,  on  concevra  que  nuus  n'aioiis  rien  a  dMuire  de  ce 
docametil.  Lors  d'une  cicuraion  que  Tit  la  Société  Linnéenne  aax 
HoDlieniKi  18fi3  (1),  onconsiaU  la  préieiice  d'une  couche  d'argile 
fenn^neiiKt  brnn  jaunâtre,  avec  des  oolilhesbruoei,  repoMntanr 
le  banc  sableoi  ou  mlitliu  ferrugineuse  si  liche  en  fossiles.  Les 
corps  organisés  sont  les  niâmes  dans  les  deux  couclies,  mais  ceux 
de  l'argile  sont  changés  en  quartz,  et  ccuv  du  banc  uolitliique  en 
calcaire  spalhique  ut  très  cm])3iés  dans  la  rociie.  A  Curcy  et  à 
Quaine,  oû  manque  le  calcaire  ù  iiuliibes  ferrugineuses,  l'argile 
reirase  sur  le  lias,  ei  aux  Alouiiers,  il  y  aurait  encore  lea  bancs 
in  ter  média  ires  do  util  vient  d'être  question,  mais  dODt  les  caractËres 

Sur  la  rife  dtmte  de  la  UrOme,  dans  la  carrière  de  Subie,  prfs  de 
Bajeui,  an-dessui  dai  conobu  calcaires  et  aifiUeaKS  aKcArmno- 
HÏtet  bifrom,  eommvnit,  etc.,  qui  appartiennent  au  premier 
«lage  du  lias,  ni.  11.  Ilarlé  (2]  a  signale  des  bancs  tout  à  fait 
tlifléLcnl.'i,  oolilliiqiit'ï,  ffi  niginciix,  et  c.iiatifirisi's  [lar  Amiiio- 

sis,  de  Bucli,  i:ariiiliilis,  d'Orb. ,  la  IWebriiliiln  ringeiis,  Soiv.  l.e 
tiflemnilen  Irifiarlilu»,  Sclilolli.,  qui  s'y  montre  encore,  ne  se  con- 
tinue pas  plus  haut  ;  le  Bek'mnitn  lébrcmaUn,  Mill. ,  commence  à 
s'y  niouirer  et  le  li.  loiigi'futcaliis,  VoIiî  y  est  rare.  CcHc  assise,  pla- 
cée par  l'auieur  dans  les  marnes  du  lias,  a  2  mèlres  d'épai.'scur. 

AU'dessus,  et  composant  le  quairij.'oie  suus*élage  des  marnes  du 
lias  de  Al.  Ilarlé,  viennent  des  calcaires  gris,  assez,  durs,  quelque- 
fois sableuv,  mélangé!!  de  marne  grise  et  de  liis  de  silex  vers  le 
haut.  On  y  troure  :  AriinioniUs  eoncavus,  Sow,,  Beknmiti-s  un\- 
tmalirvlntiis,  Harl,,  7/.  lébrevialvs,  Mill.,  Tereliraliila  perovalis, 
Sow.,  T.  ijlobnia,  Id.,  Slodiola  jilicaliiis,  Lima  /ii'teromorji/ia, 
Peelen  barbotu»,  Sow.,  P.  ptrsonatvs,  Gulil.;  pub,  dans  un  lit 
marneux  de  la  partie  supérieure.  \v  Belemniles  ijigantem,  Schlulli., 
tes  Ammonilts  MuTckimm',  Sow.,  Soirerbj/Ï,  iUill.,  etc.  Celte 
assise  a  7  mètres  d'épaisseur,  et  c'est  au-ilessus  que  se  Irouïe  la 


(t)   Jbi.l.,  p.  Mil. 

(ï)  Jperçii  lie  In  consliliitioii  grningii/w  ilii  département  Htt  Cal- 
Mtfor  (an 0 nuire  de  ce  département  pour  1SS3J. 
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couche  ï  ooiillieg  ferrugineuses  si  fossilifère,  el  rtj-avdùe  puimianl 
longtemps  coin mn  conslitnani  !i  elle  si'iilc  tout  l'étage.  lanilis  qu'elle 
n'en  foraie,  eii  réalité,  que  l'un  des  tcrincs  les  plus  ùleté^.  Les  car- 
rières de  Biron  et  de  Croisillei  moDinut  bien  l'iniie  k  Ammonilts  pri- 
vtm^iatit,  ttimcoadietiAmmonileiMurthùonœtlSoweràyiae 
voïenipirtictilîèreineaiïFeuguerotles,  ïVieux,  au  nord  d'Ëquay,  ï 
t'ontaiiM-ÉHHipelbm'.iVsni-sur-Seuleet^SaiiiI-Vigor.priïBayeui. 

Suc  ce  dernier  point  un  -juitt-  géDlo^uu  l'I  )  a  Hiii  Miir  aussi  ijue, 
sniiant  la  carrière  que  l'on  e\amiiK'.  on  ublienl  (ks  H':.suha(s  sssn 
difTËrcnti.  l^iilOt  l'oolithc  ferrugineuse  avec  Ammonites  Parkin- 
utni,  A.  Hampbritsianut,  etc. ,  se  irauve  au  coniact  da  lias  supé- 
rieur caractérisé  parlesdmmomleiAi/jwuet  terpeotinat,  raniOi 
il  s'inicrcale  eulre  ces  deui  horizons  nne  marne  blanche,  peu  épabic, 
avec  Trrfbratidnperovalia,  T.  PliUlipsii.  Bi-temnittieitrtus,  etc. 
On  sait  que  dans  la  falaise  de  Sninte-Ilonorine  les  bancs  d'oolilhe 
feriLiaiiitiisf,  (l'".20  d'épaisseur,  recoin renl  un  calcaire  roui  de 
O^'.IO,  liiberculen\,  avec  des  cailloui  rouMs,  et  au-desMOB  MXit 
les  argiles  bleultrea  avec  des  Ammonites  et  des  Bélemnjtes  du 
lUs  supérieur.  De  son  cBté,  M.  Trigcr  (3]  pense  que  l'oolillic  (er- 
rugineilse  do  Calfadi»  n'est  qu'une  partie,  très  imporiante,  sans 
doute,  de  l'oolilhe  iafËricure,  mais  n'est  point  la  base  de  cet  ëlage. 
Au-dessous  on  trouve  encore,  dans  les  collines  des  Golteswolils  du 
Glouc«slershire,  une  assise  caraclérisic  par  la  Mndiaki  jjlicntn,  la 
Pboladomya  fiditmia,  des  rieurocnyes,  eic.  Les  observations  qno 
nous  venons  de  rapporter  prouvent,  eu  effet,  que,  de  ce  oOté  du 
déirtdt  comme  de  l'autre,  la  couche  d'odithe  ferniglnente  fossili- 
fère n'est  qu'une  falUe  partie  de  cet  étage,  el  ce  que  nous  Terrons 
touti  riienredans  le  dépari«nent  de  la  Manche  nous  aidera  i 
complfiier  le  paralUUsme  des  dépOis  de  la  Normandie  et  de  l'ouest 
de  l'Angleterre,  de  mime  qo%  fixer  la  l%ne  de  dénurcaiion  que 
nous  adopterons  entre  l'oolilhe  Inférieure  et  le  lias. 
hUHMiiii,  Outre  les  mémoires  que  nous  arons  déjà  cités  dans  le  cours  de  la 
description,  H.  E.  Desloi^cbimps  a  encore  publié  dlyets  traraux  in- 
téressants sur  la  paléontok^  de  la  formiiion  jnras^oe  du  Caln- 
doa.  Nous  enssioni  cependant  préféré,  i  des  mom^phies  de  genres 
00  loobgiqnesi  des  monographies  slratigraphiqnes  on  des  étndes 
de  fossiles  conridérés  dans  chaque  assise,  celles-U  étant  toujours 


(I)  Uéberl,  £s/L,  2*  «érie,  Tol.  XII,  p.  79.  ISKl. 
(!)  «/rf.,p.  78,  — /«rf..  p.  7Î3,  1866. 
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fort  inoimplèies  puisqu'elles  n'embrassent  que  les  espèces  d'une 
surface  irès  limitée.  Sous  les  noms  de  Teudopsis  Agcasizii,  Bu- 
mlli  «l  Catmonti,  l'auteur  a  décrit  des  restes  de  céphalopodes 
Toisins  des  Calmars  (1).  Plus  tard  il  a  proposé  le  genre  Troeko- 
loma  (3)  pour  âes  coquilles  voisines  des  Pteuroiotnaircs,  et  qui.  au 
lieu  d'une  Échancrure  an  bord  droit,  on[,  sur  la  partie  saillante  des 
tours,  uue  oiiverlui-e  firoilc,  allmiscc,  com|il*temml  ftrmée  en 
avant  et  en  arrière.  Sur  (i  espèces  igu'il  décrit,  Deslongcbamps 
en  ciie  1  du  lias  supérieur,  1  de  l'ooliihe  inférieure  des  Mooliera, 
1  da  cakaire  de  Caen,  et  1  de  la  pierre  blanche  de  tangmne.  Une 
sDite  de  mémoires  sur  les  gastéropodes  de  celte  menio  formation 
comprend  les  motiographies  des  genres  Patelle,  Ombrelle,  Calyp- 
Irée.  I''is.ttlrelle.  ^'m3r|>inule,  Dentale  (S),  la  famille  des  Nérila- 
cées  [fi),  lis  gMirps  TiiiTLidte,  Uatiell?,  Fuseau,  Picrocire,  Roslel- 
laire,  XOriiiêi',  Ci'^riie  et  Alélanie.  Plus  récemmeni,  l'auteur  a  traité 
lies  Ampullaires  (5)  et  donné  un  travail  fort  étendu  sur  les  Pleure- 
lomaires  (6),  dont  54  csptces  et  6h  variétés  sont  décrites  et  fign- 
rées.  Il  y  a  ajouté  un  supplément  sur  les  Ombrelles  fossiles  (7), 
un  autre  sur  les  Bulles  et  les  Tornatelles,  et  nn  troisiiïme  sur  les  ' 
Cônes. 

Au  nord-ouest  des  points  dont  nous  venons  de  parler,  dans  "*"J;"** 
le  département  de  la  Manche,  ï  l'embouchure  de  la  Tante,  an-  '■>'««*•. 
lonr  dn  village  de  Sain te-Marlc  du -Mont,  M.  Hébert  (8)  a  l'ait 
connaître  des  inncbes  avec  Ammonites  insignis,  concamis  et  pri- 
mordiaiit,  représentant  l'assise  des  environs  de  Baveux,  qui  ren- 
ferme les  mêmes  fossiles.  Elles  sont  recouvcries  par  un  gi'cs  et  des 
marnes  ferrugineuses  qui  n'ont  point  offert  de  débris  organiques, 
ei  elles  reposent  sur  tes  marnes  supérieures  du  lias  ivec  Ammo- 
nilei  bifroni,  radian»  et  serpenlinus.  L'auteur  a  expliqué  les  rela- 
tions de  ces  concbes  les  plus  basses  de  Sainte- Marie-dn-Hont  avec 
celles  des  environs  de  Bajeni,  dans  un  diagranune  assez  semblable 
i  celui  qu'avait  donné  H.  de  Caunioni  i»nr  rendre  compte  des 


(t)  jVcm.  Sac.  Liim.  de  Normandie,  -roJ.T,  p.  68,  1836. 

3  lbid.,ioh  Vil,  p.  99,  t8«. 

3)  «(</.,  p.  tu. 
(l  Jbid.,  f.  131, 

(5)  ILiiL,  vol,  VIll,  p.  mil,  I8t5. 

(6)  Ihùl.,  'Iii^l.,  p.  I,  avec  18  pUiicliei,  18i9, 
(71  Ib'd.,  p.  460,  (61,  103. 

<8)  Bull.,  î' série,  vol,  XII,  p.  BO,  I35i, 


Digilizedliy  Google 


NURD  DB  LA  VBARCE. 


rapjiui'ts  aul  niâmes  [liteiai  âe  la  gnoda  oolilbe,  de  I'ooUiLb  tnlé- 
Heure  et  du  lias  (1). 

Ce»  ftitt,  qooique  pea  nombraui  encwt,  mdi  nependant  pré- 
cieux, parce  tp'Ua  nous  (errent  de  jalons  pour  relier  entre  en  dei 
dépôts  jnsqn'k  présent  isolés,  dont  les  Traies  relations  n'aTaient  pa 
être  bien  saisies,  et  que  par  celle  raisiin  un  mil  réunis  laiiiai  !i  un 
groupe,  tanlAt  i  un  nuire.  Si  l'un  su  r.ipix'iie  <a  coiiipivvilù  de 
l'étage  inférieur  du  troisitmi'  groii]ip  cUiis  k  (iltiucesitr^liire,  ci  wi 
comporition  dans  le  Somersetiiliire,  le  WilLshire  et  le  Dorselsbire, 
on  verra  que,  sons  l'horiion  des  coucltea  à  pisolitlies  ou  ooliihes 
fwn^ineuses  des  Coiuswolds.  deDuodr;  et  deBridporit  boriiau 
qui  correqwnd  ceriaineroent  1  notre  concbe  oïdiibîque  (errtigE- 
neuK,  également  (rts  fossilirére  da  Cdradw,  on  trouve,  anut 
d'atteindre  les  marnea  supérieurca  du  lias  caraclérisAes  par  l'jltn- 
nmtila  UflvHi,  uae  série  de  toncfaei  calcaires  et  de  marnes,  cun- 
slituantavec  le*  tables  un  aout-étaee  caractérisé  iui-m&ns  par  uh 
faune  particulière  dans  laquelle  dominent  également  les  Amntonitet 
que  nous  venons  do  nieatîanuor  dans  la  même  poùlîon  relative 
sur  les  cAies  de  Normandie, 

Il  y  a  <loiic  lieu  d'établir  aussi,  de  ce  côté  du  détroit,  un  second 
sous-Olsee  ([uc  nous  pourrons  suivre  vers  l'E-,  eu  deçà  comme  au 
M!t  lia  Itliiii.  On  verra  d'ailleurs,  et  nous  insisterojia  sur  ce  point. 
qae  celle  division  n'a  pas  une  continuité  ni  un  rapport  tels  avec  les 
marnei  supéricuret  do  liastfa'on  doive  1';  ratacber- pluiAt  qn'i 
l'ooliibe  inférieure,  comme  nous  nous  somuna  décidé  t  le  fain 
nprès  avoir  comparé  tous  les  éléments  connus  de  la  question. 

De  l'arroudissement  de  Falaise  où  le  groupe  ooliiliiquc  inférieur 
esi  rp.--criï'>  i-l  ikTiniin!'  pai  ii^s  alîleiireiiitfiils  iti  liiiiii.>ws  des  scliisli's 
de  Iraiisitioii.  iri's  alloiiijùs  :in  S.-K.,  il  pùnèlrc  dans  l'arfouiiisse- 
ment  d'Argciiian,  ei  y  cdiisiiiue  une  zone  assez  large  qui,  des  envi- 
rons de  Ponl-Valain  au  sud  de  Falaise,  ae  dirige  droit  au  pu 
A^lan,  Écooché,  Sééz  et  Essejr.  Celte  lone  tourne  >u  &-0, 
verq  Alenroii,  et  de  là  au  S. -5.-0. ,  ï  travers  le  déparlement  de  la 
Sarliii^,  Kiiijiiiirs  nimprise  cuire  li^  !;rou)ie  oolilliique  moyen  d'une 

Daib  tiiiiii;  Ci  lle  L^i  iidin',  h  lemposilion  du  groupe  est  assez 
uniforjiie.  I.'liorizou  du  calcaire  de  Caen  ou  de  Stoueslicld  paraît  y 


(t]  Atlas  de  r£»<i'  sur  la  topographie  géagaofllqae  tlu  i^parfci 
laeatda  CaU-adot,  pl.  3,  Caen,  4Sf  8, 
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«[(iminer  et  constiiDcr,  dit  M.  Durrénoy  {i),  den  plainei  d'au 
richesse  remarquable,  €t  loraqua  les  calcairaa  plus  é\wH  da  h' 
grande  ooUdie  commenGent  t  se  niiHiireF,  lli  fbFmeatdat  eolUael 
tmn  lUongée»,  k  peotei  douMi,  d'où  le  nom  do  nleairt  in 
plaittti  donné  ta  pMnùer,  «t  de  ealeaixâi  du  eaUinet  donné  lux 
Bflcondt. 

•  lia  ville  d'Argenun  est  itlnée  an  miliou  mOmo  des  oulcaires  do 
lapliinede  Caendonl  les  couches,  d'une  régulariiê  remirquible,  ont 
acquis  un  grand  déTeloppemcnt.  Le  grain  oollthique  y  est  plus  pro- 
noncé que  dans  tes  carrières  de  Caen,  et  le  calcaire  moins  lerrenx  y 
présente  une  grande  s'ilidi té.  A  Saint-Manin-dcs-iiliamps,  Is  grande 
noiiltie  (calcaire  ï  polypierE)  recouvre  imintdi.iieinent  ka  pticà- 
(leiif^,  ri  prfernl.',  cmim<-  nut  rarriwrc^  il«  Han\iili'  (Calvados), 
ilt'ux  (lisiiiu      :  l'une,  rlr  ciilc.iiro  [eiidrc  riiniié  li'nne  inni- 

liiuiic  iIl'  ciiLjiijlli  T  linsk's,  ilc  pi'iils  iiiinl ri' pures  et  d'oolillies,  su 
désagrège  el  à  l'état  do  sable  ;  l'autre,  de  pierre  dure,  est 

composée  d'un  calcaire  cristallin  spaihique  et  d'niie  grande  quUi 
lilé  d'irUcnlittons  de  crlnolde*.  Pins  h  l'eu,  aoiour  de  Uerlefiolt, 
on  vnit  encore  les  mêmes  couches  alfleurer.  mais  elles  ne  tardent 
pas  i  être  recenreriea  de  tous  les  côtés  par  des  bancs  épais  d'une 
argile  compacte,  bien  foncé,  appartenant  à  l'Utroril-cLiy.  ■ 

Sous  la  désignation  de  terrain  d'ui-to^-^,  .M.  Klavier  [2)  met  k  lu 
base  des  dépûts  seccHidaires  des  radies  do  caractères  très  variabirs, 
et  qni  oocupeni  on  espace  usai  eiroonserit  au  nord-ooaat  d'Alen- 
çaa  où  eUei  reposent  snr  le  ^oite.  Ce  sont  (antAl  un  quarti  eom- 
pacte,  jaspolde,  janne,  ronge  ou  noir,  quelqnerois  carié,  plus  ou 
moins  ocreut,  celiuleux  nu  scoriacé  ;  tanii'it  une  roclie  coiifuaémi^nt 
cristalline  avee  de  la  ikirUe  snlfalêe,  du  bien  encore  iiu  f^ruH  micacé 
k  grains  de  quartz  fin  et  .h  pûle  silieeuse,  un  enliii  une  ruclie  oali- 
ihique  calcarifére.  Cette  dernière  est  slralinéa  et  renferme  des 
foHiles  ebangés  en  birv te  lalftlée,  ce  qui  ne  s'observe  jataiis  dus 
Il  variété  complète.  Elle  rcnliarnie  insri  ilu  kaalln,  da  Ii  gittu  «i 
du  manginèM  oiydé.  hrmî  ces  roelies,  qm  l'iolenr  semble  dtipoté 
fe  rapporter  la  lias,  11  en  est  quelques-nnei  aniquIlM  il  atlrlbM 


(Il  Eaplieaiioii,  etc.,  Vol.  ll>  p.  IDS. 

(î)  Études  gcologiqucsiiir  h  ilcpartcmrat  de  l'Orne,^.  tO,  io-8, 
avec  carte,  Alenfon,  18t3.  — Vojez  aussi  £aU.,  {"série,  vol.  VIII, 
p.  339 et  3B5,  1837.  —  pufrénov,  Exyllri^llan,  elo. ,  vol  11,  p.  ;07, 
(848. 
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une  ui  igiuc  ignée,  Icllcit  mnl  celles  qui,  couipiclcï  ïl  non  ^«ti- 
fiées,  furment  une  aiËte  dirigée  àa  S.-E.  au  N.-O.,  lancliï  que  1k 
grès  à  Pcniacrines  et  les  aulres  roches  siraiiriéea  bduI  sédimeiiiains. 
Ces  dernières  s'observent  à  l'élsl  de  grès  grLs,  siliceux,  ferrugineui:, 
et  de  sables  roageïtres  bien  caractérisés  par  leurs  Tussiles  eo  baryte 
sulfatée,  des  mouches  de  manganèse  et  de  galène,  sur  la  droite  de  la 
raate,  il  '2  kiioméires  aa  nord-uuest  d'Alcuçon,  avant  tlu  descendre 
an  pouide  Fresne  (1). 

Al.  Blavier  distingue  ensuite  dans  les  concfaes  jurassiques  très 
variiblea  des  environs  de  celte  ville  li  grande  oolitke  et  l'oolUhe 
infiriam.  La  pmdAn  coiiqmDd  dû  ctktires  comftOn,  du 
olcaifes  roamnix,  ooe  assise  argileuse  avec  lignite  et  des  cakaini 
i  Nirioéea;  U  aecoiide,  des  calcaires  barylifèm,  dei  cahûiM  1 
grains  de  quarti  et  d'épaisses  couclics  de  sable,  série  dans  laqnaUe 
il  n'y  a  probablement  que  les  rcpri-sentajiis  du  foller's-earth  et  det 
calcaires  de  Stoneafield.  La  plaine  de  Séez  olTre  les  mêmes  redm 
avec  les  ntinKS  caraciires  ;  an-dessos,  comme  ani  enrirou  d'&r- 
genUD,  un  cakaîre  apathique  a  oi£diique,  lapporté  anssi  an  cal- 
caire 1  polypiers  dn  Calvados,  serait  ponr  nous  le  vériidde  repré- 
seuiant  de  la  grajide  ooliibe.  Entre  Hortrée  et  Monimerrei,  ce 
derntvr  renferme  une  graude  quantité  de  polypiers  et  repose  sur  le 
terrain  de  transition.  M.  fiuckland  (2)  regarde  les  calcaires  com- 
pactes il  polypiers,  observés  dans  la  plaine  d'Aleiiçwi,  comme  ayant 
leirrs  analt^ues  dans  l'oolitbede  Baih  (grande  oaUlhe)  et  les  u^ils* 
bleues  avec  les  calcaires  roarneui  qui  sont  dessus  coauDO  panlUles 
1  l'argile  de  Bradford  et  au  cornbrasb. 

Dans  les  carrières  d'Écoucbé  et  de  fiazocbes,  les  bancs  oeUthiques 
renferment  de  nombreux  fossiles,  et  vers  Hablonville,  on  trouva 
au-dessous  un  calcaire  gris  bleulire,  rempli  de  Bélemnites,  et  un 
second  calcaire  également  bleuâtre  avec  des  débris  de  criooldes,  que 
U.  Mavier  iodine  i  rapprocher  du  lias,  mais  une  étude  plus  atten- 
tive des  fiwsiles  de  ces  localités  nous  semble  nécessaire  pour  qu'on 
puisse  prononcer  sur  ces  rapporis.  Les  concfaes  sablonneuses  de 
l'oolkbe  inKrieore  ont  offert  des  bois  i  odeorde  tra&  Ainsi  le 
groupa  ooGlUqae  inierienr  dn  Calvadea  se  memre  encore  Id  avec 
des  caractères  gioéraui  comparables  et  sensiblement  tes  mêmes. 
On  doit  en  excepter  cependant  les  parties  les  ploi  basses  qui,  en 


(I)  D'Archiac,  N„f-i  i.,i,hu'>,  ia3i. 

(S)         ("Série,  vol.  VUl.p.  3*9,  1837. 
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l'abseoce  du  las,  repoi^M  diri^ctciiit;iii  sur  le  terrain  de  transItiDii 
00  sur  le  granilc,  cooijoenceoi  à  y  pi  endre  cet  cmciirea  psrlica- 
lÎBn  qi»  DOBS  retrouvennu  consunuiKiit  dus  les  mames  circcn- 
aUncM  de  ^miHat 

Nom  plKerw»  ici  quelques  «net  générales  que  Puilkm>Boblire  (1  ) 
ivait  dételappées  précédemment  deiaiil  la  Sociêié  gËologiqae  de 
Frauce,  lors  de  sa  rianion  eitnordiciaire  à  Alençan  au  mois  de 
seplembre  1S3T,  et  dont  nou.'i  avons  déjà  reproduit  quelques  par- 
lies(2].  Les  divers  groupes  jurassiques  et  crétacés,  dit  ce  savaul, 
fnrmeiit  une  série  de  bindes  i  peu  pria  pmllèles,  s'appoirant  sur 
b  r^oa  laiàfaat  de  l'otusl, .  et  slmbriquiat  soccaKvemntt  va» 
re«  comme  les  tuila  d'gn  udt  Chaque  groupe  atieiat  aind  k  peu 
près  le  mène  nif  eau,  et  Im  inégalil&t  aetneUes  résultent  du  plus  ou 
moins  de  résisianceque  diaqne  roche  a  opposée  aux  causes  de  des- 
truction, et  de  mouTemenis  partiels  du  sol.  Le  Irait  le  plus  saillant 
descflétade  dénudatipnetth  déprMrion  irrégulière  qui  s'étend  de 
l'eidwiGbare  de  b  Dhe,  par  b  vallée  d'inga  (CalTadoi),  eo 
TonomaU  lara  le  Herbnuk,  pids  dam  let  canloasde  Hede  (Oroe), 
de  Saînt-€6n>e  «  de  Beaumont  (Sartbe).  Les  dénndatiom  aont  de 
plusieurs  époques,  et  l'une  d'elles  a  séparé,  d'une  maoïéfe  très 
prononcée,  les  <lé|>6t9  j  urassiques  desdépâts  crétacés. 

Pour  rendre  ensuite  sensibles  les  changements  dni  aux  nwne- 
menia  du  sot,  Boblaye  preod  comme  borimu  géognoatlqtie  nm 
eeocbfl  d'aq^le  su»  fta^les  qu'il  tai^orle  an  Brad(brd-cl^< 
qui  non  partit  être  nbordomée  k  la  grande  oïdiibe  ai.  connie  il 
le  dit,  die  est  aonnoiiiéeâ'tin  syMinie  de  marne  dont  les  finales 
sont  ceox  de  b  pinde  oolitbe  telle  que  nous  l'aTons  caractérisée 
dans  le  Cabado&  Elle  repose  sur  des  calcaires  oolitliiques  sableux 
qui  foM  partie  du  même  sous-étage,  ou  qui  appartietinenl  déjà  i 
celai  de  Stsneafield  (calcaire  de  Cnn).  Celte  couche  d'argile  du 
dipaneoient  de  l'Orne  ne  semble  paa  d'un  antre  cOté  ponrair 
repréaeiiler  cdie  qoe  le  mame  géologne  loi  compare  i  l'embooctiBn 
debDlM,  etqDlettait-dflsaaB  de  cea  coochn  IMlifem  de  cd- 
cake  1  polypiers  (gtmde  oolhhe),  ce  que  H.  Btickbnd,  tàaà  qu'un 
Tient  de  le  dirci  aTait  éplement  rccoaiiD  au  eo*iroDa  d'Aleôçoo. 


(1J  Sull.,  t"  lérie,  vol.  VIII,  p.  31S,  pl.  S,  Bg.  3,  1837. 

(s)  Jntè,  vol.  IV,  p  373,  pl.  I,  48S1.  —  ITArahiao,  Métn, 
Sue.  géel.  de  Fraïur,  S-  aérie,  vol.  Il,  f.  4H,  pl.  3,  Bg,  5. 
t84B. 


Digilized  by  Google 


391  MOBD  Dl  I.A  rHANrE. 

Htbt  «Hnsn  m  rfalilé  les  den  cmiches  argileuses,  si  elles  Mit 
^Diranlei,  sODI  aot  doute  trte  rapprodiâeti,  la  conclusion  de 
Bt^la^e,  Mir  le  relàveineiit  des  assises  (urassiques,  ilepu»  la  cûle 
josqu'à  l'ane  du  Slerierault,  comme  sur  Icir  abaissement  au  S.  à 
parlir  de  ce  inSme  aie,  n'eu  est  pas  mains  eiacte. 

La  cuuclic  argileuse  qu'il  considère  s'élève  au  nord  d'Argeulaii,  à 
115  mèires  d'alllludc,  et  atteint  21 1)  mèlres  lu  pied  du  coteau  do 
lA)Ut'iBny  (caiKoti  de  Courinmer).  d'nâ  divergent  ks  vallërs  de 
l'Orne,  de  la  Uiïe,  de  la  'l'ouqnes,  de  la  Hille  cl  de  la  Sanlie.  Celle 
coMcidencB,  rapprochant  l'époque  de  réléiaiion  du  enl  do  cello  du 
creusement  des  vallées,  les  placerait  l'une  el  l'aulre  à  la  lin  de  la 
Mconde  période  teriiiire.  1  parlir  de  ce  puint,  on  |)cui  tulvre  au 
S.  rabaissement  successif  des  di^pâls  jurassiques.  A  Sêez,  In  inûma 
cDUclic  est  i  iSO  mètres,  au  nord  d'Alen^uiti  à  lâO,  el  au  sud  de 
la  mémo  ville  ï  l£i5.  Si  une  faille  a  porté  k  une  altitude  de  22G  mè- 
tres les  calcaires  de  SionesQald,  de  Vilai ne- la<Ca relie,  aussitôt  après 
l'abaissement  général  recommence.  Aux  sources  miDénlu  ds  ta 
Georgeiie,  l'argile  n'eit  plus  qo'i  95  màirif,  u,  h  non  praIblubDr 
de  13  méires,  le  soudagt;  entreprU  au  Hint  n'en  avait  pai  atteint 
la  limite  inférieure. 

Les  failles  cl  la  Inrge  lleiiori  des  couclies  secondaires  sa  Irouteut 
précisément  dans  la  régiun  où  viennent  ae  rencontrer  lei  aies  de 
souléFement  O.-N.-O.,  K.-S.-B.,  qui  l'ègnent  dans  le  Calvados  et 
dans  l'Orne,  e(  les  aie*  H.-S.,  8.-0.,  des  montagnes  qui  séparani 
Il  Hayannc  de  la  Sardia.  Ansd  lemMe-t-il  qne  lei  ancieanaa  Irac- 
lurai  ont  eiercé  une  certaine  folluence  sur  Isa  mouTcmenu  plus 
récents  qui  ont  aiïeclé  ce  pays. 

Si  la  faible  inclinaison  des  rouelles  pi^rmellait  d'iidmcllrc  qu'elles 
ont  ità  iléjwsées  ainsi,  il  serait  li'iin  autre  côté  facile  de  pronier 
qu'elle  n'esl  point  naturelle,  car  il  faudrait  supposer  que  les  fos- 
ailet  quilescaraciériMDt,  et  qui  août  surtout  des  espèces  litlorttet, 
ou  pu  tb re  dans  la  même  tampa  hui  du  profandeors  d'aan  qni 
diflïralent  de  100  mètres.  Bnfin,  un  deniîar  Moment  que  bou 
iTons  bit  Taloir  aussi  pouF  le»  dépBU  erélaoéa  qni  ont  partMpi 
aux  mSmes  dérangemsnta  (aMi,  toi.  IV,  p,  187),  c'est  qu  Isa 
couches  oolithiqucs  atteignant  521  mèlrea  d'aldtnde  an  ngnal  de 
Champ-Sanl,  et  31Q  sur  le  plateau  de  Bnillemail  et  d'Écli^u^r, 
«î  ruillHit  dn  nirean  Ii  mar  juriasique  par  ces  élâraiiiHift, 
la  BraUgOG  «t  tout  le  bocage  de  la  Normandie,  aaùfqnalqnes  artiei 
de  grès,  etissent  été  sous  les  eani,  et  les  rallées  du  centre  de  la 
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Hreiigtie,  coiiimo  le  plaUia  da  la  Hiimnei  sa  ensvent  cBruinq^ 

ment  coaservâ  des  iraccs. 

Au  >ud  d'Alcoçon.  autour  de  Saini-Paier,  oji  observe  de  bu  M  Mparioiini 
haut:  1°  les  sables  de  IWilbe  infcrieurc  ;  2"  un  calcaire  »  grOMCS  |.  shi)u. 
oolithcs;  3-  un  calcaire  compacte  avec  des  .Xériiiées,  bcanoonp 
d'Aalrées  spalliiques,  et  qui  est  Tort  conslaiK  dans  luut  le  pays  ; 
b°  un  calcuire  h  cassure  un  peu  lamellaire,  plus  ou  moins  ooli- 
ihiquc,  rempli  de  Pcmaciines  ;  5'  un  calcaire  !i  ooliibes  iniliaircii, 
ici  peu  [léveloppé,  mais  oITratit  vers  l'est  des  bancs  ccinsidêi  ablee, 
t't  qui  rDpi<?SL'iilcrail  \.\  (grande  oolitlie  {1).  Près  de  la  [ermode 
llnWfri',  (les  argili^s  lili'uiiirc's  reprt'scnlt'raiL-dt  aussi  lu  tornhrasli, 
suivant  M.  Kiickbiid  ]m  liiille  i\k  Ll^uiiiuluii,  ïilure  sur  le 
bord  méridional  Uc  la  forât  de  Perseigue,  luunlru  de  bas  eu  haut  i 
1°  des  sables  et  des  grËs  ellernanl  sur  uuo  épaisseur  de  mètres, 
et  ayant,  vers  ia  patlle  supérieure,  un  batic  de  grès  !i  grain  Tin  avec 
dei  tnoulea  de  Nériiities,  de  Plai;io«(Dinea,  de  Peignes,  eic;  2"  ua 
calcaire  compacte  avec  des  nérinées  el  des  polypiers  spatbiqnM 
rigniUi^iulieocipeiwéctdsDle)  aa cftlHinli pouei ooJUbes 
rempli  de  PanucritHs;  li*  un  nleaire  ex(doii6  comme  piem  ds 
taille. 

La  coDpa  EDiTiDts  de  ceue  mtm  hualiiâ,  doDade  par  U.  QA- 
berl  (S),  nom  paraît  plai  compUtt  i  elle  montre  de  haut  eq  bu. 

en  groupant  les  couches  d'apris  notre  ciassificalion  ; 


Dana  lea  eanièra  dePeicfaMan),  deVtdifu,  an.,  l'oaliitw.iqré- 
lienre,  ploi  développfe  qn'id,  moatro  nallenwnl,  aoivant  M.  Hi- 
bert ,  deui  niveaux  princîpan  dt  fiiwiles  ;  l'un  inCérieart  k 


(I)  l"Kr.,  ïol,  Vni.p.  3iS,  1837. 

(3)  Ibid.,  p.  342. 

(3)  Ibid.,  f  série,  toI.  XII,  p.  S3,  tm. 

(i)  It.  Hidielin  a  ilBuaU  «ne  irk  gnode  Bélamaile  (dtrant  des 
carsctira»  aMi  partimlim,  «l  qui  pioraowt  dea  earntm  de  «atte 
loHiilé  ISatl.,  1-  séri»,  Tol.  XIII,  p.  16.  1841}. 


Digilized  by  Google 


300 


Photiiiimii;/!!  fiilifilu,  c'i'si  iiiiu (■  second  sous-f'Iage  ;  l'auire  supé- 
rieur avec  Aminoiiites  J/uinphneninmu,  A.  Parkinmni,  Trigonia 
eoslali,  etc..  c'est  le  niveau  de  l'imlilbe  Terruitineuse  du  Caltados. 

Plus  au  sud,  vers  Sniiil-llcmy-du-Plain,  les  grès  et  les  sables 
prfc6dciils  MM  remplis  dVmpreiuteii  végétales,  etdansicval  Fiaau, 
Ai.  Diifrénoy  [l]signale,  au-dessus  des  cou,che9 de  transrIioD,  des 
marnes  raugi's,  bleuâtres  cl  grises  avec  du  lignite  et  des  rognons 
pyritciji  aplatis,  enveloppant  des  fragments  du  quartiite  sous- 
jacenl,  puis  des  sables  Jaunes  assez  fins,  et  des  grès  quartzeuK 
passant  h  un  ulcairc  sableux.  Comme  dans  l'arkosc  d'AlcDçon,  le^ 
sables  renfentient  des  lamelles  et  des  nodules  de  baryte  sulfatée. 
Ces  awises  arénacées  ont  présenté  les  Lima  scmicîrcidann  et 
Iransversa,  VOslyea  sandatiiia,  la  l'kohvlimiya  carinata,  U  7''!- 
goniii  ttrialii,  les  Terebratula  periKnlis.  iuamalann ,  sofi'nA's, 
acuta,  la  PAolas  recondila,  la  P/iolodnmi/n  Ihicnfa,  V Amjil.ide^ma. 
decurtattim,  une  Bélemnile  et  deux  Aininoiiiles  de  la  section  des 

Les  calcaires  qui  coitroiineiit  ce^  couches  de  l'oolitlic  inférlcnrc 
t'abtiasent  l^èremeni  au  S.-1!.  *ers  Mamcrs.  Sur  plusieurs  points, 
leurs  caractères  rappellent  le  calcaire  de  Cacn,  et  les  bancs  !i  Kfri- 
n£e*,  pndongenwnt  des  précédenu,  ne  doivent  pas  être  confondus 
avec  ceux  da  «nl-rag,  ce  genre  de  coqaillc  s'élant  parfois  très 
dêieloppi  lera  II  pirtie  moyenne  du  groupe  oollthiquc  iaréricar,  ï 
peu  prif  I  l'âpoqae  de  la  grande  oolithe. 

Dini  ses  Obaroationt  sur  guelqua  igtlèmei  de  la  firmation 
oolUhique  du  nord-ouett  de  la  Fmux  [2),  U.  J.  Desooïers  a 
décrit  les  couches  i  empreintes  de  Fougères  exploitées  autour  de 
Mamers;  ce  sont  des  calcaires  blancs,  de  8  ï  1Q  niùtrcs  d'épaisseur, 
assez  uniformément  oolithiques,  ï  grain  fiu  ou  grossier,  on  rciircr- 
mant  des  parties  spathiqnes.  Des  amas  lenticulaires  et  lubuleu): 
d'ocdillws  fan  petite*  et  de  calcaires  compaciei  s'j  obeerveat  çb  ei 
U.  L'ioiemra  compare  cette  aniie  ami  caictires  schisteux  de  Slooe»- 
field)  et  la  empmiMa  «fgétales  étudiées  par  M.  Ad.  Brongnian  [3) 
oatoCTertkce  sa*ut3  Foogèra  [Pêo^Jlerit  Dami/eni  ^Jtegleyii 
et  &  Cjcadées  {ObaamUei  Bueklandt,  BkâU,  ïagotit  et  hoMiatu»). 


U)  Explleatien,  etc.,  vol.  II,  p.  SI  0. 
IS)  Jnn.  da  idattet  mOarelùt,  avril  ISS6. 
(B)  Oietùmiuiln!  mhtneld'hhMre naturelle,  ni.  XIII,  p.  tU, 
IS». 
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LM  caktins  iDiriKDX.  îionUrei,  {dut  oa  mmDsooliihhiiin  qai 
bordenl  le  {ued  des  coteaDx  an  mi  de  Marnera,  entre  la  roule  de 
Bellême  et  celle  de  Saint-Cosne,  nous  ont  otfen  les  rossilei  «li- 
vaals:  Penlaci'inus,  nuï.  sp.,  Holeelypus  depressus.  Ag.,  PMa- 
domya  carinala,  GolJ.?,  Gressiya  coiicenlrka,  Ag.I,  Lulraria 
rwurva,  Gold.?,  L.  gregaria.  Mer.,  Roem.,  Modiola  plicaia, 
Sow-,  Nueula  (moule  ovoïde  Irfs  rentléj,  Arca  GoUfiari {Cucul- 
laa,  'A,  Roera).  XiTOi  roiiiiie  de  la£.  prûbotculia,  Sow.,  peut- 
Ara  L,  lueiensis,  d'Orb.T,  Gnjphœa  polijmorpha,  HoniL,  Gold., 
Terebratula  gloàalo,  Sow,!,  T.  inconstans,  id.,  7'.  obmiata,  id.. 
r.  omilhoeepMa,  id..  T.  variara,  Sclilotb.  (1). 

La  bande  oolilbique  iuférieure,  qui  longe  h  l'ouest  et  au  sud  l'Iloi 
de  terrain  ancien  de  la  forêt  de  Perseigoe,  se  réunit  au  sud-ouest 
de  ce  inas.'sir  îi  la  bande  principale  qui  depuis  Alcnçun  borde,  en 
descendant  au  S.,  le  terrain  de  transition  de  Ja  Mayenne,  et  pénètre 
dans  les  nombreuses  aufractuosiiés  de  ses  contours  découpés.  Le 
plateau  de  Loué  h  Conlie  est  formé  de  calcaires  compactes,  un 
peu  lamellaires,  rendus  quelquefois  spaihiques  par  des  fragments 
de  crinoides.  M.  Dufréaoî  y  signale  les  fossiles  suivants  dans  des 
marnes  blanches,  sctiisioïdes,  placées  entre  le  calcaire  compacte  pré- 
cédent et  les  calcaires  oolithtquet  qui  santiu-desMi  :  Pkoladamya 
Murckisoni,  deux  Gcriilliei,  l^rdiraiula  perovalit,  T.  builata, 
T.oariant,  T.gtûbala,  T.oraithoeephala,  T.obsoltta,  Ammonitei 
tfi'fnts,  A.  anauialui  f  A.  Slagdeni.  Dans  les  carrières  de  Conlie. 
les  calcules  ftéeÈdKiM  tant  i  graii»  iiiiifl>niies,  soUdes,  i  ciment 
peu  abondant,  fournissent  des  [ùerres  de  bonne  qualité,  et  ont  une 
grande  analtçie  avec  l'oolU/ie  tie  Balh;  ceui  qui  sont  au-dessus 
sont  blancbâtres,  unpen  terreux,  à  oolithes assez  disiincies  rfuiiies 
par  une  pâte  également  terreuse  qui  lui  donne  une  grande  rcssiini- 
blance  avec  le  calcaire  de  Caen.  A  Donifront-en-Champagne, 
il  est  recouTert  par  le  groupe  ootUblqoe  moyen  du  plateau  de 
Cure. 

A  Fresnay-le-Vicomte,  les  couches  qui  i^KMent  sur  le  temio  de 
transition  sont  des  calcaires  oolilhiques  rapportés  ï  ceux  de  la  plaine 
de  Caen,  et  empâtant  des  galets  de  quartz,  des  fragments  anguleux 
de  schiste  et  de  calcaires  anciens.  Au  village  de  la  Cohne,  an  nord 
de  Fresnay,  ils  sont  surmontés  d'nn  calcaire  blanc,  terreux,  plus 


(t)  D'Archiac,  Tioia  inMitfi.  1850. 
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IcDiMi  leubliUe  I  o«lni  Siint-Jolien,  et  renrerauiK  des  tàkx 
iTrégUllèreinent  dinïminés,  k  foodanc  dans  la  plie  de  la  roche.  Ce 
calcaire,  oi1  l'on  trouve  d'asaeK  iionibi'eux  polypiers,  sfrait  l'ana' 
logue  de  celui  de  llamillc  (Cahadus),  el  représentmii  par  consÉ- 
queni  la  grandt  uulidie,  kn  pitcMcnts  se  trouvant  sur  l'Iiomon  des 
Cilciires  dt  fitoneslield.  En  cet  eodroil,  l'étage  d'Oxford  le  recouvre 
attUiatemeot. 

Le  gnafft  «dMiique  infiriear  de  celte  pulie  du  â^rtemeat  de 
là  Smbe  a  M  robjet  d'une  de  ces  diacussimu  qui  se  renouTdIedt 
frAqaemmeni,  lorsque  l'on  coiuidÈre  \es  dépOis  des  bords  d'une  for- 
matioii,  où  ils  repusuut  sur  des  terriina  beaucoup  plus  sncieus,  et 
Oû  imnqneui  un  coi'iaiji  tiouiinc  de  termes  inicrmédiaires.  Ces 
nrperpoailiona,  conipléiement  discordanies  le  long  d'ancieus  rivages 
trii  BcddeDiéi,  itopriment  toujoars  au  aCdlmenu  dei  caractères 
anorouat,  miiM,  Irr^llera  on  pen  eiMiMBiits,  qui  derHtsot  le 
gËok^oe  lorsqu'il  dierchei  rapporter  ïdenypeg  plus  régalien, 
plus  généraux  et  plus  complets. 

Lors  de  la  réunton  de  la  Sociftf  géologique  de  France  au  Mans 
enlB5a  (1),  onobscn'a  au  nord-oucel  de  celte  ville,  prtsde  Dom- 
fronten-Cbampagne,  village  dont  nous  venunt  de  parler,  la  super- 
potiUoD  de  l'iiage  d'Oitord  ï  on  calcaire  oolitblque,  blanc,  dent 
les  fOB^  sont  tiru  et  mal  conaervéï.  An-des»us  vient  nu  intre 
calcaire  également  oolltlilqne,  plus  sablenxt  r^rés entant  l'oidilhe 
inliSrietire,  puis  les  marnes  suptrieurea  do  lias.  L'asAiie  de  calcaire 
t  oolilbes  miliairei,  qui  conserro  tes  nrimcs  ciraclËres  i  la  Jeune- 
litre,  près  Conlfe,  k  Chantenaf,  i  Saitit-Piem-da-Boia,  ï  Gujnt, 
prisTassâ,  i  ATolie,  etc. ,  serait  pour  quelques  géologues  la  grande 
ooUlhe,  et  pour  d'tnires  t'ocditlie  inrsrieuve.  M.  de  Lorière  a  |w- 
tagiceue  dernière  opinion,  et  l'a  appuyée  par  l'eiainen  dcsTosslies 
recurillis  dans  celle  iocalilê.  Dca  95  espèces  iju'il  signale,  35  se 
Kironveraient  dans  i'anlillie  luferieure  de  Bayeux  (Calvados), 
et  2  seulement  dans  la  grande  ooliilie  de  Luc  et  de  Langnine  )  en 
oulre,  toutes  les  espèces  commanes  i  l'oolitlie  larérietin  aeraieiit 
caraclérisliques  de  cet  étage. 

M.  Scmann  (2)  qni,  avec  H.  Triger,  avait  adopté  l'opinion  coR' 
tntre,  est  rerenu  depuis  sur  ce  sujet.  Il  divise  l'étage  de  la  grande 
oolltlie  du  dèpartemeatdelaSarthede  la  manière  nînnls  k  partir 


(t)  £n/t.,  S-  aérie,  vol.  Vit,  p.  7B6,  pl.  tt,  6g.  H,  48BD. 
(2)  SuH.,  3<  série,  yol.  XI,  p.  SB1,<l8Bi*. 


GBOUPI  ODUTBiQOI  UFltllIIR. 


àe  «IhI  d'Oxford  1 1*  ooIIiIh  dt  Haman  repi-tHoUot  Iw  durmi 

1  Tvrehmtvla  digoaa,  elc.,  de  Ranvillc  (CbItmIm)  i  3°  ulctire 
coitipacle  ou  rniltasmi,  el.  lorsqu'il  uanqae,  lumaclielle  jaune  de 
l^uiilii.',  ili:  la  JoiirlpiiiTC,  t-K.  ;  T  uolillj(!  lilaildie  miliairc  reposiiiL 
sur  l'fMiiiilio  iiifùi  iuiirt.  [ci  l'ubjei  di:  la  rlisciissiuii  nu  seroil  pas 
l'asaisc  do  calcaire  onlilliiquo  miliaire,  mais  ud  banc  de  luinicbelte 
jaUBe  que  noui  lia  TDjroa*  pu  meaiioiuié  fur  M.  de  Iiorière 
«t  qui  recomrînit  ce  mims  ctictin  k  Donfront  et  k  la  Jonne- 
IMre.  En  se  basant  eiuuiteiur  lesnpparti  troaré»  par  UM.  Lj- 
ceit  e[  Morris,  dans  leur  travail  sur  les  fossiles  de  la  grande 
ooliilio  de  Alinditnliampton,  l'auteur  discute  la  valeur  di-9  cspi'ces 
signalées  par  euii  prédécesseur  el  les  compare  a\tc  ccIIl-s  d'iiiic 
Gollectiou  plus  complète  proienani  de  la  même  localité.  Il  y  recon- 
naît d'abord  T  esptees  irti  abonduiiu  dani  la  griDde  «riitbe 
de  KiDvilIe,  «  qoi  na  le  retroiiTMit  nillo  pin  datu  l'oolitbe  inli- 
rlui»,  pDî>  un  ceruln  nombre  qui  gat  4té  iiiribnéw  t  ion 
fi  ce  dernier  élage  cl  qaelqun-nnes  enfln  que  l'on  a  reosontito 
jusque  dans  roilord-clif .  Les  eapicef  de  j'o(dtllw  inférienra  de 
Bayeui,  signalées  suulemeatdaiu  celle  locilKlielà  Dundry  (Somat^ 
Ktj,  ne  Ront encore  nidécrtiei  ni^arém,«(leardiitiibntion  nra- 
ligrapbiqne  et  géographique  aérait  même  îflcompléienKni  détermi- 
née. Il  raHeraii)  tuatescn  MiminaiioRs  biiti,  h  esptcea,  regardées 
jtnqu'i  présent  comme  propr«ï  l'oolilhe  inférieure  (^mmarii'ffi/'nr- 
kimoni,  Terebra(uin  npintisa ,  T.  sjihiei  oidntis.  Triton i n  tlriotn). 

Une  conchu  niariituse  Ijl.iiiclic  qui'  M.  Sieiiiaiiii  n'amit  pas 
nou  plus  sigualûu  ii<:[)l  su^si  ai-  jihur,  siiiiaiit  lui,  vMri;  k  calcairi; 
jaune  précédent  tt  le  calcaire oolilliique  iniliaire,  i-i  l'un  y  IrniiieunL' 
nssociaiion  d'espèces  qui  aunoncc  le  Toisiunge  de  l'tioliihe  infé- 
rieure SDUs-jaccnte.  Mais  il  y  a  ici  une  ccnaiue  confusion  sirati- 
graj^iquequi  résulte  de  ce  que  le  calcaire  blanc  noiiiliique,  placé  à 
Uomfront,  entre  l'OxIbrd-clay  et  l'oalitlie  iiiiï'ricnri',  et  ici  que  ta 
Société  Tarait  observé,  semble  disparaître,  pour  li!  lecteur,  dans 
l'argumeniation  de  M.  Ssmaau,  que  nuus  aiounns  u'avnii'  pas  bien 
comprise.  PlualoiD,  le  même  obsertateur  donne  uni:  liste  de  60  es- 
|)tces  déterminée*,  maUdom  H  ne  précise  pas  le  gisement  ;  pravicn- 
neui-elles  de  la  lumachelle  jaune,  de  la  marne  blanche,  des  coucbes 
delafamielièraoude  toute  autrcl  Itien  ne  l'indique.  Quoi  qu'il  en 
sfflt,  de  ces  fiOeepéces,  qui  ne  forment  que  la  mutié  de  call»  que  l'on 
yconDalt,  Il  yen  a  13  aoQiellei.au  dont  le  ^Bernent ettdonUoi: 
5S  ont  été  observées  dinsd'auires  localiUs,  et  nir  lesqueUei  âO  dans 
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la  grande  ooliihe  de  Mincbiabampion,  de  Raoïille  et  de  Langrnae, 
SB  de  ces  dernières  ont  été  reconnues  dana  l'oolilhc  inféricoTe,  el, 
déplus,  jSn'éiaienteiicorcindiquëesque  clans  ce  dernier  étage  (1). 

Sans  conclure  sur  la  qnesiJoD  qu'il  semblait  s'fiire  proposé  de 
résoudre,  l'auteur  passe  ï  l'étiide  de  l'ooliitie  inférieure  da  mCme 
pays,  qu'il  a  eiaminte  dans  les  carrières  de  Tennis,  près  Coalie,  où 
l'oolitbe  blanche  miliaire  ,  que  nous  Tenons  de  voir  supporter  les 
couches  conirovenées,  la  recouvre  nellemenl.  Cel  étage  iaférieur 
du  groupe  se  compose  ici  de  calcaires  jaunllres  avec  Ammimitti 
Parkiiaoni  et  Soiaeràyi,  puis  vient  au-dessons  im  calcaire  blanc 
crisullin  avec  de  rares  oolillies,  beaucoup  de  Phasaniella  itrialc, 
«  plni  bas  un  calcaire  sableux  avec  Pholadomya  fidieula,  Sow. , 
CeTomya&mceatrica,  Ag.,  Greulya  abdueta,  id.,  MytiliaSower' 
byamia,  d'Orb.,  eta  Ce  calcaire  recouvre  un  sable  ronge  dépen- 
dant encore  du  mSme  étage,  le  lias  ne  commençant  qu'avec  les 
marues  il  Pholadomyes  et  les  couches  i.  Térébraiules.  Nous  adoptons 
d'ailleurs  la  manière  dont  M.  Sxmann  limite  le  groupe  qui  nous 
occupe.  La  séparation  entre  l'oolitbe  inférieure  et  le  lias  est  cra- 
fornie  à  celle  qui  a  été  admise  sur  les  points  où  la  série  s'est  mon- 
trée jusqu'il  présent  la  plus  complËIe,  dans  le  Glouccstershire,  et 
mâme  en  Normandie. 

M.  Triger  (2)  rapporte  égalemeni  i  l'oolitbe  inCêrieure  les  cou- 
ches de  Tennis,  du  Gibet,  etc.,  qui  auraient  leurs  andognea  lo- 
dessns  du  lias  de  Uundry,  Cbeiienhani,  etc.  Enlîn,  lU.  Hébert  (3), 
qui  paraît  admc  11  ru  aussi  cette  dernière  assise  dans  l'oolitbe  inférieure, 
tout  en  réunissant  au  lias  sou  s-j  a  cent  la  coucheï  Amwonr'fes  intigms 
»  primordiale  ({ai  existe  dans  certaines  localités,  adonné  une  oon- 
idleconpede  la  butte  de  la  Jonnelière,  où  l'on  mit  très  chirement  tes 
ucaietl  AmnwnileêParkiniotUH  7WpoRtaro(fttA)det'o(ditbelnl6- 
rienn  recouTertes  parle  calcaire  ooUibique  miliaîre,  et  celoi-d,  I  son 
tour,  et  11  pende  d^nce,  par  docoacfaesaTectfonC/ii»iu//f<i.  L'au- 
learpemeqnelefoller'B  eartb  minquedans  ce  département,  et  que 
ma  abKnceeatdémontréepar  une  séparation  trfes  netteenire  la  grande 


(I)  Si  ces  tï  dolTunl  (Ire  ajoutées  aui  î&,  on  aurait,  sur  S3, 
il  etpteaa  de  cen  couches  dans  l'aolithe  inlérioure,  ou  I<rs  t/S"  des 
Mpècês  étrangères  à  la  localilé,  ot  1  de  plus  que  dans  la  grande 
oolitho,  par  conséquent,  autant  de  raison  pour  les  plscar  dana  l'un 
qno  daiw  l'autre  étage. 

(3)  £ull.,  %•  série,  vol.  XII,  p.  78,  (SBt. 

(3)  Ibid.,  p.  83. 


oolillie  p!  i'oolillifi  irifiii  ifiiiio.  M.  K.  (^m'iaiigcr  (11  cil^  h  |)L'iiifi 
<|uclqiios  <!siiL'i;cs  (le  I'^lièi;  lic  U  gr.iiuU;  milillii;,  et  lj['aiicoii|)  ilf 
celles  qu'il  sigiiali:  ilans  l'iiuliilic  iiir^rii^ure,  des  seules  localilës  île 
Conlte  etdeGuéret,  ne  mot  encoiviiidÉcnU»  ni  figurées. 

Le  iromêmc  groupe  noSlbiqae  affleure  daim  b  nllte  da  Loir,  impi,imhi 
iuiour  de  Durlal,  nù  le  grou|ie  moyen  se  mooire  fgalcment.  Celle  M.iiwîtto. 
distiiiclioii,  fnilc  sur  In  r.irlp  gi''o[ogl(|iii;  rie  h  IVanre,  n'a  pas 

Il  au  le -Dresse  cl  de  Sermaise,  à  l'ouest  de  lieairgé,  et  ceui  de  la 
rire  gauche  de  b  Loire,  dont  noua  allons  parler. 

&  5  lieues  au  nord-ouest  de  Sanmur,  au  pied  des  etcarpemenls 
qui  iiordent  la  rivière,  on  voit  sorlir  de  dessous  les  coacbes  crtia- 
cfes  des  calcaires  jauues.  en  mas«:s  brfchoTdes  ou  en  bancs  épais. 
La  ruelle,  dure  et  caverneuse,  renrerme  de  tlombrcu):  rognons  de 
silex  gris  ou  liruus,  raniiliés  et  disposés  eu  Mis  assez  rapprochés  (3). 
Au  four  ï  cliaui  de  Saint'Maur,  ccscakaircs  utit  3  mâtrcs  d'épais- 
seur. On  y  a  Irouié  des  Pleuroloniaii'cs,  la  Lima  prolioscidea  (fi), 
les  Terebralaia  omilhocep/ialn  et  i/lobala.  les  Ammonites  dis- 
cui,  elegang  et  Parkiiisoni  (5),  puis,  immédiatement  au-dcssua, 
>it'Lii  un  puiidiiignc  iucoliéreni  surmonté  par  les  assises  crétacées 
{aniK  vol,  IV,  p.  3ûB).  Noas  avons  rccberclié ,  sur  la  viïe  gauche 
de  la  Loire,  les  causes  probablisde  celafileuretneuldes  calcaires  OoU' 
tliiquesqui  manquent  sur  la  riteopponée.  .Mais,  s'ils  ne  s'y  montrent 
point  à  la  surface  du  sol,  leur  présence  a  été  cniistalée  dans  le  forage 
cjiirepris  à  Gcaufort.  il  une  profondeur  de  37  mèires  au-dessous 
d'une  couche  de  sable,  d'argile  et  de  silex  mélangés.  Ils  ont  élé  Ira- 
vcnés  sur  uneépatBwur  de  lU",^!*,  ei  ils  reposaient  sur  nu  calcaire 
marbre  auquel  succédaient  encore  des  schistes  micacés  od  le  aaa- 
dage  s'est  arrêté  (6).  M.  Oufrénoy  indiiiite  il  Suut-Bémjr  un 


(l)  Essai  iCiiii  ré/icrtiiii-f  iiiilèuntologique  du  dépariemait  lU  la 
Airl/ic,  in-S,  LeUaus,  IS!i3. 

(î)  Ciirii-  ■■lyrliiffii/iic  i/u  ili'jmrlemeiit  île  Maiiie-et-Lelre,  par 
UM.  deUanlmarin,  LechAlHlier  et  Csearrié,  I  feuille,  ISIS. 

(31  D-Archiae,3/™/.  .Soc.-^i'i,!.  ,1e  Framn,  S'série.Tol.  Il,  p,  63, 

tsié. 

(4)  1"  série,  vol.  XH,  p.  tSI,  1841. 

5)  Dufrénoy,  ExjitJniihw,  etc.,  vol.  II.  p.  SÎ2. 
G)  Ces  ehilîVe:),  quo  uoiis  avions  donuéi  d'après  le  journil  des 
Modages  do  U.  |)egousé«,  dilTànini  du  ceux  rappariés  h  la  page  îi'i 

du  ïol.  n  de  V F.xpllriiliiiii  ilr  tu  nirrr  priiliigi//ttc  de  la  FraïuT. 
1t.  20 
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]icu  i  l'ouest  (te  SaintOlaor.  des  mucties  plus  basses  quo'cdies 
lie  ce  (Itriupi-  point,  et  remplira  de  Béiemitiies  cl  a  iioliilies  ferrLi- 

^  Plu  an     I  II 
soni  lrë9  df  ï  0  I  II 

deux  lambeaiin  ciiiiniiU'i^bios  :  I un.  prcnani.  i,  1  ouesl  de  îiaiiit- 
Hdaiie.  sfiend  iu9i|ii  :i  Doiikes.  pri'9  Uiiuo  :  l  auire.  partant  de 
Moiiireuil-lfcll.iv.  se  |>i(ilonBC  au  !>.  dans  les  départeraenis  de  h 
Vienne  ei  ues  Douï-aevres,  d  on  les  conciles  oolilliiqiies  inférieures 
e  1  I         I  la  I  e 

ri  e  I  Jl 

(Aisn..). 

M.  Lcchàleliei-  {1!  o  fiiil  leniiinjupr  nuVotre  le  ■lliuiiol  cl  Doué 
les  couches  jnrassiqnes  avaient  iK  'k'poseis  dans  dos  déprcsaoaa 
produites  |>ai-  des  di'uiiilaiioiis  ne  In  surface  du  terrain  liicien. 
qu  rllcs  étaient  liorr7"nrni''^i  ei  ;i  un  niveau  inffricnr  a  rclui  (pi  at- 
t  I  I  I  le  Ihf. 


1  |H       I  c        e  \  le  I 

pÉriode  tertiaire  nieveiiiio. 

Nous  avons  décrit  les  bancs  exploités  pour  h  fabrication  de  la 
chaux  hydraulique  des  flablisscmenis  de  Dnii£  et  de  llrossav:  ce 
sont  [les  calcaires  mariieuï.  msairos.  on  lus  mnii'.es.  aiimiani  avct 
line  iii,uri,'[,i,ilile  <li.  I;l  iiinii"  (■<ml..iu-''J  ,  Sn-  Iv  > iT=i.iiiUln  mame- 
lon u]i|u>si->  ,M!-M,'H-v  un  un  bniir  ivmpli  ,!.■  Jhr/.rn- 
tiitti  snilicof.  el.  il  quelques  eenlaines  de  inélres  an  Mid  du  four  u 
chaux,  un  autre  banc  de  calcaire  gris,  fragmentaire,  dor  ou  en 
rognons,  renferme  une  grande  quantité  de  lerebrattUa  bullùla. 
Dans  d  autres  carrières  oureriessiir  le  nidnic  plaiean.  let^  calcaires 

ont      ni      e  g  1  q 

I  f         I    1       '  < 

siles  a,ins  Us  bancs  i:x  pin  liés,  mais  cniv  .[ni  I,-.  ,irn>n,i>,i^iipiil  nous 
uni  olfen  les  isjH;<:('a  snivanies  uni  oui  un  iiuus  fane  lapiiunrr  le 
tout  i  I  oolitbe  inferienre  l't  non  .lu  lins. 


[))  Slalîstiqiii:  (lu  di-jiiirlciiiiul  ilc  ilaiiic-el-Liiirc,  K"  partie, 
p.  174,  Angeis,  18i3. 

(!)  D'Archiuc, A/rw.  Siii:griil.ilcFrance,'î'rètm,-m\.  K, p.  44, 
pl.  3,  Bg.  T,  <S46. 
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gée.  T.imprcssu.  de  Buch.  var,. 
et  lala.  Sow..  T.  eemnalis.  l(t..  Oi 
«a.  PhiU.?.  rrat/HU  ou  Plourolomo 
Uniniles  BlaiimlL-i,  Vollr,  ^mm. 


r.  Sow..  Be- 
^w.  Cette 


,H.  P.-A.  Aiiiici  111  signais  l  ooiithe  mieripiire  <ians  la  lortl  de 
Biussav,  sur  le  lerriioire  de  vauidenay  (grande  et  iietiie  camÈrc 
des  Garennes),  à  Moritreull-Bflllaf ,  pu»  occupant  le  hhu-mI  d'une 
Ëiendne  (te  pays  assez  conndÉrabk  entre  celte  ville,  lo  canal  de  la 
Divc,  le  village  d'Antuigaé  et  celui  de  Héron.  Surces divers  points, 
la  puissance  connue  de  l'otage  est  assez  faible.  Dans  la  carrlËre  du 
Chatet.  il  1  kilninèli  e  au  nord  de  Hontreuil,  snr  la  rive  gauche  dn 
'i'houGt,  on  voit,  au-dessous  de  l'étage  d'Oxford  que  noiiB  avons 

indiquf;  {.i„l!-.  y.  23,'i]. 

4.  ('nkairc  j  va\\\\\e^  fprfiiL.'iiii'u-'e.i,  i-\  fcni]ili  dfl  Limi/s,  de  m. 

3.  Id.,  avec  une  grande  quantiU' de  pelitus  coquilles  0,Ï5 

3.  Calcaire  bleu,  dur,  compacte,  arec  fer  sulfuré  et  de  notn- 

braui  fossilei  0,60 

I.  Calcaire  compacte  très  dur,  peu  ToMilifAre  0,40 

Une  argile  jaune  qui  sépare  les  bancs  calcaires,  et  qui  renferme 
aussi  de  nombreux  fossiles,  digige,  loraqu'on  iVxptaiLi^  nue  iièn 
foric  odeur  aiiimoiiiacale. 

C'eai  de  cette  carrière  que  piovientient  la  |)lii|Kirl  des  Inssites 
dtéi  par  l'auteur,  et  dont  on  irës  grand  nombre  ne  soat  encore  ni 
décrits  ni  figurés;  nous  mentionnerons  pirmi  ceux  qui  wnt  con- 


{()  Paléontologie  de  Maine-et-Loire,  p.  H,io-t,  \agBtt,  185*. 
—  Lechatalisr,  dans  la  Statistique  du  département  de  JUaiac'et- 
Loire,  f  partie,  rédigée  par  H.  de  Beturegaid,  in-8,  p.  ^^î,  An- 
gers, *8(3. 
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RUS  ;  ffoleetgputamcavia.  Des.,  IViytmiaaalata,  Parle.,  JVutWa 
itueleiin,  DcsI..  Limn  proboseïdea,  Sow.,  Tey^ralutnpliealella, 
id.,  T.  sphœroidatU,  T.  perovidîs,  id.,  T.  cmnrginoln,  id., 
Pleunjtomaiia  ornala,  Detr.,  Trochus  duplienlas,  Sow.,  .Xitî- 
lopxis  bojocensis,  d'Orb-,  Nattai  bajoeensis,  id..  ('Iwnnilzin 
lurria,  id.,  C.  proeera,  id.,  vltnmoiuïes  Murchitonœ,  Sow., 
j4.  Oervillii,  id.,  A.  Blagdent,  id..  A.  lliimprinianiii,  id., 
j4.  Pariàiami,  id.,  ^.  si^vdiaius,  id. 

Au  pont  de  Taison,  dit  Al.  Dufrënoy  (1),  près  de  la  jonclioii  de 
rAl^etlloii  et  du  Tllaui:!,  on  Irniiïe,  h  parLir  de»  »i:liisli's  micaré^ 
ou  de  lias  en  haut  : 

Poudingue  atec  des  gaieis  de  quuriz  ci  ue  schi^io 
I        reliés  par  un  cimeni  caJcaira,  si  rencermsDi  aes 
\        BsiemDiiesatdei  Ammonites. 
1*'étage1S.  Poadingue  à  iiemeoM  meins  vaiuminBux.  a  p3io 
du      /         CBlpjim  BTOC  Ammomlex  •lU™,.  A.  Pm  /iinomi. 
Ii«4       1         ./.  m'fian<.  A.  Sii<t,,:<i.  A.  i-mulniM  et  /'crf<f« 
f         wmm  alfn.  To^iles  oui.  ii  une  seule  exceD^ioD  Drèa. 

iMNiiininii  \M-\m\a\\n. 


il  ressemble  a  ja  pierre  de  cacn.  sur  les  uoros  ae  la  Dive.  partica- 
liËremeni  a  la  ftioite-BoarboD.  H.  F.  Dniardin  (ïi  a  siginié  un 
calcaire  uoiiibique  lerrugineux.  remnii  de  lussiies  «u  n  compare  a 
ceux  des  Mouuers  (Gaitanasi.  a  Monireuii-Reiiav.  on  cxDJoiie  nu 
calcaire  gna  lauoaireavecacssiiex.i'L  SL^iiniMiiie  awiiii  <ii'  Biossin. 
pris  de  Doue,  mais  probaDicnient  suiKTJcut'. 

Le  troisième  groupe  oolKliique,  très  dételopp«  dans  le  départe- 
ment des  OeDx-Sèrres,  y  occupe  deux  zones  assez  distinctes:  l'une, 
très  resserrée  k  l'ouest,  fàit  suite  aux  locidiijs  dont  nous  venons  de 
parler  ;  eHe  s'étend  droit  au  S. ,  comprise  entre  la  rire  gauche  de 

(Il  Eiptieatlan,  etc.,  toI.  H,  p.  !ÎG. 

(S)  IHri».  .ftr.  gi-'al.  d' Friinre,  1"  série,  vol.  II.  p  SU,  1837. 
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la  Dite  et  l'aflleuremeiit  du  lias,  i  partir  de  Saini-Mariin.  pour  se 
prolonger  dans  lo  dépariement  de  la  Vienne,  l't  3|ipari<?nani  ainsi 
au  bassin  artiricicl  du  nord.  L'aulii;,  nu  sud,  Ir.ivcrso  Imil  lu  dépar- 
(l'iiu'iil  ili'  TE.  i,  10.,  di.'puis  Its  limiies  ili:  du  la  i:liaiuiUo  et 
dp  l.-i  Vit  11  lie  jusqu'à  la  cùli;  de  i'Océun,  l'I  iip|i;trliuiit  au  Ijassiu  du 
sud  (IJ.  >ous  n'avons  i  nous  occuper  ici  i|uc  de  la  prvmitrc  de  ces 
Kinca. 

Lea  einiroiis  de  Tbouars  nous  ont  oITert  l'oolittic  inréricure 
recouTiïiiil  un  rudimeni  du  premier  éia)te  du  lias  que  supporte  le 
gneiss  sur  lequel  est  bîlie  la  ville  (2).  Ce  dernier  <->l  noirâtre  ou 
tcrdâtre,  i  grain  assez  lîn,  traversé  par  des  veines  ilc  quartz  iai- 
leui.  I.e  proinnntnirc  <pii  porte  le  château  el  la  nie  iippuM'e 
du  l'houel  sont  fornifs  par  une  roclie  aiuphlixilique  noire  ou  verl 
foncé,  ï  grain  irËs  fin,  irte  fragile,  e\cessiieiueiit  dure,  se  bi'isaiit 
en  petits  fragments  polyédriques  irréguliers.  Le  calcaire  qui  cm- 
Eliluc  le  plateau  de  Saint-Jean  s'élcnd  pai'-dcssus  el  so  proioii);a 
an  S.  l  es  carrières  du  fotir  à  rlians  wjiil  oiiierit^  dans  iiu  calcaire 
Maiic  ianii.ilie,  rrnfi'rmniil  jilusiciir,'.  IjIs  de  silei.  Les  foviilcs  y  sont 
peu  rC-iiauilos.  >inis  y  amiis  ^liservÉ  un  .\auiile  [.V.  rtiuisas. 
d'Orb..  an  lineataa,  Sow.?).  A  500  mètres  de  ce  point,  sur  la  route 
de  Bressuire,  Ifs  alcairca  eiploilés  pour  motlIoDs  sont  marneui,  ï 
cassure  terreuse,  ï  siructore  bréchoUe,  avec  des  rognons  de  silex 
blanctiâtrcs  diverurormcs.  Ils  ressemblent  aux  bancs  cinplo)£spour 
la  fabrication  de  la  chauv  hydraulique  de  UouÉ.  La  Icrebraïuta 
cynoce/i/iala,  Ricli.,  y  est  assez  commune,  avec  la  7'.  ijlobniii,  Sow., 
la  Trigonia  tineotata,  Ag-,  une  Arclie  voisine  de  VA.  elangiita, 
Sow,.  et  une  Lucinc  subsfmilunairc  qui  rappelle  la  L.  lyrala, 
Fhill. 

A  1  kilomètre  de  Saint-Jean,  sur  la  gauche  de  la  roDie  do  Par- 
Lltenay.  on  voit  le  sul  de  la  plaine  se  relever  Jsseï  tensiblement,  et 
les  carrières  outerles  dans  des  couches  «ipérienres  aux  précé- 
denlns  nirjiiirf^nl  : 

i.  Calcaire  en  plaquellei  0,'iO 

S,  Calcaire  nodulsui,  blanchâtre  st  calcaîro  so  divKint  en 

plaques  '" 

3.  Calcaire  blsnchâtre,  à  grain  Bn  ,  oolilhiquo  ,  ilivi^i-  <'ii 


(1)  Cacarrié,  Société  de  sialiitlque  des  Deux-Sèvres,  livraiaon, 
(!)  D'Arohioc,  Noiet  InéiliM,  t8S4, 
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liane*  peu  et  pa^;salll  v^■^^  lo  bas  à  uno  roohe  plus  „. 
solide,  dniH  li  s  lili  ^uiil  mii  ns  suivis   .  1,00 

1.  Calcaire  uulillii.|uc,  li'iiu  lihiu.'  un  |iEiu  ii,rUMn,  ii  unia 

fi»,  liomo.iiL'i»^  duc,  ;j  (ii<-Li[r  i,i,-.^;hli',\iuv  th-'  fiii-iles 

Mliiist.,  fiold,,  l'h„l,]ilo,i,rii  Mu,Mu»,i,  Sow.,  /"«/kj! 
/«™  voisine  de  la  lrniilUrlt:,d  OTh.,  Tr,o.,t,ii,  Cf,^i„i„. 
Sow.,  moules  rappelanl  la  T.  ..,<;/,/«i,  A;;.,  Piiiiin, 
.-li'h„!,i.  voisine  d«  VA.  l'^fidaln,  Gold.,  Lim„ 
c'ilcn,  Sow.,  L.  Toisine  dos  L.  ila/r/icaln  et  rinngal/i, 
là.,  Hjiontfylia,  Ostrea  fort  petite.  peaMlre  O.  obKara, 
Sow.,  Tircbratula  globata,  Sow.f,  T.  tubuiraedra. 
Dit.,  t.  spinnta,  Smith,  'var.,  id  ddt.  sp.îfl),  Naat'i- 
tus  wmblabld  à  celui  des  carrières  du  iour  à  ohaui  de 
Saint-JEan. 

plateao  upposé  sar  Ii  rire  droite  da  Tbouet,  et  qne  puooart 

la  roule  (le  MonlcoDtour,  est  constitué  de  mfine  par  des  calcaires 
iiiariieux.  La  cuupe  des  cuicauii  au  dclÂ  do  premier  village  montre 
à  gKil  lii'  des  cariit'i'e>i  : 

2.  Calcaireat  marne  jaune  arec  J'icii'/'im  Alduinl?  {Lmraria,  id., 

Gold.),  /'.  indét.  très  courls,  Nuiula?  moala  lemaniuable  par 
sa  rurino  ovoldo  tr«s  renflée,  Tereùratula  eïnùcephala,  Rich., 
T.  ^l'i/.orii,  Sow.,  Betemniici,  fragment  voisin  du  B.  triparti- 

lu^.  Schhlh. 

3.  CsIcairH  uoUlInque  ferrugiiiBui  aTBC  jimmonitet  falcïferf  Sow., 

.4.  bifr-n.^,  Drug.,  etc. 

4.  Grès  grossier  calcarifire  et  poudingue. 

5.  Gueisscu schistes  crislalliDss'élevaotde  13 à  tSmèlresau-dossiu 

du  niveau  du  Tliouel,  qu'ils  bordent  d'eioarpemenis  abruptes 
en  face  de  UÎMé. 

Dans  txs  callioes  qui  longent  la  riviet^,  la  puisBaoce  des  couches 
secondaires  liorizuiilales  i|ui  ri'i'uiivreiit  les  roches  ïchisleuses  pri- 
iiKiitti  (',',1  lie;  ."iil  j  W  ni,;iic>,  par  ciiusitiuciil  un  peu  plus  Cûiisidé- 
rablu  [jii'j  rou('>i  (k  Tlinii^rb,  entre  ccll(^  tille  et  le  village  de 
Vérines  où  nous  allons  les  suivre.  Iiiur  celte  épiisseur,  les  calcaires, 
les  grès  et  les  poudingues  qnî  dépendent  da  liai,  a'onl  pas  plus  de 
10  i  12m^res;le  reste  ippanieni  an  iToisièina  groupe  Dolitbiquc. 


{i )  Cette  Térébratule  est  loujoais  plus  petite  et  plus  globuleuso 
qnefeipâce  de  Smilb  ;  elle  n'a  qne  80  plis,  souTeol  bifnrqués.  Bile 
est  trâs  fréquente  dans  le  calcaire  â  Bntroquei  des  envinni  de 
Pouill;  (Ctle-d'Or).  Sersît^e  VBemilhlrb  aulata,  d'Orb.? 
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A  1  kilomùlre  ao-dessons  de  Thouara.  les  escarpements  (le  la 
rire  droiic  du  Tliouci  iicnnctienl  cnroro  d'iibservci'  la  supcrpnsi- 
liiiri  (lu  kiiTiiiu  wi'oiiilnhc  Imi  ii  irilal  m\  schiswn  lnli|i]('in  iiicliiii's 

irùs  iiolti.'i])tiiI  cl  n';  L.uiri'Lu  il'iiu  j  c.iilluiisL  ik:  quai'li 

lilaHc  DU  gris,  aK-lhiiiah  es,  riitiiicul  île  la  giusseur  du  [loitu;,  dis- 
aéauBûa  dans  un  sable  quarizeux  grossier,  le  lout  agglutiné  psr  une 
p3le  calcaire  grise.  A  V.SO  de  la  base  âtt  ce  poudingue,  la  gros- 
seur (les  cailloux  diminue;  ils  dcviennciit  Ubn  rares,  et  la  rocliu 
est  prt'i]Mc  cïi  liisiiouii-'nl  un  lalcairc  dabii^ux.  A  1"',ôO  plus  liaiil, 
II'!'  yraitis  ili!  i]uarlz  [L'iitiii  uiK.'iii  .ilnniitjiils.  vl  U  l'udu',  de  lovtiire 
gro^siiTf,  a  ré  iiac  (■'(.■.  ifiifuriui;  l>riun,iui|i  <l<-  iioltimiilles,  de  l'edcu, 
dont  la  forme  rappelle  ceiraiiw  l'oignes  lerti  a  ires  (/*.  scobrellus, 
Lani.),  une  Aslarie  voisine  de  l'.l.  l 'ulizii,  Cuid, ,  une  Lucine  sub- 
quadrarigulaire,  loisiiie  de  ia  /..  li/i-iila,  Piiill.,  la  Terebraiiita 
earinala,  Laiji.?,  un  Maulili;,  <lcs  moules  d'un  très  grand  gasléro- 
|iode  allungO  (Pliasianelle  ou  Clii-miulzia  ?],  etc. 

Ce  |)oudingnc  irès solide  ferme  le  pljibiid  naturel,  parlai tcnicnl 
lioriïontnl,  d'une  grnlte  dont  le  planclieret  Ic.h  murs  sont  formés  par 
le  schiste,  et  11  est  surinouté,  iiminie  .'i  l'est  de  la  tille,  par  un  bauc 
de  calcaire  ooliiliiijue,  ferrugineux,  rempli  iV .hmimiilcs  bifionn, 
anmlntui  on  coiiiimmis,d'Os!,-mÂ'iwtri,  etc.  Plus  liant,  le  plateau 
C|ui-  parcourt  la  route  de  Vùrines  est  otcupé  pai'  les  calcaires  blauc 
juisatre  h  Terebrolula  fijnuuiiltidii,  correspundanl  à  ceux  des  pla- 
teaas  do  Saint-Jean  et  de  la  rouie  de  Moutcontour. 

La  coupe  du  sommet  àe  ce  plateau,  it  partir  des  urriËres  uu  du 
tnoalin  jusqu'au  Thouet  au-dessous  de  V£rines,  munlre  cucuro  : 

'I.  Calcaire  blaacjBUDftlre  à  Tercbraiiila  eyiio-  „ 

!        crf,l,„/a  .  ,   (0,00 

I  S.  Calcaire  blanc  jauMIre  oa  grisâtre  on  lils 
V        mincps,  avec  'Jyigonia  signata.  Ag„  allsr' 
1       nant  avec  des  maroes  gris  jaunâtra,  dont 
Oolitbe  /       la  couche  la  plus  basse  renferme  encore 
inférieure^         quelques  rares  IfU-hn,!,,!.!  ,y,tot-rj,/,„la, 

j        lin  Pl  Sow.,  iinn  Nucule  otoido  l'rÈ» 

i  reniléo,  \.  Uiir,:<i  Kiwi/i,  Volti,  le  Belem- 

\         iiilr.i  IllaiiifilU'i,  d.?   6,00 

f.elto  cDUclio  reiifonno  \\\ai\.  nvee  des  fiiisiles  de  l'ooiilbe  infé- 
neure,  une  iluRre  du  kus  supéi leur  sous-jaceul. 
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CalcBiro  bruDlire,  schtslolde,  ovcc  iIps  doIi- 
thes  farrugineuses,  Aiiiiiibiiiiis  bifmns , 


thes  farrugineuses,  tliiimoiiiiiw  bifmns , 
Brus-,  A.  fiiiiiiiiiiii'^,  Sow.,  A.  jiiic:Jer. 
id.  (4),  A.  Displace,,  dOrb..  A,  mrnit- 


1"  éligs 

du 


supporte  les  premières  maisonâ  du  village.  . 
Calcaire  i  grains  de  quarli  ou  grès  grossier 
culearifère  


4,00 


Grès  calcarifère  avec  pnudintjue  i.  noyaux  de 


1,G0 


6. 


Schistes  grisïerdfllrB,  altérés,  et  schislesoris- 


Oii  vmme  encore,  dans  kwk  marna  gi  ist  ii  ooliilips  feri  ngincusos 
■pparlenanE  à  l'assise  ii"  3,  VAniinoniln  l/iounrcensis,  d'Orb.,  le 
Nautilus  inomolus,  id. ,  le  BdemnilK  irregutarti,  Scbloth.^ 
b  Lima  ijigantea,  Desli.,  une  Lueinaf  la  Lvtraria  ntundota, 
GoH.,  niiû  Pnnopœa,  etc. 

iVous  venons  d'insister  sur  les  caractères  de  l'ciulilhe  inférieure 
fil  sur  ses  relaiinns  aiec  le  premier  Élage  du  lias  aii\  c^niinnis  do: 
Tliuuars,  parce  que  AI.  Aie.  d'Orbigny  (2]  ayant  donné  le  nom  (le 
llioarcim  i  la  seconde  de  ces  divisions,  on  pouvait  cioiri'  que  dans 
cette  localttËulle  est  an  moins  compltle,  bien  dfïploppée,  et  que, 
comme  l'Indique  la  Carte  géologique  de  la  France,  elle  occupe  l> 
■urlàce  du  pays.  Mais  on  loil  qu'en  rf'iliië  le  pruminr  étage  du  Iras 
est  Ici  tout  ï  fait  rudiment  aire,  d'une  épaissciii' du  10  b  12  mètres 
au  plus,  qu'il  se  montre  sculcnieni  sur  k's  pcuics  des  coteaux,  ei  est 
recouiert  par  l'oolitlie  intérieure  oc:r.u|ianl  tooslvs  plateaux  eiiviron- 
nanU!.  Sans  doute  les  fossiles  du  calcaire  In  un  ferrugineuj:  sont  IrSs 
caractéristiques  de  cet  lioriziM),  mni.i.  ^i'ologiquemenl  parlant,  l'Étage 
ne  s'y  présente  qu'avec  ces  carwlèrea  nnorniaui  d'anciens  rivages, 
reposant  sur  les  schistes  cristallins,  ei  ne  peut  en  aucune  fafon  yêtre 
pris  pour  typeou  œmme  terme  de  comparaison.  L'eipresaion  à'étage 
Iboarcien  nous  semble  donc  aussi  peu  justifiée  que  l'est  celle  A'étage 


[I]  Noua  citons  le  nom  de  Sowerby  parce  que  les  iohinlilloiis 
ee  rapportent  sui  ligures  du  Mlnirel  cvnchnlogf,  lindis  qu'ils  dif- 
fèrenl  de>  lignreadannéea  sous  lu  aorni  û'A.  Mulgmeiiir,  Young  et 
Uird,  irrpeatlirai,  Schlolb.,  SlrangH'apii,  Soir.,  etc.  Nous  n'avons 
point  d'ailleun  &  nous  occuper  ici  de  dlBousaioua  synonymlques. 

(S)  Paléanlulogie  Jraiiçahr,  trnains  aoUtlilgutt  oajiiraaiques, 
vol.  1,  p.  68G,  —Prodroaic de paléoHiotogiestratigraiiMqiu!,  vol,  I, 
p.  343,  4819. 
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àojoeitn  proposie  par  le  infime  piléontologine  pour  roolitlie 
inrérieure. 

Le  département  de  la  yiaim  est  celai  où'  le  groape  oalilbiqne  DjparuMi 
îofïrieur  occupe  li  plni  grande  snr&ce.  On  l'y  otnerre,  «  ^et,  i, 
dans  louie  sa  moitié  méridionale,  d'où  il  se  continue  m  8od  dans 
celui  de  la  Charente,  et  à  l'oacst  dans  coliii  des  Ueui-Sèvres,  au 
ilelï  de^  liiriLles  de  noire  circonsci'iption  actuelle.  En  contact  au 
nord-oucsi  avec  queli^nes  représeniaots  du  lias  ou  tes  roches  cris- 
tallines de  la  Vendée,  au  sud-est  avec  les  granités  et  le  gneiss  du 
UmauHni  il  plonge  très  faiblement  an  S.  som  le  groupe  orfi- 
Ibiqne  mojen,  et,  dans  celte  étendue,  il  est  sonveot  Diaïqnë  à  In 
surface  do  sol  par  la  présence  do  dépOIs  tertiaires  généralement  peu 

Malgré  ait  largeur  considérable,  dii  M.  Dufrénoy  (1),  la  compo- 
siiiuii  (le  ce  gruujii'  est  peu  variée,  et  l'on  n'y  reiroute  pas  ces  suus- 
dÎTisions  (^ue  nous  avons  Indiquées  dans  le  Calvados.  Celte  unifor- 
mitâ  lient  pnAablement,  igonte-t-il,  i  ce  qu'en  cet  endroit  la 
farmuion,  prise  dint  am  enaemblè,  est  peu  ^isse,  et  qu'elle  s'est 
en  qnelqne  sorte  moulée  sur  une  ride  granitiqne  souterraine  qui 
rattacbe  les  terrains  anciens  de  la  Vendée  à  ceu\  du  |)laieau  central. 
■  Il  est  certain  du  moins  rju'ou  observe  rarement  le  lias  au  contact 
•  de  ce<  terraius  anciens,  et  que  souvent,  au  contraire,  des  couclics 
>  appartenant  à  la  grande  ooliihe  cojislituent  la  base  de  la  fornia- 

A  Vnuiilé,  dans  la  vallée  de  l'Auzauce,  sur  la  roule  de  Poitiers  à 
Parlhcnay,  un  calcaire  avec  silex  renferme  de  nombreux  fossiles, 
entre  antresdes  polypiers,  des  crinoldes,  Astarte  elegatu,  Sow., 
A.  pamUa,  id.,  Ana  pulehn,  id.,  Tertbratula  perovalit,  id,, 
7'.  *oeialii,  Pfaill..  T.coùrclala,  F)rk.î,  Pecim  demissu),  Pbill., 
l/mo  abduelui,  id. ,  Ammonites  Parkinsani,  Sow.,  A,  Herveiji, 
id.,  eic.  [2}. 

La  tille  de  l'oîtiers  est.  comme  on  sait,  bi'aic  ù  rcxirémité  d'un 
promontoire  bordé  d'escarpements  abruptes,  au  pied  desquels  cou- 
lent le  Clain  au  sud,  i  l'est  et  an  nurd,  et  la  petite  rivière  de  la 
Boivre  i  l'oneaL  \a  composition  de  ces  escarpements  est  asseï  uni- 
ftM-mo-  A  la  montée  de  Cueillau,  par  oienjpte,  on  remarque  de  bas 
en  hant  les  c;ilraires  ilu  grou|«  oolitliiiiue  iuKrieur,  gris*jannitre 


il)  E:rplir.i,ù,n,Mç..  vdI.  II,  p 
(ï)  Dufréaay,  Icc.  çii..  p.  Ï3). 
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■H  brunlire,  dura,  «ibcompacus,  caverneux,  divbéii  eu  bancs 
fpars.  Les  fossiles  y  snnt  r.ircs;  des  silex  gris  uolrQIre,  quelqaefoii 
jispaidcs,  (Ml  ro!;iiiiiis  inï^uiiliciï,  \>Uu  ou  inoios  gros,  sonl  disposés 
rii  las  nu  vi\  l'onioris  ilisœiilinus,  espaces  de  3  ï  3  mè- 

tres (I).  On  n  vu  [I.  J'i-i,  sur  le  plateau  cesaiisiiics  ëiaieni 
recouverles  par  ks  calcaires  hlarica  inarnenx  du  second  groupe, 
■uali  qu'ellei  reparaisiaient  encore  h  Uigui  des  deux  côlfa  de 
l'Anunce.  Au  |ried  des  cscarpeoieDU  de  la  rite  puclie  du  CJain,  i 
baortie  Hs  la  fille,  par  la  rouie  de  Parin,  }\.  Dafrénof  (3)  signale 
an  cakairo  terrent  inférieur  aux  précédcni»,  et  qui  représenterai! 
la  coudie  fossilifÈre  de  Vuuillé.  A  U  carrière  de  Cbardon-Cliampa 
DUTerle  pins  Itno,  on  voit  : 

1,  Calcaire  en  plaqueiies.  m, 

S.  CalcairsiTeD  criaoldes  !,0D 

S,  Calcaire  cererneui  {rliail  ou  banc  miîtr  des  ouTriers)  .  .  0,80 
4.  Calcaire  blinc  k  grain  fin,  en  bancs  épais,  doonaot  de 

belles  pierres  d'appareil.  Des  dents  de  sauriens  y  ont  été  . 

trouiées  (3). 

Ces  assises  apiiarlieiiiieiil  â  la  |inr[ic  sii)i(;iieiir(!  dii  yioiipe. 


ci'cusfe  dans  la  grande  uulilbc  qui,  un  cet  ('ji((ii>i[,  est  )in  cîil- 
caire  blanc  jaunSlre,  à  grain  fin,  aiec  des  rognons  de  silex.  Ces 
caiilés  sont  remplies  d'nn  sable  itHige,  siliceux,  eipinilé  pour  U 

confeclinn  àvs  mortiers,  el  appnrien.iiil  au  leirain  iminire  dn 
plateau. 

plus  ton sidf rafales,  el  qui,  li  ré]niiiiie  des  travaux,  avaleiii  riii  cer- 
tain iuiiirSi  à  cause  de  leurs  diaicusions  et  de  riiiiêgriié  de  tous 
leurs  caractères.  I/aoe  d'elles  mit  eiiTiron  3()  mètres  de  large 
sur  aniani  de  profondeur  Tisiblc,  et,  par  la  lar|>eDr  qu'elle  con- 
servait ao  niveau  du  clicniiii  de  Tei-,  ini  jiaiivait  jui;i'i'  (iii'ellt' 
s'étendait  cticore  beaucnup  plus  bas.  Cette  partie  inférieure  était 

(1)  D'Arcbiac,  Jllém,  Soe.  niiol.  île  i'mnce.Viàr.,  vol  II,  p.  39, 
pl.  i,  fig.  i,mB. 
(S)  inc.  cit.,  p.  Î30. 

(s)  £ull.,  i"  sitie,  vol.  XIV,  p.  64t,  IHtJ. 
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«cupée  (MF  Doe  argile  ferrugioeuse,  tunu  ronge,  veioêe  de  ooir. 

qui  tapissait  fgaleDient  loule  la  paroi  de  la  caviié,  enveloppant  alosi 
In  masse  de  saille  ri>u);p  dmn  clU;  l'T.ih  n'inpKi'.  Vm  le  haut,  l'ar- 
gili;,  moins  jilaiLl(]iii',  cuiiii:ii,ii[  il.'s  iViij^iiii'iii.s  roiilOs  du  Cfllcaiit 
«iJiiiiiiuuiit,  des  hlucs  .'i  Jii|;lijs  liis  du  u'  ilil-iiu!  calcaiii;  liuieut 
comme  novÉs  dans  i'argilc  eL  le  sable,  A  ii-ilcssus  dt:  celle  masse  de 
ramplïM^e,  un  lit  de  cailloux  assez  relier  iDiwiiçait  un  cban- 
lemmt  survenu  dans  la  marche  dn  phénemtoe.  Contre  reotréa 
dn  Uiunel,  uae  autre  vaste  eicafation  en  cAne  renversé  atût  aei 
parois  eu  partie  unies,  revêtues  partout  d'une  argile  fine,  très  plas- 
tique, ferrugineuse  et  grise  vers  le  liaui  oi'i  se  tronvaient  lei  cail- 
loui  qui  avaient  achevé  le  couiblement  de  celle  sorte  d'entonnÙT 
d'envirou  30  mètres  tic  profondeur  (1). 

C<.'i[e  puissante  assise  calcaire,  qui  consliiiie  les  enviroDi  de  Poi< 
lii'is,  rtpi O-s^jucrait  li  la  (bis  l'inUtlie  inférieure  et  tonte  la  afrie, 
jiiM]iies  ut  y  cnnipris  la  grande  oolithe.  Les  vallées  des  nombreoi 
aUlui-ulï  du  (^laiii,  qui  descendent  du  plateau  de  Civray  et  de  (Jiar- 
roui,  suul  ouvertes  dans  ce  groupe,  que  l'un  voit  recouvrir  le  lias 
sur  le  petit  nombre  de  points  où  ce  dernier  vient  alQeurer.  Il  en  est 
de  uiËmi!  de  certaines  portions  des  vallées  de  la  Vienne,  de  la  Gar- 
lempe,  du  Uugliu  et  de  la  Creuse.  SI .  Ilriolcy  (2]  a  décrit  les  envi- 
rous  de  i'ile  Jourdain  et  de  Lussac,  et  partie ulièrcmcut  les  calcaires 
oolithiques  et  les  dolomies  de  celle  deruiËre  localité.  A.  Lusiguau, 
les  calcaires  sont,  ou  coinpaclea,  bruns,  celluleux,  avec  de  nom- 
breux rognons  de  silex,  ouk  caHoreiuiie  et  qnelqnefeia  lamellaire, 
coBune  le  long  de  la  Vienne. 

Outre  celle  loin'  calcaire  ciiiitinup  que  nous  suivons  le  lung  des 
pentes  nord  ctoll^'^,l  du  ccnu  al,  un  lrou\i;eiicure,  eii  remon- 

tant sur  ses  rocbu.',  ^r.itiiilqm.-^,  du.',  iiiiidi^auî.  iwlésd  unième  ige  près 
du  Dorai,  deBetlac.  de  ^iut-Juuieu,  de  La  Rochefoucault,  et  jus- 
qu'au nord  et  au  sud  de  Limites.  Ces  ilou,  que  nous  signale  la 
Carie  géologique  de  la  France,  perdus,  pour  ainsi  dire,  au  milieu 
des  roches  cristalUnea  les  pins  andeunes,  mériteraient  d'Stre  le 
sujet  d'une  étude  spëdale,  car  nous  n'en  reirouvoas  qu'un  seul  qui 
ût  été  marquË  sur  la  Carte  géologique  du  déparlemetU  de  la 
Haute-Vienne  (3),  dressée  par  U.  filante,  l!  se  trouve  ti  Saint- 


(0  l>'Arc(iinC,  iV-./cw-irW/d't.  IttiS. 

(2)  liull.,  i"  série,  vol.  XIV,  p.  630,  I8t3. 

^3)  SUitisUqiie  ^èologiiiuc  et  laduttrielle  du  ilcpartemcnt  de  la 
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Bazile,  au  cud  dv  Hocliecliuuaii.  Les  autres,  composés  d'arkoseet 
de  gi'ès  feldspalhiques,  soai  rapportés  par  l'aulenr  aui  marna 
irisées. 

■Mptrumai  Si  nous  mnonlons  U  vallëc  de  la  Creuse,  à  gKiriir  du  Blinc,  dA 
ri^,,  cessait  le  groupe  ooliiiiiqtie  inoyc!!)  {imié,  p.  225J,  nous  irouTeront 
jas(]u'!i  Satni-tiauihier  et  au  'li-l^  la  rivitrc  bordée  de  calcaires 
plus  nu  mains  oolillil([ut<i.  jaiijiâtrcii,  Lciifurjusnt  de^  liis  de  silex 
tuberculeux,  blauchSlres,  ou  des  caicniii^s  siliceux,  coin  pactes,  dont 
les  bancs  alfeclent  de  larges  Oexioiis,  laiiiût  daus  uu  sens,  Iani4t 
dans  un  autre  (1).  La  tranchée  de  la  route  de  Sainl-JIarccI  monite, 
au-dessous  d'un  sable  quaternaire  ï  gros  grains,  brunSti'e,  composé 
de  détritus  de  roches  crisiallîucs,  uti  calcaire  proroudéineni  carar- 
neut,  mal  siratiGé,  jaunâtre  ou  grisâtre,  lauifit  dur  ei  compacte, 
lautûi  tendre  et  mariieus:,  rempli  de  drusesde  chaux  carbonatée, 
et  vers  le  lias  cuiitenaut  des  lits  de  silex  noir,  eu  roguons  peu  volu- 
mineux. Toute  la  masse  a  été  Irr^uliéremeiit  corrodée  et  cxcaiée 
par  des  pntls  itaturels  ou  cavités  uès  sinueuses  remplies  de  sable 
ferm^nem.  Une  immense  quantité  de  débris  de  crioaldea  donne  l 
la  roche  l'aspect  dn  calcaire  k  Ëntroqnes  de  la  Bonrgognc. 

A  l'est  d'Ai^enton  remplacement  du  ciiemia  de  fer  a  été  uilU 
dans  le  |»olongemenlde  celte  assise,  composée  de  calcùres  gris  et 
Jiunlires,  très  durs,  caveroeui,  en  bancs  épais  et  fendillés,  dans 
letqttels  noos  avons  trouT&  des  débris  de  polypiers,  de  criuoldes, 
XUelenpora  pusialosa,  Slorr.,  Pholadomya  lyrala,  Sow.,  Car- 
dium  vùàa  du  C.  incerlum,  PhiU.,  Trigonia  eiMlalt,  Sow.,  T. 
iudéL,  Modiola  plicota,  Sow.,  Mylilw  voisin  de  M.  cuneotiu, 
Pliill.  (non  Modiola,  id.,  Sow.),  Linio  abdmtus.  Pliill.  {GressI'ja, 
id-,  Ag.,  Lyimna,  id.,  d'Orb.),  Pinna,  fragment  d'un  moule  très 
épais  de  Gervi/lia?,  Lima  priJioscidea.  Sdw.î,  L.  voisine  de  la 
i.  gigantea,  Uesli.,  Osti-ea  mlitaria,  Sow.,  Tmbratula  voisine  de 
la  T.  vorians,  Scbloih. ,  iViKica  odduclo,  d.'Otb.,NttulilusclaasiiS, 
id.,  Belemnites  indét..  Ammonites  Murchisonœ,  Sow. 

Vers  le  milieu  de  cette  coupe  les  calcaires  jaunes  sont  légèrement 
arqués,  et,  par  suite  d'une  petite  faille,  s'abaissent  au-dessuos  du 
niveau  du  chemin  avec  les  calcaires  gris  qu'ils  surmoulenL  Au  dell 
de  la  faille  ils  n^rennent  leur  horiiontalilè,  et  l'on  y  remarque  nu 


Haale-Fienae.  ia-i,  aiBc  carte  exécutée  en  1833,  et  lithosrtphiies 
iChftlon-Bar-Ssane,  1S14. 

(4)  D'Archiao,  Nvta  inédites,  (853, 
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il  de  les  noir  ta  rogaons.  Au  sud  de  !■  vUle  on  ralnniTe.  en 
iDoiiiatit  II  colline  par  la  route  de  Lin»^,  les  couchée  précé- 
dentes un  peu  miKliliéi's.  I.cs  sik'v  gris,  nniraou  jaunitrc»,  soni  en 
plaques  lubcrculcusL's,  su  foudaul  <Uns  la  pâle  ou  liicu  en  lognniu 
isolés  et  nombreux,  l.i's  baucs  calcaires  suot  très  puissaiils,  diti&^x 
par  dus  feules  leriicalcs,  et  donnancdcs  dalles  ùpaiasea,  très  solides, 
de  pluueurs  mètres  de  long.  Vers  le  haut  de  la  maniio,  U  straiiA- 
cition  est  moins  nette,  et  le  tout  est  recouvert  parundipUd'aisiie 
Hbleusc. 

Au  Cluscau,  dans  la  laliée  do  la  Creuse,  des  parties  siliceuses, 
poreuses,  d'un  gris  clair,  eu  iiiiies  jiarallèlfi  slr.Hes,  clilT^ronl 
des  silex  eu  ruaiiniis  des  lucalilts  precédenl<:s,  mais  elles  a[i|Wrlien- 
iieut  liauE  duulu  eiicnreau  inËmc  horizon  (1).  Dans  celle  de  l'Itidru, 
la  lone  siliceuse  eiisie  au  uoulin  de  Presie,  au  iiord-oueu  de  la 
Chaire.  H.  DafréiMyyciieâesb^iietiefldeCtdans,  l'OUTM^wnfa* 
gonalii,  Mttust.,  Gold.,  la  Trigonia ilrialo,  Sow.,  la  LimapiDios- 
cidea.  ni .  le  Pecleii  lej:tonu».  SliiusL ,  le  P.  leiis.  Sow. ,  \'llslren 

['.  Ilaiis  It:  Irais  de  MeilKiiit,  .m  nord  lie  Saiut-Aïuauil.  □■lariNcsi 

l'ooiitlie  iulérieuru.  qui  recouM  C  ks  marnes  du  lias,  pass«  ï  l'éiat  cii«i. 
do  meulière  par  la  graude  quaiiltlé  de  silice,  qui  forme  des  iwncx 
cariis,  coniiDUi,  de  10  mètres  d'^isseur  totale.  An-dessus  «len- 
neut  des  plaquettes  calcaires,  ferrugineuses,  quelquefois  uolitbiqucs. 

silice  n'a  point  été  iutrudullc  ici  après  le  itéiHtt,  rjiiumedans  l'ar- 
kosc,  mais  serait  conleinporaiuc  ilu  dépuL  lui-unîmo.  Sur  ces  cou- 
ches, qui  pas.scu<  à  uue  lumachellc,  \iei)L  nue  as'>ise  de  ;i  inèlre.'^  à 
3*, 50  d'épaisseur,  composée  de  silei  calcarifère,  carié,  gris  clair 
DU  lercu^neui,  passant  i  un  grès  CBlcarifôre  plus  ou  moins  solide, 
et  mélangé  de  sible.  On  y  irouTe  beaucoup  de  foidiet  k  l'étit 
siliceut  (polypieis,  ciinoldes,  fcbioides,  ^ecfen  texioriua.  P.  de- 
iiiis)iH,Trigmia>triala,  TerebnUula pereL-alii,  T.bideni,  T.  obo- 

Ues  roches  argileuses,  de  S  i  11)  mËlres  d'épaisseur,  alternent 
ensuite,  avec  de  nombreux  hancs  siliceux,  légers,  d'an  aspect  spon- 
gieux, et  des  sables  recourrent  toute  celte  série.  Sur  le  même  bori- 
«ra  se  trouve  encore  un  calcaire  rempli  de  débris  de  eriatrildea  qui, 
au  nord  de  Sagonne,  renferme  les  fos^les  soivauis  :  Pecteit  Ims, 


(1)  Dorréoor.  E-rplicaliim.ote.,  vol.  Il,  p.  Ka.  —  Biilf.,  Ciéf., 
vol.  XIV,  p.  308,  IBt3. 
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Sow.,/*.  vimhious,  id.,  n,ji,!,i,  Id.,  /..  ijUih^SK.  Snw.,  Tri- 

gonia  coslata,  id.,  '/erebmlvia  anwiiiim,  iû.,  T.  iii.i-iiriiUf.  id., 
Ammonites  diteus,  iil. ,  A.  annalaliis,  id. .  .1.  Braikvnriiigi,  id. , 
A.  amtracliu,  des  Bélemailes,  etc.  Enlin,  ce  dernier  est  aur- 
moDlé  d'an  calcaire  compacie  assez  puissanl,  ï  cassure  lanifit  con- 
choîde,  lamfil  lerreuse,  imparfailcmiTit  sclirsloïilp,  el  r^nrpi'iiiant 
encore  des  c!iem  disséminés. 
Dtp.ikmi.nt  La  7one  oolilliiquc  inKricure,  aprè.s  avnii-  fnriiiO  la  rive  gaurlic 
iiNiîVc.  de  la  l.oirc,  d'Apreniout  !i  la  Marche,  et  occupâ  le  plateau  de  DIet 
à  Villequic»,  ait  elle  est  en  patiie  recouverte  par  le  groupe  moyea 
et  le*  dtpOti  tenialrei,  n'offl^  plus,  sur  la  rive  didle  do  fleuve, 
qu'une  surface  tris  resserrée  autour  de  Neverii.  à  la  Jonciion  de 
la  Loire  et  de  l'Allier,  on  ïoit  succMer  am  niâmes  i  Bélemniles  du 
lias  des  calcaires  sableux  avec  crinoïdes  qui,  d'après  H.  Dntré- 
iioy  (1),  représenieraient  i'élage  de  la  grande  ooliltie.  Les  nocnbreut 
siei  des  assises  de  Sancoin  et  de  Bruëre  donnent  aux  escarpements 
des  bords  de  Ja  Loire,  en  cet  endroit,  une  ressemblance  parfaite 
avec  ceux  des  bords  du  Clsdn  i  Poitiera.  Cette  ^vision  est  d'ailleurs 
iei  fort  peu  puissante,  et,  i  1  kilomètre  au  nord  de  Ncvers,  elle  dis- 
parait sous  le  second  groupe  que  caractérise  la  Grijphœa  lUlaCola. 
ta  litniic  de  ces  deuv  sysiimcs  remonte  vers  Claiiiccy,  en  suivant 
le  cours  de  la  M(vi*u,  |iar  suite  ilu  proinontuii  e  que  forment  les 
roches  crislaliitics  du  Miir\ari.  I.i's  roiK-hi's  jitiassiquvs  contournent 
ces  derniOres,  ifiii  ^ipjiaraiïsciit  [ik'iii<^  ijnclquefois  au  milieu  de  la 
région  secondaire,  nmimw  \i  pi'ùii:  tliaiin;  granitique  de  Saînl- 
Sauge  qui  s'élève  entre  Ncvers  et  ChrUL'aii'Chiouu. 

Les  calcaires  ciptoités  entre  Varzy,  Clamecy  et  Dimiecï,  sont 
compactes,  asseidurs,  renferment  beaucoup  de  polypiers,  et reprf- 
senteraient  la  grande  ooitthe  du  Galradas;  le  calcaire  oolilhique 
solide  sur  lequel  ils  reposent  a  ans.si  beaucoup  d'analogie  avec  le 
Cali-aire  de  flaeii  (soiis-él;iL;t  de  Stoncsficld).  Au  niiili  de  Sainl- 
Sauyii,  an  delà  du  grand  iii;is'.if  de  lias  qui,  des  bords  de  la  Loire, 
s'étend  an  vers  les  loclies  cristallines  des  environs  de  Clii- 
leau-Chinou,  et  qui  est  liniilâ  au  S.-V..  par  la  vallée  de  l'Aron,  la 
carte  géolt^ique  de  la  France  nous  montre  encore  une  surface  assec 
considérable  occupée  par  le  groupe  oolitliique  inférieur,  au  sod  de 
Moulins-Gilbert  jusqn'i  Fours,  dans  la  vallée  de  l'HaUttc.  Mais  les 


(()  BxpUaitton,  etc.,  vol.  II,  p.  360. 
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numn  i  BélemnliM  du  lias  ayant  étË  camprlMs  dani  ce  groupe, 
p«Dt-eirc  GO  prêsenlcnt-elleft  mdIm  ici,  ce  qui  serait  l'innne  de  « 
ciiii  1  e\ê  dît  pour  le  plateau  de  S»ini-Pierre-lc-iUouiiar  an  sud  da 
Nc^ten,  dont  la  mirracc,  occupée  par  les  vaiom  marnes,  e«t  iadi^ 
(\uie  sar  In  carie  comme  cxcluslremcnt  composée  par  le  Jiai  k 
GryphËes  arquËes, 

i\.  Joly  {i)  disiingae  aux  euTÏrons  de  Chmecy,  et  soccédant  à 
Vêttge  d'Oxford  :  1'  dea  calcaires  compactes,  trie  durs,  btanci  om 
JaunStres.  d'environ  ifl  mïlres  (i'<^p9is!iGiir,  et  qu'il  compare  au 
Airosi-inarhlr :  T  me  nssisf,  |nii5saiilp  de  21)  Il  2î  mÈire»,  de  mI- 

vcrs  le  bas  h  des  cnlc^iire^  mni  nuuv  jaiiniîtres,  caraclârlsi^s  sur- 
tout par  nue  grande  quaniiiéde /'ar^ium,  de  Pboladomyei  et  de 
Térébratnles  {l>i/saitfr  compresiiis,  Ag.,  Terebralula  perovfUù, 
Snw.,  i:  MliiiH,  ùl  .  PI,<,M,>,u/„  Vc-.eh'/i.  d'Arcb.,  A  lUtirthi- 
«"iii.  Siivv,.    i.„,,.,.,„,/,,  id.y.  l'elle  nssiiie,  de  ÙO  1 

.'ifi  ii;. ■[,(■-,  r  i:  il'  III iiii  peviendrons  lout  il 

ri,n;i.-.  |ji  h!  .  .i!!;iii'irilr,  ,i  l.i  (.  i .  ;-iii;. ..-i.i^'is  de  Stoiicsileld  et 
le  fiillei-'searlli  ;  !i"  des  e.iiiaii  cs  s[il)l,uiuH:iii  es  |)ar  la  graiulo  qnii)- 
titË  de  dfbmde  crinotdcs qu'ilii  renfeimniii.  des  cnicaircs  btcnton 
jannSlres,  souTenl  très  durs,  el  des  calcaires  niariieux  gi  is  blenllre, 
p^nfir^s  d'une  grande  quatiiilé  d'o\ydc  de  Ter  ooliiliiquo  on  en 
vcire"- niidiiliVs.  Cette  demiùre  série  do  couches  correiipondrilt  11 
r<'r,i'^<<  l'iiolithe  inffrieure.  Parmi  les  Ammonites  qu'on  y  trouve, 
r.Liiii'iii-  (  >[■■  \'A.  liifureata!;  Schloib.  (2),  comoio  U  pins  caraaé- 

I.a  partie  occidentale  du  di^panemeiit  de  Saflne-ei- Loire  où  se 
iruuTent  des  dÉpOls  jurassiques  appartient  h  U  circonscription  géo- 
grapliii|iie  ipii  iimis  ofciipi'.  Cenx  qni  funl  (larlie  dn  groupe  infé- 
rai (kh  liL',-  lj„.iMii.-.ile  1j  Nui. IL'  l'I  lIi^  la  l.oue.  Du  los  i>bsi^tve  au  fond 
de  la  valiéc  de  la  iiunrbiiice,  de  la  lletunee,  ili)  tiiirlin  cl  de  la  Luire, 
parliculièreiaent  ans  environs  de  Charolles,  de  Charlien,  de  Chl- 
teBoncnT,  de  Scmar-cn-Brionnais,  de  Harcipy-snr-loire  et  de 


(l)  Mêm.  Soc.  il'émidailon  ria  Doaii,  vol.  Il,  IStS. 
(SI  11  y  a  probablement  quelque  erreur  dans  la  ciiatioa  de  cette 
aipéce,  otiribnée  ici  h  Scblotbaim. 
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P>r*v>Ie-lfa«iil  (1).  La  dituribuiioii  do  iroisiême  groupe  piraii 
avoir  élé  tracée  avec  soin  par  M.  Umès  sar  la  Carie  t/éohgique 
du  déportement  de  Saône-et- Loire  (2),  mais  nous  ne  tronvons 
point  dans  le  texte  qui  l'accompigne  de  d£lails  droDDStandfs  sur  la 
composilion,  les  caractères  et  les  relilionB  des  coacbes  qui  le  cmn- 
posent  dans  cette  partie  du  déparicnicnl. 
MfEitMB»!  Le  groupe  oolitliique  Inférieur,  parralteiiiem  cootina  dqnli  In 
rront.  envirotia  de  Nevers  jusqu'à  la  pu iiac occidentale  de  l'ArdeaDe,  près 
d'HirsoD.  est  presque  au  contact  du  granité  sur  les  bords  de  la 
Cure,  non  loin  de  Veielay,  et  rc|iosc  sur  les  schistes  ardoisim  \ 
«Ht  eitrËroitë  nord-ouest  (3).  ■  Loin  de  se  dérubcr  aux  regards 
•  comme  le  lias,  entre  le  Morvan  et  les  collines  de  la  llautc-SaÔnc, 

■  il  se  déploie  dans  la  partie  la  plus  életéc  de  la  Boui^ogne  sous  la 
»  forrac  d'un  largo  plateau  désigné  par  Buffon  sous  le  nom  de 

■  montagne  de  Langres.  • 

£a  passant  du  département  de  la  Nièirc  dans  celui  de  l'ïonae, 
et  en  continuant  b  se  rapprocher  du  Uorran,  on  trouve  un  calcaire 
jannïtre  sabbMii,  que  II.  Dufr^oy  {k)  ntiacbe  ï  l'oolithe  iofé- 
rîetire.  Il  repose  sur  les  marnes  bleultres  du  lias  supérieur  qui 
portent  la  ville  de  Vczelay.  M.  I.a  Joyi;  (fi)  avait,  d^ns  une  première 
note,  rapporté  j  tort  au  torol-rag  liiscjlciii  t'i  otiliiliiquos  qui 

cunsliluenl  la  |>nrtii^  Mipérit^urt'  ilii  ùv  \lLiiii[iti>tIre.  ^^Llli' a 

l'onest  d'Aval  Ion,  et  nvait  signalé  les  calcaires  loarncux  !i  Ammo- 
nites qui  les  séparent  du  calcaire  à  Entroguet  sDUs-jacenl.  Pliu 
tard  (6),  il  oppou  les  opinions  pen  prononcées  do  31.  de  Bon- 
ntfd  (7).  snr  1*^  et  le  paralldlsme  de  ces  mimes  couches,  i 
cdies  beinonip  j^us  arrêtées  de  M.  Élie  do  Beaumont  (8),  dont 
«ras  aroot  en  nous-mGme  occasion  de  reconnatire  toute  l'eiaciî- 
tode  (9).  Cependant,  en  signalant  un  certain  nombre  de  fossiles 


(t)  RoMl,  Mém.  .Soc.  gévi.di-  Ft^m.;;  I"i!éri6,  vol.  IV,  p.  lîî, 
(SG. 18t0. 

(î)  .Mali.'.lir/iic  géal.  miner.,  etc.,  du  iltimrlemLtil  rie  Siiiiae-et- 
Luint,  in-S,  MflcoD.  ISiT.  La  cane  porte  le  millésime  du  tS4G. 
(3)  t\w  ili!  I).;ai.mont,  Explirallon,  etO.,  vol.  Il,  p.  332. 

ri]  11k, p, 

{•i}  Bull..  \"  si.rie,  vol.  X,  p  Î6,  4838. 
f6)  Ib..  vol.  XI,  p.  73,  1839. 

(7)  iViif^Vf  aro^H'i^r/i/iif  iiir  qiiel-iar-  ii.irlirJ  ilr  la  Bmirg'^ae 
(Ml»,  i/rs  iiiiiit<.  vol.  XI.  p,  i31,  4  325), 
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recueillis  dam  le  coicairt  blatte  jamâtn  marneux  (de  Bonoard)  on 

calcaire  à /fufcortfn  (Lacordiiire),  fossiles  parmi  lesqnels  il  crut 
recoiinaitru  un  mélange  d'espèces  [lu  Kiiomeridgi.'-clay,  de  l'Oxford- 
cby,  du  cornbrasli  et  du  Biadronl-clay,  M.  l,û  .liiyc  ôiiisil  de  se 
prononcer,  cl  ïe  bornait  ii  y  faii  c  rciiiarqucr,  autour  de  Vezeia;', 
de  Clamccf,  de  Dornecy,  de  Sermizelles,  tic,  la  grande  prédo- 
nunance  des  acéphales  sur  les  aolres  coquilles. 

Dans  le  mémoire  que  uons  Tenimi  de  rappeler,  U,  de  Boniurd 
désignait  sous  le  nom  de  mama  brime»  l«s  assises  qui  cousiitnent 
pour  nous  les  deux  premiers  étages  du  lias,  et  que  les  auteurs  de  la 
l'iirie  i/tuloiji/jw  de  la  France  uiit  cojnpi'ises  liJiis  leur  troisième 
élagK  du  caicaire  Jurassique.  Au-dessus  vieiil  le  calcaire  d  ifc'ii- 
Irogues.  qui  constitue,  dit  M.  Me  de  Deaumuat  (1),  la  partie  infé- 
rieure des  calcaires  oolliliiqucs  proprement  dits  ou  de  la  ftamalim 
du  calcaires  6lancs.  laquelle  courre  les  plateaui  da  la  COle-d'Or, 
et  couronne  ccut  de  l'Auxois  d'cscai  peineiils  plus  on  moins  âeTéi. 
D'après  ce  dernier  savant,  on  y  distingue,  de  bas  en  haut;  l'un 
calcaire  sublamellaire  ou  grenu,  presque  entièrement  composé 
de  débris  de  crinoïdes  cl  d'écbinides  [calcaire  à  liiUroque»  de 
H.  de  liouuard)  ;  2"  un  calcaire  compacte,  blanc  jaunître,  à  cas- 
sure iiji  (Hiii  ll'rIL■ll^!;  {ni/niir->  hlniic  jmim'drc  iiiuriieuj:  de  M.  de 
Bounartl)  ;  t"  un  i:^[<.':iire  mliihique;  Ir  un  eairaire  ciimiiaclc  à 
grain  scri'é  [cnkaira  conchoide  de  M.  de  Bonuard].  IJes  quatre 
ditisious  corrcapoodeut  à  celles  que  nous  venons  de  voir  établies  par 
H.  Jolf  aiiE  eavli-ona  de  Uauiccy. 

Le  calcaire  it  Entroques  forme  loujours,  au-dessus  des  pentes 
adoucies  des  marnes  brunes ,  des  cscai  peineJiis  rapides  et  mûme 
verticaux,  siiuvem  <.iniriiiini"<  de  h.incs  qui  se  délitent  en  dalles 
milices  [hin:!-)  i'iii|iliiucs  il  CDinrir  lia  dilations.  Le  calcaire 
blanc-jaunâtre,  marneux,  surmonlc  le  précédent  autour  de  la  pointe 
du  Morvan.  11  constitue  des  plateauE  qui  s'élèteui  inseusiblemeut 
jusqu'à  la  base  d'une  Beeonde  ligue  d'escarpements  formés  par  le 
calcaire  ooliihique  (n°  3],  comme  entre  Avallnn  et  Veiday,  On  y 
(rouïRsurliiul  V  Aminuiiiirf  l',:i-liasimi.  \'(htren  cosloia,  et  d'autres 

f,  l'ImUduLjeJ l.M.  •iAunvv  .<i;iiihique  qui  vieul  ensuite  forme 
seul  les  teniez  qui  s'éltter.t  biusquemcnt  au-dessus  des  talus 
il  penies  douces  des  cakaiies  uiarneui,  blanc  jaunâtre.  11  occupe 


{1)  Explication,  etc. ,  vol.  II,  p.  36S,  IStS. 
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b  sMnmet  des  coUiiHi  de  celte  Fégkn,  et  sa  partie  sDp&ïenra  se 
délite  aussi  en  âallef.  BnBn,  le  cilcaire  conclMlde  manqye  aoi 
entlroDs  d'Availon,  mais  on  l'obserre  an  sommet  de  la  plupart  det 
monlagiies  situées  i  l'est  et  ao  nord  de  celle  vilie. 

(P.  365.  )  Ces  quatre  grandes  assises,  que  nous  pouvons  consi- 
dérer dès  à  présent  comme  autant  d'étages  distincts  dont  naas 
rechercherons  plus  loin  le  véritable  niveau,  se  dessinent  à  la  suite 
les  unes  des  antres  dans  la  valiée  de  la  Cure,  entre  Plerre^Pertbnis 
et  Arcy.  Les  tertres  de  Montmartre,  qni  s'élËient  comme  deux 
bnites]otnelles  entra  Oornecf  et  le  Vault,  en  présentent  ujte  bonne 
conpe,  depuis  le  calcaire  ï  GTj[diées  arquées  du  lias,  h  I.1  base,  jua- 
qa'aa  calcaire  oolilhiqoe  du  sommet.  I.cs  calcaires  très  Icudillés  et 
caverneuï  des  bords  de  la  Cure,  irsïersts  jiarlcs  gmiips  d'Arcy  eide 
Saiiit-Moru,  sont  icgnrdfe  par  Jl.  Élie  dt  RtniiiiioiK  <  i>zi:iiii;  li)  pro- 
iongemciil  ilu  sysli'irn:  ilc  cali-aiii-s  lilancs  diinl  nous  ïmoiis  de 
parler,  rej)réscntés  sur  [a  carte  de  France  conime  Taisaiil  parlie  du 
groupe  ooKthîque  inférieur;  mais  on  s  vu  [anié,  p.  238)  qu'ils 
naient  éii  rai^s  par  quelques  géologues  dans  le  groupe  mojm 
et  sur  l'horixon  do  t'Oiford-clay ,  puis  par  d'antres  snr  celui  du 
coral-rag.  Autant  qu'on  en  |icul  juger  d'après  la  carie  géolo- 
gique de  fllll,  Ltimciit  tt  Ilauliii ,  ces  excavations  se  trouve- 
raient dans  les  couches  iju'ils  l'ùuiiisscui  sous  le  nom  de  grande 
oolifhe,  et  surmontées  par  l'Oxford-clay  tels  qu'ils  le  comprennent. 

Les  bords  du  Seraio  offrent  des  coupes  aemblablea,  et  le  plateau 
qui  sépare  cette  ririSre  de  l'irmançon  est  Tonné  par  ces  divers 
Ël^es  calcaires.  Entre  le  moulin  de  Chitead-Gérard  el  Sarry,  les 
couches  supérieures  montrent  des  silex  zonés,  en  bancs  on  en 
rognons  tris  allongés,  rappelant  ceoi  du  calcaire  de  Caeo.  Au-des- 
sus esi  le  calcaire  compacte  schîstolde,  qui  forme  ausd  la  partie  la 
plus  élevée  du  groupe. 

Lori;  de  la  réunion  (.'vlinoriliii.tirc  di:  la  Société  gt'ologiquc  en 
IS'iâ,  on  donii:i  un  THliIcaii  ilus  éla!;us  infériuurel  moyen  du  ter- 
rain jurassique  des  entiruus  d'Availon  (t],  mais,  outre  que  les 
relations  iniJiquces  ne  se  trouvent  pas  justifiées  dans  les  comptes 
rendus  des  séances,  le  texte  de  ces  derniers  renferme  des  conttadk- 
lions  avec  le  classement  proposé  ;  aussi  y  substituerons-nous  DOS 
propres  déductions  combinées  avec  les  remarques  de  M.  Cot- 


(1)  Suli.,  2'  série,  vol.  11,  p.  CBS,  G9S;  ISiS. 
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tean  (1).  Nous  ferons  rentrer  <le  la  manière  siiiTanle,  dans  noire 
lenuinologie,  tes  quatre  étages  que  nous  Teuons  de  caractériser 
avec  HH.  de  Bonnird  et  Me  de  Beaumont 

L'ooUlhe  înfârieDre  comprend  le  calcaire  à  Entroqoes,  et  au- 
dessus  an  calcaire  oolitbique,  ferrugineux,  divisé  en  bancs  minces 
alternant  avec  une  argile  jaunâtre.  Les  fnssiles,  très  norabreni,  sont 
pariiculiC-icmeiiI  le  /h/snsli'v  rhifj<w,  la  Teirliraliila  apinosa,  VArn- 
iiiimiltf  l'dyiiiistjiii.  Celte  Mcondf  assise,  qui  5e  monlrc  rarement, 
peut  Blre  observée  !i  la  Tour-du-Pré,  pris  d'Avallon,  i  Serml' 
zefles,  nir  la  ronte  de  Veutay,  1  mi-cfite  de  U  montagne  de  ta 
Mangeoire,  etc. 

Le  fuller's  carth  serait  reprfseniâ  par  la  partie  infêdeore,  essen- 
licllement  srgilnisi',  ciiniine  on  le  verra,  des  calcaires  marnera 
iiiiiiii-  jiiiii<;Kr(',  r  i  I"  ri'Mi'  il'  rvvi-à  se  irouïeniit  sur  l'horizon 
lies  ciilcaiii'^.lo  SKiiiusIii.'kl.  i/:ib"r:dance des Plioladoiuyes  {P.  Vese- 
/ai/i  et  Mwdtisiiiii),  des  Myes,  des  Luiraires,  des  Buccardes,  des 
Isocardes,  indiquerait,  suivant  M.  CotCeau,  nn  dépOtTaseoz,  for- 
roant  dans  le  pays  un  nitraii  géulogique  consiani,  bien  caraclérM, 
â  Sertniielles,  Blannay,  Vezelay,  Chamnux,  etc.  A  l'ttage  de  la 
grande  oolilhe  proprement  dite  currespondraieot  les  calcaires  blancs 
ooUthiquea,  en  bancs  épais,  peu  fiissiliféres,  et  fournissant  de  bonnes 
pierres  de  cnnstrnction  ï  Pisy,  Thisy,  Talcy,  Contarnour,  Avrlgny 
i  l  Aiidrvcs. 

I,l■.-^"■l;^^|'^  -Li[ii"Ticiii ^  du  L^i'ini|)i.'  ifiii'i M-[})nrble  et  cornbrash)  au- 
[i<>iii'ù|i>i\:i'i'[ii''{<'h  t.iliviir<".  i-(iii('liiiïd('s  et  des  bancs  argileuE 
leutpliiide  fus.siles,  niais  (bulles  caractères  pcirograpbiques  sont  Iris 
variables.  La roclieestsoDTcni  siliceuse.  LessUexsoatennodnles.eii 
lits  et  en  plaquettes  idus  ou  mi^i»  épaisses.  Les  échinîdes  s'obser- 
vent parliculiêrement  dans  ces  couches  chaînées  de  tilice.  L'épais- 
seur totale  est  peu  constante  aussi.  Conrojtnant  tonjoors  la  grande 
iioliilii',  ces  ^sïises  Iraverseiil  le  département  de  l'E.  ï  l'O.,  en  fbr- 
iii;iiu  iiiii:  li?iidi;  plus  uu  moins  lai^e  qui  plonge  sons  l'Oxforâ-dB; 
dans  celle  dcrniÈrc  direction. 

AIJI.  A.  Leymerie  et  V.  Hanlin,  snr  leur  Carte  géologiguË  du 
diparlement  de  V  Yomie  (2),  n'ont  adopté  qoe  trois  diviùons  au  liea 
de  quatre.  Us  réunissent  les  denx  premières  sons  le  titre  de  graine 


Éludes  sur  les  èchinides  josiilei  da  d^parlumenl  de  l'Tonne, 
p.  39,  in-B,  avec  pl.,  tSSO. 
[1}  6  fenillas,  &  l'échelle  de  t/SQ,OaO',  ISBB, 


ROtD  DI  U,  rUKCB. 

oolilhe,  dont  l'épaitteur  moyenne  unit  de  110  inèlreii  !■  inn- 

sième,  déùgnÊe  sous  celui  de  marnes  H  entcniret  à  P/mladami/e*, 
aunit  une  puissance  de  30  mètres;  et  la  plus  basse,  aooimée  caJ- 
caii'e  ù  Enlroqucs,  ol  cuinpiFiianL  saiib  doute  la  cuuclie  oolilbiquc, 
feiTiigineuse,  Tus'^ilirèL'L'.  ji'sumit  que  211  luèlres. 
■NiuiicmiDi     Tar  Icï  mOioes  iiiutifs  que  pour  le  dfpariemcni  de  Saûnc-el- 
n  Ctu-d-Or,  Loire,  ooLiEt  qui  uii(  Été  dénués  au  commencement  de  ce  chapitre, 
PiHia     "("'^     iraiicrous  ici,  comme  les  auteurs  de  la  Carie  géologique  de 
•ccUiaiiie.  (g  francQ,  que  de  la  partie  occidenlale  du  départcioeot  de  la  CCie- 
d'Or,  l'autL'o  ]>ur:iuii.  qui  est  la  plus  considcjable,  appai  teuant  au 
versant  de  h  Saûiie.  Ce  si'ra  seulement  aussi  lursquc  nous  nousoccu- 
perouii  (le  ciiLe  dernière,  que  nous  aurons  fréquemment  recours  ï 
la  légende  ej:iilkatiee<:\i,\i  lielle  Carte  •jéulogitiucdtidéiMirlemenl 
de  la  Cùle-d'Ih-  que  l'on  doit  à  M.  Guillebnl  de  .\crville.  Nous  noua 
eiïoi'ceroiis  aluis  de  faire  apprécier  ce  iravad  remarquable  auquel, 
en  ce  luemeot,  nous  nous  burnous  il  renvoyer  le  lecteur. 
,  La  coupe  saiiaiile  du  vallou  de  BeiaoK,  i  l'est  de  Pouilly-en- 
Aoioii,  montre  b  composition  de  l'ooliike  inférienre  et  dn  fnller'a 
carth  dans  celle  partie  de  la  Bourgopc  (1). 

/  \.  rnlniri^  hV.\nc  Ire,  marneui,  à  Pliolado- 


ÉtBge    1  myci.  [jjr'^jnt  -.i  t,-  le  haut  au  calcaire  ooli- 

du      I  lliKj-.ii:,  l't  i(.'jii^-cii!jnl  peut-i"(ro  le  sous-  m. 

fullers  l  étaa"  do  ainitolii.ld  8,00 

earih.    1  î.  Marne  arKileiist  jininaire  .  S,00 

15".    f  3.  CalcBÎra  blcuiiire  à  Tiirebraiulrs  1,00 

\  i.  Marneai^ileuse  bleuAtre avecTérébniluies.  .  i.OO 

)  G.  Calcaire  à  Ealroques,  sehialolde  (/nro).  .  .  l.GO 

.'  6.  W.,  blanc  «,50 

7.  Id.,  Tosoeuiiiotel   .  .  *,ltO 

1  8.  Id.,  bleuâtre  ou  bigarré.  1,50 

filage  I  9.  Id.,  rougettre  ou  bran,  avec  un  lit  de  silex.  S,BO 

do      IIO.  Id.,  i  SfBin  mD]rgn  3.00 

l'aoliibe  /((■  Calcaire  compacte,  à  cassura  conchoide,  avec 

inlérieure.j        polypiera  3, on 

iS^SO.  Jl3.  Calcaire  a  Enlroques,  ro°o  ou  violet,  à  gro« 

f         grain.  2,00 

f  (3.  Id  .  3  trod  urniii  cl  a  pMe  rmme  3,80 

1  U.  M  .     iuU'  l:land,e  3.00 

\  i:;il(j;iire  camiiaclf,  i<  ta>-inrt:  cuiicliolde  .  .  .  1,50 


(1)  llliB  de  Beaunionl,  Jij:piicniw.i,  ulc,  vol.  Il,  p.  369,  1  Si». 
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de  Térébrainles,  pins  hanl,  de  marnes  jaunUires,  fenillelfes,  et  de 
l'iSMle  de  calcaire  mamem  blanc  jaunSirc,  plos  pariIcDlièrement 
appelée  calcaire  à  Buentrdes  (1),  qui  «st  rempli  de  Photadomya 
MurcMsmiittVczeln'/i.  Cntnnic  exeropledeccsterlreson^atiteaux, 
M.  Klie  ik-  Ij<',-iuiiioi:l  til<:  le  mont  Oheao,  3a  nord  de  Fouilly,  OÙ 
le  r^ilrnirc  iii^ititcii'!  ei  les  iiiarti«s  bleues  et  jaunes  qui  recouvrent 
le  calcaire  à  Eiiiroques  renferment  aussi  la  Pboladomya  Murchi- 
loni,  la  Lutraria  domeiformù,  la  Modiola  eaneata,  VOttiva  aeu- 
minala.  \esTeTt6rattila  glo6ata,aee»cimta,[eBelamitesBlam- 
villei  et  VAirtmonilei  Parkirtsoni.  Ces  niantes  se  rclrourcnt  avec 
les  mêmes  fossiles  (-1  ÏOxIreii  Kuoiri  (proliaWeiiieiil  cfislata)  à  la 
surface  du  plateau  ciilrp  Pouilleniiy  el  FLivi;;!!;-. 

I^e  mont  Auiuis  <;i][  {mnœ  an  cap  aiaiii  é  nil  iiiir[l-oiiesl  de  Fla- 
vigny,  au  confluent  de  ta  l.n7e  et  du  l.ozei'ain,  el  .sur  lequel  s'&\e- 
vail  l'aDcicnne  Aliio  {AUtia),  capitale  des  Slaodaijes,  est  un  plateau 
de  calcaire  1  Eniroques  repoianl  mr  les  marnes  du  lias,  et  recou- 
vert d'un  ddme  déprïmf  de  calcaire  mamenx  blanc  jaunâtre,  carac- 
térisé par  les  fossiles  prêeéilcnia.  M.  i^liu  de  Beauuiont  (p.  376)  a 
recliercliÉ  .ncc  soin,  <i.Tiis  l'viiil  x.\\\v\  des  lieiiv,  la  ilesi-iipiiriii 
(ju'en  donne  C^sardaus  ses  ComnK-ntniri's  {:!),  el  relie  des  travaux 
exécutés  par  les  assii^ijcauls  et  les  nssii'g6s  ;  puis,  passant  ï  l'examen 
des  environs  de  Uonlbard,  le  savant  géolt^ue  rattache  ses  prupres 
observations  k  celles  de  Bnlltan  sur  celte  mlime  localité,  en  Taisant 
ressortir  tout  l'IntérCt  que  doivent  inspirer  les  remarques  de  son 
illustre  prédécesseur.  Ces  remarques,  en  eliït,  qoi  datent  d'an 
siècle  et  d'une  époqne  où  In  géologie  acinollo  n'était  guère  soup- 
çonnée, sont  empreintes  d'une  telle  exaciitudc  de  détail  et  d'une 


fi^  L'auteur  de  celte  dénomioation  paraît  avoir  pris  des  moBles 
de  Pliolailontyes  pour  des  moule*  da  Buccatdes. 
9)  Lit,  VU  ,  guii. 


elle  profoRdnir  de  vues,  qn'énitei  aDjODid'Iiiii  tSet  se  tronve- 
nient  simplsment  ta  niveau  de  la  seleDce. 

«  Ces  pierres,  dilBiiffiiD,  ont  ét£ primiiivcmeiu  lurtuÉesdu  déiri- 
»  ment  des  coquilles,  des  msdrËporeB,  des  coraux,  oi  lU:  kihU  s  les 

>  autres  substances  qui  ont  servi  d'eavetoppe  ou  de  do:uli:]lu  h  ces 

>  animaux  ioGnimeut  nombreai  qui  sont  pourvus  des  organes 

■  uécesniret  ponrceUereprodacliDndenHitiËrepiermfei  jBdiiiqae 

■  le  DomlHre  de  aa  aniauui  est  immense,  foOni,  car  l'iaiagiDUlaa 

■  Diême  lerail  épouvanlfe  de  leur  quantité,  si  nos  yeuT  ne  nous  en 

•  assuraient  pas,  en        iliinionlr^nl  lom  s  débris  réunis  ea  grandes 

•  masses,  et  formani  lin  i  i'l!!;!!  "-,  des  nnuilaynes  ou  dfs  icrraiiis 
t  de  plusieurs  Viwn  d  l'ii^miiir  :  1;.  ' 

Ne  croirait-on  pas  que  le  grand  naturaliste  du  xviii*  siècle  Ccri- 
Til  ce  passage  au  retour  d'une  prooienide  sur  les  coteaux  qui  domi- 
nent Hontl»rd  BD  nord  et  an  nord-est  I  Eu  eUel,  la  colline  alioogtte 
ï  laquelle  est  adossée  I  l'est  une  partie  de  la  ville,  et  qui  reposa  sur 
les  marnes  du  lias  au  fond  de  la  vallée,  est,  comme  le  monticule 
isolé  qui  porte  le  cbâicau.  lormeo  vers  ic  uas  na  caicaircs  oresauc 
exclusivement  ciimuose^  ne  aei>ris  u  ADiocriiiiies.  Au-riessus.  a  la 
tinûte  des  vjEiies  et  ue  la  pralion  inculte  un  oiateau.  un  caicaire 
Jaune,  marneux,  leiiarc.  se  oésagr^aot  lacilemeni.  est  rempli 


versa. , 

Ù'.liasiuus.  McliuDi.,  ï;ir.  niinoy.  iuiifiivs  itiiinims  au  tt«m«Kî. 
Sow.l.ustrea  ampmta.  a  .itài..  jertbratuia  eannata,  Iaol  ,  j . 
^/oAiric.  aow..aeiormesirèsTanabies.  /.o&H(«a.  ta..  T'.tptnwa. 
Smiib,?'.  tMn(ms.ScbIolfi../'um/effaaD  C'Aemntfsial'IlIonledDDt 
les  tours  sont  Irès  allongés),  Bdemnites  canaliculatiin,  Sclilolli.î, 
Ammonites  Gan-anlianm ,  d'Orb, ,  A.  (fragment  |ieut-i!tre  de  \'A. 
Baker im.  Sow.). 

cmipc  (k  b  colliiic  silure  an  nord  pst  un  pi.'n  ililîùri'iilc  de 


(1  ]  Hiitoire  mUUfelle  det  minèratue.  DalanieTre  calcaire,  vol.  VJ, 
p.  *73. 

(S)  D'Àrcbiec,  Nota  inrditei,  18BB. 
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une  assise  de  calcaire  iiodula-schrsioîde,  gris,  a  cnsïiure  coinpacte, 
avec  des  fossiles  assez  noiubruuï,  mais  peu  dutvtiiiiuables,  et  au- 
dessus  le  véritable  calcaire  i  Kniroques,  blaac,  lamellaire,  gurmonlê 
d'un  calcaire  lilaucliâlre  plus  ou  muias  Qurocui:,  se  délitiat  ea 
petites  dalles  ou  eu  plaque  tics  Jusqu'au  Gau]inet,et  rcnferuiantl'^ni'o 
ti/it/i,rlii«.  Phill, ,  une  Modiole  qui  rappelle  la  .1/.  dlipsoi<ies,  Bov. , 
et  uriP  l'Iinùul'Mii/ii  ]teu  difTéreiUe  de  la      cariiiii/<i.  GM. 

Le  plateau  qui  s'élcud  lie  la  valltede  l'Aruiaufou  au  .S.-E.  jus- 
qu'à celle  de  la  Meuse,  et  qui,  faibtenjeut  incliné  i  l'O. ,  est  coupé 
dus  cute  dkcGlioa  pir  ia  nUée»  de  U  B renne  et  da  w«  afflusaU, 
la  Une  et  le  Lowrain,  pois  pu-  celtes  de  la  Seioe,  de  l'Oarce,  da 
l'Aube,  da  l'iujon,  de  la  Marne  ei  de  quelques  autres  coon  d'eau 
ninins  imporianLs,  presque  loua  parallèles,  ce  plateau,  disons-nous, 
oITic,  sur  les  Uaiics  de  tes  liépicssiriits,  les  |itciiTCi  d'une  coinposï- 
lion  assez  uniluriuedaiis  luule  ccIIl' éleudut;  (l).  lin  se  prolougeant 
vers  le  S. .  ce  tnassif  umstitue  la  Cûte-d'Ui-,  mais  nous  u'âUidieroiu 
ici  qae  le  versant  ocddeutal  de  la  ligae  de  partage  de»  eaux  de  la 
9f)iM  et  de  la  SaOse,  et  seuleoteni  qaelqiiei  polnu  priacipaiii  qiii 
fuffirontpour  donner  une  idée  de  i'ensemUe. 

Les  trois  suurces  qui  funuunt  la  Seine  à  son  origine,  dans  je  val- 
lon de  r//iii>  dn  Si'iiii-,  pits  df  la  feruie  d'ÉverKcreaui,  sur  la 
commune  de  .Saiiu-Cmnain-ln-l'CuiliOe.  ii  /i71  mOlre.s  d'allilude, 
sortent  des  assises  les  plus  élevées  du  Irui&ièriic  gruujte,  et  coulent 
d'abord  sur  les  manies  à  fj.~i,-'n  iKUmiuola  (fulfcr's  earth).  Le  cal- 
caire blanc  jaunâtre  de  (.liaiiccaiii,  inciiiifr  iilln;;e  qu'arruse  la 
Seine,  est  surmonté  du  calcaire  oolitbique  qui  foi'mc  le  sol  du  pla- 
teau doucement  inclioÉ,  depuis  le  bile  de  la  Cdte-d'Or  vers  ADcy- 
le-Franc  et  CbâtiHoa-W'^iae.  1  une  lieue  à  l'outet  de  caita 
dernière  ville,  on  l'a  va  disparaître  sous  les  laïus  roarnetii  de 
roiford-chy. 

Des  assj;i  v  mai  iunises,  cpie  l'on  obscrii:  vers  la  partie  supérieure 
de  ce  calcaiic,  iiiil  >:iv.  jssiiiiili:es  au  toresl  iDarlile  cl  au  coriibrasli, 
el  elles  ressembleuL  surloul  au  calcaire  à  puty|>icrs  du  Calvados 
(grande  ooiithe),  de  même  que  le  calcaire  btaoc  jaunllre  supérieur 
rappelle  le  lulcaire  de  Caen  («délire  de  Bioneafiald).  Uaia  d'a^ 
ce  qu'on  a  vu,  mîmecn  Angleterre,  nous  sommes  porté  ï  regarder 
le  foresl-niarble  t:t  le  conibr^sh  comme  des  étages  l>caucoup  plus 

(t)  Élis  do  BBaumont,  E.-:plicalwii,  etc.,  vol.  II,  p.  38». 
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TCBireiDU  que  tel  autres,  atnirfoutDioii»  bien  ciraclérisêspir  ienn 
ibnUesqne  Isgnnde  oolilfae  et  In  calcaires  <te  Stonesfield. 

bords  do  la  vallée  de  l'Ouicc  offreai  me  dlspoaillDo  »a- 
logne  k  ceux  de  la  ralléc  il<^  la  Si-'me,  et  la  marne  k  Ostrea  aeumt- 
norada  fDller'i-earlh  y  surtiioiilc  également  lecaicaire  b  Bntroqnes. 
U.V.  Raulin  a  publié  une  Coupe  géologigtie  du  terrain  jwasiique 
du  départemait  de  lo  Cite-d'or,  de  Vmiiagt  à  Dijon  (1),  a 
dont  la  plm  grande  partie  traverte  par  conséquent  le  venant  occi- 
denial ^  la  dialoe,  on  mieux  le  grand  plan  incliné  a  ro.;niais, 
comme  en  réalité  ce  traïail  se  raUacfie  plus  parttcn  livre  ment  au 
relief  du  sol  et  aux  acddents  qui  roiii  produit,  nous  en  parlerons, 
ainsi  (pe  de  plusieurs  autres  jnémoires,  lorsque  nous  traiterons  de 
la  partie  oaitrale  et  orientale  de  la  C6te-d'0r  et  des  phénomènes 
de  diilacaiioDS  etde  lonlèreineni  qui  s'y  sont  produits.  H.  J.  Beau- 
douin  (9),  aprte  uue  étnde  spéciale  de  l'arrandinenient  de  Chllil- 
lon-sur-Seine,  a  constaté  et  admis  les  caractères  et  les  rapports 
généraux  des  él[iges  que  nous  venons  d'indiquer,  tout  en  fe  tenant 
dans  line  réserve  parf.ii terni' ni  inminV  f|Mnni  :iu\  piij  alli'li-iiips  de 
détail  que  l'on  serait  tenté  d'éinhlir  des  assises  comprises  entre  les 
marnes  rapportées  au  fuller'N-earih  et  l'Otage  d'Okforil  avec  les 
étagea  bien  dtlenninés  qui,  en  Angleterre,  s<>pareiu  ces  deux 
borinniL 

H.  Guillebot  de  Nerrillc  a  égaleineiit  adopté  quatre  divisions 
dans  l'ensemble  des  rotiehos  qui  cnniposent  noire  troislÈrrie  groupe. 
IllesilfsiEuesons  lesTunii.s  ilc  cnrnln-as/i,de  foresl -mnrbic  et  grande 
oolilhe,  di:  lirre  à  fouiuit  et  calcaire  blanc  jnimMre  miirneui:  el 
de  calcaire  à  Eniroqiies.  Ces  diiisions  s'accordent  avec  les  précé' 
dentea,  et  justifient  ainsi  celles  qu'avait  établies  depuis  longtemps 
H.  de  Bonnanl.  Les  conpes  géolD^îques  si  intéressantes  qui  accom- 
pagnent la  carte  de  Al.  de  Kerville,  en  jetant  une  vive  lumière  sur 
la  Gonslilulion  de  la  chaîne  de  la  Célc-d'Or,  monlrenl  avec  une 
grande  netteté  les  relalinns  siraiigrapiiiqucs  des 'quatre  étages  dont 
nous  parlons,  et  celle  de  ces  coupes  que  nuus  avons  reproduite 
(vo]'.  pl.  II,  fig.  1)  est  destinée  ï  comjiléter  sous  ce  rapport  ce  que 
notre  texte  pourrait  laisser  de  douteux  dans  l'esprit  du  lecteur. 


(1)  Bull..  !•  série,  vol.  VIII.  p.  613,  pl.  10,  IS51. 
m  7£..«al.XlI,  p.717,tB65. 

(31  Ciuic géoliigigue  du  <lrparlcnicnt  de  la  CSte-d'Orh  réofaelle 
de  1/80,000*,  *861. 
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li»paatEsdesvBllies8apËricures  de  l'Aube,  darAdJon  etdeit  '•^p^™ 
ïlariie,  oiïrenl  la  mGine  camposiiiuii  que  celles  dus  vallira  do  In  siati-Ui 
Sdiie  et  de  l'Ource.  La  deniitrr  cepeml.iiit  rnlame  noo' seule  moi  il 
le  calcaire  à  Eniroques,  mois  encore  les  nianiea  du  iia^;.  ra[)|ieb(it 
par  ce  caraelère  la  vallée  de  la  Rrtiine,  Kii  nuire,  les  élages les  jiliis 
élevi's  ni.iiiqiiaiil  'j  la  surface  des  piaicaux,  celui  de  Laiigres  n'offre 
pas  d\i,s5is«  plus  rtceiilo  que  le  calcaire  i  Eniroques  (1). 

.Sur  b  roule  de  l.oii|^ieau  L  l.iuigres,  uo  peu  après  Bourg,  ce  cal- 
caire succèilc  au  lias  supérieur.  1!  se  prolonge  cnsuile  sans  ioter- 
raplion  par  Siint-Geomes  juiqu'eu  pramantotrc  qu'occupe  Ii  ville 
de  taagres,  et  qu'il  constitue  en  entier,  ï  une  aldinde  de  Uli  mi- 
tres. bancB  alTecleat  des  ciraclËres  atsm  difTérenu  suivant  les 
poiuU  où  on  les  observe.  Celui  qui  forme  le  sol  même  de  la  lille  est 
un  calcaire  uuliiliique  ordinaire  tue  ni  eti  plarjuis  niiiici^s.  lin  lune 
de  polyjiiiTS  {Aslrécî,  l.ithodi:>"h-nn,  (;ari'U|,liyllies,  eic,  avec  des 
crinoïdes,  l'ecten  lextoiius,  Oslrea  Mars/iii ,  Ti'igonies ,  As- 
tartes,  eic)  se  remarque  surtout  ï  la  source  de  Blandie-FonUiDe, 
dans  le  coleao  de  Breraioe,  et,  sait  qu'on  deHcende  dn  ^leaa  vers 
la  vallée  de  la  Bonnelle  ou  bien  vers  colle  de  la  Marne,  il  se  montre 
constamment  au-dessus  du  lias. 

Â  l'ouest  et  au  nord  de  Langret,  cunliaue  .^1.  i^iie  de  Qeauinont 
(p.  396],  les  marnes  i  (ktrea  acuminata  représuuuini  le  fulIcrV 
earth  reposent  toujours  sur  le  calcaire  à  Bntroques,  et  au-dessus 
viennent  des  marnes  ei  un  calcaire  jaune  on  taché  de  broaqai  nous 
semble  occuper  la  place  des  calcaires  de  StonesGdd,  une  oOBibe 
blanche  qui  représenterait  la  grande  oolilhc  e1  des  calcaires  com- 
pactes, le  Bradford-clay.  l'Iiis  au  nord,  d'après  il.  A.  Duhame1.se 
rencontreraient  les  équiviileuls  du  rDvesl-marlile  et  dit  cornbrash. 
Dans  la  vallée  de  la  Marne,  le  lias  supéi'ieur  cesse  de  paraître  â 
2  lieues  an  nord  de  I.angres,  \  l'ouest,  lorsqu'on  suit  le  cours  de 
U  Suize,  on  ntit  se  succéder  la  série  oscendanie  que  ooas  connais- 
sons déjï  sur  tant  de  points. 

Pris  de  Chanmoni,  la  Xlarne,  dont  la  source,  situéek  5  kilomètres 
au  sud  de  Langres  et  i  380  mètres  d'tititude,  sort  du  pied  d'un 
eicarpemcni  de  calcaire  compacte  rasant  snr  le  lias,  est  encore 
encaissée  dans  des  calcaires  appartenant  ï  l'étage  de  la  grande 
oolillie  cl  eiploités  ï  la  llaladiôrc.  Vers  nann^iiiiic  rienncnl  suc- 


(I]  Ëlio  de  Beaumont,  Mxplkalion ,  etc.,  vol.  Il,  p. 
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poil  de  nouvelles  asriKSooUtIliqiKsreiràeBUiitcellfs  deaemînHis 
de  ChltillDD-fiur-Seiiie  et  de  GhSteau -Vilain  que  recouvre  h  l'oaesi 
l'Ébga  d'Oiford.  La  miioa  série  s'obsene  oncare  à  Barllicnay, 
dans  la  Tillfia  de  la  Uamc,  uù  un  caicsjrc  sutnUicur  uuv  inuci-ilviiis 
1  èléuMmilé  aa  cornbrasli,  ra{>[)nidicmeii[  ({vl,  comme  k'^Liccjii|> 
d'autres,  manque  eocare  de  preuves  assez  posiiives.  C'est  ainà  que 
dani  la  CaïqK  de$  ttmias  gui  componnl  le  iol  du  déparlemetit 
de  la  Haute-Marne  (1)  donofe  [ht  M.  E.  Hoyer,  et  dans  les 
eiplicaiioQK  qui  raccompagnent,  ou  ne  voit  pas  pourquoi  les  divi- 
sions comprimes  les  dÉuomiiiatioas  de  grande  oolilhe,  de  forest- 
marlilc  H  i  in  rilii.i^li,  ue  l'cpi'ésc nieraient  pas  aussi  liien  1rs  cal- 
caires du  SLi>iic9lii.'ld  ex  le  Bradrord-clay  séparés  par  la  giaiidc 
ooliilic.  iSous  préférons  de  beaucoup  la  réserve  des  auteurs  de  la 
Carte  géologique  de  la  France  qui  emploieut  des  eipreiuonc 
ktcales  ou  aimideaient  pitrograpblques  toutei  les  fois  que  Ibbjd- 
cbronisnie  avecdesdépOti  d'autres  pays  ne  leur  est  pas  suŒsammeDt 
ditoontré. 

DtfiiiinHBi  Les  coupes  données  par  M,  Uliu  de  i)i:auiii<iiii  (p.  Wî  et  ftU3), 
viBfii.  et  sur  lesquelles  nous  aurons  uccusioii  lic  r^venii'.  uioiureiit  que  la 
lone  oolithique  inférieure,  en  s'avangant  au  M. -£.,  conserve  des 
Cltactërei  comparables  ï  ceui  que  noua  lui  avotu  vus  au  S.-E- 
Cepandant  let  étages  les  (dus  âevés,  moias  distincts  ou  moins 
Importauu,  itous  feront  porter  particuiifrement  aoire  attention  sur 
les  plus  auueiH,  et,  dans  le  déparlemcnl  des  Vosges  comme  dans 
celai  de  la  Meurtbe,  il  nous  sera  plus  conimode  d'ailoptcr,  eïti'p- 
tionneUemeU,  ponr  la  descriplioa  l'oi  ilre  du  bai  eu  liaui  suivi  pai' 
les  auteurs  eus-iaêmes,  ordre  qui  a  ici  ravamage  de  partir  d'une 
base  GODStante  bien  connue  et  bien  détermioÉe,  les  [naraes  du  lias. 

Dans  la  seconde  des  coupei  que  dous  veonis  de  nppelu-,  celle  de 
Longchamp4ous<:bllenaï  &  la  côte  de  Mont  et  passant  par  Nenf- 
cbateau,  lu  calcaires  du  groupe  oolithique  inférieur  rccauvrenl  les 
marnes  ï  Posldonomyes  du  lias.  Les  premiers  bancs  calcaires  ferru- 
giiieax  et  argileux  avec  des  parties  spaibiques,  des  Bclcinniics,  des 
limes,  des  PinnigËnes,  etc.,  représentant  lahase  de  l'oolillie  infé- 
rieure, sont  surooatés  d'un  second  calcaire  l  empli  de  iiolypicis 
(,Agi'riciagraml^a,ilbiwli.,AilraaBtirguadiœ,  filaiuv.,  A.ex- 
planaia,  Gold.},  qui  alterne  arec  une  mante  rouge,  verdâlre,  puis 
avec  un  calcaire  compacte  jaunâire,  verdltre  on  roogeatre,  le  tout 


(1)  £ull.,  i' airie,  vol.  |I,  p.  BBS,  pL  8a,fig.  Il,  IBiB. 
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coiisiiitiaiii  l'ûlagt^  du  l'ooliiliu  inlérli^iirc  et  s'vibnissani  vers  Neaf- 
chiieau.  <•  l.cs  plaicaiix  qui  eiiviruaneiit  cette  lillc  (p.  hOâ)  sont 
»  formés  par  un  calcaire  ooliihique  qui  a  de  granils  rapports  aiec 
■  le  calcaire  à  polypiers  du  département  du  Calvados  et  aiec  la 
•  grande  oolithc  d'A  iigle terre  ;  il  csl  quelquefois  eu  conciles  assez 
1  Épaisses,  el  est  alors  eiploité  coii>ine  pierre  da  taille  ;  d'autres 
n  fois,  il  si;  diiise  en  jilaques  eitremement  minces  qu'on  exploite 
D  sous  fnntii'  di'  !ai,rs  pour  couvrir  les  maisons.  " 

Al.  deBilly  (1),  il  qui  uousemprDDtons  la  coupe  d-aprés  (pl.  II, 
fig.  2),  place  encore  aa-dessi»  de  ces  calcaires  dm  qui  le* 
sépare  de  l'Oifonl-day,  et  qu'il  compare  an  Bradlord-cb;,  diTisaBt 
ainsi  on  trois  Étages  le  groDpB  iDiérieur  du  départeiuent  des  Vosges, 
le  savant  ingénieur  fait  remarquer  ensuite  (3)  que  les  baacs  d'no- 
lîthcs  ftnriigi lieuses,  qui  ont  it&  réunis  au  lia.s  dans  le  département 
<Ie  la  Alcurtlic,  viennent  sg  lemiincr  dans  celui-ci  ans  miniâreade 
.llaconcourt  où  leur  épaissenr  est  réduite  ii  U  mètres.  Ht  repa- 
raisHOl  ntnina  développés  euton  *nr  les  lîmilea  do  département  de 
la  Hante-Hanie,  et  le  niveau  d'ean  do  pa^a  est  marqué  par  cdni  dei 
marins  du  lias.  On  vient  de  Toir  qnëls  étaient  les  caractères  des 
antres  assises  de  l'oolitfae  inférieure  qui  se  termine  par  un  calcaire 
avec  do  grosse  oolithes  peu  régulières,  et  dans  lequel  M.  de  Billy 
sigoalo  le  Clypevt  paldla  et  VOclrea  Marchii.  I.c  fuller's-earlh, 
qd  n'eiiste  que  sur  un  ou  dent  points,  n'a  pu  éirc  marqué  sur  sa 
carie. 

L'étage  delà  grandecKdlthe,  tUrigé  du  S.-O.  au  N.-E.  en  pas.iant 
par  Neufcbltcau,  incline  très  bîblement  au  K.-O- et  l'auteur  réunit, 
sons  la  désignation  de  Bradford-cla?  et  de  forest-marble,  une  assise 
argileuse  avec  Oïlrea  acuminata.  Celle  coqttdle  oonlmna  i  se  mon- 
trer dans  les  calcaires  placés  au-dessus  et  qui  passent  t  une  Inuia- 
chelle.  EnGn  le  groupe  se  terminerait  par  des  couches  jaunâtres, 
terreuses,  remplies  de  coquilles  brisées  dont  quciqia's-iities  amion- 
cent  le  voisinage  de  l'OxInrd-cla]'  sous  lequel  disparai!  le  groupe 
aux  environs  de  LilTol.  Peut-être  s'éCoDDera-t-on  de  voir  l'Offea 
atumirmta,  partout  si  caractéristique  du  fidier's-earth  dans  celle 
partie  orientale  du  basrin,  passer  ici  au-dessus  de  la  grande  oolilbe  1 


(1)  Carie  •:è.7hgiqiic  du  drpnilcmcnt  des  Vosges,  i  feuilles  à 
)  échelle  de  l/»a,000%  avec  coupas,  1St8. 

(ij  E.\i]mssc  gèuloffique  du  dè/iarlcmeat  des  Fosges  {Am,  Soe, 
d'émulation  des  Fosga,  vol.  VU,  3*  oaliier,  48M). 
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C'est  une  anomalie  que  des  recherches  ultérieures  devronl  expli- 
quer 00  confirmer. 

On  (iuil  à  Jl.  nlnniiipr  (1)  (l'intéressa  il  (es  iibsenaiioiis  sur  h 
conslitntion  géologiqni;  ilw  eniirons  de  Nancy,  uiiscnalioiis  ilsm 
lesqupllos  les  rnr,icli;iis  «1  la  disuilniiiiin  du  lins  et  i1e'  l'^iiiliilii; 

une  cai'lc  géuli^ffiquo  (.'i).  Dans  celle  (It^iiiièie,  uiiu  seuic  leinle 
comprend  exactement  toutes  les  assises  de  notre  troisième  groupe, 
et  celle  qui  est  consacrÉe  au  lîas  comprend  ses  marnes.  I^s  recher- 
ches de  M.  Guibal,  citées  souvent  par  H.  Ëlie  de  Bcaumoiil,  seront 
aussi  rappelées  dans  l'analyse  que  nous  allons  donner  des  travaux 
de  ce  dei  riiL'r  sin  aiil,  et  il  en  sera  de  mêoie  de  celles  qu'a  publiées 
réceinnienl  ,11.  l.i'Vidlois. 

Eli  se  prolongeant  au  N.-E.,  le  groupe  ooiitliiquc  inférieur 
pènËtre  dans  le  bassla  de  la  îloseile,  où  les  coteaux  qu'il  constitue 
formeat  un  des  accidents  orographiqnes  les  plus  remarquables  dn 
pays  (5).  Le  mont  Corel  à  453  mËlrcs  d'altitude,  la  cAte  de  Futnar 
i  53â,  et  surtout  celle  de  VaudémonC  eu  monl  de  Sfon  i  SAS,  sent 
des  taireson  nas^bisolés,  plactoenataatdescotesuxooliihiqnea, 
et  se  détachant  nettement  par  leur  relief  au-dessns  de  la  surface  do 
calcaire  ï  G ryphées  arquées.  Ils  offrent  ainsi  des  coupes  géologiques 
naturelles,  prédeuses  pour  la  c  on  naissance  des  collines  eoTinni'- 
nintes.  La  base  de  ces  tcnrcs  est  formée  par  les  dmtières  asrïses 
du  lias  supérieur,  et  le  bommei  par  les  premières  du  Iroisiême 
groupe  oolithiqtie.  Cette  disjiosiijan  csi,  comme  on  le  mit,  tout  h 
Mt  comparable  à  celle  que  nons  avons  signalée  dans  les  comtés 
de  Norlhampion,  de  RuibUnd.  d'Oiford,  de  Warwick,  etc.  {anlè, 
p.  80),  sur  la  c6tc  iiord-ouest  opposée  de  la  mer  jurassique. 

Ici  commence  un  ordre  de  faits  dont  nous  aiions  bis'n  ^u  quel- 
ques traces  dans  le  déjurlemenl  des  Voi-!^i.'S,  mais  qui  m-  se  déve- 
loppent tout  il  fait  que  dans  le  déparituieiit  de  la  Mcurllie,  pour 


[Il  Mrm.  .W.  ;«v.  il'-s  M-.,  /-■(/;-■!  ir  mis  n,ii!C);  1  839,  p.  66. 
(ï1  /!'.,  ISil,  p.  3,  el  pl.  (le  fo.^^\\p=. 

(3)  .Siiilijiihjm-  ,l„  tlr/„„  irn.rra  di  1,1  Mnnil.e,  par  M.  LepBsO, 

(l"]  oJc  s.-.h.^'.pir  du  dr,H,.l,  mnil  ,1s  l,i  MciinIic,  \  feuille, 
IHii  (fait  parlie  Aa  l  uiivrase  pri.'ci^liii]Lj. 

(5)  Ëlie  de  BeauoiOQl,  Ej^plkatiaii,  etc.,  vol,  II,  p.  i06. 
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prendre  ensuite  plus  d'exteD^OD  encore  dam  celui  de  b  Moselle  et 
au  dclï.  lia  duivcnE  lîier  pariiculiireuient  notre  aiieuUon  i  caase  de 

l'élendue  sur  laquelle  ils  om  iié  ubacrvés  et  lies  opinions  diverses 
qu'ils  ont  r.ilL  n.iilic.  ['uni-  muliter  celle  à  laquelle  iiuiis  nous 
Ediniiii's  ^iK'lé,  uuus  i'a|ijji:lli:i dus  d'.iboi'il  <)iiVn  Aiigklerrc,  ïur 
une  fiendiic  de  plus  de  lOD  llcucs,  de  l'einboucliurc  de  la  Tees 
(Yorkshire}  jusque  sur  la  cûie  du  Dorsetsliire,  l'étage  des  raarnei 
supérieures  du  lias  {uf^r  lias  shotet)  ooas  ■  préienié  l'horiioD 
géoli^ique  lo  mieui  caractérisé,  le  plus  constant,  sauf  en  un  peint 
où  il  paraît  manquer,  et  le  plus  ueilemcni  sfparO  d&^dfpùtïqui  lui 
ont  succédé.  Partout  VAmmonîtvs  bifroiis,  la  .\iicii/^i  m-iiiii,  i  if., 
l'accompagneut,  et  nulle  part  nous  n'aions  ëprouié  d'ineiriilude 
sur  sa  distinction  d'avec  l'éiage  dc.rooliik  iDlÉrieuie  qu'il  sup- 
pute, niais  ce  dernier,  très  rariaiilc  dans  son  épaisieur,  à»m  ses 
élÉments  constituants  et  dans  sa  làune,  âmple  ou  très  complexe, 
quelquefois  est  réduit  i  moins  de  1  mètre,  ou  mtme  manque  tout 
ï  fait.  Dans  son  état  normal,  on  peut  y  établir  deux  sous-étagcs  : 
l'un,  supérieur  plus  ou  motus  calcaire  ;  l'autre,  iiifi'neur  siljleux. 
Tous  deux  sont  plus  ou  moins  ferrugineux.  En  ouii  e.  ^m-  un  des 
poinlsoit  sa  cotnposilion  est  le  plus  compliquée,  et  nû  les  fossiles  pré- 
sentent ï  divers  niveaux  des  associations  difTérenics,  nous  avons 
^nalS,  dans  ses  coudies  les  plus  basses  on  les  plus  n^ues  d» 
marnes  du  lias,  des  corps  organisés  qui  annoncent  tin  liorizon  par- 
ticulier et  eu  même  ictups  une  ïurle  de  liaison  atec  cfs  mêmes 
mariiL.'s  \i.  Hî).  Ce  f.iit  ji'est  deiie  jiisiju'ii  pr^seiH  qu'une 

circoiiMai;ei'  ]ijrliculièn>  de  l  uiilillji'  iiilériiiure  île  l'Aiiglelerre.  De 
ce  cOli:  du  di'lrijll,  nous  l'aiODS  tue  se  reproduire  d'uue  manière 
encore  triïs  limitée  dans  les  départemenis  de  la  Uliuche  cl  du 
CalradoB  de  mSme  que  dans  celui  de  la  Sarthe. 

iSous  dirons  actuellement,  par  anncc,  que  dans  le  nord-ouest, 
cumme  dans  le  centre  et  le  sud  de  rAllem^ae,  et  dans  les  régions 
des  bords  du  Itliiu  qui  y  sont  cuntIguSs,  U  plupart  des  géologues 
paraissent  êirc  d'accord  pour  |)!acer  la  séparation  du  lias  et  de 
l'uuliifae  inférieure  comme  nous  venons  de  l'indiquer  des  deux 
côtés  de  la  Manche.  Or,  une  si  imposanie  majorité  pour  réunir  i 
roDlilhe  inférieure  les  couches  qui  renferment  les  AmoHmites  pri- 
mordialû,  loralosus,  la  Trigonia  navis,  etc.,  et  pour  ne  com- 
raeuccr  le  lias  qu'avec  les  couches  à  .^mmoniVes  liifrons,  dotait 
fitred'ungrand  poids  pour  nous,  et  nous  nous  sommes  rallié  à  celte 
manière  de  voir  puur  l'appliquer  à  la  France. 

Dans  ce  dernier  pays,  au  nord  comme  au  sud,  à  l'est  comme  ï 
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l'oMst,  les  mma  Bnpfrienres  do  liu  sont  ^Icmoii  et  consum- 
meiil  caractérisées  par  cette  mime  Ammom'iet  iifront,  des  Bélem- 
nitea,  îles  Pusidonumyes,  etc. ,  puis  au-dessus,  d.ins  certaines  locali- 
tés seulement,  apparaissent  ces  dépâls  il  AmmoniUs  primordialis, 
Triijtmin  mvU,  etc.,  plus  «u  moins  espacés,  qui,  par  leur  dis- 
position limitée,  discontinue,  nous  reprêscnleni  les  premiers  sédi- 
ments d'une  période.  Ils  soiil  venus  combler  en  quelque  sorte  les 
petites  dépressions  laîsï^écs  à  la  surface  des  maroes  du  lias,  dont  la 
constance  et  ta  génératilè  des  caractères  accusent,  ati  contraire, 
une  ènt  Inen  déGoie,  dd  véritable  horizon  géologîqae.  Oo  peot 
donc  ne  voir  dans  les  couches  en  qoestiou  qu'une  dépendance  da 
sous-étage  dessables  de  l'oolithe  inférieure  du  nid-ouest  de  l' An- 
glfflpirc,  et  regnrilcr  ccruiiics  espèces  qu'on  J  troUTe,  et  qui 
aï;iiriii  ;i>:xsi  i'Vii  awr  F  \iiiini,iiilQi  hifim\a,  comme  ces chatnom 
iliiiii        ^luii.s  jiLirjij,  ptuliablcaient  rattaché  toujours  U 

faune  qui  fiuit  it  celle  qui  commence. 

Cet  eiposé  suffit  pour  faire  comprendre  notre  pensée;  les  preomi 
i  l'appui  Tiendront  ï  mesure  qoe  nons  poursuivrons  ces  deux 
terues  consécuiib  de  U  série  sur  les  divers  points  do  l'Europe  oft 
ils  ont  été  sgnalés. 

Ce  «ras-étage  de  l'oolithe  inférieare  en  Lorraine  n'est  pas  seule- 
ment caractérisé  par  certains  fossiles  ;  ill'estencore  par  la  présence 
de  minerais  de  fer  coliihiqae  sooTent  exploités,  et  qui  lui  donnent 
une  importance  réelle.  Ctsmlnerais,  avec  les  corps  oi^misés  qui  les 
accompagne  Lit,  ont  été  souvent  rapportés  au  litt.  I«s  auteurs  de  11 
Carie  f/éolngique  de  la  France  les  ont  réunis  aux  marnes  snpé- 
Heures  placées  à  la  base  de  leur  Irnisthne  rlage.  Conforméincnt  â 
ce  que  nous  Tenons  de  dire,  nous  (es  séparerons  de  ces  marnes 
l'uiM'  i  n  faire  la  base  du  troisième  groupe  oolithique,  ainsi  que  l'ont 
r^it  depuis  lunglemp^  la  plupart  des  géologues  d'au  delii  du  Rliin, 
il  l'exi'miiie  île  I,.  de  Buch. 

Dans  la  m\  nous  pénétrons,  l'étage  de  l'oolithe  infé- 

rienre  olfrt'  Miment  deux  divisions  principales  ou  sous-étagcs.  Le 
premier,  ferrugineux,  plus  ou  moins  arénacé  ;  ie  supérieur,  cal- 
caire et  repiésentaiii  le  calcaire  à  Eotroqnes  de  la  Bourgt^ne.  Ani 
environs  de  Kancy,  ou  voit,  recouvrant  les  mames  du  lias,  un  grès 
jaunâtre  ou  rouge  brique,  peo  solide,  comparé  au  marty  sandstone 
des  anciens  géologues  anglais  (1).  Il  est  quelquefois  très  dur,  par 


[1}  Celte  ejLpressiDD,  ou  celle  de  marUiunc,  qai  n'en  est  que  la 
Bonltsction,  emplo^éeparW.Smiih,  adonné  lieu  il 'erreur  partagée 
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SDite  du  ciment  ferrugiDeui  qui  en  relie  les  Élémenis.  Sa  puissance 
est  rarement  de  1  mètre;  quelquefois  il  manque  lout  ï  fait,  ainsi 
qn'iue  oofithe  femie^ease  qai  le  reumire  sur  certaioR  points. 
Celte  deniKn  est  conpraéa  de  gnim  RpbiraMnn,  enveloppés  diu 
un  ciment  ai^ilo-cilcatre,  ocreui,  janne  rougeSlre.  Elle  existe  fré- 
quemment  entre  Ici  marnes  du  lias  et  le»  premiers  baacs  de  cal- 
caire lilaiic.  On  y  iroiive  subordonnée  une  roche  hleu  vwdati'e  avec 
fer  silicate,  <;quiialciil  d'un  des  minerais  que  noua  verrous  etploité 
à  aioyca>Te  et  li  llayange  (Alosellc).  Des  lits  d'argile  la  divisent  qnel- 
qoefois  en  plusieun  bancs. 

H.  Gnibal  (1).  qnl  place  comme  mtu  ce  petit  système  de  coacbes 
k  la  base  de  l'oolilhe  infèrieDre.  cite  dans  l'oolilhc  ferrugineuse 
l'kolaJomija  clalhrato,  P.  fitliciiln,  Lvtrtiriu  A/'hiini.  Pinna 
/lartiiianni,  Ustrea  ûolceola,  Tjiichnn  elongnlii<:,  fti'lnnnilM  cimi- 
pressttS,  des  vertèbres  d' /ckthijasmirus  ,  etc.  M.  J.eialliiis  (2j  a 
fait  aussi  de  cette  contrie  une  étude  spéciale  et  compi  eiid  ces  grès 
aipleuK  sons  la  dtnonûnation  de  marne»  ti^raiiaiiquet  npi- 
rieure»  en  y  réonissaRt  les  couches  de  fer  hydraté  on  mtnetytt* 
MiilMquts  et  des  marnes  grises  ou  bleues  qui  les  sarmontent. 
Nous  Terieodrons  plus  loiti  sur  les  innlils  dont  ce  savant  a  appuyé 
soD  opinion  pour  ce  daesemeni. 

•  Ces  couches  sont  surmontées  par  les  calcaires  blancs  bordés 

■  d'escarpements  souvent  abruptes,  qui  terminent  les  plaines  de  la 
•  Lorraioe  par  on  rempin  analogne  à  celui  qni,  de  Lncy-le-Bois  t 

■  Komc-Chlteau,  circooEra4tla  plainedel'Auiois.  Cesesearpements 


par  M.  Lonsdiile,  mais  qiit^  n'nvai«iH  poiiU  auivin  MM.  H.-T.  de  h 
BrètiB,  Murchison,  Phillip..  elc.  Les  Inivaux  du  U,;Uosl,<il  Sunij 
ont  d'ailleurs  parrollenieiil  eiiiliqué  b  manière  de  toir  du  W.  Smith, 
qui  était  exacte  par  rapport  au:t  environs  <Ib  Balh,  où  manquent  les 
marnea  lapérieDrea,  et  où  l'oolilhe  inrérieura  recoUTre  an  cSbt,  mais 
par  UDB  exception  locale,  le  marlstone,  Uoe  anomalie  mal  inlsrprélés 
vsl  ainsi  devenue  une  loi  latiiise  qui  s'eit  particutièrament  acciédités 
eu  France,  où,  jusque  dans  des  publicaliona  très  récentee,  an  voit 
placer  l'êquiTaient  <iu  marlstone  immédistsment  Bona  l'oolilhe  ialé- 
rieure,  lorsquu,  en  réalité,  ce  sont  ces  couchM  ferragiDeuHs  dont 
nous  parlons,  ut  qui  en  sont  séparées  par  tout  j'étage  des  marnes 

_         p.  19. 

(a)  ^j/crcu  ,k  la  li.inuliiiwii  givlugu/uf  du  di'iJiirlcnunt  de  la 
Mcurthc  {Àiin.  di-smiiiei,  i-  séria,  vol.  XX,  p.  636,  1861). 
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■  sont  U  Irandie  d'un  1»^  plateau  qui,  des  eiiTiRHis  de  Neufcbl- 

■  teia,  s'étend  Ters  Toul  et  Poni-ï-Alousson  (1).  • 

Des  lambeani  déiacli^  <le  ces  calcaires,  iMés  i  pic  sur  Icars 
bords,  couroDDeDt  de  peliL*^  pliisipurs  dus  pr<H-niiiiences 

isolËes  que  nous  avons  dfjù  iuiliiiuùc^.  ci  d'juirts  itlkï  que  la  cAie 
d'Ainaoce,  le  Paiu-de-Sucre,  pr^s  d'itgincourt,  la  cûic  de  Delme 
el  celle  de  Tmay.  ■  Ce  sont  probablement  les  resta  d'an  plalcan 
>  anirefois  plus  étendu,  en  partie  démantelé  par  des  dénudatiooB 

•  dont  les  sjlloDsoû  coulent  la  Moselle  et  la  Meurthe  sont  les  utoins 
»  larges  et  les  plus  i  fguliers.  ■ 

«  Lorsqu'on  descend  le  coors  de  la  iMcurilic  à  partir  de  Naacv*, 

•  et  celui  du  la  illoscllc  à  partir  de  Pmil-Saint- Vincent,  un  est 

•  frappé,  dil  M,  I-cvallois  (2),  par  l  asprc i  lii'  rochers  blaucs,  a  pic, 

•  apparaissant  comme  des  jniiraillc:;  <jui  cuuroiincnl  les  cateauii  i 

•  uavcrs  lesquels  ces  valléts  uni  ili:  ouirtles.  Ces  rochers  sont  en 

•  général  formés  de  calcaire  saccliaroïde  i  cuipli  de  polypiers,  d'où 
ê  le  nom  de  calcaire  à  polypiers  qu'il  a  refo,  ■  mu  qu'il  eiiste 
pour  cela  aucun  rapport  avec  les  couch»  désignées  de  même  dam 
le  Calvados,  et  qui,  pl^icécs  plus  haut  dans  la  série,  représentent, 
comme  un  l'avu,  la  grande  ou  lilhe. 

An  Lnird  de  ^^IIK■;,  sur  la  rive  droile  ûf  i.i  lleiirllm,  ces  rociies 
cullMil'irjiL  k- plaliMii  de  .Snii:l->li^\  l'i  tU-  Malïéville  un  de  luuii- 
breuses  carrièi'es  sont  onverit'S.  Elles  j'  offrent  deux  assises  dis- 
tinctes (3)  :  l'une,  inlérieui-e,  rougeltre  (pierre  muge  des  ouvriera}, 
de  3  mitres  d'épaisseur,  est  une  variété  ordinaire  du  calcaire  1 
Eniroques;  elle  rcufermc  du  fer  hydraié  disséminé,  et  forme  des 
Iwnr?  lL'i;m'iiieiii  luliiirtnleiu.  st'|wri;s  \ai  des  lii.  de  calcaire  gris, 

seniblaldi'  ii  celui  qui  rcctiuire  le  phican,  (.c  dernier  est  uulilbiquc, 
grisâire,  à  lamelles  sjKilInques  avec  des  bancs  de  gros  pulypin^,  et 


(1}  É!ie  de  Beoumonl,  £j-/>I:v„w,' .  elc,  vnl.  II,  p.  llï. 

(3)  jlpeTCU  de  la  com-!:lsir'i.ii  /:i'<il.i^iiiiu-  du  d, pnrlriiu-rl  i!c  In 
Meurthe  [Àna.  </<■!  mine,,  i'  iérif,  vol.  X.\,  |i  \         — lu- 

marques  lar  l'Uilnri  ia,iniii  i-i  lu  iiciimii:i:t,i  ^  fie.  [linil.  2'  'ér., 
vol.  Vlll.  p,  3î7,  <a5l).  L-:iul,nir  y  .uiijq-.].-,  |.i.r  un  di,ni;rDnimo 
trè>  clair,  la  disposilion  loliilm'  -l.-  -niiii,,  .  ouhtlmiuei  moyen  et 
inférieur  de  cette  partie  de  l.i  i  j-.uji         l.i  (  .  mp.i-  iion  de  tliacun 

73)'È1iode  Beanmonl.  F.xpU.iu,,,,,  bic.,  vul.  Il,  p.  its. 
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il  §e  délile  eu  dalles  {laves).  Ces  divers  calcaires  sont  encon 
exploités  sur  beaucoup  lie  points  aux  eniiroQs  (1). 

An-dams  vient  nite  urh  {balin  des  ouvriers)  rapportée  ï  b 
grande  oïdMie;  raiàs  l'argOe  h  Oana  aetminata  (Adler'a^rtb] 
âiant  trii  peu  dfirelappée,  la  Kmile  du  calcaire  1  BnlroqaM  et  de  b 
grande  uolillie  manque  ici  de  précisioD.  Celte  assise,  eipkiilée  an 
dett  de  la  cOte  de  Toul,  dans  le  bois  de  Haxêville,  etc.,  est  sor^ 
montée  par  la  (traitde  oolilbe  proprement  dite  que  caraclériaeni  ses 
grains  fpfaeriqiMS  miliaires,  presque  coiitii^s,  réunis parun datent 
calcaire  peu  aboodanu  H.  Gnibal  y  cite  la  l'Mndomya  amNgvù, 
VOttna  aetonàtata,  la  Ttniraiula  Tliurmnmi  {2}  et  la  StfjKda 
toeialii.  Cet  Ëlsge  fonne  une  large  zone  qoi  traverse  ledépariement 
duS.au  N.,  et  qui  est  la  cominuation  de  l'affleurement  descoocfaes 
ii'ji  signalées  sur  les  pbteaux  que  coupent  la  Marne  au-dessus  de 
Cbaumonl  et  la  Itleuse  au  -dessus  de  NeafctiStcan  (3). 

Sur  la  limite  occidentale  dn  groupe,  le  plateau  qu'il  forme  est 
occupé  par  use  aaaiae  argilente  jauDltre,  rarement  bleoe,  renfer- 
mant quelquefois  an  calcaire  compacte,  janne,  qui  re[v£aeDtenit  le 
Bradfgrd-daj'  (CreilBes  et  Montrot,  sur  l'andenne  i^  mmtiDe  de 
Langres  ï  Heii,  Cbaudenif,  Gondreville,  Bmivron,  Essey,  etc.). 
H.  Galbai  ;  meotioDoe  VOitreaautata,  la  Ter^ralule  êpinaa,  It 
T.  varimit  le  Pectm  humtincttit,  le  P.  wtgana  et  la  £fmn 
gibéota. 

A  Thiancourt,  sur  la  limite  nord  dn  départetuent  de  h  Henrthe, 
H.  Levallois  (b)  a  observé  une  argile  avec  Ottna  neumaata  repo- 
lut  sur  b  grande  odithc,  et  qu'on  ne  peut  par  conséquent  aisiaâler 
an  foBer'freartb  ;  mais  ce  dernier  existerait  àBogériUe,  b  3  lieves 
rotHst-sud-outst  de  Poot-Ï-Hotuaui,  recouvrant  lei  calcdrei  avec 
pdf^enderoidld»  inférieure,  et  lurmoatépar  la  grande  oolidicaTec 
CtgptailtfpaMta.  C'ctl  auin  unearglle  UenStre  qui  forme  leclel  des 
carrières  de  Korof  et  de  Jeiainrilte,  près  de  Pont-ï-Houssoti. 
VOUrea  octmimta  a'j  montre  d'aîibnrs  accidentellement,  de 
mfime  qa'aa-dessns  de  son  priodpal  boriion  jusque  daiu  le  corn- 


ai) D'Archiao,  iVbftw  /nAfitei,  4S36.  — Gnibsl,  loe.  cit.,  p.  U, 
1B,  f  8.  —  HooDet,  Deteripl.  minér.  de  la  France,  p.  ISS. 

(8)  Nous  s<ons  vu,  en  effet,  la  T.  Thurm,i,mi.  Vollz,  ou  vorians, 
Sebbtb.,  deaceodre  souvËiit  au-des^aos  de  son  niiBiu  prinoipal, 
rOxfonl-claT. 

3)  Ëlie  de  Beaumont,  Explication,  vol.  II,  p.  iSO. 
()  Bull.,  S'Bdrie,vol.  VIH,  p.  337,  ISM. 
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fanab.  Ml  l.enlhiis  pemt-  en  ouirc  quv  Ici  diiliDctioni  de  fbmt- 
marbte  et  de  cornbrart  ne  sont  pas  a|ip1ical)les  i  la  Lorreïrtp.  Aut 
environs  de  Toiil,  ces  élagcn  seraient  senlement  représentés  par  des 
calcaires  fragmentaires,  des  marnes  ocreuses  rccouierti.'S  <\c  calrairi-s 
blanc  jaunâtre  auxquels  succède  l'Oiford-clay,  il  ;  menlioniip  \e 
FuJtgia  orbulitei,  le  Clypeut  pottUa,  le  Ptcten  vagans,  el  quel- 
qaet  Oumeatttta^Kimiima.  ■ 

La  rËgion  occapée  par  le  groupe  oolllhique  inférieur  qui  nous 
resie  t  dterirei  et  qui  s'élend  de  la  cAle  de  Deluie  (Menrlliej  aux 
afllutiiw  supéripurs  de  i'Oise,  n'eil  plijsen  rit|>pnrt  immédiat  ih- 
giiimi'nl  airr  les  [ifntcides  Vusges,  mnis  av';r  celles  liu  Hundsriitk 
et  de  l'Aideiiue  (1).  l.ff  |ilaleau\  ralcaire.s  de  ce  gruupe  l'uiiuini. 
dit  M.  Ëlie  de  Beaumuni,  par  la  manière  dont  ils  se  tenniikcnl, 
l^tccUenl  lopograirfitque  la  plus  pronoact  de  tome  la  ttae  -juMs- 
siqiie  dn  basain  de  la  Sdse,  et  mbse  de  loat  le  tetVaiu  mondain: 
situé  en  dehors  des  Vo>geï  (2). 

Eiilre  la  Seille  et  l'Clise.  cumirte  entre  la  lieuse  H  la  Seille,  ces 
plaU'aux  jirésenieiit  iksescai  i>emi'i]ts  bi'iisqupmi'iU  lerminùs  tei'ales 
mouiajities  i|Ui  lus  circuiiïmiL'iit.  I,<:urcri}li!,  dans  ia  partie sepien- 
iriuuale,  aileiiiL  sa  plus  grande  Ëléfalion  aux  environs  de  Loogw)' uii 
dIeestâUiS  otètre».  AprëstioirciiéleeiliitndtBtButiilinnde  os 
plateanx,  H.  Élîe  de  Beanmont  £rit  remarquer  encore  qu'elles  se 
trouvent  toutes  à  peu  de  distance  de  leur  bord  extérieur,  et  qu'ï 
pirlir  lie  la  li^ne  île  ]>liis  ;jiaiide  élêvaliou  que  ces  points  déler- 
iiiiuiLii,  li  s  pl.iirauv  ^'illJ,ns-f■lLt  invdriablcraeiu  rers  le  centre  du 
baibiii.  Lu  cumpuMtiuii  de  cette  va^la  nappe  est  aussi  uniforme  que 
sa  dispusiliuu  est  simple,  et  les  assises  qui  cunstitueiit  les  escarpe- 
neiuii  se  présentent  avec  les  mêmes  caiactèrca  généraux  qa'eo 
Bourgi^e  et  aux  euTùvns  de  Nancy.  Nous  allons  retrouver»' en 
efTel,  dans  le  déparlemeiit  de  la  ^l<isclte,  le  proluiigemeni  des  der- 
nières assises  du  grimjte  reprfecnlani  le  cornlirasli  cl  le  foi-esl- 
nurlile,  et  .elle':  .rui  ...il  été  assimilées  au  Braiiroia-clay.  i,  U  grande 
militlii',  au  l'ulii  i  'A-e.iilli  et  anw  Mnih-élagen  île  r<iulilliu  inférieure. 
>'uus  re prend l'utis  eu  iij<''[iie  temps  l'ordre  liabituel  de  dcscri|iliou, 
DU  de  haut  en  bas. 

Eiltre  Longuyonet  Uarville,  iil'eitréniitéDCCHleDtaledudépaTte- 
iDeat,  d«i  caïcalrei,  d(nt  l'Cpaineiir  uHale  varie  de  1  «  1  94  laltres. 


[I)  Êlie  de  Beanmont,  lœ.  di.,  p.  tSï. 
(ij  Lac.  cit.,  p.  lis. 


n>iiusi>iii  Mil-  l\iii;ilc  uppiii [(V  lii Miifmil-cbï,  HMnit  recouroii 
au  aull  (te  Failly  pr  l'éla^e  d'Oifoid  (I).  On  peut  donc  ;  voir 
qudqae  nprtsenuni  d»  éttges  Rupérieun  do  ttiriiièine  groupe. 
La  radie  en  eti  grenae,  an  peu  criiulline,  gril  cliir,  légireineiii 
jnnltre  etooliihique.  et  les  Mie*;  iont  mes. 

A  Gone.  3ax  tiimveaiix,  'j  'i'jciiemunl.  cic. .  àvs  marnes  arRÎ- 
leMei,  de  10  ii  1 7i  nii'lres  li'i'iinissciit ,  liletiâiivs  vers  In  h&i^.  Kris 
jtanUre  i  la  p.inii-  Mipt'rirdiP ,  iciifiTiiipni  lies  lianes  cakairïs 
■obordonnés  quelqu^rniH  assex  épa'a.  Out-ci  sont  criBUiliil».  Irès 
don,  diEBcilei  k  brlter,  brous,  techéi  de  bien  et  Irts  femgiiuuz. 
Les  minus  ont  M  n^fpoMt»  in  BredloN-div  pu-  H.  V.  Si- 
nH(3)  qui  ;clte  de  nnmbrenx  fosilles  non  dilemiinès,  ï  l'excep- 
tioii  da  BeUmnitti  gigtmtevi  ipl  al  nne  espace  dv  l'ooliilie  infé- 
rieur H  de  l'Ouna  Kmrri  qnl  est  dounncc.  l.j  mmiiic  du  |innt 
da  eénireaux  1  Cnfetotle,  enr  le  grande  lODie  lU-  Mcit  i\  Paris, 
doane  une  bonni  coup*  de  ce  Mmi-éuge  qui,  i  Gone  et  b  firiey. 
repose  sur  les  nlmires  ooUlhiqnet  (S).  A  l'auesj,  dani  In  pirtie  qni 
atoiiiin  le  depetiemeni  de  fa  Hettae,  let  iri^let  lont  perticoUère- 
UMiit  d^reloppées,  et  rMienneni  les  canx  k  le  rorfeee  dn  sol  eu 
domiDnl  lieu  îi  un  asseï  grand  iiiiinlire  d'èlangs. 

M.  I.tv.illfiis  (a;,  qui  a      tiiiiiU'Mii  Oludii'  cvue  lucaiiiË  des  Uéiiï- 

aeuintnnla;  les  Tcrebmlula  irmilhofephnla,  iisuffarcinola  elper- 
tmiit,  et  conclut  dei  rebliooi  de  gisement  qm  les  numa  Hgi- 
hmei  priciitee  ponrraient  Uen  Cire  subordonnéei  k  dedx  msIms 
de  la  ennde  ooltihe.  Plosienrs  des  espèces  qne  nom  «mmstfto- 
diquer  se  irouvinl.  en  elTet.  ordinairement  plos  bas  que  le  niieau 
BMiiui'l  i>u  If  raiMMiii-  ii'i.  cl  (ex  iisten  de  fiMsHea  pnUifet  par 
H.  Tprqupin      niiiL'  l[jni  inhumer  ^assi  qn'ta  voQltat  troinrlt 

M     J".   LLiiiiL,  i  ''in:'--        '  I' ^  'i/^-'  iif  urpnrttritrnt  lit  Al  Mû- 

[      ,iiHi:ii..t  ui  I  pi.i:' m- "I  tic  m  aiotelle,  6*itt- 


.  —  V Institut,  \  ••  juin,  h  836.  —  Ëlie  de 
te,  vol.  Il,  p.  460. —  B.  Jacquet,  £/- 
qmae  geoi.  et  mmer..  oic.,  p.  80. 

(i)  Bull..  !•  séHe.  vol.  VIII.  p.  333.  1861. 
15)  Pnieiiatoiiigic  du  mpariantnt  de  la  lUotrUe  (eitiait  de  la 
statieticpie  de  ee  d^rteuMit.  Hait.  1 1BS). 
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sâ-ie  loujours  complile,  on  a  placé  Imp  haut  les  éu^ea  qu'il  dés^ne 
som  les  non»  de  eont6ras/i,  de  fulltr't-earth  et  de  lâ-adfordiea. 
De  noneltes  élude*  compirées,  faiies  sur  nitc  plus  grande  échdle, 
nous  paniwnt  nécessaires  pour  décider  de  ceparatléliniiededéuiil 
dans  un  groupe  aussi  cximpleie  er  aus>i1  polymorphe  que  ceini  qui 
nous  occupe. 

Les  calcaires  rapportés  â  l'étage  de  h  grande  ooTilhe  propremeot 
dite  sont  blanca  ou  jauiiâiTCs  ;  les  ooiiilies,  nés  fines,  «ont  mélan- 
gées de  calcaire  npalliique  qui  rornie  quelquefois  le  ciment  de  la 
roclie  doot  la  dureté  est  variable,  comme  son  épaisiteur  totale,  que 
M.  JacqoDt  (1)  croit  ne  pas  dépasser  ordinairement  30  mètres.  Cet 
étage  est  repré.-icnté,  sur  les  plateaux  jurassiques,  par  une  bande 
continue  dirigée  M.  S. ,  entre  la  lisière  de  la  iUeurihe  et  la  rranilËrc 
du  Lmembourg,  et  qui  s'infléchit  ensnite  brusquement  à  l'O. 
connue  ta  folaise  k  laquelle  elle  reste  parallèle.  SI.  Terqaem  (2)  a 
donné  une  liste  des  espèces  de  cet  étage  li  laquelle  nous  renvoyons 
le  Iccteor  comme  pour  les  suivantes. 

Les  [iiai  iies  à  <hlrca  acuminala,  d'il  M.  Élie  de  Beaumont  (3), 
s'obscrvciii  aux  cntiruns  de  Bricy.  Ce  sont  des  marocs  grises  arec 
des  tuDCs  niarneui  subordonnés.  Entre  cette  commune  ei  Auboué, 
leur  épaitseur  est  de  A  mètres.  BUes  sont  brun  jaunâtre,  et  aller' 
nent  atec  dea  calcaires  ferrugineux  trfis  durs.  Au-dessus  est  nne 
série  de  calcaires  passant  ii  la  lumachelle,  puis  de  calcaires  gris  sac- 
charoîdcs,  de  calcaires  plus  compactes,  de  calcaire  jaunâtre  i  grain 
lio,  et  de  calcaire  jaune  Également  h  i;i'aiu  fin,  tacheté  d'une  multi- 
tude de  points  noirs.  Ces  diverses  coiiclifs,  (|ULlqiii'fuis  de  6  ^ 
m  mètres  d'épaisseur  totale,  sont  soutenl  très  réduiies.  mais  ne 
manquent  jamais  compléicmcnt,  d'aprO»  M,  Jacrpiut  (fi)  qui  cite  un 
grand  nombre  de  localités  où  on  peut  l<-s  oliserier.  Leurs  fossiles 
présentent  des  associations  a:>sez  lariabks.  uiuis  l'abondance  et  la 
constance  de  lOftmi  nciinihiala  \»-ui  suppléer  atii  variations  de  la 
boneeldes  caraciéres  pÉlrograplii<[ucs  de  cet  liiiriion. 

Sons  l'assise  précéilenle  japporiéG  au  fuller's-vartti  vient,  dans  le 
d^rtetneot  de  la  Moselle,  une  autre  série  de  calcaires  qui,  dési- 
gtiés  sons  le  nom  coUeciif  d'oolit/te  inférieure,  ont  été  comparés  ï 


m  Lot.  rit.,  f.  19. 
(!)  Lnc.  rit.,  p.  30. 

ii)  Explkatiott,  eto.,  vol.  II,  p.  4fiS. 
t)  Lor.  fit.,  p.  7S.  —  Terqnem,  lac,  rit.,  p.  !9, 
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c«t  éiage  en  Angleterre',  mais  la  compantsnn  n'est  cumplâie qn'ait- 
lant  qu'on  ajouie  i  ces  conciles  les  marnes,  les  mÎDeraiti  de  fer 
hydroiydËs  et  les  bancs  arénacês  sous-jacenls  placés  |><ir  les  géo- 
logues qui  ont  décrii  ce  pays  b  la  partie  supérieure  dn  lias.  Kous 
esqiiissprods  rapidement  les  caraclères  des  deux  sous-éiages  de 
l'noliilit  inlcrimirc  tds  que  nuus  les  atons  sigualcs  dans  le  dépar- 
lemtiit  dv  h  .Meurdio,  cl  en  adopiaui  jes  \mt1e3  uivisiuns  suivantes 
établies  par  lOI.  .lacrjuot  tl  Terqneni  qui  distinguent  6  assises 
également  répaiiies  dans  nos  deux  sous-étages.  Nous  mettrons 
ensuite  en  regard  U  coraposilion  de  l'ooUthe  iDfSrieare  du  Glouces- 
lerdiïre,  pmr  montrer  l'anak^e  du  dêveli^pement  de  Vêlage  dam 
celle  partie  de  l'Angleterre  et  en  Lorraine. 


Le  calcaire  sulirompiK/e  psrsii  avoir  des  relations  assez  complètes  ■•. 
avec  l'assise  du  calcaire  h  polypiers ,  tantôt  superposé  I  ce  deraier 
(Roiérlealles),  taniot  subordonné  (/<S(i/.)<  Untdt  paralltle  (Leny, 

GéDLveaux).  M.  Terquem  y  signale  particulièrement  le  Ae/emnitfs 

gif/fiiileiif,  Si  blolli,.  qui  aiiciiii  jiiMjo'i  0".5U  de  long  dans  les  cnr- 

(li'.ssuuï  ili^  te  iiiM'^'Li,  ti'i"'!  Jiiiii.tiï  .lussi  almidaiit  ni  d'aussi  grande 
taille,  puis  iWirnuoiulfs  Hlar/dcni.Aav.:,  Ti'iyoma  coslnla,  l'ark., 
Aeieula  dïyilutu,  Uesl.,  Pecleii  demissus,  Phill.,  Oslrea  Manhii, 
Sow.,  0.  aeumiuata,  \A. 

Le  calcaire  à  polypiers  signalé  par  >L  V.  Simon  (1),  parfaite- 
ment décrit  par  M.  Ëlic  de  fieaumunt  (!)  qui  le  rapproche  de  celui 
de  la  Kourgogne  (Beaume,  près  l'ouilly]  où  il  fait  partie  du  calcaire 
à  Eniroques,  est  ordinairement  saccharolde,  quelquefois  lamellaire, 
par  suite  de  la  grande  qitaiiiiié  de  débris  de  radïaircs  qu'il  renfenne. 
Il  est  gris,  accideiiieliuincni  r<m  un  bleu  foncé.  Les  bancs  sont  épais  • 


(1)  Jper,:,!  ,1,  !.,  ■•é„ivi^h- du  dv^aHcment  du  la  illeuir  (O"  se»- 
sioQ  du  (■.onsrès.scienlifitiue  do  France,  1838).  — DetCliplion  de  la 
piirik  Ui-  Iti  ii:rmniiii,i  noiahiquc  qui  existe  dans  te  département  de 
In  Moselle  {Mem.  Jead.  de  Metz,  vol.  XIV,  l83S-3t}. 

(2)  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  461. 


Digilizedby  Google 


HOID  M  U  MAHCI. 


miii  le  ploB  ordiaiiremenl  irrigalien,  et  >f  paréi  par  des  lUt  mÎBCM 
de  niirncs  grises  ou  verdïlres.  GellB  roche,  trii  rfefUinie,  dit 

M.  J^cqiioi  1,1).  l's;  rtiJi|>lie  île  polypiers,  et  forme  des  saillies  au 
wiiiinu'i  (k'.s  l'oitMuv  lerminciil  la  grande  falaise  jurassiiiue 
(eiiiumi-,  (11-  l.dii^nj.  il  Uuanges,  ilo  f'icrriiviiiers,  ik'  Norroy-lei- 
Vsrrnnes,  etc.).  ligure  des  récifs,  ajoule  M.  Terquein  (3),  el 
reofcrma  des  coquilles  dont  les  genres  mm  ceux  qui  tiieni  eaanct 
injaurd'bui  lU  inilien  des  Imuh  de  coraui.  U.  J.  Hiime  (3)  *  bit 
remarqaer  qne  sur  9  espèces  t\c  [tolypiers  pniïcnnnl  du  celle  iwise, 
prèïde  >luiz,  mus  appariii  iun  iu  h  \'m\i[\ii:  Inférieure  d'Au^ieierie, 

k  l'eti-eplidii  (lu  CijttthijAi;-'!  l'i'  ii'ii'i.-  '\n\  i  i'pré>eiuc  daus  la 
grande  uulillif. 

1^  calcdires  ferrugineux  l-i  grcnns,  lirtiii  jaunilrc,  sableux,  eo 
bancs  miacei,  turmunifs  d'antres  baucs  remplis  d'oolilhcs  ferru^- 
neuws  et  brilUutes,  alienteut  avec  îles  numet  lableuses,  ^lemeot 
oolllhîques,  puisvienncnides  calcaires  grenus  ii1imel1cs9|iaihiques, 
gris  ou  jaunâtres,  en  couches  |>cu  épaisses,  et  dont  Tuoe,  caractérisée 
par  r^luicu/'i  brmmbm-imsis,  i  si  -.y.wi.  ^^lll^t.^llH■  ,iii-ili'>M)ii-.  (Iii  cal- 
caire à  poiypicrB(;()-  ont'  a»i-t'.  il'.ijirt'S  \1 ,  'l  eniiieiii  riuferme 
d'autant  plus  de  foNsiles  qu'elle  esl  moins  déieloppL-e.  Ainsi  au 
wmmetdu  manlSaiat-Queniinetdaustc  fuiKldela  lallée  de.Muu- 
teani  où  elle  n'a  que  5  ï  6  mËlres,  les  corps  orgsnis^fiant  beaucunp 
plus  nombreux  que  près  de  h'ovéant  et  dans  ia  lallée  du  Rupt-de- 
Mad  où  elle  occupe  toute  la  pente  îles  colcanv. 

cIlPS,  l'éLugcde  l'imlillie  ilitirii:iire  ;  m. ils  pjr  If^  iiiiilifs  drjii 

et  que  nous  développerons  encorii  plus  loin,  nous  j  rfnnissons  les 

trois  assim  sDivaiiles  qui  constituent  notre  second  sous-éiage. 

l^catcairtsprËcédenis  recouvrent,  sur  les  hauteur:)  de  Corny, 
deJony,  etc., des  mames grises,  micacées, sant  fossiles,  foroianl  un 
nirean  d'eau  asKX  camtirisé  dans  la  vallée  de  la  Moadie.  Elles 


(t)  E'qahsc  gèolog.  ft  minéral,  du  département  de  la  NoielU, 
p.  77,  in-3,  \&ià.  —  Qnrlqu,^obsmwi'mieà:.U<s'<ia(.'^>«rladit. 
p,.nlion  de:.  mim-nilri  le  ilf^iinrtem^ni  ,h-  In  .\}o$eUe 

(eilrait  dus  procès- ver  h  aia  lie^  scieiilifiques  tonues  i  Msti  bd 

juillet  tSSi).  in-B,  Met:,  ISS4. 

(î)  l'alf'iiCQl-J^ir.  du  dép<nument  d,'  luAivi^Ue.  p.  ït. 

(3)  Bidl.,  f  séria,  val,  IX,  p.  69G, 

\l)  iacqnol,  te.  tit,,  p.  7S, 

(8)  Loe.  cil.,  p.  «i. 
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tout  Irès  peu  tfiim»,  et  reposant  «ir  h  nnnarii  da  fer,  ou  tn  MU 
■bwBM  «ic  Is  grte  bri|D.  Lors  de  la  rËauiou  de  la  Socléti  giola- 
gique  i  Heu  (i),  oo  aiaii  encan-  placé  ce»  marnes  i  b  basu  de 
l'oolitlM idHrieim,  en  y  signalant,  i  t'U[i{)ïville-1i';c-Mi:ti,  l'Aitarfa 

«ECaUfal,  SOW.,  Trigania  str/alu.  Ag. .  "sdwi  i:i  i'iiaia,  d'Ctrb., 

Jfitni/tvoiiid'a  itapitm,  nilji.  Edw.  Ht  J.  Haioie,  foaùlea  qqe 
H.  Terqaeiu  ne  nwDiioaiia  pli»  que  dans  l'amae  Aei  e|kwmi 
bmigîiieos. 

Le  minerai  de  fer  aolîihique.  placé  entre  Isa  maruei  et  la  gràs 

brun  soiis-jacent,  dont  il  n'nX  (jn'une  iiindiScaiion  locale,  cist  id, 
plus  encore  que  tlans  lu  tl^iarti^mcjit  du  la  Ueurthe,  d'ni|e  Wtf 
^raiidt:  iniporiaiiti:  indiislrielle  II  Idiiiii!  la  mât  une  ïeu  le  couche, 
laiiiai  plusicui's,  coiDposécâ  de  pttiis  grains  bruus  d'Iiydraiyde  de 
hr  trie  brillaots  ï  U  surlace,  de  la  grcoseur  d'oM  tâle  d'Api^lB.  et 
a^uiÎDâs  par  un  ciuieut  calcaire  OU  ai^lenx,  le  lunt  coleri  en 
bran  ou  en  rougo  par  del'oiyde  de  fer.  Des  silicate»  de  Ter,  tdanl- 
treseu  verdâtres.  y  snnt  disséniiui^s  sims  U  fin  mu  de  masses  dli- 
cuiiitiiuts  à  la  parlie  iiiférimire,  et  des  ii'IikiIus  d'tiriimiiles  traver- 
sent à  la  fuis  ce^  iioudiu  el  le  grèi^  imi^  jariiit,  l.ts  aiploraiifNU 
au):quelles  le  minerai  a  doapâ  lieu  mil  permis  de  le  suivre  sur  tout 
le  ponrtour  de  la  falaise  qui  lerniiiie  le  plateau  jurassique.  <)epuis 
nofiaat,  k  la  limite  du  d^iiartL'Uieni  de  la  lleurtlic,  jusqu'à  llliS' 
reucy-Veùn,  près  du  celle  du  dâpaiiemenl  de  la  Meuse.  >ui  une 
dtendue  de  pins  de  3S  lieues.  Partont  il  repoae  sur  le  grèt  brun,  ei 
eit  recoBvert  par  le*  niâmes  grimes  minuf  et.  u  paissance  de  cette 
aEftae  est  d'ailleurs  tr(s  variable  :  de  i  mètres  seulement  aux  envi- 
rnna  de  fitU,  »  niuyeuTre  elle  est  déjl  plus  épaisse,  et  ï  Hayange 
elle  le  dei  itol  encore  davantage.  A  Oltange,  deux  couches  princi- 
pales lit.'  iiiiiii:r.)i.  de  11  à  !>  mètres  d'épaisseur  chacune,  sont  sépa- 
rées par  25  mètres  ilc  Loucbes  sableuses  ou  calcaires,  toujours  fer- 
ragiDaiiMii,  atm  point  astn  ricties  pour  filre  explailéei.  |j)ni|u'oii 
sedir^eA  l'O.,  eo  suivant  l'iiKcarpemeiUiunssiqua,  on  mute  qa'k 
Vezin  l'assise  n'a  plus  que  3  mèlres,  de  sorie  qu'ellp  fonne  uqe 
lentille  fernigineuse  très  dfprimée,  doul  la  plus  araudc  épaisseur 
csi  située  à  i  i'xiri'iiiili'  uni  il-i  -i  du  |)lalt';iii. 

J.es  caracli'ies  iiuiierdliiËiqiii.>s  tt  cliimiquey  de  ce  minerai 
ont  été  étudiés  par  ,>IM.  Lan^luis  et  Jacquot  (2),  qui  eu  ont  dis- 


(0  ^U.,  8*  lirie,  roi.  IX.  p.  694,  pl.  9,  %%.  4,  (SH- 
(3)  Jnn.  detaitw,     Utip.  ul,  XX,  p.  («i,  1S6I. 
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tingné  le  iniueraï  eu  njgnons,  coiisiituant  un  carliouaie  de  proioiyde 
de  fer  associé  i  l'argiic  supérieure  du  lias  que  nous  décrironi  plos 
Imn.  Celui  dont  nom  parlons ,  eiplolié  par  de»  Inraux  souierraios 
(&rs,  Uoyeuïre,  Itosselaage,  Uayange,  etc.)  ou  par  dos'inincliées 
il  ciel  oaiert  (Ottange,  Rossange,  Saint- Jacques,  cic).  présente 
quatre  variétés  qui  dilllrent  par  leur  «imposition  et  leurs  propriétés 
physi(]DC9.  Ce  sont  Ica  minerais  brun,  blfu,  vert  et  bigarré.  Ce 
dernier  contient  des  mélanges  des  trois  aulres  en  toutes  propor- 
tions. Le  minerai  1>Ii'h  de  la  mine  d'IIayange  (Berlhiérite  de  Beu- 
danl)  est  Ir^s  magnétique  et  constitue  oa  méUoge  d'bydrate  de 
proioiyde  et  d'uji  silicate  particulier  de  protoijdede  fer.  Le  mine- 
rai vert  de  la  même  localité  oITre  une  COmporitÎM)  m  peu  difi^ 
rente  et  n'est  pas  maguélique. 

M.  Élie  de  Beauroonl  (1),  qui  a  oliservé  et  décrit  ces  gisements 
»ec  le  plus  grand  soin,  a  été  frappé  de  leur  ressemblance  avec  les 
coucbes  d'oolithes  ferrugineuses  dn  département  dn  Calvados  et  de 
Dundry,  prËs  Bristol,  et  il  les  a  suivis  jusqu'à  Musson,  dans  le 
ducbé  de  Luïembonrg,  où  ils  avaient  été  aussi  mentionnés  par 
Bngeispacli  La^r^vi^re  (3).  Les  fossiles,  très  uombreui  dans  le  mine- 
rai de  fer  ooltiliique  étant  les  inéme»  que  ceux  du  grès  brun  sous- 
jaceni,  nous  n'en  parlenns  qu'après  avoir  décrit  cdai-d. 

Cegrtobraa,  conronda  t  tort  avec  le  maWtfoneounuirfy  «ouf»- 
lom  d'Angleterre,  qui  est  sous  les  marnes  supérieures  du  liu,  et 
non  dessus,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  observer  {anlé,  p.  iîh, 
niila),  forme  ici,  |>our  nous,  la  liait  du  troisième  groupe  ooli- 
tbique.  cl  eu  même  temps  celle  de  l'oolilhc  iuféfioiire.  Il  est  bru- 
nâtre, micacé,  ï  grains  tris  Qns,  réunis  par  un  cimeni  ocreux  ou 
aigilenx,  généralement  peu  solide,  et  p*ue  vers  le  bas  aux  mimes 
sopéileDreg  du  lias ,  qui  devienneat  dles-tnêmes  plus  sableuses 
vers  leur  sommet  Cette  liaison  des  deux  étages,  asséi  générale 
en  Lorraine,  n'aura  pas  peu  contribué  sans  doute  i  les  faire 
réunir  dans  le  mCme  groupe,  et  comme  le  minerai  n'est,  en  quel- 
que sorte,  qu'une  niodiGcaiion  du  grés,  on  a  été  naturellement 
conduit  ï  mettre  le  tout  avec  le  liasau  détriment  de  l'oolilhe  infé- 
rieure.  Mais  ces  drcotutauces  locales  ne  peuvent  prévaloîr  coi^ 
les  bits  {dos  généraux  SBT  lesquels  noui  uousai^iitts. 


ft]  Bxplicatiea,  elo.,  vol.  Il,  p.  444. 

(S)  Demript.  gcegnott.  du  granit-Aielié  de  Luxembourg  [Mém. 
toarwm^parl'dead.  dt  Bnucellef,  p.  99,  189*]. 
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M.  Leiillois  (1  ),  aTec  une  connaissance  parfaite  île  la  géologie  ie 
ce  pa)B,  a  très  bien  reconnu  et  décrit  aussi  h  position  du  oiinerai 
ooUthiqae  relaiiveneot  au  gris  brun  et  aux  marnes  grises  mica- 
cées, mais,  coQTaincn  qne  ce  grès  repréwnlait  le  maristooe  d'Angle- 
terre,  il  en  a  dédalt  également  qne  le  minerai  détail  (aire  partie  da 
lias  ;  aussi,  en  en  sigualani  les  principauï  fossiles,  leur  atiribue-I-il 
une  plus  grande  rci^siimblnnci'  nii'c  la  faune  du  lias  qu'avec  celle  de 
l'ooliilie  inférieure. 

Si  nous  prenons  dans  les  listes  de  fossiles  bien  établies  slra- 
tigraphiqDemeDt  par  M.  Terquem  les  espèces  dont  le  gisement  s 
été  coiiitai6  dans  d'autres  pays,  nous  iroaTcrops  que  les  sunauies 
ont  été  obwrfées  dans  les  assises  les  plus  basses  de  i'ootithe  infé- 
rieure d'Angleterre,  lesquelles  recouvrent  les  marnes  supérieures 
dn  lias  (upper  lins  s/ialcs),  et  non  le  mnrlstunc  qui  est  sous  ces 
dernières  :  Beieiimilt'/.  Irijuiiiitm,  Amiiioiiile!.  Insiyiiia,  railiiinx, 
opaiinut  {primordialit),  MurehiKinœ,jtirensis,  variabiiia,  Pho- 
iodomya  ftdictUa,  P.  obtusa,  Iioeardia  ameentriea,  GersUlta 
Samnmni,  Grypkœû  gigontea,  Trigonia  ttibtrtuittta,  Ceromya 
itriala  (2).  D'antres  espèces  remontent  plus  bani  dans  la  série 
jurassique  de  ce  pays  ;  ce  sont  :  Beltmnitn  abèrevialas,  Pholado- 
mya  lijrnta,  Peclm  angiulalta,  P.  dtmiisui,  P.  pfrmnnfiis,  tan- 
dis que  les  suirantes  ont  été  observées  plus  bas  dans  le  lias  :  Nait- 
tilia  inoinatus,  JSelcmnUa  compremu  et  acaarius,  Cordium 
ituimatum,  7'rigonia  lillerala. 

An  deli  da  Dhin,  nous  ironverons  sur  ce  même  horizon,  c'est-ï- 
dite  t  la  base  dn  jura  6i-iiii  :  Belemnilm  Iripartilus,  Ammonitet 
pnmardiBiis  et  MitrehUonf.  (Ifirillin  Hmiiiimmi,  Triijonin  nn- 
w'f,  NuadaHmmeri,  Pn-lt-n  dt-mimii,  Ih-n-illin  /miimsn.  Ti  igo~ 
nia  Uriata,  Altarte  lurida  Los  Ammonites  jwensis,  insignisa 
radiata,  que  nous  avons  cités  avec  les  espèces  précédentes  à  la  base 
de  l'ooliihe  inférieure  d'Angleterre  sont,  dans  le  Wurtemberg,  pla- 
cés pins  bas  ou  dans  l'assise  qui  termine  le  lias. 

Il  j  aurait  donc  lieu  de  r^rder  comme  aynchraniqncs  ces  con- 
GhMdel'AngleleiTeetde  l'Allemagne,  et  ensuite  plus  de  nwtib 
poitr  les  nittcher  1  l'ot^die  ioHrlenre  qu'an  liai.  Cette  clmfica- 


(I)  A'otire  sur  la  minière  de  floraage,  etc.  {/inn.  dm  minât, 
t'  série.  1849). 

(S)  Plusieurs  de      espèces  remontent  plus  haut  enoore  daiu  U 

siris  oolilbique. 
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tioB  Dotu  pardt  d'aoïant  fiuê  «hcu  |ioDr  l>  Lorrains,  qw  uoas  j 

trouTeroDi  également  bien  i'epr£scnt£,  lu-de^us  de  ces  oolilhes 
r«rrugiiieuscs  el  lien  grb  duni  elles  font  parlie.  l'équivalent  coni' 
|ik(  •!<:  Vi,/,/,u-  «,<i/(i  el  relui  liii  ii-riWU.^  m„rh,  simd.loiic. 
pl;ii:é  iles,(,ii-i.  IK' tdU' nut-ifie  (.Jii.lldismi:  lii^s  i,iiia-diiisi(ins 
de  l'iiolilhc  inférieure  et  du  lias  supérieur  en  Angieierre.  iIids  l'eti 
du  inuiu  dont  nom  aaan  aceupona,  comme  >u  deU  do  {tbia, 
défient  on  ne  peut  ptos  frappant.  On  Ter»  dam  ta  diainuai 
auivanis  quels  tont  let  fossilea  qui  w  iratiTenl  eiicoro  as  mCine 
niveai:,  iur  la  rive  gaucbe  du  IlliiD.  dans  le  Juri  et  daus  le  «ud-ft>I 
de  la  t'raiice. 

xiBcV  Les  coiiioiirs  asiei  sinueux  des  frontières  de  la  Fi  anre  el  rie  li 
Lnimloirg.  Belgique  comprenuenl,  dans  ce  ilernler  pay»,  W  ha'j;  des  Arcleunes. 

qnelqueii  portioiu  du  groupe  oalilhiquE  inHrieur  d^  décrite*  par 
P.  Bubbye  (1).  Al.  d'Omalhii  d'Halhiy  (2)  les  réaoitdanii  es  na'fl 
nomme  étage  bathoaien,  et  y  diaiîugue  :  l*lWi>Ae(£!  Uommédy, 
calcaire  iiolithlque  jaimâlre  sur  lequel  Boni  bïties  les  villes  de 
MiiLiuiiéih,  de  l.'aKwy.  elc;  2*  Vootilke  fei-riigineuse.  ei|iIoitée 
cojiiiiiL-  iniiUTji  cit!  fer  au  sud  de  Munou  ;  3*  la  inarne  d'Ambli- 
mont,  ou  marne  arRileuse,  bleu  foncé,  gruse,  renrerioaut  des 
rognons  ([âadiqueii  de  calcaire  corapaclu  gril,  deseriiiaiiidegypH, 
milangés  de  lignltet ,  et  eiphritée  autour  d'imUimont  pour 
l'amendemeni  (les  terres.  De  ton  eaifi,  U.  k.  Oumoni  (S)  admeitail 
dans  le  inCme  temps  ces  trois  diviïions,  oiata  av£c  le^  dénomiua- 
linns  dilTérentcs  de  calcaire  de  Longui!/.  i'oolit/ie  li  rrugiiiptisi'  i>t 
de  marne  île  lîraadcimr.  Plus  lard,  le  même  savaiK  [h]  a  placé  le 
calcaire  de  lx)nBwy  dans  son  syllème  èaUtOHien,  et  les  inarnc»  de 
Graadcour  dans  le  lias.  Il  ■  conserrâ  ce  cUsieiBeiit  sur  m  belle 
Carie  géologique  de  la  Belgique  (5),  en  mellani  toatefoii  l'oBlillie 
(ermgdnauiie  de  Uoot-Saint-UarUn  I  la  baseilB  md  ayMime  bttbo- 
nien,  représentant  de  notre  troisième  groupe.  Cet  arrangement  sm- 
ligraphique  est  aussi  conforme  i  celui  qn'ont  idopli  UU.  F.  CbS' 


(!)  Mèmolrn  sur  la  fuimaiini,  Jnrii'i^iiiuc  dont  le  iinril  lU  la 
France  [Ami.  îles  ic.  mil.,  vol.  XVII,  p.  35,  pl.  (.  I8!9V 

(î)  Cnuji  li'ceil  lur  la  -r.Ji.gi--  tic  la  B/  lgiijur,  p.  63,  111-8,  aTOC 
carte,  Bruxelles,  4813. 

(3)  Som-eaux  Mèm.  de  VAead.  Ht  Bruxtllei,  toI.  XV,  ISiS. 

h]  Bull,  de  VJi-ad.  de  Belgique,  toL  XV[,  <0  bo*.  1810. 

(!)  Carte  gMogiqui:  de  la  Selgigue  taéeuée  par  aake  du  fu- 
vemtment,  9  feuillei  (sans  date  ni  lieu  dë  pablîcatiw). 
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<-,UDUPIi  OOLITBKJUE  LSrKItlEUK.  Ht 

puûeiG.  Oewalqnc  (1).  vu  j'appni'inniàl'âLagG  de  l'oiiUihe  inférienre 
le  cilcaire  de  l.ojigw]'  misai  bien  que  l'iioliiliu  ft-rriigiiieiiiie  Mui- 
jarenle. 

Dans  l'Eirel.  des  blocs  Ae  calcaire  blanc  itcc  Terebratula  laeit- 

110)11.  7.  ronciima.  hoceramus.  Pemnef.  elc.  uni  £lË  r^ardés  par 
M.  K.  Itnllf  (li)  roiiiiiii'  [iioiriiniil  il  siiticnues  coiislniciions.  et  par 

rtittSk'iHEC'iu  -[iii^  :iLi!  iiii  [,i'i|iu[[  ,iuL  11'  iiif  sHiis-jaceiil  (iu  lac  (le 
l.aarli    lii'i..  h.n  >i  <i .  u  1 1- 1  il  ti  Beyndi.  ce  snnl. 

pour  V.  ili'  l^l'l:)ll'll  r ^  t.  <h>  r:.ig[ii<:iiis  iie>  cii'rnndis  protenant  de 


I  I    I  I      Hf  I  t 

II  I  ,  i  a  a 
limiiï  da  la  lli'l^ii|ui!  Kl  du  di  partcmeiil  dt^s  Ardciiiies.  l.cs  unes  «I 
la  lulre*  auul  certaiiiemeni  la  coiiimuaiiDi)  moins  bicQ  caractéri- 
lèfi  de  celle»  que  noua  lenons  da  voir  dani  la  dépirtoment  do  la 
aioselle.  inaisDoaséprouvonsqtielquesdilGcuUesï  les  raccorder  avec 
la  descnpitiin  qii  <'n  n  dnnnl^c  M.  Gaulard  (4i.  (.e  géologue  y  dis- 
icnKUi'  un  onlfimi;  ipii  ifpresenierail  le  corn  lira  sh  nii  la  '/«iif  nonve 
<in  liiM.  lin  (Mir^iiu  ruu\.  tableui  et  niariieiix  (  liiri>ïl-iiiiii't>li;  et 
Briidfiird  -clav  !.  la  grands  onlilhe.  des  marnes  il  OkIivi  ncumnmla 
(fuller's  earib),  une  ooUihc  sob-compacle,  une  oollihc  ferragineoM 
tt  un  gréssupër-liasique.  Ces  tnds  demUras  tmim  convspondraiait 
anei  bien  I  l'ooliihe  inférieure,  «g  minerai  da  1er  ouUibiitue  al  aa 
grès  brun  de  la  Jloselle,  mais,  d'après  la  description  beauooQpploi 
détaillés  qu'a  donnée  M.  1.  Bovignier,  les  rapfioris  nous  aamiriont 
encore  moins  faciira  i  établir. 

Ainsi,  ce  géologue  (5)  divise  son  étage  jttramqus  inférituf  en 

de  Liixemiourg,  p.  9-17.  i 
(Si  !S<:u.  Jaheb.,  1850,  | 
3)  Ib..  ISSt.p.  60. 

(i)  Méia.  pour  servir  à  mie  dejcripl.  giot.  du  déparleiaeat  de  la 
Meuse.  in-S,  Verdun,  tB3G.  — Vo;ez  ttiau  ^imaaira  rf«  ta  Memt, 

(5}  Stiinsi  !:'-'■/..  iiiliiëralBrg,  etpaléoitt.  du  dépar- 

irmriit  iif  lu  Mi:if.  p.  1 77.  in-S,  allas  in-folio  vtBis  carte  rdduite, 
CDupt-s  ei  pliiicties  de  fb-ssUes  jurasti^es,  Verdna,  1IH.  8trl9 
géologiqiia  eu  6  fouillée,  II4S. 
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Iroù  jroupM,  désignés  sous  les  uoins  de  cateairet  grùooUlkiçitet, 
mamei  du  Brodford-day  et  aolithe  inférieure. 

Les  calcairrs  gris  lilnndiâlre  (la  btciialrc.  oolilhîqaes,  grenus  OU 
lerreuiL,  co(|iiillioi's.  et  ii  iiiie  lumnclielle  lr(s  dure,  sont  soo- 

\eni  reiidillé.H  ;i  la  Mii  fjre.  Ib  sont  (ri'S  déïdo[)|>és  entre  Chauvencj' 
Cl  Éteiiay.  Leur  épaisseur  est  de  60  rtiËires,  et  de  liO  iai  ciiTtrons 
d'Éuiu.  Les  fossiles,  l>eu  nonibj'eui,  sout  peu  délerininibles.  Ces 
coodies  nous  paraissent  correspoudre  à  celles  que  nous  avons  vues 
placées  entre  le  Bradford-day  cl  l'éiage  d'Oxford,  ei  que  l'on  a 
reganlées,  avec  plus  ou  nioms  de  raison,  comme  tenant  la  place  du 
foresl-niarlile  et  du  coriibrasii. 

Le  Bradford-ciay,  que  l'auteur  nomme  ici  (p.  lUOJ  marnes  lirad- 
fordienncs,  comprend  des  assises  marnenses  ci  calcaires  de  iliverses 
lelnies,  allernanl  sans  n'^nbrllé,  Les  banrs calcaires  sont  niarneui, 
gris  ou  bleuâtres,  terreux  ei  à  grain  lin,  quelquefois  sublamellaircs 
ou  bien  oolilhiques.  Ceux-ci  sont  en  lits  minces,  suboi  donnés  am 
argilcH,  cenx-U  ea  \mcs  plus  épais.  Les  couches  arglleusn  no 
mameaiea  sont  gritltres,  bleues  on  Jannatrcs,  avec  des  ocdilbw 
ferniKincnses  (la  Tour-en-WoËvre,  Hadouville.  Lacbatissée).  Le 
Fimgia  iirhnlitirs,  Lum.,  y  est  irîs  ré|anilo  avec  une  Avicule 
(A.  m-natii]  el  une  Téréhrninip  IT.  ri-nn,,^?].  An?:  environs  rie 
Sorbey,  des  bines  el  des  calilont  silirenv.  rougeàtres,  ijris.  com- 
pactes, très  durs,  semblent  appartenir  aui  cducIips  marneuses,  ou 
en  proTcair.  L'épaissenr  de  l'étage  ainsi  composé  serait  de  70  I 
8Q  mèlres.  Le  aond^  exéculË  ï  Étain,  et  qui  avait  trarersé  la 
assises  précédentes  sur  une  hauteur  de  39~,S0,  a  péttétré  de  56  mè- 
tres dans  celles-ci. 

I*s  fossiles  qui  provieina-iit  de  cet  ensemble  de  coucbes,  com- 
parés a  ceux  des  listes  dotint-es  par  "SX.  Tcrquem  pour  le  cornbrash 
et  le  foresl-niarblc,  le  Dradrord-clay  et  la  grande  oolïtlie  du  dépar- 
tement de  la  Moselle,  ne  nous  apprennent  rien  de  plus  que  les 
caraclires  pélrograpbiques,  el  ta  plupart  d'enlre  eux  se  retrou- 
vent dans  les  troir  listes,  sans  aucun  groupement  particulier  qui  per- 
mette de  les  réunir  piulût  à  l'un  qu'à  l'autre.  Les  corps  organisés 
de  ces  divisions,  assez  di'<tincis  dans  la  Moselle,  se  mélangenl-ils 
snr  lenrs  limites  occidentales  en  même  temps  que  les  caractères 
stratigraphiques  perdent  de  leuriietlcté?c'est  ce  que  nous  ne  déci- 
derons |)as. 

M.  Ituviguier  admet  trois  assises  dans  i'oolilhe  inférieure.  La 
première,  composée  de  calcaires  terreux,  jtmnes,  i  grain  très  fin. 
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ooUlhiqueï  ou  j  hicuL-lii'i  3|iailii<|ii.'-.  lU'  ditrtlf  ï.-iL'ial>lc.  <Vlijii: 
épaisseur  de  5  à  (ï  mC-lres,  frÉqiiemmeni  divisés  par  des  fissures 
panllèles  entre  elles  et  obliques  à  la  airaliBcaiion,  |)r£9enie  lassi, 
Ters  le  haut,  des  calcaires  jaaoes,  subspalhlqnes  et  coquiUlen, 
passant  ii  une  lumacbelle  très  compacte  et  très  dore.  Ei[d(nlée  sur 
un  grand  nombre  de  points,  celte  assise  renlerme  les  mtoeaibnriles 
que  les  suitauleï,  mais  le  Perdacrùua  Bueignieri,  d'Orb.,  VAvi- 
cula  iimata.  Gold.  et  la  Strpula  toeialis,  id.,  y  «ont  particaltire- 
menl  répandus. 

Dans  la  seconde  assise  se  irouïent  rangés  des  calc^res  d'épa»- 
seor,  de  texture  et  de  conteurs  variableg,  séparés  çï  et  là  par  quel- 
ques Mis  de  marnes  jannâires  ou  grises,  quel(|uefois  brunes.  Ces  di- 
wracalcaires  leneui.  ioolilhes  hrunes  oiicoiiipacies,aubcri«I»lHns, 
Jauiiâti'fs,  avec  ilcs  onliltics  bl.inclir-î  ou  Jaiiut.H,  coquillicrs,  on  luma- 
chelles  avec  lamelles  .spaihiqui'.s,  ou  hieo  encore  gris  bleuâtre,  etc. . 
n'affectent  aucun  ordre  de  superposition  relative,  et  changent  de 
caractère  pour  ainsi  dire  à  chaque  pas.  Les  Fossiles,  très  iioiiibreux. 
s'y  reucontreot  aussi  ï  des  états  très  dllTércnis. 

£nfin  l'assise  la  jilus  basse  que  M.  Butignier  place  dans  cet  étage 
comprend  des  calcaires  terreux,  blaucliàtrcs  nu  jauiiîires,  peu 
solides,  renfermant  une  grande  quantité  de  polypiers  à  l'état  spa- 
ihique  {Aslriea,  Agaricia),  Les  roclies  où  ces  fossiles  sont  si  tinm- 
breui:  qn'ils  eu  constituent  la  pins  grande  partie,  sont  particulière- 
ment déïeloppées  anx  environs  de  Moninu'dy,  de  Thonnelle  et 
d'ATiolli,  Comme  le  fail  reriiar(|uer  l'auteur,  celte  assise  correspond 
au  calcaire  à  polypiers  du  département  de  la  Moselle,  main  dous  ne 
retrauTons  pas  ici  le  calcaire  ferrugineux  sur  lequel  il  repose  dans 
ce  dernier  département,  et  les  assises  1  et  3  qui  le  surmoDieiit 
devraient  repriisenter  le  calcaire  snbcompacte  et  le  fnlIerVearth, 
de  sorte  que  la  grande  oolillie  resterait  toujours  sans  équivalent,  ou 
bien  se  trouverait  confondue  avec  les  marnes  du  Drailford'Clay  de 
lU.  Buvignier.  II  y  auMit  par  conséquent  i  faire  ici  sur  place  un 
travail  de  raccordement  entre  les  parties  contiguËa  des  départements 
de  la  Ueoseei  de  la  Sloselle. 

Les  manies  supérieures  du  lias  succédant  mdb  intennédi^re  an 
calcaire  t  polji^ers  de  l'oolitbe  inférieure,  tnut  le  second  sous-étage 
que  noua  avons  vu  si  développé  sur  les  limites  mêmes  du  Luiem- 
bourg  et  du  département  de  la  Itloselle  manquerait  complètement 
dans  la  partie  adjacente  de  celui  de  la  Meuse,  et,  comme  nous  allons 
le  voir,  dans  celui  des  Ardennes  également  cantign.  Cependant, 


aSfl  HOiD  on  un  ruflini. 

d'ipTèsceqD'a  écrit  Bobttye  (1),  et  les  vuesd'enseiDble  tinutcment 
exprimées  par  M.Ëtiede  Biiamoat  (3),  il  n'en  serail  pas  tout  fiit 
ainsi.  Ce  derDier  savant  menitonue,  en  elTet,  ea  inuiiiant  à  li  cliapclle 
de  Ssint-Vairroy,  au  nord-ouest  de  Moutuiédy,  ati-di'ssns  dis  iirgilfK 
noires  supérieures  du  lias,  ua  calcaire  compacie  y^lus  mi  iiinius  fi?i'- 
ru^oeux,  Iraversé  de  Teiaes  fei'mginenses,  et  accuiii|)agiiÉ  de  cal- 
caire remidi  d'oolllhes  bmnet,  sembliUes  ï  certaine  viriéié  du 
dépsri«neDl  de  la  Uotelle  (Ha; ange,  Hoyenvre,  mont  Salnt-Her- 
(in,  etc.).  Le  haut  de  la  colline  est  formé  par  un  calcaire  analog«k 
celui  riu  muiLiSïiiit-Queaiin,  |)rèsde  3leit,  et  qui  s'enfence  mus 
l'ooililie  iiiaiiclie  iliiiia  laquelle  est  creuste  la  vallée  île  la  Heuse  ï 

p^Hwnni  péuétrani  (taus  le  départemeuE  des  Ardennes,  on  retrouve  Ik 
thèmes  calcaires  dans  les  carrières  de  Doni-lc-Ménil,  près  de  VVae, 
et  les  conches  les  pins  baues  presqu'an  contact  des  marnes  de  Fliw, 
renferment  des  oolithes  rmugineiisei;  cunimc  ï  8atnt- VallVoy. 
■  Elles  rappvlltrit  ii'S  minerais  iIp  Fit  de  la  ^Moselle  el  les  oolilhes 
*  femJgineuse.s  lin  Cnliaiios  ci  di:  lliiniln-llill,  ™  AnRicIcrre,  qui 
j>  paraisseni  se  iihilmm-  ii  la  ii;êini'  liaiilciii-  (;i''o!oaii[iio.  «  (à;  lappru- 
diemeni,  que  fait  encore  ici  ^1.  Ëlicde  Btaumunt,  prouve  d'abord 
que  cet  horiioni  si  nettement  caractérué  dans  lesdéptrtemeaisdes 
Vosges',  de  U  SIeuribe  et  de  la  Mnnlle.  an-dems  des  uimo  du 
liu,  se  prulongc  au  même  niveau  dans  le  nord  du  dépancuTent  de 
la  Meuse,  dans  le.s  parties  adjacentes  du  Luieœliourg  H  le  déjiarte- 
oient  ries  Ardeiines,  et  CJisuitv  justifie  son  claïsciut'iit  !t  la  base  ûf 
l'oolitbe  iuférlcuru. 

Cela  posé,  suivons  UM.  Sauvage  et  Buvignier  (3)  dans  leur  des- 
cription du  ^upe  oolithique  inférienr  des  Ardennes.  Ces  géoli^es 
te  divisent  en  calcairei  d  oolilha  blanckei,  grmdt  oo/iVAe, 
marna  iitférieures  et  ooiilhe  inférieurt. 

Les  calcaires  i  oolitlies  biancbes  et  t  ptte  grise  vers  la  bis 
eerrespondraieut  ï  la  bis,  suirant  eux.  au  Keltowaï-rock,  au 
combrasb)  au  forest-marble  et  au  Bradrord-ctay.  Leur  épaineer 
totale  est  d'environ  30  mètres.  Ils  y  client  uo  grand  uoubre  de 


(t)  Ulrni.  -Ht  la  Jwmaiiiw  jiirniiii/uc  ila  nenl  .le  Ui  t'raaec 
Uim.,/cs>c.'inli,r.,-><i\.X\U,p.  58,  1829). 
{î)  Explication,  BIC,  ïol.  il,  p.  (Si. 

(3)  Sfatiilîgl"  ml/iér. ,  gâil.,  M.,dutlépBrlempiil  des  jtrdennet, 
p.  17S)  în>ll,  eveccarle  Mdnile  et  canpn.  Htiiéres,  IB4S.  Cina 
en  6  féaUlet,  M  eenpe* an  4/8a,aoe-. 
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bryozoaire»,  des  Serpnles,  U'  l'ertvn  l'lmitii.<,  Suiv. ,  {'Ostrea  coj- 
toia,  id.,  l'O.  Marshii.  iJ.,  les  Ter/^iinliila  ronretaCo,  Parle,  et 
mntuu,  Schlolb. 

La  grande  oolitlie  comprend,  vers  te  bant,  des  calcaires  btiiiGi  DOS- 
thiqoes,  el  des  «Icaires  bbncs,  crayeux,  subcomiiacles,  alicrnauis 
OD  cncbevélri^s,  puis,  vers  le  iia!>,  ilpii  calcaires  uolilhiqiii's  rempils  ilr 
fragments  decuquillos,  d<:s  caii^aires  gris,  scili^ti'in,  n  tlilliir[iir's  un 
sableux,  f.es  fossiies  île  fes  couelies  sont  ]>3riii:iilii:'i*-iii<>iii  :  .4/>'<i/i 
dichotama,  Miin.  Edw.,  Fumjia  iœvi»,  (iolil.,  Thmmiastrwa, 
Phaladamjia  comeatrita,  Gold.,  Trigmia  eiMattx.  Park.,  T.  an- 
giUata,  Stnr.^Aviotla  onutAi,  Girid-,  OtfiwnwfoAi.  San.,  0.  atu- 
ininattt,  U.,  Tereàralula  cimeinna.  M.,  F.  decorata,  Schlolh., 
T.  pectuttculoidet,  id. ,  7'.  plicalelln,  Sow. ,  T.  varimis.  Schioiii. . 
T.  perovalis,  Sow. ,  T.  buliata,  id.  (1  ,  eic.  ri  un  giaiiil  nombre 
de  gasliro|K)dcs,  mais  très  peu  lie  et'|ili:ilo()odes. 

Les  maraes  iufOTieurcs  ou  fullcr's-carlli  (p.  '21il;  it'onl  que  2  ï 
i  mètres  au  plus  d'éjuisseur,  Touici  les  espèces  fossiles  qui  y  suit 
ÏDdiqQëes  se  retroaTeot  dans  l'oolitfae  inférieure ,  mais  I'Oi^kq 
aeuminata,  Sow..  VAvimla  iegiitala,  Gold.,  et  l'A.  i/rauMéa- 
riauù,  Pfaill,  y  dominent. 

L'oolithe  iuréricure  cumpose,  vei's  le  iiaui,  de  calcaires  mar- 
neux jaunes,  aicc  des  ooliilics  [iiiliaires  et  deit  lamelles  spatliiques 
plus  ou  moins  aliuiidantes,  puis  de  calcaire.t  jaunâtres,  coqiiilliers, 
subspalbiquesiers  le  bas  el  de  plusieurs  variétés  de  calcaires  passant 
sans  ordre  les  unes  aui  autres.  I,a  série  de  ces  couches  se  ii)it  parti- 
culièrement sur  la  roule  de  Mézières  à  Ileiliel,  à  partir  du  bois  de 
Prii. 

L'alSeuremeat  général  des  couches  est,  comme  tonte  la  lene, 
dirigé E.-S.-E.,  O.-N.-O.  Au  nord-eat,  lorsqo'oo  se  rapproche  du 
(iss  ou  du  terr.-iin  de  transition,  l'inclinaison  devient  très  Torie.  I.a 
puissance  du  eroniip,  i|Mi  M>..ni  ilr  l.sO  nii;(n-,  ilaus  In  ysi  w  orien- 
tale (lu  déiurltmeiit,  ilniiinue  au  nm-il-iraesi  où  elle  réduil  à  BD. 
Les  fossiles  y  suiii  très  iiiégaleuieul  l  épandus.  [.es  polypiers  et  les 
bryozoaires  ne  se  nionlrent  que  le  long  des  anciens  rivages  dont  les 
dèpAls  ont  fcbappé  i  la  grande  dénudation  dont  b  vallie  qoi  court 
comme  les  condies  du  S.-O.  au  S.-E.  est  le  résnltai.  La  liste  des 


(I)  Si  ces  détermiustiDns  sont  eiaDIos,  cet  étage  reii  fermerait  à  la 
fois  des  TÉrébralules  du  coral-rag,  de  l'Oiford-cIsy,  de  la  grande 
oolitbe  et  ae  l'oolilbe  inférieure;  mais  ces  dernières  y  domineraient. 
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Ibittilet  Dombreot  qne  MU.  Saunge  et  Buv^Ier  doaiteni  dn  der- 
nier éUge  qae  nous  Tenons  de  décrire  s'accorde  bieji  avec  la  praiikia 
qu'ils  lui  assijnenli  el  rpriferme  les  osptces  les  plus  habituelles  de 
cet  Imrlion, 

Enfin,  si  nous  coiilinuoiisà  suivii;  le  gioupe  vers  le  N.-O.,  nous 
le  \oyons  se  rêirËcir  de  plus  eti  plus  pour  se  lenniner  toul  i  (ail  ca 
poiDle,  dMOs  le  département  de  l'Aisne,  i  Hirson,  eor  les  bords  du 
Glind  et  de  TOI»  vil  il  recoQvre  les  schistes  de  Iraasiiion,  et  sar 
cem  dn  Thon  od  il-diupualt  sot»  le  gault  {mtè,  wA.  IV,  p.  300). 

RI.  Th(irent(l),  ayintcni  reconnitlre  dans  les  calcaires  i  Néri- 
nées  des  entirous  d'iobeoioo  on  représentant  de  l'étage  du  coral- 
ng,  il  est  rtmlié  de  cette  Tauise  ar^irêcialioD  une  erreur  qui  a'esi 
propagée  i  tontes  les  aulreg  conches  oolilhiqnes,  et  a  rendu  inad- 
miuîblet  les  rapprochemenls  auxquels  il  a  été  coodnit  eninite 
puur  tes  autres  diiisiong  de  ce  j^ys. 

Nous  arons  fait  voir  (2)  que,  lont  en  répartisstnt  natorellemeDt 
ces  couches  dans  cinq  divisions  ou  sous-éiages,  ditlincts  par  kum 
caractères  péirograpfalqnes  comme  par  leurs  fossiles,  il  n'était  guère 
possible  d'y  reconnaître  précisément  tel  ou  tel  ét^  du  groupe 
ontithiqtw  inlérieur  sur  \es  pouiln  oit  il  est  bien  développé.  Nom 
nccorderons  d'ailleurs  facilement  ces  divlsinm  avec  celles  du  dépar 
tement  des  Ardennes  ;  ce  sont  île  liHut  eu  has  : 

1°  Les  ralraires  marneux  yriailms  nu  jiiunâtrts,  peu  solides, 
quelcgnefais  oalilhiiui-s.  uu  cniii|iii''és  île  ili^bris  de  coquilles  agglu- 
tinés, Â  leiiiire  leriruse,  s  siruciiire  peu  réguliire,  coranieuçanl  i 
sortir  (lu  dessous  les  cuucliDs  (Crétacées  entre  Éparcy  et  la  Ilérie, 
sur  les  l)o[ds  du  l'Iiun,  pour  se  prolonger  vers  Itumigny  cl  Bossus 
{Ardcnnes),  où  ils  Tonl  suite  aux  caUaiivi  gris  que  nous  venons 
d'y  signaler.  Leur  '-paisseur  ne  dépasse  pas  S  mètres.  Lespoljpim 
et  les  bryozoaires  y  sont  de  mCme  très  répandus,  entre  aotrea  le 
Fungin  lœvis,  Uold.  {Anabacia  orbalites,  d'Ort),  puis  des  Ëcfaï- 
aides,  des  Pholadomyes,  la  Mettra  gibùoia,  Sow. ,  les  Otlrta  co»- 
tala  Cl  Mwninata,  id. ,  une  grande  variété  de  Térébraloles,  mais 
très  pen  d'Ammonites. 


(Il  Mém.  Soc.  géol.  de  Frnn-r,  l'-aér.,  vol.  III,  p.  S*8,  183». 

(ï)  D'Archiac,  Dctrription  géoiogit/ae  du  ûi^arteaieiii  ilttJitae, 
in-i,  aveo  carte  géiilogiquB  au  1/t6D,000°,  i  plancbei  do  coupes  et 
7  planches  de  fossiles  jurassiques  {Mtm.  Soc.  géol.  de  Fraacc, 
f  série,  vol.  T,  p.  339,  et  pl.  !3,  Gg.  1,  S,  3, 1,  fi,  7,  et  pl.  il, 
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2*  Les  ca/caires  blane  jautiâire  qulvitanaal  au-cleffious,  crnc- 
lérisés  par  utic  giajidi'  i|iiiii)lilé  de  Ttretiralala  decorata,  Srhlolh., 
de  formes  Irès  diverses,  sont  encore  nxiiiis  i'|>ais  que  k-s  prÉcédenIs, 
mais  ils  a'm  dii^tiiigiipjii  liiejt  giar  Ivuri  fuKtilc^i.  On  |wu;  les  suivre 
de  niCme  sur  les  rives  du  ■[  linii.  <lp|iijis  fipnrey  jusqu'à  Riimigny. 
Ib  sont  marneux,  ï  casHuri'  terreuse,  assez  durs,  laniût  ooliiliiqups, 
UntOl  EUb-CUmpacies,  el  |>reiiam  une  teinte  grise.  Ils  se  déliteul 
fiuileiMat  i  l'iir,  ci  affectent  nouvcjii  mie  structure  si:lii3iDïdG. 
Cette  assise,  inoitis  déctmpi'c  que  la  preniière,  s'ficnd  un  jieu  plus 
an  N'.  sans  dépasser  Imilefuii  la  iiiiile  ili'  Mézières.  Nous  y  avons 
lignalé  l'alwiiidiuif.e  lies  Néiiiuïes  [S.  m-kii/".  il'Arch. .  !\'.  VoU3iî, 
id.,  N.  mUirnniriiiona,  li'Orli.,  .V.  \rcliiiu:iiina,  id.,elc.J,  des 
Hatices  (jV.  Vernmiili,  d'Arcii.,  S.  .Vii/ielini,  id.),  plDsieure 
nriËlés  très  remarquables  de  Terebratula  decorata,  le  Pccttn 
vagant,  Sow.,  le  Cardiwn  pe*-bom$,  d'Arcb.,  le  C.  Beaummti, 
H-,  le  V.  strialulnm.  Sow.,  le  C.  cagnalam,  Phill.,  la  Zucina 
iyrala,  var.,  ici,,  la  /..  Orliiipnjiui".  A' Svih.,  la  Ca^it  L^joyti, 
id.,  et  d'asseï  nomlireu\  piil;(iiers.  Ces  ralcaires  correspond  ratent 
ï  la  parlie  MiiM'rii  uro  il<'  la  iirarule  ooliilie  lello  que  IIH.  SanTaRC 
et  Buvignier  roiii  nimpri^e  dans  les  Ardennes. 

3°  Les  cnimires  blovcs  et  \KscalcairesiioduUvx(\a\  lenrsuecè- 
denl  renferment  |ieu  de  TosïMi-s,  mais  sont  très  rcconnaissables  par 
leurb  caractères  pftrdgrapliiiiues.  Ils  sont  en  gfnéral  d'un  blanc 
pur,  laclianl  et  d'tin  aspi'Cl  un  pi:u  crayeux.  Leur  levtnrc  est 
lariahle.  Les  bancs  nombreux,  asseï  rfgtilicrs,  ont  une  épaissear 
totale  de  18  à  '1^  mtires.  Les  ooliiliea  wiii  de  diverses  grosseurs, 
irrégulières  ei  noduleuses.  On  a  ouieri.  dans  ces  bancs,  de  nom- 
breuses carrières  sur  le  plateau  que  parcourt  la  rouie  de  niËzi^res  !i 
Hirson,  à  llnul  et  Bas-Val  la-Caure,  etc.  Les  plus  considérables, 
celles  dites  da  Hauiquicnt,  au  nonl-ouesl  d'AubenLon,  nous  ont 
présenté  la  coupe  suivante  ; 

\,  Caloire  fragmentaire  8 

5.  Calcaire  hianc,  lerruuï,  peu  solide.  1 

3,  Calcaire  blapc,  cellulaui,  6  cassure  inégale,  arec  des  oolithes 

irrégulièrea  de  diverse*  groaaeur»,  et  d'une  teinte  léBèremenl 

1.  Id.,  i  grain  plus  terré  et  d'une  letiure  |dus  uniforme  .  ,  .  .  I 

6.  Id.,  d'un  aspect  crayeuï,  igrein  lin,  parfaitement  hoini^ne, 

et  donnaat  des  pierres  d'appareil  fort  estimées  t 


Toiw  ces  bancs  sont  en  général  pini  cellDiein  vert  leur  partie 
Ti.  33 


Z&b  NOBD  CE  Lt  mHCK. 

uwyi'iinL',  i-y  qui  y  déliTiniiie  une  sorte  de  (lÉlit.  Tous  reiifernii'iil 
utiplus  DD  moins  grand  nombre  de  nodules  coocrélioniiés  aiella- 
oiirra,  uatOt  se  fondant  à»m  la  pJle,  UnlOt  s'en  dËuchini  UcUo- 
menl,  selon  la  Gaesse  du  grain.  Le  calcaire  spaihique,  dissémint 
isset  abondant  m  eut  dans  la  roche,  lui  donne  an  certain  éclat  dolo- 
milique.  Celle  assise  se  [iroloiige  dims  les  Ardcnuts  où  elle  a  été 

il-  l,e  aih'iuri:  ■i'<l.lhiqif  mi/ii:in-  qui  Mi|>|Kirl('  Ira  ralcaiita 
blancs  s'en  disliiigue  par  sa  li'xiurc  parfailC'ni«nl  oolilbique. 
coonie  nar  la  réoulariié  de  ses  ooliihes.  lie  la  grosseur  d'un  Rraia 
de  millet,  ei  réunies  par  dn  calcaire  spatnirruc.  auivant  ics  uanct 
et  les  locaulés.  la  rocne  est  d  un  bianc  nur.  bianc  launairc  ou  gn- 
sSirp.  La  stralificaiioii  est  généraleinent  régulière,  ti  l'épissenr 
totale  (11'»  coiii.iii's  ru:  iii'iiiisM:  ii^i.s  i>  iiii'iK  S.  ,iiir  ri'i  iiiiiis  ii'iiiii?< 


aïCf.ia  noiaiimi  /'"riisis.  1H.11V..  la  i.  msk/kimo  miiicifit.  lu. ,  ei 
de  uoniDienx  noivoiers. 

5'  Les  environs  d'Oliis  iiionlii'iil  U  sii!>crpuMliun  de  IWilbe 

miliairn  aux  concnt's  ivs        h  1  iin  l.'ih;ii>i'.  i  l  \-  l'mr  iriiiris 

l'a  Bleu  renie  11 L  ue.s  Jiiariii^n  miiki  iii^i''^  mi  ihi.-.  ;iii  iinii  <i  un  i>>i(':ir- 
pemeni  qui  borde  1  ui^e  en  rci  enuruii.  i.es  baucs  calcaires,  qai 
rqnrËsenleut  une  partie  de  foolitlie  inférieure  irH  réduite  dans  ce 
pays,  sont  plus  on  moins  ooliibiqara.  Il  très  peiltfs  oolllbei,  quel- 
qneliHs  grisâtres,  passant  an  compacte,  ou  gris  bleallre  1  l'intérienr 
des  bancs.  Ceui:-ci  sont  luberculeu)!,  ou  en  n^nons  irrégulim,  le 
pUn  ijrdiiiihiii-iin  Lii  tri  |'ij(|iii'iiL'5  tiiiiicis ,  d'un  jaune  brunâtre. 
Qutlqiii's  IXllK■^  Mitil  pijlvjsd'.lcK"/»  f-iiiniiin,  bow.;  d'autres con- 
siilucnt  une  In  mac  bel  le  blenâiie  par  l'accumulaiioii  d'une  très 
petite  espèce  d'Buîtrc  (0.  amputta,  d'Arch.).  Uetie  a;saUe  occupe 
le  plateau  de  Naive-Uaison,  d'Uirsou,  de  WaUigny,  pour  se  con- 
tinuer dans  le  département  des  Ardennes.  Los  fossiles  en  sont  peu 
variés,  k  l'onest  de  la  Malaise,  la  roche  est  remplie  d'Ostrea  ara- 
minaia,  Sow.  Nous  n'y  avous  trouvé  qu'uu  fiagmeai  d'Ammonile 
qui  parait  se  rapporter  à  VA.  Blagdeni,  Son. 

Cet  assises  A  et  50 
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(le  l'ooKlhe  inrérieure,  itaUias  pir  UBI.  Sauvage  et  Bu^ignler  dam  - 
le  dépiileniant  des  Anlennei, 

Noua  tvoat  bit  remarqoer  (p.  SS2)  que  les  e^èees  fsnilH, 
propres  lilleitn  aux  divan  étages  du  iroi^ine  grcope  oolïihiqna, 

K  UODvent  rÉpaniei  dans  ces  diveries  issrsea  sans  y  alTecier  an 
ordre  délcrmiiKS,  qu'un  certain  nombre  des  plus  caractéristiques 
de  ceH  ménitg  éla^ea  y  manquaient,  |)arllci]I:ùremeiil  les  céphalo- 
podes, tandis  qu'on  y  Iroutait  benucnit|)  d'cspËccs  Douvelles,  et 
même  dei  genres  tels  que  les  Néiiiifes  el  les  Cfrilcs  qu'on  n'avait 
pasencorc  signalés  avec  ci'tU'  ^ilii^nd.uice  (Ijds  des  cuuches  ooli- 
ihiqucs  aussi  basses.  I.'aiialo<;ie  île  ccLle  tbuiie,  pri^c  en  masse  avec 
celle  de  la  grande  oolilbc  tie  Miiicliiuliainplon  (Glouceslersbire),  est 
d'ailleurs  irÈs  remarquable,  car  parmi  les  gast£ro|)odes  seolement, 
nous  y  cuiinaisions  plus  de  2k  espèces  qui  sont  identiques.  II  ;  a, 
comme  nous  l'avons  dit  aussi,  une  analogie  Trappantc  entre  cette 
faune oolllbiqiie,  lli  nù  la  formalinn.  au  cnniacl  des  schistes  anciens 
de  l'Ardenne,  dis;jjrail  suiis  les  ilépôLs  crflnc^s,  a>ec  celle  des  cou- 
ches corrcs|K]iul.i:]Ies  du  ilss-liuidonnais  qui  recoutreiit  le  calcaire 
carbonifËre.  L'eilrSine  rareté  iks  Animoniies,  des  Bélemnites,  des 
Riotiles,  comme  l'abondance  et  la  variété  des  Térébralnles,  est  nu 
caractère  commun  aux  deai  localités. 

En  développant  les  motifs  qui  le  partent  i  admettre  la  jonction 
sautcrraine  des  couches  jurassiques  de  l'Ardcnne  et  du  Itas- Boulon- 
nais, }|.  Ëlle  de  Beauuunt  (1}  Tait  voir  d'abord  <tu'tl  n'y  :i  .mr.niie 
raison  pour  penser  que  les  assises,  même  les  jilus  Iw.-.ws  l.i  lor- 
matlon,  se  continuent,  comme  celles  de  la  craie,  les  plaines  de 
kFlaudre.  Leiaffleuremenlsdi;  terrain  ancien  ï  Rehrcuve,  la  Comté, 
Pernes,  Bailleul-levPcriies,  Kebiin,  Flécliin,  Mafringhen,  Audinc- 
Ibunet  Fouquerolli-s,  sur  uiLe  ligue  E.  fiO-S. ,  0.  ûll"  N,  de  Monchy, 
prèsd'Arras,  ti  Ilardinglicn  [ Bas  Ituulun nais),  ciiiiniie  ceux  du  ce 
dernier  pajs,  cunsiiluenl  une  même  clialue,  Celloci,  iiniluiigée  au 
S.-E.,  laisseraii  un  puu  h  l'E.  l'exirémilé  du  massif  ancien  des 
Ardeflnes,  ma<i>  il  est  probable  qu'elle  s'y  rattache  sou  terra  iaemeut 
ptr  DM  légère  flexion  b  i'£.-S.-B. 

Cata  crête  articulée  (emble  donc  limiter,  dan«  cette  direction, 
In  dépAiB  jurassiques  du  bassin  ^toé  au  sud.  Les  pointemantsdo 
umia  de  trantition  ne  loat  recouverts  que  par  les  assises  créiacées. 
et  an  delà  ne  se  montre  ancune  trace  des  auM»  dont  le  idongement 


(<)  B^imUan,  etc.,  tbI.  II,  p.  6S4, 


«  Birwn  et  le  Bas -Bouroa nais,  sont  les  infcues  que  celles 
\eat  aflltinrer  sur  ces  deux  poinia.et  qae  h  ligne  de  jniiRUon 
ac .  au  lien  d'offrir  des  demeures  plus  ou  moins  pro- 
l'iiiiiiiip  sur  m  rivnui'  luiiHisr.  Pt![i'e  flayeui  cl  Sétz,  avait 

:.  i,r\w  iijiii:iiiiu  iiri'NUiiii'i^ s<r  miuti:  conrirmée (larlesrêsul- 
1-outsi  iI'Arras  [anié. 


I.i  les  limiics  que  nous 

arans  iracei^s  sur  k  iKiiiriuiir  iicxuuiix  u  uiiu  .saric  du  ojurbe  ellip- 
tique iniern minuit  au  iiiim-imif»!  iKir  la  luer.  el  dont  le  grand  axe 
serait  dirige  .>.-r...  a.-O..  mas  a  iirfsenic  ses  caracifres  les  plos 
simii  E  faible  éiiaisseur  cl 

receutriini  [ratisuri^sMiiviiiciii  ii'»  relies  carimnifÈres ,  il  n'y  est 
■jufsi  il  iii.TiiuMTi  iiiu:  Kur  uni'  iirs  iii'inu  surface.  Au  dcssoni  de 
l'axe  (ji:  i  aiiois  (iii  ii  m:  m-imse  lias,  n  ne  iwraît  Sire  surmonlé 
d'aui  iiimmédiaicmtni  aux 

dépiiis  creiaccs,  n  ofileurani  cnsune  iiu  a  i  embiiucliure  de  la  Dlie, 
ses  éiages  supérieurs,  le  ciiniurasu,  je  loresi-marbli',  el  pcul-fiLre  le 
Hiad  lient  représentés  que 

par  ues  runiun'ins  mai  taratiensHS  aans  le  déparlemenl  du  CalTa- 
dos  ou  iKiiiH  aiiinsiLccrii  ii.'s  irniiiiaienis  oo  la  grande  oalhbe.  des 
calci  les  deui  Mus-étages 

ili'  I'  -ci  parait  ctisier  senl 

plus 

'-'1  II'"!-'  in  'iiiii  H  T  un  inTieraiin,  en  louroanl  le  cap 

u  redescendant  au 
'eses  pria- 


sud  dans  le  ueparieoicni  de  i  Orne,  nt 

cipales  ciivniDas  avec  leiin  ciractim  babitneb,  eteepté  dam  le 
Tnisioage  uu  lerram  de  transiiioo.  ei  surioui  des  roches  granitiques 
oâ  les  dépôts  prennent  souvent  nu  earacttre  arénacé  propre  i  ce 
mode  de  relation,  et  désigné  mus  le  nom  li'arkosi:.  Le  long  des 
bords  découpés  du  terrain  ancien  de  la  Mayenne,  l'aspect  des  étages 
se  modifie,  leur  puissance  diminue,  et,  avant  d'atteindre  la  Loire, 
tout  disparaissent  suua  des  dépOu  plus  réceuis. 

A  partir  de  la  rive  gaudie  dn  fleuve,  dans  l'AqJou,  le  Poitou, 
le  Berry,  lein^ème  groupe  aSécte,  comme  le  second,  une  gnode 
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onifonnilé  dani  Uute  sa  baaieur.  Les  dïtriaïoas  dn  nord  uc  wut 
plus  reconiMiBUblu  ;  les  rochea  deiieanenl  plus  dun»,  Moveut 
caTcmcuses,  plus  rareiufni  nuliilii(|uea,  de  leiiitei  imi  gêne  rai  plus 
foncfcs.  et  la  silice  [end  à  y  prédominera  inesuio  qu'un  s'aianre 
vers  \'É.  L'£|uisscur  du  groupe  diminue  aussi  sctisilili'DieiU  lors- 
qu'on s'approclie  du  plaieau  qui  sépare  les  montagnes  crislallines 
de  la  VeDdde  et  du  Limousin.  Quelqun  lambeaui;,  isolés  çi  el  ii 
ï  la  surface  de  ces  derniÈres,  lËninigunit  eiKor^  de  soa  aocîcniK 
eilentioD  sur  le  versaul  nord  du  uiusir  cenlral.  Le»  fusailes  ne  «e 
nxintreni  avec  quelque  abondRnce  que  vers  la  ba^c,  Mr  un  pclii 
nombre  de  poinis,  et  sans  y  forincr  un  liorizon  (Kilùoiilult^iquu 
bieo  détermini!. 

Sur  les  limites  du  Nivernais  al  de  la  Uuurgagne,  des  dlvitduns 
usa  irandiÉes  comuiencent  ï  se  desaiiier  de  nogicau  dans  l'en- 
semble du  groupe  qoi  redevient  twà  plus  épab  ;  les  caractères 
péinigraphiqnes,  comme  les  rossiles,  y  marquent  des  lioriions  n  és 
proDoncis  qui,  s'ils  n'ont  ]kis  une  iilenitli'  lonjunrf  com|>li;te  avcr. 
cenidn  DordelderAngleierri'.  ci>n-:iT\eni  an  inuiiiE,  ihm  tunto  la 
Bouline  et  la  Lorraine,  un  fndcs  -.mseï  runslant  poin  leur  duuni'r 
une  ioiporUnce  réelle  comme  diti^ions  locales.  Elles  v  acquièrent 
d'iuUut  plus  d'intértt  qu'elles  deiienneot  elles-mâmes  plus  com- 
plexes, comme  dans  les  d^rlemeots  de  la  Meurllie  et  de  la  Moselle 
où  tes  étages  lulérieurs  ont  on  diteloppement  comparable  i  ce 
qu'on  a  vu  dans  le  Glon^ersliire  et  le  M'ilisliirc.  Ici.  i^n  «iïei. 
s'est  développée  une  Tanne  pariiculiirc  qui  a  succédi-  ii  lu  f^unc  s\ 
bien  caranériaie  des  marnes  du  lias,  prûludant  ea  quilqui;  .suric 
i  celle  de  l'uolithe  inrérieure  proprement  d île  a  laquelle  nous  ai  ans 
da  II  raiiacher. 

On  peut  remarquer  aussi  que  dans  celte  portion  oi-ieutale  du 
bassin,  dans  les  dêparlenienis  de  la  Haute- ^larne  et  de  la  Meuse, 
les  groupes  moyen  et  suiiéricnr  ont  prit  un  grand  dévuloppcmeni, 
et  montrent  dans  leur  asiii  ci  plu»  de  vnriélé  que  jartoul  ailleui-s, 
de  sorte  qu'une  coupe  pcrpendicul-in  i'  a  rafllcurenicnt  do  tout  lo 
système,  et  qui,  prenaut  ï  l'csl  de  l'ont-à-3lDus.wn.  passerait  par 
Sabil-Hibiel,  Bar-le-Due  et  Seniuise,  traverserait  la  furmaiian 
jurassique  dans  sa  partie  la  plus  compttte. 

U^dËs  que  la  lone  se  recourbe  an  H.-O.,  i  partir  deSpincourJ 
■u  nwd  d'Etaiu,  li  plupart  de  ces  horfiuns,  si  neilemeut  accusés 
dens  te  groupe  odiibiqtie  inrérieur,  s'aOUbliasent  de  nounan.  Les 
eaneUres  pétrogupblques  et  Mnt^pbiqoes,  ainsi  que  la  IMIei, 
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tendent  i  se  conrondre,  en  même  tempt  qoe  II  pofnince  dw  HMffA 

diminue.  Les  Tamtes  particuliiron  cjiliVicurcs  àu  [layi  ^'olttrent; 
elles  ne  présentent  plus  ï  l'œil  ces  Rrniules  lïL'nrs  ni  ct's  lastcs  pU- 

moins  incliiiËs  qui  nous  irailiiiseiil  ilr  juin  l.i  nuimi-  et  lïige  des 
roches  qui  les  consiliuenL  Plira  dViagcs  dïsiincis,  plus  de  faunes 
ibaolunient  caracifriiives,  plus  de  grandes  suiseï  caicalreu  séparant 
Ae  grandes  masses  argileuses  ;  mm  s'atiénne  et  se  perd  dins  de 
petites  couches  qui  passent  h  chaque  instant  Icstmesaui  auim, 
te  liant  par  des  fn^siles  rotiiinuns  su<si  bien  qtic  pnr  des  passages 
rainéraloglqties  iiicps^nmmeiil  n'pi'iû^,  jusqu'à  ce  qtio  tout  dispa- 
raisse enfin  sous  leï  ^it^iliinenls  M^cundaives  plus  rfceutn. 
AiUBdM.  Dans  le  Bas -Boulonnais,  la  partie  supérieure  du  troisième  groupe 
Dollibiqiie  eit  b  60  mètres  aa-deMos  da  nlveiu  de  li  mer,  mais 
elle  deacend  i  SO  Bu-dessons  I  peu  de  disUnce  de  Boatogue.  I^e 
long  de  la  cftie  du  Galtados,  on  In  voit  sortir  de  dcssottt  l'Oïfbrd- 
clay,  se  maintenir  i  (lO  maires  envirnn  dans  la  plaine  de  Caen, 
puis  s'élever  ï  225  sur  l'a?(e  dii  lli'r!rr,iult  pour  s'aliaisser  vers 
la  ïBllée  de  la  Loire  et  passi^r  sous  ceiio  rivière,  sur  la  rive 
ganciie  de  laquelle  une  (aille  la  Tait  affleurer  en  nn  point.  Les 
conclus  de  ce  gnwpe  ont  encore  de  irts  faibles  attitudes  dans  l'An- 
ym,  et  rar  la  ligne  de  partage  qtii,  entre  la  Vendée  et  le  Umonifn, 
Dons  •  servi  lie  limite,  elles  ne  dépassent  pat  180  mètres.  Lon- 
geant le  bord  du  plateau  central  ï  des  élévations  un  peu  moindres, 
on  les  trouve  au  delb,  sur  le  [Hiurtuur  <Ies  innntagnes  du  Monan, 
alteiginnt  iiU,  331,  38S  et  fi29  métrés,  entre  Flavigny  et  Monl- 
bard,  par  suite  du  sonlèvemcnl  de  la  Cfile^'Or.  Elles  s'élèvent  k 
585  mètres  i  Cnrtil,  i  l'est  de  Saint-Seine,  et  atteignent  BDS  raft- 
(res  Eor  la  crête  la  plua  hante  do  T»wii  occideniil  de  la  dutoe  i 
Beaume-ia-Roche. 

I.e  groupe  se  maintient  !i  500  mètres  stir  le  plateau  entre  Bal- 
gneux  et  (irancr;',  i  hli  i  Langres,  et  ii  âfiO  ii  l'est  de  Chaumont. 
Le  long  des  Vosges,  l'ooliihe  inférieure  est  A  'i90  et  â9S  mètres,  le 
Bradford'clay  ï  320  et  33i),  altitudes  qui  diminuoni  i  peine  aa 
Donl,  anr  la  rite  droite  de  la  Hoselle,  1  trafors  la  département  de 
ce  nom.  Ao  nord-ouest,  elle*  sont  de  S80  mètres  t  l'est  d'Ktain,  de 
SOS  nwd  de  Circoart,  et  de  302  i  l'est  do  Monimédï.  Le  long 
dti  lemin  ancien  des  Ardenncs,  lei  conches  ooliibiqnca  ks  pli» 
buste  Mat  encore  k  SU  et  SOS  mèirea  d'altltede  an  midi  ée 
lUMiAti  tUta  i^abiiiMntMMliotsOOinMrM  m  li  Uni»  A 
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dépmnHOtde  PAiine,  «i dbpiniiMBt  i  ihi  mities  dintU  nliee 
de  l'OÎM  i  Lnioir. 

Ainii,  BbstracUon  faite  de  Vaup.  du  Mcrlcraalt,  les  a1litad«s  !i 
l'oDett  et  au  sud  mdI  loujours  très  fatbtus,  et  celles  de  l'est  qoi 
tant  assez  fortes,  mais  graduelles,  se  ratiaciient  en  général,  plus 
oa  maias  dirsotemeot,  en  soaMf  ement  de  ta  chatne  de  la  Côie- 


Lt  liH  ocenpe  nne  asseï  grande  aarbce  daiu  la  partie  wiaiHde 
du  Cotentin,  06  fl  htnge  la  cOie  ponr  se  cooiianer  dau  le  départe- 
ment du  Calvados  par  Tatgnv,  Biyeint  et  lea  bords  de  la  Seule,  jus- 
qu'à ]»  rive  droite  de  l'Odon  où  il  dlsparatl  sous  l'ooliilic  inférieure. 
Celte  zone  allongée  du  N.-O.  au  S.-B.,  depuis  les  eiKÎmns  de 
Valognes  jusqu'ici,  est  eitrimement  découpée,  et  le  peu  de  relief 
du  aol,  Joint  fe  la  v^^taiion  ordlitalremenl  très  ricba  de  ce  paya, 
rend  son  élude  difficile  et  peu  saiislàisanle,  jar  le  manque  de  supers 
pflMttens  bien  nette»  t!t  bien  sniTfe»  sur  une  «naine  élendae.  IJI 
di'scriplinn  qiip  nmm  rss.iinniijs  d'en  donncf  kp  rcsspnlira  donc  de 
(■l'itpdisjinsiiidii,  cl  pnr;iilrn  '■nus  dniilc  iiit  iliVim^iir  ;  mais,  c'esl, 
fommiTin  !<■  sait,  iitip rnii.->i'(]ii('iici'  ilc  U  i!;iliuc  iiu'iiitdpsehoses,  et 
de  l'absence  d'iineéiiidc  ciicorcsunisammeni  dictai  liée  de  cesdépâts. 

On  peut  Déanmnins  relrouTer  et  là  les  représenunis  dca 
quatre  étages  du  groupe,  assez  bien  caractérisés  pour  établir  lent 
p.iratlélismc  avec  ceux  du  Doraeishire,  ou  mieux  du  Gloucester- 
shire,  et  jHiur  nnus  srrrlr  par  la  suite  de  termes  de  comparaison. 
Ce  sont  le,'*  mninp.s  supérieures  à  AmmnUn  bifrons,  etc.,  les 
couches  cai'aclÉriM.'p.s  jiar  le  l'eelen  irquimilvis,  b  Grijpliii'a  ci/m- 
biinn,  la  Trrebriitidu  uinnïsnintif.  etr,,  r('pr('''i'ntniil  k\  le  marl- 
stonede  l'auirc  cOléde  h  .Manche.  I"s  r.ili  airi's  (;ry|iln'cs  arquée», 
lias  bleu  ou  lias  proprement  ilit,  et  l'cin^i'  i[>r,'i  j< m-  qui  comprend 
les  calcairea  d'OsnunvilIc,  de  Ueauic  de  Vnliigiu's.  Kuperiwai- 
tion  de  cet  quatre  étages  ne  se  voit  nulle  part  complètement)  le 
premier  on  te  aecond  manquait  sonvent  indépendamment  l'on  de 
l'autre,  et  le  qnalriÈme  est  aussi  Irfs  accidentel,  ^ous  commence- 
rons par  le  département  du  Calv.nlos  où  la  scrie  est  moins  irrégn- 
liérc  encore  que  dans  celui  di;  la  flanelle. 

La  faible  épaisseur  et  le  peu  de  constance  des  élagfs  a  drt  faire  D,p,ri™.i.i 
confuidre  d'abord  les  deux  premiers  sous  le  nom  de  eaicairt  à  cii^^ 
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Bélmmla  (1).  SuiTiut  H.  de  Caumont  (3),  la  cmdwi  UiM6t 
bleultres,  laniOt  jaualtres,  qu'où  observe  psrliculièrenitDt  tar  la 
limite  oricnlale  de  la  ttnw ,  cim  e  les  lalléi'S  île  lu  Seule  et  de 
rOdon,  sonl  rrciiuoitmicnt  ruii>pli<^s  iruoliilii.'s  fcrnit^iiicuses  qui 
les  ont  /ail  confuudrc  avuc  l'oolilho  iijfi'i  k-ji  i:,  couiinc  ;i  (^urey,  au 
Font  lie  Landes,  à  Ëpiiiay-sur-Odoii,  de.  l'.u  banc  (larliciilicr,  ooli- 
ibiquc.  connu  sous  le  nom  de  éonc  de  idc.Ak  U^.SO  à  1°.30  d'é|»is- 
seur.  rcnfeiiiiaiil  lu  Pfclen  aquimlci).  les  Terebralula  ncuta, 
quadii/ida  el  nuiiiiamiilis,  puis  bpjucuuji  de  grandes  nélejonites, 
wi&ble  constituer  un  bun  tiarizon  sur  iint  assi-i  grande  lilcndue  de 
pays,  depuis  l'exirumiié  occideniale  du  Calvados  jusque  dans  l'ar- 
loodissemenl  du  Falaise.  Il  ajiparliendrait  au  second  étage. 

Dans  la  coupe  de  Vieui-?on[.  sur  la  route  de  Licn  U  Uayeui,  des 
liu  minces  de  calcaire  marneux  jaune,  un  peu  fissile,  reutermen' 
des  restes  de  plusieurs  espèces  de  poissons.  Quoique  inien^pu 
parfius,  ce  lit  a  pu  ëli'c  suivi  sur  une  ëiondiie  de  10  ii  \'l  lieues, 
toigoan  caraeifirisé  par  dos  iciiilivuliilies  cuiupleLs,  ou  par  des 
écailles  plui  ou  moius  alHindaiiies  disséniinfes  ilaiis  la  pltc  de  U 
roch&  On  doit  se  ni|)|ieler  que  cV»t  i  peu  \irh  au  mùiae  niveau 
que  se  Ironn  dans  le  GlDucestcrsIiirc  uu  lit  ii^mpli  de  débris  d'iu- 
seclej  et  de  pniaona  {anlé,  p.  125).  Os  niaruts  de  Vieui-Pont, 
qui  nous  ontoSért  le  ^/)iV'/c''  '■ostmius.  .Sclilnih. ,  \i-s  Ttrebrotala 
numitmalit,  La  m.,  resupinala,  Sow..  vaiiabilis,  id.,  limota, 
de  Buch,  f»rcitlala,'ià.J,  et  Ittraedra,  Soy/.,  le  Selemniles  unéi- 
licatue,  BlaînT.,  l'Ammonila  tolaris,  Ziei.  (non  PhilL},  etc., 
dépendent  aussi  du  second  étage  du  lias  (3). 

Dans  la  partie  supérieure  que  caractérise  surtout  ri4inmO' 
iiiVes  hifrum.  llrug. ,  \l.  de  Caiimunt  ntentioiine  des  silei  lober- 
culeuf,  brancims.  lilcuairis  uej  yrisAires,  ou  bien  blancs,  àillears 
ce  sont  di!s  ciiucréiiiiris  pim  nu  niniiis  abondaiiles  de  grès  calcaréu- 
slliceui,  uiicTC^.  grisàirc.  rcsbt'iiiblaut  a  civiles  lie  la  craii^  luiïi-au 


(1)  Cstle  eiprei'sioD.  très  emplovrà  ilopuis,  fui  tnlroduile  dans  Is 
science  en  par  du  llériEsierdi)  Gcrville;  LelIreàM.  Il.fra-m: 
du  ÎB  août  1813,  tarifé  ,o;nil/i:->J,..<'il,-^rlv  I-hg-^i^s  {JoHrn. 
phys.  et, le  ririmie,  Vûl.  LXXIX,  p  16.  juillel  1811). 

(2)  Essai  Mirla  f/i-gnip/iir  ■■.  «■^o.  ili,  ilr/.orrriiwiil  du  Cah-ados, 
p.  (Si,  in-S,  avec  carte  cl  altos  du  coupes.  Caea,  (8S8.  —  Vofex 
aussi  Mém.  Soc.  Liii/i.  du  Cdnidos,  vol.  I,  p.  3Ï,  ISSi. 

(3)  D'Arcbiac,  Ti-les  mèdiu-s.  <S3i.  —Du  Gerrills,  Aura,  (/r 
phr'.  eldee/iimle,  vol.  LXXXiV,  p.  309.  15  avril  1817, 
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iijfÉrit'ure  de  pays  ci  l'galciimit  (■buioiiii^ijM's.  I.f  caltairi^  à 
Bclomnilcs,  cnnliiiuc  le  riiûnic  siiiain,  nmuvro  el  accompagne 
presque  loujoora  le  calcairoii  Grj'pbécs  arquëesdulrcniiiËineéUge. 
QocIqueToii  \h  patseni  l'uii  ï  l'autre,  nuis  souicai  aossi  le  plus 
récmt  dt^borJc  le  plus  ancien  dui>  cerlaines  directions.  Ces  iisises 
nlTrciit  des  caractîTc»  iris  dilTf  renis  mivani  les  roches  nir  lesqnellfli 
dIesrqHisi'iii,  ii'lk'v  que  [ered-marl,  lagraumclteouletpbvllides. 

Une  fictiie  locnliiù  sans  ImporUncc  giologiqDe,  miis  k  laqnelle 
ses  naiiilircux  fussilus  ont  acqa»  une  cerlaine  célébrilé,  semblt 
appartenir  au  tecondËIagedu  lias.  Les  caractères  slraligrapliic|aei 
sont  fort  iocompicis,  et  l'assise  en  question  manque  de  dénloppe- 
meiil.  Nous  voulons  parler  de  l'aOteu renient  du  lias  de  Fontiine- 
Éloupefour,  sllué  sur  la  rive  g.iuclie  de  l'Orne,  à  2  lieucs  au  sud- 
ouest  de  Cacn.  La  concbe,  qui  a  l"',ijO  au  plus  d'ûpalsscur,  suivant 
SI.  DesloDgchaoi])»  (1).  repose  dirccleiucul  sur  Iv  grùs  rouge  de 
iranailion,  et  est  recouverte  par  un  Itaiic  <lc  t>'.3U  (jui  représente- 
rait l'oolilhe  inUrieure  des  Uou tiers.  CeltocoudiesenMnlre  encore 
dans  les  carriÈresdeCnrcï  et  de  l.aquaine,  occupant  la  mSinupo^ 
lion  relativement  i  l'oolithe  rcrragmeusc.  M.  Cli.  Lyell  (2),  en 
rappelant  la  d^coucerlc  de  dvii\  e.spvces  de  Cdiics  (3)  [C.  ctincaoas 
et  endomensis),  faile  dans  ce  gisomi'iU  en  1837,  a  Inslsié  sur  l'exis- 
tence de  feules  qui  se  prolnngenl  dans  l.-.s  quarlzilcs  sous-jaccnls, 
et  qni  rcnferEuent  ks  fossilea  les  miens  ronseriés.  l.'auU'ur  v  signale 
parliculièreniE'ul  ira  AnKiiu'iilc^  W'iilnifi/  (iZ/iuiif),  'Wi-iit/ulus  Kl 
Stiikesi.  insis  tn  ajdulaiiL  i[iui  W-i  .1.  /rlniiinrsla.  /lurl.imdi,  jiil- 
cifer,  Slrongumysii  cl  Murcliimitm.  s'y  Iromcnl  égakmenl,  il  oblige 
k  admettre  un  remplissage  de  ces  feules,  aniéricur  aut  bancs  fos- 
lUifires  supérieurs,  ou  bleu  que  des  espaces  ploa  anciennes,  dËJk 
i  l'état  tossile,  ont  £té  rctnaiiiCes  avec  d'anires  [dus  récentes,  de 
manière  qu'on  tronveassocièes  la  prcmièreet  la  dmiière  Ammonite 
du  lias.  Ce  petit  point,  par  tons  ces  caractÏTes  anomuui,  limités 


(1)  Résumé  rl-s  Irm-nux  île  In  .ïnr.  Ltnn.  rU  Nnrmimilli:,  t838- 
1836.  —  L'/'»7iV"r,  SI  septembre  1836. 

(î)  Jnii.  iiiul  iiiagiis.  i.rit.  l'hi.,  déc.  1810.  —  M.  T.  Davidson 

TrrcLiluI,:  £>ij!r;il  {B-ll.,  i' série.  ïnl.  VII,  p.  6Î.  pl.  1,(849). 
les  TJirc'dei-  DrA/uiii:'ii'""/"<  cl  /liiuchanll,  et  \e*  S//hifiravri'f>- 
nu,  Dc.tloniir/i!liiiJ»i  Ot  Tmom  {lYtiigiit.  nOt./lUI.,  BVril  1B6S). 

(3)  Dealongchamps  el  TesKon,  Béiuati  des  traeaux  de  la  Soc. 
tina.  lie  Normandie,  (837. 
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et  irrégnliers,  est  donc  un  de  ceux  dont  le  géologue  tlaniGeatenr 
ne  doit  passe  préoccuper.  ' 

Les  nlciires  marneux,  gris  jaunâtre,  ferrugineux,  illemint  «kg 
dm  mirue*  argileuses  jaunes  de  la  carrière  de  CroiMlIes.  on  ver  le  wr 
la  droite  de  la  roule  avant  la  descente  d'Barcourt,  noutonipré- 
aenli  les  fossileB  suiranis  (1)  : 

Plwladomya  j„-,.,li,r!„  {C,ird/i.>,  id.,  Sow,;,  Cw/ra,  D0\.  tp., 
voisina  des  Lulnirin  mi'ouU's  ^\  ,h„m-iJ,<rmU,  Gold.,  Pectrn  ditci- 
fnrmh,  SchubL.Ziot.  [P.  ro™™(,  Gold,,  non  Sow.l,  P.  a^>/„irahU, 
Sow.,  Gry/i/ia-a  c-yi<ihliini,  Lam.,  Tcrrhratnla  submnliles,  Roem., 
T.  'arlhnri-nsis,  d'Orb.,ori  Crri/iea,  id.î,  T.  fi}gmœa,timt.,  T.  Vit- 
riti'ii,  Sulilolh.  (a],  S/irriJi-r  i^Mnliis.&Moth.,  Jie/i^mnilficompns- 
suj,  Blninv.  {3),  M.  gïRmueas,  Sclilolli.  (i),  Ammiuiiles  variabilu, 
d'Orb.,  Â.  f//iiialiii,  Bnig.,  ji.  bijroai:,  id.,  A.  cnnimanit,  Saw., 
A.  anaulaitu,  Id,,  j.  voisine  del'^.  carnigatta,  id.  Toutes  cesAm- 
aonlies  sont  fort  peiilet. 

U.  OuIr£nny  (5)  a  rapporté  i  cet  liortion  les  couchet  h  oolitbes 
feran^oeuBes  du  faad  des  carrières  des  Unutiers,  le  calcaire  gris 
nmx  de  Saint- Vignr,  eic. ,  dans  lesquels  il  cite  les  Bekmnifts  tul- 
calas,  bitutcatiis  ci  n/,ickiiirtiius.  h  Gryphoacymbium,  le  Pntm 
Ofuioatiiis.  U  l.ima  i/iii,i„:,ii  l'L  XAmmoiùtet  Wtdeotii {bifinmi). 
Iica  marnes  blcu^'iiuMi^'  (.ni  i) ,  -.nec  Aet  empruntes  de  poiiaotiget 
d«s  Ténèbres  tïMit/ii/nsnurm,  en  feraient  (gaiement  pariie. 

Plus  récemmeni,  U.  H.  Sarlâ  (6)  est  venu  préciser  daianl^ 
ces  rapporiu  en  dtaiinguant  dans  là  carrière  de  Subie,  pria  de 
Ba^ui,  au-dessus  du  calcaire  I  Grïpbées  arquées,  ou  en  remon- 
lani  dans  la  nëi  k  : 


{!>  D'Arcliioc,  Koifs  hitillles,  1811. 

(3)  L'échaniiUon  ia  reiLe  localilé  ns  noua  paraît  pas  pouTOir  être 
diilingué  do  ceui  que  nous  connalssonsdans  l'Oirard-clajr,  la  grande 
ooliihe elle  fnllers  eanli. 

(3)  M.  Aie.  d'Orhiunv  réiiiiif  ii  cette  espèce  les  B.  niger,  List, 


vadat  [j/iiaiiaire  de  ca  dépariemenl  pour  i  863). 


du  Cal- 


est 
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Brug.,  eic. 

/6.  Uarne  JauDiIre,  bleuttre,  do  S  à  3  mèli 

■vflo  dw  mlw  de  poitions  et  de  «Buriana  à  Curcf ,  eit. 
.  CelcBire  et  nrgila  sIlernBal*,  da  B  mèlrM  d'tplinear,  it 
dtaga.J  ramplude  Belcmniics  tripariltas,  ^h\alïi.,Jinm<iaitei 
f  teqientiaai,  id.,  J,  bifroas,  Brug.,  A.  commanli, 
\       Sow.,  etc. 

Ainsi  l'on  peut  ndmcltre  ctan^  celte  partie  ilc  la  Nonnandle  qoî 
avoisin'i  les  cOln,  noii-M'ulniicnl  \n  os'.isci  |irincipalc»dc  l'iKtlilhe 
(nltrifurc  caracIrriH'cs  tt.iiiiiiiiMlaii'^  k  Gliiiia'sicrsilire,  maïs  encore 
les  étages  supérieurs  ilu  lias  ('galïmciil  rFconnaiMablo),  quoique 
Mi  rédalu. 

Le  II»  à  Gtypbéw  inpifes,  composé  de  mirne*  ir^lentei  et  éi 
caluires  mimeni,  bleuSires,  (tiernants,  rcnrermc  lossl  des  btnu 

plus  compactes,  !i  cassure  ronclioldc  ou  cnsline,  travcr^i^s  de  vei- 
nules de  calcaire  spatlii']ue(1].  Dans  le^  carritj'BK  de  I.oiigeau,  les 
bancs  cnmpacies,  noin!irïu\,  sont  souvent  formi's  par  la  rfnriinn  de 
rognons  calcaires  aplatis,  conligus.  Vers  le  bas  (f^itigenu,  l'Épinav- 
Tenon,  eic),  on  observe  uti  calcaire  noir  reii)|)lt  de  Grypbées,  et 
dei  Bumea  de  même  teinte  avec  du  lignite  au  cnniarl  du  red- 
mert.  Gel  étage,  soit  I  sa  jonction  avec  le  trias,  soit  Iw^n'il  repose 
iar  le  quatrième,  n'olT^e  point  les  variaiioRi  pétrographlques  que 
nous  avons  Irourées  dans  les  précédents.  Les  fossiles  sont  asm 


r.aiimnnl,  Tnj),.:;,ijplilr  !:.'r'!:iiinVr]ni!  ilu  HrpartfmeM  tki 
p.  lI  suivanles,  in-S,'lS3.4  —  De  Caumont,  Uém. 
.  'lu  Cnlnirla.'.  vol.  [.  p,  63,  I8ÎI,  — De  Gerrille,  A«ni. 
?ttierhimle,  fol.  LXXIX,  p.  4«,  lltl. 
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gombrenv,  inab  la  IMe  doonilc  par  M.  de  Cnumont  conprenanl 
aussi  ceux  des  autres  fiagps,  ii<iu<i  devons  iiaDS  alisienïr  de  U  repro- 
duire, et  nous  Kigiialcriiiis  suuli'JDeiil.  ou[rc  la  Gnjphaii  arcuata, 
les  Ainmoiiilc-:  bisuU-alus.  ^\  »v,. ,  iiianicusta,  Sow..  les  Bdi-mnilu 
umhilkatui,  [ilaiiiï.,  ut  coiniircasus,  iil,,  la  Terehralnla  jmnctala, 
Sow. ,  et  uAe  autre  «lui  seilililc  Olrc  une  v.iri^lf  minor  de  la  T.  nu- 
tnitmalis,  Latii.  {\),  des  restes  à' Icliihymmirus,  de  Plesiosauru», 
des  débris  de  poissons  [Dnj)edius  /tolilus],  elt. 

CesdiversétagGs  du  lias  ne  paraissent  pas  avoir  plus  de  30  roèires 
d'épaineur  lalaic,dansl'arroiiJisscmeiildeBaycuïoùilsrecou?reot 
le  red-mari,  et  ils  s'amluci^seni  vers  le  S.-E. ,  celui  des  nicaim  i 
Gry|diéi'8  diHparaissaiit  le  premier,  et  ne  dépassaot  p»  Titlj-sor- 
Seuleei  Vilty,  laodis  [juel'uo  oit  l'auiredcsili'Ui  premiers  se  prolonge 
jusqu'au!  etnirons  ilc  FDlaisf,  su  rni  on  la  lit  laulûl  les  scJiîstes,  taotOt 
les  quart zilc^i  de  tiatisiiiim.  J.a  >iraiillcalinn  est  gcDéralemeolborî- 
Mnlale  ou  (aiblcineiit  iuclioée  au  -V,. 

Soo3  le  calcaire  i  Gripbécs  arquées,  od  trouTe,  veni  la  lîmile 
Dord-oiKStdndéparlemeDtdu  Calvados,  une  sf  rie  de  couches  détà- 
gn£es  sons  le  nom  de  calcaire  ttOsmurmith,  d'après  le  village  sur 
le  lerriloice  duquel  on  l'exploite.  An  nord-oaest  de  ce  poinl,  daiu 
le  département  de  la  Maucbe,  il  prend  le  nom  de  ealcoirt  de 
Valognei.  r:cs  assises  occupent  en  réalité  la  place  du  quatrième 
Étage  du  sitd-oucsl  de  l'Angleierre. 

Le  cilcairc  e\lraii  <les  carrières  d'Osniar» ille,  dit  M.  Dufré- 
ney  siiiiées  il  ^niiclie  de  la  route  de  Dayeiix,  ainsi  que  dans  la 
prairie  <[ui  s'élend  jiisi|u'ii  Isigny.  est  bknc  grisâire.  avec  des  par- 
ties bleues  dans  (|ucl[jues  bancs  ;  ^un  grain  e^t  a>^sez  grossier  ;  sa 
dureté  ninjcuuc  et  les  liaiirs  !ioiil  si-pari-s  par  des  liis  miiKCs  d'une 
ai^ilc  jaune,  quelquefois  .--ableuie.  Les  Tossilcs  sont  presque  tou- 
jours ï  l'état  de  inooles,  et  le  lesl  des  coquilles  est  souvent  reiuplacé 
par  de  la  citaux  carliniiaife.  Suivant  M.  Hérault  (î),  on  y  rencon- 
trerait quelques  Gryj)liées  arquéi's  qni  relieraient  ainsi  cet  étage  au 
précédent,  mais  ce  n'est  qu'un  fait  cxceiilioniiel  qui  ne  peut  infir- 
mer la  disliiictian  g£i;éi'ale  de  ces  deux  divisions  inférieures  du 


(1)  D'Archiao,  Nni,:^  mr,l!i,:<,  t83i.  [1  serait  pnssilile  qu'une 
partie  àas  couches  de  la  carrière  de  Lougeau,  dans  leequellei  non* 
RTOna  trouvé  la  plupart  de  ce»  espèces,  appartint  encore  au  second 


étage 


(3)  Tableau  des  tfnaitit  du  Caltados,  p.  87,  IS3i. 
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irouïcroiifl  pUi*  (li^v(li)()pùi.'S,  li'  Wib  a'ùynwX  cii  iv^iliiO  que  rutliinen- 
IKirc  sur  cet  aiicii'ii  l'ivage. 

A  Osmanville,  la  canche  II  plus  ëlerée  qnl  se  irouvc  lu  coniaci 
iln  calcaire  îi  GryphPcn  esl  (rès  dure  cl  silrceitsp.  cl  Ips  plus  basses 
simt  m éb listes  il«  salile.  A  Agy,  toutes  «ini  saliloii^cs  et  Riaiicn- 
lùeiisps  (1).  l.n  liarilc  s\i\hyi-c  a  i-W:  M^n.ilr^  iliin^  tes  tniiciics  doiil 
Its  fossilHi  assez  niimiircuï  n'iml  pa>  l'ucnrt  élu  l'iiliji;!  d'imt  élude 
spéciale  {Astriea,  Cidaris,  Venus,  Mijtilus,  Àvîcula,  Lima,  Pec- 
ten,  Pinm,  Oitrea.  iromoiiile  IrËs  gniule,  des  TcrtëbrcE  de  sau- 
riens, etc.). 

Dès  1813,  de  Gerrille  (3),  qni  conitacra  une  grande  partie  de  r  N^tioMt 
vie  II  d 'intéressa  H  tes  reclierches  sur  l'arrlifologic  et  la  paléoniologie  i,mJÎ^ 
de  son  pays  tiaïal,  et  pri's  dut|ui  I  les  éiranRcrs  ti  ouvaieni  toujours 
un  accueil  si  liiemeillaiit  et  îles  renscigncinenis  si  précieui, 
décrivait,  sons  le  nom  de  bancs  des  Gri/pliiles,  les  cuuchcs  carac- 
térisées |)ar  lea  GryphUet  rfcoiiràées  et  les  Amfnonilet  à  double 
sillon.  I.e  bancd  BUmnitn^éxeaiift  du  Grand- Vé  jusque  dam  II 
partie  la  jUiis  élevée  des  communes  de  Sainte-)larîe-da-Uont,  Vier- 
ville,  Audonville  ,  Blotillc,  ScbviMe  et  Orquebec  Ainsi  le  lias 
occupe  une  assez  grande  surface  dans  celte  p.iriie  orientale  du 
département  de  la  Manche  entre  Valognes  et  Carciiian.  L'étage 
supérieur  eiisterait  sur  une  portion  du  plarcau  qui  porte  Saiuic- 
Hère-^glise,  et  qui,  compris  entre  le  Uerdrret  et  h  rQte,  appar- 
llent  en  entier  au  (troupe  qui  nous  occupe.  Ces)  du  inoin»  en  que 
l'on  peut  conclure  des recherdiM  dcM.  dcCàunionl  (3).  et  que  con- 
firmeraient les  observations  plus  récenlcsdu  M.  Hébert  ('<]  qui  signale, 
dans  le  petit  tertre  de  SaÎDlG-.Uarie-du-Mitiit,  h  l'embouchure  de 
la  Tautc.  des  marnesâ  Ammonites  bifinns,  A.  radians,  eic,  sous 
lea  conciles  que  nous  iTOiis  rapportées  i  la  base  de  l'oolithe  inlé- 

Lb  tn^lfime  élage  on  calcaire  t  Gryphéea  arquées  consiUue  wm- 


U)  De  Caumonl,  lo,;  rii..  p,  300. 

(î)  l..-li,r  n  M.  n,0,n,cr.  27  oclohtp  \  H\3'Jn„r«.  riepl.js.  et 
lie.hiwU;  v.>l.  1.XXIX,  |.   1G,  juill.'l  fStl). 

(3)  J>:,,-,l.,.,l...,s,-:.^,..i,l,ui,„-,l.--  n„l,.'..l«„>l^,l,-,>otlf-«enl.le 

laltt„„rl,r{Mr,>,.  I.!,,,,.  ,lr  .V.„v»,„„/„-,  vol .  V,  p  27i,  «38). 

—  Vovc-i  iiii^si  W  ,  inl    H,  p.  r,00  :  rt..  vol.  III,  p.  97.  —  CWrtB 
géologique  ilu,l,pa,h-m,-iit , h- 1,,  AJ,:,ul,^,  dressée  en  (aî5-<  8!7. 
(i)  Bull.,  t'  série,  vol.  XII,  p.  80.  (85i, 
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aeulemflDL  la  bau  do  plateau  précédant,  nuis  h  monire  «ncare  nr 
la  rive  droite  du  Merderet,  entre  Bencïiile-lft-ButiltB  et  AppeTilISt 
puis  b  l'uaest  de  Careoiao,  snr  la  roote  un  peu  an  deit  de  Stinl' 
Biiaire  (1).  Au  four  i  diaut  du  la  Croii-Piu,  i  3  kilomètres  ati 
nord  de  la  tille,  naos  avons  obsenË  la  coupe  suiianls  : 


I.  Uaroe  grise   0,30 

i.  CalCïira  marneux  gris   0,18 

3.  Manie  qrisa   0,3S 

t.  Calcaire  marneux,  gris,  divisé  en  Irais  lit!   0,iO 

B.  Argile  gris  Doirttre   0,H 

6.  Calcaire  gris  bleu   0,60 

7.  Calcaire  eemblable  ao  précédent,  atargHe  bleue   4,60 


Ealnte^Mtre-^IiH  est  bAlfe  snr  le  llis  qui  se  continue  au  nord 
dn  bourg  jnsqn'à  la  TallËe  de  la  Durante,  doul  le  fond  est  occupé 
par  te  t]uatnênH  étage,  jiuis  il  reparaît  encore  au  ddi  oû  le  red- 
nari  lui  succède  t  la  côte  do  Montebour^ 

Le  calcaire  de  Valugnes  fut  d'abord  signalé  pardeGerrllle(3)qid 
le  dâtigniit  dans  sa  coupe  sous  le  nom  de  banc  G.  Il  en  mentionne 
lesfosBiles  nomlireuT,  inai!i  peu  variés,  et  n'indique  d'Ammonite 
que  dans  Ivs  carrijri?s  dp  Tti^aiire.  !i  l'otiesl  de  flareiiran.  Le  calcaire 
de  Valogncs,  dit  M .  de  Cjiitiioiil  {'f).  cnmtiK'  rilui  il'Ostiianville,  est 
parallèle  au  quud^si-snwl'iciii  (ftV  Cmi:  màw  foniii;  jmiir  ainsi  dire, 
entre  le  lias  cl  le  trins,  iincccinltirequisu  dirige  di-  l'E.  à  l'O.  et  do 
H.  an  S.,  en  passnnt  par  Foiitcimy,  Sainl-Floxcl,  ËcausseTitle,  le 
Ham,  Oi^andes,  l'icauvillu,  Clief-du-Punt,  CrvOevilIc,  Appefille 
et  Beauté.  Sor  d'au<ri>9  puiiits,  ccl  ^Lage  est  éloigné  du  calcaire  i 
Gryphées  arquées,  et  se  montre  tsulé  au  milieu  di's  marnes  et  des 
galets  roulés  du  trias.  I).-T.  de  In  Bèclie  (5J  le  plaçait  au- 
dessus  du  calcaire  à  t;ry|iliées  aiqiiéca.  M.  J.  Desnoytrs  (fl)  ie 
rapportait  il  îa  srande  oolitlie,  taudis  que  le  calcaire  d'OsmauTille 
qu'il  endiMiiiguait  ïeM.'i  ait trouu' entre  leliasvt  l'uolithe inférieure. 


(1)  D'ArchiaC,  Nfics  inÉdïU  '.  18i3, 

(î)  Joam.  ilepliys.  et  ,l<  ,■/„::,„;  ïul.  LXXIX,  p.  iiî,  iBU.  — 

j6.,Tol.  Lxsxiv.  p.sii,  isi;, 

(3)  Mém.  Soc.  Liait,  ilii  l',iiy,„h~,  antiré  I  S23,  vol.  111,  p.  ifl». 

(t)  Ce  mot  est  ici  synonyme  de  i"fi-neur  du  liai,  et  ma» 
rappori,  par  conséquent,  aveu  l'ai^ise  crélacia  que  uooi  avons  Tue 
dé>i|tnée  L'u  Alleinu^iii!  sans  le  mAoïe  nom. 

(51  Trmiunt.         Soc  ofLendt>n,%' létie,  ta.  l,V.n, 

(g)  yiiin.  des  te.  iiat.,  1835, 
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U.  de  CiDDioiil  décrit  les  cnudn*  tupériturtt  de  TtUge  (ViIobiks 

et  Piunrille)  séparée»  des  luiviaïc»  par  une  mirnc  bleue ,  les 
coachet  moyennes  plus  épaisses  avec  ths  coquilles  spailiiliûos,  for- 
Diani  une  sarie  de  lumacbelli:,  avi-c  de  peiiis  cailluux  rujl£s  eL  des 
gralas  de  sable,  et  les  cuuc/ies  in/ériein  es,  iiiuiiis  épaisses,  plus 
sableuses,  alivrnani:  aiec  «les  lits  de  sable  innniciit,  gris  nu  blcuiire, 
cl  rcnrcrmauE  du  lignile  (lu  l]<^»rt)  et  da  li.iccs  de  I''iiii|;èrcs.  L'au- 
leiir  donne  (!U^ul le  iiuc  cou;»!  dOUilliie  |ii  isL'  ',\  'laiiquii^ti;  uii  li;  liasï 
Grsphfcs  recouvre  le  calcaire  du  qualrièmc  éiagc,  puis  celle  de  la 
carrière  de  la  Croix-Slorvillea  Valogues,  ul  unetroiaiûaiede  Pioauville 
^lemeut  tort  compléle.  11  ;  cite  le  Plagiosloma  oo/ont'entia,  le 
PHten  vûloHieniii  [i  ),  nne  AmmoRilc.  dr  Oidaris,  des  Astries  et 
des  restes  de  saurictis. 

bancs  calcuius  Ir^gmL'iiIairi's,  iépnri^ï  pai  deu\  Mis  de  glaise  vert 
bleuâtre  iris  constants,  ol  au-i!essous  un  calcaire  assez  compacte, 
odiihlque,  grit  jmolire,  rempli  de  parties  spath  iqnes,  et  renfer- 
iMDl  niisi  des  massas  usée  coandérabks  de  polypers  tpalbîQéit 
pois  lient  DD-calcaire  rempli  de  coquilles  bifalfei  t  l'ént  spi- 
ibique,  particuliéi'ement  le  Peeleti  oatonïetuii,  Defr,  l«s  luacs 
suitt  sensiblement  horizonlBux,  et  au  sud  de  la  ville  les  qoarliites 
leur  succèdent  ''2] .  A  ïvetul,  le  Ham,  etc. , H.  de  Caumonl  signale, 
k  la  partie  inférieure,  des  calcaires  bleuSires  passaat  k  la  dolomie. 

Le  catciire  de  Valides  c'est  pas  siliceux  comme  celui  d'Osman- 
Tîtle,  et  les  fossUes  sont  on  peu  différents,  u,  Ua&^no]'  (3)  donm 
b  coupe  suivante  de  la  carrière  de  Picautille,  aa  nid-est  de  Pont- 
l'Abbé,  nutcrtc  au  milieu  des  marais  de  l'île  Alarie.  Au-<lessotiide 
6  à  7  mètres  de  iciTC  vt'gélaleeidedépOts  de  transport,  on  toit: 


t.  Banc  de  tjrè'i  calcariT^re  et  ds calcairo  sablonneux.  u. 

2.  Grès  quartïcin  0,10  à  0,12 

3.  Calcaira  comiactu,  itrrtmi,  jaunâtre,  moucheté  du  man- 

gonèsa   0,30 

l.  Marne  lerdatro  correspoudanl  à  celle  des  csiriires  d'Os- 

miu  tille   0,S7 

S.  Calcsite  cristallin  passant  k  la  Imaacbelle   0,1S 


(!)  CeCaumniH,  /.,r,  rit.,  pl.  îï,  fig.  1,  3,  3,  S,  7.  — J6., 
pl.  23  Et  2i, 

3]  Explication,  etc.,  Vûl.  Il,  p.  i7». 
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6.  Calcaire  Drgîleui,  jauDAIra,  grenu  M  mil,  taché  de  maa-  m. 

g-inèse   0,!1 

7.  Argile  el  fir^^  blcu.'ilrc  0,83  k  0,30 

S.  Assise  inféritiin'     pUiiii'iv  Jiïisi'fi  en  Irois  bancs  Le  siipé- 

et  mlilnble  îi  i:«!ui  il  0.-.iii;iiiïille  ;  le  second  esl  grenu, 
tréidur,  salilonneiix.  sans  Tossilea,  pénélrâ  par  des  veines 
(le  calcaire  spalhique  ;  et  rinfineur.  qui  forme  le  fand 
da  la  carrière,  est  égaleneni  spaifaiquo,  caverneux,  el 
renrermedea  galets  de  quant  1,00 

Ed  dncuidant  a  Beauio  par  le  chemin  de  Préut,  let  cakairoi 
ciploiiéB  dans  cet  étage  «mt  gris  ou  blanci.  en  liaucs  ancE  rfgn- 
liera.  tanlOi  rableni:,  tanlOi  aussi  remplis  de  calcaire  spailiiqae. 

Nous  ï  aïoiis  obscrié  le  Pi-cleii  vidoniensis,  des  innulw  de  deui 
espêcDS  ik'  Cardiiiia.  unn  \iiimoiii[e.  une  Lime,  elc.  [Ij. 
Diiiiri™<°>  jusqu'il  prcsciil.  lu  groupe  du  liaH  n'a  pas  été  signalé  au  deli 
iihnbi.  lie  Falaise,  le  long  des  nuiubrcui  uiéaiidrcs  cl  des  aiirractuosités 
qu'aUfecie  le  Icrrain  de  transition  dans  le  il£partemenl  de  l'Orne, 
où  il  lloiile  i  l'raest  U  formaiion  jurassique,  peut-4u^  de  nou- 
velles recherches  ;  ferai  cm -(''les  dfcoLivrir  quelques  mdiments  des 
marnes su|H'iiciirt;s?  Ainsi,  dans  h:  ilfpai Icnicnl  de  la  Sarlhe,  où 
1p5  ailleurs  de.  in  l.'ur/r  i/nilor/i^w  de  la  France  n'ont  point  mar- 
qué lie  lins  pru|ii'i:iiii'nl  dil.  il:<  uni  cependant  décrit  ces  niSmei 
marni:s.  On  a  déjà  vu  qu'elles  aUleui  aienl  entre  le  terrain  ancien  et 
l'oalillie  inférieure  sur  le  bord  méridional  de  la  foiât  de  l'crseigne 
[antè,  (k  399).  Au  sud-oural  de  ce  puim,  entre  ïillé  et  Sablé,  le 
terrain  de  Iransilien,  dit  M.  Uufréndy  [2),  tu:  supimrlc  pas  tonjonrs 
les  mêmes  assists  jurassiques  :  le  plus  ordinairement  la  si'ric  com- 
mence ]):ir  di's  imIcuIi  cs  île  la  );r  andc  cmlitlic,  maïs  parfois  aussi  des 
cuucIk".  ])lns  anciennes  vieiiiiei:!  nITIeurer,  Mnime  ï  nrùlnn.  Ce 
smil  alors  des  marnes  sahl.imienseset  Lnicacées,  avec  les  Ammoniln 
/frr,>;.'' ,//«.-,  (/-y, rr,- ,-,"//,(.is.    W.ilnUi  {hifmi.s),  1rs  IMem- 

dcs  sables  passant  à  un  gris  ralcariftrc  qui  l)urde  le  terrain  de 
iransitian  de  Brùloo  i  Sillé.  Les  fossiles  y  sont  nombreux,  surtout 
dans  les  carrières  de  Padiciienl. 

Dans  celles  du  Gibet,  sur  Ta  rouio  de  Conlla  t  SiHè-le-GuillaniDe, 
ces  marnes  lieiincnt  aflleurer  soii.s  les  calcaires  oolilliiqueB  infé- 


(1'  n'Arcliiac,  .\../,'.-  hinliU".,  1843. 
(a)  Eiiilicalion,  etc.,  vol.  II,  p.  !(3. 
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riflurs  ;  li'iir  i'|)aisst^Lii  iiVi[  i[m  di-  qji^lqiu's  nii'lres,  et  elles  reciiu- 
vreDl,  à  siraiiûcaLiuii  dt^cordanie.  des  schistes  satinés  siluriens. 
D'aatres  lambeaux,  en  couches  toujoui  s  horizontales,  exisieni  encore 
leloDgdelachslneâetCoëvroDs  (1).  Sur  la  iraodic  des  oindras 
carbonifères  de  Jn^né  reposent  aoni  ces  manies,  et  mirae  des 
coucties  qui  appartiendraient  ï  nn  étage  plus  ancien  du  lias,  comme 
â  Asiii^res,  uù  ces  dernières  suppcirtr'ui  les  inainc'i  alternant 
avec  des  cnicaires  bleulires  ou  jaunâtres,  tcniplis  li' .iniiuoiiiics 
àifroïis,  serpentinvt,  Hollandrei,  des  Bélemniics,  etc.  Les  cal- 
eaires  UandiSiret,  sonveut  inagnésiens.  [luelquefois  oolilhiqnea, 
de  ta  baie  do  traî^Èmc  groupe,  recouvrent  le  tout  (2).  Plus  an  snd 
encwe,  la  carriire  de  l'Hcrmitage,  près  de  Précigiié,  offre  un  cal- 
caire oolithique  qui  Tait  l'gatcmcnl  partie  du  lias,  et  plus  haut,  dans 
la  carrière  de  Paton,  on  rencontre  les  fossiles  suivants  :  Mtarte 
Phfp.dra ,  d'Orb. .  Unicnrdium  Jantlie  ,  id. ,  Limu  pmctata , 
Desh.,  Pectea  dhciformis,  ScliQbl-,  P.  prisais,  Scliloth.,  Plka- 
tula  spinosa,  Son. ,  Ostrea  irregularh,  ^lunsl,,  Trrebratula  acvta, 
Sow.,  T.  lampas,  id.,  T.  fimbria,  id-,  Spirifer  roslralus,  de 
Bncb,  Aeftponitui  eadommsis,  d'Orb. ,  lUhmnites  aiger,  List.  (3). 

H.  E.  Guéranger  (A)  a  dontié  une  liste  des  fos^les  du  premier 
étage  recueillis  aux  euTirons  d'Asniâres.  d'Ainise.  de  ChenUi.  de 
Poillé.  de  BrOlon.  ei  de  qnciques  autres  localités  du  départe- 
menL  l^e  soui  en  générai  ii-s  esDcces  ics  nni'!  caracierisiiques  de 
CCI  horizon,  ii  indique  aiissi  i  cmmcii;-;'  iuiii  eiage  pius  ancien, 
mais  sansmemionner  tes  mr.Tiiics  nn  i  <iu  iiniirrait  t  observer,  ni  les 
espèces  qu  ii  renferme,  rie  sorte  qiiL'  c  est  un  renseignement  i  peu 
près  nul. 

Nous  ne  ronnaissouFi  poinl  les  motifs  qui  ont  engagé  M.  Lechîtc-  Nfounini 
lier  (5)  à  rapporter  au  liati  supérieur  tous  les  calcaires  jurassiques  Mifai.ttijfc». 
qui,  des  environs  de  Doué,  s'étendent  jusqu'à  Monirenil-Belley  et 
m  delï,  et  dont  nous  avons  dfl  rapporter  une  partie  i  l'ooUihe 
inléiieDre.  Sur  la  Carte  géologique  du  départmeia  de  Maine-et- 


(O  Bull.,  S'  séria,  vol.  VII,  p.  763,  ISBO. 
s)  Jt.,  p.  791, 1850. 

(3Wi.,p,  758. 

ji)  Eisai  H'iui  répertoire  iialéantningiiinr  Ha  ilfpnriement  de  ta 
Siirthe,  p.  U,  in-8,  le  Mana,  1863. 

(3)  Simisiique  du  département  de  jVainc~et-Loirf,  1"  partie, 
rédigée  par  U.  deSeaureprd.  p.  17!,  Aniiera,  1818. 

"t.  2ft 
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^ire  (.1],  eiécul£a  par  le  même  inBÊnienr  arec  U  o^baniioa 
deUBI.  de  Uonimirlia  et  Cacarrié,  une  stak  teinte  indiquée  sor 
b  lËgeDdecamnie  terrain  jurauigue,  élai/es  inférieure,  sans  autre 
désignatloa,  «Hoprend  atini  le  tout. 

D'après  H.  P.-A.  iUillet(3}t  le  secunil  ota^K  du  lias  se  iroun'- 
raît  i  une  certaine  profondeur  au-dessous  du  sol,  sut  tes  rives  du 
lAir,  diBS  lea  comtuunes  d'HuiUé  et  de  Léiigné,  an  sud-ooctt  de 
DuruI,  et  l'étage  supérieur  le  reconriiraii  dans  les  mêmes  localitét, 
puis  )  la  Rairic  au  sud-esl.  L'épaisseur  de  ce  dernier  est  d'aillears 
très  faillie,  et  dopasse  pas  12  à  15  mttics.  Il  comprend  des  cal< 
caircs  atecsilei,  des  calcaires  blanc  jaunâtre,  des  marnes  ai^ileuses 
bleues,  etc.  Les  fossiles  qu'on  y  trouve  sont  ceux  de  cet  hnrizon, 
cauirac  dans  la  partie  sud  du  dêpariemeat  de  la  SartLe  dont  cea 
affleurements  sont  la  coiilinnaiion,  c'esl-ii-Jire  ;  l'i'silacrium  i-ul- 
garis,  Schlolh-,  Terebi  atula  tetraedra,  bow..  l'citen  auuticolla, 
Laïu.,  Litna  giganlea,  Hnfh. ,  Ammoiiiles  sey'penlinus,  Sclilalti.j 
A.  Iiifrans,  Drug.,  .'t.  coiiiensis,  de  Buch,  A.  antuilatu*,  So«,,- 
A.  cumucupicB,  Yûung  et  Bird,  A.  HoUonirei,  d'Orb.,  A,  com- 
planalus,  Brug.,  A.  Iierpi-oph/lliu,  Son.,  Beltimula  Nodoliaittiâ, 
d'Orb.,  a.  cmnlic'ilaliis,  Sclilmh..  elc 

Auï  environs  il<:  Ikm^,  sur  la  tuiiiinune  da  Verchera.  se  mon- 
trent encore  dej  imIc.iIk.-,  Il  [k's  marnes  (|ui  appartiennent  peut- 
être  i  cet  ëtage,  inai.s  sur  wlles  de  llrossai  Gt  de  Doutas,  il  nous 
parait  évident  qu'on  acunfondu  ott  méconnu  des  couchesquiaf^- 
tiennent  ï  l'oolilbe  inférieure  (antè,  p.  306).  1  n  fhmrilafi  ilgnalfi 
dans  ces  localités  par  SI.  Millet  sont  d'ailleurs  peu  nombreux,  peu 
concluants,  et  la  plupart  restent  i  déterminer  spÉciGqucmcni. 
D,^par»nicoi      ^uus  avous  dtjà  insisLé  sur  le  faible  dév«!opiieiiii;iit  et  sur  les 
Dnx^MTr»  caractères  de  l'étage  supérieur  du  lias  aux  enviions  di:  l'houars 
H^'<'"^>  (mté,  p.  309);  nous  avous  précisé  ses  rapports,  d'une  part,  avec 
ks  adiistea  cristallins  qu'il  tecoutn;,  de  l'antre  avec  l'MlitbK  îaffr- 
rieare  qui  le  surmante,  nmii  n'avons  donc  point  à  7  raveoir,  dans 
cette  localité,  qu'a  chuisie,  sans  motib  suffisants,  renlenr  de  la  Pa- 
léontologie frûitçaise  comme  offi^t  le  type  de  cet  horîuin  géolo- 
giqtie. 

fil  Une  feuille,  181B. 

(sj  Paléontologie  de  Maine-el-LaIre,  p.  69  et  nivaniee,  in-B, 
Angers,  1854.  —  Voyez  aussi  CaESrrié,  JDeier^tkut  gMogi^e  du 
déparumeal  de  Mitiiu-el-Loirt,  1  BiC,  onnsgs  que  noM  n'avons 
pas  eu  occaBion  de  oonsultar. 
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Le  Uu  D'aflkarc  qu'au  fuml  di.:  (|!ii:l<|ij<!s  vMtes  dans  dOparle-  NpwUMi 
ment  de  la  Vienne.  I^cs  dulumii's  qui  su  inaiilreat  dans  liât  vallées  i,  nîu*. 
latérales  de  Uuflîgciy,  des  l\oclies-Pri'>Merje  el  de  Croutelles,  con- 
Iteiincm  beaucoup  de  silex  nuire,  tandis  que  les  bancs  les  plas 
bauis  !>e  lient  aux  calcaires  h  sllei  de  l'uoliihe  iaffrienre.  Du  milieu 
de  ceii\-ci  sïk'iuiii  ii  l'orl-Ségiiiii,  an  sud  àf.  l'iiitiurs,  dans  la  ïal- 
Ife  lin  (,laiîi,  un  iiiiissif  yr.iiiitiiiiir',  li>  lias,  el  des  cuuclics  de  dolo- 
niit!.  [1 1.  l.t's  juiiies  siraiiliÉes  sont  presque  linrizonlales.  Les  cal- 
cairea  ooliilii'jues  bruns  el  cellnleux  paraissent  avoir  été  modiSés 
par  le  voisinage  des  roches  aucieones.  Les  inlei  de  l'ooliUM  Mi- 
rinre  «ni  pris  nne  uïbu  fiaa  (aude  j  qnelquet-m»  mut  ferrais, 
ei  pnMnt  ou  quirti  nectiqiie.  M.  DoSriaoj  (2)  regarde  ces  doki- 
raies  de  linfligny,  des  Roc  lies- PrÈ- Marie  et  de  Port-Séguin,  comme 
une  inodiricaiion  des  calcaires  de  l'ooliilie  inr^rieure  due  au  volsi- 
utgedD  granité.  Le  granile  (le  Port-Séguin,  siluê  il  égale  distance  des 
iDonUgnes  de  ta  Veodée  el  du  Lioionsin,  fait  présumer  que  U  fbr- 
mtikin  jBrlinqiM  est  pn  épÙMe  miu  celte  tniiude,  et  que  le  Inr- 
t*sB  eikairfe  qui  sépxre  le  bikriii  du  nord  de  eelid  éu  toi  l'An 
MuK  dana  ooe  dépra*^  du  massif  granitique  iitué  entre  la  Ven- 
dée M  le  Limodiin. 

à  LnsMC,  dans  U  tallée  de  la  Vienne,  et  h  Mommorillon,  dans 
nH*  de  la  Oarteinpe,  on  trouve,  dit  le  ni£me  géulogue  (3)^  des 
couches  plus  anciennes  que  celles  de  Poitiers.  I.es  premières  con- 
siituenl  nn  calcaire  argileux,  bleuâtre,  avec  des  BéleanitM  M  h 
Grgphœa  cgmbiam.  Pins  bas,  ou  olwcrie  enctnv,  sur  ijaelqmB 
pDïuis,  un  calcaire  jauniire  avec  des  tirypliées  arquéei  el  G.  MtK- 
euUofhii.  lin  calcaire  jaunâtre  doloniitiqoe.  tr^sdnr  par  places  et  se 
dêcompoMni  facilement  dans  d  antres,  de  manière  i  présenter  une 
structure  ciTerneuse.  Dans  diverses  locallies.  la  dntomie  de  Lussac 
repose  sur  le  lir^sde»  marnes  iri'fes.  A  I  (incstde  1  lle-jonrdain,  Sdr 
la  rive  gaiiclii' <lr  la  Vienne,  im  iioirHcniuiit  !;i;rniiiqiir  c.it  enlourÉ 
rie  lias  enmmi'  sur  lu  hnrii  dn  (.laiii.  ILtii-  Ii'-:  ^i^iles  MipérieurCs  de 
Mont  ni  on  lion.  m.  .Maiulnvt  fk'  a  siL:Tiale  nue  noniellc  substance 
minérale,  qui  est  iiii  silicate  d  alumine  de  chaux  et  de  mlgllMe 

il)  B,il!.,  !"  série,  vol.  XIV,  p.  63i-6:t«,  1Si3. 
ii  Êj^jillcniloii,  aie,  val.  11,  p.  tiiS,  4  8*8. 
3)  Ib..  p.  33t.— série,  vol.  XIV,  p.  308,  48». 
i)  Buil..  S>  série,  lol.  IV,  p.  169,  4fl4G. 
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GoluréeD  rose  par  ùa  cobalt.  Elleesi  peu  iunn  sa  tnlure  est  gre- 
nue ot  sa  cassa  re  imense. 
oéimiicmmi  La  plupart  cours  d'eau  qui  descendent  du  plaieau  central, 
i-injn.  aaN.-0<,  vers  la  Loire,  coupent,  li  leur  sortie  des  roches  crislalliooii. 
des  rocbi'S  artnacées  dn  trias,  celles  du  lias  et  tes  calcaires  du 
groupe  oolilbique  inférieur!  ausN  nous  suISra-t-il,  pour  donner  une 
idée  des  caractères  et  des  relations  du  lias  dans  le  département  de 
l'Indre,  de  suiire  H.  DufréDoy  dans  ce  qu'il  a  écrit  sur  ce  sujet 
aux  euTirons  de  la  CbStrc,  en  ;  ajoutant  quelques  obsenations  qui 
nous  sont  perso» n cl Ivs, 

A  Cliassigiiulex,  au  nord  de  celle  ville,  des  grés  du  irias,  feldqia- 
lhii|ues,  ï  pSle  d'halloysite,  sont  rccouTcrta  par  uu  calcaire  jannltre 
eu  lits  iniiiceA,  moucheté  de  manganèse,  et  qui  eu  fait  encore  par- 
tie. Ati-de:sns  tieni  une  série  de  bancs  calcaires,  schisioTdcs,  gris 
jaunSlre,  en  lils  peu  Épais,  qui  commencerait  le  lias,  suivant  il.  Uu- 
frénoy  (1).  L'un  de  ces  bancs  calcaires  est  une  sorte  de  Inma- 
clielle  formée  par  l'accumulation  d'une  petite  espi.<x  d'HuIire  fré> 
quenie  i  ce  niveau  dans  le  pays.  Ce  banc  est  séparé  du  calcaire  à 
Gryphécs  arquées  par  une  assise  marneuse  assez  puissante.  Les 
marnes  scliislenses  noires  renfermeni  lies  veines  de  lignite  qui  ont 
donné  lieu  i  des  rechcrclies  infructueuses,  pariiculièrciiiont  h 
Hont-Givray,  !i  une  denii-licuc  au  nord  de  la  Chaire.  I.c  plateau 
que  parcourt  la  route  de  Cliâteauroui  est  formé  de  calcaires  argi- 
leux eo  couches  minces,  avec  Grypbées  arquées,  des  AraiDonites, 
des  Nautiles,  puis  de  marnes  i  Bétemnîtes  cansUtuant  nue  bande 
assez  épaisse  qui  se  prolonge  jusqu'au  delï  de  Saint-Charlier,  oil 
l'Igneray  an  réunit  ï  l'Indre.  Partout  elles  sont  exploitées  ponr  la 
fabrication  des  briques,  ce  qui  |)erniet  de  tracer  facilement  leur 
limite,  comme  aui  Grands-Gaillards,  à  Bouesse,  aui  Menoui,  sur  les 
bords  de  la  Creuse,  et  au  hameau  du  Pied-de-l'Age. 

IM  petites  carrières  ouvertes  sur  le  pUieau,  au  nord  de  la 
Chitre,  dans  les  calcaires  du  lias,  ddus  ont  oSert  des  débris  de 
Peniacrincs,  une  Pbol>dom;e  voisine  de  la  P.  trmeata,  Gold.,  le 
Pecten  pntait,  Schlolb. ,  la  Gryphœa  obliqua,  Sow. ,  le  Belem- 
tàtu  aetitiit,  aiill.?,  et  VAmmonitt»  Brookii,  Son.  ;  maisl'asnse 
que  caractérisent  ces  fosules  est  peu  épaisse,  comme  on  le  voit 
en  descendant  vers  la  ville ,  où  les  couches  qui  lui  succèdent. 


[K)  Bxplieaton,  etc.,  vol.  II,  p.  S33,  4BtS. 
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mises  bien  i,  découvert  des  deux  câlfs  de  la  roalo,  priMiilont  do 
haut  en  bas  les  caractères  su ivania  (1)  : 


4.  Sol  superaciel   O.io 

5.  Calcaire  gris  jaunâtre   0,15 

3.  UarnB  grise   0,15 

i.  Calcaire  dur,  solide,  gris  jaanAlre   0,46 

5.  Uame  Briee                                                  .  0.20 

S.  Calcaire  dur,  solide,  grisjauiillre   0,iO 

7.  Calcaire  et  merae  brone  allernanis   4  ,SD 

8.  Calcaire  marneux  d'un  jaune  vif.  à  cassure  terreuse  .  .  0,25 

9.  Marne  jaune  et  griso,  riibaanée  ;  calcaire  ijris  bleuâtre, 

compacte,  en  plaquettes,  et  calcaire  cloisonne  aller- 

nanls   Ï.OO 

10.  Calcairejaunâtro,  schisloTde,  sedâliUnten  plaques.  .  .  9,00 

1 1 .  Calcaire  caierneui,  crislatlia,  braDfllre,  en  uo  seul  banc.  4,00 

12.  Calcaire  jaune  clair,  à  cassure  mate,  d'apparence  ma- 

gnésienne, passant  k  un  calcaire  gris  plus  dur,  diilsé  en  ' 

bancs  réguliers  d'inégale  épaisseur   i.OO 

1  :t.  Calcaire  gri.s  jaune  sr.  JiUlant  en  feuillels   0,ÎO 

donnis  ,  ■!                               .      .  .  1,00 

1.-1.  Marne iiris  verilfllrp,  cl  msrnp  jiiuiie  plussoliile.  en  bancs 

.^j|)'ii.lo[ini'>^.         .  ,   3.00 

10,  riikjir.'  hl;irii;iiji[-t;      !:[;iLri  :in,  a  cassure  larreuso  et 

ifE::|ili  lii'  i;ih:,.'.it        lilqTii.-   0,30 

17.  Murn(;,s  salileusea,  irisées,  jUb(|u  au  bas  Je  la  cûle  .  .  .  10,00 


Toutes  CCS  couches  plongent  au  iN.,  et  dans  les  cscarpemciils 
oppnsésde  la  vallée,  au  sud  du  précédent,  un  observe  un  poudingue 
il  ciment  fcidspalhique  et  siliceux,  un  grès  friable  |>lus  ou  moins 
fin,  des  marnes  panachées,  et  une  arkose  ou  grès  siliceux  et  feld!<pa' 
ihique  brun  ou  de  teinies  diverses.  Dans  la  coupe  que  nous  venons 
de  donner,  les  couches  2  k  .'>  appai-iieiiiient  encore  au  (roisiènic 
étage  da  lias,  et  iea  coaches  6  à  16  au  quatrième,  pliia  puissani  et 
d'uDS  compodiion  plus  variée  que  nous  ne  l'avionit  vu  jusqu'ici. 
Nous  le  retroaveroos  d'ailleurs  presque  toujours  avec  des  caractères 
assez  semblables  h  ceux-ci,  lorsque  nous  étudierons  le  groupe  dans 
le  voisinage  plus  ou  moins  immédiat  des  roches  ancieuncs. 

Dans  la  vallée  du  Cher,  un  obser»e  d'aburd  les  deux  étages  infé-  turtmaau 
rieurs  du  lias,  puis  les  marnes  supérieures,  et  l'oD  xoil  égaleuieiU  ia»r, 
leur  lapcrposilioji  transgretsive  au  trias,  le  long  du  canal  du  Berry 
et  de  t>  valtfe  ini»Tersale  de  la  Uannaiide.  La  caupe  de  Saint- 


(<)  D'ArohilO,  rfote<  iaédfiei,  4S6t. 
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374  KOBD  DE  LA  FBUNCE. 

ADUnd  aa  bois  de  Jleillant,  passant  par  le  lerire  de  Hoiilrond 
montre,  ï  piTtir  des  marnes  irisées  aa  de  bas  en  haul  (1)  : 

.  Calcaire  critialliii  ]:iiiiiAtre,  dnio  mi  tique,  en 

plaquettes,  et  mnuciitU*  ilc  mungaii^se.  m. 
1  S,  Calcaire  compacie  divisé  en  bancs  peu  épais.  .  (O.QD 
\  3.  Calcsirea  marneux,  et  marne  grii  ciair,  com- 
prenant un  lit  de  petit»  Bultrei.  dont  l'une 
eit  nriiine  de  l'O.  laniiallna,  et  l'autre  est 
inidite.  Ce  tarait  te  niieau  ds  la  lumachelle 
dthmaDville  el  de  la  Bourgogne. 
F  i.  Calcaire  compacte,  gris  bleuAtre,  clair,  très 
aolide,  exploité  pour  te  paTage,  ei  repfe:^ 

',        mant  des  Aiilyehin?   ï,00 

/S.  Calcaire  en  bancs  solides,  avec  Tiuelquen  Grf- 
r  phées. 

\  (i.  Argile  marneuse  (itrre  a  liiique  du  pays)  ren- 


3"  étage./ 


!  tu  hnul  ilt'^  Grypliée*  arquées  a 


'        lli  ii  i  )< ,  liindi.-queli  - Aiiiniiiiiiles  àTétat  py- 
rjlniix  npparuciiiiciil  à  \Ui  u^veau  plus  éleié. 
l-'étage,  n.  Marnes  du  lias  avec  Bélemniles,  elc. 

La  coupe  du  forage  oiécaié  près  de  Sincoins ,  dans  la  vallée  de 
r&ubois,  pour  alimenter  le  canal  da  Berry,  a  donné,  i  par||r  dn 
dépBis  superficiels  : 

bleuâtre  etde  calcaire  on  plaquettes  alieniduis.  .  .  ,  9S,0O 
3,  Calcaire  i  Grypbé»  arquée»  ou  lias  bleu  (3'  étage),  com- 
poad  auni  de  7  aniaes  de  marnes  argileuses  uoirAtres, 
et  de  calcaire  aifpleui  bleuAtre  ou  gris  fimcd,  alter- 
nante.  7S,oa 

9.  Liu  inrériaut  (t*  ttage)  diviaé  en  6i  couobea  d'épaia- 
leur  tria  difiéreole,  de  calcairee  argileux,  tolidea,  grîa  ' 
clair,  de  mamee  s^is  noir,  bleiies  ou  bUnohee,  plne 
ou  moins  argilduGes,  et  de  quelques  bancs  arioacéa; 
le  tout  alternaiit  sur  une  l^auteur  totale  de   69, 3i 

ïotiil.  ....        ....  S36.;U 

La  Bonde  a  pénétré  ensuite  de  5  miïircs  dans  les  niâmes  irisées. 

(1)  Dafréno;,  £j7>//car/c./),  etc.,  toI.  II,  p.  Stl  — J.-U.  Fabro, 
Mem.  pour  servir  à  la  statitt.  du  d/pariement  du  Cher,  p.  HO, 
in-B,  avec  carte,  Bourses,  I83<, 
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Gsom-i  DD  uns.  375 
Hilgrt  ceEte6paisseurde93  mëlres,  M.  Dofrénuy  peii9G(p.  2l!t7) 
que  le  premier  ét^,  oa  peut-être  Ifs  deux  premiers,  oisl  déBoIs 
<m  cmlbndiH  saivani  mus,  prend  encore  plus  (te  déreloppement 
dut  la  vallée  de  l'Aaran.  Le  forage  <le  Kiitibé,  commune  de  BlD- 
negeoD,  oavert  dai»  le  quatrième  étage  du  lins,  l'a  traversé  sur  une 
liautcur  de  SS",?!),  et  a  péoèirË  dans  le  trias  jusqu'à  uae  proton- 
deur  [olale  de  323°, S8. 

Le  lias  qui  se  mnntrc  dans  le  département  de  l'Allier  n'est  que  o 
le  prolongement  très  restreint  de  relui  do  d^parlenieiit  ilu  Cher, 
cl  ne  s'observe  qu'à  la  limite  do  l'un  de  l'autre,  puis  li  Vimi'^X  <1  \ 
l'esldii  plaieaude  ealcaire  laciiMn^  de  l.\ii-cï-i.i^iy.  i:.  Himl^ifigei-;!) 
y  a  Établi  deux  divisions  qui  corrcspnndent  îi  nos  deux  Étages  infÉ- 
rienrBL  La  plus  basse  comprend  des  grÈs  ou  des  roches  aréaicées 
t]ae  nous  verroni  louvent  désignées  suas  le  nom  de  grèt  inférieur 
du  liât,  et  que  l'aoteiir  regarde  comme  se  ratlachaut  aussi  bien  aut 
marnes  irisées  sous-jaccnies  qu'aux  calcaires  cl  aux  marnes  du  lias 
qui  le  recniivreni  ;  mais  une  pareille  inceriiiudc  n'f'lait  possible  que 
sur  des  points  ait  comme  ceux-ci  l'examen  des  fossiles  et  les  carac- 
tères straligraphiques  n'ont  pas  loulc  la  nciicié  qu'ils  offrent  ail' 
leurs.  Les  grès  gris,  blancs,  jaunâtres  ou  rougeSires,  sont  ï  grain 
plus  ou  moins  gros  ou  plus  ou  mains  fin.  Les  cah.aires  de  l'étage 
suivant  sont  gris  ou  jaunes,  passent  au  compacte,  cl  sont  traversés 
jjar  des  veines  de  calcaire  spalliique.  Ils  alternent  avec  des  bancs 
de  marnes  scllf^le1TSl.'s,  jauiuiires.  Les  fossiles  sont  fort  nombreux 
dans  les  ms  H  les  antres,  mars  il  reste  encore  il  en  faire  une  élude 
spéciale  sous  le  rapport  zoologîque  comme  sdus  celui  de  leur  disiri- 
Initidu  dsiisles  diverses  assises  du  groupe. 

Près  de  Veurdre,  sur  la  rive  gauche  de  l'Allier,  succède  au  grès 
des  marnes  irisées  uiiearkosc  calcarifèrc,  maiicbelée  de  manganèse, 
de  fer  hydraté,  et  pénétrée  de  nombreuses  veines  d'faalloynie  pe 
londiRldansla  pSte  (2).  CeUe  roche  aréjucée,  oa gr^ inrérienr  dp 
lias,  est  recouverte,  à  l'ouest  de  Lorci-LéTri  par  des  calcaires  magaé- 
cicus  compactes  ou  grenus,  se  divisant  en  plaquettes,  et  fendillés 
perpendiculairemetit  au  plan  des  coudics.  Au-dessDS  s'étendept  les 
marnes  cl  les  calcaires  argileux  blanchïtres  remplis  d'Ammonites  et 
de  G  repliées  arquées. 


(I)  Slotisl.j-éi.1.  cl  minéral,  ilii  département  de  rAUier,ç.  ISS, 

in-S,  avec  atlas  ia-folio  de  cartes  et  de  coapes,  Moulins,  1114. 
(I)  BalMqiqt,  £*fill»a$ioa,  *ol.  il,  p.  ISt, 
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i>4uuKut  Ces  demièrotasuseiBe  voieiit  bienHirb  riTedroitedel'Alticr, 
laHihn.   et  kraqa'oo  remanie  Tere  le  plateau  de  Saini-Pierre-le-lloaiicr. 

Une  rocbe  argileuse,  et  cependant  solide,  est  recouverte  de  inaraei 
feuilletées  avec  des  r(^oiu  enlourant  ordinaireuieai  des  Grypfiées 
ou  des  Aiiimonites;  puis  fieûtun  calcaire  bleuâtre,  spaibique,  atec 
GryiAœa  areuala  ei  Maccullochii  eu  partie  silicifiées.  Ce  graod 
pUteiD,  qui  occupe  tout  l'espace  compris  entre  la  Loire  et  l'Allier 
jmqn^  leur  jonclioD,  est  formé  par  tes  marnes  sapérienresi  Btiem- 
uiies.  La  carie  géologique  de  la  France  nous  montre  ensuite  un 
massif  de  lias  irts  considérable  entre  la  ri(c  droite  de  la  Loire  et 
le  Murvau.  Il  entoure  le  bassin  houillcr  de  Decïzc,  suit  la  «allée  de 
i'Aron  au  sud-est,  circutiscrit  au  nord  la  crEte  granitique  de  Saint- 
Sauge,  cl  s'agipuie  à  l'est  contre  les  roches  ci'istalli[ies  de  .Moulins- 
Gilbert,  Cliâleau-Chinon,  de  Lormes,  etc.  .Nous  possédons  peu  de 
détails  circonstanciés  sur  les  caractiires  et  les  relations  de  ce  mas- 
sif important  ;  seutemeut  la  coupe  suiianle  qu'a  donnée  M.  de  Bou- 
nard  (1)  de  la  montagne  de  la  Coloncelle  au  nord-est  de  Saiot-Sauge, 
au  bief  de  part^  du  canal  du  Niiemiii,  nous  fait  voir,  sur 
une  hauteur  de  15  ii  20  mËtres,  uoe  grande  analogie  de  l'étage 
inférieur  arec  ce  que  nous  trouverons  en  Bourgogne. 

\.  Calcaire  argileux  jaunâtre  el  calcaire  à  Grypbées  arquées,  en 
couches  minces,  séparée:  par  des  lits  da  marne  noire  foui llelée. 

t.  (2a)cairo  argileux  bleu,  en  rognons, séparés pir des litade  marne 
bleu  foncé,  Sssile  (chaux  hydraulique]. 

i.  Calcaire  gris  blanc  fendillé. 

t.  Calcaire  argileux  bleu. 

8.  Sl;itiiLi  jrailuQ=b  ^ris  lord^iii!,  avBc  des  rogoons  calcairss  au 

sommet  (cliaui  Ijydraullquo). 

9.  Argile  pure. 

40.  Uerne  aigiieuie  rouge  avec  des  rognons  calcaires  i  la  biae. 
H.  Marne  argileuse  jaune  et  verte. 
13,  Arkose. 

l'ins      noril,  fuire  li's  v^lliVs  iln  llnivroii  r!      l'Vi>[i!ii-.  ^lu.i 
environs  i\p  Corliigny,  .■te,  M,  .lolv  [5)  indique  :  1'  l.p.-i  iti.iriiw 


[t]  Sarlacoiiilaiireiki  ftiit~  géf,!,,^.  .,ui -icomp.in'u-rit  leste- 
ment de  l'aikoie  {Ann,  ilrs  milieu,  î'  série,  vol.  IV,   p.  51  du 

mémoire),  tiîS. 

(!)  Mém.  de  la  Soe.  d'Èmutat.  i/uDoubc,  fOl.  Il,  p.  <Sg,  IS46. 
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supérieures  liu  lias,  scliisieuses,  ardobées,  i  des  argiles 

bleues  ou  jauiiairea  avec  des  ragaons  de  fer  oxydé  ul  des  plaques 
de  grès  gris  au  cmUct  de  l'ooUtbe  ferrugioeiise  :  le  Belemnilei 
niger  m  troiiTe  dissémiaé  daiu  unie  U  haaieur  de  l'assise  ;  de» 
calcaires  avec  Gryphaa  cymbium,  et  au -dessous  une  assise  puis, 
sanie  de  marne  argileuse  bleu  foncé  ;  3°  des  calcaires  marneux  gris 
clair,  et  des  marnes  remplies  de  BËlemiiiies  avec  \' Ammonites  pm- 
briatjis,  des  calcaires  bleu  foncé,  en  bancs  iieii  épais,  alternant  avec 
des  marnes  noires  conlenanl  des  i'o;jiiuii>  du  calraire  blanc,  des  cai- 
calrcsgris  eu  m  parle:*  en  rognuiis  rap|irurli6s  cl  enveloppés  dans  une 
manie  griao  ;  la  Grypliée  ai  ([Uêc  .ibcuide  dans  iivn  deux  dumiéres 
asùses  avec  le  Penlncrinus  basaltifotmis,  les  t'urdiniu  securifonnû 
ûlconcinm,  la  Limagigmaea  mVAmmaaiUa  Bucklandi);  A*grès 
noirUre  on  jinnSIre  plus  on  nxrïi»  Ëpais  et  reoferoiaiit  des  Uyes 
en  grande  quantité.  Ces  quatre  dlvi^ns  de  la  partie  septeatrimiale 
du  déparlement  de  la  Nièvre  représenlent  presque  eiacienicnt  les 
quatre  étages  du  lias  icis  que  nous  les  verrojis  caraciérisés  dans  le 
dépariemenl  de  l'Yonne  cl  au  delà. 

Dans  le  bassin  de  la  Iteconce,  parlicuiiérement  vers  sa  source,  et  wiaitiani 
sur  sa  rive  gauche  aux  environs  de  Cbarolles,  puis  jusqa'i  Chlleau*  Mua-iMdin 
neuf,  le  lias  occupe  une  Ëiendoe  assn  considérable.  H.  R»iet(l)  •otilnuSt]. 
le  signale  sur  divers  points  avec  des  caraciËres  Iris  constanls,  et 
partout  rempli  de  Grypliées  arquées.  Il  y  est  entouré  par  l'arkose 
sur  laquelle  il  repose.  A  500  mètres  du  village  de  Saint-Christophe 
en  Brionnais,  le  calcaire  ï  Gryphées  recouvre  le  graolle  imprégné  de 
calcaire  i  sa  partie  supérieure,  tandis  que  les  bancs  inférieurs  du  lias 
renferment  une  grande  quantité  de  cristaux  de  feldspatli.  fîeni-ti 
diminuent  il  mesure  qu'ils  s'élo^nent  du  grauité,  puis  disparaissent 
tout  k  fait  à  1*,50  au-dessus  de  ce  dernier.  Les  fossiles  qui  manquaient 
d'abwd  deviennent  alors  pliù  nombreux.  Les  bancs  calcaires  avec 
fbldspith  ont  £lé  modieés  i  ils  sont  jannllres  on  bruns,  ucbés  de 
jaime,  et  des  veines  de  quartz  viennent  s'y  ramiPter  en  parlant  des 
filons  qui  s'élèvent  du  granité.  Ces  veines  ne  dépassent  pas  d'ailleurs 
vers  le  haut  les  cristaux  disséminés  de  feldspatli.  [.es  calcaires,  sur- 
tout les  variétés  brunes,  sont  devenus  magiiésiL'ii.s .  principali^- 
ment  dans  le  vuisiniige  des  veines  de  quarti.  Un  ccniçuii  que  )>en- 
dant  ia  production  de  ces  dcrniùrcs,  les  eaux,  cliargées  de  silice  et 


((]  Mém.  Soc.  g,ht.  rfc  l-rmue.  \"  série,  vol.  IV,  p.  I2Î,  pl.  5, 
G,  7,  1840. 
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tentai  diverses  substaiicus  un  (lixiijkiiluii,  jr'  iiuuv aient  renfermer 
d'aniauDic  dont  on  ne  trouve,  en  eirei,  des  traces  qu'au-dessus  de 
h  portion  métamorphisée  des  bancs  calcaires  (1). 

yaa  le  bant  de  la  T)llé«  de  l'Arroux,  i  Mesures  et  I  Gaiiui,  an 
sud  d'Aiitun,  comme  !i  Cui^y,  au  nord,  des  lambeaux  de  lias  sont 
complélcmciit  isolés  au  milieu  de  terrains  plus  anciens.  Iji  carte  géo- 
logique  de  la  France,  celle  qui  iccompagne  le  mémoire  de  M.  Rfficet 
et  celle  du  département  de  Saônn-et-Loire  par  11.  Hanés  diffèrent 
un  peu  entre  elles  quant  il  In  place  et  aux  rappnrts  de  ces  ilôts.  Le 
dernier  de  ces  géologues  a  distingué  dans  le  lias  trais  flagei  :  ks 
marnei.  le  calcaire  à  Bp/enmites  et  le  cnlcaire  A  Gryphîta.  Notre 
quairiÈnto  étage,  qui  comprend  les  grùs,  certaines  arkoses,  lei 
calr^iires  luiuattiidies,  l'ir  .  est  l  ansé  par  Ini  dans  l'assise  siip^rierire 
lira  ui/ii'n-s  in'sci'^  l^).  A  .Mnri/y,  près  rte  tJinroHes,  on  liane  de 
minerai  (le  fer  onlilliiiiup  \ni\,  h  la  partie  suj^éricurc  du  calcaire 
lumaclielle  qui  supporte  le  calcaire  \\  (ïry|ihées  arqn^es.  M,  de 
Bnnnard  avait  déjï  donné  des  détails  trts  pn'ris  ïur  les  caractères 
du  lias  de  Gouelanl  h  Ctiarulle>>.  i.  h  ':b)i:-lte  et  ù  llliDieauncuf,  en 
le  comparant  ï  celui  de  la  Bourgogne.  I.a  galène,  disséminée  aussi 
dans  l'arko»,  se  montre  jusque  dans  le  calcaire  i  Grjphées.  Les 
u^tei  avec  minerai  de  Ter  et  chaux  phosphatée  sa  Tolent  égaIffltKnl 
■n-desBuB  des  roches  arénacée.<.  Près  de  la  Clayeiie  et  du  châlcaD 
de  Drée,  les  calcaires  du  Irnisièmo  étage  recouvrent  les  marnes  et 
les  arkoses  du  pied  occidental  des  iiiuiilagiies  graiiiiiques. 

En  reprenant  la  lone  jurassique  <iui  rirrouM:!  ii  li;  Mon  an  à  l'O., 
nous  retrouvons  successivement,  dans  le  voisinage  de  ce  massif,  no 
calcaire  juinfitre  sableux  avec  de  grands  Feignes ,  des  marnes 
blenitres  et  le  calcaire  1  Gryphées  arqnies,  c'est-t-dlre  l'oolllhe 
inféricare,  les  marnes  du  lias  et  le  ti^ilsïème  flage  du  gronpe  (3). 
La  ville  de  Vezelay  e>i  hiitie  Mir  les  marnes  avec  Béleinniies,  Peclen 
mquîualvis,  Gri//j/i<rri  ri/inbimii,  etc.  (dciiiicme  étage).  Les  cal- 
caires qui  sortent  de  dessous  sont  divisés  en  bancs  nombrent, 
compactes,  bleuâtres,  dont  les  surfaces  sont  rendues  nodalenaet 
par  la  grande  quaotilé  de  Oryphëes  arquéea  qu'ils  contiennent.  Des 
marnes  schisioldea  séparent  te  bancs  calcaires  aolfdea,  et  sur  celte 


(4)  Id.,  Jb..  p.  m. 

(2)  Statifl.  iiiiiiér.,  géal,  ce  minrralurg.  du  ilrpartcmeat  de 
Sa6nc-el-Loîre,  p.  )Ï6,  in-H,  UScon,  18*7. 

(3)  DufréaOf,  Explication,  etc.,  vol.  II.  p.  269. 
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lisitrc,  uiip  assiïc,  i[iic  ]ii>i]s  déciimiis  sons  li.'  nom  pailicLiUer  d'/ic- 
l;nse,  sépare.  la  rorm^niinn  jiivas.'ilqiie  dss  niclius  plus  anciennes.  Elle 
forme  11  bue  du  quairiâme  éUge,  et  repréKtite  le  grès  itiférieur  du 
llu  d  sotrei  locitiiés. 

An  Gros-Monl.  sur  h  roiilc  <fc  Veielay  h  ATallon,  un  calcaire 
aiec  Gri/phim  n/'ininmi  reiniM'  sur  îles  marnes  sans  rof|ulllei!  plUB 
tiaui  1  I  d    bancs  calcaires  subor- 

doiinus  eipluiir-j  j  |.iiiir  l.i  c.mifcciion  du  citrifltil  romain, 

puis  an-do^sii.s  le»  pieinicrs  .illl'.'iiicmctita  du  calcaire  i  Eniroqaea. 
Atant  d  ailifjnilrc  i'oiii-Aulim.  canicne  en  redetcendant  vers  le 
Vaul[,  on  voit  ica  r.ouclius  a  heclen  aquivalvis,  Gryphaa  eym- 
Siimi  (var.  dilalÉc).  ^Spinfer  roslrirlui.  Terehrolaln  variabitis,tl 
une  espèce  i[ui  ne  paraii  pas  difféinr  de  la  T.  perovilis,  reposer 
sur  des  slrales  remplis  do  ftfkiimiics  (//.  :\a<lMi'm!ii.  d'Ojb.. 
bisulcatus.  ZkI..  clav/Hus.  Blalnv.).  el  ou-des.wits  li's  calcaires  à 
Grjplif-cs  arquMs.  Ce  dernier  fnisile  parait  èlti-  plus  ii'pniniii  dans 
ks  cimclies  argileuses,  grisâires  on  hriiiiârrcs.  qui  M'pari'iil  les  bancs 
calcaires  oU  domirieul,  au  coniraire.  les  Pi'ieii<:s,  le-.  I.iiiies,  les 
Ammoniles  ei  les  Nautiles  [IJ,  .>!.  Ilozet  \;^}  décrit  également,  entre 
Pont-Aubertet  Saini-Pèrc.dc  même  qa  entre  ce  point  etBazochea. 
ces  biDCs  dn  lias  ii  Grvpbées.  ma»  il  range  dans  l  oolitlie  inférieora 
les  marnes  ei  les  caicnirea  h  Iteiemnties.  une  assise  ftlaiicnnieuae 


Ainsi  se  cnniiiiitc  cet  horrtoii  wu  constaie  nans  ics  tiartics  aoia- 
centes  dn  département  ue  ta  Nièvre,  caractériiie  par  ta  Qruphœa 
eymbwm,  des  Délerauites.  ûe»  Ammoailei  et  des  brachlopodes 
particnliers.eidoni  lapiace  esi  ainsi  bien  déterminée  entre  les  marnes 
BupériBures (10  premier  ciage  et  ica  raieaires  a  lirvpnees  aifpiees  au 
troisième. 

Mais  avant  de  préciser  davaniage  ces  rapports  par  la  comparaison  <  .  

de  coupes  plus  détaillées,  a rré ions- nous  un  instant  pour  consl- 
dérer  la  diipotilioD  du  liât  relativement  au  uaaiif  du  Morrau,  et 
pour  bire  remirqaer  lurtout  les  nnuf eaui  caractârat  qu'il  ;  ithea 


(I)  D'Arshiac,  Noies  inédites,  1836. 

[i]  Mi-m.  Sac,  gtl-oi.  de  France,  1»  i4r.,  vol.  IV,  p.  ISt,  pl.  7, 
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coii>))arfs  ïTec  ceux  que  nous  lui  avons  iroavis  àtm  l'ouest  da 

On  a  vu  qu'à  partir  de  la  région  où  nous  nons  irouvons,  lors- 
qn'oD  se  dirigeait  au  N.-E.,  les  trois  premiers  groupes  de  li  fonni- 
tion  jurasrique  commençaient  à  se  montrer  plus  dércloppéii  qu'au 
sudetplusfacilcsaussi  ï  éiuditr.  llsconscrvem,  eiiEiïi;!,  uiie grande 
netteté  d'aspect  dans  presqup  loul  le  l  este  de  \a  zone  qu'ils  occiipenl 
du  Uorran  jusqu'aux  Ardoniies,  Mue  dans  Inqutlle  ils  se  disiinguent 
d'amant  pins  aisément  que,  depuis  l.i  vallée  de  la  Cure  jusque  daits 
ta  vallée  supérieure  de  l'Oise,  clincuii  d'eux  se  dessine  pins  ou 
nuius  k  la  surface  du  pays  piir  un  roi itf  particulier,  ou  par  nnel^ne 
bien  déterminée  d'accldcnls  topograpliiqucs  (1). 

Lors([u'ou  suit  cependant  ï  la  fois  li-s  quatre  groupes  dans  cette 
mâme  f  tendue,  im  remarque  que  le  plus  ancien,  celui  du  lias,  n'est 
pas  oontiiiu  comme  ks  iruis  autres,  qu'il  se  trouve  interrompu  par 
le  plaleau  de  la  lli)ni'i;i)|;iie  ïoiis  L'qucl  il  s'enfunce,  eirestcainil 
masqui'  sur  un  espai:<'  assi'Z  considérable  |)uur  reparaître  au  delk 
La  zone  qu'il  occnpi:  i  lu  surf.ice  i-il  ainsi  difisfe  en  deux  parties: 
l'une,  comprise  entre  le  Morvnii  et  la  Cùlc-d'Or,  depuis  la  Cure 
jusqu'à  Pouilly-en-Auxois  ;  l'autre  entre  la  <;0te-d'Or  et  l'Ardenne, 
de  BourboDoe-les-Bains  h  SIézières.  Ceci  n'est  vrai  d'ailleurs  que 
relativement  i  la  drconscripiioD  arlifiraelle  que  nous  avons  dû 
tracer  pour  la  facilité  de  la  description,  car  si,  d'une  part,  le  lias  est 
presque  constamnieni  caché  sous  le  plateau  oolithiqni'  dt^  la  iiom- 
gogne,  de  l'autre  ses  affleurements  sont  continus  autouj-  du  uiassif 
du  Morvan,  longeant  au  sud  les  montagnes  du  Cliarniais  jusqu'à ui 
environs  de  Lyon,  de  la  même  manière  qu'au  nord  il  s'appuie 
nir  tout  le  venant  méridional  des  Vosges  qu'il  contourne  pour 
joindre  le  Jura. 

Le  lias  constitue,  au  nord  et  i  l'i  st  du  Alorvan,  des  plaines  très 
unies,  presque  horizontales  ou  irèsfaiblDuieni  incllm'cs.  i  partir  des 
montagnes  graoiiiques,  vers  le  pied  des  coteaux  couronnés  par  les 
assises  solides  du  grou|)e  luiliihique  inférieur  (2).  Ces  coteaux 
forment  une  enceinte  conlinur,  i!  aniime  une  stirte  d'ouvrage 
avancé  autour  du  massif  ancieii,  depuis  Avallun  jusqu'aux  environs 
de  Couches,  disposition  signalée  depuis  longlein|)s  par  M.  de  Bon- 


ii  ]  Ëlio  de  BeaumoDl,  ixplicaiinn,  etc.,  vol.  il,  p.  !77. 
(3]  Ëlie  de  fieaumonl,  Explicnilon,  etc.,  vol.  II,  p.  S79. 
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narci  (l)iqiii  l'on  doil  les  premiùri'S bonm-s  (lirde.s  MraliKraiihiqut^s 
lie  ce  pays.  Iji  [i.Kliu  rnfÉrk'iire  du  ijruiip  [mil  filro  ri'gardfe 
comme  ciiiitinuc  d'AïalIciii  i  Aiiiay-lr-Diic,  quoiqu'elle  soil  divisée 
en  deux  portions  par  li' maK.si[  iiunii:iix  siipC'rieur  aveclc  calcaire  1 
Kniroques  de  Moiil-.SatnI-Jeaii,  mnssif  isolé  de  louies  paris,  et  qui 
toi  iiie  n  pe[i  [irès  la  lisue  de  parlape  des  caui  qui  coiilciil  vers  le  N. 

\.s  ligne;  des  coleaiu  qui  circonscrit  le  lias  des  plaines  de  l'an- 
cieiijic  province  de  l'iuxois  conserve  une  hauteur  sensiblement 
utiifurme  cniiiioe  son  aspeci  (ténéral.  Celle  dispoiilioa  qu'on  observe 
bien,  suvlout  lorsqu'on  est  placé  sur  la  penle  orientale  du  Blorvan 
d'<iù  l'on  doiuiiic  CDtnpIéicuieui  les  coteaux  de  l'enceinte,  apporte 
une  pmivp  d<.'  plus  en  faveur  de  la  diMïnctiou  que  nous  établirons 
L'iilrc  r^rkoM.'  du  Iri^b  cl  l'ai  kiisi' jurassique,  car  elle  démontre  que 
celle  dtriiliTi;,  |iruliiiiKL'i'  nwL  toutes  ks  asAses  du  lia«  et  oolilhi- 
quesqui  la  recouvrent,  viendrait  passer  bien  auMlessous  de  la  pre- 
mière qui  occupe  le  plateau  de  Pierre-Écrile  (2). 

L'altitude  de  la  l^oe  IrréguliËre  de  jonction  du  granité  et  de  li 
formation  jurassique  est  de  270  mfetres  suivant  SI.  Rozet  (3).  & 
partir  de  cette  ligne,  l<>  siil  s'f If^ve  jusqu'à  500  mètres  et  davantage 
dans  les  suiiiinités  du  llorvaii,  pour  s'abaisser  vers  le  pied  des 
escariwinenLs  du  calcaire  il  Eniroques.  La  crête  demi -circulaire  de 
cet  escarpement  atteint  une  altitude  mojenne  de  3fi0  roilres  ou  de 
70  mitres  pins  haut  que  le  pied  des  granités,  et  de  beaucoup  de 
poinls  de  ce  massif.  On  iroure  mime  des  parties  de  cette  erSie  k 
fi22  mitres  au-dessus  de  la  mer.  Ainsi  les  couclies  jurassiques  sont 
plus  élevées  que  certaines  piirlioiis  de  la  région  ijraiiitique  sur  les- 
quelles elles  se  seraient  ceriainemcni  étendues  si  les  bauieurs  rela- 
tives des  roches  cristallines  el  sédinienlaircs  avaient  été,  lors  du 
dépût  de  ces  dernières,  ce  qu'elles  sont  aujourd'hui  ;  or  tout  porte 
i  penser,  dit  M.  Rozet,  que  ce  sont  celles-ci  qui  ont  été  soulevées 
depuis  leur  rurmation,  et  non  les  granités  qui  auraient  été  abaissés. 

M.  Élie  de  Beaumont  fait  voir  aussi  comment,  de  la  l'elaiion 
aciudle  des  niveaux  des  roches  granitiques  avec  celui  des  dépOis 
jnrassiques,  on  peut  se  faire  une  idée  exacte  de  la  manière  dont 
ceux-ci  ont  dO  envelopper  dans  l'origine  le  massif  granitique,  et  de 


fil  jinn.  Jf.<  '.<//»  .,  ïiil  X.  pl  r,,  isSû 
rS)  tliede  Beaumont,  loc.  cit.,  p.  iVi. 
(3)  Mim.  Soc.  gpol.  ,If  l'rarirf,  vol.  IV,  p.  Ii6. 1810. 
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l'tHenduo  di^  h  diMiuiliilioi)  ijul  u  faïL  icciiliT  jusqu'à  leur  position 
acluelk  h  bibc  livi  culuaiiiL  (juu  tt:)  dùiiol.s  cousliluetit  encore  de 
nos  jours.  "  La  griJintcur  de  ce  déblai  ï>'ap|>r£cic  encore  mieui  en 

■  aiqriiquant  le  même  genre  d'obserraUDus  ini  témoitadt  l'ancâmae 

■  itendae  de  ces  mêmes  dépôts  que  ladtnudatlon  a  ménigés.  •  Tel  est 
le'terire  de  Bard,  situâ  an  pied  orieniil  du  Uorvan,  entre  Arnay-le- 
Duc.  Luiiiais  et  BenTray-l'ËTeque.  Le  masàf  de  Mont-Saint-JeaP, 
les  [erires  du  Nam-souB-Tliil  etde  Thil-en-iaidi,  ippartenuit  an 
groupe  oolilhique  ioférlear,  reposenl  sur  le  lias  des  plaines  envi- 
Ces  accidents  oiograpliiques  se  lient  ii  la  disposition  des  vallées 

dont  les  [ivitros  ili'sccndeiit  du  Morvaii,  icliea  que  celles  de  la  Cure, 
du  Cousin,  du  S^rain,  du  l'Armaiiçon  et  de  la  Brennc.  Tallfes  qni 
se  dirigent  vers  celle  de  l'Yonne  dans  laquelle  toutes  Tersem  leurs 
eani  au-dessus  de  Joiguy,  après  avoir  coupO  pitis  du  moius  camplé- 
lement  le  système  jurassique.  La  base  des  coteaux  qui  longent  ces 
vallées  est  formée  par  une  série  de  calcaires  inarneuv  foncés,  de 
marnes  argileuses,  nuiràijes  nu  brunes,  |>lLts  ou  moins  schisteuses, 
constituant  les  deux  étages  supérieurs  du  lias  que  recouvre  le  cal- 
caire H  Kutruques  avec  toute  la  série  oolitLîque,  et  que  supportent 
les  deux  étages  iaférieors. 

Pont  éviter  la  confusion,  et  autant  que  posrible  les  répétitiDni 
dans  une  énnmëratiuii  de  faits  luiisi  nombreux  et  aussi  Tariés  qne 
ceux  qui  vont  suivre,  nousiiiriseronsstratigraphiqucnient  cette  étude 
en  deux  parties,  la  première  compreoant  le»  deux  étages  supérieurs 
du  lias,  la  seconde  les  deux  inférieurs,  division  i|iii  curres|H)ud 
ainsi  à  celle  qu'ont  adoptée  les  auteurs  de  la  Carli:  ijèologique  de  le 
France.  Cela  posé,  nons  reprendrons  l'eMmea  plus  détaillé  du  lias 
tel  qu'il  se  présente  nutour  du  Horran,  dans  le  d^MFieiuiM  de 
l'ÏODoectdans  ia  partie  occidentale  de  celai  delà  COte-d'Or,  en 
commentant  par  les  entirons  d'Avallun. 
,  I.escoteauxdaltasderAnxo)8ontétéiiécrits,  atons-nous dit,  par 
"*'  Bl.  de  Itonnard  (l}qui}  a  établi  des  divisions  très  naturelles  et  bien 
caractérisées.  11  a  désigné,  sous  le  nom  de  mames  brunes,  taules  les 
alternances  calcaires  et  argileusescomprises  entre  le  calcaire  ï  Eniro- 
quesct  le  calcaire  '3  Gryphëesai^oées,  c'est-i-dire  nos  deux  étages 
sopérivurs.  Jlalgré  cette  dénomination  commune  qu'il  a  aussi  adup- 


H)  Notice  géognost.  tar  quelques partiet <ie  ia  BaargopM  {Aim. 
lUt  mines,  vol.  X,  p.  49ft,  1825). 
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léfl,  M.  Èlte  de  Beaamont  (1)  n'a  pu  iiégligË  d'y  iracer  d'aotm  Mm 
dETishun  oiturellei  dont  une  avait  (té  il^^ignfe  par  I.tsclieTÏD  et 
.11.  Ijicordaire  «ODi  le  nmn  Ar^m!,  ':ire  „htli,li'i,r,  n.  dt:  Tli?autiioiU, 
rcprenint  Mates  les  donufi'"^  rrqiiisi^s  à  h  xnma\  <  i  ;  ajoitiaiit  le 
fruit  de  ses  propres  reclicicljLS,  venu  hniiriiiiii'  ù  ws  premiers 
aperças  kicaax  uncanctÉre<It  géiiÉialiii:  qui,  luui  en  1rs  cundruanl, 
pemel  da  ienr  altribner  une  lûril.-ibic  imporlBnce  gËologiqiie.  Ce 
savant  décrit,  comiue  il  suit,  la  colline  de  V^ssy  siiaée  il  ute  lieue 
an  nofd  d'ATalIoit,  et  dans  b(|iiL'llc  un  exploite  le  cimem  romain. 

Ool.  Ibffir,    <.  Calcaire  à  Enlroi)ues  coiirorniant  les  cuteaux. 
fi.  Marnesschisleiiscd  brunes. 

'imait  Toiiiiiiri.  Calcaire  marneuï  bleuSirt,  à  cas- 
sate lerreusu,  en  bancs  peu  épais.  Las  plus  iiifé' 
rieurs  alternent  avec  hs  derniers  lit^  de  marnes 
bitninincuxej  ."ous-jaci^ntcs. 
J  i.  Marnes Ir^sschistcuaeïi  et  très  biiumineu.ses,  aveci*'!- 
liti'iiwmyi  /l'n,u,ii,  Gold.  ;  lilpuillrtfs  i,  la  partie 
sjipi'Tieiue,  Plli  s   Y  reiif.>rm«nl  1,-  P,;  i,  ')  para- 

.  Cali:jin.'ijudiil,:i.i  avti;  une  granik- ijiiai.lilé  do  Gr,-- 

J/j/ia-ii  cymbiuni,  Lam,,  P..'c/r<l  iK/fii.'«/i'i.v,  Sow., 
  BUemnitts  Bniguieriaimi,  d'Orb.,  B.  ciapatai, 

I  Blainr.,  B.  efongatai,  Hill,,  Âmmoaitct  lerpcnli- 

\  irtu,  Sobïolh. 

Celle  cuape  n'alieiiit  poirii  les  calcaires  à  Grf  phécs  de  la  plaine 
ni  ui^nie  la  liase  du  ai  ciind  élage. 

Lors  do  sa  rC-iiiiioii  cïtraurdiiiiurc  à  \v,ilioii,  h  Si>i:i0l6  géolo- 
gique de  fiance  (2),  i^uidic  par  M.  Mui'euu,  étudia  avec  soin  les 
environs  de  cette  ville,  ci  dcv  uli^i^rvatlons  failes  dans  cette  circoo- 
slaacc  ntws  déduirons  la  coupe  snivame,  i  partir  du  sommet  de  U 
colline  de  Vassy  Jusqu'à  la  plaine  qui  entoure  la  ville  d'Avalton. 

I.  Banc';  cilci?ire*  ei  marnes  allernanis,  avec  .■immn- 

■  ,i:ri-s  lrj,u„i,  Bmg.,  ,'lrs<m',  Sow.,  c..n,;t„,.i,!f, 

\  ïuunL',  «le,    llelemiiiies,   T!,cconalliM  m-ctra, 

t„   \  Miln."Ed.  et  J.  HaimB,  ^Miiln  Tinmmrri,  IteW., 

<  ^-  rosiniM,  Lam.,  Turbo  ornalui,  Sow.,  P«ti- 

"•ee.j        rf„„„„y„,e,V.  .   .20 

fi.  Argile  schisteuse  cl  bancs  de  calcaire  argileu.t  de 

\  O-'yOi  à  0',0i  d'épaisseur,  alternant  dans  toute  la 

^  hauteur  de  l'assiie.  Le  banc  inférieur,  de  0™,10  t 

(4)  Ex,>Ucation.  elo.,  vA.  II,  p.  3*0. 

(5)  BaU.,  »  itTi^  Tol.  U.  f.  SU,  4845. 


MOUD  l>R  U  FBANCB. 
0",80,  est  pariiculièrement  eiploiié  pour  la  fabri- 
cation du  cînifni  lie  f'aisy.  Des  veines  de  chaax 
carbanatéo  Iraversunt  loalo  la  masse  de  la  colline, 
piralMIea  eoire  elles,  dirigées  £.  10°  N.  camma  le 
Boulétrament  de  U  Cftte-d'Or,  el  plongeant  à  VO.  ou 
■e  relevant  Tera  le  manif  ancien  du  Uemn-  Les 
Bilemnilea  et  lea  Ammonites  de  ces  coacbw  m 
reirouvenieot  en  partie  dan*  eellea  qnî  «ont  liw- 
sons.  Lw  plus  répandus  sont  :  les  Ammonites  ai' 
nulniHSfSov..  Dei/Jacei ,A'Oth., commaaiiiSav,, 
tcrpenlimu,  Schloth.,  Iiclernpfiyllui: ,  Sow.,  dm 
Posi,lun.,my,<,  des  Apt}-i:l,tt,,  el  des  débris  d'Ich- 
ihifosaures.  On  y  trouve  aussi  du  lignite  brûlant  . 

avec  flBinme.  et  des  bois  fossiles  3 

.  Calcaires  à  Cry^iham  cymhium  en  bancs  par 


Sniiialiis,  Montf.,  ,/r»;tna/«,t,  Son,,  le  Prrir.i 
iL-ifiiii'alvh,  id.,  les  Tcrrhialii!»  qiiiidrifiila ,  Soiv. . 
riii^t,,!,  id.,  iririinlia,  id..  variiibilis,  Schloth., 


Blamv,,  „mliilunlu...  id.,  Bniguiinaiiui,  d'Orb., 
Tr.rchrntiila  mimiswali>.  Loin.,  rimosa.  Sow., 
deui  Sf/injer,  Aiiimunit.-s  }>ava-i,  Sow.,  A.pla- 
»/ro.<(-y,  iA.,J^mbnaIu,,  id.,  hrbniliis,  d'Orb,,  el 

des  crïnoldes  

'6,  Calcaires  à  Grypbées  arquées  se  divisant  en  deux 

a.  Aoîse  supérieure  avec  Gryphées  arquées. 
Ammoniies  SacHandî,  Sow.  [bimliiiius , 
Brug.},  Terebralata  variabilii,  Scblolh. 

b.  Aamm'iatiTiwrea.'ieeCn'pba^amiafiifLtm., 
G.  lUacctttlockH,  Sow.,  Jmmattitei  Back- 
ùiadi,  Sow.,  stellnrlt,  id.,  Spirifcr  Jfùl- 
eatii,  id.,  dei  Tjrébrainles,  dM  Pentaeri- 


(^le  série  de  conchm  est  donc  un  pen  plus  étendue  que  celle  de 
M.  Élie  de  BpaDinoni,  qui  s'arrêtait  ati  n'  h.  Ce  savant  arail  dis- 
tingué en  outre  les  marnes  bitumineuses  ï  Posii!orwm)cs,  tn  son 
assise  n°  5  ou  calcaire  nodulcux  doit  corrcspondru  au  n"  3  de  noire 
CDupG  (1),  Tout  en  cnnservaiii  ces  divisions,  nous  les  réunissons 


(1)  Les  divisions  adoptées  par  M.  G.  Cotteeu  {Eiailei  lar  ici  échi- 
lidei  fotsilcs  ,/u  ilrpartcmi:nt  île  l'ionne,  p.  SU,  in-S,  <850)  s'ac- 
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par  des  accolades  conronnémeat  à  la  dasfnficaiini  b  laquelle  nous 
nous  sommes  arrei&  Le  second  étane  que  nous  avions  vu  si  bien 

caraclÉrisÉ  sous  le  noui  de  innrislone  ou  de  mnrli/-miidslone,  dans 
le  Torkshire,  le  Warwicksiiirc  cl  le  Gloucesler^liiic .  toujours 
rccouïei  t  par  les  marnes  supfrieures  {upper  lins  s/w/^s),  eïcejiiÈ 
aux  environs  de  Baih  où  elles  mAiiqucni,  et  dont  nous  n'avons  pas 
retrouvé  d'équivalent  depuis  la  Normitulic,  rc|>arai(  aux  environs  de 
Clamecy  cl  d'Avallon  avec  un  aspect  toui  il  fait  semblable  à  celui 
qu'il  nous  a  offert  de  l'autre  côté  de  la  Mancbe.  L'analogie  des  ca- 
ractères péirograpliiques,  jointe  ï  celles  des  fossiles  et  des  relaUons 
sirati graphiques,  ne  peut  laisser  à  cet  6gard  aucune  incertitude. 

Par  la  quantité  de  bitume  qu'elles  renfermeni  et  In  présence  de 
Teines  de  lignite,  les  marnes  de  l'assise  n°  Il  (coope  de  M.  Élie  de 
Beaunioni)  nvnieiit  dnnné  II™,  auv  environs  de  Montréal,  i  des 
reciierclics  iic  cnmbiisiible  rf  siées  sans  résnllal  (1),  Entre  Semur  et 
Pouillanay,  comme  sur  !cs  bords  des  vallées  de  l'Ozerain  et  de 
l'Oze,  anx  enfirons  de  Fiavigny,  on  obserre  loqjoors  les  calcaires 
tnarno-femigineDi  ou  nodulen,  avec  Grypkœa  eymbiion,  Beiem- 
nitea  ffrugnifriamis,  Petim  itquivalvh,  Térébratules,  etc.,  placés 
entre  lus  rDnrncs  ii  Po.sïdonomyes  cl  les  ralcaires  à  /ie/emni/es rlava- 
(îi.ï.  Ih  (Irtcrmiiu'ui  iii("'mi'  sur  les  peiilcs  un  ri'ssaut  on  rudiment  do 
plateau  qui  loiiipt  lim  Liiiifurmili'',  V(.rs  le  ii:iiit  dcTa-aise  si;  trouvent 
le  luinvlMua  et  l,i  nUr„h,!a  ..y-/i(iK-,.  Dans  l.i  inllée  de  la 

Brenne,  les  marnes  bnnu's  dispar.ii^yjiil  •■oii'.  Il'  c^ilL-iii  r:  a  l-:utroqucs. 


cordeot  avec  les  précédiîulefl,  et  avec  les  lalileaui  publiés  lors  da  In 
réunion  do  la  Société  géologique  à  Avallon  {Bali.,  3*  sér.,  toI.  Il, 
p.  670  et  69S). 

Sur  la  feuille  G  do  leur  Carte  géalngiqae  du  ilcpartement  de 
rYonnc[M^Si).  UM.  Leymerie  et  Raulia  ont  consacré  trois  tsinles 


ij liant  BU  lieau  travail  de  M.  G.  do  Nervillo  sur  le  déprtemenl  de 
la  Ciilc-d  Or,  uous  romctlons  à  en  parler,  pour  co  qui  concerne  lo 
loi,  à  la  seclion  li  du  chapitre  IV  ci-après, 

(I)  CilM  d<!  Laumunt,  J^.uin.  d,:-  ,iiinc<.  vol.  XXIII,  p.  *7-50. 
—  Lallier,  Céogimiie  'Ir  rYnnm-.  —  Èlie  de  Beauinont,  E-iiplira- 


gronpe  du  lias  daos  lequel  ils 


admis  6  dÎTÏaiaDs  disposées 


tion.  Toi.  II,  p.  3i3. 
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Pour  connaître  le  sous-sol  des  environs  de  Monibard,  BuObn  fit 
creoscr  en  177â,  près  de  la  lérme  du  PaLy,  on  jiuiia  carré  de 
S  mètres  de  c&té,  et  qai  fut  poassÈ  jusqu'ï  h  profondeur  de 
if,2à.  Il  a  consigné  daos  les  L'pogn's  di-  lu  rioiiirc  (1)  les 
fiexioos  que  ces  recherches  lui  avaicni  sii^gijK'cs,  ci.  iltmi  les  détails 
ont  éié  recueillis  par  Nadault  pendaul  que  s'eiécutail  le  travail  (2). 
M.  Ëliu  de  Beaumoni  (3)  a  complété  cette  coupe  en  y  ajoutant 
celle  de  la  colline  voisine.  A  partir  do  calcaire  à  Eniroques  qui  la 
couronne  (iin;^,  p.  326),  cl  au -dessous  de  25  métrés  de  marnes 
feuilleiéc^  brunes  ou  lileu  noirâtre  du  premier  étage,  le  puits  a 


le  foDcé  ou  rûugeatre  0,30 

î.  Marne  schistoide  avec  Pcrtcn(J'./Hir(irfoi«.i.^),  Nuculesî 

crîataux  de  gfpae,  lignite,  elc  1 ,30 

3.  Id.  avec  bivalves  (Posidonomyss T),  partagée  en  deux  par 

un  lit  de  calcaire  marneux,  dur,  bnta  1,00 

i.  Uaroe  avec  lamalles  de  gypse,  les  mAmes  reUes  do  (ob- 

siles,  des  Ammopilcaet  JtK  Bùlemnites  1,30 

S.  [d.  avec  gypse,  lignite,  jayci,  les  mfmes  fossiles,  de  petits 

gastéropodes,  eto  t,30 

G.  [d.  avec  fossiles  et  de  grauiios  Pinnigénes .  .  1,30 

7.  Hoche  dure,  solide,  avec  gypse,  de  nombreuses  coquilles, 

et  surtout  de  grandes  Ammonites  4 ,30 

a.  [d.  avec  un  lit  de  calcaire  arailuuï  ^  la  hasL-  2,60 

9.  Uarne  brun  clair,  vciii/'e  ili;  i;iu[iiilr{>,  (jiilcairii  yrgileui  et 

mornes  no.rcs  ver.  1,'  1.,!-.  i.tii|  li.-     \m:-Mmi-.  n 

Hélemnites    1,30 


dégage  une  odeur  d«  lutunip.  3.3S 

Ainsi  cette  cuupu  coi  re^pund  !i  l'^u^o  sij|>(neur  tel  que  nous  l'a 
montré  celle  de  Va-sy  ;  on  y  rcconiiall  un  outre  les  couclies  à  lignite 
de  ^loiUi  tiil.  iiiaistlk  ne  ilfscend  puinl  assez  bas  |>our  atteindre  les 
calcaires  [lululeux  ui  inéine  les  premiers  bancs  ii  Gyijjikii  a  cijrréium. 

[V.  yjfi.)  I,a  eon|ie  de  SunibmuM),  ei  t  elle  dn  jiuils  d'épreuve 
creusé  dans  la  vallée,  b  peu  de  diManie  de  llemiily,  pour  établir  le 


(t)  Traisi>h,ic-  Mpuiiiu:,  vol.  III,  p.  183,  édil.  de  18)1  que  noua 
ivoDs  aoos  les  yeui.  M.  Élis  de  Beau  mont  indique  vol.  V,  p.  113, 
l'une  autre  édition. 

(i)  Buflbn,  Histoire  da  minéraux  ettla  glaiia,  vol.  YI,  p.  ISS. 

(3}  Explicoiiim,  elc,  vol.  II,  p.  30t. 
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poiiil  lie  [wlj-^f  ihi  csii^l  di:  Ilourfjii^LiL',  imi  i'Ii;  (lotiiii^'ËS  |>ar  Lc:i- 
clievia  (1).  Oti  ;  mil  .sur  nue  ûpuis.seur  [uialc  ilc  SU7°',G0,  les 
marnes  brunes  i|ui  fiirmunt  les  |>erH(.'.s  de  k  montagut;  occupent  i 
clle.s  seules  OU^.SO.  Leur  com|ii)siiioii  s'actiiiile  eucoii;  aicc  celle 
des  coupes  [le  Vassy  el  de  Muiilbaid,  el  l'un  y  trouve  égnlemeiii 
iudiquées  les  Posidoiiomycs  dans  les  iiiariii^s  hiluiuineusts  de  la  Ijase 
du  premier  éiage. 

^lais  la  sfrie  la  plus  cumpltle  (pic  niaiï  )RiisMiiiis  duiiiier,  iiou- 
seulciQcnl  des  élagcs  supérieui-s,  iiiiils  euciire  <ic  tout  le  groupe  du 
lias,  est  celle  qne  nous  fournit  la  montagne  de  Slaiiy.  an  oorâ-eat 
de  Somberiion,  dans  laquelle  t  été  percé  le  tannel  da  cbemin  de  fer 
3ur  une  longueur  de  filUOmëIres.  Dans  celte  ëlendue  lamonligne 
a  èld  traversée  par  21  puits  vcrllcauv  dont  la  profondeur,  suivant 
Taliiiude  de  l'orifice,  varie  entre  20  et  iyii",50.  Le  raccordemoni 
(ics  cDuclitis  traversées  par  ces  21  coupes  a  peruiis  aux  ingénieurs 
de  la  compagnie  (M.M.  Jullien,  Uucos  cl  \.  Ituelle)  de  con- 
struire un  profil  eu  long  d'une  rcitiari|ual)lc  cxaciïlude,  el  qui  leur 
fait  d'autant  plus  d'iionneur  que  c'est  li  noire  connaiisince  t  pen 
pri-s  le  seul  travail  de  ce  genre  i|u'aic  encore  prodoit  la  constmclioo 
des  chemins  de  ier  qui  silloniieni  la  France. 

Lacuupc  suivante,  prise  dans  le  puits  le  plus  profond  (n°  15]  dont 
l'ouveriure  près  de  la  crèie,  S  250"', ôO  d'altitude,  est  dans  le  cal- 
caire à  Eniruqucs,  descend  jusqu'à  1<J6",50  du  jour  dans  les 
marnes  irisées,  un  peu  au-dessous  dn  niveau  du  cbemin  de  fer. 


(1)  Ji-urri.  tics  mines,  vol.  XXXIU,  p,  47,  — Ëlie  de  BsaurooDt, 
lot,  cit.,  p.  357. 
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L'incliDBiMHi  de  tout  le  système  ï  VO.  o'rat  que  de  S  k  S  mîBi- 
mètrcH  par  mètre,  et  des  fuites  verticalea  assez  nombreuses  ont 
prodoit  de  petites  failles  dont  l'eflél  parait  atoir  été  d'autant  plus 
prononcé  que  les  assises  sont  pliu  «(daines  de  la  surface  ;  au!^i  le 
calcaire  ï  E  m  roques  cst-il  tr^s  seonbIe<nen(  disloqué  (1). 

Ce  point,  situé  ï  17  lienes  en  i^ne droite  ï  i'E  -S.-E.  d'Avallon, 
nous  préseiiic  donc  encore  une  ctrnipodtion  des  étages  supérieurs 
du  lias  semblable  ï  celle  de  la  colline  de  Vassy,  près  de  cette  fille. 
I.es  rapports  dans  la  puissance  des  diverses  assises  de  chaque  ËtaRC 
sont  sensihlftincni  te  mêmes,  et  jusiifieni  i>ar  leur  constance  les 
(li scindions  que  nous  avons  faites.  Les  petites  différentes  qu'on 
observe  ilnns  les  o  "  3.  ù  el  ">  peuvent  tenir  h  ce  qnc  la  distribution 
des  fossiles  n'aynni  piobableinent  pas  été  constatée  comme  dans  les 
coupes  précédentes,  celle  ottiission  aura  inDuÊ  sur  la  réunion  ou  la 
séparaiion  lies  assises  i  tel  ou  tel  niveau. 

Au  aud-oucsl  de  Sombernon,  aux  environs  de  Pouillî  en  Aniois, 
l'épaisseur  des  marnes  brunes  et  2'  étage)  est  encore  de 
93  mètres  (2),  c'est-i-dirc  la  mfime  qu'à  Sombernon.  Les  calcaires 
noduleox,  très  ferrugincui  et  très  coquilliers,  se  rencontrent  un 
pou  plus  haut  que  le  milieu  de  la  masse  totale.  On  y  tcouTC  des 
Peignes,  des  llrdioles.  les  Ih'li^miiiii:^  /Irui/iiierinims  et  (Ini-rdm, 
le  J't-cleii  irquii'iitris.  la  l'tiaitiila  spinosa  et  la  Gryplinm  cijin- 
bium.  Plus  haut,  trois  couches  peu  épaisses  de  calcaire  mameui 
gris  donnent  nue  cbaui  très  hïdranliqae,  el  repréaenleraienC  les 
conebes  ï  ciment  ramalD  de  Vassy.  Les  fossiles  dn  premier  ëUge 
ne  sont  pas  indiqués  ici,  mais,  si  l'on  se  dirige  de  Ponilty  vers  le 
plateau  dn  Hont -Oiseau,  on  remarque,  au-dessus  des  rognons  cal- 
caires qui  fonmissent  aussi  une  cliauv  hydraulique,  des  marnes 
fissiles  terreuses  supportant  iuunédiaienient  Iccatcaire  b  Enlroqui^. 
et  renfermant  le /*ec(ei»piir!u/o«M,  h  l'iicntula  s/iimsn,  le  Turbo 
bisulealitt,  XtABeUmniteselimgoiut,  vnu^coiua  et  aciwrius.  V Am- 
monite» bifrmt  et  d'antres  espèces  de  ce  dernier  genre. 

Les  deux  filages  infirietirs  du  lias  saut  moins  puissants  que  les 
prficidenis.  L'nD  nous  a  toujours  présenté  les  mêmes  caractères 
partout  oit  nous  l'aTons  obserré  ;  c'est  an  des  mdlleun  boriions 
gfiologiqnes  du  terraiu  secondaire,  et  nous  conliDneroos  i  le  dési- 


(t)  Une  réduction  de  celte  coupe  a  été  insérée  dans  la  Sali,  de 
la  Soc.  géol.  de  France,  2°  série,  vol.  VIII,  p.  570,  pl.  )0,  1864. 
(3]  Élie  de  Beaumont,  Explication,  vol.  Il,  p.  3S9. 
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gocrsous  le  nom  lie  ctiknireù  dryphées  aiv/uc'i'ii]ui:I.L'si'lieviii  (1) 
lui  assignait  dans  ce  pays,  précisément  en  mStnc  temps  que  de 
GerrîUe  dans  k  Normandie,  l'autre,  qai  occupe  i  la  fois  ia  bue  du 
groape  et  de  la  farniaiiDD  juraa^que,  eat  bëaacoap  plus  nriabb 
daas  sou  épaisseur  et  surtout  dans  la  natore  de  ta  roches.  Il  n 
montre  avec  des  caractères  d'autant  plus  différents  des  d£pUs  de 
cet  âge  qu'il  est  plus  rapproché  des  roches  granitiques  anciennes, 
dans  le  voisijiage  desquelles  il  prend  te  nom  A'arlcoK.  G'estli  ce 
quatrième  étage  qu'appartiennent  aussi  les  roches  désignées  sons 
les  noms  de  grès  du  lias,  à'infi  o-liax,  àa  lumachelU,  etc. 

Les  caractères  du  calcaire  à  Crypiiivs  arquées  sont  connus  depuis 
longtemps  ;  uous  les  avons  déjii  indiqués  prés  d'Aiallon,  et  il  nous 
reste  peu  de  chose  à  ajouter  ici.  Cet  ùiage  est  composé  d'un  petit 
nombre  de  bancs  de  calcaire  ai^ileux,  gris  bleuStrc,  h  caisnre 
csquilleusc,  tuberculeux,  ou  comme  formés  de  n^nons  irréguliers, 
juxtaposés  confusément.  Les  fossil::^  y  Kunt  furt  abondants,  surtout 
la  Grypbée  qui  lui  a  duuné  sun  nom,  puis  b  /.imii  i/iganleii,  ['Am- 
moniles  Bucklnndi,  lu  Spirifer  W  iiicotii,  etc.  M.  de  iionnard  [2) 
y  disiÏQguait  deux  assises  :  la  supérieure,  appelée  pierre  bise  et 
pierre  Meta,  renferme  tous  les  fossiles  précédents;  l'inlérieure,  oa 
pierre  blanche,  compreod  des  couches  marbrées,  marneuses,  plus 
tendres,  et  peu  de  débris  fossiles.  La  pierre  biie  forme  tons  les  j^- 
icaui  des  environs  de  Semur,  plateaux  sur  l'extrémité  desquels 
celte  ville  est  bâtie  comme  celle  d'Avallon,  an  bord  d'escarpements 
granitiques  pittoresques  qui  encaissent  la  vallée  de  l'Armançon  (3]. 
FrÈs  de  Caurcelles-les-Semur,  M.  Élic  de  Beaumoni  y  signale  la 
Gn/piatt  arauia,  i'Ammoniles  Bucklaadi,  le  Spirifer  Waleo- 
lii,  etc.  Ensorlant  de  Semur  par  la  route  de  Flavipy,  continne-t-îl, 
on  y  rencontre  les  mEnies  fossiles,  cl  la  Lima  giganlea,  le  Troc/ua 
anglicta,  la  Pholadomija  mibigua,  des  Pciitacrines,  des  Bélein- 
niles,  des  Térébratules,  des  Pecten,  etc. 

Lorsque  la  silice  a  pénétré  dans  les  couches  du  troi^éme  étage, 
ou  a  donué  i  la  roche  qui  en  résulte  le  nom  A'arkose  coguillière  : 
telle  est  celle  des  Chaumes,  près  d'Avallon,  signalée  par  H.  de  Bon- 
nird.  On  y  tronie  des  empreintes  de  Gryphées,  d'Ammuniles,  de 


(t)  Joiirn.  lies  mines,  lol.  XXX,  {"série,  1813. 
(3)  Jn».  dei  minet,  vol.  X,  p.  m,  1  Si&.  —  Ëlis de Beaumoul, 
Explication,  11,  p.  !S3,  4848. 

(3)  £lie  de  Beaumoni,  hc.  cit.,  p.  383. 
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Spirifer,  de  Pentacrioes,  et  ï  peu  près  toutes  les  coquilles  des  cal- 
caires non  modiGés,  seaf  i|ticlques  rspi>ccs,  cl  tes  Sflnmoitcs  qui 
■ont  rares  dans  celle  partie  iiiffrictirc  ilc  IMia;ic.  I.a  ncha  !;ns 
verdfltre, quarUeuse,  repose  iri  sur l^nkn^i'  ■ji.niit.  nîc  ;[;■ 

Sous  le  calcairt^  1  GrvphÉPs  urilm-c-.  sl'  ni"  .ne  (:vr]!iciri(iifiit  nn 
calcaire  Bablamellaîre  pénélri:  d'uni' ^randt:  ijuaiiliié  ili'  fiT  ux^ilO 
n^eet  luisant  (pierrerouge  desnavricrs);  c'est  la  lumachelle  de 
H.  de  Bonnard,  roche  dans  laquelle  le  minerai  de  fer  aurait  rem- 
placé one  partie  des  fossiles  qui  ont  disparu.  La  teinte  ronge  n'est 
pas  d'ailleurs  conalantc  ;  ninsi,  {in's  lîi'  Pi)>i[-Anbert,  la  roche  esL 

grise.  Près  de  Semur,  elle  c  !  "iii  i-.n  if  rlsi;!;  ]Mr  le  Cardinia 

eoncima.  Nons  reTiendruii-  d'ai,:.  ;!!-.-.  Hir  n  s  diverses  roclics  en 
décrivant  l'arkose  graniloîde  <(ui  les  sih|)|i'ii  li'. 

?i'nu5  iTourrinni;,  si  nous  suivrons  noire  pr<>micr  programme,  pas- 
spr  lÈgÈreiHcnt  sur  la  coin  |)fisi lion  Ql  Ips  caracii!ri}!i  riu  quatrième 
élsf-f.  dans  'a  rfgion  d»  Slorvan,  rar  les  génlo^iies  qui  ont  Écrit 
sur  ce  sujet  depuis  il.  de  Bunnard  ne  iinu^  paraissent  avoir  rien 
ajnuté  de  bien  important  au\  travaui  de  ci;  savaul,  tl  ce  qui:  nous 
en  dirons  peut  Otrc  regardé  comme  implicitcmcnl  compris  dans  sa 
Notice  sur  la  géngnofie  de  In  Bourgogne  [1),  et  principalement 
dans  son  Mémoire  sur  la  constance  îles  faiU  ti/'iiynoslii/ufs  qui 
acMmj"iiinent  le  gisement  du  terrain  d'orkose  à  l'eut  riu  plateau 
central  rie  la  France  (3).  Nous  ei|>oscrons  gfograpliiqiicmcnt  ce 
qnl  a'y  rapporte  de  pins  essentiel,  sans  nous  asiieitidrc  i  l'ordre 
chronolcçique  des  publications  faile.fiiar  Mil.  Morcan  ('i).  Rozet  (5). 
Ëlie  de  Beanmont  (6),  les  :iio!iibres  de  la  .SociÈtÉ  géologique  do 
France  rÉunis  ii  Aialliui  H],  l'ic.  ll^iis,  si  la  plupart  des  obsenrateurs 
ont  Été  d'acron!  \m  I  s  Lnii-,  il  n'en  a  pas  m  de  mGme  snr  la 


(I)  Uni/.,  2-  série,  ^nl.  II,  p  (173,  18J5. 

(J)  d.^  „ii.,.::  vul.  X,  p,  (93.  127,  IBSS. 

(:!)  Ib.,  ï'  vul,  IV.  —  Bilraîi  oommuniqnê  t  l'Âca- 
diimie  de:-  ^^cionecs  le  l  Juin  1837.  et  imprimé  dans  les  Ann.  da 

"'{'l)''il.dl.'^,T'  série,  vol.  VUl,  p.  313,  1837.  —  i*.,  yol.  X, 
p,  Ïi9,  4839, 

(5)  Ib.,  vol.  IX,  p.  ÎOi,  1S3S.  —  Mém.  Soe.  géel.  de  France, 
Bérie,  toI.  IV,  p.  MU.  avec  carte  ot  coupes,  ISiO. 

(6)  Rapport  sur  quatre  mémnirei  de  M.  Botet  [Compt.  rend,, 
47  aotll  IStO).  —  Explication  tic  la  carta  gAil.  de  la  France, 
yo\.  II,  p.  973.  1848. 

|7]  Bail.,  V  série,  vol.  II,  ^  672  et  sai*anl«a,  ISIS. 
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manière  de  les  eipliqaer  ni  aur  l'Époque  ï  Uquellc  ils  se  mt 
produits. 

mot  arhae,  astigné  en  1833  par  Alet.  firangniart  {i)  i  une 
variitë  do  psammile  compoiée  euenticlknipnt  de  aem  grains  (k 
quarts  et  de  feld^tk  inégalement  nivl-mws.  a  uié  .np|ilii|uÉ  l'an- 
née suivante  par  tl.  de  Bonoard  aux  •  tochm  siuguliurcs  qui,  aux 
n  cnTjroQB  d'AvallDD  et  darr»  d  autrts  panius  aa  u  itourgogno, 
1  rccouirent  immédiaieineiit  le  graniiv  atcc  lequel  elirs  prénenteDI 
■  de  remarquables  apparences  de  passage  insensible.  » 

VarkoK  arénaeée  et  Varkate  granitoide  ne  «ml  (jne  deux  iiatf 
dilTéreuu  de  la  mÊnie  roche,  et  l'on  a  vu  que  VarkoK  cogutUière 
appartenait  i  une  assise  disliacle,  pins  élevée,  qm  estsculcmenl  une 
modirication  locale  de  la  base  du  cateaîrc  à  Gr^phées  arqnëes.  Telle 
que  nous  l'talcodoitiiin,  l'arkose  est  une  rodie  ï  base  de  silice,  pla- 
cée au  contact  dn  greuile  ou  d'autres  roclm  cristallines,  eo  conte- 
nant tous  les  éléments  disséminés  et  altérés,  et  auMjuds  su  joignent 
accidenlellemcnl  la  baryte,  lagaiène.lefer  suiruj  i;,  le  i:\iUn'  sulfuré, 
la  lluorite,  etc.;  elle  est  \iar  ciiiï('(|ii(;iil  arriiacét.',  miVvh  mi  Uiabk, 
plus  ou  moins  fuldspattiique,  'j  grain  plus  on  moins  ^n>s,  qii('li;ui;- 
fois  tnicarép  l't  cimeniée  par  de  la  silicu  li  diiri''i  l'iiis  i'-lmIs.  (icitu 
déliniliiin,  à  1^  luis  ^^ùo^i^niqui!  l'I  mirior3lugi(|Uc,  indiqui'  lj  pii>i[iiin 
de  l'iirkaii!  par  raj^puri  li  la  rocJn;  siius-jaCHiiti',  ^.ins  j'rijiiyi"  -'■uu 
âge  qui  peut  df|>endrcdcs  couctics  bêiliinetitaires  qnl  la  rccaiivrcnt, 
et  auxquelles  clic  su     suuiunt  inscnslhlumcni, 

En  général,  dit  }l.  Morean  (2J,  l'arkusr,  placée  entre  les  roches 
granitiques  cl  ks  iucIich  calcaires,  sL'Uiblc  f^irc  le  passage  des  oncs 
auï  auires.  On  remarqne  d'aliard  dans  le  granilc  en  contact  quel- 
ques lll^i  minces  lioriïonlaux  de  niaiièrc  siliceuse  avec  harylc  sulfa- 
tée, Huorile,  cic.  I,e  granité  qui  séjaro  ces  lils  est  prolondénicnt 
altéré,  surtout  le  feldspath  qui  devient  friable  et  terreux.  Le  mica 


(^]  Dictionii.  des  te.  nat.,  articles  Micicno  et  Psamiite.  —  Ana. 
fh,  se.  nat..  roi.  VIII,  p.  113,  1SÎ6.  —  Unisifii-ntUm  c{  ciirBCt. 
iiiinèr.  des  roches,  p.  lîi,  1  S  37.  —  L'arLose  a  été  décrite  comme 
un  gih  par  Leschovin  iJwim.  ,lc^  ii„iies,  vol.  XXXIII,  p.  20),  et 
sous  !b  nom  du  jimminite  par  Gilal  do  Laumoul  {//.,,  p.  ilOJ. — 
Aloi.  Bronguiarlel  M.  do  BoHuanl  ont  toujours  employé  le  mot 
arkoso  au  féminin,  at  nous  jvuiis  6aivi  oetis  ortliograpbe  da  préfô- 
roncu  h  celle  dos  auteurs  qui  l  uia  éL;ri[  ou  masculin  sans  en^nner 
le  motif. 

(2)  Bail.,  k"  série,  vol.  X,  p.  ^19,  IStS. 
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prend  qnelqaeToii  une  ttànte  verte,  et  ce  granité  en  décotnpOBÎtiOD 

est  coimu  dans  le  pays  sous  le  nom  dWne.  Les  lits  siliceux  devien- 
nent plus  alniidants  à  mesure  qu'on  s'ftève,  se  mSletit  avec  l'arène, 
el  constimcril  bieiitûl,  aii-dessiis  lic  celle  deriiitre,  une  couclie 
assez  puisKiiiie  ;  c'osi  l'ai'kose  prnprpmcnt  dile.  Au-dessus,  les 
éléments  du  graniie  diminuent  par  l'associaiian  de  la  matitre  cal- 
caire, et  l'on  a  un  gtès  calcarifère  à  ciment  sliieeux  (les  Pannais, 
près  d'ATallon),  ou  un  calcaire  siliceui  analogue  à  ceriaiucs  pierres 
meulières  [les  rocbes  du  Veut).  Lorsque  l'argile  se  trouve  en  cod- 
taa  avec  cette  roche,  elle  se  durcit  par  riniroductioD  de  la  silics 
Qœ  Pannals},  et,  si  ta  couclie  d'arkose  vient  I  manquer,  le  calcaire 
au  contact  du  graniie  renferme  les  éléments  désagrégés  do  ce  der- 
nier et  les  minéraux  de  l'arkose. 

Sur  ici  bords  de  la  Cure,  entre  les  ^ill.ije^  <io  l'ii'irr-lVrlhuis  et 
do  i'uv-lc-Slouï,  l'arkose  sépare  le  grjiiiLe  des  iiruiiiitres  couches 
du  lias.  Elle  est  dure,  solide  li  la  partie  supérieure,  leuiirc  et  friable 
à  la  base,  drcoustaocc  qui  a  bvorisé  la  formation  de  l'arche  natu' 
relie  de  Pierro-Pertbuis,  an  sud-est  de  Teielay,  décrite  par  H.  de 
BoDDard  (1)  et  par  les  géologues  qui  sont  Tenus  après  lui  (2).  La 
solidité  de  la  rodie  est  due  i  b  matifere  siliceuse  qui,  sous  forme  de 
quartz  hyalin,  de  silex  corné  ou  de  jaspe,  réunit  les  grains  de  quarti 
et  de  feldspath  provenant  de  l'altération  du  granité  sous-jacenl. 
Cette  silico,  qni  constitue  souvent  des  veines  plus  ou  moins  rami- 
fiées, vient  se  rattacher  inférieurement  aux  dans  de  même  nature 
qui  ont  ptaétré  le  granits  en  divers  sens.  Avec  ces  éruptions  de 
silice  ont  éiè  amenées  la  baryte  sulfatée,  la  Oiiariio,  la  galène, 
quelques  traces  de  blende,  de  malachite,  etc.  (3). 

On  peut  iiiiserver  ces  pliénoinéncs  sur  les  bords  du  Gourd,  <i 
l'ouest  d'Avallun,  au-dessus  de  Poiii-Aubcri.  A  droite  de  la  roule 
et  au  <li't!i  du  village,  ou  trouve,  h  partir  du  granité,  une  arkose 
Elis  jaiiii.ilrt'  ou  blcuiilre,  compacte  ou  celluleuae,  calcarifùrc, 
péoiîlréo  de  ïchics  de  barjie  sulfatée  cl  de  veines  de  galène,  puis 
uue  ïaj'iéié  lun  eu.se,  tantôt  compacte  et  celluleuse,  taniût  friable 
el  rougeâtrc,  calcarifère,  avec  des  ciisiaux  de  quartz,  des  grains  de 


(I)  L<.r.cit.,p.  363. 

(ï)  Roiel,  loc.  fil.,  p.  \t3.  —  £all.,  3* série, vol.  Il,  p.  690, 
pl.  30,  fig.  I.  — Elie  de  Beaumont,  £j-/ilicatio«,  eto.,  vol.  Jl, 


p.  273. 

(3)  Élie  de  Beaumont,  loc.  cit.,  p.  374. 
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feldspalli  et  (1m  fragmenls  de  granité  allfrO,  i.orajiiL'  lic  ce  jiuiiit  on 
suit  la  rivière  jusqu'à  sa  jonction  avec  ia  Cure,  on  volt  l'arkose 
s'abaisser,  et  «jpportersuccessiTeiiient  des  rudimenlBde  lamichetle, 
pais  toute  la  série  du  lias. 

f.B  coupe  de  la  valKe  du  Serain  présente  prËs  de  Toalr;,  sur 
nne  épaisseur  totale  du  12  à  15  mètres  i 

1.  Calcaire  à  G ryphées  arquées. 

2.  Rocbfl  intermédiaire  enlre  le  calcaire  bGryi^ésset  la  lumsohells. 

3.  Lumachelle  (pierre  rouge). 

4.  Argile  marceuso,  vnrt  bleuâtre,  alteruaut  aveo  des  lits  mioees  do 

calcaire  mariiGui,  compacte,  griBverdatre, pénétré  de  veinule* 
d'une  roclio  d'apparence  cristalline,  renrermantdu  feldspath, 

du  quartz  et  du  carbonate  do  cbaux. 
Lum^cM\e.  m.irTie  argileuse  et  calcaire  maroanx. 

6.  PsiimmiU!  en  coiirhea  minces,      gros  grains  quartieox  et  feld- 

spalliiqucs.  soiivoril  fernigineui,  quelquefois  ù  ciment  de  cal- 
caire lumachelle. 

7.  Arkoae  granitoldo  pssani  nu  ji^nmniitf!  précMcnt. 

8.  Granité  (1). 

De  Semur  k  Vilieaux,  oji  obiitrve  la  mOuic  série  de  roches.  Les 
plateaux  lormés  par  le  troisième  étage  se  relèvent  gËnéralemeat  vers 
le  aiorvBD  et  leur  plan  prdongé  va  raser  les  sommités  des  pre- 
afâres  roches  cristallines.  Au  ddï  s'élève  le  massif  granitique 
arrondi  et  mamelonné  à  sa  surface. 

Entre  Pont-d'Aby  et  Saulieu  ,  les  carrières  ouvertes  dans  la 
lumacbelle  i  Cardinia  conciiuui.  Ag,  (2),  montrent  dcuï  bancs 
principaux  séparés  par  un  grés  schisteux,  gri^iïiri^,  iiû.'i  Su,  passant 
ï  une  argile  scliisicuse  noire,  d'un  aspect  ardoisé.  Les  vides  laissés 
par  la  disparition  de^i  coquilles  ont  élè  remplis  par  du  calcaire  spa- 
ihique,  de  la  galène  et  de  h  bleude.  Quelques  portions  de  la  loma- 
cbeUe  passent  i  l'arkose  (3).  En  suivant  la  route  d'AvaUon  ï  San- 


{*)  De  Bonnard,  loc.  cil.,  p.  8S5.  —  Ëlie  de  Besumout,  lac.  cit., 
p.  ÎBl. 

(3)  M,  deChrislol  (jîw//.,  1"  siîrio,  vol.  Xli,  p.  'ii,  ISHiavflil 
propoié  ti;  nom  de  Sim-i'iuiir  (.Si'irinuriii)  pour  Jl-=  i;o(]iiak-b  du  lias 

fait  connaître  le  Sunmiuriu  J)ulreiiii,  dans  Icquol  il  serait  pout-ûlre 
diflicdi'  de  retrouver  lo  nnm  de  M.  DuftÉnoy  s'il  n'élEiil  icril  deasoua, 

coquilles  dés  1  838,  a       prévaloir  sur  celle-ci  (vujoi  à  ce  sujet, 
antè,  p.  138,  oii  l'on  a  mis  4E39  au  lieu  de  ISil), 
(3)  Ëlie  de  Beaumont,  loc.  cit.,  p.  3B7. 
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lien  el  celle  de  celle  dejnii.'1'e  lillu  h  SL'iimi',  commv  en  parcounni 
le  plateau  de  Uootlay,  etc. ,  on  obserie  initjom-a  les  niÉtucs  relaiwns 
enire  tes  calcaires  du  troisiËme  éUge  et  les  lumachdles,  les  psun- 
miles  et  l'arkose  du  quairième  qui  reccuvreat  le  granité. 

Près  de  Thosle,  ao  sud-ouesi  dcSemur,  dans  ta  valli'cdu  Sendn, 
l'arkose  nlicease passant  ï  une ai^iloliilii:  cl  :i  un  cnrnégris  oa 
jauDiire,  presque  pur,  aTec  des  ït'iin.-.  dv  i--  riiiffst-s  Mib- 

stanccs  cristallisées,  est  surmorinV  d'uui'  hkicIh'  ili^  fer  <i"li- 
lhlquc(l},  le  tnincral  exploitù  par  il^-s  L;.Tli  rios  l'ii  panio  à  l'^ial 
d'bydrate,  en  partie  i  Véui  de  pt'niviili;  ihm^^i!.  Au  toit  ut  au  mer 
sont  des  veines  de  quartz  liyalin,  tiv  bjiyU!  ïniraii;i'.  defluoritc,de 
galène,  elc  Plus  haut  est  un  quartz  jaspoîde,  gris  verdStre,  Tor- 
Diani  le  sol  du  platean,  et  qui  rcfirÉsente  ici,  cntntnc  sur  la  roule 
d'Avallon,  te  iruisit'mp  élagc.  dout  il  rcnrerme  les  fosNies  {Gryphm 
arcuuia,  Pectcn  tugdunensis,  P.  lent.  Ammonite»  Bucklanii, 
Cùnybeari  cl  kridioii)  [2). 

Dans  ane  noie  sur  le  le  m  in  liouillcr  de  Sinccy,  M.  CdcNer- 
Tilte  (3)  a  donnô  la  coupe  suivante  de  ce  mëtnc  plateau  de  Thostc  où 
le  lias  s'ftcnd  liiiriioiii.tliTiiciit  :<iir  tes  irauclies  de  la  forma^on 

1.  Calj;iiii'  ,iM4  liu-  (il)  i>!ii.L'.  :irqin-t'5  tl  iraulrcs  fossiles  silicifiés. 

2.  Uarii^  ar,[{ili;iih(!  d  pii-.:  Hue.  rorlement  itnpr^^née  do  fer  oligiste, 

et  eipIuilËe  comme  minerai. 

3.  Alternances  de  petits  baoes  de  lumachelle  calcaire  et  de  lils 

4.  Arkose  ou  grès  inférieur  du  lias. 

5.  Couches  houillères. 


(t)  Id.,  Ib.,  p.  S93.  —  Voyez  aassi  Ball-tV aivit,  vol.  II,  p.  7!i, 
1815. 

(a)  Vovez  aussi  Ed.  Richard.  Note  sur  det  roches  et  detfatiiUt 
,hs  environs  ,/c  Thr.sK  {Bail. ,  série,  vol.  XI,  p.  Î67,  1810). 
Analyse  du  minerai  do  fer  piaoliihique  non  exploité  do  la  mine  des 
Champs-Masson  par  M.  Damour  (Tb.,  p.  S6Sj.  Le  miaerai  exploité 
est  composé  de  : 


BttlL,  a- série,  TOI.  11,  p.  72i,  1816. 

(3)  Ann,  det  mines,  5'  série,  vol.  1,  p.  tS7.  pl.  S,  Sg,  fi,  tBSS. 
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A  Beaaregard  et  non  loiii  dr  ci:  i^^mit  l'si  im  sucniid  gisement  de 
minerai  seoiblable  au  pr£c()(leiit.  Les  hssiki  y  Hunt  à  l'ijial  de  Set 
oiïgiue  {Cardinia  concinnn,  Lima  tjigtmtea,  L.  ^«mionni,  etc.). 
La  concile  de  minerai  de  Z^.SO  d'^isseur  repaie  sur  la  laini- 

cliellc  en  conlact  ollc-mâmc  iiTcc  le  granité.  On  la  retrouve  1  Blon- 
tigiiï  où  les  fossiles  SDriii^ni-ni  ea  l'êlal  de  ti^r  c!ii;isie.  Elle  y  est  aussi 
sous  le  lias,  el  jiniis  l'nhwrv<'riins  avec  les  moines  caractères  et  dans  la 
■mi'Xnf  pmilinii.  plii-i  au  sud.  dans  le  département  deSaôiie-el-l.oire, 
S  Cnuf  Ijfs,  .'i  Clialniecy,  li  (,uiL;y,  au  nind-esl  d'Auluil,  etc.  DlDS 
rc  ('^i-,  iiiniini'  \,-,:y:  l,i  |iliip;<i'l  des  iiifilLi'alkulS  siliceuses  de  CCS 
lii'pi't!-  ai  i'T.i'-''^  i  11  I-,  If.iiiTs,  do![  adriK'lIre  l'intermédiaire  de 
l'eau  DU  ik's  dissolu  Lions  aquciisex  de  ces  substances. 

Aax  entiroos  d'Arnay-le-Dtic,  la  Itimachelle,  appelée  pitm  de 
serpftUine,  se  montre  en  grandes  plaques  comme  am  eniirant 
d'Availun  ;  elle  est  exploitée  an-dessus  des  psammitcs,  et  les  cal- 
caires du  troisième  élat;c  qui  ta  recouvrent  corisliluent  le  sol  jus- 
qu'aux eusiiiius  ili:  l'iuiilly  iiù  irasaiii  ilu  earinl  de  flourgogne 
l'oul  miso  3  détouieil  11).  11.  Niidot  [2]  a  décril  le  gisement  de 
plomb  ïiiiruré  de  Courcelles-Fréuiuy.  i  3  lieues  de  Seinur,  où  le 
minerai  se  trouve  dans  une  arkusc  ou  grès  très  siliceux  au-dessODS 
de  la  lumaclicllc. 

A  mesure  qu'on  s'Oloigrie  <k's  ninniaynes  gi'aulliques,  l'arkose 
pcr<t  ^cs  caractères  ;  le  felilspalli  diminue,  puis  di^ipsraît,  et  l'on 
Gnil  par  Iruucer  uu  simple  grès  passant  suit  au  maciguo,  soit  au 
psamniite.  Iraucljée  du  canal  près  de  Puuilly.  elles  travaux 
eièciilés  pi>iir  rex^ilLiLlaliiiii  <lu  l  iiii^  iil  niinaiu  dans  clic  localité, 
ont  (ii'.i!  iii  ,1  11.  (Il  Kiiiiii.ii  r]  .  uni'  riuipe  IdiI  C(iiii|>lèlf  de  la  série 
jtJr.i^iii](ir  (Irjiiirv  \v  .■.Diiiinrf  d(■^  callirn's  calcaires  jiisiiu'au  granité, 
!)  Cuuiliy,  un  liieï  du  pariage  du  canal  de  Bourgogne.  Cette  coupe, 
que  nous  reproduiaoos  en  la  siniplilianl,  résume  tous  les  détails  que 
nous  aïoos  donnés  sur  les  deux  groupes  Infôrtears  de  la  fnrroaiion 
jnrassique  de  ce  pnys.  Le  souterrain  du  biez  du  canal,  qui  a 


(1)  Élle  lie  lii'.mmoju,  /■  v  elc,  vul.  II,  p.  991. 

lï)  J).,ll..  I"  -."iri,  v.il.  \ll  [1  49,  \sr.i. 

(3)  ^ii'i.  ,„i,rrj.,  i'  ïérle.  vol.  IV,  pl.  2,  1823.  —  La  partie 
inférieure  li''  Or;llii  cuupe.  (|iii  cumprend  lr'^  fla;;e?  .1  el  i  du  lias, 
a  été  aussi  r,j]iiodiiiie  par  M.  Èlit  ili:  HoEnimoiit,       ci!.,  p.  303. 

M.  H.  MiclieliEi  il  Jécnl  \'.l"iiii"iiiit:'.  Ijiniriiur  ii  proTCnant  du 
lias  du  cutte  localité  [Mugiizin  mal.  de  Guérin,  5' aanée,  1S3&, 
pl.  67). 
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3330  mitres  de  long,  a  Hé  pcrcË  d'un  bout  ù  l'autre  dans  le  Iroi- 
ïicnie  étage  du  lias  dont  l'jnclinaisoa  au  N.  -£.  est  très  faible. 


An  Après  iroir  eiposâ  les  faits  les  plus  impoitaots  relatif  b  la  base 
i>£h.    tlu  le  pourtour  du  Uorvaa,  il  nous  reste  h  dire  quelques 

mots  de  rSgequc  l'on  a  attribué  à  l'arkasc,  et  de  son  mode  de  for- 
mation. M.  de  Bonnard,  dans  son  premier  niOiiiiiiri',  raiigtail  celle 
roche,  telle  que  nous  la  considêrojis,  sur  l'Iioriioii  ilii  yrés  bi(;arri;, 
et  il  en  fut  b  peu  près  de  ntémc  dans  le  sccoud  où  ce  rapport  n'est 
exprimé  qu'avec  doute.  Cependant  rien  ne  prouve,  dit-il,  que  ce 
grès  (Ëldipithiqnc,  au  contact  du  terrain  ancien,  ne  soit  pas  le 
mèine  que  celui  qui,  dans  la  tnëme  région  et  au  contact  des 
mimes  rocbea,  est  recouvert  par  les  marnes  irisées.  Aussf  l'autenr 
rappane-t-il  i  ce  dernier  groupe  sou  terrain  de  marne  et  de 
lunmhtlle. 

H.  Rozet  a  dlstingoë  rarkow  jurassique  que  nous  avons  décrite, 
et  qui  se  lie  il  lalomacheHe,  pois  au  lias,  de  celle  qui  est  au-dessous 
des  marnes  irisées,  et  qu'il  rapporte  comme  SI.  dcBonnard  au  grés 
bigarré.  Celte  dbtinctton  a  été  admise  également  par  lesantmrs 
de  la  carte  géolugi([ue  de  la  France  qui  ont  désigné  l'aricose  de  b 
base  du  lias  soua  le  nom  de  grés  infra-liatique.  Cependant  M.  Ha- 
nte a  réuni  aux  marnes  irisées  tons  les  grès  désif^  ainsi  dans  le 
Chaiolais  et  le  Brionnais. 
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On  estginfralqmentd'acGotdsDr  l'origiiie  des  âéineiils  premiers 
de  l'arlEOse,  râsaliai  de  raltératinn  et  de  la  dégagrégalion  ping  on  bcmatioa 
moins  coniplèle  des  rnclies  graniliqjcs  sous -jaccii tes,  mais  il  n'en  ruito». 
est  pas  lout  il  fait  <le  mùmc  qiinnl  an  temps  et  ï  la  manière  dont 
ces  élÉments  ont  iiù  jifuitri^s,  rfagglulinùs  cl  consolidÈs  de  non- 
veau  par  la  silice.  M.  de  Bonnai^  avait  tié  depuis  longtemps  frappé 
(le  la  relation  inlime  des  filons  de  quam  qui  tiaferseat  le  graoite 
avec  la  matière  silicense  del'arlioae,  et  M.  Roiet s'est  eipriotf  pins 
explicitement  i  cet  égard.  Comme  tantes  ces  roches  arénacêes  sont 
stmifiées,  dit  ce  dernier  [1],  il  a  Tallu  qu'en  sortant  par  les  crerafees 
do  sol  la  silice  se  répandit  au  milica  d'un  liquide  dans  lequel  les 
débris  du  granité  et  des  autres  roches  devaient  €lrc  en  mouvement 
par  l'effet  des  commotions  accompagnant  tes  Éruptions.  La  silice 
Ëtait  probablement  à  l'état  gélatinetix  quand  elle  a  cimenté  les 
débris  qui  se  trouvent  aujourii'hni  dans  l'arlcose.  Les  minéraux  et 
les  méuoi  que  le  quartz  amenait  avec  lui  oui  aussi  concouru  à  la 
formation  de  cette  roche,  et  loraqu'ib  se  sont  irooiis  asseï  alxHi- 
dinti,  ib  ont  coDCOoni  cm-inGraes  i  cette  coDKdidation.  Enfin, 
lorsque  la  silice  n'a  point  trouvé  sur  son  passage  de  détritus  i 
agglomérer,  elle  s'est  déposée  en  formant  une  coucbe  de  silex  plus 
ou  moins  épaisse. 

Maison  peut  supposer,  comme  le  fait  remarquer  ^1.  Morcau  (2), 
ou  que  les  Pilnns  ont  fié  des  fentes  remplies  |)ar  la  matière  siliceuse 
qui  se  troiivaii  aH-ile.is}is  ii  lï^i.ii  liquide,  ou  bien  qu'ils  étaient  les 
oridcos  par  lesqni  ls  la  silire,  la  liai^tiae,  etc.,  venant  de  dtltous, 
s'épanchaient  t  la  surface  du  graniie  ponr  former  l'arkose,  ce  qui 
n'est,  en  d'autres  termes,  que  la  question  ai  longtemps  controversée 
du  mode  de  remi^issage  des  Glons.  L'auteur  démontre  facilement 
qne  la  premiËre  hypothèse  est  inadmissible,  et  il  se  rattache  ii  la 
seconde  qui  rend  mieux  compte  de  toutes  les  circonstances  du 
pliénomène,  et  surtout  de  l'extrOmc  variété  des  résultais  suivant 
les  points  où  on  les  étudie.  L'état  fluide  de  la  silice  est  prouvé  par 
les  empreintes  conservées  des  iTisi.in\  de  barjline  et  de  Huoritc 
qu'elle  a  recou\i'i  ls  d  u!)  ciuinit  crist.illiri,  r.oitinir  le  sont  des  corps 
plongés  dans  l.i  di-^olniiun  sauirte  il'im  sel,  M.  IUj/c:     est  revenu 


(1)  Bull.,  t"  série,  vol.  IX,  p.  208,  1S3B. 
(î)  Ib.,  vol.  X,  p.  250,  t639.  —  Aniuiaire  deCYenae,  1838, 
(3)  Mrm.  .ïnr.gAi/.  de  France,  l'-série,  vol.  IV,  p.  ItOetsoi- 
notes,  48tO. 
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sar  ce  sujet  dans  un  mémoirp  fini  iiiii'iissnin  où  il  a  acriiiiiuli  une 
maltilude  d'uliscrvnlions  qui  cuiiliniicul  sa  maiiiùrc  de  \oii: 

La  fnrmatiiin  de  Vurkose  foi/nilli'-re  n'esl  fvidemiiiciil  que  la 
coniiiiuation  du  uùmc  pli£iiom{:nc  dans  des  circodsiauces  nn  peu 
difKrenies,  soit  [leiidani,  soil  aprÈa  le  dépâl  des  couches  inlSrieures 
foseilifÈrcs  du  lia»,  il.  ,llureau  (1)  pense  que  cette  roche,  qui  hii 
partie  du  calcaire  !i  Gryptiûes  aKjuée.t.  est  uu  uiélangc  du  calcaire 
qui  se  déposait  avec  le  pi  mluii  dcs^i'itpiions  quamcusesqui  aTaieni 
lieu  en  même  temps  ou  peu  auparaTant.  Ces  éruptions  ont  duré 
pendant  toute  la  période  du  lias  uiri}i'iuur.  car  aux  PanoalS  des 
couclies  très  légulièi'es  de  calcaire  cuqujllier,  pénétrée»  de  silice  et 
de  barytine,  alterjicnt  avec  des  bancs  d'ai^ile  non  modifiée,  et  le 
tout  repose  sur  l'arkuse  graniloïdc. 

Suivant  H.  Virlet  (3],  la  nlice  serait  an^Tée  après  le  iépmt  «1- 
ctire  et  coqniUier  qn'elle  anrait  modifié,  Les  arkosea  ne  seraient 
que  des  roches  métamorphiques  dont  les  cbangemenis  remonieDl  ) 
l'époque  oà  elles  furent  pénéirËes  par  la  litice.  Les  émanations 
minfrales  qui  ont  dû  accompagner  le  phénomtoc  auraient  en  lien 
sous  l'inOïKnce  d'une  liaule  lempéralure  avec  laquelle  était  incom- 
patible l'eiislence  des  animaux  dont  les  coquilles  remplissent  encore 
ces  couches,  et  qni  sont  elles-mêmes  laissées  de  sobstancca  miné- 
rales. 

U.  Deschampa  C3)  a  proposé  nne  explication  cbimiqne  moins 
simple,  et  dont  les  termes  niGmes  impliquent  contradiction,  car 
l'arkose  n'est  pas  otie  roelie  d'éruption  ctJnime  il  le  prétend  ;  elle 
n'a  point  soulevé  la  cioùlc  terrestre  ponr  se  répandre  a  la  surlace, 
et  l'on  ne  peut  pas  dire  non  plus  que  l'éruption  arkosienne  ait  été 
pllense,  qu'elle  n'a  pn  pénétrer  le  calcaire  â  Gryi^ées,  eic  L'ai^ 
kose,  I  quelque  lariëté  qu'elle  appartiemie,  est  loujonra  le  résultat 
du  concours  de  deux  causes  essentiellement  distinctes  :  l'une  en 
quelque  sorte  passive  ;  l'autre  active.  I.a  première  est  la  prée:iis- 
tencc  i  la  surface  d'une  ruche  arénac^'O  ou  sédimeritaire,  sableuse, 
argileuse  uu  calcaire;  la  seconde,  l'arrivée  jiar  en  bas  ou  de  l'inté- 
rieur de  la  silice  avec  d'autres  substances  qui  se  sont  introduites 
an  milieu  de  ces  élémenls.  l,a  snppnsiiion  de  l'arriiéc  de  gai  et 
d'acides  réagissant  sur  les  siliL.ilts  en  di.-.suhaoL  les  bases,  et 


U)  Bull.,  2*  série,  toI.  li,  p.  S7C,  4816. 

(2)  p.  676. 

(3)  Jb.,  p.  703. 
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raetUnt  liberté  l'acide  silidqae  dans  one  eau  adde  qnf  aurait 
déco[Dp(»é  le  calcaire  lumachetle  et  le  calcaire  i  Gryphées  arquËes 
pour  sutuliluer  la  silice  au  carlianaïc  de  cli.iui.  est,  comme  l'a  Tait 
remarquer  M.  Leymcrip,  une  cxplicaliori  de  laboramin.-  cl  de  petits 
phéiiumèiies  qui  se  |iassejit  dans  les  usines,  mais  doiii  l'appiicaiioii 
ailx  grands  effets  que  nuus  oiïrc  \a  géologie  esi  toujours  Tort  iDcer- 
taiae. 

Lorsque  tes  premières  finissions  de  silice  oni  eu  lieu,  il  n'eilstait 
pas  encore,  suivant  ce  dernier  g^li>i;ue  (1),  de  dépôts  sédimentaires 
au'dcssusdn  granité;  aussi  la  silice  a- i-eiic  pèiiéiré  seulement  cctlc 
dernitre  rodie,  et  coiistitiiû  ainsi  Varkusi-  grcmilo'ide.  l'Ius  tard, 
peiiil.-iiK  (|iie  les  rairaircs  se  déposaient  dans  des  tiiers  liabiii'L's  p»r 
de  nomlireui  mnllusqucs,  la  silice  a  continué  ii  Taire  jo:ir.  a 
iinpri'gné  les  calcaires,  a  péiu'tr^  le  test  des  coquilk'S  diiiil  je  car- 
btitiatc  de  chaux  a  disparu,  et  les  arkoscs  caqiiilliéres  onl  fié  pro- 
duites. Plus  tard  encore,  de  nouveaux  épanchcmenis  ont  recouvert 
la  roche  saas  mélanger.  Les  arkosea  ne  résulteraient  pas  d'une 
BcbDn  momentanée,  mais  bien  de  phénomènes  snccessifa  qui  se 
seraient  manifestas  avant,  pendant  et  après  les  ]iremiers  dépGis 
sédimentair^js. 

I  a  mIici;  !![■  i  n;tii  .ii  iiiiv  a  I  étal  pâleux  comme  le  suppose 
M.  iiliHi'aij,  i:rùi>  flli:  .lui.i.i  iii'  :imenee.  ainsi  que  l  avait  pense 
H.  Uuzet.  en  dissolut] un  dans  inA  eaux  thermales,  liltrant  a  travers 
\bt  roches  granitiques  ou  calcaires,  et  y  de|H)saiit  ainsi  les  sub- 
stances dont  elles  étaient  saturées  par  nii  plicnotiii'nc  analogue  ù 
celui  des  geysers  actuels,  hii  même  temps,  la  vapeur  qui  se  dti^a- 
geait  des  eaux  thermales  entraînait  les  particules  de.t  autres  sub- 
stances minérales  qu  on  trouve  disséminées  dans  les  roches  ainsi 
traversées,  I.e  minerai  rii'  fer  de  1  arrondissement  de  beninr  serait 
égtilcmeiu  un  produit  de  snorcc  tlicrmali;  pL'riiIarit  lequel  la  sdice  a 
cessé  d  arriver  au  iwir  sur  ce  poiul.  m:iis  auquel  elle  a  succède  en 

It).  >o(lot  (2)  a  fait  remarquer,  ï  1  appui  de  l  ortgmeque  l'on 
vient  d'assigner  ii  l'arkose,  qa'en  effet  cette  roche  n'est  qu'un 
accident,  une  modi&catîiHi  locale,  sait  du  granité,  soit  du  calcaire, 
b  où  les  Glons  de  quarts  sont  arrivés  au  jour,  et  que  la  puissance 

des  roches  silicifiées  de  la  sorte  est  toujours  en  rapport  avec  le 


{%)  Bull.,  2'  série,  vol.  li,  p.  727,  tSiG. 
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nombre  ou  l'imporunce  des  Glons  de  quariz.  Pour  M.  Hébert  (1), 
les  érupLiuus  ferrugineuses  de  Tliosic  auratcnl  eu  lieu  pendant  le 
dÉpùI  du  calcaire,  ile  sorte  que  les  filons  ont  pu  iraTerser  le  solk 
la  fuis  sur  le  rivage,  ei  suus  les  eaux  ainsi  cbargécs  d'oxyde  de  fer 
dciul  la  pitseiice  aura  d^ruit  les  animaux  des  coquilles  qui  causU- 
lucnt  le  fonii  du  dépOt.  L'arkose  coquillière  d'ATalIoa  serait  égale* 
mont  contraire  il  l'Inlerrention  directe  des  eaux  tbennales  dans  la 
silicillcaiion  des  roclies,  et  la  liaison  intime  qni  existe  aux  Pannals 
entre  le  lilon  de  quartz  qu'on  y  observe,  l'argile  durcie  et  inject£e 
de  silice,  de  mâmc  que  le  calcaire  silicifié  coquillier  qui  est  au- 
dessus,  ne  permettrait  pas  de  faire  iuiervenir  l'uciioii  d'un  geyser. 
Suivant  l'auteur,  l'apparition  des  liions  de  ipiariz,  cl  par  consé- 
quent ta  formation  de  l'arkose  coquilliérc,  constituerait  nue  époque 
dÉiermÏDée,  celte  du  dépAt  de  calcaire  i  Grypliées  arquées.  Les 
éruptions  rerra^neuses  de  Tboste  et  de  Beaarcgard  senieat  aoté- 
neures,  on  ne  se  seraient  pas  {iroloogées  aussi  longtemps,  puisque 
le  calcaire  à  Grfphées  arquées  n'en  a  pas  été  affecté,  mais  a  été 
modiCë  par  Tarriv^e  de  la  silice. 
atiieifiliyw.  Nous  ne  quitterons  pas  cette  région  que  traversent  de  nombreux 
affluents  de  la  Seine,  sans  mcnljonner,  comme  application  de  la 
géologie,  les élades spéciales  qu'a  faites  i\.  Belgraudpourse  rendre 
compte  de  la  marcbe  des  eaux  pluviales  relativement  ï  la  constita- 
tion  du  sol  on  auidivers  étages  jurassiques  que  nous  avons  décrits. 
Dans  nn  premier  mémoire  [2],  l'auteur  a  esquissé  les  caractères 
oragraphiques  de  ces  étages,  et  il  a  suivi  avec  beaucoup  de  soin  le 
mouvement  des  eaus  atinospliéri(|ues  dans  cliacun  d'eux,  suivant 
leur  nature  mini  laliigique,  leur  pente  et  leurs  divers  accidents.  Il 
a  |in  en  di'duirf  fi'  régime  des  cau\  courantes  dans  les  divers 
allliienis  du  bsstiu  supérieur  de  la  .Seine,  ainsi  i] ne  des  données 
utiles  1  l'agriculture.  Ce  genre  de  reclierclies  mérite  d'autant  pkis 
d'être  signalé  et  encouragé  qu'il  nepenl  4trc  entrepris  que  dans  un 
bal  d'uiiUlé  pratique,  et  qu'il  e^ge  beaocoup  de  temps.  Le  manie 
ingénienr  a  aussi  publié  une  Noiiee  et  ime  Carie  agrtmomîgve  tt 


{1]  Ib.,  p.  733.  —  Voyez  aussi,  tte  Longuemar,  Jfi^jnofnf  f«r£M 
accidents  tUieeiui  rfri  roches  cnin/>risr<  ilam  les  dhmeifarma- 
liantqnl  sipareni  le  massif  grunitlnae  dri  lHarvan  lîei  couches  ttT' 
tiaires,  sut  les  bords  de  fYoniie  [Bail.,  S'  série,  vol.  I,  p.  463, 
4  Bit). 

(S)  Bail.,  V  lérie,  vol.  IT,  p.  32S,  1S4B.  —  Amialet  Jet  pontt 
etchauMéei,  1846. 
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gifdogiqae  de  l'arrondiumenl  d'Avallon  (1),  oii  se  trouveni 
déveloi^ies  vt  nprÉsem&a  te»  obsemlions  k  ce  sujet,  ainsi  que 
tomes  les  applicaiioDi  dont  ces  coDnaîxsances  soiu  »usce|)iibles  aux 
diTeracs  cultures  et  eui  divenea  eiploka lions  rurales,  .>'ou9  mcn- 
tionoeroiu  encore  ses  Hecherckes  sialistiques  sur  Us  sources  du  bas- 
sin de  la  Seine  {T, ,  travail  qui  avait  pour  but  api'cial  de  (iélermiiier 
celk's  <le  ces  sources  qui  oITraieiii  le  plus  d'avaiiiages  puur  alimeiiler 
Paris,  niais  auquel  il  a  ajuuiÉ  une  classIGcation  liydrologique  des 
terrains  qui  consiiiuenl  ce  bassin,  les  caractères,  la  composiiioa  et 
la  dispotition  de  ces  sources,  «a&n  une  cane  fort  iQlâressanie,  i  la 
fidi  bjdroloipqae  ei  gfiolagïqiie  de  cette  mbne  sarûce. 

Le  lias  qui  sort  de  dessons  le  plateau  ooliihique  de  la  Bourgogne,  iwpirninmt 
dans  ta  lallfe  su)ii-rieure  de  la  Vingeaime,  appartient  au  bassin  de  H.,ÏÎLBt. 
)a  Saùiic,  ciiiniuL'  bitn  pruliiuf^eEiieiit  â  l'est  de  Laiigres  jusqu'à 
Aiidiily,  iiii  ii  entre  ûiiis  le  bassin  de  la  Alarnc,  puis  dans  celui 
de  la  UeusG.  La  coupe  donnée  par  M.  Élic  de  Beaumont  (3)  de 
Loiigean  i  Lugres,  et  qui  s'étend  sur  une  longueur  de  12  klk>- 
mèlres,  M(  voir  que  Loogean  est  blli  sur  les  tnarnes  du  lias,  non 
loin  des  afflenreinents  du  calcaire  i  GrypLées  arquées.  Entre  ce 
village  et  Bourg,  les  calcaires  ai^ilo-fernigiueui  avec  Bélemnites, 
représentant  les  calcaires  nudnleux  de  l'Âaxois,  se  Irouient  h  mi- 
côte  surmontés  par  les  marnes  feoilletécs  du  premier  èt^ge. 

De  Langres  il  Andilly,  on  voit  aussi  ces  inai'iies  supérieures 
succéder  au  calcaire  il  Enlroqucs,  pnis  les  deux  assises  du  second 
étage,  c'c3t-ï-dire  les  calcaires  argileux,  sableux  et  [crrugineui, 
parallèles  aux  calcaires  Doduleutdc  la  Bourg<^iie  ou  le  véritable 
marlstone,  avec  AmmonHes  cotiatu*.  Rein.,  Peclen  œquivalvii, 
des  Térébratules,  etc.,  et  les  tnaraes  schisteuses  avec  des  n^nons 
de  ter  bfdratë  )  couches  concentriqnes,  et  d'autres  de  calcaire 
argileas  traversés  par  des  veines  de  calcaire  spalhique.  On  trouve 
danscelle  assise  le  ^fiflnniii'les  Bruguierimuis.  d'Orli.,  VAiiimonifes 
Arnalllmt,  Sclitoth.,  la  Gri/pkaa  cijiiihîiim,  Imi..  le  Fecten 
cequivtdvl»,  Sow.,  etc.  Au-dessous  vient  affleurer  le  calcaire  it 
6i7(A£es  arqnées  portant  le  village,  et  coDsiituanl  nn  plateau  qtiii 
quoique  pen  élevé,  tonne  le  point  de  d^rt  de  trois  grandes 


(1)  vol.  IX,  p.  15.  tSGI.  —  Anniiiihe  de  l'Yonne,  48BD. 
Annuaire  de  la  Soc.  mélèmuhgiiiHe  de  t'rimce,  vol.  1.  p.  14,  t8S3. 
—  ll>,,  p.  88.  —  /i..  p.  17C.   -  Ib.,  vol.  Il,  p.  8i,  (8Bi. 

(S)  In-t,  Paris,  I86i. 

(3)  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  393. 
Ti.  26 
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riviô»!  ;  Il  Siôue,  la  Marne  et  la  Heusa,  et  même  des  eam  qui  k- 

rendent  dans  trois  mers  dilTérenles.  Il  repose  au  fond  de  la  vallée 
sur  le  grÈs  du  quslrlËiiic  ftage  ;  de  earle  que  cette  coupe  nuus 
reprû.M^iito  iu  lias  uussi  coaiplel  ici  que  dans  les  départeinenls  de  li 
COie-d'Or  ei  de  l'ïmiue. 

I.a  siiurce  de  la  Meuse  sort  du  calcaire  â  Grypbéea  arquées  pris 
du  village  de  Hcuse,  au  nord-oneil  de  BoariMnae-les-Baios;  pnit, 
grossie  de  beaucoup  de  petits  ruiatetni  qui  prennenl  naissaDce  ur 
ce  plateau,  ses  i-.iux  iraiersent  les  étages  supérieurs  du  iiu  et  lu 
calcaires  blancs  aolitliiqueï.  U's  coupes  de  \lulu  el  de  Chtleno;) 
Neufcliateau  (p.  i!i02  et  litiZ]  prouvent  encore  que  le  groupe  infé* 
rieur  de  la  roririaiiui]  cuiisene,  en  s'avapiçaiii  au  uoril-est,  des 
caractères  parrailcmenl  curaparable.'i  b  ci'iii  que  uim>  iiii  avons  vus 

nans  celte  région,  l'étage  inférieur  àu  lias  est  repréfeiiié  senle- 
ineut  par  un  grés  quariieux,  souvent  friable,  nommé  par  les 
auteurs  delà  Carie  géologique  de  la  France  grès  inférieur  du  liât, 
déstgnatiou  que  nous  idopton*  ^lemeat.  Ce  gréa  npoM  tôt  Us 
marnes  irisées,  et  ne  paraît  pas  avoir  une  graode  épaisseur.  U.  Élie 
de  Bcaumoiii  |1)  dOcrit  les  étages  3  el  (i  tels  qu'ils  se  présentent 
3UI  environs  Je  [luurliiiiine-lea-Hairii.,  a  Lan^fos,  aiiluur  d'Au- 
dilly,  dans  les  hutits  de  l.anwrclK',  etc.  un  le  grès  inférieur  jau- 
nâue  rappelle  celui  des  enviions  du  Pouilly.  Sa  liaison  avec  les 
mantes  irisées  sous-jacciites  n'est  d'ailleurs  qu'apparente, 
1  dirisions  du  lias  ronooent,  dios  le  département  des  Voige*, 
des  bandes  concentriques  aux  alDeureiiKiiis  du  trias,  et  H,  de 
Billr  (3)  en  établit  cinq  qui  correqwndent  toujours  aax  précé- 
dentes. Il  tes  désigne  sous  les  noms  de  mamt-s  sii/ji-aliasiqws, 
manies  limquet,  calcaire  à  Bileimilti,  calmii  t  d  tiry/i/ièet 
arguées,  gr<--i  infraliadque.  l.a  conpa  d-etirè8{pl.  Il,  fig.  2),  que 
nous  avons  ciii|iuiiiiéi.' l'cvcelleni  irataU  de  M.  de  BiUyi  montre 
la  disposiiiou  i^i  k's  é{>ais>eiir>  l'elaiivea  de  CCS  diTiwH».  fin  réunis- 
sant, aintii  qtie  nwis  l'avons  déjà  fait,  les  marnes  /tan'fiwsflt  le 
calcaire  ù  Hrlcmmti:^  ik'  l'auleur.  tes  quatre  étiges  dn  gronpe  se 
irouït'nt  comprisi's  toujini'  tluis  l'AuMiis, 

(I)  p,lfca,u^.^.l..,j.\    Il.p  :il)9.  ^ 

./.-//;  .S.,,-.  ,rK',i„l.        ;  .  ■        ■.,.1,  V!l,  l'  ,  ;:iiiDr.  1850K  —  C/rft' 

su  t/So'ûOO',  1850.  ~  Kilo  de  Di^aumuQt,  Inc.  cU.,  p.  310. 
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Les  marner ^i'/ji"lii'.-u/iii'f  sriiil  m  is  Io  luut,  ii  l'i'Ial  lin  [jrùs,  tra- 
versées par  (ie  \K\i\s  Uliuts  (le  Ser  liydrnté.  grès,  en  descendant, 
pane  k  qihi  mamo  sableuBe,  ut  celle-ci  il  des  marnes  léoilleUes  irec 
des  nodate»  ovoldet  de  calcaire  bleeâbe.da  fer  h]4roiydéMde>  K- 
lemniies  (B.  lripartitui)yvra  le  bas  est  un  calcaire  bmoâire  pa^tsaot 
i  unoinïTiiu  plu^riii  iimiris  (cuilluif^f  remplie  de  fusidoutimyes.  Les 
miii  ii'-s  /i("i'/F"'-ci)iii|)iviinL'iii  m:  calrain'  iirgilfi-sahluun  caraclérisi; 
]iHr  la  l'!ii:iiliilf'  s/ihir.'n.  wnp  IVrcbraïulc  dp  lofiiits  variées,  mais 
très  voisine  dp  la  T  perovolis  (1),  n  la  Grypliœn  çymbiiim,  ïâr. 
dilatée.  Sous  ceï  cilctiret,  reivéseDianU  dei  calcaires  nodaleuK  de 
la  Bourgogne,  soat  des  marnée  idni  ou  mùiia  feuilletées  qui  moa- 
Tranl  lecalcairu  h  Bflfmtilies,  argileux,  quelquefois  sableux,  rem- 
pli de  ces  fnsijlts,  m  que  cainrléri serait  enrnre,  suivant  l'aulour. 
Il  Gryphœa  ciiuilni-nt . 

Le  calcaire  ï  GrvjihM'!.  iin|iiiVi  se  prOseiile  iivee  ses  caradêres 
ordinaires.  cVst-li-dire  avec  une  grauilc  prorusiuii  de  la  coquille 
qni  lui  a  ini))osti  si>n  nom,  puis  la  Lima  giyantm,  Afi  Ainiiionites, 
des  débris  de  sauriens  et  de  petites  veines  ciiarbooneuses.  Le  qua- 
trième étage  ou  le  grès  inférieur  est,  d'après  M.  de  Billy,  un  Inri- 
■tm  dee  mieux  prononcés.  Il  conserve  une  constance  de  cincUres 
remarquable  au-itessus  nmnics  irisées  parioui  où  celles-ci  aonl 
recouiertes.  On  y  tr^juve  quelques  bltalves  et  des  débris  de  végë- 
tauL  C'est  un  grès  quarizeux.  blanc,  uu  légèrement  ocretix  et  de 
consistance  variable.  La  unie  qn'il  forme  est  très  déchiquetée,  par 
suite  de  dislocations.  Sa  puissance  très  inégale  ditniaue  vers  l'O., 
et  un  le  voit  disparaître  sous  le  calcaire  11  Grypbées,  réduit  A  une 
épeiMeur  de  1  k  3  mètres  teulemeni,  de  sorte  qu'on  peut  luppoMf 
qu'U  cesse  tout  i  lait  â  une  Taible  distance  de  son  sIBeurenieiit, 
comme  le  montre  la  coupe  prise  entre  Damvallier  et  le  Vair, 

Ainsi  que  le  trias,  ce  groupe,  dans  l'origine,  s'étendait  beaucoup 
plus  loin,  vcrsI'E,  .qu'oujoni  d  lioi.  et  :l  en  l'  I^iilde  même  de  l'oulitlje 
inféripurp  mius  laquelle  il  k'i'iiIiiiii'i'.  Di's  laiiihe^iux  isolée  de  giès 
couronneni  iréqueiiinient  les  manies  îrinées  jusque  dans  la  région 
occupée  par  le  mnschelkaik  (Châlillon-snr-Saône ,  la  Marcbe, 
llartigny),  et  très  souvent  ilaiis  celle  des  marnes  irisées.  Ces  lam- 
beaui,  qui  atieiguenl  jn»qu'ii  Û6T  mètres  d'altitude  (cSie  de  Vérine 
au  nord-ouest  d'f^:pinal).  sont  Ions  situés  ï  l'ouest  de  la  Bloselle, 


(3)  C'est  probable  me  ni  I  espèce  que  nous  avons  signaliB  an  meine 
niveau,  pris  de  Poat-Aubert. 
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rxceptâ  celui  île  la  côle  d'Essey  (Meurllie).  I.c  cakaire  ii  GriiilR^es 
arquées  forme  a lusi  des  lambeaut,  de  inCmeque  l'iiulUlu'  iitfijrii'iiiv. 
depuis  la  Motlir.  au  iinrd  dn  Soiilaiicourl,  jusqu'il  la  eôtc  de  Sion 
(Meunhe).  Ucnonibreux  accidents  dirigés  i  peu  prts  îi.-O.,  S.-E., 
ont  alTeclf  lu  lias,  comme  on  le  luii  sur  la  coupe  que  nous  atons 
reproduite,  ei  d'aiilres,  pi-rpendictiiaires  à  ceux-ci,  se  rapproche- 
raicut  de  \a  direr,lii)U  du  mmùu"!  do  suulèiemeii!  de  la  COtc-d'Or. 

Siiiiaiil  11.  Mouiitfr  (1),  les  mlliiics  ipi  eiiiiiureiii  la  ville  de 
Naucy  suul  composées  d'argiles  «lueliguefoia  feuillelêca,  plus  au 
iniHiis  calcarifireï,  de  30  à  ÙD  mitres  d'épaiiseor,  reposant  sar  les 
calcaires  da  liaï.  Ceui-ci  sont  siparËsduiriiB  par  no  gréa  jdns  oa 
moins  solide,  i  gnin  fia,  tdaiic  ou  bran,  n'ayant  parfois  que 
3  mètres  d'êpiiisear.  On  l'obserTe  particulière  nient  entre  Saint- 
Nicolas  et  Koûères,  puis  entre  Manoucourt  et  Coivillers,  M.  Gui- 
bil  (3)  a  tracé  les  limites  de  ce  grën  presque  parioui  !i  la  séparation 
da  calcaire  ï  Gryphées  arquées  et  des  marnes  irisées,  et  il  serait 
disposé  i  le  rénnir  pluiOl  I  ces  dernières  qu'au  lias.  Son  Ëpaissenr 
nrie  de  1  ï  ft  mètres,  et  die  augmente  vers  le  jiord  en  passant 
dans  le  dépariemeni  de  la  Moselle. 

Lu  m$niegéiilii|;ue  divise  le  reste  du  lias  eu  deut  parties:  Vargilt 
supérieure,  qui  ;i:irliuit  succoiii.'  it  l'oolithc  inférieure,  et  le  cal- 
caire à  Gry/iliL  i'f  iiiquia.  Il  comprend  sous  le  premier  litre  une 
aifile  grise,  tantOi  massive,  laulât  schisteuse,  avec  des  rognons 
tnberct^ox  on  gËodiques,  [deins  ou  creux,  pénétrés  de  carbonate 
de  chaux  et  de  stroniiane  sidraiée.  A  cette  ai^ile  serait  subordon- 
née une  puissante  Bssbe  calcaire  qui  uccu|>e  aux  environs  de 
Nancy  le  coteau  opposé  entre  To  m  bel  ai  ne,  Saulxurc,  Scicbaïups 
et  Essey.  Ce  calcaire  est  subleux.  argileux,  jaunâtre,  grisâtre  on 
noirâtre,  el  renfermerait,  suivant  l'auteur,  les  Unio  crassissimiis  et 
liasïmis,  la  Gnjpho'a  cyrnbium,  les  l'ereOralulu  digona,  biciaudi- 
culota  cl  perovalis,  les  Spirifer  WalcoUi  elpinguit,  la  Nauliliu 
sfi'iatia,  les  Ammonites  kridion,  Conybeari,  Davœi  et  MurcM- 
lonœ.  A  en  juger  par  quelques-uns  de  ces  fossiles,  car  d'autres 


(1)  >y,„c  .ur  l„  .,.mt[U„io,,  géologique  des  cv„.,>„,,,  ,1a  Nancy 
[Màm.  Sw.  i-y.  ,1c  Nnn<r.  p.  66,  1839). 

(2)  AUn,.  >ar  In  lrrr,<m  jmf^'ifjiic  ,lcimrlt-m;:l  ,1,-  la  Meiir- 
Ibe  [Mëni.  ùi'C.  niy.  de  iVi:m-<-.  p.  1,  18i1].  —  Cûrlp  du  dcparle- 
meotdels  Uourlhe,  coloni'i^  !:tu]oi:iquemctit.  faisEinl  partie  la  sta- 
tisliqoade  ce  dépariemeni,  par  il.  H.  Lepage,  Nancy,  I  Bii.  —  £lic 
de  Beanmont,  Explication,  etc.,  vol.  Il,  p.  tOG  et  suivantes. 
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nous  sejtilileiil  liés  «iuiilr^ui,  M.  Cuibal  rtiuiiirail  kï  lus  diverses 
assises  de  nos  deux  premiers  étages.  Aii-ilessous,  les  oilcaircs  à 
Grypbées  arquées,  exploités  à  Seicbamps,  Art,  LaneuTeville,  Ville 
enVttunti,  etc..  sont  en  bines  boritoniaax,  r^ulien,  iliemant 
avec  des  lits  de  inarne  caraclfrisfs  par  lu  Fungia  numimalù, 
Corbula  cardioidm,  \es  Gri//iliwa  MaccuUochii  et  arcuala,  les 
/Ama  gii/ioilcii,  :i/i-uilu  cl  IL-rinimni,  li^s  Amiiiondis  liurklandt 
(fiimicaiut,  liL  Ug.;,  cuj^ricM'na^  cl 'WWhs. 

Sur  U  limite  mÉiklionalc  du  dûpartemeui,  à  la  cûic  de  Vaudé- 
monl.  le  calcaire  nodulenx.  qai  se  trouve  toojours  entre  le«  mirnes 
bnmes  sopéneureset  inféneures.  est  moins  développé  qn  ï  Lai^roi 
et  an  sud.  ei.  lursqimn  s  aîance  vers  le  nord,  il  dimiDoe  encore 
d  iinponaiice  11  :.  i.cs  mari its  inférieures  scuisieuses.  ardoisées. 


schiïicuses.  noires,  avec  ucs  cmpreinics  ue  Posidonoinyes.  se  reiroD- 
veni  encore  lu  sur  le  même  noruon  i]u  a  vassy,  ei  couronnées  ae 
même  par  les  calcaires  i  Entnxjues.  Ces  marnes  du  premier  étage, 
qui  portent  la  ville  de  Nancy  (2),  se  développent  sur  la  ri\c  droite 
de  la  llleurihe  où  elles  foriiieiii,  avec  les  as^ises  sous-jaccntes, 

Dans  la  cûic  ûc  llalzéiillc.  un  cakairt  lili-ii,  aréiiacO,  ivùs  corjiiil- 
lier,  y  représenterait,  d'aprts  .M.  Élic  de  Bcaumoiit  (3) ,  le  niveau  do 
la  pierre  !i  ciment  de  Vassy,  et  il  en  posstde  en  effet  les  propriétés. 
Au-dessous  de  Boniiéres-aux-Oames,  les  bords  de  la  rivière  en- 
tament encore  les  marnes  noires  h  Poudonomyes, 

Les  calcaires  du  troisième  étage  consiiiuent  les  plateaux  des  envi- 
rons de  Vézclise,  s'élèvent  II  U'il  iiièiies  sur  la  rive  droite  de  lu 
Moselle,  au  sommet  de  la  côte  d'iissey,  où  l'on  a  vu  qu'ils  étaieut 
couronnés  par  un  épancbemenl  de  basalte  (imtè,  vol.  III,  p.  317). 
I.a  vallée  de  la  Moselle,  creusée  dans  les  marnes  irisées,  est  Ijordée 
par  les  plateaux  du  lias,  et  il  eu  est  de  même  de  celle  delà  Meurlbe, 
à  partir  de  Saint~?<icolas  jusqu'à  Nancy.  Kaus  avuus  déjk  parlé  des 


(I)  Élis  de  Beaumoiil,  E.rptkiilhii,  etc.,  vol.  Il,  p.  W8. 
îîi  Monnet, i)cjeri/>(,  miaér.  delà  France,  p.  (86. 
(3)  Loc.  cit..  D.  410. 


ciraclërea  des  deux  éludes  inférieurs  du  lias  dans  le  centre  da 
département  ;  nous  ajouterons  ici  i|uelqup.s  mois  sur  ceux  qu'il 
présente  dans  sa  partie  nord-<-sl. 

iM  cirrières  ouvertes  près  du  télégraphe  du  Vie,  dans  le  grès 
ioférieitr,  Dootrent  bien  la  couipositioii  assez  coiiijilexe  de  cet  étage. 
Ce'Eont,  k  partir  dex  marnes  irisées,  on  grès  SrhUr,  ii  ^l  aiii  tin, 
tdano  Jinnltre,  dei  marnes  noir  bleuâtre,  fouilleu'fs,  un  grés  c.-il- 
carifère  assez  ilur,  grisStre  ou  brun  jaunitrc.  ii^SMDt  h  un  ciilcaïre 
Dolitiiique,  et  plus  haut  ï  un  calcaire  cristallin,  grenu,  blanc 
Uenltre,  aieo  des  JiH  remplùde  Pholadooijei.  tvlcaire  aableai 
pane  encore  k  un  grès  friable  rooge,  jauno  et  blanc,  et  il  tat  Mir- 
montê  d'un  grès  quartieux  tendre,  blanc  jaunStre,  i  grain  trba  fin. 
L'épaisseur  de  tous  ces  bancs,  pïjilniifs  pmir  diïi'rs  usines.  Miiv.inl 
leur  qualité,  dépasse  siiuu'iil  lâ  nièiri.-..  I  lU'  ni'^ili'  iiniic.  ^rliis- 
U'use,  seiiibliihle  à  ci'llc  qui  .dieme  avir  li's  i;u>.  ri  |iii'M'iilc  un- 
dessus,  en  k'3  séparant  du  calcaire  i  Urypijées  arquées  dont 
l'épaiSHOr  n'cM  que  de  U  a  10  luelres  (1). 

Lh  plateaux  du  lias  aui  eii\ irons  de  Vir,  de  Cbàleaii-SaliDS,  île 
Uelise  et  de  Pange  âHoulai,  s'inclinent  ensuite  légèrement  vem  1> 
Moselle,  et  l'on  \)eai  les  suivre  par  Soigne  jusqu'autour  de  Meii  où 
nous  les  étudierons  tout  !i  l'heure. 

On  a  déjii  tu  (anlè,  p.  'AZli)  que  nous  ai  ions  placé  à  la  base  du 
troisième  groupe  le  minerai  de  feruolithiqueet  le  grès  superlïasique 
rânaia  par  M .  Levallois  (2)  aoui  la  titre  de  marnes  rap^t'eum.  Ce 
saTuil  nibdivÎK  comme  il  suit  le  reste  do  groupe  : 

/I.  Slaraes  ichitteusci  auscbisto-bitumineuiei,  iPoaidoaomjes, 
^  I        Inocdiames,  débris  d'Icbihyosaurea,  etc. 
^  yt.  Ciès  méaiollasli/iu!  on  calcaire  arénacé,  gris  jaunâtre  en 
debors,  bleuBtre  à  l'intérieur,  canotérisé  par  YAncula 

g  j       la  Tciiliriimlii  iti/jUcaiii,  etc.  [Ajjiucourl,  Custines,  Mous- 

12-3.  Manies  avec  nodules  ovoïdes  dfl  fer  carbonate  argileux, 
\        Feelrn  teiiuiviihis,  Cryp/irvii  tymliiiiai,  var.  dilatée,  etc. 


-  (1)  Vopz  d'OefDhaDseo ,  de  Decben  et  de  Laroche,  Geogn. 
Umritie  der  BAcinlaMder,  toI.  11,  p.  493,  4S25.  —  De  Qiigan, 
/Inn.  tlri  mines,  toI.  VI,  p.  160.  —  Voltz.  iïWi'ce  gfogiioit.  sur  Irt 
envirant  de  fie  {Ann.  lies  mines,  vol.  VlU,  p.  232,  1 B33).  —  Ëlie 
deBeaumont,  Explication,  etc.,  vol.  11,  p.  316. 

(S)  Ape^n  de  la  conilllulion  g^l,  liu  ttèpartemeni  ite  la  UeKi- 
ihe  (jnn.  dei  minet.  4*  aéria,  vol.  XX,  p.  6tB,  (8&I}. 
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^  '  ( .  Calcaire  ocreux  ou  calcaire  marnouï  caractérisé  par  la  Gry- 
1 1  p/itEii  cymbiiiiii.  rempli  de  p;riies.  dont  la  dècaDupoailioa 
.g  V  donne  à  la  roche  une  Uiote  d'ocra  suez  caoBlante  (Sei- 
£  )  obamps,  ^sey,  Sauliures,  Tomblaine).  Celte  asaise  Ira- 
--  \  Terae  tout  le  départemem,  se  protangeant  an  nord  dans 
S  f  celai  de  h  XoBalls,  et  au  lad  dani  celui  de*  Vossm. 
§  (  2.  Mtroea  k  A yjjKywfA'um/'oni/enuiifH,  eiploiiéM  pour  la  ftbri- 
S  ^  ealioDiIea  briquei  et  des  tuiles  (Chartreuae  ds  Bowerrille}. 
Calcaire  i  Grjphéea  arquées. 
Grès  infra-lissique. 

Les  deux  did'iiiiis  iiifi^ri euros  <lc  iiILp  classiliralinii  corres- 
pondent exaclomi'iil  à  im-.  ^IspoN  li  ci  fi.  ci  ne  jioiivciil  donner  Iîgd 
il  aucune  obsi'i'vntiori  ;  mais  les  |iri'cf{liiiles  ntit  kxd  l'objet  de  re- 
marques parlir.uliËres  de  la  part  de  \\.  l.eTailoia  qui,  s'élanl  encore 
occupé  de  ce  sujet  depuis  la  publication  de  «on  mémoire,  a  Uea 
voulu  nous  communiquer  les  dernier*  résuluu  de  ses  reeherclies. 
Il  peuH  que  son  calcaire  ocrent  est  le  représeniaiit  dos  calcaires 
iioduleux  des  euTirons  d'Avallon,  et  que  son  grrs  mMinliasiqnc 
serait  l'équivalent  du  caleiirfî  nodnlent  dea  enviroii^<  d"  Langres, 
difKreut  alon  de  celui  de  l'Auiois,  et  un  peu  plus  réci?iil.  Ces  rap- 
poni,  s'ils  se  confirment,  ne  déraDgeraient  rien  d'ailleurs  ï  ce  que 
nom  avons  établi,  nou«  second  étage  se  trouvant  (oujourB  compris 
entre  l'horizon  des  Ponidonomyes  au-dessus  et  celui  du  calcaire  \ 
Gryphées  arquée»  au-dessous,  et  caraciérisfi  ici  parla  Gn/phwa 
cijmliium.  rancti^  dilak'c  dans  1  assise  des  marnes  3  nrHluIcs  ovnides. 
el  |Hr  U  varién;  ii  pf  dans  cdlo  du  calcaire  ocrcuï. 

\  la  cOLe  de  Tliikide.  i  S  kii'.iTièu/s  île  la  nuili'  île  Naiiev  k 
NcnfchflieaH.  le  iiitiiie  i:rimiL!iie  il)  :>  m  m'hc  mir  nnidiiicalion 
liarliculièrc  <  |  liv  sés 

eu  fragments  {)Sunilo-ré(;uliers.  sonient  [>risiiia[<»iics,  gris,  à  reflet 
vcrdâtre.  avec  des  tainclles  de  carbonate  de  chaux  et  de  talc 
vert  ohilr.  pou  une  hkIic  gns  verdltrc.  Tnable.  doute  du  m^é- 
lisme  polaire,  oomposée  de  talc,  de  ouca.  de  chaui  earbonalée,  de 
ivroxyde  de  lér,  et  d'une  tris  grande  quantité  de  fer  oiydulf.  Ce 
métamorphisme  des  marnes  du  lias  s'observe  sur  une  bauienr  de 
30  mËires  et  une  longueur  de  120.  11  {laratt  dù  au  ToiiÎDage  de 
(|uelque  roche  ignée  soos-jaccute,  peut-être  de  serpentine  1 


(4)  Notice  lar  <hi  rechcs  ifougiiii:  isnèc  vbsenret  à  la  rôte  de 
riifhde,  Naocj,  48iT. 
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M.  Lebrun  (1)  s'csl  allachË  à  discinguer  les  caractères  f|iii  sépa- 
rent le  grin  inférieur  dii  lias  de  celui  des  manii's  irisées  sous- 
jacenles,  mais  siratigraphiqDenient  et  péirographiqnetneni  la  liga* 
de  séparation  lui  a  paru  très  diffidie  i  tracer.  Il  signale  auBài 
Tombelalne,  prèi  de  Nanc;,  sur  le  bord  de  la  Meurihe,  no  grb 
placé  sons  le  calcaire  A  Grvphées  arqgées,  el  dont  les  fossiles,  dif- 
férents de  ceui  de  ce  dernier,  nnl  au  contraire  tenrs  identiques 
dans  le  grès  d'Hei[ani;e  (Moselle). 
ïïUfuitmtM  \  partir  de  l'nin-ii-Moussoii,  en  suivant  la  «allée  de  la  Moselle 
UHoHiia.  par  nielz  et  Thionville,  la  zone  dn  lias  remonte  droit  au  ven 
Luxembourg  pour  se  continuer  vers  leN.-N.-E.,  et  se  lerminer 
enire  les  rivières  de  Prliro  et  de  Ntmi,  i  la  liiniear  de  Billbnig. 
De  ce  point  eilrênie.  la  limite  nord  du  lins  se  dirige  k  l'O..  en 
décrivant  une  large  courlic  concave  i^ui  passe  par  Beaurorl,  Nome- 
reo,  Bonoert,  llartinsarl,  Muim,  péiiéiraiit  d:iijs  !c  déparieitient  des 
Ardenaes,  pour  longer  le  ierr,iiii  de  transiiinu  de  Mézières  à  Hir- 
son,  oik  les  marnes  supérieures,  qui  i-esient  seules,  disparaissent 
BOUS  les  calcaires  oolithiqnes.  iNous  traiterons  de  cette  zoue.  dont  la 
limite  inlérieure  forme  un  couile  »  angle  droit  au  nui'd-ouest  de 
ThfoDTitle,  en  l'ftudiant  successivement  dans  le  département  de  la 
Moselle,  dans  le  Luxembourg  ei  dans  le  département  des  Ardennes. 
La  distribution  géographique  naturelle  de  celle  «me  ne  permet  pis 
d'isoler  ici  de  l'ensemble  ce  qui  appartient  aux  leirilwres  belge  e( 
priutien. 

Sur  l'excellente  Corle  ijéologitjne  de  la  liflgiquQ  e<  des  contrées 
voiiitie»  qu'a  publiée  X[.  A,  Dumont  en  1854,  carte  qui  comprend 
la  formation  jurassique  du  nord-est  de  la  Frauccâ  partir  de  JUr-le- 
Duc  et  lie  Nancy,  l'auteur  a  divisé  son  terrain  jwauique  en 
quatré  systèmes  qui  correspondent  parfaitement  k  nos  quatre 
groupes,  et  il  a  compris  aussi  comme  nous  ccinî  du  lias,  en  r 
laçant  les  marnes  ou  nos  étages  1  et  1,  au  lieu  de  les  réunir  an 
groupe  oolilhitjue  inférienr.  Le  lias  de  la  ïioselle,  du  Luiemboaig 
et  des  Ardeones,  ajani  été  l'objet  de  discussions  met  prolongées 
qui  ne  paraissent  pas  mâme  encore  terminées,  nous  devons,  pour 
éviter  tonte  confusion,  suivre  une  marche  chronologique  des  pubii- 
catitms  qui  s'y  raf^urlent  Quoique  plus  longue  qu'une  simple 
éaumération  géographique  des  faits,  cette  marche  nous  est  en 


(I)  Butl.,  a°séris,  vol.  IX,  p.  S83,  ISSi. 
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quelque  lorle  commandée,  comme  dani  plaaîeon  eirconsUiKei 
■nali^iie»,  par  le  caractère  pmpre  île  Dotrc  Irarall. 

M.  V.  Simon  (i),  qui  sW  occupé  i  diverses  reprises  cl  avec 
soccès  de  la  géoluttic  du  diïpnrlcinent  de  la  Moselle,  pense  qoG  le 
lias  y  avait  dùjà  subi  di-ri  ilf-iiiii<alions  assez  considérables  lors  des 
premiers  dépGts  oolithiqucs,  puIsqn'oD  l'observe  aujourd'hui  ï  des 
niïeaui  Irés  différents.  Il  y  dislingue  le  lias  supérieur,  le/iuï  infé- 
rieur ei  le  grès  du  lias  qu'il  compare  au  quadersandsteiu  de  l'Al- 
lemagne, au  grès  de  Luxembourg,  et  aoquet  il  rapporte  auBii  le 
grès  d'Bettange,  au  nord  de  Thionville. 

Le  liai  tapériew  va  i  Bélemoïlee  ccnaprend  ;  1*  le  grèl  nipn- 
lûsiqae  que  nous  avons  placé  ï  ta  base  de  l'oolilhe  inférieure; 
2°  des  marnes  ndcacées,  grises,  sableuses,  ii-iifei  manl  des  cylindres 
calcnirfs  biliirés,  rciiconliv'.  nii-.-.i  il, un  le  midi  de  la  l'raiin>  où  ils 
ont  été  (lésiRnés  sous  le  nmii  ih  bijudlra,  1 1  qui  ne  seraient  pour 
l'auteur  que  des  concrétions  formi'-es  autour  de  corps  organisés; 
3*  det  aumes  avec  nodnks  ovoïdes,  ellipuddiux  ou  ipbéroldaui, 
de  11  pwKur  du  pt^og  I  celle  de  la  léie,  disposât  eo  fiu  dans  les 
marnes  grises,  et  composés  de  fer  carbonalé,  de  calcaire  argileux, 
pins  on  moins  ferrugineux,  quelquefois  rte  calcaire  très  coniparle 
ou  II  t^raln  lin.  Ljris  ou  bleu  l'iiitéripur.  ti  surfEir.i' oiiueléc  ou 
profoulJémeut  strii'c,  M.  Siiiicm  y  n  constnlt' ik  In  linivte  sulfalée, 
de  la  sirontiane  sulfatée,  du  zinc  sulfuré,  du  fer  sulfuré,  du  gypse 
criauUité  et  du  lignite  (S).  En  outre,  ces  nodules  sont  traversés  en 
tous  sens  plr  des  veines  de  calcaire  spatbiqne.  Une  quatrième 
a»ise  comprend  des  marnes  feuilletées,  Ûenesou  blenltres,  et  nne 
cinquième  un  calcaire  gris  bnniitre  avec  des  Gélemuiies. 

Le  lian  inférieur  ou  i  Grvpliées  arquées  est.  comme  dans  toute 
la  bande  que  nous  avons  étudiée  jusqu'ici,  composé  de  calcaires 
Ueus,  compactes,  ,i  grain  fin,  alternant  régulièrement  a^ec  des 


(I)  Detcript,  de  la  partie  de  la  formation  oolithique  qal  existe 
dont  le  département  de  la  Moietlc(Méni.  Jcad.  dt  Met»,  vol.XlT, 
*833-3i).  — L'/«j(«u(,  («juin  MZ^.  — Mém.jiir  te  liai  da  dé- 
partement de  la  Moselle  (Mém.  Aead.  de  Mea,  1838-37). — 
Aperr.it  iur  la  géalugie  de  la  Moselle,  1 83B,  3'  uaïoa  do  CODgrèl 
scientiBque  de  France, 

iî)  Voyez,  pour  la  compoiitian  da  ces  rognons.  Études  miriëralO' 
ri  rliimiques  sur  les  minerais  de  fer  du  ilipnrtemeM  de  la 
Moselh-.patiia.  Langloiset  iacquot  {Jnu.  det  minet,  4' série, 
vol.  XX,  p.  109,  ISS1). 


munei  gdns  ou  bleullr».  Dei  rcgnoni  calcairei  dtOMm 
remarquent  ataà  entre  ceruins  bancs.  Cm  ilcni  prindpalei  mbdi- 
Tiiioni  du  groupe  ne  se  i^upcipost'iii  ])3ii  réRuliéretnent  nuivant 
H.  Simon;  auMi  prétume-i-il  (|ii'clli's  mil  dù  inv  séparées  par  des 
modifieiliol»  ASSeï  lensihles  <Uiis  l'  u\M  du  snl. 

Les  ditUtnu  précédeoics  util  été  suivies  par  M.  A.  l'omel  (1] 
(loi  réunit  au»  au  lia»  lei  grés  et  les  miBeraia  de  fer  oolitkiquei 
■nxqueb  snccèdnt  les  marnes  irgileuHs  blenes,  Gsalks,  vmo 
Ammonites,  les  calcairei  plus  ou  mi^a  aablenx,  micicéa,  avee  Wl- 
catulcs.  les  tnarnes  Meues,  Dssilei,  mecBeiemtitet  paxillonu,  et 
iiodtiles  ovoïdes  lérni(pneni  tris  iboudants  vert  te  fasnl,  enfin 
li  s  l'oiiclics  i  Gryphœa  eymbnm  reposant  sur  le  calcaire  a  Gry|Aéea 
aripiées.  1,'aiiieur  remarque  que  ce  dentier  a'aoïindt  tbts  le  nord 
du  (lépailcment  où  il  est  reeon*ert  par  des  coacbei  aréaaoéee, 
nuirizcusEs,  qui  vers  l'onest  deviennent  pins  calcarifère«  en  l'ap- 
puyant contre  le  terrain  de  transition  des  Ardennci. 

Dans  ces  couclies  sableuses,  qui  seraient  ans»)  recouvertes  par 
les  assiiei  1  Gryphœa  cymbium,  se  reucunti'eralËnl  encore  les  fos- 
siles les  plus  caraciMsiiqups  du  lias  \  Gryphées  arquées,  et  eu 
outre  une  faune  parilcuirèrc  qui  différerait  de  celle  du  lias  normal 
par  suite  de  la  nxUm-  dos  si^linicnts.  I.cs  végétaux  sont  ceux  du 
lias  inférieur  {('Idl/n-nfilmii  iiimiieioiiles ,  OdùntOfilerU  cyca- 
dea,  «le,  Mvrcauija  imbricata,  Zamiles  Hemochii,  Zamiolepii 
diisecta,  TœniopliyUum  Terqiiemii\  Les  plantes  des  élages  plus 
élevés  sont  le  Fucnîdes  granuliitiis,  3  espèces  loiaincs  de  celle-ci 
et  signalées  ï  Bull  (Wurlejnb«rti\  et  2  reiicnuirées  avec  le  Zamiles 
.SVhi™!'/ d.iiis  li  s  riilcairt's  Irrrimiiii'iii  supérieurs;  eu  lui»  lii  cs- 

pêci!-  de  vé!;él:ui\  ii  ■!(  i'U'-  refrii'illirv  ilrÈii^.  li'  Ij.t^  ili^  cf  pays.  Ce 

sont  cnuimiï  lui  \oii  (lis  .il'j,<)r>.  dr-,  cviadi'i-'i  ei  dos  riiuifures,  ainsi 
qu'on  l'ubserve  géiiérakuitiit  ii  ci;  niveau.  Ue  plu,s,  >].  Pumel  signale 
une  faille  dirigée  N.,  S.,  le  long  des  escarpements  île  la  rire  droite 
de  la  Uoselle,  près  de  Metz,  et  qui  a  amen£  les  marnes  irisées  au 
mfime  niteau  que  les  marnes  ï  undnies  ovofdcs. 

M.  Éliede  Beanmout  [2}  a  éij^ili  mcni  adupio  les  vues  de  M.  Si- 
mon, et  rapporte  le  grés  Mi|iri  iniv  ,iti  i^mrhj  MMUlan-:  ;  mais  il 
oonsidèreici  les  calcaires  ^ri^  i>u  liMiii.itri's.  remplis  de  Itéieiuniles, 
qui  surmontent  le  calcaire  à  (jrtpliets  arquées,  comme  constituant 


MJ  BiM.,  %•  série,  vol.  Il],  p.  562,  ISiS. 
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l'aniie  supérieure  de  ce  dénier.  Les  marnea  bteaes  qui  Tiennent 
aa-de«sii9  des  Béleninites  formoiU  la  base  d'an  gnnd  nombre  da 
collines  des  viiviroiis  de  Meiz.  et  le  pied  ries  coieaun  de  la  rive 
quelle  de  lu  Moselle,  depuis  Ponl-à-Munï^suii  jusqu'aux  environs 
de  ThiimTilIe.  A  Sainie-HufHiie,  on  trouveau  eoniact  dit  calcaire  des 
replions  de  fer  sulfuré,  et  plus  linul  de-,  rrisiniix  de  Rvjisc,  des 
IHmoliE,  des  Pnsidonoinyï-,  il'  ~  'iln  liuli  --,  de  \ii-\\u->  \riiiii'uii(es 
très  contprioiÉes,  etc. 

Vers  le  iiord-ouesl,  cct(e  aniline  prend  une  grande  cMension, 
devient  sableuse,  et  il  s'y  développe  mÈme  en  quelques  points  de 
nombreux  bancs  de  grts  cxploilésdias  les  carrières  d'Hetnnge,  >n 
nord  de  Tliionfille.  Ces  grâs  rappellent  les  grts  de  Vie  et  ceoi  de 
Luienihourg.  avec  lesquels  ils  onl  M  assez  nénùralcment  confon- 
dus. I*s  diverses  variétés  s;il)leiisi\.  et  fii.ililrs,  i-,ili-arifèi-es  et  nsseï 
dures,  toiil  à  fait  cilcaiies,  l'Ie. ,  :iilerrieiii  entre  i  lk-';,  el  wnl  sépa- 
rées par  des  grès  schisteux,  tnicacés,  à  cimcut  argdcni.  Elles  reo- 
fennent  des  empreintes  il^étales(l},  et  lee  coquilles  ne  seraient 
qne  des  espaces  ixiisines  des  Lima  gigaittea,  j^obofciàtOt  inajui- 
ttriala,  etc.  I«  grès  d'Heitange,  poursuit  Élie  de  B«inmoni 
(p.  h^h),  leiKisc  sur  les  marnes  schisteuses  noires,  avec  fer  carl)o- 
nalé  lilhiiïde,  des  nigiiniis  calcaires  i)  slructnre  ladice,  des  Itélein- 
nites,  des  Amtniiniies,  etc.  Ces  mararasnut  supérieures  au  calcaire 
à  Gryi>hécs  arquées.  Le  grËs  se  prolonge  au  N.-N.-O.  avec  des 
ctnictëres  ess^iidlementarfnacés,  comme  «n  nord  de  Grandcourt, 
et  lorsqu'on  s'avance  encore  plus  il  l'ouesL 

De  nombreuses  carrières  suut  ouvertes  dans  le  calcaire  !i  Gry- 
phées  des  entirims  de  MMz.  qui  ronriiii  de.s  ctiati\  hydrauliques 
très  estimées  cnntiucs  sntis  le  tiom  de  chmix  de  MHz.  et  qui  doi- 
vent leur  priiprteie  a  la  pruporltnn  de  I  argile  qui  est  d  environ 
1    po     100  I     f     1     I         1  \       |al  ne  t    1/  n 

tdl  //  I  /  "  /  '  /  il  I  ef  /  (fl  r  nus 
/  A  /  /  Il       I         /        //  1  c  /  1  le 

quiriiluis.  I.iiim  Qiijimteii.  (iri//ihiFn  nrmnta.  / eret/raluia  acata. 
Sptnfer  Waieolu.  Lxngula.  Pleurotamana  onuUa,  des  Bélem- 
mtes.  Ammonites  àtsuleatat.  A.  Conyôean  et  des  vertèbres  de 
poissons. 

I/irsquedc  Xelion  sp  diri^r  >ei>  li-  .V..  un  voit  le  lias  se  rf tever 
légércmcnl  ï  \  t.  el^ép^i\-  lii-  ni^irik^  par  le  grés  inférieur 

(1)  V.  Simon.  Mém.  *.,r     lia,  -h  (a  MosclU;  p.  13. 


KORD  DE  LA  FUHCI. 


lerablsble  i  celui  de  Vîc  et  de  Dîeaie.  On  l'observe  i  Suot-Jolin- 
lœ-Bleti,  el  il  se  développe  partîculîèremeiii,  comme  l'a  bit  remar- 
quer )1 .  Lerallois  (1),  1  Kédange,  où  les  diverses  nriétés  de  grb 
et  le  calcaire  gieiiu  sableux  de  Vie  pa&seni  les  unes  aui  autres. 

On  vient  de  vnir  que  le  grt'S  exploiié  n  IlcUaoge  arait  été  cdbs- 
dérË  d'aliord  ciinimc  inrérk  ur  ;iti  cnicnirc  il  Gryphées  arquées,  poït 
comme  su|)ériciii  an  caliairp  'j  Mi-nniiiifs  qui  le  rerouvre,  c'est-i- 
dirc  dausdeiix  iMKiiii>iis  (■sscuiidlfiiiPiii  dilTéi  eules  :  lelle  est  l'ori- 
gine des  discussions  auxquelles  se  ratlacliciu  directement  celles 
dont  le  grËs  de  Luiembourg  a  aussi  élë  l'objel.  \ous  dCTroDS  qn^ 
qnefms  par  avance  faire  allnàon  k  ce  dernier,  sauf  à  éclairdr 
euBnile  ce  qui  pourrait  rester  douteux  dans  l'esprit  du  lecteur. 

M.  Hcnnoque  (2),  considérant  que  le  grès  d'ikllange  est  iden- 
tique .-liée  celui  ili-  Luxembourg  etd'Arlon,  pense  qu'il  doit  ëire 
aussi  infirieui'  lu  calcaire  i  Gryphécs  aiquées.  De  son  côté, 
M.  Buviguiei'  (3),  eu  suivaui  uue  ligne  qui  passe  par  les  viil^ 
de  Bousi  et  de  Paulbadi  situés  au  uord,  trouve  que  le  gris  en 
question  repose  sur  les  marDes  k  Belemniles  elongahti  et  Anuna- 
nilM  plmicMla,  de  dessous  lesquelles  sort,  &  Paulbacb,  le  calcaire 
ï  Grvphte  arquées.  I,es  GrvpliÉes,  qui  h  Hellange,  Houssy, 
Bousl,  rte,,  se  monirent  au-ilessus  du  grès,  n'appartiennent  pas  i 
la  Gryjihée  arquée .  mais  au\  G.  obliquata  ou  Macc(i/!(K'/iii  qui 
s'élèietit  plus  li:ini  dan.-  In  M*rie.  SI.  Tciquein  [h],  h  l'appui 
de  la  prcmièri'  ripliilnn  ,  avsil  fait  voir,  por  plusieurs  coupes, 
comment  le  i;ri's  il'Ili'Uaiige  si'  trouvait  an-du.'vsous  du  ralcairei 
Grv'pliées  arquées,  et  oinineiii  il  aiait  dû  Hre  suulcvê  longtemps 
BTant  le  dépOl  de  ce  dernier.  Mais  M,  Buviguier  (5],  en  repoussant 
lescoaclosùonsdéduites  des  fossiles  cités  par  son  adversaire,  a  pré- 
senté  une  nouvelle  coupe  jussaut  |Uir  HcKange,  cl  dans  laquelle  le 
grès,  de  niémr  que  dans  la  coupe  de  Ilousl.  serait  subordonné  il 
dei]\  assises  de  manies  à  nodules  nvoïdes.  nuaiit  i  \a  coupe  tron- 
çonnée présijiitée  par  M.  Terquem,  tUe  ^mil  peu  propre  it  dODDer 
uue  idée  eiacle  de  la  vraie  relation  des  couches. 

M.  Dubayes  (6)  s'eu  rangé  à  l'opinion  de  U.  Henaoqoe  qni, 


il]  Congrès  «cienliSqne  leuu  i  Heii. 
Ij  3}èrn.  de  la  Soc.  d'hist.  aat.  de  Met*. 
3    fln«..  ï' série,  vol.  IX,  p.  77,  1851.  , 
i)  rt-,  p.  78. 
(B   /*.,  p.  288. 
(6)  Ib.,  p,  i88,  tgSS. 
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comme  on  vient  de  le  dire,  aict  le  gcés  suiis  lu  calciiic  Ii  Grypiifes 
arquées,  tandis  qjc  M.  LcTallolE  cl  M.  d'Omalius  (1)  permis icnl  5 
le  placer  an-dessus,  ce  derater  se  fondant  sur  ce  qae  le  grès  de 
LmembOD^,  qui  a  élé  reconnu  Identique  avec  celui  d'Heitange, 
est  recouvert  par  le  calcaire  raarueui  de  Strassen  avec  Grj'phées 
arquùes  ei  GriDiliira  cijmbiim.  Celte  dernière  espèce  serait  ici  pins 
caraciôi'isiii{ui;  <\nv  U  preinitïre,  laquelle  se  irouTerait  élevée  ainsi 
au-dessus  du       Imt \im  liabiluel.  Rien  n'est  encore  venu  confir- 

M.  I.cvallois.  qui  publia  ensuite  une  Note  suv  le  grès  d'BeHange 
et  sur  le  yrkt  de  Luxembourg  (2),  noie  à  laquelle  était  joint  un 
tableau  de  la  compo^itlnn  du  lias  dans  le  dÉparieiiientdeliHeartbe 
et  dans  les  pays  voisins,  a  modifié  depuis  quelques-unes  de  ses  con- 
clasions,  et  nous  dirons,  d'après  les  observations  manuscrites  qn'ïl  a 
bien  tduIu  nous  adresser  à  te  sujet,  qu'il  place  -icluulleineni,  au- 
dessousdu  calcaire  ï  Bélcmnïtes  de  M.  Simon,  un  petit  l>ancinanii>- 
calcaire  avec  Grypiifcs  arquées,  le  grès  d'Bettange,  le  cakairo  i 
Gi  ypbées  arquées  de  DistrolT,  puis  ï  la  base  le  grès  de  Kédaage 
ou  grès  inférieur  du  lias. 

U.  Terquem  (S),  en  donnant  aussi  ua  tableau  comparatif  des 
coucbes,  établit  la  série  suivante  dans  le  lias  du  département  de  la 
ftloselte,  sfrie  dont  noas  retranchons,  comme  on  l'a  vu.  la  partie 
la  pins  élevée  qui  comprend  les  marnes  micacées,  les  minerais  de 
fer  oolithiqaes  et  le  grés  supérieur,  et  dont  nous  réunissons  les 
antres  termes  dans  les  quatre  étages  qne  nous  avons  adoptés. 

(  t,  (ficaire  gréseui,  ou  mieux,  grés  ealcarifère  [1], 
("étage,  j  3.  Csloaire  nodaleui. 

t  3.  Uarae  bitumineuse. 
(.  Grès  médioliasique. 

L  0.  Csloaire  lumeohelle, 
a.  A,      )  6'  Uarnes  à  Dvolde*  iérmgiaeui. 
ï  eiage.j  ^  Marnes  feu illoléei. 

f  8.  Calcaire  ooreux,  oaloaire  i  Béismnites. 

\,  9.  Haraeâ  sableuses. 
3*  jlage.llO.  Calcaire  à  Gryphéss  aiquées. 

M  ih„  ib. 
m  li.,p.«S9. 
(3}  Jb.,  p.  S7i. 

(i)  Nous  avons  interverti  l'ordre  des  assises  1  el  9  conformémani 
à  la  olassifioa^ion  que  l'auteura  adoptée  plus  lard  (voyez  eî-sprès, 
p.  H7|. 


1.  aulciir  toLirliit  -;c  ducn-rs  considérations  si  ra  II  graphiques  « 
paleoutologHjiiL's  :  1"  qu  il  \  a  ideiititi;  complcle  cuire  le  grès 
d'Ilellaiige  fl  ciiui  ik  l.uM'iiilitiiirg  :  2'  que  le  calcaire  e1  tes 
marnes  gréseuses  iiii  bi lumineuses  qui  sont  dessous,  et  le  sépa- 
rent des  niarnt's  in^-eis.  ne  leiifcriiiaiii  pas  de  (jirïiiliées  arquées, 
Ile  iiellteut  représenter  [  assise  que  caractérise  celle  coquille  ; 
3"  que  le  gres  dv  [.utenibourg  est  cerlainemeiit  inférieur  au  cal- 
caire i  Orjpllfes  arquées:  ù~  que  le  gre-  qui  vicut  au-dessus  de  ce 
calcaire,  et  qu  ou  retrouve  dans  k-a  Arderiies  a  I  einl  (le  la/caire 
mbhvx.  ne  renferme  m  lil■l^>Flllll[^■^  m  (.niihi i-s:  ;i  qu  a  ce  gres 
succèdent  le  gres  ferrnL;jni  i:\  ml  .m  iiinrn  ^  n  ju  i  M  urimi  lo  calcaire 
ocreuxde  M.  i.fïallni^,  W  c.iii-.in.'  .;  HOLirMiid^-  .Ir  M.  d  Onialius. 
a\ec(iriipliœii  cumbium  et  Aiiin.umla  ///niiioiniii.  et  le  gres  medio- 
JiaBique  de  M.  Levalloia,  avec  l'iicatulo  spmosa 6°  GDfin  que  ce» 
diverses  assîtes  arénacies  ont  chacune  deï  ^uneu  qui  leur  sont 
propres,  comme  nous  le  verrons  tout  ï  l'iieurc. 

Ncaumuins,  M.  Buiignier  ('l)sontint  que  le  i^o/catre  sableaxqui 
rccduireli'  calcaire  à  Giypliét's  arquéesdes  Ardeunes,  sur  uneélen- 
iliie  déplus  de  kiliimêtres,  était  le  même  que  celui  qui,  «[Nvlon- 
geant  au  iS.  -IC, ,  était  désigné  sous  ie  nom  de  grès  de  Luxtmbowg. 
Celte  assise,  de  1  àti  métrés  d'épaisseur  sur  ces  deus  piriats,  se  tram- 
fornierail,  d^iiis  la  vallée  de  la  Moselle,  en  une  asùse  ai^leuM  CODSIÎ- 
tuant  la  partie  moyenne  du  lias.  L'allure  générale  des  strates  et 
leur  plongement  nalarcl  tiendrait  confirmer  l'n|iinian  <iuc  le  tout 
esi  supérieur  au  calcaire  à  Gryphécs  arquées.  Les  Grtpliées,  quelles 
qu'elles  soient,  observées  ï  fJcitaiige  et  à  Itenlgen,  dans  les  couches 
supérieures  au  %vb&.  sont  identiques  avec  celles  du  calcaire  sableux 
des  Ardeunes,  siiué  ii  /lU  et  50  mètres  au-dessus  des  afDeurements 
du  calcaire  à  Gryphée.'i  arquée.--,  et  au  niieau  duquel  on  cumnience 
ï  rencontrer  la  (jnjphœa  cijmbium.  Quant  4  la  différence  de  la 
fauue  du  grès  d'Beltange  et  tie  Luxembourg  avec  celle  du  calcaire 
sableux,  elle  est  certaine  pour  les  deux  couches  supérieures  de  ce 
même  calcaire  sableux;  mais  il  n'en  serait  pas  de  m&ue  pour  l'io- 
(érieure  dont  plusieurs  espèces,  entre  autres  le  Cimtiitia  taicinm 
et  IMmmoniVes  Bucklmidi.  seraient  coinmnne».  S  ou  7  espèces 

(1)  Hull.,  i'  série,  ici.  IX,  p.  669,  1862. 
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sur  12  ou  15  |iro\eiiant  de  ceLio  couche  w  reirotinm  dans  l« 

grèu  de  Liixt^rnljiiurg. 

Les  carrières  irileiiaiigc,  lisitét's  pji  la  Sorii'tS  KÉolo^ique  (1), 
préseniertt  la  coupe  iiuivantc'. 

I.  Terre  vésélnli!  dviiC  fo,iilc>  (iu  calcairu  ii  (i.ypliti^s 
a.  Calciiiru  Meii.lUi',  m  ])li..|iK-  i>,^i-n>.-;  ili-  .-.kj.,,! I,-.  |„.i- 


bralulii' vmmiili,  .  V  AmmJiil.-^  b^sulcutul ,    llruy.  „, 

{Bucklaïuli,  Sow.)   0,30 

3.  Bano  ulcaire  avec  GrjrphéM  arquées   0,30 

k.  Argile  et  lita  calcaires  atlernanls   2,00 

S.  Orée  trèi  ealoarifére   0,10 

fl.  Lil  d'argile. 

7.  Qrès  M  délitant  en  iniHet  irrégalièree  eatooréM  de 

sable.  (C'eet  particulièremeDl  dans  cette  couche  que 
M.  Terquem  a  recueilli  une  tréa  grande  quantité  de 

fosailua  nouvenui.)   4.00 

8.  Sable  e(  gri^  en  rognoni.   2,00 

9.  Lit  mine»  (Ih  lifiaiio.   1,00 

10.  Gri's  ciilc^irili're  l'k  ïros  rcgnooi  aplati»,  lenticulairat, 

vnlimr,^  il,-  ^-.M,:   tt,00 

Tolnl   30,00 


A  Boibi,  loi:^liii'  siiiifru  il  jKu  du  distance  de  ce  point,  le  calcaire 
i  (Jr^iilii'i  .ir(|Liii  ^  M-  [ririni:  .ni-ili;ssuus  du  ulveau  du  grOs,  pro- 
lulikiiii'iii  MMir  a'iNj>'  ..iiilr.  l'rr's  de  Vi'éV\w.  d'LlïscIskircli,  ce 
sont  It's  manies  â  Ammunkes  spùmtus  qu'une  autre  faille  a  ame- 
nées aa  contact  de  ce  même  grës.  A  lasuriiedutiliagedeBreiiiroff, 
M  iroun,  se  «iccédaut  régaliéremeni  de  bu  eu  haut  :  1*  le  gréa 
d'Hettange  :  2*  le  calcaire  ï  Gryphées  arquées  et  Tereàralula 
variabilis  ;  3°  les  marnes  cl  les  calcaires  i  Bflemnites  clavatiis, 
Aiiimoniles  fimbriutus.  A.  jilanicusla,  vie.  La  ciiu|)edeRoderaark, 
sar  la  roule  di>  .Mundurf,  présente  la  même  série,  et  de  plus  le  cal- 
caire i  Gri/pAaa  cymbium  au-dessus  des  marnes  â  Béleinultes  et  ï 
Ammmitét  fimbriatut. 

Prte  d'Aspeti,  on  voit,  bous  le  grès  d'flenaage,  des  couches  avec 
Carditiia,  pats  des  marnes  noires  alternant  arec  de*  grés  lendres. 
De  même  qu'ï  Ueitaugi:  et  autour  de  Luxembourg,  le  grès  ren- 
ferme encore  quelques  Grypliéi's  arqiire.s.  Kiifiii,  non  loin  d'Belm- 


[\)  Bull.,  ¥  série,  ToL  IX,  p.  6B8,  1852. 


SOBD  DB  La  FRANCE. 


stogn,  nr  b  rive  drcdte  de  l'AInlte,  se  montrent  les  marnes  iriiia 
recouTEilra  de  marnes  gris  blenitre,  rcuilteiées,  ei  de  bines  de 
grès  calcariffire,  altcrnani  avec  des  marnes  jauiiîtres  qtii  contiennent 
f  Ammoniies  Jonlisloni,  Sow, .  espèce  apparienani  aussi  à  i'élage 
inférieur  d'à  Dire  s  localilés. 

Diverses  observations  ont  encore  êtù  publifes  sur  ce  sujet  par 
H.  Hêberl  (1),  |>,nr  M.  V.is.nii  2]  vy  |Mr  .>[,  l.vvallois  (3), 
mais  nous  li.'i[ijiiieri)n.'.  re  qiii  ,-c  caiipoEii'  ^lu  lias  du  déparle- 
meni  de  la  Moselle  par  l'ciauicji  deti  rcclicrcties,  i  la  fois  plut 
g^érales  et  plus  com|dëtes,  qoe  l'on  doit  ï  H.  Jacqnot  et  ï 
M.  TerqDem. 

En  énnmérant  woleraent  dans  son  texte  les  5  divi^ns  soiTanies  : 
l'Iegrès  supérieur  du  lias  que  nous  en  atons  détaché  ;  3' les  manies 
i  nodoles  oroides  calcaires  et  ferrugineux  arec  des  assises  sableascf 
el  des  grès  que  caractérisent  la  Plkatuin  s/iinosa  et  VAviada 
inaguivalvii ;  3°  un  calcaire  rempli  de  Bëleniuiies  et  de  Grypkaa 
cym^iun;  A*  le  calcaire  i  6ry[diées  irqnéei;  5°  le  grès  inférieur 
du  lias,  M.  Jacqnot  (A)  ne  nous  semtde  \»»  avtir  éti  beaaconp  an 
ddk  de  ses  prédtossears.  Cependant  11  distille  dans  sa  coupe 
théorique  (5'i  linit  asuses,  et  de  son  cAté  H.  Terqnem  (6)  en  établit 
dôme,  non  compris  le  grès  snperllasique,  te  minera]  de  fer.  etc. 
\jts  divisions  de  ce  dernier  antear  nous  paraissent  plus  nettement 
définies,  et,  bien  que  qnelqnes-oDes  «^nt  sans  donle  tout  ï  ftit 


(0  Bull..  î'8Br.,T0l.  X,  p.  ÎOt,  (883. 

(î)7i„p.  903. 

ib.,  p.  îJi.  — /i.,  vol.  XI,  p.  «59.  tSBi. 

(i)  li.u/ii'.iM-  f;nlfij;ii/ne  el  ni'méralagique  de  la  Moietle,  p.  6S, 
iD-â,  avec  csriL-  H  coupes,  Metz,  tSSi  (extrait  de  la  statiitiqua 
générale  du  ce  dé  parle  me  ni). 

(8)  P1.3,  lig,  I. 

(6)  P«téoiltologie  ,lu  itcpartcmeul  ilr  lu  M,.^HU:  fn-8,  Mell, 
<85S  [extrait  de  la  alBli3lii|ue  du  cb  département).  —  On  doit  encore 
k  IL  Terquem,  Observations  sur  quelques  e>/rères  île  Lingales 
{Bull.,  %•  série,  toi.  VllI.  p.  10,  (850).  —  liiUe  sur  h  genni  Cebo- 
Wfk  [Ib.,  vol.  IX,  p.  380.  I8SÎ).  —  ?<;le  uu  0.-aibria/,  {Ib.. 
ib,  p.  380).  —  MAnaire  sur  ai,  „„m>emi  genre  de  ^nolliisquc  acr- 
phalé  (flamiiau)  (/*.,  «1.  X,  p.  36i,  pl.  7  el  B,  1 853),  —  Obstr- 
eatieat  sur  les  Gryph^ci  ila  déparlement  de  la  Moselle  (Bull.  .Soc, 
ithisl.  liai,  du  il^parieaient  de  In  Moselle,  <865}.  —  Obsenallons 
sur  les  éludes  critiques  des  metlaïqaes  fossiles,  comprenant  la  inth- 
negrapAlc  des  Sfyaires  de  M.  Agassiz^  in-8,  btbc  S  planchM  [Mrm. 
Aead.Impir.  de  Metz,  4SBi>BB). 
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locaies,  k'ur  pxaiin^ti  ne  puni  que  cuiiti  iliuer  ii  une  ciirui^iissaiice  plu» 
approrondic  du  groupe  qui  nous  nccupc.  Aussi,  [uu[  cri  icnaiit 
comptedM  obeerratioDs du  saïaQl  autenrde  VEiquim  géologigm 
de  la  lUotflle,  suivrons-nous  de  préfËreDCf,  en  les  raitacitant  h  aw 
propres  ëlagfs,  les  (litiKiiiiis  iiidigiifes  dans  la  Palèonlologie  de  la 
Mosdte.  Di'jî  nous  avons  reprorliiii  ci'ltu  classiricaltoii  proposée  en 
1  Sj3  [anté,  \i.  Cl  nous  y  ri'iiMiyuns  ic  iccteur  jwur  le  groupe- 
ment des  vmsKt'  .suivantes  dans  cliaigue  éiage. 

1.  Calcaire  gréseux,  grisou  bleu,  en  dalles  minces,  Irès  dêre- 
loppi  au  delii  de  Guâuëirauge,  depuis  Cliaudebourg  jnsqu't  la  cOle 
de  Saioi-Uiclicl.  Les  ros-siles  sont  prini'ipalcnie.ni  la  Poiidmomya 
Bronnii,  Gold.,  \' Etmmphalm  minutiis,  Schûbl.,  les  Belenmitet 
abbrevialus.  "SWW..  cl  vmbUieotvs,  id.,  les  Ammoniiee lerpenfinm, 
Scliloili.,  coacavut,  Sow.,  eomplanntus,  Brug.,  communié,  Sow., 
fimhrifitta.  id.,  Holondrei,  d'Orb. ,  etc.,  des  débris  de  crusiacÉR 
et  de  nii-m/'urns. 

'1.  Ciilciiiri:  iwihiUuj:,  parliciiliiVenii'iiL  développé  \  Giii  i;  el  à 
Long-Ia-Ville,  pri's  de  Luiibwj  ;  il  l'H  eu  lili  nLiiices  aulonr  de  Vui- 
sage  el  de  Jlécleuves.  caractérisé  parlout  par  les  mêmes  fosi-lles 
dont  plasieurB  remonieiil  dans  l'asHite  pj-Ërédenif.  (Je  sont  pailicu- 
lièrcmeni  la  Cyprit  liaaiea,  Brod. ,  VOrbicida  lœsù,  Som.JPalelia], 
l'Avicula  tubUriata,  Hunst.,  VÀrcn  inirquivulvis.  (;old.,  \'AvicH{a 
cygnipes,  Phiil.,  VEuompImhis  xiiimlu^i.  Sciiiilil. .  lL'^  .XmmoniUi 
W//-07W.  Brug.,  commuuif.  Suw..  I!:,!.„:,l,, . ,  d'Uili  ,  Losanubi, 
Sow,,  keteropliyllus ,  id.,  suh'-tiritmt"-.  l'Iiill,.  ll'Iemiiitfx 
acuarius,  Scblotli.,  inegulnris,  id.,  dts  resli.'s  de  poissons,  etc. 

S.  Marnes  bilumitteum,  peu  développées  dans  te  départemeai, 
nuis  importâmes  sur  beaucoup  d'antres  points  (côte  de  Saiate- 
Ruffine  entre  Vaux  et  Ars).  Elles  sont  surtout  caractêri-sées  pai-  la 
Potidonomya  liasina,  Voitz,  puis  pai-  le*  Ammi-niti'f  riimensin,  de 
Bucb,  commwùs,  Sow,.  Ihiiim'ln-!.  d'Orl..,  hlfnmx.  Crug., 
complanatus,  Id. .  les  BeUMiul"!  n'-iinrins,  Scliluili. ,  l'iga-,  Lis!., 
irregularis,  Schlolh.,  des  restes  de  tieicliM,  du  ciustacé.^  ei  de 
nombreux  polïsuns. 

espèces  caractérisi lignes  commune.''  à  deii\  et  j  irois  de  ces 
assises  jusiiQcnl  parrsîlement  leur  réunion  dans  un  mâ nie  étage. 
On  remaniliera  seuIeoMOt  que  V Ammonite»  bifront  n'est  pas  citée 
dans  l^se  snp£rieure,  tandis  qu*on  y  imi  meniionnë  VA,  fim- 
iriaiui  qui  se  irouve  ordinairemcat  au-dessous. 

4.  Grèt  médio-liasique.  La  présence  de  b  Plicaïula  $pitusa 
TL  37 
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Mflii  iwiij'  faire  reconiiittre  cette  luise  loraqoe  ita  csraciim 
pétrographtques  sont  dooteui  (base  du  m(Hit  5^t-QuenilD,  che- 
min de  Se;  jusqa^celal  dePlippeTilleetdc  Lorry,  en  face  de  Bon- 
nelbniaine.  An,  Jonj,  Corn;,  Ga^oétrange,  etc.).  T.»  fossiles  sont 
principalement  GryjAiea  eymbium.  var.  dilatata  et  gigantea, 
PeeCen  œguivalvis,  Sow. ,  Mytitus  Hillnnut,  Sow. ,  Ips  Bdirniniln 
abbrcviotus,  Sclilolli. ,  nîgiv,  I.ïsL ,  Iripartitiis,  Schlotli. ,  etc. 

5.  Cakoire  lumacAelle.  Il  comprend  dps  marnes  el  des  liis  de 
nodules  cilnires  coquilliers  au  pied  du  monl  Saioi-Queniin,  à  Ars 
et  h  Saint-Julien.  Les  fossiles  très  uambreoT  sont  particolibremcm: 
Pentotrinta  iataliîfirmit,  Uiil.,  Phtdadtmya  atnbigua,  Sow., 
Cardium  tnincalum.  M.,  CarHinia  Litleri,  Ag.,  Myiftui  HUla- 
nui,  Sow.,  M.  scalprum.  id,,  Avicula  inœquivâlvu .  Sow., 
A.c'/tjiiii"':'.  Pliill, ,  /J'i'o  d'ipliinla,  Sov.,pKleii  irquivalviSt  id. , 
/'.  pnrniloxm.  lliiiist.,  l'Iicnliilaiipinoso,  Lain.,  Gryphœa  cyni- 
biiim,  id. ,  G.  Maccullocliii.  Sow..  les  Terebraluia  aeula,  id.,  M- 
noAtVù,  id.,  rimosa,  de  Buch,  triplieaia.  t'hill,,  tes  Beltmnitu 
abbreuialai,  Schloih. ,  itmbilicalus,  Blainv. ,  ni'^,  LlsL ,  les  Aimno- 
nite)  amaliheus:,  Schlolh. ,  spinatus.  Brug. .  liatima,  Scbloth. ,  etc^ 

6.  Mnriips  n  nmî/l'i  ffrrugineux.  Souvent  réunies  ï  l'assise 
sou^jsci^iiic.  elli's  sViL  (lisiinçiipiii  néanmoins  pir  il  coDStauce  de 
riiorizon  ([u'cllt^s  msn]iiei}l  cl  dujit  nous  avons  décrit  les  caraclftrcs. 
EUl'H  renfermeiii  un  grand  nombre  i<e  rhizopodcs  dont  l'auteur 
sroit,  i  tort,. que  la  plupart  des  genres  n'avaient  encore  tié  signalés 
que  dans  la  furnialiun  ci  él:icée  ou  dans  le  terrain  tertiaire  {Jtototia, 
Critle/litria,  Murginuln,  Dentotinn ,  Fromlicularia ,  JVodota- 
ria)  Les  nodules  oiotdea  s'observent  surtout  il  Ars,  i  lacfllé  de 
Saiiit-QuenLin.Âct^lledc!  Saint-Julien,  etc. 

On  ï  trouve  surtout  les  Cidnris jurensisfl  crini férus,  Quenst., 
les  Ligda  mucrenala,  Coid.,  ritutrolis  [Miieula,  Lam.),  des  I)cd- 
lales,  l'Jmmoni'fM  amo/t/jeut,  Schlolb.,  le /Memnites  clavatus, 
Blalof . ,  etc. 

7.  Marne»  feuilleléa,  grisesou  brnnea,  renfermant  des  cristaux 
de  gypse  isolés,  rbomboédriques ,  des  rognons  de  fer  sulfuré  el  de 
petits  n^Dons  OToIdes  fenuglneai.  Ces  marnes,  quelquefuis  très 
épaisses  et  trts  fossilifères,  ne  semblent  cependant  pas  être  cartcié- 
risées  par  une  faune  particulière.  On  les  observe  sur  les  bords  de 
la  Moselle,  près  de  Slalroy  eld'llange. 


Voyei,  anté,  p.  tSi  bii,  3GB  et  354. 
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8.  CWmw  oe,«,,c.  On  a  àiji  ,„  i|uels  ftaieiu  les  canctères  de 
«r."^",'!!"  '  ""'"l"'.  ftlire,  Meicy-le-Baui. 

Sï™^?'"*'  «™ 

mêirmicnnn  •»*""S«;»m. mil, ,  p.  goH.,  x»,v«/, 

M...,  (1 ,       ,„..„„,  ; 

«<»•.'.«.  Blal,,,.,  ta  ta,,™,,-,,, /;,„»„■„„,,  5„., 

Z.M..  So..,,,,„,™,„,  id.,  /,„,,    •        cm,j„ri,  li. 

««ta,  id    ««„;rfj,„„.  ii,  ^.,„,„,  ^ 

1  (iiing  «  Bird). 

9.  Les  mame»  tobletim,  de  30  J  3(1  mC-lies  d'éiiaisacur  ne  ren 
r.™,™  p.,  de  faite  .,n»f,i„l,„„  ,1...  ,„  Jipa„e„;„,  „ 
»Io«lle.  te  »„,  k,  „.r„„  j  m„„,i„„  „ 
^.»..  de  „l„|  de  la  jr.nr,l,„.  o„  le.  ohser.e  1  la  mllerie 

llMge,  prtsThiontille,  elc. 

10.  CMred  6r„y„, „-,,.,,,,  „  |„,,,„.„,  ,,,„,  ,„„ 
«panemcnl  .,ec  de.  tararij,™  „k  «nir.mie,.  S.r  la  ,i,e  droite 
de  la  Mn«.|le,  Il  tnDiniente  par  nn  lii  de  marne  caleaire,  ei  se  ler- 
nmr  iiar  itiie  assise  de  marne  rouge  â  la  base.  La  punion  intermé- 
aiaire  r,,  ro,,,,»*  de  l»nts  taltalres  pins  „„  moins  é|iai.  el  de  lin 
de  marne  alitroanis.  remplis  des  fesilcs  (jne  nnns  avons  vos  par- 
ti, /.m, Ver,,,,  i„  ,,,,,  ,;,  B.i.,.  „|,j„       .ii,r„,si„„s  „„, 

son,  ..on,  rappelfes,  ne  se  p,  rsenie  i  Ile,  à  0„.s,,  i  1 J.. 

mark,  elc  .qu'avec  une  fjiaisseor  de  2^  au  mêiivs  ;  mais  sulvam 
M  Tenpiem,  ||  ,„  „ie|„,  ÏOO  lia  r.otteue  ei  a  Beaifm.  dans  le 
doehf  de  In.emlKiu,,.  l'amcn,  ,  di,ii„,„e  irois  assises  :  rinté- 
rieure  est  sans  fossiles  ;  la  movcnne,  comntençant  par  une  concite  de 
ï  a  3  nii  ii  es  péliie  de  Cardinia,  se  termine  par  des  bancs  remplis 
de  grandes  l.ijnes,  et  Is  supérieure  il'abord  sans  fossiles,  mats 
<|ni  dr.,™t  ,.,l,l,nseet  sil.isteusc  vers  le  It.ot.  ,  renferme  des 
Idames  et  du  lignite    Mao,  le,  1,  ,  |,réeéJ™t,,s  de  I,  .llo.elle. 

(t  )  f^tle  espèce  descend  ici  beaucoup  plus  bas  qoe  dans  la  pluwrt 
des  bJtaltiia  où  elio  a  dté  citée  Jusqu'à  présent. 
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aa  imiivc  telle  usiw  !iiij)fntiiii'  !■!  !c  iciitiiiieiireiiieLil  tic  la  siHunile 
00  premier  Imiic  foiNlirtic,  de  1  inttrc  d'6|)ai&sear,  semblable  à  un 
congloiDirat  c(K|i]illier  de  rivage,  luËlangé  de  jieliis  cailloai.  Les 
gaaiËrapoâcB,  iris  nombreux  et  de  grande  laine,  j  KCOBipagiieilt 
ies  coquilles  d'aeéphales  dnot  let  valves  sont  loojoon  lépêrées.  Le* 
Cnrdinin  y  soiii  triii  lares,  et  la  présence  de  quelques  coquilles 
UcusiiL's  y  {iiDiivË  le  Toisinage  de  terres  iuergées,  absoloment 
cnmmc  ninis.-ivons  vu  que  cela  avait  eu  lien  ï  la  ueme  époque  du» 
le  Gtouceslci'sliire, 

M.  Trrquem  a  irouié,  dans  cet  étage  iutérieor  du  lias,  177  es- 
pèci's  rnssiles  doDi  les  dcui  tiers  sont  nouvelles.  Nous  ciieroi» 
parioi  les  plus  connues,  outre  des  végêuux  assez  tiumbreux  déjï 
signalée  [milr,  p.  /ilO)  :  <!ypris  hasîrii,  Itiml. ,  lus  Si:i-i<utiimdiilis, 
Sow.,  lim.u:  «olJ.,  jlncckln.  i.l..  K'.  r,,,,/,",,,,,  (,„„.„„»,,  a^.. 
lowjhi:iiln.  id..  llurlm,:m,i.    Zicl.,  ,%i7,^.. 

Sow.,  /.ii'tn  jimttlala,  ïd.,  /..  giganlea,  llcsli.,  l'iicatula  spinoia, 
Laïu.,  Terebralula l'ariaèilis. Sow.,  Nauttluiilriefui,  id^Antmo- 
niies  Biiekiomli,  id. 

M.  Jacquui  indique  ï  Sorl)cy  des  calcaires  sableux  k  ocriithes 
blanches,  semblables  i  ccui  du  lOii^ïraiihe  de  Vie,  ei  il  retnarouc 
que  le  grès  d'HelliiLige  m-  dilTi'ir  ^(imMli;  ce!iii  de  K£d ange  que 
par  son  ciment  calcaire  alwndanl.  (Cependant,  cuiiiinuc-i-il,  il 
sentit  iiasardé  de  le^  legarder  comme  syucfaroiiiques ,  celui  de 
Kédange  étant  peu  développé,  et  le  calcaire  è  GrypIiÉes  arquées 
l'étant  beaucoup  entre  ce  villagceiTliiouville,  tandis  que  c'est  l'in- 
verse am  environs  d'Heltange,  et  plus  au  uurd  dans  le  Lniembaorg 
où  le  gris  alteiot  une  grande  puissance. 

12.  Le  calcaire  grétû-Mlvmiaeux  o'a  que  qaekiDes  mètres 
d'épaisseur  dans  le  Luxembourg,  entre  la  ville  de  ce  nom  et  Echter- 
nach.  Il  renferme  le  Cardinia  minw,  Ag-,  cl  \' Ammonites  lorlilis, 
d'Orb.  Au  pied  de  la  côte  Saint-Julien  et  à  la  descente  de  Coudre- 
ville  i  Droguy,  il  est  réduit  ï  quelques  centimOires  ;  les  fossiles 
y  sont  rares  ou  indétcrininsbles,  sauf  le  MylHut  Kslpnan. 

Enfin  le  grès  de  Kédange  est  sans  fossiles,  et  appartiendrait 
peut-éire,  luivant  H.  'Ferqoem,  aosti  bien  inz  marnes  irisées 
qu'au  lias.  U.  Jacqtrat,  qui  y  signale  an  contraire  des  débris  de 
sauriens,  de  poissons  et  des  coquilles,  lui  assigne  une  épaisseur 
maximum  de  15  oiélres,  mentionne  an-dessus  des  marnes  rouges 
de  &  il  5  mètres,  et  réunit  le  tout  an  grès  d'Heitange. 

Dans  une  note  snr  la  diapontion  des  masses  minéi  ales  du  dépar- 
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CHOLPE  III-  LIAS. 


Ii'itmiii  (I),  k'  mi'ini:  iDgfiiiriir  a  enjusé.  stec  beaucou|i  de  darlé, 
les  accidems  oriunlés  l'!.  ,10°  >.  qui  mu  àmni  axi  pa^s  ses  priiici- 
pauK  caractères,  et  (|ui  s'i^lnidi'iit  hieii  nii  delii.  d'iiiiu  part,  jusque 
vers  la  vallii'  du  llliiii,  i-i  ir  l'auiic  d.irn  le  d^irarLfmfiit  Ht'  U 
hleunlie.  Le  relief  île  la  cûte  de  llérleiiics  duiii  la  partie  sii|iériciire 
esiformie  pir  le  calcaire ïGrypbfes,  tindisquelecatcaiteâBélem- 
niiei,  lei  manies  b  nodules  ovddeR  et  le  grte  moyen  do  lias,  sont  i 
la  base,  b  colline  de  Ile»  aliongée  ï  l'B.  SD*  N.,  qui  iccose  t'ciis- 
lence  de  la  faille  passant  entre  te  haut  de  Sainte-Croix  ei  la  me  do 
Baai-Poirier.  dans  l'atignnnent  de  la  IraciuTe  qui  s'étend  d'Atan- 
cey  ï  Charey,  et  plunenrs  autres  dislocaiions  analogues,  témoigoent 
de  la  généralité  d'un  (diénomène  qui,  i  une  époque  bien  postérieure 
I  l'appaHlioD  des  porphyres  cauBO  des  dérangements  du  terrain 
bontllier  de  la  vallée  de  la  Sam,  s'est  produit  cependant  sdTant  la 
ai6me  direclim  que  ces  roches  iguées,  en  oITrant  id  on  de  ces 
enemplc»  de  rÉciirrence  si  fréquents  dans  les  pays  df  niDtiiaeues. 

l.es  iravain  Mir  le  lia^  ilii  [;rand-diicliÉ  do  [.uxemiiourg,  soit  oêM 
dans  la  partie  qui  appartient  à  la  Prusse,  soil  dans  celle  qui  dépend  Lainlowi. 
àa  royaume  de  Belgique,  se  lient  trop  iniimcmeut  à  ceux  qui  ont 
été  exécutés  sur  le  même  groupe  dans  le  liOpariemeiii  de  la  iloselle, 
pour  qu'il  8«t  posdble  de  les  siîpaier.  Aussi  ferons-imiis  n  i  une 
excursion  hors  du  territoire  français  atani  de  couiinuer  l'étude  du 
lias  dans  les  départements  de  la  Meuse  et  des  Ardeunes. 

L'histoire  de  ces  traranr  montreque  c'est  surtout  le  grès  dit  de 
Luxembourg  qui  a  fixé  l'atientîon  des  géologues.  Ainsi  ^1.  d'Oma- 
lius  d'Ilallor  (2)  a  rappelé  qu'en  18^3.  M.  de  Ilumboldt  (3)  i'as- 
wjciait  au  [;rès  de  Ko'iii^sleiiL  (Sa\i.')  qu'il  pinçait  ahrs  eiitri'  le 
iiiuscliclkalk  el  le  lias,  rt  que  nuu<  aïoiis  lu  êire  supérieur 
a  la  craie  luITeau  (aniè.  lol.  V,  p.  268'.  Hu  182.Ï,  mi.  d'Oeyn- 
hausen,  de  Oechen  et  de  Laroche  (U)  r^rdaient  le  grès  de 
Luiemboarg  comme  le  dernieriermedesmarDesirlsées.  Eu  1838, 


(1)  Que/i/ues  obsrunlloai  gcniagiiim  ■  j'ij  lu  ilis/ifisilinii  Jnt 
masiei  minéralesilaiis  le  ilèparicnwiil  <h  la  ,\Uaflli-  (AsDiaes  scien- 
tifiques tenues  è  MetK  en  juillet  I8.''iij. 

(2)  N'U<:  sur  le  grè<  de  LiixembMtr;;  {Bull.,  î'  Série,  vol.  H. 
p.  9I,18U). 

(3)  Article  Gémnosie  du  Dii-lwmi.  .1rs  i<-.  nat..  Mité  par  Le- 
ïrault.  —  Eiiai  i;nif;iiii.<l.  sur  le  j^isi  mi  ni  ilrt  nirhei  dans  leliieùx 
héinhphèrei,  p.  367,  in-S.  Paris,  I8ïe. 

(4)  Geoga.  Umrissr  ilrs  H/irinlandrt,  taS-l. 
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j|32  NORD  US  IHAIfCB, 

$tdiiiiigcr  [1]  le  rappariait  au  lias  ï  cauie  îles  fos^k»  vpCi  i 
avait  obsertés,  «I  le  plaçait  au-dessous  du  calcaire  I  GrypliiH 

arquées.  Une  aimée  après.  Puillon-Iiuliiiiye  (2)  (IMiDgiianl  ce  gri» 
de  celui  d'Ûnjl,  le  iiielUit  aii-de.'Oims  iiu  calcaiie  h  (Jriiiliéei 
SKluées,  el  l'jiiUe  ^lu-ilessu..  IH.'il,  ^1,  \.  Duiuoiitja)  réLabiis- 
sait  l'ideiilUé  de  ces  grés  en  les  éleinut  inus  deux  au-dessus  du 
palcaire  ï  Grypliées  arquées. 

Dana  ce  mémuire.  i'auleur  dïvisail  le  lias  de  ce  pays  eu  truit 
étages.  Le  premier,  appelé  sr/iiales  et  macigno  d'Avbange,  cpiupre- 
nail,  à  sa  partie  supêiicurc.  un  macigno  avec  l'iicafuJa  spiaosti, 
Photttdomyii  Haiisinuimi ,  Gryiihœacij'iib'tmn.  Tereliratala peroca- 
lis,  et  au-de-isnus  des  si  liisles  ai^ilciit  et  micacés  passaul  quelque- 
fois à  line  [;l;iisc  lilcujlre.  sahlense  i>ii  jnitiiûire.  Le  second,  rcnfer- 

marneuse  ;  la  iruiMëine,  coin|Wsée  aussi  de  calcaiic,  de  grès  ei  dt 
able.  Enfin  l'étage  inférieur  tiiit  composé  de  mirnet  [uaraes  de 
Jamoigne]  avec  des  calcaire*  subordonnés,  et  coatemut  la  Ai'm 
gigotUea,  la  Gryphtea  arcuola,  etc. 

U.  d'Onialius  d'IJalloy  suiiil  celle  c Ossification  dant  son  Coup 
d'ail mr  la  ijifAn'-i'u-  di:  lu  /Miiii/w  [fi),  et  la  CmU-  géulogi'jue  Ut 
h  France,  publiée  r^JimOi'  piéi:édeiile,  incitait  dans  le  lias  propire- 
OKDt  dit  ou  calcaire  à  Giyiihves  arquét's  tous  les  eatirout  dt 
IiOieiobourg,  nais  point  le  grâa  d'Arlon  ni  celui  d'HetUnge, 
conune  le  Gt  remarqun*  M.  d'Omalius  dan*  ta  iwte  de  ISU.  I 
laquelle  nous  revenons  par  urdre  de  date,  et  où  le  savant  auteur 
est  amené  h  placer  le  grés  en  diïcussinii  daus  le  lia^  lunyeii,  sur 
l'horizoïf  du  lérilablc  miirUtunr  nppiii  Ltiii^nl  ',\  iinlie  aecund  éWiV. 

h  peu  près  vers  le  même  temps,  de  Ik'iini^si'U't'oërder 
publiait  ses  Observations  géugnosiigues  dans  le  Luxembourg  (5), 


(()  £i,i«''  il'uiii:  ili:trri/it.  gAigiHM,  dit  granil-ilucli,-  ,lr  Uixi  m' 
tow/f  [Sli-in.  cuimmm'par  fAcad.  lie Bruxellv .  vol.  VII). 

(a)  Méia.  tur  la  formalion  Jaraitiijtte  /lu  miril  ,1e  la  t'raiire 
(Jna.  liatie.  nat.,  roi.  XVII,  1Si9j. 

(3)  A/An.  de  l'Jciid.  ny.  de  trnxelle),  vol.  XV,  1 8iî. 

m  P.  63,  in~8,  aveoeiria,  Bruielles,  ASii. 

{Gj  Geognoslisclie  Beobachiuiigen  lui  Laxembar^iieheii  (^rck. 
fiir  Miner,  und  Geoga.,  de  Karsien  el  de  Deobsn,  vol.  XVH,  p.  3. 
pL  4  et  a,  18i3.}—  iVni.  Mirb.,  ISiS,  p.  i9fl.—  Beiiieria^ 
uber  die  Entstebuiig,  eie.  Observationa  sur  l'ori^ne  de  la  eonp^n- 
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travvl  accDtnpigne  d'oqe  cane  et  de  pm&s,  ei  qui  db  nous  semble 
pasatoirélësalEsimmentipprédé.  L'auleurdUise  lellas  eaqoaire 
êlBges:  1°  Grès  supérieur  arec  des  nodules  argileux,  et  ressctnblint 
(lavanlagc  it  une  inarue  calcaire,  salilonucu»:,  brune;  2"  Qi^ile 
bitumineuse,  ïcliistcu&e,  |)cu  développée,  uu  schisies  du  lias  aiter- 
u.iiit  avec  lies  liaoï^s  calcaires  un  peu  si-liisieiii  (Uiiïerdaugu  ut 
rllKJiiïilIc  soiil  sur  vM  lilaKc)  ;  S-  r3k:ùa-  s;ris  ou  bleu  foucé. 
soliiif,  irislalliii,  remplacé  ([uidl(;ui:r.iis  (lar  nue  Ji-^'ih  iueliG  uu  une 
luarue  Ibucêe  :  ces  couches  su|ipor1eut  les  villages  de  âlrassen,  de 
Ccsdngen.  etc.;  I|°  grès  iurÊrieur  ou  grès  de  i^eiubourg.  jaui^e 
clair,  qaariWDii  plus  ou  moios  calcarllère,  très  ferrogineut  par 
places,  et  ressemblant  au  grès  de  Pirnaer.  Le  grès  d'ârl<iti  et  celui 
dp  Virum  soraieut  du  même  âge,  et  celui  d'Hullange  eu  représeule- 

Ct^s  i[ualie  divLsIuiis  du  lias,  iloiil  leij  ri.-iatïuus  >out  trës  uette- 
ruejii  indiquées  entre  les  marucs  irisées  et  les  groupes  ooli- 
iliiqucs  inférieur  et  moyen,  dans  une  coupe  iï.-E.,  S.-0.,  dp 
Huud.sruckà  Duo  (Meuse),  semblent  Être  très  inégalement  dével)^ 
pies.  L'étage  inférieur  atteint  une  épaisseur  de  100  à  130  mètres; 
les  deux  dn  milieu  sont  réduits  h  un  petit  nombre  de  mètres,  maïs 
Conserreut  des  caractères  bicji  prononcés  jusqu'à  ce  iju'ils  viennent 
ï  manquer  tout  i  fait,  tt  alors  l'étage  supérieur,  dont  la  puissance 
surpasse  encore  celle  de  l'inférieur,  c^t  difficile  à  en  distinguer. 
Iféanuoins,  M.  de  llcn]iigseii-I''oèrder  n'Iiésite  pas  i  placer  le  grès 
de  Luiembourg  eutre  les  marues  irisées  et  le  lias,  tout  en  le  ratta- 
chant à  ce  dernier.  Sous  le  rapport  des  fossiles,  il  considère  que  les 
étages  2  el  3  peuvent  être  sDbdifisés  ea  six  assises  distinctes  qui 
iont:  l'une  couche  de  mime  brune  peu  épaisse,  rai§Bat  le  passif^ 
du  second  étage  au  premier;  'i*  une  argile  scbisleusc,  fine,  pen 
épaisse,  avec  de.s  Béiemiiiles  et  l'.l'/mit.iiifcx  nmiiiatu^  ;  3"  un  cal- 
caire gris  ou  bleu  foncé,  suliilu,  cau'rsi-  |>.ii  dc~.  M'iues  de  cjlcjire 
spalbiquc  ;  W  une  argile  liiiuiiiuieuM',  fuiiiik  lL'i:,  iiiiciiLée,  cli.niiuu- 
neuse,  remplie  de  Bêleinuiles;  5' des  luarne::  li  t^rvpliécs  arquées; 
G*  le  calcaire  du  lias  sdide,  bleu  fuocè,  reposant  snr  le  grès  de 
Luxembourg,  et  caractérisé  par  l'Ammoaite$  BuclUtmdî  i  laquelle 
se  ironTeraieiit  associées  les  Terebrùlula  rîmosa  et  numimaii$. 


lion  du  ai^slènie  de  la  Forei-Noire,  des  Vosges,  et  des  forDiftiont 
sédimeoiaires  daus  te  nord  de  la  Franc»,  l'Argoans,  le  Liuam- 
l>mrg,al«.  (MA,  p.  ai).  —  iVé«. tSiS,  p.  H7. 


ft3&  KOBD  DE  LA  TBilCCE. 

SniHiit  II.  tiieie  Beinmonl  (1),  lecaI<aireS  Grvphées  arqiifos 
des  mirons  de  Loieinbourf  plonge  tons  la  grande  masse  de  sable, 
de  grès  ferrt^eui,  de  mamei  schisteuses,  etc. ,  consilinaat  les 
collines  entre  Slrusen  el  Anbinge.  On  a  vuqueb  iiaiuil  les  carac- 
tères do  macieno  d'Anbange  :  les  calcaires  sablcui  de  cette  sfrie 
se  iirolongeni  à  l'O.-S.-O.  vers  les  bois  de  Tirioii  ei  d'Orfal, 
Rohlau'  (2)  iléi  rii.  a  [Liiiir  du  liastiu  calcaire  ^  Gryphées 

arcjufi^.s  (le  l'iMieiLillk',  une  puissante  assise  de  calcaire  sableux  et 
de  manieii.  I.c  calcaire  jauiillre,  grenu,  i  grain  Gri,  quelquefois  ï 
texture  sub-lainellaire,  le  plus  ordinairement  srênacé,  est  eiploilé 
comme  pierre  è  algalser  dans  les  environs  d'OrraL  A  Virton,  h 
roche  est  généralement  peu  tenace  ;  les  grte  solides  n'y  farinent 
que  des  banct  peu  épais.  \  Sainl-Mard,  près  de  cette  tille,  les 
couches  supérieures  friabli'S,  tils  r<^rru);iricuses,  ont  été  prises  par 
Sleininger  [3)  pour  le  giès  di:  Luxcinlinui^.  TuuE  le  système 
plonge  au  5.-S.-0.,  et  k»  dernières  assises  se  montrent  encore  i 
Grandcourt  où  elles  sont  recouvertes  par  des  marnes  noires  plus  on 
moins  sciiisteuses,  aiec  des  rognons  cakaires  reufermaut  la  Grg- 
phirn  q/mliinm.  A  l'ouest  de  Virloii,  des  grès  gris  jaunâtre  on 
bIcuSire.  !i  ciment  calcaire,  et  que  .M.  de  Beaumimt  compare  an 
gi'Os  d'Heltauge,  conlientirnl  les  Belemnilfstimbiticatus  et  eom- 
prcmis,  \' Ammimilcs  plnnicosla,  la  Gryjiliir-a  cijnibiutn,  la  Pli- 
caliila  spiiiiifti.  iiii  l'':nU„hi  loïsin  du  C.  amchina,  le  Peclen 
aciiiicoslatiis,  rii 

*  Le  calcaire  j  t.,i  >  plu  i  ^  ;iri{ii<^i'S,  qui  forme  les  plateaux  conpés 

•  par  la  vallée  île  la  llluïulle,  eiiire  Tliipnvîlle  et  Sierk,  se  pruloDge 

■  vers  le  nord  dans  la  direction  de  Luxembon^  Il  coostîtae  encore 

•  dans  cette  direction  des  plaieaas  étendus  et  élevte  ;  U  y  conserve 

■  les  mêmes  caractères  que  dans  le  déparlement  de  la  Moselle,  et  ; 

•  renferme  les  mêmes  fo'sili's  {(h-ijfilupn  arcuala.  Ammonite» 

■  Buektaïuii,  Lima  gl^/iiiii'- '/W>-/ii-n(ii!n  mimhmalis,  Spirifer 

•  Walcotii).  Il  est  supr  rpUH*  iiiiv  irisées,  et  dans  certains 

>  cantons,  il  présente,  ï  sa  partie  inférieure,  un  grès  qui  rappelle 

>  celui  de  Vie  et  de  Kédange,  mais  qui  cal  ^ns  développi,  et  qui 


(1)  Ej:pUctitit>„.  etc.,  TOI.  II,  n.  m,  ISIB. 

m  Luc.  cit.,  p.  SO.  —  Ëlie de  Beaumont,  Inc.  cit., p.  t26,  fig.  Si. 

(3)  £ssai  (l'une  descripi.  géogit.  du  grand  ducki  de  Luxent- 
bourg,  p.  7i  (fléin.  couroniiri par  rAead.  de BnuceUe*,ytA.y\\, 
(8SS). 
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*  en  ODire  lui  est  plai  complèlemeot  incorporé  que  ne  l'est  oe 
■>  dernier  (1).  • 

Ce  grès  enl  blanc,  quelquefois  jaune  et  r»remeiil  brun  ;  tanlât 
solide,  lanlôl  friable.  Par  la  présence  de  imiiis  galcls  de  qiiariz 
blanc  ou  noir,  il  passe  1  un  poudingue  semblable  i  celui  que  l'on 
rencODIre  dans  le  grès  inférieur  du  lias  de  la  Lon'aine.  Ce  grès  ert 
celui  qui  a  élË  désigné  iods  le  nom  de  grii  de  Lvxembourg,  parce 
que  celte  tUle,  dont  les  parties  les  plus  élevées  se  triHivent  an 
Diveau  du  plateau  de  calraire  i  Gr]rph£es  arqnées,  est  aussi  bllie 
bur  \vi  sllleu renie nls  du  grfis  dniil  les  couches  se  montrent  sur  ses 
bords.  Il  forme  eosuiic,  sur  une  assez  grande  étendue,  les  flancs 
escarpés  An  la  vallée  de  l'Alielle  pour  se  coilliuiier  au  nord-est 
le  loug  de  la  Prilm.  Il'aprés  SiL'iniiiger,  il  cousiiluc  aussi,  dans  les 
Tallftts  de  rsnis  et  de  la  Sarre,  les  [liasses  rocheuses  les  pluspitlo- 

Les  marnes  irisées  soricnl  de  dessous  ce  grès  a  une  lieue  au  nord 
de  Lnxerabourg.  c:e  sont,  connue  en  Lorraine,  des  roaraes  verlea 
non  reuUlotén,  recooTeries  île  luaroes  noirex  iréi  sdiisieines,  sem- 
bîables  t  celles  de  Vie,  et  repr4!sefllant  msA  le  premier  sédimeai 
jnrasiiiqDe.  Ces  demièreii  sont  accompagnées  d'an  calcaire  com- 
pacte, Ùeultre,  avec  de  petits  crinoldes,  dcaBâemnîies,  leutimno- 
nilet  kridian,  2et.,  et /orfiVit,  d'Orb.,  •  et  qui  pareil  devoir  être 
>  considéré  comme  une  première  concbe  du  calcaire  li  GryjAées 

•  irqnées.  dont  la  masse  [vlndpale  eo  trouve  au-dessus  du  grès  posé 
■  immédiatement  sur  cette  première  asHse  calcaire.  >  (P.  11k)  (2). 

Le  calcaire  précédent  devient  sableux  vers  le  liaui,  passe  au  grès 
de  Luiembourg  très  épais  en  cet  endroit,  et  rciilermu  les  Lima 
t/ignnlea  r.l  iiiif/uisti-iuld.  W  Ciirdhiiir  roiicinna,  la  Grypktea 
.irri:nlii.  h  l'iiiiin  Ihiilmiimii.  c(c.  Auï  fn\irons  d'Eclilemacli, 
SleiiiingcT  y  signale  \\\)i„iwiili's  n:,n,ilnlus,  Sclilolh,  {.t.  tortilii, 
(i'Orb,),  tue  observa  lion  faiic  on  norii  d'iiich  par  M.  Le\allois 
avait  déjà  coniluit  M.  Klic  de  Reaumoni  li  rap])iirter  toutes  ces 
assises  au  lias  plutôt  qu'aux  marnes  irisées,  et  d'un  autre  cOlé  la 
liaison  du  grès  et  dn  calcaire  à  Grfphées  qui  le  recouvre  est  telle 


(1)  ËlledeBeaumant,  loe.  cil,,  p.  3S3. 

(s)  VoTN  Basai  Levalloia.  Bail.,  !•  aéris.  vol.  IX.  p.  77,  1SSI . 

{3}  ^an.  dri  mines,  f  série,  vol,  IV,  p.  37,  1818. —  tfA». 
pourtervir  n  une  detcrlpt.  géol.  dir  la  France,  vol  I,  p.  137.  — 
Sleininger,  ioe.  cit.,  p.  BO. 
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que  laur  Ugu  de  dtiutruUoD  est  naTent  dîffi^  ï  mccr.  Aion. 

dit  Sieininger  [1],  celle  fornution  calcaire  (le  calcaire  k  Gripbfe) 
arquées)  «si  iniimemenl  Unie  au  grè$  de  Uuxt-mbour^,  tant  par 
l^dentiié  des  pëirlGuiions  que  par  le  [lassage  de  l'une  de«  rocher  i 
l'aulre,  aux  endroiu  où  les  bancs  supérieurs  do  grès  dcvicnneni 
palcaires  et  Ueas.  U.  I^rallais  (2)  a  vu  aussi,  aux  enviroiu  de 
Slrassen,  imiie  lieaeb  l'oueat  de  Luxembourg,  le  passage  du  l'ont 
de  cai  roches  i  l'aalre,  et  3  reconnu  l'idenlilé  do  leiira  busilet. 
NéanniiHus,  U.  Élie  de  Beaumoni  conclut  que  le  grès  et  le  catcaiic 
à  Grrphées  ai-quées  forincut  ileui  masses  dislincies.  le  ukaire 
nponoi  sar  k  grés,  puia  paraissani  s'enfoncer  ï  sou  tour  sau  li 
gntlde  masse  de  sable,  de  grès  ferrugineux,  de  tnaruei  schit- 
leQWli  etc.,  qui  forment  ks  collines  élevées  entre  Stranea  et 
iubaogfl,  masse  réunie  à  la  division  sopétieDre  dullu.  et  calotife 
sur  la  cane  géologique  de  la  France  comme  une  df  pendante  i» 
groupe  oolilbique  inférieur. 

.  Paoilf  buagede  Cesaingen,  village  tituiïnne  liane  de  I^xem- 
Itoaig.  sur  le  i^eaa  de  calcaire  ï  Grudiéet  arqndeiqaîs'éieDd 
josqu'auirempartadela  ville,  laaonâealrafonëd'abord  û3  (oitres 

de  ce  calcaire,  puis  83°'.  57  de  grès,  et  2 5', li 3  de  marnes  sableuses, 
grisâires.  semblables  ï  celles  de  Vie,  aiaui  d'atteindre  les  marnes 
irisées  (3).  Nous  aurions  ainsi  dans  In  grès  cl  les  marnes  un  véritable 
représcuiant  de  l'éiage  iurérieur  du  lias,  qui  aurait  ici  uue  puissance 
da  109  mètrei  que  nous  ne  lui  avons  encore  reconnue  sur  iucdd 
antre  point  du  nord  de  la  tnaw. 

A  partir  de  Luxembourg,  cuniinue-M.  Élie  de  Beauraoni,  les 
plateaux  de  calcaires  i  Gryphées  arqutics  se  dirigent  vers  l'O.  ei  se 
r$lrâ:iEsent,  sans  toutefois  s'inimoiiipre.  An  o^ird  il'Arlon.  le  lias 
repose  sor  les  manies  irisées.  rrt;s  ûe  Mviian  ^iflluureni  les  marnes 
bleoea  inférieures  (marnes  de  Jamoignc,  de  Al.  Iluiuonl).  Depuis 
Sabay  jusqu'auc  environs  do  lléiières,  le  lias  recouvre  directement 
Us  schistes  ardoisiera  (vallée  de  la  Semoi,  de  Tintigojr  h  Sainte- 
Cécile}-  Noua  «tons  d^a  raentiDoné  la  coupe  do  Floreavilla, 
décrite  par  PuiUon-Boblaye  ;  ï  Jamoigne  (nfloie,  l'asâse  înTéneon 
est  une  marne  alternant  avec  des  lits  de  calcaire  tnaroeni  appuyés 
contre  le  terrain  de  transition,  et  supportant  le  grts  de  Lmem- 


0)  '"-.P- 

($J  Coiigcèâ  scieoliiique  tenu  à  Meli. 

(3)  Levaltois,  Ann.  dei  nilnei,  3-  série,  lol.  XVI,  f,  S9E,  1839. 
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boum  (ij-  Lerai-ci  eu  surnwiiift  des  marnes  Ha  ifw  dt^uiet  en 

deal  assises  :  ]-jnréri«urc,  rinmfe  de  mirneii  icrrcuscs.  jaunitr», 
irr.soilniriiï.,..,  d.-  Imah.-  indilmuinal.les  5  b  «ipé- 

aitc  d.'.s  i;iiM,iu\dL'  ^1(1^:  ui  dr  |.Mii.'>.  (■]..,i.v-,(jEif  t',st  de  60  à 
70  mines.  ,ui».„l  llold.ie,  elics  sa.,1  Q,aci«isies  par  la  Cry- 
pnaa  aixvaia,  a  i.imagigamea,cic. 

Dans  soQ  Sajjport  tmr  la  Carte  géologique  4e  la  Belgique  \%), 
il.  K.  Oumoul  I  à'n'fsé  k  lias  de  la  maiiiire  suiTMie  : 


l.eEaiBiit  luleiir,  n'cniplnyanl  point  ici  les  ternies  géniralpmenl 
ad'>|itt-s,  cl  faisant  alisiraclioD  des  domifcii  paléuiiioli^iques,  il  est 
diflitik'  do  8ai.>ii'  les  lai^porls  de  Mes  diiisiona  avec  celles  qu'anl 
étiihlica  les  Kêtiliigues,  Huil  daus  le  pays  luâmc,  soil  ailleurs  ;  aussi, 
CD  l'abïf  nce  de  descripiiou  plus  précise  ei  de  repère  pour  nous  gui- 
der. De  pou^Diis-iious  [jue  conjecturer  CCS  rapiwris.  llDouaparal- 
init  tout  aiiui  biurdé  de  Touloir  les  délenniiier  ki  qoe  de  cher- 
sb«T  Aies  diicaieroii  i  lei  melire  en  regard  de  nos  propres  diiiikuu. 
Nous  en  dirons  auraoi  do  la  légende  de  sa  Carte  giolo(/iqv»  da  la 
Belgique  (3),  ({til  dilTi  ie      peu  de  ce  qui  précède. 


Ces  cinq  divisions  oui  ûlé  reprfseulâes  par  DOS  wolfi  Uiale  nr 

la  Cortfl  géologique  de  tu  Del'jigue  et  des  coniréei  voisiaet,  repri- 
leataiil  /es  lermiiit  qui  ne  Imito^nt  nu-dmoia  du  limon  de  la 
Heilaye  [h). 

D'apri'!^  ce  qu'il  ai  lit  ubïiTM:,  à  I'l'SI  U  à  l'iiui'sUl'Arluii,  lU.  Poo- 
celcL  (â)  a  ^lë  amené  à  penser  que  le  calcaire  à  Gryphées  arquées 


((  )  A.  Dûment,  Mém-  de  VAead.  île  Br.,xrllcs,  vol-  XV,  p.  )  6. 

(S)  Bail.  ,lerjcad.  ,le Belgique,  vol.  XVI,  10  noï.  (849.  —  Voy. 
aussi,  Jtn/i/iorl  Mir  wi  mciiioire  itc  C/iii/iuis  «  DcwatiUfc,  Jb., 

TOl.  XVIII,  n"  Il  et  lî,  (851, 

13)  En  3  feuilles  ;s3itsduie). 

ii)  Uns  feuille  (sans  date  ni  lieu  de  publication). 
5}  Bail.,  V  lérie,  vol.  IX,  p.  S6?,  ISBl. 
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■épinit  en  deux  legrèidn  l»s(l}.  Le  gris  ioférieur  ou  de  Loxcm- 
bourg,  s'^tendanl  vers  l'O. ,  se  icrminc  comme  le  trias,  sar  leqDd 
il  repose  i  une  lieue  au  uoni-ouust  d'Arloii,  et  est  recouvert,  entre 
Luxembourg  et  Arlriu,  siii.si  que  de  celle  dernière  ville  k  Floren- 
ville,  cl  jusqu'au  delà  du  Mràièius,  par  des  bancs  réguliers  de  «1- 
cairc  argileux,  bleuâtre,  alieriiant  atecdes  marnes  de  mCme  couleur 
remplieideGrypliécs  arquées,  eic  Ces  calcaires  sont  eiplintfa  dira 
tonte  cette  étendue  puur  la  rabi  icatioD  de  la  cbaui  bjdranliqDe,  et 
les  marnes  siilfiireuse.s,  employées  i  ramendcmeiil  des  terres,  oDt 
20  mètres  d'épaisseur. 

A  UDC  lieue  30  sud  d'Arloti  coiumruce  la  secoude  assise  de  sable 
blatic,  gris  ou  jaune,  qui.  bordant  au  sud  le  lia^hin  de  la  Semoy,  se 
continue  vers  Orval  et  Sedan,  reposant  évidemment  sur  les  marnes 
a  ukaircs  ï  Grypbées  arquées,  et  en  particulier  sur  la  inarne 
de  Jamoi^e.  Celte  assise,  au  midi  d'Arlon,  sei'ail,  suivant  l'auteur, 
nelteucDl  séparée  des  marnes  ai^ilcuses  de  l'éiagc  moyen  du  lias 
placées  an-dessus,  par  un  grés  scbisUIdc  très  ferrugiDeui  (calcaire 
qnajiiilère  de  Bidilayc],  et  le  plateau  f|Di  porte  la  ville  serait  h 
point  de  raccordement  des  dcnx  assises  de  grès.  Ce  qne  M.  Payen 
noininc  Vclui/c  mmjm  du  lias  se  compose  do  marnes  prises  onc- 
tueus('^  Mil  iDiiclici  ,  il'urifile  ninriiL'use  avec  fei'  liydralé.  de  bancs 
de  iiiiici^iio  fl  de  t.ilriiii'ef^  ferrugineux,  quelquefoiti  eu  dalles,  avec 
de  uuinbreuscs  Plicatules.  San  éloge  iiipèrieur  cousisie  en  une 
pnissante  asùse  de  marnes  bitumineuses  et  sulfureuses,  avec  de* 
rognons  de  calcaire  compacte,  gris  de  famée,  el  des  cristaux  de 
gypse.  Sa  limite,  vers  le  hani,  est  toujours  clairement  indiipiée  par 
une  ligne  de  sources  nnmbrcuses  cl  fort  abondantes. 

L'eiaciitude  des  observa  li mis  filraligra[diiques  de  M.  Poncelel, 
que  nous  ne  réva([uons  point  en  doote,  n'entraîne  cependant  pu 
nécessaire ineul  sa  conclusion,  car  rien  ne  proutc  que  son  grès 
supérieur  appartienne  i  l'élage  du  calcaire  à  Grypliêcs  arquéeii.  Il 
pourrait  anssi  bien  élrc  la  ha.'ic  de  l'élage  au-dessus,  comme  les 
marnes  sableuses  du  départcmeui  de  la  Jlosellc,  et,  en  elTet,  celle 
antie  arénacée  n'est  autre  que  le  grts  de  Vii  loii  iiartaiiement  carac- 


[1]  Il  semble  qu'on  pourrait  aussi  bien  en  déduire  la  superposi- 
tion du  i^rcs  de  l.iixembt^urg  su  lias  à  Gryphéeï  arquées,  opinion 
partagée  par-  M.  Diivli^nier  el  par  M.  V.  Bsulin  Ce  dernier  l'inlerca- 
Istt  entre  le  calcaire  à  Bélemnites  et  le  calcaire!  Graphies  arquées 
[SulL,  i'  série,  lol.  IX,  p.  7B,  1SSI). 


Digitized  by  Google 


UHUUPE  lia  LIAS. 


rérM  par  ses  Tossilcs  pour  appaiienir  â  la  bue  do  second 
tel  que  nous  te  comprenons. 

Dans  ce  que  noua  atons  dit  jusqu'id  da  lias  de  Luiembourg,  on 
a  pn  entrevoir,  i  iiavers  des  opinions  fort  diverses  et  des  dfaonii- 
nations  siralignipliîquet  qui  ne  le  sont  pas  moins,  qQ'il  y  existait 
des  rcpréscnlants  plus  on  moins  com{>!(^Ls  de  iim  (piatrc  éiages 
marneux  du'liis,  mais  il  nous  eûi  t-iù  <ii]iic<[L\  >.'<.'  ili:  icts  docu- 
ments, de  iracer  neliemeni  leurs  limUrs  lUiis  i'ij|>aissi'ui'  ilu  groupe, 
ainsi  que  nous  l'avons  fait  pour  les  pays  voisûis.  Des  recherches 
eolreprises  dans  une  autre  directiao  anus  permettront  d'atteindre 
ce  but  de  coordination  générale  pour  cette  région  comme  pour  les 
antres. 

En  étendant  au  lias  du  duché  de  Luxembourg  ses  études  sur  celui 
dn département  de  la  ^lusclle,  M.  Tcrqucm  [I)  a  iiidiqufdes  relations 
paléonldogiques  qui  ne  nous  paraissent  pas  atoir  été  signalées  aupa- 
ravant avec  autant  d'ex-iciiludc,  et  qui.  seules,  nous  auraient 
permis  de  rdier  les  couches  de  ce  pays  avec  tout  ce  qui  précède; 
cependant  des  travaux,  plus  réceiit.4  et  plus  cumpleis  eucore,  oons 
donnent  les  moyens  de  préciser  davantage  ces  rapports. 

au.  F.  Chapuis  et  G.  Oewalqne  ont  fait  précéder  leur  Deterip- 
lion  deâ  fomlet  dm  terraim  ucmdaim  de  la  preetneede  Luxem- 
bourg (3)  d'un  résumé  sommaire  des  diverses  assises  qui  composent 
le  liasdc  ce  pays,  et,  depuis,  l'un  d'eux,  M.  Uewalque,  ii  la  suite  de 
nouvelles  reclierciies,  a  madlGé  un  peu  Ig  classincation  adoptée 
d'abord  avec  sou  collaborateur.  Il  a  exposé  les  résultats  de  ses 
dernières  études  dans  deux  notes  communiquées  successivement  ï 
la  Société  géolf^ique  de  Frauce,  et  dont  nous  extrairons  ce  qni  suit. 
L'auteur  ayant  adopté,  daos  ces  public^liiins  comme  dans  la  précé- 
dente, un  ordre  géologique  de  bas  eu  liaut,  nous  les  examinerons 
dans  uij  ordre  inverse,  c'est-^-diie  en  cuiiiuieuçant  p;ir  la  seconde, 
dont  le  tableau  (p.  56i}  replace  d'ailleurs  toute  la  série  dans  son 
ordre  nain  ni. 

I.e  lias,  divisé  en  supériem;  moyen  et  in/éricir  y  est  subdivisé 
en  huit  assises  ou  sous-étages  (étages  de  l'auteur]  gruupéï  euiuine  il 
suit  (3j.  Xous  avons  placé  en  regard,  ou  i,  droite,  nuire  propre 
classin cation,  jiour  faciliter  la  coruparaison  avec  le  lias  des  autres 

(1)  MU.,  S*  série,  vol.  IX,  p.  573,  (85S. 
(i)  In-t,  avec  38  planches  de  fo9sites(.W^'fl.  coifr«nA^^i'''.'(u»L 
Je  BelKiqiu,  vol.  XXV.  1853J. 

(3)  Âore  lur  Umiren  éiaga  gui  coiutUnent  le  lia*  mofeii  M  It 
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pi<ri,  cliissiDcatfoii  qui  ressort  d'aillenn  det  dâtalls  tnebe  que  nain 
liions  reprodoire. 


Lê  premier  Élage  compienil  ilcuv  assisis,  les  luai  in's  ei  les 
scfaiilcs  dcGraiidcouri,  l.es  mai  ii es  soûl  icrrvusts,  plasiiiiucs,  iiirc^ 
qoefois  scliisloïdug,  giis  hU'Uâlie,  et  jaujiâli'e  tels  le  haut.  Ellès 
renfermcnl  des  ucduics  calcaires  gris  nU  bleus,  péiiËlrfs  de  vdiies 
deurbonaicdcchaui.  Les  fossiles  sont  parllculiireneiit  ïl'jltnWa 
uibstn'ain,  les  Belemniles  imgjiloris,  eomprems  ei  acuariut,  les 
Atnmnnilcs  bifi-om,  radions,  coniucn/>iee  cl  helcrophijUus.  Les 
schlslcs  calcai irf'res  biluiuiiiiuT,  ^lis  nw  noinilrcs.  jiyriU'iiv  ou 
gypseux,  onl  (ii^  eipIditC's i  Aiibaiijjv  iiuiii-  la  pi-t'iiur^iiiin  du  biiuiiie. 
Ou  y  a  lrouv6  beaucoup  de  poissons,  dpj  ct'plialnjindes  de  la  famille 
dnloligldées,  la  Potidoamya  Bromii,  l'inaceramu»  gryphœaiitt, 
tes  Awmonita  lerpetaima,  complanatui,  Solandrei,  etc. ,  fossiles 
qni  remontent  iusti  dans  les  marnes.  Ainsi  se  dessinent  déjà  netic- 
DKDt  tes  caracièrcs  du  premier  étage,  tels  que  nous  les  aïons  cou- 
sialés  pirlont  Josqo'ï  prfseui. 

Le  VtaCfgno  d'AubOnge  esi  grossièrement  schisioîiie,  en  banc* 
■Dbfent  S^parfs,  surtoul  vers  le  liaui,  par  des  lits  minces  d'argile 
(errngtlteuse.  Il  est  i  grain  Hn  ;  sa  leilure  est  variable  ;  sa  teinte 
bleiiSire,  verdiire,  gris  bnmaire  ou  brune,  el  il  renferme  du  fer 
hydraté  argileux.  Il  oecii|)erait  le  niveau  du  gri^x  mfdio-liastquo  de 
11!  Muselle  et  de  la  Meurlhe.  Quelques  bancs  supérieurs  sont  p^iris 
de  Terebratuta  voriahilU  et  lefrnedra,  et  les  anti  es  fossiles  sont 
parliculièrcnieriL  ;  les  Plioladomija  decarala  et  foU'iKn,  les  Pleu- 
rontya  rnslratn  el  imioidi'S.  Ai'iculn  cyijnipes,  Pe'-tfn  leqiiivalcis, 
Plicaluta  sjjincsn.  Cri/iihii-'i  np'iiiwn.  '.iv.  ilil.niée,  Tcrebiahita 
mnila.BelemhilrsohbrcviolMt:,  k"^  Awmw'ilK  s/iiiiiitim  ol  liybridui. 

te  schiste  d'L'i/ie  argiU'.tn,  micacé,  gris,  gris  jannïlrc  ou 
bleuâtre,  quelquefois  sableux  ou  calcarifére,  passant  souTent,  nn 


lias  supiirieur  ilaiis  le  Luxtiiib-mrg  et  trt  riMlVft  Voitàttê  (SbAi 

r  Nri»,  ta).  XI,     Sifl,  tSfit). 
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le  haul,  k  une  ^aire  bleiilire.  Des  nodoles  de  Ter  carbonaië  ai-gi- 
Wi3\  y  sont  quelquefois  assez  aboiidanis  pour  Hrc  ciplnilés.  Il 
forme  généralement  une  bando  éimiie  â  la  bs^e  Avs  collines  du 
Diadgno  d'Aubange,  p1  se  tc\!-\c  s»  siui-oiii-sl  d'AHon,  où  il  con- 
rannele  grèii  de  Virton.  !l  pai  ati  rcpi  fisenler  lus  marnes  !i  nodules 
OToIdes  fenragliieai  de  II  Mniellc  et  de  la  Menrtbe;  les  AmmonilH 
Btxhei,  Davmi  el  àifbriàiaU  caraciériwnt. 

I.e  grv*  df  Virlon  esi  composé  do  sabUs  plus  on  moins  calcati* 
fères.  de  f;rés  cairniri';.  on  mieux,  de  calcaires  sableux  et  de  marnes. 
Ses  caratitTi^s  pij[i  o^i  ;i|iliii|iits  ^loiii  iriis  lariahlcs,  tomme  sa  cou- 
leur. t'[  u^L  iii^s  i:oiisi(lw,il)Ic.  h  la  pariif  inférieure  le 
grès  Tciisembic  souvent  i.  celui  de  Luicmbaurg,  mais  il  est,  en 
gtoéral,  plui  grisïire,  poiulJIIÉ  de  noir,  et  d'un  aspect  molni  eoii' 
mot.  Piribls  il  eu  celluleux,  odiihlque  ou  lublimelblre.  ëd  k 
cbirgeint  de  calcaire,  il  renferme  beaucoup  de  Gryphaa  cymbhan 
{typeJ.dcCarrfimn  securifarmit.  hsPecten  acuticoslatus,  diteifor- 
mit,  Irxforius,  les  l'erebralulo  fubpunclata,  Itiraedra,  le  Spirifer 
roslratus,  beaucoup  de  Bélcniniles,  VAmmonilei  multicnstatus,  etc. 
Les  mîmes  forment  une  ou  deui  cuuclies  assez  épaisses  subordon- 
Dietanx  iabl;s  et  aux  gris,  et  déicmiiuant  un  niveau  d'cio.  Pmqde 
Unqours  sableuses,  micacées  et  grisâtres,  i|nelqnefaiR  plasiiquei  et 
bleuilres,  elles  renferment  quelques  Grypkœa  cymbium,  le  Belem- 
rirVei  parillosus,  \eS/iirifer  roslralUK.  el,  dans  les  parties  sableuses, 
beauwmp  de  J'/ioliidmiii/ii  iimbî/juiL,  la  Teix'bratula  numismalis,  etc. 
Dans  lt'3  bancs  de  t,'ri's  supriums,  les  fossiles  très  répandus  soiil 
priiici paiement  ;  le^  IWfrn  <i'yaîm!i-is,  tixlorivi,  el  la  Grgphaa 

siibleuscs  on  à  //ip/,ijpoilivm  pantlerua'tm  et  le  calcaire  Dcreiuc  det 
dËpartemeuls  de  la  Uuselle  et  <le  la  Meurltie. 

Le  cn/coire  argileux  et  tti  marMude  Ulranen  (1),  équinleou 
d'au  partie  dn  calcaire  i  Grypbèea,  compniuieDt  des  tuamea 
grises,  bleuSiret,  jauultm  ou  brunâtres,  ordinairemant  plastique!, 
quelquefois  sableuses,  surtout  wn  le  haut.  Les  couches,  asaet 
épaisses,  alterueut  avec  des  bauca  calcaires,  argileui,  compactes  ou 
subeompactes,  et  de  même  teinte.  Ces  assises  forment  une  bande 
généralement  étroite,  entre  le  grès  de  Luxembourg  et  celui  de  Vl^ 


(1)  !Voti:  ,ur  les  diyeri  cln^a  ,h- la  partie  in/éiiture  lia  lias  dans 
ie  Luxembourg  el  lei  contrées  iH>hlne>  (Bail.,  vol.  XI,  p,  Ï3i, 
1864). 
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tOD,  ûtna  II  pinie  orientale  de  la  pmvinci-.  KItes  s'amiadtsetit  i 
ro.,  pnii dispiraissenl,  de  sorte  que  le  grfei  inCûrieur,  plas  déve- 
loppé, «t  îtnroMiaiemeut  recoovert  par  le  gris  de  Virlon  loi- 
mbae.  Dans  la  régioa  occupée  par  lé  grè«  de  Luicmboarg,  on  n 
obtene  encore  deoi  petiia  latnbeaai  iwléa  :  l'on  couronne  les  pia- 
teaui  de  Guirscli  ci  d'Herbuus,  l'autre  celui  de  Plorange  et  dt 
Rimsch,  où  il  supporte  i  son  tour  un  îlot  de  grts  de  Vtrton.  l« 
rossj|<^,  issez  nombreux,  sout  surluui  :  le  l'eclen  distiformit,  le 
Spirijer  Waieolii,  lu  Se/emnïtes  actiius,  l'Amm(mile$  bituleotn 
«.  la  Gryp/uea  arcuala,  de  fonne  tria  variable,  et  que  l'on  poamit 
prendra  quelqueriris  pour  b  G.  eynbium. 

Ijt  grè*  de  /.uxemboiarg  se  compose  de  sable,  de  grès  calcarilère 
et  de  calcaire  sa blenx.  Quoique  variable  sur  divers  pdnts,  ce  aons- 
éisge  conserre  des  caracil'rra  qui  le  font  bdlement  reconnalirb 
Il  plonge  de  3  ou  3  d^rés  au  S.-E.  on  au  S.-S.-E.,  cl  afTeUe  noe 
allure  uniforme  remarquable,  depuiH  Hettange  jusque  dans  la 
Ardennes.  Le*  bancs  sont  en  forme  de  grandes  lentilles  très  dépri- 
mées, isnrfaces  ondulées.  A  l'est,  les  assises  supérieures  renfcnneot 
nn  ou  deuK  bancs  pétris  de  Cardïnia  eopide»  et  eoncinna,  et  A'Hel- 
langia  ovola  formant  un  buri  lioriïuii.  Suivaiil  11.  Ucwalque,  ce 
souK-cUgc,  tri  qa'il  le  coiiiprcild,  rcpréscntciail  le  calcaii  e  sabkux 
deltoblayc,  h  cnlcaii-e  à  Mmnites  d'Orval  Je  M.  d'Onialius,  la 
partie  iiifttiture  du  cnkairL'  sablcin  de  MM.  S.iiiviigt  cl  Duvignier, 
eiifm  legiMa'ihil,iii(;c  de  l.i  Miwlfe.  Noiin  y  l.miiims  cités  les 
Cardiniii  ci-ii.iiiuviln  el  hi/brida.  l.iiiifi  diipImUa  ijii/mlea, 
ÏAuicula  iimmufimsis.  les  l'ceten  disciformis  et  lexiorîtis,  U 
Gryphaa  arcuata,  VOsirea  irregularii,  les  Ammoniles  bUulealiU, 
Conj/beori,  muiliceslalus,  Uellarii,  etc. 

La  marne  de  Jamoigne  augmente  d'fpaiueur  de  l'est  ï  l'aoesl, 
et  dans  celte  dernière  direction  est  com]iosûe  de  deux  assises  dis- 
tinctes au  muids  p.ir  lours  fossiles.  l,a  supérieure  renferme  beau- 
coup de  Grypliécs  arqiiiies  et  ik  MimSlimiallta  Guttlardi  qu 
manquent  ou  sont  trc.s  rares  au-dessous. 

D'après  les  déiails  donnés  par  l'auteur,  nous  croyons  deroir  li 
séparer  complélement  de  la  seconde  asaîse  en  l'associant  an  irû- 
siërae  étage  dont  elle  forme  ainsi  la  base.  Cette  manière  de  limiter 
les  él^es  3  et  Zi,  pai  faiienicnl  conrurme  ï  tout  ce  qui  précède,  fait 
disparaître  le  motif  des  rcmar(]ues  présentées  par  H.  Hébert  (1)  k 


(4)  Suit.,  S'  série,  vol.  XI,  p.  iSS,  tSSt. 
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l'occition  da  trafail  dont  nous  nom  occupons,  car  si  les  obtem- 

tlons  de  M.  Devalquc  sont  juslet,  et  cllro  n'ont  pu  été  coniestées, 
le  grËs  de  Luieiirbniir^  avec  la  marne  Hc  Sirassca  qui  le  snt' 
m^iiiie  et  la  (.'i-einièru  assise  de  la  marne  de  Jamoigne  dont  nooa 
jiai'liins  rc|irf^5cnicji[  &culcmenl  une  moilîGcation  locale  de  notre 
iroisjâme  ùiagc,  et  auctme  de  leurs  parlics  ne  {'"'■''l'ait  êire  rai^sée 
dans  le  nualriénie.. 

La  seconde  assise  de  la  marne  de  Jamiiigne,  que  nous  plaçooa 
en  haut  do  ce  dernier  étage,  se  fait  rL-manjuer  \iay  l'abondance  dea 
Cardinia  lamelloga  et  onioidee,  de  in  /.ima  ,,kbeii,  de  VOstrea 
imgularit,  du  Montlivauttia  Haimci,  qui,  avtc  d'auircs  fossiles 
de  cet  liorizon,  iicrmtcoi  à  se  inonirer  ]{iM|u'iL  Liivcinlionr;,'. 
En  cel  endroil.  ellr  roi.slilUi^  mk  .■luirl»-  a^sez  épa.sse  de 
mime  grise  sr!mU>jih- cl  nn  wlcairo  sahkiiv.  lillo  ler.ouvre  les 

ébouleinenis,  mais  smimicfc  |>3r  la  présence  des  cailloux  calcairn 
gris  loucc  qu  eue  renierme.  aes  itBsnes  sont  les  mêmes  que  oaw 
le  Luxembourg  belge  et  dans  le[^ès  de  Uaninnrt. 

EnDn  les  sables  et  grès  de  Marlintart  reposent  en  srnilfieatioD 
concordanic  sur  les  marnes  irisées  qu'ils  sé|)ai'enl  de  la  marne 
de  Jamoigne,  depuis  Itussigniil  jusqu'à  la  frontière  du  grand-duclié 
et  au  delï,  puis  ils  diminuent  d'éjiaisseur  ilans  celle  direction.  Un 
lambeau  se  vnil  encore  au  uorJ  de  Jamuigne.  «l  pariout  le  tgcts 
diOSre  essentiel lemcnl  de  ri'hii  île  [.mcinlioiiif;.  I.r-s  sjihlcs  plus  ou 
moins  colifrenlj,  renrcraieoL  nu  m  ilmjv  bam-stlo  pomlingue  a\ec 
descailluui  de  quarii  ou  <le  quarizitc,  de  diverses  iciuics  et  de 
diverses  grosseurs.  Les  grès  jumt  tenaces,  calcariféres,  ou  bien 
passeni  ï  dcscalcaircs  sablcai,  compactes,  en  bancs  minces  ou  en 
dalles,  de  diverses  teintes,  grisos,  bleuSires,  Tcrditres,  et  séparés 
par  des  lits  de  marne  sAhleiisi:  nu  endurcie,  plasiiipie,  brune  on 
gris  bruiiairc.  Les  fossiles  y  suni  li  i-s  rares  ;  ce  sont  quelques 
eniprcinics  dont  les  espèces  semblent  passer  dans  la  couclio  au- 
dessus.  Celte  assise  représente  le  grès  de  Kédange  (Sloselte},  cic. 

II.  Uewalque  a  joint  â  cette  seconde  partie  de  son  iravtil  des 
coupes  desli  nées  à  faire  connaître  les  relations  sirailgraj^lques  des 
diverses  assises  on  sons-élagcs.  et  il  a  fait  remarquer  eiisuilc 
(p.  SfiOl  que  la  partie  inférieure  du  lias  du  l.uiteinbuurg  différait 
t'^seatielle^l(■nt,  pirscs  caraciêrcs  pélnigiapliiques.  des  dé|)flls  cou- 
Icinporajns  de  la  Lorraine  et  de  la  Bourgogne.  I,c  sable  qui  abonde 
et  domine  même  dans  les  calcaires  et  les  marnes,  cl  qui  existe  seul  li 


l'&U  Bieiible,  ou  bien  sggluliiié  nous  roriiic  de  grrs,  lui  donne  un 
uprct  NiiHaothmicsvFC  In  couclicï  ['xcliisiicincni  irgikuscs,  mt- 
oeuMi  ou  cnlcairoa  dtsaulrm  piys.  La  cause,  quelle  qu'elle  soii, 
qui  a  amené  It»  sfdiuieutssablcuii,  n'a  Ht  ni  constante  i^i  panatii 
poiturme  danii  le  mSme  luoroeDi.  Elle  a  agi  diverscmuiit  sur  1m 
diien  prinli.  ilans  lo  Lnxeiubaurg,  le  cakaiie  à  Gr)'|tliËes  arquéo 
aarait  élé  partagé  en  deux  par  an  |]ui!iKiDt  dipût  aréuacé  (1^ 
de  Luxeotbotii^]  ilout  t'é|iaii>seur  est  lellvraoïii  variable  qnc.  dans 
cerlainca  lucaUjé»,  l'un  ou  l'autre  des  [Ir']i0t!i  argilo-calcaircs  esl 
Iris  réiiuitou  iiiùnic  riiiiplari  par  le  grés.  •<  Or,  comme  h  GrypWe 

j  n'y  eiislall  pas.  d'auin»  ont  pu  prendre  pour  des  Grypiiœa  cijm- 

•  bium  le»  nianvals  édianlillonu  qu'ils  rciicuotraii'ni  ;  de  sorte  qu't 

•  ce  Tail  GXCf plionnel  dcl'cusabkmont  deccilo  parlledu  liascorre*- 
■  pond  un  autre  Taii  etceptinuD«l,  l'citstcnce  de  deux  calcaire*  ot 

•  mariH'i^  A  GrypliÉcs  arquËra.  C'i»t  ici  un  (ait  cajutal  qui  nom 
>  explique  la  ditersilé  d'opinion  de*  lueillenni  ubscrvalcurs  sur  et 

•  sujet,  ei  qui  DOtis  dotuie  la  clef  de  la  consUltilioii  géologique  de  ce 
.  jays,  . 

La  petite  poriioii  du  liu  qui  pénètre  dans  le  département  de  li 
MeuiiU,  sur  la  riic  limïlc  deja  Cbicrs,  autour  et  au  nord  de  Munt- 
médy,  ne  picïciilu  que  les  deux  étages  supiirieurs  divisés  par 
SI.  Kini);iiii'r  ^l;  en  quatre  assises;  marnes  supérieures,  calcaire 
feiTiiijim.'iu:.  :iiiirnr  mwjeiine  l't  riikaire  siibleux.  La  premiérï 
assise  cui  l  espuiid  i  tinlre  |ireinicr  étage  du  gi  uupc  ;  les  trots  autret 
réunies  cunatitucul  lu  M-cond.  Ces  ditisioiis  sont  d'ailleurs  le  pro- 
longement de  celles  dont  noua  \enons  de  parler  dans  le  dé|iarteinenl 
de  la  Jloselle,  dans  le  LniGmboun;.  cl  que  noua  suivrons  encore  dans 
le  département  des  Ardennes.  Elles  n'offrent  ici  rien  de  particulier, 
et  «Mit  caiaciérisÉes  par  les  nieines  fossil».  Les  désignations  em- 
ptoyOcs  par  l'auteur  étant  aasu  celli»  qn'il  aTait  adoplfea  avec 


(I)  Simili.  gr"l.,  miner;  minèralurf.  et  paléont.  du  déparie 
dv  1,1  Ml  ::-<■.  p,  KG,  in- 8,  Verdun,  1SG2.  Allai  avec  caris, 
couper,  t\  3it  pl.  do  ro°iili;i.  Carte  en  G  reuillea,  (tliS.  — Note  <ur 
In  grvL  ,1a  .lcj„„ rim, lit  lit  In  M<u><:  {Bull.,  f  série,  ïol.  1. 
p.  m,  I8i*).  — Ottulard,  JW™, //nnj  jn-wV  h  iiiic  dencrfi/t.  grot. 
du  ilëimriemviit  delii  Mcttie,  in-8,  Verdun,  t9î6.  —  AnuMairc  dt 
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H.  Sauvage  imiir  ce  dernier  (lurarlumciit,  iiDUs  cii  ctoiineroiu  en 
mâmc  tL-iii|):<  la  syinuiymic  La  cuupc  ci-a|irÙH  (pl.  I,  Tig.  6),  que 
noiis  avons  flalilie  (l'aprÈs  celle  (!e  M.  lîiiiigiiier,  iiimiire  la  dis- 
posiiion  des  assix»  précâilenics,  an  imnl-iM  ilr  ^irminu'iU . 

Quelques  CoiisiJéialiutis  Klraiigi'a;>lii(jiiL's  ^it:ileiii  l'ug^igé  Bo-  ihipuinoai 
blayu  (1J  ï  placer  au  nlieau  du  [ullei  'a-eiii  ili  une  amise  de  marnes  iruuh. 
pf  rileuics  el  bilumineaies  cxpluilées  iwur  l'amendement  des  Icrresi 
pris  de  Fliic,  au  sod-csl  Ac.  MMbrea,  Mir  la  rivo  ^nche  de  b 
Hense,  tnats  ses  vnis  rapports  ne  [nuTaient  fcbappcr  à  des  gâ>- 
loRues  aussi  Tersfsque  MM.  Bacitlaiiil  et  Greenoogh  (3)  dans  la 
connaissance  des  dfpOls  jurassiques  d'AliglelmTC  ;  aatd  D'h&sl- 
[ûrviii-lls  pas  ï  la  pTscer  i  In  pariiu  supârlonni  du  li».  L«s  Poildo- 
noinyes,  les  Animriniles  cl  les  Btleninilcs  qu'on  y  avait  renconirics 
jnaiiriaiciit  ce  rapiirocliciiiciit.  M.  Dav^uici-  [3),  en  élablisnani  le 
sjncliL'orii-iiiie  de  ceire  iniirnc  ofcc  celle  d'Amblimoni,  adopia  l'opi- 
nioii  de  Bublaye,  ei  reganlnlt  aussi  cetiu  dernière  comme  représen- 
tant le  r>illi'i^'eiirlli,  laiidis  que  M.  Élie  de  lleauoionl  ((■]  el 
M.  Miclieliii  soulliireiit  celle  des  géoIiigueH  anglais, 

Hiuï  lard  Mil.  Sauvage  et  Buiigtiii  r.  dans  leur  Slalisligue  mi- 
Tténihijiijiie  rl  iji'o!iii/'i/iie  du  dé/iarlKinenl  des  Ayili-i-nts  [â).  ont 
établi  daO'i  le  Ifii^  une  .Hérie  d'étages  qui  riToiii rerit  successive- 
ment du  .\. an  S.-S.-U.,  et  dont  les  atllciireiMeiiis  coureiil 
N,-N,-0..  S.-S.-K.,  de  telle  sorlcquc  les  as,siaes.  qid  s'amincissent 
an  N.-O.,  vicDoent  s'*ppayer  l'une  apris  l'auire  sur  le  icrraln  de 
innsiiioii.  Ainsi,  ao  nuid  de  Tara;  el  prto  de  SIgny-fô-Peilt,  ob 
il  n'existe  plus  qne  In  marnes  supérieures,  ce  soni  ces  dernières 
qui  recouvrent  les  tchlsles  arduisler.".  Aux  environs  de  Sedan,  où 
la  série  est  la  plus  coinpliio,  l'épaisseur  inulc  du  gi  oiiiic  serait  de 
370  mËtres.  Il  esi  divisé  par  HM.  Sauvage  ci  Diiilgiiier  en  cinq 
élagcs,  comprenant  chacun  uuo  on  pluaii'iirs  assises  di:<ljiicles.  ous 
reproduirons  ici  leur  classilicaiion  avec  la  uOtrc  en  rt^rd,  et  la 


(1)  Mi'rn.  sur  In  l'uiiiiut'-iii  JiiratKiqac  /lu  iiard  lie  la  trani» 
{^11,1.  il,-s  tr.  iMI.,  vol  XVII.  lSi9). 

(!)  l'wll.,  \"  série,  val.  VI.  p.  ï3i-333,  483S. 
[31  //'.,  vol.  VII.  p.  71, 
ii)  W..(i-.,p.  7Î. 

(s,  lu-8,  p.  jX.  avec  «ne  riduita  di  coupes.  Carte  géelspqnt  en 
S  renillei,  au  IjBOOOO',  Uâsiires,  Ui3. 
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parûlli'linnio  île  res  divisions  avec  celle*  da  Lnxeinhmirg,  comtntra 
éulili  il.  it'Omalius  d'IIalloy  (I). 


l.cs  marnes  supiïricui'cs  ])réaciiicni  deux  assises  :  l'une  en  iuni, 
eo[|iposi';e  de  marne  grise  avic  des  nodules  calcaires,  des  luinï- 
ctiellfis  el  lies  noiUiira  oïuîJes  ferrugiiieuï,  à  couclies  eoncenlrïques; 
l'auiro  PU  bas,  furmi'c  di'  inaiiics  sel lisieu ses,  grises,  noires,  bilumi- 
neujes  cl  iiiriliusi  ;,,  lirliuiil  iriw  faciirmcnl  !i  l'air.  Telles  sonl 
les  manies  de  I-'liic,  dmii  iioiis  (enons  de  parler.  Tel  éwge  est  bien 
caraclérisË  dans  ie  bois  de  l'riic  el  aux  environs  de  Signy-le-l'e[it, 
OÙ  il  repose  sur  les  sciiisics  de  innsiiloo.  Les  fossiles  sodi  :  /now- 
ramm  dvbiut,  Sow.,  Poiidmomya  Btwmîi,  Geld.,  Plieat^t 
(pinoM,  Sow.,  P.  venlrieosa,  Hunsx..  Trreèralulaleiraedra,  Sow,, 
Ammonites  elcgnns.  id. ,  A.  fnkifey,  \±,  A.  helerophyllm,  id., 
A,  TwiKri,  id. ,  Bek'iH'nlvs  /mxil/o/ii.'),  Scidurli. ,  B.  /alesulcalui. 
Ziel.i  B.  brevifoniiis,  Muiisl.,  II.  ojiicicurDatus,  Blainv.,  B.  py- 
ranàdolit,  Ziei.,  dc4  l'esics  de  poissons,  à'Jchlhj/osauna  et  de 
Plmomma.  Quoique  ces  nurnes  représenient  celtei  des  d^urte- 
meau  voiains,  de  Gnndcourt,  etc.,  on  doit  ;  faire  remarqaer  l'ib- 
sence  de  certains  fosnles  les  plus  caraclérialiques  des  dernières 
couches  du  lias,  lel,  cuire  autres,  que  VAmmimites  bifrons,  et  la 
préseoce,  au  contraire,  d'espfces  ]irupres  au  itecond  fiage.  ou,  dn 
moins,  qui  s'y  trouvent  plus  haliiiuellemeni  ;  il  nous  semble  donc 
probable  que.  \cis  cciic  ciliOrniii^  du  groupe,  les  assises  les  pins 
réceoies  u'txisk'iii  p,T., 

Lecakoirr  [/.rfiufumix  esl  argileux,  bleuSIre,  rerdâlre,  jao- 
nlire  ou  sableux,  giis  et  niicaré.  Il  renrcnnc  quelques  bandes 
parallèles  d'oxjde  de  fer,  par  places  des  ooliilies  ferrugineuses,  et 
une  ar(ple  Jaune  d'ocro  y  esi  subordoiiufe.  On  y  cite:  Photadomya 
fidiettta,  Sow.,  P.  elmgata,  Mnnsl.  (2),  Aoicûla  eygnipts,  Phii> 


(I)  Bull.,  X<  fér.,  Tol.  XI,  p.  sua.  1851. 

(S)  Cette  etptee  appirtienl  à  l'itage  néocomieu  iafirîear. 
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Peclencingulalus,  id.,  l'ikoluta  spinoin.  Sow.,  Tercbrntula  teirae- 
dra,  i<I.,  et  d'aulrcs  tsiiicrti  de  ce  genre,  Tvi  bo  heliciformis,  Z'kl, 
Ammonitet  eostoiia,  Zicl.,  et  Ivs  Belemnittt  bremfotmit,  Voliz, 
pyramdaim,  Ziei.,  ni^,  UA.,  etc.,  arec  quelques  d£bria  de 
poissnns.  Celle  a'^sïsc  corrrapondrail  ï  celle  qno  nous  arons  Tue 
âfsigiiÙL'  snus  \k  iium  de  macigrio  d'Aubaii^G  dans  le  (.niemboarg. 
et  (le  i^ivs  dans  Id9  dt-pariemenis  de  la  .Moselle  et  de 

la  Hfimhii. 

Les  niujTifs  moyennes  cotistilucmimc  puissante  assise  d'à i^i le  mar- 
neiue,  dout  les  caractères  tssvt  cunsianis  sont  les  mfmrs  que  ceux 
des  scliisies  d'Elbe  et  des  raai  ncs  b  n ml u les  ovoïdes  qu'elles  repré- 
sentent. An  nord-nord-est  de  Carignaii,  entre  Blagny  et  Clierbeiui, 
en  les  TOÎt  reposer  sur  l'étage  suivant.  Elles  occupent  le  fond  d'une 
grande  partie  des  vallées  de  la  Chieis  et  de  la  Rieuse,  et  recou- 
vrent les  sclii.'^tes  ardoisiers  des  enviniiix  de  Maubcr:.  Elles  renfer- 
ment du  lignite,  le  l'entacrinites  basalliformh.  Mill.,  drs  pinces 
de  cruslaris,  P/ioladntnyii  dcmrohi.  Sun . .  Mytiim  scrd/jncii,  id, , 
lil.  HiUtniu».  id.,  Pixieu  œ'juivi'lvis.  iti..  Ammonites  coslalus, 
Ziet,.  A.  cnpriçoram,  Scldolh-,  A.  Turnerî,  Sow.,  Selemniles 
tTuuleattu,  Ziet.,  B.  bitulcatui,  id..  B.  breaiformii,  Voitz,  Aeli- 
tiocamax  futiformit,  Id. 

Le  calcaire  sa&leiix  siipprie)ir,  qui  semble  occuper  l'horiiou  du 
calcaire  ocrciix  de  la  Moselle  et  rie  la  Mcnrilie,  comme  l'a  indiqué 
SI.  Dewalquo,  renfi'raii;  la  l'/ioludiimi/'t  Hausmn'iiiii,  Golil.,  Lu- 
Iroria  uiiioides,  id.,  l'iirdium  mullicoslnliim,  l'Iiill. ,  Cardinia 
Liileri,  Ag.  (1).  MijtUus  scalprum.San.,  M.  Htilaniu,  id.,  Avi- 
euia  inaqaioolm'ê,  id.,  Peclen  vimineiu,  id.,  Gryphœa  cymbium, 
Lam,,  Ammmilea  (iinbrialuf,  Sow.,  A.  copricornua,  Schloth., 
A.  kridion.  Id.,  A.  Tiirnerî,  .Sow.,  A.  armaina.  id. 

Le  cnkaire  sableux  mnijim  rouferme  peu  d'Ammonites,  mais 
beaucou)!  de  liéloiiuiites  cl  plusiem-s  des  espèces  précédentes.  On 
y  irouïu  on  oiiire  l>i  Limn  dupliaita,  Uesh. ,  Pecten  aciili- 
radiatua,MmK\. ,  I',  texlm'ius .  id. ,  l'licolula  s/iinosa ,  Sow. , 
Terebralula  Iripliciila.  T.  viiiinlilh,  Sow..  T.  rimom, 

(t)  Dans  ces  listes  do  MM.  Buvi^nler  ft  Sauv.i^*-.  naus  Iraurons 
sauvent  des  rofsitea  cilés  à  des  niveeui  diUL-n^nls  il»  cl-iii  uii  ils  se 
EDontrenl  habiiuellemcnt  atlieura.  Celii^  circnnRiance  iianl-elle  à  une 
distribution  un  peu  dilTérenie  sur  celle  limiio  ilu  liruupp,  ou  k  quel- 
ques erreurs  de  délerminaliono  spécifiques?  C'esi  ce  que  nous  no 
pouion*  dire. 
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da  Badl,  T.  numismatii.  l.atii, ,  Sphifci-  tumidus.  An  Biich, 
£  roilratti»,  ScMtiili.  Si,  ciKiiirit.-  lu  siip|insc  M.  DFwnl(|iic,  celle 
assise  rcprf.scnlc  les  iti.iriics  s.-ihtcusrs  ih  h  Mosullc  cl  les  niariics 
ï  Jfip/iajx^ium  jinnilfiositin  An  (li'|iarlemeiil  iln  la  llciinliL',  le 
grès  fie  Virlun  serait  une  as-ïse  inlcrniÉrliaire;  niiiis  l'oiiitiimi  de 
M.  d'OmaliUK  (t).  qui  r6iiiiit  ces  tkniv  ealr^lrcs  snhli^iit  pinir  les 
mettre  en  parallùle  arec  ce  mù\tv  ••it^  liu  Virlori,  nous  sciolile 
préférable  (|iiani  i  prfsenl. 

Ces  deuï  RioloRuea  s'acconleiit  d'ailleurs  [mur  n'unir  le  cdi-nire 
tableux  inférieur  ta  iniisiènie  flajt:  (leur  Oloee  inférieur),  et  ijoDS 
ne  pouToiis  que  nous  imgrr  i  leur  avl!<.  Cette  assise,  coni|iDSÉc  de 
gratids  riçnnns  loiititulaircs  de  ta'ciiire  siilmrd  )iin(?s  an  j-abie,  est 
«D  effel  tntaclérisée  pir  les  Cnriliuid  rnnrînnn,  ,  ilrprfisa, 
i'Orb.,  CrtMliUKUio,  AK  .[■i  //■;!■/ .■.■.■«nu/,  /liT.  ,  I',  i/i/n- 

vima,  id.,  l'etlen  eor^ii'ii'.  t'.<i'i\..  liri/i'ii^ro  Uuri-i'llii' Im ,  .Suiv., 
jimmoniies  Bueklandi,  lit.,  ik-s  débri.s  tle  |>oi.shiitis  et  de  sauriens. 

Le  calcaire  à  Gri/phéet  arçviei,  qui  lieril  dcssouit,  a  les  caric- 
tiru  pUn^ajdiiques  <iuo  ntnis  lui  avnns  tih  iHirl'iull  Sa  laaâia 
$ani  attKii  les  infnie!i.  iiini',  dans  la  liaic  de  MM.  Sauvagr  cl  BiitI- 
gnier,  noua  ne  trouvons  iiidiiioâc  ([u'une  Aninionile  inil^terniinfe 
etpoimdc  IlélL'itiniles.  L'iirni  le»  jiuu^linijues  lie  S.-iiiil-^leo;;!'. 'le 
(Inoanc,  d'Aiglemunl,  reptï'hk'iiii'ui  le  ^r^'s  inféiienr  du  lins.  Ib 
occopcnleat  ici  la  place  du  grb^  de  Maninsart  (l.u\eiplioui^.'i 
mmme  Tout  admis  M.  d'Omallus  et  iti.  Duivali]uc,  ainsi  que  celle 
du  grto  de  Kfdinge  {Moselle].  Les  Tussiles  qo'oa  j  a  citéa  k 
reprfseuienl  Idub  dans  l'élagi!  au-dessus. 

Le  relief  gC'uéral  du  liasdc's  Ardeiiiies  e,<t  tel  f|Ufl  ses  divers  Ctages, 
ï  rcice]iliun  du  caleaire  saldi'itM  et  de  qnelqu.  s  parties  des  marnes 
moyennes,  n'offrenl  ii  l'obsenalenr  que  l.i  Iranclic  de  leurs  couclies. 
Lè  calcaire  sableux  est  celui  qui  atteint  le  niveau  le  plus  ile\6. 

Ixi  derniers  rudiments  des  manies  du  liai  viennent  affleurer, 
comme  iiniu  l'avons  fait  voir,  au  fond  di-s  vailles  du  Clauil.  entre 
Obii  et  Hirson  (Aisne),  au  sud  de  Saiiii-Micliel  et  près  du  Manin- 
Riem  où  ellea  aonl  imjnidiatemcnt  recoUTeries  par  les.  calcaires 
oolilhiqnea  inrêrleiin  (2). 


.  M]  BhH..  V  aérie.  toI.  XI,  p.  3SS,  tSBt. 

[s]  D'Aroiiiac,  Daeriiit.  gi'al.  ttn  dë/iartraient  de  t'Jhme  (Mfm. 
Sot.  tM.  rfe  FmHiv,  t»iéria,  fol.  V,  p  381,  pl.  Sa,BB.I,afM 
carte  au  I/I6l>l>lt0%  1S43).. 
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aiDtItl  DU  Lua.  Il* 
M.  Élk  de  BeaDRiont  (1)  i  paiement  appliqné  lui  Ardennet 
l'eiporilton  lirgeci  tavaiiicitca  luo»  qu'il  ïTalitminn  lur  In  inint 
porilM  éa  p^imèirp  ite  l'ancien  liassiu  jiir3'<sit]Ue  qui  noui  oecii|M. 
Su  pouraolvant  sca  fludes  corupaniiiM  s  l'iitrc  les  diiere  poinu  A 
h  tODe  du  lias,  il  »  rcirouvii  les  ]>i'iiicip.iics  assrwc  caraciËriMiM 
cmnnic  daiia  la  l.urrainc.  Ainsi  les  marties  de  Flize  et  d'Amblimmit 
rcprfsciili'iit  loiijoui-K  cet  horiznti  ili'S  maiiii'ii  fciiillciccs  liliunii- 
neu!i('s  à  Posiiionnmycs.  ei  coriMani  tlatis  louic  la  jinriin  orienialc 
du  bnislo  depuis  les  ciniroiiK  irAvallii:i.  Kllcs  suiit  urLLoiiiiisgiiùcs 
juasi  de  lîgiiile  et  de  pvrilcs,  et  li's  lii.s  ili^  ni^iiiiii»,  aiii^i  Iuh 
tunes  (le  calcaire  argikni\  rmitii crt^  de  tiisrji<.-s  gii.Hi»  sijuveiil 
■Ulcacéea,  reptx'ïCJi liraient  la  coucIig  ii  ciinnil  romain  de  Vassy 
■tec  lei  marnes  qui  le  nËparenl  du  nlEOira  ii  Eniroquei.  Il  en  ell 
ds  mân»  de*  étiaifileuis  dn  calcaires  noduIoDX ,  dei  mlMa 
nbiMKS,  ealcarlfferet  ou  artnaeiei,  anah^et  aux  marne*  teu^ 
jacDBtei,  et  qui,  panaut  derrière  Carigaan,  te  ilirigent  %m  SeJin 
cl  MÉixËres.  Elles  reposent  sur  le  calcaire  i  Grrpliées  arquitcst  en 
présniUni  au  N.-E.  des  falaises  cscarpéca  suriuonlé»  |ur  les 
talus  ioclinén  de  ta  parité  supfrirurc  dos  marnes  brunes.  Uciiadelle 
do  Hnlaii  eut  assise  sur  ces  cnuclicii  in'i  sutiloincrlcs  les  carrières  de 
Boinery,  de  Saiiil-Laurciii  et  du  Vivier- Gii)i)ii.  priM  de  Méiières. 
|j  Grypima  eijmbivni,  les  l'n-iea  ilitcifni  miê.  Scliulil.,  texlo- 
riui,  Altiiiït.,  etc.,  y  soin  IH'S  ri'|inii(1iij.  Qunnt  au  calcaire  a  Gry- 
phccs  arquÉvs.  il  n'uccupu  qu'une  bitnlu  c\ti'ûiiienK'iit  ftroiiu  diri- 
gée ciacICEiioiil  E.,  O.,  depuis  Al  Ion  Jusqu'j  l'ouest  du  CliBrIcville, 
et  séparée  seuleiiiciii  des  neliisiea  de  irauaiiioii  par  quelques  grtis  et 
qQel4]aes  poudiagues  plaa  ou  maios  développés  qm  qdoi  Tenow 
ds  décrire. 

Considéré  dipnk  lescôua  orientales  dn  Goientln  jonqu'ï  l'eTiré-  unu 
miiédcf  Ardeanea  oA  11  disparatl.  lu  groupe  du  IIh  imus  a  préseolé 
sanient  un  d^TcIoppeinciil  comparable  it  ccitii  des  groupes  qui  lui 

oui  succédé.  Nous  aïons  ainsi  rwrouu-,  datis  les  ilé|mrieiiionts  de 
1.1  Manche  et  du  Calvatim,  di  s  i  nilliin'iiis  -.isfi-/.  Tiil)  us  i  la  têriié, 
niais  su ffisi rament  caiatln  i^iA  ilrs  ijuaire  riiiyes.  Ils  n'ont  cepen- 
dant pas  isrdé  ï  s'évaunuir  sncci'ï.siiunienl  dËs  que  mius  nous 
sommes  dirigé  vers  la  pente  sep  tenir  ion  a  lu  du  l'axe  du  Merleranli, 


(t)  Explieaiion.  etc.,  vol.  II,  p.  i3S  et  «uivautes.  al  ».  St», 
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■D  delï  duquel  nous  n'en  avons  plus  retrouvé  de  lrac«,  avinl  d'iTur 
aiieiai  les  bords  du  iDissi!  de  iraiiMtion  siluË  au  midi  d'Alcriçon,  et 
SDCOre  «ur  ce  point,  rnoimc  le  tuiig  du  IiTrain  ancien  du  Miilnc  et 
de  l'iDjoD  jusque  dans  le  département  des  Deux -Sèvres.  u'ii\ons- 
noui  eu  i  signaler  avec  ccrtituile  que  des  alDeuremenis  discoiilinui 
du  premier  étage  :  nulle  pnrl  n'apparail  le  ^rnnil  lioràun  du  cal- 
caire à  Grypliées  arquéi'S  uti  (lu  lias  prupremoiil  iliL 

Ce  dii'nier  leiieiil  au  jour  dans  tiiulcs  les  peliles  vnllées  qui,  au 
nord-ouest  du  massif  granitique  du  Limousin,  dcsceudent  datts  les 
pbiuet  du  Poiioa  et  do  Bcrry,  et  il  est  sccompagoé  par  les  dépâls 
arénacit  da  quairi^tne  fiage  qui  tnaiinracent  1  v  imnirer  ce» 
cinclèrcs  roiitea  qneaous  Irouvons  de  plus  en  plus  prononcée  vers 
l'est  Les  marnes  snpérienrcs  sont  ï  peine  rcconnaissables,  mais, 
au  fnretï  mesure  que  de  la  vallée  de  l'iiidrc  nousnnus  rapprochons 
de  cdie  de  la  Loire,  les  assises  supérieures  et  inférieures  au  calcaire 
k  GrïiAées  arqnées  se  développent  pour  traverser  ainsi  le  départe* 
tneot  de  la  NiËvre. 

En  s'approchant  dv  massif  du  Morvan,  le  groupe  commeneo  k 
prendre,  i  sa  partie  inféricnrc,  des  caractères  qne  nous  n'aiitms  fait 
qu'entrcvulr  sur  les  pentes  des  inoniagnes  anciennes  de  la  Vendée 
et  du  centre  de  la  France,  Le  qualriÈinc  étage  d'aspect  très  varie, 
et  [TÈs  épais  par  places,  nous  a  oifcri  ers  phénomènes  complexes  du 
passage  des  roches  granitiques  aux  roches  sédiment  a  ires,  et  de  leur 
liaison  par  les  épanchemenu  siliceni  qui  ont  pénéiré  des  unes  dans 
tes  autres,  apportant  avec  eni  des  émanations  métallifères  dont  les 
produits  se  sont  condensés  dans  les  ci>quilles  que  ta  mer  avait 
abandonoées  inr  la  plage. 

En  même  temps  que  ces  accidents  se  manifestent  sur  le  pourtour 
du  Morvan  au-dessous  du  calcaire  !i  Grypliées  arquées,  on  remarque 
au-dessus  tout  un  ensemlile  de  coucnes  aiim  iious  n'avions  pas 
aperçu  de  traces  au  suii,  l.e  seiond  étaije  dn  groujM;  vient  reprendre 
la  place  que  nous  lui  cnuuais'.ions  «nire  le  177^1-  lias  s/m!e  et  le 
bluc  liai  seulement  en  Angleterre  cl  sur  quelques  points  isolés  de 
la  Normaudie;  Mais  ici  sa  corapusitiun  est  beaucoup  plus  variée,  et 
sa  faaoe  plus  riche  se  subdivise,  conune  l'éisge  lui-même,  en 
plusienra  petits  hoTtions  secondaires  également  constants. 

Ainsi  reconstitué  dans  toutes  ses  |>ar lies  et  plus  complet  qu'en 
aucun  autre  point  du  bassin,  le  lias  ^'enfonce  nn  instant  sous  le 
grand  plateau  oolilhique  de  la  Bourgogne,  pour  reparaître  avec 
tous  ses  caractères  k  l'extrémité  sud-ouest  des  Vosges.  A  partir  de 
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Va,  i\  iracc  une  large  zatic  le  long  des  dernières  pentes  de  celle 
cliaiiic  cil  s';if>|>iiyaiii  sur  les  itianics  irlsùcx,  cl,  aprki  atuir 
Irav'ctsù  lu  l.urraiiie  ilu  S.  au  N. ,  il  se  rtcuurbe  h  l'O.  ddiu  le 
Luxembourg  les  Ardeiiiics,  pour  venir cxpirur  avi'C  le  groupe 
oolilliique  itilérirur  vers  h  jioiiilc  orcideiilale  de  rcite  deniii''re 
régiou  CD  »'ï|ipuyaiu  sur  les  scliisic.s  ardoisicrs.  Celle  lonc.  itpré- 
aeniint  met,  aoriout  quant  aux  irois  prnoiera  étiges,  de  celle  qui 
eîreoDKrIt  le  Morran,  dTre  in  gésiogin  iiraiigraphe  «  patéwitolo- 
gisiB  on  des  sujeii  d'éiade  les  ptiu  iniérciiMnti  qu'il  puisse  reiv- 
conlrer,  eu  cganl  aa  icmpi;  qui  s'est  âcoulA  entre  les  deniien 
dtpOu  du  irias  et  les  preiiiières  couches  de  rooliUic  iuHrienre. 

Quaui  aux  alliiudcji  et  aut  caraclËres  orograpbiques  du  lias  sur 
tout  le  périinèli  e  du  bassin,  les  preiniâres  saiTeni  celles  que  nous 
aiiHis  îoitiqDécs  pour  les  groupes  ooliliiiques,  Ot  les  KCOnds  sont 
peu  prononces,  ainsi  qu'un  devait  s'y  aileiidre  d'aprts  la  lulare 
même  des  dépâls,  mélanges  en  toutes  prn|)oriîons  du  calcaire,  de 
sable  et  d'argile,  jilus  <iii  moins  meubles,  plus  ou  moins  solides,  ei 
ne  consiiinant  jamais  îles  masses  continues  d'une  ceriaiae  épaisseur, 
résislantes  sur  uuu  assci  grande  élcnilne,  comme  nous  avons  tu  que 
cdt  anit  lieu  pour  le  groupe  oolilliique  qui  leur  a  succfdË. 

S  S.  WLiMmt  f<Bé»L 

En  terminlnl  la  descripiiaii  de  chacun  des  groupes  dans  lesquels 
te  décompose  la  formation  jurassique  do  nord  de  b  France,  noua 
aioDs  résumé  leurs  caractèrn  et  leur  dételoppeuieni  snr  le  pour* 
lour  de  cet  ancien  bassin.  Il  ne  nous  reste  donc  plus  qa'k  exposer 
en  quelques  mots  les  modincations  plos  générales  que  prtsenteiit 
ces  mêmes  groupes  conudérés  dans  leur  ensemble  ou  comme  no 

Mais  ou  peut  remarquer  asparavant  que  si  on  les  associe  par 
deui,  par  trois  ou  par  quatre,  00  obtient  des  résultats  assez  dilTé- 
renis  quant  h  leur  vé;iartilîoi).  Ainsi  les  deux  groupes  supérieurs, 
qai  formcuL  les  deux  zones  concentriques  internes,  sont  seuls  corn- 
[dëieineat  limités  par  rcnceinie  du  bassin,  ei  leur  bord  externe 
s'appuie  partout  sur  des  plans  inclinés  vers  son  centre.  Les  deux 
groupes  inférieurs,  au  contialrc,  au  sud-ouest  ei  !i  l'est,  s'étendent 
bien  au  delï,  en  passant  entre  lis  tnontagnes  anciennes  du  la  Von- 
dée  et  du  plateau  central.  comEue  entre  le  massif  du  Morvan  et  la 
cbatue  méridioiiale  des  Vosges.  Uo  sorte  que  la  distribution  des 
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Cïui  de  la  période  jurassique  aiicicmu'.  qui  conpspoiij  aai  dfai 
groupes  iiiri-ricuis,  était  bien  difTi-reiitu  de  ce  qii'vlle  fut  eustiiie 
diDi  11  pfrloiie  jimuiqaerécetite.quicurrcspoiid  aax  deui  groopai 
npirieurs.  Durant  la  prcmifrc,  ud  large  bras  de  mer  i«Mt  le 
minif  ds  II  Bretagne  et  de  la  Vendre  de  celai  du  Lluoiiiiii  et  de 
l'Auvergae,  et  un  autre  sVieiidiiit  entre  la  Uorvan  et  lei  Veigef. 
Darant  la  aecoiiJc,  ces  aticIcnncK  terres  le  Iroavaieiit  réunies  par 
dei  isdinies  bas,  et  alurs  suulcniuiit  fursiit  dcuinAt  et  furmia  Ici 
coaloun  du  grand  goire  qui  TC^Lit  succeasivenieiit  le«  dépAla  jtiraa- 
itques  Bopérieura,  puis  toutes  Ici  s£ries  créUctOi  lertiairas  «t 
([Daleroalres, 

La  dlstribuiinn  du  troisitme  grotipc  diflère,  comine  on  Tient  de 

le  voir,  du  ceWe.  drs  dcut  piFtiiiers;  niiia ,  dans  l'ûtat  apparent  des 
cliosiiï,  clic  se  ilisiiiigiic  auwi  de  celle  du  quatrième  par  &a  conti- 
jiuiLé  |jnrf.iilP  il  l'i'iiiiroil  dos  dcul  bras  de  mer  prL'cilé».  Au  sud- 
ou<?5t.  k'  lias  M!  iiiiiiino  si'i;lemmit  au  Um\  de  quelques  valiffls, 
précisL'ineut  comme  [mm  lOiiiiiigiu'r  dEi  pou  d'6pai»scur  de  la  bir- 
maliou  et  de  la  iirteiiMeirro  d'uti  hs.a\  U>m\  rochctii  entre  let  oua- 
aif»  iniinlagui'u\  qu'il  si'pai'ei  h  l'est,  il  eM  plus  c<im|i|éle(lHnl 
masqué  sous  un  dûvcloppciiieiii  beaiicouji  plus  coiisiiiérable  awii 
du  gruupe  ouliiiiiquc  inférieur. 

.Malgré  rLAtiiisioii  fort  diiïùrcnic  des  deux  premiers  et  des 
Aea\  derniciïi  groujH's,  il  nSidli',  de  la  niariièic  dniu  iioiis  aïons 
liriiilé  le  lia^siii  p:>iir  iioirt  ûr-n  i|iii<iii,  ijtn'  coiii:liC's  des  uns  et 
diU  auirt.'^  pliiiigi^iil  liiuK'3  m'i^  ^uii  uiiiie.  M.iii  il  s'en  Taut  de 
beaucoup  que  les  incliuaisuii!!  tt  les  uliiiudes  soient  jiartnut  les 
mfitnei,  ol,  «  nous  prononi  k  la  Tais  cti  coiiwdâratiou  le  nombre  des 
•  éuget  dont  cliaque  groupe  laconipnn,  rti|iaiaseur  et  la  lai^rdet 
baode.')  su]icrl]ciellcs  qu'ils  orcupeiit,  uouh  pourrons,  en  uégligeaut 
le  Bas-l(oulunuais  oi  le  pays  ilc  Rray,  rprotmaiire  trois  Miies  géo- 
grapbiques  avaiil  des  taiaclères  assez  dilTéicnis;  nous  les  liéniïne- 
roill  luu.s  le.s  iiiiins  du  zoiii-s  aui!/,  sud  ci  eu. 

La  toiie  miesl,  qui  s'életid  des  cMf.^  do  la  Normandie  i  la  lallée 
de  la  Loire,  ti'a  uue  certaine  largeur  (|uu  lu  long  de  la  cAie  mtmt, 
da  l'emlKHichure  de  la  Seine  t,  ^'alngiies,  puis  elle  lo  rCirécll  bma- 
qaement  vers  le  Ucrierault,  en  mCme  temps  que  le  luI  i'él6«e  %m 
lé  S.  Daiu  cette  prvniiiïtra  piriia,  la  ^érie  entière  est  oaseï  uuiror- 
métnent  dételoppte,  mili,  taules  proportions  g;irdées,  les  groupes 
appirieuii  lo  saut  pins  que  les  inférieurs,  et  les  caractères  des  uoi 
«tenifW  Mi)ieaeQnHnteiiiiipir>bleiliceqiM  l'on  obiam 


da  l'antre  eOlé  do  dftroit.  An  Mi  ào  l'aie  du  Merlerault  cl  JoNpi'k 
la  Loire,  In  zone  dcticni  ilc  |il<i«  en  ]>lin  réirtcio,  d£cou|)£e,  t  bords 
sinueux  Cl  incgulii'ii.  I.i»  g'iiii|ic.'«iu|i6rieuret  inrËneurignl  rudi- 
meiiiairi'B  ;  lu  eccnuil  y  alTccti'  des  rsraciërM  pflro^apliiqDH  diH- 
reiiLs  de  ccui  du  iiiud  ;  le  (ruisiOnm  seul  est  plui  conaiant. 

Le  relief  de  ctw.  tanu  lui  propre  et  sans  aucune  analogie  itcg 
celui  dcsUcui  luIrcB;  il  cmisi-li'  <hiiis  W>  dcuv  nlaiis  qui  s'nl>aissenl 
CD  ECUS  [|i(('rhc  ï  jiaitii-  ili.'  lUi  Me\ \v\i\i\i  :  l'un  au  K.-N.-l'.. 
Ters  la  càlc,  l'autre  au  S.  -S.  0.  vcrn  la  Luire,  de  icllc  sorte  que  les 
ooDcbes  qui  ilteigDeDt  une  alllludo  de  3'H  tuËtrcii,  le  long  de  l'ure 
Bime,  plongciii  au  K.  aous  la  mer,  ci  au  S.  mus  te  Ut  de  Ii  l^lre. 
Ce  relief  rai  aani  doulu  en  grande  partie  )m»t£iionr  atix  dépM 
jurasitii|uc.s,  inaix  luui  jiorlo  k  mire  qu'il  élaii  déjï  iadiqud  (Ur 
qui-I<|tii  s  liniils  ri>ii4.s  lorsi|ua  ora dortiîers  to  (brmaîenl,  el  surtout  I 
la  Tiii  du  la  iiùrioilu  oit,  comme  la  dit  U.  Élie  de  Beaumout  (1),  il 
aura  cuuiribuô  il  l'exirtme  minceur,  cl  nidine  ï  l'aixeuM  complète 
dd  éiagra  les  pliia  rfceiila. 

La  toneaut,  pen  élendne  compmlivemcnl  anx  deux  anlm,  M 
comprise  eiiire  le  l'Iiouei  b  l'aunii  et  lo  Cher  i  I'mi.  Abitraetloil 
faiie  des  [li'iiois  icriiaircs  qui  la  rnasqueul  çï  cl  \i,  clic  est  ccpcn- 
(biiL  lu-j'i^  sou  relief  est  Irèa  uniforme,  ses  pi'nlel 

^11  rs,  hiiii!  Liiijjiiiii^  nuiLnAli'!<,  et  ses alliludes,  très  faillira  partout, 
n'alleignciil  |>a!i  'JUO  mèlrc>  sur  le  plitean  qui  furme  lu  jiartage  dcl 
Mai  dt)  la  Loiro  el  de  la  Ltiareiilc.  bit  coin jwsit ion  est  atiiri  U 
plui  frimple.  Lo  groupe  aupérieur  y  ciisrv  ï  [loinc  vers  l'eai,  là  eà 
coonmeuCG  la  Iroisitmo  loiie;  lo  senniiil  groii|)e  y  alTecle  descirift- 
lùres  |>arliculiers,  dilT^rcnlii  ù  la  fuis  de  ceux  ipi'il  préscntD  danf 
les  di'iix  iKirliuns  de  la  mue  uuesl  ;  la  truisii^ine  y  eut  plux  uniforme 
que  ))arlnut  ailleurs,  mais  peu  épai»  et  caractËiisc  siirloot  pir 
l'abondance  de  la  nitice  ï  diiers  fiatu  ;  le  (|uairiâint',  égalemeui  pcn 
fpais,  se  réduit  Muvent  au  iroisieniu  éia^c  ei  i  quelques  rudiments 
du  qualriiiiiic. 

Zone  e$l.  Les  changements  <]i)i  commença] nul  b  se  nianifesicr 
dans  11  valltc  de  l'Indro  preniieiil  plus  d'iinpiiriaiicc  dans  les  jila- 
teaui  qui  liordcnl  le  Cher,  «I,  di  a  deux  côtés  de  la  i^tre,  tous  lea 
greoppi  M  reltient  ei  se  déielnpiKni  dans  leurs  diveisos  parties, 
leMjuellei  se  caraciériseni  et  mc  dlITéreucienl  de  plut  en  plus.  Mus  le 
rapport  pétr(^ra|iliii|iie  ci  zriolu};ii]ue,  eu  luâme  temps  qu'elles  M 


(f)  Explicallnn,  etc..  l'ai.  II,  p.  filO. 
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sfpurcni  plus  noiicmciit  pjr  kur  rclioF.  Sur  les  limites  da  NÎTar- 
nnis  Cl  ik'  h  linm'^nguc  cniiimL'iiœ  ci'iic  suite  <lc  lcrl'as^cs  con- 
ceiilrîr|iics  [irL'sciilatil  leur  cmicnuli'  il  l'O. ,  <|ui  s'vLciiilciit  comme 
de  lai'^i's  niliaiis  h  Ii.-iuts  h  lliiiirgrigiK:  i  l  l.i  l.iirriiiiii!.  [iniir  venir 
se  rcplii-T  i  trs  l'D.,  nu  pied  du  iiins-if  ancien  de  l'.lrileiinc.  Dans 
coite  étfiidue,  cliai|ue  gniii|M;  acijiiieii  si  plus  grande  Épaisseur, 
le  (dus  grand  nombre  d'ûiagcs  ut  de  sous-(lagcs,  u  |dus  grande 
cit»is!ati  boriioiitaki  et  soa  inatimum  d'aliiiiidc  (bSU,  &96,  5U0  et 
008  mitret).  Les  dl^ricmcRls  de  l'Yonae,  de  la  CAto-d'Or,  de  la 
Hciue,  de  la  Haute-Marne,  âe»  Vosges  et  de  la  Mcunlie,  prC'seDieai 
ainsi  la  formation  juras^quc  dans  son  dëvelojipi'mcnl  le  plus  cura- 
plet,  et  les  conpvi  ci-JoIntes  (pL  1,  lïg.  6,  et  pt.  II,  Ug.  i  et  3), 
que  nous  empruntons  il  d'excellentes  monograpliics,  sontdesLaécs 
t  faire  apprécier  ces  diTcrs  résultats  (1). 

Si  rélude  de  la  lonc  jurassique  d'Angleterre,  située  an  nord- 
oueïl  de  celles  que  nous  venons  de  considérer,  nous  a  frappé  par 
l'unifnrmiié,  la  rfgiilariii}  et  la  eomparobitité,  si  l'un  peut  s'ccpri- 
tSKV  ainsi,  de  la  plupari  des  jiti^nomùiie.s  gCjiiTanx  qu'elle  présente, 
circonstances  qui  nous  l'uni  fait  prendre  comme  leriiic  de  compa- 
raison, l'examen  des  lioids  oppust'S  de  l'ancirn  golfe  qui  comprend 
le  nord  de  la  franco  nous  a  plus  frapité  encore  |iar  la  variélé  et  la 
complexité  des  pliéoomènes  qui  s'y  sont  passés  dans  le  niâme  temps. 
Celte  ditcrsiiË  des  résultais  est  duc  tam  duute  ï  la  disitositinn  très 
variée  des  cDics,  ï  leurs  conlours  lits  accideiilis,  aussi  bien  qu'i  la 
Ditare  den  rocbra  qui  les  constituaient,  et  i  la  différence  de  pro- 
fimdetir (les  eaux  sur  les  diiers  points.  Ainsi  considérée  dans  soo 
ensemble,  la  formaiiim  jurassique  du  »'ird  de  In  rrnncc  e\  de  l'An- 
gleterre  offrait,  par  le  concours  de  tome.'-  ns  iIiiiiiiOl's.  un  lériiable 
intérêt  pour  la  connaissance  decelle  p.irik'  i\t:  )a  |a'rii>ile  secondaire, 
ce  qui  jubtiliera,  iiuus  l'espérons,  ans  tcii\  du  locienr,  rcilciisioo 
qu'ont  prise  les  deux  premiers  cliajtitres  de  ce  Tolume. 


{\)  En  comparant  les  liauleurs  ahioloes  qu  atlclgnetil,  sur  divers 
points  du  mËtne  bassin,  des  dépAls  CDnlcmpDrains.  soit  tertiaires, 

mouvements  du  sol  plu?;  ou  moins  lents,  fréquents  et  inéiiaui,  pos- 
térieurs h  ces  dépits.  Ces  différences  de  niveau,  Irèa  rarement  sen- 
sibles Il  l'Œil,  el  plus  ruremenl  eocore  an  rapport  direct  avec  de* 
distocalions  appnniiiit'^  u'i  deliors,  s'obsorvent  auni  lorsque  l'on  com- 
pare les  dive^^ea  ,'iliiiu<Ies  qu'atteint  uns  CDDche  jurauiqus  quel- 
conque sur  le  periméirt;  de  co  bassin,  et  condnisent  i  ta  œSrne  eipli- 
cation,  quant  à  leur  cause  première. 
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APPENDICE. 

Nous  ne  pouvons  miciix  lerminer  ce  injet  qu'en  ios^rani  ici, 
sons  forme  A'oppendiee,  am  parlio  de»  remarqua  gén/roln  sur 
la  Uructure  du  bassin  de  Paris,  que  l'ou  dull  ï  la  plume  iwtà 
élfgaiilc  qii'iiigL'iiiEUiic  lit'  M.  Ëlic  <tc  Itr.iummil  (1) ,  et  les  tues 
lliéoriqucs        y  a  rall.nchi'cs.  "  It  est  iiiliiiïmciit  pnibslilc.  dit  le 

•  Ilun  les  deuil  grandies  dît  irions  du  bassin  jurassique  de  la  France  et 

•  del'ADgli^rre,  areçadaiis  toalcMM  twnduo  le  dépôt  des  niamei 

•  kiromiridgieiiaRi  ,  et  que  ieidetil  grandes  eipatutoiis  de  a 

>  bassin  oui  reçu  cllen-mëniG»  le  dé)>Ot  <le  l'frage  jurassique  aupê' 
9  rieur.  Ucacuu|iesqu'on  Turait  dcRuuun  ou  d'Ilfvuuri  â  Sancerre, 

•  à  .\n\<jrnr  ou  il  Dar-MN'- Seine,  |ii'i'seijicr>ii(;iit  cousiiiuiiiciit  cet 
o  ûingo  à  ia  base  drs  lorrains  rràlacùs,  Totil  aiiiionto  que  ci'i  éiago 

•  y  serail  plus  rom|)!et  qu'il  ne  l'nit  prËs  de  quelque»  parties  des 

■  anciens  bords  du  bassin,  car  il  prf'seute  probablenicut,  dans  une 

■  ^ndc  partie  de  s<)ii  tEcndue,  le  calcaire  portlandicu  diHit  nom 

•  n'avons  pas  retnarqui;  de  icpréscaiant  distinct  ï  Ronen,  qui 

■  manque  de  uiCme  au  cap  la  IIëto,  %  (lonOeur,  ï  la  Perté-Bernard, 

■  et  que  nonsaTiona  tu  disparatireon  du  moins  s'amincir  considé- 

■  rablemcni  do  Clermoni-en-Argonne  i  Buiancv.  ■ 


■  Quelle  que  tqil  lu  rcsic  In  rsiisr  <li;  l'nJi^fjiri'  rie  l'C't.i^i.'  pi^rl- 

■  landien  dans  qnelqu>.-s  parlirs  du  finssin  jiii'.issii]iic  <le  Paris,  cllo 
»  est  pcnt-Ctre  moins  Éiniitiantc  que  l'esirOme  uiiirrirniiit  avec 

■  laquelle  les  marnes  kimmêridgieuncs  se-  prisciilenl  dans  toute  son 
•  fietiduc.  C'est  tout  au  plus  ai  la  pro|iortlon  du  caîcairG  ï  t'argile, 
>  celle  (li'K  bancs  sulides  par  rapport  aux  bancs  marneuic,  y  varie  un 
»  peu  il'iiii  imint  ii  im  autre.  Parinul  des  couclics  de  mornes 
obkuàlrps.  rrililéis  de  Grypbijes  iiiç;iilcs,  font  recr.niiailrc  CP9 
»  martiPS  au  prniiier  asjici  [. 

Comme  celle  uiiiformîLé  se  présente,  du  moins  en  partie,  j»ur 
le  coral-rag,  l'argile  d'Oifurd  et  le  liis,  quoiqu'ils  aient  M  ptos 
on  moins  dënud&telaliâi'fs  dans  leurs  conionrs  et  dans  letir  ipait- 
seur,  «t  Ic!  derniers  dfpflts  plus  encore  que  les  pivinlcrs.  il  en 
réitilie,  aîiiri  que  le  démontre  \\ .  de  tleaumoni,  que  les  dlvcrseï 
aaiMS  jarasMt[iiE9  doivent,  suivant  t»ute  probabilité,  exister  aa- 


(f)  BxpUeation,  etc.,  vol.  I[,  p.  60&. 


dessous  de  Paris  (iifinc  a\ec  kurs  caraci^ics  palfonio logiques 
ordinaires. 

(P.  6o9.)  ■  Pi'iiiiaiil  le  lirpôl  ilii  niknin  ,i  (iri/iiMes  nrqiiàes, 

«  dani  le  dâpiti  lit  U  ijr.iud:-  imlilhe,  ilk  b.is.'.iii  L'Uii  L'jiciinibrii  de 

•  r£ct£i  de  iiiilypiL'm,  cumme  le  ïoiit  aujuiird'liiii  le»  golfpa  de  la 

•  Nouvflll«-GDinâe.  Pnidaut  le  déitdt  de  l'argile  d'Oxford,  l> 

•  Grypbée  dilatâe  et  \'Apioerinilf  Roit$gi  giil  palluU  partout 

•  Un  |)eu  |)liis  lard,  an  nouveau  di^velopiieincnt  de  rdclfi  madré- 

•  pori(|ues  a  nicoriihiê  Limi  le  luKsin  rl  prariuil  le  toral-iag,  puis 

•  le»  i)ulj|iipi-s  util  ili-|i.ii  ti.  I  l  Cl'  lijssiii  a  iiii  l'iiialii  pnr  une  pnpii- 

■  laliuii  iKiintlIii  uij  il(i:iiiu.iil  si[ij;iilii;ioiiipiil  l;i  CripiiOc  arquit  • 
•  l.cii  Ëirca  (|ue  je  viens  de  ciicr  Mmine  ayani  pullulé  liucces^- 

t  venieat  dani  le  tuMln  paruleu  (GrjphéeB,  E«qjres,  crlnoIdM, 

■  polyi^ri)  doifcni  loui,  d'aprti  leur  nalure,  iTOir  vtca  tdliimili 
t  m  mI  du  banin,  par  coiuiqueut  dans  lo  point  mémo  ot  l'on 

•  troute  leun  dibri«.  Aucun  do  ces  tint  n'éiait  de  nalure  à  vifrt 

■  MD9  une  prafondeor  d'eau  coiuidtobte.  Son»  la  tonc  lorrlde 

•  BCtnclle,  les  récih  de  polfinen  ac  forment  presque  ï  fleur  d'eau. 

•  Les  bancs  d'Hutlr»,  avec  lesquels  ceux  de  Gi'y|iliées  et  d'KiO' 

■  gyres  oui  dû  avoir  une  grande  rcssemiilaiirc,  ne  s'observent 

•  jamais  ï  une  grande  prurutidcur.  Il  csl,  jccruis,  rurtdouieui 

■  qu'une  cimclic  peujilêe  de  Grypinîi.'H  arquas  kI  de  Giypliées  lir- 

■  gules,  comme  le  suul  cerlaïiK'.i  cuitclie»  du  lias  cl  des  rnarncs 

•  kimnifridgieniics,  aitfiu  Mi  fiirmev  à  une  prurundeur  de  100  mèires 
1  au-dessous  du  la  burface  de  la  mer.  ° 

Aiii^ion  peut  regarder  en  m  me  eilrCmcineut  probable  que  cliaeuue 
des  ci>uclie-i  duni  sa  coinpo»'  le  grand  batsin  parisien  t'eit  formée 
tous  une  iii  iifoaileur  d'eau  peu  comidérablt,  tt  qui  poto"  la  plu- 
pari  a  été  inférieure  à  iOU  mèlres. 

Alaù  ou  a  vu  que  sur  ceriaios  pointa  un  seul  de  nos  groupes 
atleigoaitjnsqu'ft  ùUOot  5U0  uidres  d'dpaineur,  et(|u'(l  en  Suit  t 
peu  prts  de  mime  des  autres  ;  d'où  il  résulte  <iu'il  doit  y  avoir  en 
des  variaiions  grailuclles  dans  les  niveaux  relatifs  de  la  surface  de  la 
nier  ei  ilii  funil  du  li,i-sin  pcitd.im  iiniie  la  jwi  iode  jnriis^ique.  oi  la 
dislantf  iti  litali-  in  iginairp  dn  finid  ik'  ce  mOine  ba—iii  ii  la  snrfacc 
des  cau<i  a  dù  graducUcmenl  aii^mciilcr.  Il  est  facile  de  concevoir 
qucc4!t«iTeln'a  pu  résulter  de  l'étÉiailondu  niveau  de  ta  mer,  car 
celui-ci  ayant  àû  être  le  mfime  partout,  les  dfpOts  lea  plus  rfcentt 
annienl  parfont  aiuti  recoufHt  «tdfiMidAkspiDiuicieU,  m  qnt 
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M  prteisdmi  l'imrcrK  do  n  que  l'on  dutna,  uaf  du*  qntlqiin 

cts  parliculiun  qui  ii'ex|)lit|iieiit  d'ailleuri  \ris  bien  dans  l'Iiypo- 
ilicw  iii¥cri»>,  ct'Ilt'  de  rdlHiM^ciunii  Um\  iIk  la  mer.  Ainsi  TtUgc 
de  l'urllacid  i-t  ceitti  de  KiiiMiiunil};u  [l'occupi-iii  lo  iiiilk'u  du 
ba&siu,  et  les  aulrv»  forini'iil  aiiliiur  des  ccinluii/s  i:i)<ic<'iiU'i(|iii'!' 
dont  ci'lludu  lias  csl  la  plus  ciii'riDLiro.  I.'augineiiiiiiiun  [irugrcssivc 
de  la  prtirundcur  do  hmSn  |ur  U  dË|ireulaii  di'.  lon  fond  une  fols 
■diaiw.  Hl.  Élii!  do  Bvaurooiii  en  rccliercbo  la  canse  probtUe,  « 
cette  rcdirrclic  est  d'autant  plus  iiii6L'ï.s>iauiD  que  io»  résultats 
pentt  nl  li'(iiivi.r  kiir  ^ippliiMiinn  jiHinialii'rt'  dans  d'aulrti  |ia)s  ut 

problème,  disons  tout  do  !>Liiiu  lu  iiiiil  ùiiesin  ap|ili'|Ut}  à  ia  géo- 
togie  doit  âirc  coiopi  ii  comnic  eit  gùo^irapliic  loruin'uii  dit  le  6aHi'a 
da  mrrt,  m  hkn  lumqu'ou  parle  d'une  mer  initrieure,  comme  le 
bastia  de  la  Ctapieime,  de  l'Aral,  vie  L'idfio  qno  l'on  aitadie  II 
ce  mol  n'a  rrcti  de  physi(|iii'muni  absulu,  cl  \v  fond  de  l'aire  ain>i 
dfprinjiie  n'vM  pns  nL^ccïsaircnicut  cuncavL'.  Il  est  ceriain,  au  con- 
irairi',  qu'unit  inriioii  du  fond  de  la  uuv  siilTisamrricni  Ëieiidue  eii 
loujaurs  concexe,  car  la  Ocelle  de  la  corde  <iiii  toutcnd  l'arc  de 
ci-rcle  la  purilun  du  la  aur£ice  liquide  correspondaatB  au  Tond 
El  comprise  citlrc  deuv  rii^^cs  opiwsËs  at  toujours  fonction  de 
la  courbe  géniralc  du  spbiruldc,  el,  louto*  cliuies  ^Ics  d'ail- 
Icon,  celle  fltciie,  ou  U  conieiiilé  do  fond  du  liauin  par  rapport  ù 
te  droîie  qui  juint  les  riTagi's  oppusât,  ou  encore,  la  dislance  des 
points  d'inierseciion  do  la  surracc  Ouicrgéc  avec  celle  qui  est  sous 
les  eaux  qi>1  d'aulant  plus  grande  ipie  lu  ligne  est  plus  longue, 

est  plus  grand.,  nu  viiliii  que  h  liarsiii  est  pin»  éleridn.  IMle 
surface  n'en  seja  donc  pas  moins  un  batsin  dans  le  sens  propre  du 
mot,  et  il  D'est  guËro  prolHblc  qu'il  y  ait  dans  Ira  mers  dei  déprefr- 
lioDS  telles  qu'il  en  soit  antrcmcni,  c*eii-4-dire  dei  banins  de 

100  ou  150  lieues  de  diamètre  duni  te  fond  iia  soit  pas  plue  w 

moins  tonieic.  Les  gi'iilogiics  ont  pnr  consiiquent,  ainsi  que  les 
géogr^lilic,'..  le  dioii  (le  tniis.di jiT  nue  irlle  surface  comme  OU 
basslii.  nuiint  l(>iy|ii'ul;c  i  M  ruiii  i eiiieiil  t' iiii'rKi'e.  cnnimo  c'eat  le 
cas  dans  l'éludu  i|ue  l'on  f.iii  ili".  icrr.iin-i  île  H'diinml. 

Pour  démontrer  qu'il  adù  i  n  êU  e  ainni  dans  l'i^spacc  qu'occupent 
anjoord'tiui  Ira  roucllfsjnrauiqui  s  du  nonl  de  la  Fiance,  M.  Ëlie 
44  BenuBont  ramiae  d'abuid  U  propoiilion  à  la  ferme  la  plus 
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gl'aduelle  de  la  faune  du  l'as  dans  celle  de  l'flage  de  Ponland,  l'ex- 
\inl  a  tieine  i  concevoir  une  pareille  Ëicnduc  dans  le  temps,  cl 
DâuiiDoinB  les  phénomènes  bioli^qups  cumiiarés  suut  prubalilemeni 
lei  seuls  qui  pDurraieat  oons  éctairei-  a  cet  égard .  Or  ce  que  nous 
avons  dit  en  irailsot  de  la  faune  jurassique  d'Angleterre  (tinté, 
p.  ISO  et  suiTaiiics]  muiilic  cumblen  nous  sommes  luhi  eucore  de 
twsséder  les  bases  d'une  semblable  apprécia linn. 

M.  Élie  <tc  Bcaumont  a  prouié  d'une  manière  irréfragable,  sui- 
vant nous,  que  les  ài-pùli  jiirassiqiii;s  s'étsieiil  acciniiulés  suus  une 
Faible  prorDntkiii  d'i'^iii,  ei  il  a  .ijnnié  cpii'  If  fenii  ili:  bsssin  ai:iii 
dû  s'enfoncer  ^radiiellrnieni,  Maiiiiciiani  iin  reroniiaîLra  qui'  si 
la  lenteur  de  ce  plii'nomèLie  a  été  en  rapport  aiec  les  niudifica- 
Uoas  des  êtres  organisés  pendant  la  même  pfriode,  les  abaissemcnls 
du  Groenland,  les  niouTeibeuti)  owillatoires  dn  golfe  de  Naples,  le 
soulèvement  delà  Scanie,  desdttesdn  Chili,  etc.,  qu'on  a  constatés 
de  nos  jours,  sont  comparativement  d'une  grande  vitesse,  car  la 
ïic  ili;  l'Iiiiinme  ou  la  durée  de  quelques  générations  a  suffi  pour 
les  appi  l'rier,  tandis  qtif  l'existence  loin  entière  du  genre  humain 
n'a  pas  encore  siilli  pour  le  rendre  témoin  d'ijne  modificalion  natu- 
Irelle  sensible  dans  rtH^nisation  des  éires  qui  l'entourent. 
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ta  foriniiiun  janssique  da  sud  de  1b  France,  telle  que  nons 
l'entendODs  id,  occupe  DDe  zone  de  largeur  très  ia^ale,  diriife  en 
deux  |ianUs,  l'une  nu  sud-ouest,  l'aDIre  au  «ud-est. 

La  parlic  sucI-dikm  s'pieiid  ilii  N.-O.  au  S.-I!..  des  euvirons 

leau  ceiiiral,  pour  a'i'iifoiici'r  au  S.-O.  wius  Itw  t\v\iùlK  crétacés  et 
leriiaires  de  la  Cascogue.  Dans  preiHiDe  toute  cette  éteodue,  depnii 
ia  âoutouûe,  rivière  qut  se  jeiie  dans  la  iJiareiiie  aa-dessus  <Ie 
Rodiefort,  jusqu'à  rAvejTon,  tous  les  cours  d'eau  coupent  les 
dêpats  jurassiques  perppiidiculaiicniuiii  ï  l^iir  dlreciiou,  cequi  en 
faciliie  beaucoup  l'étiulc.  A  IV\ii'|iIi{i:j  iIû  quelques  points  des 
entironade  firives  et  tk-  'n'imsioij,  ht  touches  jurassi(|ae9  n'at- 
teignent pas  une  grande  élévaiiou,  et  iean  altitudes  ne  dépawent 
pas  3S0  métrés.  Leur  direcliou,  CDinme  le  fait  remarquer  M.  Ou- 
fréno}  (1),  a  au»!  présidé  i  la  formaliOD  des  ties  qui  bordent  ta 
cote  de  la  Salnionge,  telles  que  ci'lles  de  M  et  d'Oleron  dont  les 
prolungemenis  dans  la  mer  rinVeut.  jUKrgu'â  de  grnniies  liîstnuces, 
des  écueils  dangereux  qui  cmin  tii  .m  N.-t). 

La  partie  sud-est  de  la  ziine  c:iimtiu:uci'  au  iMi  du  nls^:^lf  cristal- 
lin des  départements  du  Tarn  cl  de  l'An'yiuii.  l'Mi'  (ii-cuiKi  un  golfe 
profond,  à  contours  rimlGés,  circonscrit  par  des  niclies  anciennes, 
la  plupart  crlstaiUnes,  et  onTertseulemciK  ï  l'i':.  dans  le  bassin  de 
l'Héranlt  où  elle  disparaît  soux  les  df  puis  tertiaires,  quelques  lam- 
l>eaui  atteignant  seuls  la  côte  de  la  Méditerranée.  Fort  rétrécie 
ensuite,  elle  remunte  au  S.-H,  le  long  des  (Jéveiines.  pour  venir  se 
terminer  sur  la  rive  drullc  du  IthOne,  un  peu  au  nord  de  Valence. 
Les  contours  extrêmement  di^coupés  de  celte  dernière  moitié  de  la 
zone  méridionale  eut  néccssaiienient  inilué  sur  l'inégal  développe* 


(I)  Expli,ation,9lfi.,  Yol.  Il,  p.  6S3,  48i8. 
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meniiles  groupn,  ci  en  cfTel,  si  (|iii<lques-Dns  yonl  pris  une  grande 
eilennion,  d'iuiresy  «oiii  ufs  rûHuîisci  manqucni  mOmc  lom  ï  rail. 

Les  dépôts  rapporifs  encore  ii  la  formalion  jurassique  sur  le  ter- 
saat  nord  des  Pyrénées,  mais  dom  l'élude  laisse  benu cou |i  à  dûsiier, 
peuveul  Etre  regardés  cniomc  nous  rcpréseuiaiit  li!  ritagu  i)[i))usé 
de  la  mtr  qui  Inignait,  à  uu  certain  monieni,  te  pouriour  du  plateau 
ceiili  al  do  la  France,  et  leur  ciamuii  fera  l'ohjut  d'ime  secliou  jiar- 
ticiilière  de  ce  clia|)iU'c. 

Nous  décrirons  la  zone  jurassique  précédente  comme  nous  avons 
fiit  Jusqu'à  préseni,  en  considérant  chacun  des  quatre  groupes  eu 
particulier.  Ces  groupes  s'obsemnt  bien  encore  dans  la  partion 
sod-Duest,  ma»  an  sud-est  il  n'en  est  plus  de  mtme,  et  la  marche 
de  uoire  descripiioo  se  ressentira  de  celte  inégalité  dans  le  dérelop- 
peaiciitdesdépfits. 

$  1.  Oroopc  aalithique  lap^riauT. 

DansiiD  roéimire  publié  en  1830,  Jl.  iJulrénoy  (1)  nous  [laraît 
aroir  le  pretoier  démontré  la  succeK>iuii  légulièri,'  ilrs  quatre 
groupes  jursi^iques  dans  la  zone  sud-ouest,  cl  la  coupe  qu'il  a 
donnée  quelques  années  apK-s  (2),  coupe  que  nous  avuns  rejiro- 
duite  nons-rnSmc  avec  quelques  détails  de  plus  (3),  établissait  bien 
la  disposition  générale  et  Tes  rapports  de  ces  groupes  dans  la  partie 
la  plus  occideiiialc  de  la  zone,  le  long  des  falaises  qui  bordent  la 
mer,  depuis  l'ile  (it  Ré  uu  les  ciiiiriiii.s  d'^:M^1IKleï  juy|u'i  l'ein- 
bouctiurcde  la  Cbareiite,  là  oii  la  si'-ric  des  couches  Se  présente  le 
mieux  i  l'obsercaleur.  La  régulariii^  iiarfaiic  de  l'iiiclinaisou  au 
S.-0.  periiietlail  d'établir  faciletiient  cis  rapporls,  et,  d'après  cette 
disposition,  on  conçoit  que  le  groupe  ^uiiérieiir  bonle  seulement  b 
partie  sud  de  la  zouc  jurasbUpie  av.-iiii  qu'elle  disparaisse  sous  les 
dé|Mjts  crétacés  et  lerliaires. 
BJjnrtBiiwii  Uutrénoy,  dans  le  iLiéuioirû  que  nuus  venons  de  rappeler, 

k  Chi'mii-  ^'B"*'*       marnes  el  îles  calcaires  ii  Exogyi-a  virgula  i  la 

isHiknn.   pointe  de  Cliitelailluii,  au  suii  de  ta  Rocbelle,  et  il  a  colorié  sur  la 
carte  géologique  de  la  France,  comme  appartenant  au  groupe  supé- 


(I)  Mém.  pour  servira  une  deicript.  géol.  delà  France,  vol.  1, 
p.  338,  pl.  7,  tSÎO. 

(î)  74/./..  vol.  II.  pl.  6,  Bg.  3.  <83t. 

(3)  D'Arehiac,  Mcm.  Sor.  géiil.  de  Pranre,  série,  vol.  Il, 
pl.  n,  fig.  1,  1837. 
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rieur,  les  eilrf  niil^s  occiifeiilales  dos  ile*  île  Ré  er  (i'OIeioii,  puis 
une  bmdc  d'abord  fort  éiroite  qui,  parlant  île  la  tùte  an  promon- 
toire que  nous  tenons  de  citer, -s'élargit  bientôt  en  s'aiiDjant  len 
l'E.  oà  elle  snppoile  la  Tille  de  Saint-JeaD-d'&i^l*.  Ce  groQ)» 
s'éiend  enuiile  du  N.  au  S.,  de  Loolay  k  Saint- B ilaire ,  pour  se 
coiititiucr  dans  le  département  de  la  Charcute  en  passant  au  nord 
(i'Angoulénifi  (1). 

Kuiis  avons  fait  loir  (2)  que  les  coachesi  Exngyra  virgula,  qui 
afllciireni  aussi  sur  la  cOle  se plcniri anale  de  I1te  d'Olerou,  éiaieut 
«innonlées,  au  nord  de  Saint-Pierre  comme  lu  sud  âe  Saïnt- 
Bilaire  et  i  niatha,  par  des  calcaires  mameai,  scUiKddei,  giisllres. 
■tec  Nueula  inflexa  cl  greynria,  dont  la  constance  était  très  remar- 
quable i  la  limite  des  cou  cl  i  es  jurassiques  ei  créiaeéea  de  cette  partie 
de  la  France,  etqoi  pouvaient  représenter  l'étage  de  Portland.  Plus 
lard,  31.  Manès  (3),  en  d<;ci'jvani  les  ainas  de  gypse  des  départe- 
ments de  la  Charente  et  de  la  Charcute- Inférieure,  adémnulrC  qu'ils 
étaient  subordonnés  I  ces  assises,  et  non  aux  sables  et  aux  argiles  de 
la  craie,  comme  on  l'avait  pensé  jnsque-lï.  Mous  suitroiis  cet  ingé- 
nieur dans  la  description  qu'il  a  dounée  de  ce  groupe  quelques 
années  après  (k). 

Knire  Saint-Jcan-d'Angély  et  la  limite  du  départeiiieiit  <ic  la 
rbaronie,  l'étage  de  Portland  Tonne  une  banilu  de  15  kilomi-ircs 
de  large  à  la  li.iineiir  ili-  Scici-q,  et  qui  se  termina  en  puinle  \crs 
Bigiiai  CI  les  Nutiillers  l'iiue-t.  il  ilisparait  euïuile  sous  le  qu.i- 
trii'uiu  (''layt' civtacé  di'  .Sairu-Saviuieu  el  de  llorliefurl,  pnur  se 
montrer  aux  environs  de  Itlol^,  puis  dans  l'Ile  d'Olerou,  par  suite 
d'utie  faille  qui  l'aurait  relevé  en  écariani  les  couches  de  ce  dernier 
inclinées  aujourd'hui  en  sens  inveise  (5). 


(<)  Dufréaor.  Exptlcniin,,  etc.,  vol,  11,  p,  640,  1848. 

(2)  D'Arehiac,  Étuita  «<r  In  formalion  crétacée  il:  sud-ouest  de 
la  France,  K"  partie,  p,  73-79,  pl.  H,  Kg.  4  [Aiiii.  Hes  se.  génl., 
vol.  II,  kUZ).  —  Hist.  des  progrès  de  in  géologie,  ïol,  IV,  p.  441, 
pl.  ï,  Bg.  i,  18111. 

(3)  Bull.,  ï' série,  vol.  VII,  p.  608,  tSSO. 

(i]  DcsiTijilion  physique,  gcol.  et  minérnl.  du  di'pnncnieiit  de 
la  aarr/ile-inpneure,  p.  US,  in-8,  avec  caria  et  coupes,  I8B3. 

(!)]  La  coi:po  (!D,  JunnÉe  par  U.  Uanès,  ne  montre  pas  do  faille 
prnpri'mcnl  dite,  mais  im  boulèremeul  imparfaitement  exprimé,  en 
ce  qu'elle  u'mdiquo  pus  si  toutes  leacoucbos  jurassiques  plongent  au 
N.,  ou  si  elles  sont  recourbées  en  voQte  dans  ce  petit  espace,  La 
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M.  Bbab  T  distingue  de  haut  en  butet  tn^  m\m  Miiiiotes  (1). 

l°Des calcaires iLmiachclles.anliihiques ut  ai^ilcui,  bliDCs,  cmycui, 

de  1^  a  i7i  mi-in'i  d  T'p.nitscur,  fucmeiit  depuis  [lii^r&ac,  Foussi- 

gtiac  VA  (jiii^iiL'  'i:!i:in:iUt'  .  luit  lari;!.'  Iiniiilo,  t]ui  péii^lrc  d.uis  le 

la  VrigiiDle,  iiu  ruiliuii  du  |)ays  has  de  .Malha.  Le»  fossiles  sont  une 
Phdadomyc  voisine  de  la  P.  parvula,  Roem.,  la  Nerittea  Brun- 
trutana,  Thurm..  une  Tarriielle,  Modiola  atmalo,  philL  (Hier- 
sac),  ta  marne  argileuse  grise  arec  des  plaquettes  de  calcaire  grîa 
que  nous  avons  d'écrite  dans  la  coupe  de  illatha  ï  Saiot-Brice  (2}, 
eidonl  les  caractères  assez  particuliers  nous  ont  fait  liésitersur  ses 
vrais  rapports  géologiques,  doit  appartenir  il  cette  première  assise 
jurassique  du  pays. 

S*"  Des  calcaires  comoactcs.  tubulairra.  en  bancs  minces,  altcr- 
DOli  avec  des  marnes  grisâtres  ue  6  a  8  meires  du  puissance,  et 
renferment  la  ^ucula  ta/lexa.  la  lerebraMa  bwltcnla.  Sow.7. 
des  venu»,  oic.  lies  argue?  sciiisieuscs  avec  gypse  se  monireiii  an 
militu  des  surfaces  occupées  par  ces  calcaires  les  Iniiiadielles  prÉ- 


(.harenie.  ei  au  ceiui  <ics  environs  de  utgnac  Les  lossiies  sont 
priacipaiement  amour  de  sami-jean-d  ADgélv.  de  saint-Buaire  et 
de  aamt-DeniS'd'Oieron  :  Phoiudomua  aciateoila.  Sow..  P.  par- 
vula,  Roem,,  lordlum  aiistmile,  Sow,.  JUgonia  giiOosa,  a., 

mémo  observalion  peut  s'appliquer  à  la  coupe  AB  de  l'île  d'Oleroa 
et  à  la  coupo  MN,  de  Beaugey  et  Prouage. 

(t)  L'auteur  décrit  les  couchM  en  sens  loTerse  de  nous,  ou  de 
bas  eu  haut. 

(a]  D'^rahiac,  Hisl.  iln  prngiès  de  la  grutosie,n\.  IV,  p.  tiO, 
ISS't. 
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Gemllia  aoieuloides.  M-,  JVueula  inflexa,  Roem.,  N.  gregaria, 
Koch,  Oitrea  Brtatrutmtt,  d'Orb.,  Terebniiula  fig^icaf^ [pràba- 
btement  sfAtella,  Leym.),  Amaamitt)  rofundu*,  Sow.^eic. 

L'Éisge  de  Kimmeri^e,  de  60  mèlrei  et  occupant  iufi 

une  bande  de  j2  b  13  kilomètre»  4^  large,  estdiviirf  en  <leus  aadsA.  vuMUf. 
1.3  supérieure,  représeii|ée  si^r  cAie  \aT  les  couches  de  U  poiaie 
du  ftoclier,  rorme  ensuj(e  une  Iian4e  de  Q  à  ti  kilomètres  de  large 
ji.es  inarnes  de  sa  base,  (l'une  épaisseur  de  5  â  10  mitres,  sont 
«jttiitoldes,  grisï)res,  ei  renferment,  au  pied  du  Ruclier.  de  noin- 
brcuii  fossiles  (&ratuoniies,  Gerv)|lies,  jpiiojadooiïes,  Erogijra  vir- 
guia,  etc.].  Les  calcaires  niarneuj,  qui  vieDiient  au-dessus,  ont 

20  mètres,  sont  blaiic  Jaunâtre,  compactes  ou  terreux,  fen- 
fermenl  |es  mfimes  Ibssiles  et  des  lits  minces  exclusive meni  cuq- 
^MKÉs  û'£j:o'j!/rn  vir/jiilii.  1,'assisu  infi'Tieuro  iiiDiiiie  sur  lo 

cfilc,  i  la  poiiiU'  (le  Lliûlrl.niHtm,  rc[i[iKaiii  Jir(:cii.'[iu'[il  .-.m  If  fuv.il- 
mg.  csl  i:i>i}i|itisic  d'argile  sciMsifiisi',  i\r  (:.ili;iiri'  "-.ililcm,  irtinn 
ou  Dulilhique.  Sun  é|>.iisseur  est  de  20  à  25  iijùlrc.'>,  ut  i'L'M'ji/ra 
virgula  y  est  aussi  répandue  i  profuùon.  Parmi  les  fossiles  [es  pips 
connus  irouT^  i  Cliltelaîllon  et  i  Sainr-Jcan-d'iPgélï,  nous  cite- 
rons :  Pkaladumija  Protêt,  Dcfr.,  P.  oculïcosla,  Sow.,  /'.  par- 
vutn,  Ruern.,  l'anopirn  Alduiiii.  d'Orb..  Isocardia  txeenlrira, 
Thriwin  mi.rnjnn^ms.  [)vA\.,  Luri.m  anh^lnula.  Www., 
/„  Llsijnmlùc,  Tliiinii-,  l/y/,7i«  ><-f-»svj, -lier. .  IWIch />w,d- 
losus,  Sow.,  Oslrca  suiiliiria.  ki,  Tcrvbralula  subsdla,  I.eym., 
Natica globosa,  Roem.,  A',  maeroaloma,  id.,  N.  Iwbiniformit,  id.< 
A',  dubia,  id. ,  Pleroeera  Oeeani,  Broii^. ,  Ammonilet  Lallieriantit, 
d'Orb.,  A.  l'inijispinus,  Sow. 

Dans  le  déparicuierit  de  la  Cliarenle,  les  gisements  de  pierre  i  otpÊ^ma 
plâtre  de  rélagi;  de  l'iirllniid,  qui  e\isieiil  entre  Croiï-de-Hc  et  uchvmu. 
Orlut.  sont  éiidemment  subordoutiês  a  deux  massi's  de  calcaire 
lumachelle.  Les  Cimiius  (les  expluitatioiia  de  la  foi-êt  de  Jarnac,  de 
Mona,  ik'  clu'rves,  de  l  oînoi  prés  de  Cognac,  mettent  ce  faji  (lors 
de  donu:  \  l'oiiiouire,  au  nor^  d'AngonlSmc,  |c  groupe  snpéiiet|r 
nous  a  présenté  la  coupe  suivaule  sur  une  hauteur  (le  10  mëtres  : 

{.'Calcaire  blano  marneux,  avec  Nuatta  gregaria  et  injfexa  , 

inarDBS  sobisteusss  btod  Terebraïala  lubsella, 
S.  Calcaire  maroeuz  blano. 
3.  Uaraes  aobisloldes. 

l.  Calcaire  aveo  E^cogrra  virffilOy  JVigonia  ciavtUMa,  ^olado- 
mja  aeutieoita. 
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5.  Harnw  blauatreB  achislotdes. 

6.  CaloairB  blanc  oolithique  oiploilé  la  long  du  coleau  (I  ). 

Pins  «u  nord,  M.  Uofrénoy  (2}  décrit  les  marnes  du  pont  de 
Churel,  et  les  calcaires  compactes  lerreui  pn  lits  minces  des  enii- 
rons  de  Mansle,  aiec  des  Mjres,  des  Trigonies,  des  Nuculcs  et  des 
Astartei.  D'après  M.  Hairot,  le  gypse  eiploitf  aux  Moulidards,  i 
l'ouesl  d'HIenac,  est,  comme  les  précédetils,  intercalé  dans  les 
assises  de  Portland.  A  la  carrière  du  village  de  Bouclier,  on  ren- 
contre, au-dc&sous  de  5  mètres  d'ai^ile  schisteuse  Rrise,  le  gypse 
rose,  lamellaire,  en  rognons  discoïdes.  ju\taposÉs,  i  surface  polie, 
pnrs  le  banc  principal  qui  est  un  gj'pse  saccharoîde  passant  au 
laraelleux.  eti  masse  continue,  un  lit  de  gypse  fibreui,  et  des  at^ei 
semblables  S  celles  de  la  sitrfacr,  Cf.-:  (■\ploitations  et  celles  de  II 
Barre  et  du  Lac  occupent  un  |)L;tit  Iwwin  1200  mitres  de  long 
entouré  par  les  calcaires  su|)érieors  de  l'Étage. 

A  partir  d'Angouieme,  la  lODe  jurassique  lupfrienre  s'amincit 
beaucoup,  par  suite  du  prdongement  des  couches  crétacées  Tera  le 
N.,  mais  M.  Dufrénny  (p.  656)  la  suit  encore  le  long  de  la  petite 
rivière  de  l'Éclii'llo,  puis  jusqu'à  2  kilomèires  de  celle  du  Bandiit, 
et  elle  paraît  cesser  t(mt  h  f.iii  ,h  sl-  niocitrci-  ai.  nord-est  de  la  Bo- 
ebebeaucourt.  Nous  rainns  cependant  (ibsen-Ée  entre  Cognac  « 
Safignac  caraclérisiie  par  VExogijra  virgula  (3). 
i  MasquË  eosuite  sous  les  déplUs  créucés,  nous  ne  connaisions  plus 
le  groupe  supérieur  que  dans  la  paNie  occidentale  du  départe- 
ment dn  Lot,  où  il  forme  une  bande  assez  large,  dirigée  N.-S., 
depuis  la  rive  gauche  de  la  Dordogne.  au  sud  de  Suuillac,  jusi[u'auï 
eiitirons  de  Montpezat.  an  midi  de  Cahors.  Celle  bande  s'élargit  i 
l'ouest,  dans  la  vallée  du  Lot,  en  se  prolongeant  jusqu'à  Furael, 
limitée  i  l'est  par  le  groupe  moyen.  Nqds  avons  décrit  ses  affleure- 
incnis  ai;  sud  de  Tuvrac,  ï  la  jonction  de  la  route  de  Gourdon  avec 
celle  de  Snuillac  i  Cahors  (ù).  En  cet  endroit,  les  couches  wé lacées 
à  £xug!/i-a  calumbn  reposent  sur  des  calcaires  marneux,  grisâtres. 


(1)  D  Arciiiac.  AVm/.M  >:,r  hi  /„ria,  cn-MciAr,  1"  pariie,  p.  70, 
pl.  1 1 ,  fi.a,  3.  1  84î.  —  progm  de  la  gir-togic,  vol.  IV, 
p.  438,  pl.  3,  fig.  3,  4K5<. 

(2)  Explicaiion,  etc.,  vol.  II,  p.  6iM. 

(3)  D'Archiac,  Noifs  ù,t',l,u-s,  I  Sit . 

(*)  D'Archiac,  lac.  cit..  p.  i7.  pl.  (1.  fig.  \  .—Hitt.  des  pro- 
grès de  la  géologie,  vol.  IV,  p.  Ht.  pl.  î,  fig.  I,  tgSI. 
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scliistiilili's,  avec  yaciila  injtexa  et  greijoria,  semblables  ï  ceux 
qui  uccupenl  la  tnfme  pusiiioii  dans  les  d^[)a  rte  menu  de  l'nuesi. 
iu-dcMOus  som  dts  calcaires  gris  compacic^  n  des  marnes  argi- 
leuses de  môme  couleur,  remplies  de  Phulmlnmijn  ncu/ieosla, 
gow.,  :)li/a  nignfn ,  Rocm. ,  l.ucinn  siilflriiilti,  id. .  Cemiii/a 
tenera,  Ag.?,  .Is/oWc  j-Hfln™,  Sfiw.  iii  Kill..  Ti  iijnni.i  rnrriisfn, 
ig..  yticiilii?  l>'-cti:n,  Fiwjipavirgul'i.  Dcf. ,  Tenhrnlubi  MtO- 
Kllii.  l-cviii.  M,  J.-I..  Cimilies  (1)  ciu^  encore,  aux  envirniwde  K.i- 
piel,  hocardid  exoentrica,  Viillz,  /.  obovcUa,  Exogijra  virgulo, 
Deh.,  Tfrebralulasttbiella,Leym.,Pterocera  Ponli,  \l.  Brong., 
AmmoniUê Lallieriatm,  d'Orb.,  A.decipim,  Sow.,  A.  loagU 
tpirau,  îd.,  etc. 

AuiDiir  de  Caliors,  un  calcaire  coin;)acie,  gris  jaunïire.  assez 
clair,  C5l  rappiirl'''  ai!  [ireiiiitr  (-roupe  <Hjlilliit]iie  (2).  Les  escarpe- 
menb  qui  hnrdfiil  le  Lut  mciilrenl  line  marne  yris  foncé,  schis- 
leuse,  irÈs  biluraîneuse,  remplie  d'fj'iyyivi  l'irijn!/',  tl  formant 
nœ  bande  qui  se  des^ne  m'iiemmi  aii  niilien  de  h  masse.  I.es  cal- 
caires qui  viennent  an-ilessii':  siim  plus  .srliitienx,  à  <:.-i59nrc  plos 
lerreDM,  et  renferment  VKxogi/ra  vinjuln  oïcc  la  plupart  des  fos- 
siles que  nous ïeiHins de  citer  du  sud  de  Pe^rac.  l'n  bauc  de  lit;tuie 
impur  y  est  ici  subordonné,  et  l'épaisseur  totale  dn  groupe  ne 
dépasse  pas  50  à  60  mètres. 

Plus  à  l'est  et  au  sud,  ce  même  groupe  otiliibique  supérieur  D'à 
pis  encore  fié  signalé.  S'il  est  partout  rccouverl  par  des  dép&ts 
plus  récents,  aucune  dislocation  ni  dénudatinn  n'est  tenue  trahir 
n  présence.  Peul-flre  aussi  .n'existe-i-il  pas  sur  les  p«ites  du 
lenui  médilerranéen  aaxqoelles  appartient  la  partie  sud-est 
de  b  urne  Joras^ne  du  sud,  li  où  les  autres  groupes  ont  des 
ciractéres  assez  dilIKrenis  de  ceux  do  sud-ouest,  et  plus  encore  de 
ceas  do  nord. 

Ce  groupées!  indiqué  sur  la  cane  géologique  de  la  France  comme  ''f—Um*. 
occupant  une  xoiie  plus  ou  moins  large,  depuis  l'Ile  do  Bé  jusqu'aux 
environs  de  Caussade  (l^t-et-Garoiine),  et  interrompue  .seulement 
entre  la  Uronne  et  les  sources  de  la  Nizone  (Dord<^ne].  Elle  est 


(I)  J-iiwrIfi      ,-imr«ni,  p.  8,  in-8,  1856, 
[i]  £j:jjlU-iWt„i.  etc.,  Tol.  II,  p.  675,  < 048.  —  Cnru gi^logiqHe 
de  lu  France, 
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comprise  etiirc  le  groupe  précèdent  ei  l'iLiféricur,  avec  une  îocG* 
naison  et  une  dtrecliaii  coiicorilanie-s. 

Mpinimnii  Sur  In  limlle  méi  kliimale  des  di'-ii.nrlemcnls  des  UCDx-SèrreB  et 
'  DmUrm  de  [a  Vi>])d£e.  le  groupe  jiiujeii  se  tiioiiire  au  milieu  des  mirais  (le 

daliVHdfb  la  Sèvre-Niorlaise,  dans  les  îles  de  Chaillé,  de  VDDÏné.'de  Vix  et  de 
Maillé,  ainsi  qu'aui^  environs  de  Orip,  près  Mari.  Les  marnes  avec 
fer  noliilii(]ne  ei  (les  calcaires  blnncs  j  représciiimieiu,  suivant 
H.  Manès  (1),  !e  sous^Slagc  de  Kelloway.  Il  y  cite  h  Pliulndomya 
invniala.  Son.,  la  Triijomii  rlongnta,  id. ,  In  GrijjikiFa  dilnttito, 
Id. ,  le  Soutilus rjmmdmw.  d'Oi  h  ,  lo  n.'l,;,„ùi,-s  li,i<hiluf.  V,h\i\\., 
avec  les  Ammonites  /leefinix  lliirlm.,  el  miii:r'«-i phiihi.^,  ScliUiLli. 

r,' escarpement  occidenlal  ûk  l'île  d'I-Jk',  -.nr  la  riic  pur  lie  di'  la 
Vendée,  nous  a  préscniÊ,  nu-dessmisdiidé|>ùt(|iialenialrcqiiî  piirlë 
le  moulin,  et  sur  une  hauiear  totale  de  8  WO  mStres  : 

1 .  Ai^ile  grise  et  jaone  sans  fossiles. 

2.  Argile  grise  avec  des  lils  suliordonnés  de  calcaire  marneai, 

minces  ou  en  rognons,  renfrrmant  les  fossiles  suivants  :  Sn-pula 
plarin.  Goid. .  .V  id. ,  .V.  <;,nfm;„is.  id..  S  DtsImijcsU, 

id.  ,  Berfnin'"  'Itliirhmi'  .  Liiiiiniir.  .  Anmnin  "iprnjiiri'nsis . 
Rocin.7 ,  Terebraliiln  Iriquetia ,  Sow.  T,  Trnckus  voisin  des 
T.  kaletu*  el  lidius,  d'Orb. ,  Sflemnites  hattoiut,  Blainv. ,  Ammu- 
niles  canaUeidoivs,  MunsL,  A.  biplex,  Soff.,  A.  cordatut,  id., 
A.  perarmalus,  id..  .t,  Toucasianns,  d'Orl). 

.1,  C.i]<-:mv  niM  W-ux  oolilliii|ii.'      i.i-eai.  <]<■  U  riiii-rt;  (2). 
D^rbauni       f  f  •-'■■V'-'  il'n>.fn]d  -1  ilii  <;,y?li,ri  i,„\  l'U-  ih^piii.  luilytcmps 

tiChTrcak^  carJfii'iiM'..  iloiTils  ^i.  liiili.'iuA  ':',}.  vx  Ws  iléi.iils  dniiiifs 
par  ce  savant  sur  les  eni  irons  de  la  Itiiciielle  sont  restés  comme  les 
poinls  fondameulaui  el  essentiels  de  la  gÉnIogie  de  ce  pays.  Plus 
rfcemmeni,  M.  Mania,  dans  l'ouirage  précité,  a  distiagué  aosd 
ces  deux  èUgei  que  nous  décriroua  d'après  lui. 
ctnlm.  LecDral-ragl'DnDeunelMadeGonlinues'appnyaDtaii  nord  contre 
l'étage  d'Oiford,  et  limité  au  sud  par  une  ligne  passant  an  midi 


(I  )  DescTipt,  phys. ,  géat.  et  minér.  du  Hipartrment  de  la  Cha- 
reitte-Iafcrieart,  p.  95,ii]-S,  ateo  caris  et  coupes,  BordHui,  f  S88. 
— Vorei  aussi  Cacarriâ,  Soc.  de  maiMIqaèdet  Oeux-Sèvret,  f*  lit  r., 

[2]  b'Archiac,  Notei  inédites,  1 840. 

(S)  Mém.  pour  servir  à  ane  daeript,  géol.  de  la  France,  toI.  1, 
p.  tD7,  pl.  7,  âg.  3,  tS3Q.  —  Bxplieaiion,  etc.,  vol.  Il,  p.  53S, 
(BIS. 
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d'Angoulin,  de  HorUgne,  etc.,  avec  une  largeur  qui  vaiie^eS^ 
1 5  kilomitrcs.  Sa  puissance  est  de  100  mètres  cnvimii,  et  l'auteur 
î  Établit  deux  soiis-Éinges.  celui  des  calcaires  à  oolithei  il  à  poly- 
piers, Pl  reltii  des  i-'ilcaires  à  Nérinèes. 

I.tprciiiii  r  soiivi'la^i'  rjiii  s'étend  d'Angoulinà  Salles.  Thou,  elc, 
est  roiiJpOM',  ïeis  li'  liaui,  de  r.ilcairns  cnmpacles  et  ooliliiiques  nj] 
pisoliiliH|iii^ï.  terrniiï,  lilaiics,  romplis  de  criiioîdcs  et  de  moalre 
de  NÏTiiu''  s.  puis  lers  le  lias  do  calraires  iiiadrépciriqucs  en  |>anCf 
suivie,  (li''\i'li>j>pés  siii'iotii  à  la  pointe  du  Ché,  à  Cliamixm,  Surgère^i 
Saini-Saliiniin,  eic-,  où  ils  foriiu'ni  des  nicliers  isolés.  Ilsreceu- 
vfeut  un  calcaire  marneux,  h  I  sue  jaunâtre,  rempli  de  Tûrfbratules 
et  ^e  crinoïdes.  IjCs  calcaires  madrèporiques  sont  presque  entière- 
ment COmpHjsés  de  polypiers  (Cnrynphyttûlw  et  Astroidu^  avec 
des  Serpules,  di'S  crinuîiles  et  des  «sliacées,  [.'épaisseur  totale  du 
sous-i'lage  e.'!  d'cmiinii  liri  iiirrrcs  \,v>  fussilfs.cxirêinement  nom- 
breux, ont  été  ciiré  pni  .11.  \ic.  d'Urliigin  dans  son  Prodrome  de 
paléoHloioijie  straliiirtiphiqite,  liste  qu'a  reproduite  iM.  Hanès,  et 
dans  laquelle  dominent  surtout  les  radiaires  Échinides  [Boleety- 
pus.  Bchmtu.  Dtadema.  Âcropeuu.  Acncidans.  ilemtctdaru 
ei  (.miirij),  les  sieiiermus  ei  les  crmuides  {Gufiiardicrttlai.  Apto- 


IIS  de  la  Rochelle,  a 
lires  grn,  iragmeu- 
les  et  .Saint-Xandre. 


nouscuerons  ws  fiioiadomua  camiicuiata  ei païuuoara.  Roem.. 
Thraaa  lupraiarensit.  Dedi..  Isoeardia  parvuia.  Roem..  Car- 
dium  coratiinum.  Lcvm..  Trtooma  .venant.  Ag..  JVatteaaratidts. 
MuusI.,  Turbo  princeps,  Koem. ,  Cen't^um  miUtpitiKtoium,t>eA. 


(4)  D'Arcbiac,  Nous  Inèdiui,  (SiO. 
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dvlliS^  L'éUged'OxIbrdosUnssi  subdivisé' en  deux  saDs-ft;^(i).  Laphu 
Ëlevé,  qui  succède  au  coral-rag,  comprend  des  marnes  schisteuses  et 
des  bancs  calcaires  gris,  lerrcnxoucumpacles,  isubordonnés,  de  0"',I5 
b  D'Isa  d'épaisseur.  Le  second  est  composé  de  calcaires  marneai 
bleufllres,  de  calcaires  argileux,  grisâtres,  terreux  au  compactes,  for- 
mant la  pins  grande  partie  des  cantonsdeMarans  cl  de  Courson.  L'as- 
sise calcaire  désignée  ^us  le  nom  de  Aanc  àltu  passe  ï  une  bible  pro- 
fondeur an-dessoDS  de  la  Rochelle,  où  le  sondage  artéùen  hii  a  fait 
renonnallre  une  épaisseur  de  1AB  mOtres  sans  qa'on  l'ait  Irarersée 
complétcnient.  Sa  présence  donne  lieu  !i  un  niTeau  d'pau  important 
pour  le  pays.  Enire  ce  banc  et  le  sous-étage  supérieur  sont  des  cal- 
caires argile  oi,  blanc  jaunît re,  de  5  !i  G  métrés,  et  des  calcaires 
compactes,  grisâtres,  séparas  |)ar  dps  argiles  marneuses  (Marans, 
Esnandes,  Serigny}.  On  trouve  assoz  fréquemment  des  fossiles  dans 
cette  série,  mais,  outre  qu'ils  sont  i  l'étal  de  moules,  i  en  juger  |iar 
les  listes  que  donne  i\.  Maiirà,  li'S  e^pirccs  caractéristiques  de 
rOxford-clay  ne  paraissent  pas  y  être  aussi  répandues  que  nons 
Tenons  de  le  dire,  un  peu  plus  au  iioid.  On  voit  que,  d'ajirès  l'état 
actuel  de  nos  connaissances,  il  serait  fort  diOicile  de  distinguer, 
dans  wite  partie  occiiloniafe,  les  représentants  exacts  du  calca- 
reous-Rrit  inférieur,  île  l'Oxford-clay  et  du  Kellowaj-rock. 
Dipiriiicniii  La  limite  nord  du  second  groupe,  qui  suit  la  petite  riiïèrede  la 
la  cweDU.  Guirande  (Ueux-Sètres),  se  dirige  au  S, -H.  en  passant  à  Chefbou- 
'"'d^L^''  toone  et  Vertenil,  au  sud  do  Ituffec,  puis  elle  tourne  au  midi,  {Mise 
UwM«nBiH,  P''^  Rochefoucauli,  pour  se  terminer  dans  la  vallée  du  ruis- 
seau  de  Bandiat,  !t  l'ouest  de  Nontron,  et  dans  celte  de  la  Niione, 
située  au  sud.  l  a  Société  géologique  de  France  a  constaté  la  pré- 
sence de  l'ciagc  d'Otfoid,  aux  environs  de  Saînt-.MaixanI  (2),  et  les 
marnes  aipleUM^ï  si  k  bleuitrcqul  rurmcal  le  pied  de  la  montée  de  la 
route,  à  l'c^i  de  la  tille,  nous  oui  offert  beaucoup  de  Seletnniles 
Aastatta  et  des  Iragmenlii  de  Pentacrines  (espèce  très  «oisine,  nuis 
probablement  disiïncto  do  P.  pentagmalU,  Gold.]  (3). 

M.  On&éaoy  (A)  mentionne  au  sud  de  Cuuhé,  sur  la  route  de 
Poittets  a  Rnlfec,  an  calcaire  blanc  Jannllre,  terreaz,  en  liU 
minces,  alternant  avec  des  liia  marneux  qui  se  délitent  facilement  1 
l'air,  et  qui  représenteraieot  la  base  du  second  groupe  Interrom- 


11)  Hante,  Inc.  cit.,  p.  96. 

i\  Bail.,  fsér.,  ToKXIV,  p.  «S0-GS2,  I8i3. 

31  D'Archiac,  Nolei  inédifei,  I8i6, 

J)  Expliàmon,  etc.,  vol.  H,  p.  647. 
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pues  i  divenet  reprise!  par  la  réappariiion  du  iroisîènç,  ce^  assises 
se  terminent  i  Nègres,  ï  2  lieues  au  sud  deHuITec  Dans  ces  calcaires 

blancs  rtiarncui  sont  ik'  petites  Ammonites  phmlolm,  Sclilotfa. 
{plicalilis.  Sow.).  espèce  que  nous  a\ons  vue  tri.'s  répandue  dans 
les  calcaires  lilancs  maniciii  au  nord  ilc  l'oiliers.  |Kiis,  aux  Mai- 
son s- Blanc  In»  cl  b  l.iiiialongc,  les  Ammonites  bipttx,  Sow.,  fieamo- 
sus,  Ziet. ,  et  bispinosus,  kl.  Au-dmus  viciinenl  des  ClIcalrHCOin- 
parips,  à  cassure  conclioide,  remplis  de  Térébratules  (  T.  impresta, 
T.  omithocep/iala,  T.  gtubata,  T.  ouata)  avec  li'S  Ammonitts  cir- 
daliis  et  coronalus,  des  Trigonies  el  des  Arclies.  I.e^  CDlcaires 
Uancs  Dolithifjacs  de  RuITec  rapjicilcraicni  aussi  c<^u\  de  la  Chariii', 
sur  la  rive  droiic  de  la  Loire. 

On  verra  plus  loin  les  molits  qui  nous  ont  fuit  rapporter  ce  der- 
nier plateau  à  la  grande  ooliilie,  couforménicnl  au  itacé  des  liiniles 
de  la  Carte  yéologique  de  la  France,  et  à  l'opinion  émise  pricé- 
deameot  par  M.  Dufrénoy  [1),  qui  plafail  alors  sur  l'Iiurizou  du 
corobrash  celle  série  de  calcaires  compactes  et  marneux  qu'on 
olmrïe  entre  Cauhé  et  Uansle.  i  Courcome  el  i  Cbaimé,  sons 
aTDDS  TU  des  calcaires  remplis  de  polypiers,  dont  l'aspect  est  assez 
analogue  i  celui  de  Kanville  (Calvados),  mais  il  est  plus  que  duuieux 
qu'ils  occupent  ici  le  niânie  niveau  (2).  f'.f-  noiii  iiiuiiubli'nu'ni  li's 
mOmcs  que  cite  M.  Dufrénoj-  près  de  .Saint- ILii  iiti-du-(;i  i-sj:ii;,  uii 
ils  sont  associés  i  des  calcaires  oolithiques,  blancs,  terreux,  raugês 
dans  le  groupe  moyen.  Ce  dernier  n'oOre  plus  ici  les  caractères 
qu'il  avait  A  l'oaest.  Aino,  entre  la  RocheToucault  el  Terrasson,  on 
y  observe  des  calcaires  jaunes,  i  oolitlics  irr^uliires.  des  calcaires 
ooliiliiques,  lilancs.  cerreui,  cl  des  bancs  de  polvpîers  furmani  ç!i 
el  11)  lie  Eriiwleft  Inililk's  liaiis  la  iiinssc. 

Interrompu  au  sud  île  >oulrou,  ce  groupi'se  iiioiilro  de  nouveau 
entre  la  Uruunc  et  la  Colle.  A  |>arlir  de  la  roule  de  Tliiviers  i  Péri- 
gaeux,  i)  se  dirige  au  S.-E. ,  coupé  snccessitremeDt  par  les  vanécs 
de  l'isie,  des  detix  Véuire  et  de  la  Dnrdogne. 

Sur  les  bords  du  Ixit,  i  Saint-Cirq,  des  manies  ichisleases,  gris 
foncé,  reconvretit  le  calcaire  Mdilbique  compacte  da groupe  inférieur, 
et  sont  associées  ï  Vers  arec  des  argiles  blanches  auxquelles  suc- 
cèdent des  calcaires  coropacles  blancs,  terreux,  fissiles,  se  délilant  en 


(1)  Mcai.  pour  servir  à  une  dcscript.  géot.  de  la  Franee,  Tûl.  I, 
p.  397,  (830. 

(ï)  D'Archiac,  Noies  inédites.  1881. 
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piaqnelles.etrepréseuiani  rai-|iiîud'o\foLil.  On  j  iiniLiedesmoiiles 
Réprimés  d'AmiDDailes,  lie  Tùréliratules,  el  divers  acéplialM  qai 
d|ipuieraIeDl  ce  rap^rocbrmciiE  (1).  Ces  assises  trËs  puissantes  soat 
rècoDverus  à  l'oum  par  celles  des  environs  de  Cabors  que  nous 
■mnsTues  rapportées  au  premier  groupe  Enfîn.  cette  partie  snd- 
muxA  de  la  zone  méridiouale  se  termine  sur  la  droite  de  rAveiron, 
entre  Momricini\  la  llioiilli>  {•>). 

PaoSHS  Ikrlunh'-s  mil-  (//V/s  tnrb'llifhridi:  l'Aveijron  e.t  sut 
letmrelalions  nvccles  divei;')j)ioiliiilsij!iiloaigiies[Z),M.  A.  Boisse 
a  iàit  connaître  len  gisements  de  Ter  hydrocarbonalë  (|ui  atipartien- 
nent  à  roolUhe  ferrugineuse  de  l'Chrord-clay,  el  la  pyrite  de  fer  qni 
dépend  des  couclics  pyrilcuses  et  pyriio-almnineuses  (tu  nifme 
Élayc.  I.',Tiilo;ir  a  liaii>         liraiioiiip  liv  nniii  Mir  h  ctile  qui 

neuf,  le  eakiiirediilws,  les  yrès  el  les  wm;  ur.-  iuf^i-i''\in x  ihi  lias. 

Les  moniagues  anciennes  du  Tarn,  el  celles  du  départumcni  du 
Gard,  dit  H.  Onfrènoy  (p.  tiSfi],  camprviiiifni  entre  elles  une 
vaste écbancnire  qni  s'Ëtend  du  S.  au  iN.,  depuis  l.ixU'ie  jusqu'aux 
environs  d'Aubin,  dans  l'Aveyron.  Les  dé|)ôis  jurassiques  (jni  l'oc- 
cupeut  presque  exclusiiemeiil  lourueni  etiMiili;  suiuiu  ili's  tininiies 
desCérenncs,  pour  recouïrir,  jusipi'au  deli  de  Pii\a-,  la  peine  de 
bcs  muniagnes  qui  rcgarite  le  Rtiûiie.  Quoique  les  roches  qui  tes 
boiistiiueut  soietil  du  iiiËnie  âgv  que  celtes  de  la  liaude  jurassique 
sud-ouest,  elles  piéseiilput,  aiec  ces  deriiiires,  des  difTciences  qui 
tienticut,  d'une  pari,  au  relief  du  sol  dfjï  trop  élevé  pour  que  les 
assises  supérieures  de  la  furmaliuii  aïeul  pu  s'y  déjKiser,  ei  de 
l'autre,  a  ce  que  celles  qui  s';  montrent  ont  été  soumises  A  des 
dislucatioiis  eu  rapport  avec  le  souliHeint'iil  du  sysième  de  la  Côie- 
a  ot.  l'ar  suite,  ces  roticlus  .senunl.iiu's  du  sud-esl  mil  été  jmrtées 
ï  de  granilcs  liauiiiiri,  ei  jiliis  nu  nioins  iucliiii'i's,  tandis  que  sur 
le  terrain  sud-uuusL  iiuii?  \a  a\oii3  Mie;  rei'Uscr  liu^izunlaleiiieul 
sur  le  trias.  A  l'eiiepliou  de  qul'lque^  lambeaux  qui  représeute- 
raicnt  le  groupe  oolitbique  moyen,  tout  le  reste  appariicnl  au  groupe 


(I)  DulréDoy,  !■■•:  cil.,  p.  673, 

(S]  Voyez,  ;>uur  b  [lEirlie  inijoeenle  du  ilépartemenl  du  Tara,  1* 
Cnrir^rurii^-i/iir  de  i\-  Je|)arienii'nt  par  M.  de  Boucheporn,  i  feaillea, 
t8l8,  el  iiuiir  \n  |i:iriie  (nird  li-.'  celui  cle  la  CorrètO,  la  Carie  gèolo- 
giuar  de  ce  ili;parti;mi;i>!,  ^ur  ia  mbnie  iiigëaieur,  4  (euillés,  l8tS. 

(a)  Jmu  rf«  i;,m->,  5-  série,  vol.  U,  p.  i67,  ISS3. 
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inférieur  cl  i  telui  du  lias,  lin  coup  d'œil  j(!lÉ  sur  la  Cnrtc  iji-iilu- 
giqae  de  la  France  Tcra  bcaucuiip  inii'ux  i:oniiaitre  qu'une  longue 
descriiAioD  les  lambeaux  dn  necnnd  groupe  épars  i  la  surface  ds 
In^dime,  depuis  Harcillac,  i  l'oacst,  jusque  sur  la  rive  ganclio  de 
rHérault,  el  des  environs  de  Saiiit-Hippolyie  H  âniaiie 

Les  couches  jur.issiqui'S  formcTil,  dans  lo  bassin  dnnl  on  virnt  de 
parliT,  des  plalcaux  coii.wiiiinl  uni'  ii.uilt^iir  iiiiifiwnjt:  sur  di's  lïti'n- 

mt'lniis  d(-  1 1l  à  1")  iiiiares  fi>nii''>  pnr  des  ilois  dn  gr(iu|ie  muytu. 
Cos  plalpau\,  désignas  dans  li'  pays  sons  le  nom  di;  ciiiiss/s.  soni 
dfiunpi's  par  drs  vall<^es  /ilroilcs  et  profondes,  ïl  bords  Irès  escar- 
pés, sonvent  A  pic,  comme  les  gorges  que  parcourt  le  Tarn,  dejiuis 
Quczac  jusqo'aux  limites  dn  département  lie  l'Aievron.  f.es  pla- 
teaux situés  eiUre  les  vallées  du  Loi  el  du  Tarn,  el  Jusqu'aux 
environs  de  Florac,  ofTrcnl  i  leur  surface  un  calcaire  compacte, 
argileux,  blanc  jaunâtre,  en  couclies  milices  <]ue  lù.  DuFrénoy 
(p.  709)  rapporte  ï  l'aoliihe  d'Oxford  (1).  Jlais,  si  ta  comparaison 
qui  CD  a  été  bite  arec  les  calcaires  i  Ammonites  des  enrirons  de 
RufTec  et  de  Mansle  esi  etacle,  il  nous  semlilerail  £1re  beaucoup 
plus  ancien  que  celte  partie  du  roral-rag. 

Suivant  M.  i'.-G.  de  Runsilli:,  a  qui  l'on  duii  une  bonne  As-  imp«wi«bii 
cri/jliongèoloijigtie  des  eiwii;iiii  lin  Mviiljii'Hi'r  l'J),  k  coral-rag,  [.u^î^ 
composé  de  calcaires  blancliàires,  spalbiques,  remplis  de  débris 
organiques  forieuieiit  empilés  dans  la  rocbe,  fortnc  une  zone  <jui 
s'étend  de  l'E.  ï  l'O.,  depuis  le  pic  Saini-I.oup  jusqu'à  Saint-Martin 
de  Londres,  cl  se  poursuit  à  travers  tont  le  département  de  l'Hé- 
raulL  Ses  caractères  sont  ceux  que  nous  lui  terrons  dans  le  dépar- 
lenwnt  dn  Gard  et  dans  presque  tout  le  midi  de  la  France.  Les 
fossiles  y  sont  peu  répaiidus.  Lbs  principaux  sont  des  polypiers 
zuauthaires,  parti cullÈrcineiil  le  Calimnarta  sulcata,  Gold-,  des 
^é^llées  très  ciminiunes  et  If  Din-ni^  tii'i'-Hm.  l'Iiis  an  sud,  une 
seconde  bande,  tneins  bien  earaclérisée,  aecompa^^ut;  ceile  des  cal- 
wes  rosés  ou  ruugeâtres  de  la  seconde  assise  de  l'étage  d'Oxford. 


{\)  Il  est  probable  que  l'auteur  s  éuril  ici,  par  nna  simple  iuad- 
verttn  ce,  aofftAc  d'Oxjunl  pour  nrifUc  ifCc/onl,  C'est  évidemmenl 

(î)  iD-i,  avec  carie,  Mciiiiiieliier,  I  sr,:i.  —  VoyoïBMwJ.-H.Tiu- 
peuot,  Êtiiilc  ifi-iili-gii/uft  un-  l'c.  [riiu'ii.  ,11  jiênéral,  et  ipéciale- 
meiu  1:1(1  l.inim  ,l\wid'.u,,'  iiwrims  <U  Moii^eUirr,  p.  19. 
Thèse,  ÎD-B,  avec  carte,  Dijon, 
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Elle  coDstitae  la  cbilne  de  Ydrassi  li  Vend«f(oa,  an  nord  de 

5lonlpe1lier,  el  ne  parall  pas  renfermer  de  rossilcs. 

L'étage  d'Oiford  esl  divisé  par  l'aulciir  en  rrois  assises  :  U  pro 
mière  comprend  des  calcaires  gris  c^laic,  massifs,  parfois  tlolomi- 
tiques,  OCCOpant  la  panie  snpûnL'urc  ilu  pic  ijsiiil-[.uij|>,  qui  allciat 
669  mttres  d'alltlade,  ei  aOcciant  un  reJlef  très  pronunci;  dans  la 
chaîne  de  la  Serane.  Près  des  iUatelles,  ï  la  DûridiOrc,  la  super- 
posilion  de  ceiie  assise  i  la  suivante  se  (oit  irte  neMemeiit.  Les 
dolomies  qui  apparlicnnent  au  groupe  oalilhiqu<^  moyen  paiaisst'Dl 
être  une  inodificaiiou  de  celte  partie  snpÉrieure, 

ta  seconde  est  furniée  lie  calcaires  gris  bleuâtre  ou  noir,  !t  pSle 
très  fine,  plus  ou  nioins  compactes,  sub-litliographiques,  k  cassure 
conciioïdc,  et  bien  straiififs.  Ils  préseoleni  des  foraies  abruptes 
particulières  (partie  moyeuiie  du  pic  Saint-Loup  cl  de  la  région  de 
Viols,  montagne  de  Mnunié,  Galasire,  etc.).  I,es  mêmes rodies, do 
peu  modiGèes,  furiueut  une  falaise  qui  borde  les  dépôts  lacnsiresde 
la  SoucarÈde  el  de  Grabels,  et  elles  afOeurecit  au  uoi-d,  des  deui 
côtés  de  la  cbaiae  médiane  du  coral-i  ag  de  Vcirassi  i  Veudargues. 
Les  couches  tcudeni  h  devenir  des  nodules  polyédriques  irrégn- 
liers,  et  la  teinte  gris  clair  est  nuancée  de  ro^.  Au  sud  de  Monl- 
lieîiii.r,  iiii  iniisiùiiii:  n:assir  de  ces  calcaires  borde  la  mollasse  de 
Saiiii-Ji.'^ii-<l<>-\  nl.i^  et  la  petite  chaîne  de  la  Gardtole,  qui  s'éteud 
juMpi'à  la  nier.  Au  pic  Saint-Loup  el  au  Crez.  cette  assise  repose 
sur  les  dolomice  du  troisième  groupe.  Les  fossiles,  peu  nombreux, 
sont,  i  la  montre  de  Muuiiié,  au  Saint-Loup,  à  la  Paillade  :  les 
Ammonilei  biplex,  Sow.,  callur.imsis .  id.,  Bakertœ,  id..  les  Be- 
lemniles  Satnmnausus,  d'Oi  b. ,  cl  VA/itijc/ius  Uriiunioiili.  Coq. 

I  ts  manies  gi  ises.  feniiloti'fs,  de  l'assise  infùrii'iizt',  dont  l'épais- 
seur lie  dépassi^  pas  1  j  mètres.  Lccouirciit  imiiiOiIiaU  iiuiit  li's dolo- 
mies du  troisième  groupe  oolitlili|ue  sur  le  revers  méridional  de  la 
causse  de  Caznieille,  et  affleurent  sous  la  précédeutCt  le  long  de  la 
tattàx  de  MaDalon  aa  Crei.  Fartant  ailleurs  elle  parall  manquer. 
M.  de  RoDtUle  cile,  parmi  les  fossiles,  les  Belemnittt  baitatm, 
Blainv.,  t\  Sauoanassia,  d'Orb.,  le  Aùu/i'/us  of/oiiiVicuf,  Schlotb., 
les  Ammmilet  bipltx,  Sow.,  perarmulus,  id. ,  cordtilvs,  id. ,  tor- 
ftWcoH»,  d'Orb.,  etc. 

■  La  luoatagne  de  Saint-Loup,  dit  U.  Dufrèaoy  (1),  présents  ans 
*  drconsUnce  iotéresniite ,  et  <|ui  explique  son  altitude ,  qui 


<<}  Explieatiea,  ttc.,jiA,  11,  p.  740. 
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•  dépasse  lie  bcaucuui)  colle  des  wircs  escarpcinenis  calcaires  qui 

■  l'cnviroaueiil  :  cVsi  d'L-ire  i  la  réuiiiun  ilu  iToisemenl  du  système 

■  de  la  CQte-d'Or  et  du  systùmu  àcs  Pyrénées.  Klle  /orme  un  coude 

■  très  prononcé  ;  l'ane  de  nés  parlies  cuorc  du  N.  25°  E.  au  S. 

■  35*  <X,  landtsque  l'aaire,  sar  laquelle  od  roit  encore  qnekfDra 
s  ra\nt»  du  tieux  chiiieaD  de  Montrcrrand,  se  dirige  O.  15°  N.  i 
«E.  1 5'  S.  Le  ploiigemoQt  est  vers  le  S,  pour  l'escarpement  dans 

•  son  tiiiiier.  » 

il.  Marcel  de  Serres  (IJ  croit  au  conlraire,  d'après  le  relèvement  , 
di's  i1l'])ûis  iiTtiaires  lacusii'cs,  saae  des  angles  de  30"  It  35°,  que 
k's  chniiitïs  (le  l'Orlus  el  du  Saïiil-Loup  datent  toutes  deux  de  la 
uiêmi'  L'piiqtic  grolugique,  et  se  rniiaçtieni  au  sjalèine  de  soulève- 
ment des  Alpes  principales.  Ces  deux  chaînes  oni  élevé  lo  groupe 
néocaioiuu  et  les  dépôu  d'eau  douce,  en  les  portant  i  des  banleors 
d'auiint  plus  considérables  que  leurs  masses  étaient  plus  puissantes. 

1^  pic  S^at-l.onp  est  l'extrémité  orientale  de  la  région  désignée 
sous  le  nDiD  de  eautse,  et,  i  iiariir  de  ce  point,  les  couches  juras- 
siqoes  lurment  une  baudi.'  coTiiiTiiic  ^ui  h:  revers  oriental  des 
Cévennes  dont  la  dircclion  gL^iiOrale  est  N.  25"  b  30"  E.,  c'esl-S- 
dire  la  mâme  que  celle  du  lenain  ancien  et  de  ces  dépMx  secon- 
daires. Ha  continnant  l'eumea  du  (pnupe  ooltthique  moyen  dans 
cetiedirectioD.uoussaiïronsladas^GcatiDii proposée parH.E.  Un- 
mas  (S),  qui  pense  que  l'étage  de  la  grande  oolilhe  manque  camplé- 
lemcNl  dans  toute  cette  i  «'glDii. 

Apr&i  avoir  luentionuij  l'i-iii;;''  lin  '.-niA-n'^  qui  paraît  u'eiislcr  DWp«UMiii 
que  daus  le  déparlemi^nl  ili^  rili^r.iiilL.  Al.  Dumas  divise  celui  doit, 
d'Oiford  en  A  assises  quisoutdeliaut  en  bas:  i' det  calcaires  grit 
clair  ptui  ou  moins  jaunâtre,  compaeles,  paaanl  qudgue/bis  â  la 
dolomicelàe  30  mètres d'épaisseor  ;  H'im calcaire grisbteuStn, 
compacte,  de  100  mètres  ;  3*  des  calcaires  marneux  se  divisant 
en  nodules  polyidriques,  et  alternant  avec  des  marnes  argileuses 
grises,  d'une  épaisseur  totale  de  30  mtlres  ;  W  des  marnes  ijrises 
feuillHies,  de  3U  nriires  aussi. 

\xt  calcaires  compactes  de  l'assise  supérieure  paraissent  Être 
dépourrus  (te  fosses.  iDlimemeal  liés  aux  calcaires  du  coral-rag 


(1]  Note  sur  deux  laontagnes  remarquables  det  emlront  de 
Montpellier  (Mém.  dcl'.icad.  de  Maaipell/er,  4S4S). 

[3]  Bull.,  3*  séria,  vol.  III,  p.  6IT,  t8i6.  —  De  Halbos,  iùld., 
p.  633. 

ïl.  SI 
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qo'ibi  Mi^ortBiit  pir  pluet,  ils  succèdent,  au  contrai»,  auei  brus- 
quement i  rmmit  n°3.  lia  couronnent,  sur  beaucoup  de  ixiinis,  les 
calcaires  gris  bleuâtre,  tels  i)lic  la  parlie  culmiusnle  de  ia  oïissedc 
Te*siii»iL-,  ]i;  soiiiiiH'l  ilu  CfiiRli?,  prO^  il"  Saiia-llip|njl;(i.'-li;-t't>rl.  le 
sOQilDwLile  tuulacll,  i>its  Ji^.SauiCït  itliii  lit  I.HiiiiniajîiiLMlo  Piern'- 
luale,  près  d'Anduze.  Nmi  loin  de  Bcrrias  fArdèclicJ,  Ie^  calcairpsdu 
lxiisdePaIolife,<|ui  se  prolongent  jusqu'A  Saiat-Alban,  août  coupés 
par  des  léii  tes  Tenicaka  dirigées  N.,  S.  et  S. -B.,N.-0.,  <pii  le*  divi- 
sent en  grandes  masses  cnbiqnes  irrégnllères,  donnant  an  relief  du 
pays  un  aspect  lnut  parliculier.  Ces  calcaires  passent  ï  des  dolouili-s 
blanc  jaiiiiàlrp,  asseï  ciiuijiacles,  ii  grnin  lin.  sans  slralilimUnii  anjin- 
reulc,  rnnstiluaut  des  massifs  isolés  qui  louronnt'ui  les  mimugncs 
d'une  manière  pittoresque  [causses  deCampestre,  Blandas  cl  Alout- 
dirdier,  près  du  Vigao,  pic  d'&iigeau,  rochers  de  la  Ualine  cl  de 
la  Tude). 

Les  fo/caiivf  jjn's  t/eudfre,  CMDpacles,  ipSie  fine  el  b  cassure 
condiolde  de  II  deniiénie  as^ae,  forment  des  bancs  très  réeuli^rs. 
imitant  DU  omrage  de  maçonneHeou  de  ttr''"''''^  man  hi  s  d'esc.ilier. 
Les  roches  de  PierremalB  et  de  Saini-Julieii,  .-tu  miliLii  dtsiiiidlcs  l.i 
ville  d'AnduiB  est  située,  appartiennent  à  ce  niieau.  On  y  obsenc 
des  plissements  et  des  coniourncroents  remarquables.  Présdo  Vigan, 
sur  les  causses  de  Uontdardier,  de  Itogaes,  de  Campesire,  et  aur  la 
causse  Noiie.  les  bancs  recouvrent  dtrcclcmeui  les  dolomies  de 

qucs  oliiiii"'!'!:.  1  l's  fii.-ili -S  )  .-iiiit  r.ici'^.  (liij  rilr  ili->  \/,l;;r/iHi,  \ii 
TerebnUutn  ii/i/icatii  (i),  le  hdemniles  hastatus,  BlaillT, .  les 
Ammonites  éipUx,  Suw.,  potgpioeu»,  Reia,,  potffgi/rtaui,  Id . 


Les  cnlcaires  mnmetix  atltrmwl  avpr  de*  mnniW  griseï  se 
délileni  fl  se  ditisenl  en  Imiilef  on  en  polyèdres  ;  ils  couBlitueiit  la 
iroisii'iiie  aasisi'  hii  n  ("ir.icléri.sL'e  i  !i\irims  de  Sai(it-Hip|>oi)'te- 
le-b'oit,  di:  Diirfiiil,  d'Audii/i:  cl  d.'.s  \aii--.  Les  fiissiles  nombreux 
sont  parliculiÉromeui  :  /itlemniles linslains,  Blaiuv..  fl,  Sauvmau- 
SKS,  d'Orb-,  Naulilut  nganiticus,  Schlolb.,  Ammonites  canalicu- 
lalus,  Munst.,  A.  criilatut,  Dcfr.,  A.  cordalus,  Sow.,  .1.  gua- 
dralutt  id.,  A.  perarmatus,  id.,  A.  biplex,  id.,  A.  Jiervegi,  id. 


(1)  C'est  probablement  une  autre  egpAoe  à  deux  plis. 
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Les  ci'ticllts  (le  Skt  oïvdt  iiiii^i;  [li-  picnviiim  ii'  i  i  de  la  Ciislc- 
(le-Comeiras  (atroiiiiisstuiciii  d'Alais)  j  sum  subordoiinées  et  car- 
respondeat  ii  celles  iJ«  la  Voulle  et  de  Prltas  (Ardècbe).  Le  gix- 
meiit  de  l>ierrEnmrlG  n'est  d'ailleurs  qu'oaiinas  IcniietilalrelbnDé, 
comme  l'a  dil  W.  Foiirnet  pour  les  irilnmisdi?  l'Ardèche,  par  des 
worccspl  lies  vapeurs  iiiiiiiTali's  iloiH  ks  liiodiiils  sr  d^posairnl 

auuiiir  ilf  I        iii  ifii  v  SUIS  [ii[.  Ei[i;ii)iM>  l:i  ïùaiiiii'iilaLidn  tii'iit'raliî. 

VI  liiiiiL  1,1  CDiiri'iiii  sliiiu  (liiuiiiiiaii  il  iiic-iirc  ijii'iLs  s'piaiaii  iil  sur  de 
plus  graiidts  surfaces,  ou  (ju'ils  se  niclangeaicul  datalilagc  avec  les 
aux  marilm.  En  effet,  le  centre  de  ta  plus  épaisse  desdeoicductaet 
de  Pierrcuorle  est  un  peroijde  de  fer  rouge,  agitisfi,  de  0",5S 
d'Epaisseur,  au-dessus  et  aa-dessunsduqacl  tnineraidcTtentSchrs- 
lem.  «1  »e  funil  peu  fi  peu  dans  la  roche  encaissaiiie.  Quant  au 
rainerai  de  fer  de  Saint-Julien  de  Vnlgalgues.  c'est  unimmeiiae  dvke 
coiislituaul  uue  tnuntagne  assez  êlelée,  el  qui  est  airiie  au  juur 
en  p(^r{)ut  le  culcaiie  a  CrrplKïes  arquées,  ci  relevam  au>si  les 
couchet  de  l'étage  d'OiAml.  L'apparilton  de  ce  djke,  qui  daterait 
de  ta  ftn  de  11  périttde  ]Hnuk{ue,  coïncide  probablement  me  le 
sDulèii'meutdesiMTeniK^^  t'i  M.  Humas  siip|>nse que,  primiliTement 
h  l'rlnl  de  [fr  sulftiti',  it  >vr.i  |iassr  ciisuilc  à  l'êlat d' hydrate. 

le-.  III  ■■  I  ^  '  iiiji-r"'Br':f,  argileuses,  fiiuilletées, 
re|"iMiii  Mir  I.'  i.iliain  .1  l.iiiu)i]iii'fi,  .sur  1rs  dolomies  qui  en 
dépendent,  quelquclois  sur  le  lias  et  niOme  sur  le  triïs  [tourrj  et 
Piermnerte,  pria  ^inl-Ambroii).  Les  fossiles  y  snni  assez  rt- 
piUttl»,  et  lee  dmmaniles  I  l'état  de  f^r  liydraté  soui  pariiculièr«- 
ineul  les  Ammnnitei  erî»tùtta,  Defr.,  iii(cirr/p(us,  Hïhinlli.,  et 
(tliiiieurfl  pspjrps  nouvelles,  avec  les  HptejnuilfS  hattalvs,  BIninï. , 
cl  So'umiiiffi:^.  d'OrI).,  de»  Toxoceratwi  Handtes,  {'Apio/ri- 

Lea  feuilles  de  la  i'urte  gëiitogiijne  rfu  (lépailemTnl  du  Gard, 
Qui  oimprcuucat  les  arrondis.scineniï  du  Vigan,  d'Aliis  et  de 
Nîmes  (2),  tonl  désirer  vivement  que  11.  I;.  Dumas  complète  Weo- 
iSt  celle  publication  reiuarquabli'  i  laiit  d'égards.  distribution 
du  groupe  inoien  peut  y  Olre  suivie  un  quelque  sorte  [ua  il  pas,  et 
ses  relations  ir^s  compliquéos  aiec  Ira  diiers  lerraius-,  la  partie  qui 
est  i  l'état  île  dolomie.  ainsi  que  ses  contuurs  nu  liniile.<^,  sont  par- 
tout indiqués  avec  ratiention  la  plus  scrupuleuse.  L'auteur  fait 


(i)  Voyez  aussi,  de  Uelboi,  Iblrl.,  p.  633. 
13)  Publi«e«eQ48tt,1StSai48ao. 
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obsLTver  que  la  hupcrpcsiliun  du  groupe  néocooieil  an  denxîèmt 
groupe  ooliiliique  eat  toujours  discurdinte. 
Mpirtamni  Cfi  cleniîei',  qui  se  prolonge  dans  le  df parlement  de  l'Ardèche,  f 
rinU<è«  aélélesnJetd'isKZDODibreuses  publications  à  caase  des  giieowDU 
ImporUnu  de  mioerai  de  fer  qu'il  renferme  et  des  discnsnooi 
■Dxqoellea  leur  ige  a  donné  lieu.  Les  auteurs  de  la  Carte  géolo- 
gique de  la  France  (1)  les  ont  placés  ï  la  partie  supérieure  da  liai, 
et  d'antres  géniogues  dans  le  fecoud  groupe  oolithique. 

Parmi  ceux-ci,  M.  Fouroet  (2)  a  nioutrÉ  que,  d'après  l'ensembla 
des  travaux  exéCDIës  aux  mines  de  la  Voulte,  il  y  aiait  16  alternances 
de  mioerai  de  fer  ooKibique,  de  minerai  oxydé  mage,  feuilleté,  A 
de  schistes  diTCrs,  d'une  épaisiear  totale  de  17*,90  près  da  ma- 
nège, et  présentant  en  rainerai  une  épaisseur  de  t1",80.  Suitant 
M.  (iriiiier  le  sjstèuie  plonge  de  25' au  S.-S.-E.,  et  le  minerai 
offre  une  Opaisseur  furt  inégale,  s'amincissant  dans  la  profondeur 
de  la  mine.  Il  est  neitcmeat  limité  an  N.  par  les  aSleureaieiiu,  ï 
l'E.  par  une  bUle  qui  rejette  tont  le  temùn  bien  au-desstia  de  h 
nlIteduRbOne,  aaS.  pirnn  amindssemeDtetunappaaTrisseinent 
graduels,  et  i  l'O.  il  disparaît  ctHoideiemeot.  sfiteurements  de 
la  vallée  de  l'OuTëze  appartiendraient  â  un  amas  difTÉrent. 

L'assise  ferrugineuse  est  divisée  en  trois  aiucKes  par  des  schistes 
aigilo-caicaires  peu  épaii.  La  couclie  moveune,  la  plus  iiuporiaute,  a 
de  5  ï  6  métrés  dans  sa  plus  grande  épaisseur,  dont  3  de  minerai 
riche;  elle  s'amincit  et  s'appauvrit  dans  la  profondeur.  L'inférienr, 
de  2  mètres  k  2'".5U,  est  un  minerai  pauvre  comme  la  sopérienre 
qui  a  la  même  épaisseur.  Ces  deux  demièies  s'amiatùsseDt  égale- 
ment dans  la  profondenr.  Les  minerais  de  la  Voulle  appartiennent  li 
quatre  variétés  :  le  /er  oxydi  rouge  feuilleCé,  le  fer  earbonalè,  le 
minerai  agatisé  (silico~aluminaie  de  fer}  et  le  tnine>-ai  oolithique. 
Le  fer  oxydé  rouge  et  le  minerai  agaiisé  sont  désignés  sons  le  nom 


{I]  Dufrénoy,  Mêm.  pour  servir  «  une  descripl.  géol.  de  la 
France,  lal.  I,  p.  22i  ,  t  S30.  —  Burat,  Grologie  applir/uéc,  p.  93. 
—  FauvergB,  Bull.,  V  série,  Tol.  IV,  p.  76i,  (847. 

(a)  Êludei  sur  le  lerrnin  jurassique  et  tel  minerait  de  jer  de 
lArdècbe  [Ann.  des  se.  pliys.  et  nat.  de  la  Soc  d'agriculture  de 
Lyon,  toi.  VI,  p.  36, 

(3)  Mèm.  lur  le  giiemenl  et  la  nature  de  quelques  minerait  de 
fer  det  enxlttmt  de  Privât  et  de  la  V aulte  {Jiin.  det  minet,  (■  Ut., 
Tol.  XII,  p.  3t7,  1SiS].~-  DnMnoy,  Explication,  etc.,  vol.  Il, 
p.  7S7. 
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de  minerait  riches.  Ce  gisement,  sji^anl  M.  GrQncr,  appartient  i 
l'éuge  d'Oxford,  et  il  y  cite  le  Betemnites  semi-haslaijit ,  les 
Ammomtts  heçlicut,  Dmcani  et  atimUarit. 

H.  Dufréaor  (1)  donne  b  coupe  Boitante  du  Bisemeot  de  U 
Voulle  :  - 

1 ,  linrnw  à  .■/"iiiiai'les  Baicrra-  et  ï  PoudOQOmTM. 
i.  Cult-airf  compacte,  sris  clair,  va  coaobe*  ipaiius. 

3,  (Imitln^  Jf  luiiit'rai  di'  ffr  inydé  rouge. 

5.  CuiicliL'  l-p:i. — iiijrj.c-.  .'11'..  .ii::iiin,,:r,-.  BiiieriaivlâeiVon- 

ilonomyc-.  in' il.'iiv  IjI- il"  Iit  carbonate  iitholdo. 

6.  Marnes  noirL^  3l;lJJ^I<:ll^I.'S,  stic  Jvs  niijnuiis  ds  (er  ailbouM 

lilholiit,  unjio.Liue  u  celui  des  Imuilléres. 

8.  Couches  avec  débris  de  crinoldw  {l>a>)- 

9.  Poutiingue  avec  des  frngineiili  de  (cbittes  [alqueai,  et  grte  avec 

h  al  loysile. 

Tour  II!  savant  auteur  liti  la  carie  île  Kiaiice,  le  iiiincrîi  de  fer 
oxydé  rouge  3),  compris  entre  les  assises  de  marnes,  apprlietit 
i  U  base  de  l'oolillie  infêrieDre,  el,  an-desius  des  marnes  de  la 
«Hipe  prÉcCdenle,  des  calcaires  giis  compactes,  ï  plte  Tine,  sem- 
blables k  ceux  de  l'Hcnnitage  du  pc  Satnt-Loup,  des  escarpements 
aupértrurs  d'Anduic,  et  (jtte  nous  relrouveroDS  dans  le  Danpbiiié 
atec  les  mêmes  caractiires,  repnisealcraient  l'étage  d'Oxford.  Le 
gite  de  minerai  constitue  seulement  une  vaste  lentille,  ou  peut  Cire 
rcgardË  comme  représentant  les  rognons  ferraBineax  fréquents  il  ce 
niveau,  et  que  des  circonslances  locales  auraient  rendns  pins  riclies. 

tes  fossiles  dn  minerai  de  fer,  déterminés  par  M.  Ba|Ie>  sont  : 
Belemnilet  hoitalus,  Blaini.,  B,  exeenlralit,  Yoat%  el  Bird, 
Ammonites  Bakeria-,  Sow.,  A,  meept.  Rein.,  A.  Imtila,  ZieL, 
A,  fM-onniiis,  BruR.,  .1.  nlhleta,  Phîll.,  et  des Poaldouiim5res,  Les 
marnes  (jui  recoiivi  eut  le  minerai  sont  caractérisées  par  les  mêmes 
fossiles,  cl  ont  oiïerl  en  outre  les  Ammonites  biparlitus,  Zinu,  et 
maerocepialtu,  Scliloth.  Il  |>ouTait  y  avoir  pour  M.  Dufrénoy 
quelque  incertitude  sur  l'iige  des  conclies  qui  renferment  ces  fos- 
siles, car  tous  u'appartienncnl  pas  exclusivement  it  l'étage  d'OxIbrd; 
mais  ce  qui  dttt  avoir  plus  d'iniluence  encore  sur  sa  conclusion. 
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c'en  la  prévence  iea  Potddonomy»  <|iii,  â  l'épociue  des  iraiaox  dn 
c&bhte  professeur,  éiarenl  regardées  cn<nine  eiclnsivement  propres 

aui  tnariins  supi^rieures  du  Iïds.  Il  ftnit  donc  tnut  nalurel  que  ce 
caraclère,  admis  alors  comme  jiOiitif.  l'einporlàt  sur  Im  incerli- 
tudes  résullaiil,  soil  dos  relations  slraligrapliiquc!;,  suit  des  autres 
fossiles.  Hais  depuis,  les  Posidonomyts  ayani  C't6  reconnues  aussi 
dans  l'étage  d'Oirord,  al  las  autres  fosailet  ajant  été  observfs 
de  nouveau  en  place,  rlea  ne  ï'opposatl  \kà*  k  ce  qoe  ces  roineraU 
de  la  Voulle,  comme  ceux  de  Veyras,  fussent  rangés  dans  le  grooiw 
■QQïen. 

A»  enviruMS  île  Pritai.,  M.  Criim'i'(l)  n  foii  voir  i,ii'il  ^  a>ait 
deux  minerai»  de  fer  snporjmAé-  i:\  {l'iiiii:  iIiIIÏti-uI.  Kii  <'ITi>t,  la 
coupe  du  raiin  iK'  Uioii-I'cm.  ai:  \->wA  ciricuial  du  inraii  (lliarray, 


.  1   î.  Marnes  el  calcaires  miiiiiL'in.       .   .      .  I88.U0 

\  3.  Minerai  oxydé,  rons.:.  a^jl-is  U'^mé, 

\  corrtispoaclaiitu  celui  de  la  Voulle  .  .  .  S.DO 

Îi.  Gréa  caicaire  spamiquo  à  Eniroquus.  bl 

bràchs  calcaire   1.00 

S.  Harna  gnu   0.30 

/  6,  Gres  i  cimeni  ei  lamelles  calcaires,  avec 

I  des  nnduies  quartieui  et  des  Béiem- 

\         niiea  13  i  20.00 

I  7.  Minerai  de  ter  oolitniqiie  et  marne  ferru- 


J1.  Dufrénoy  (2)  n'adopte  pas  CDuipiétemeni  les  c 
l'anteur,  basées  ]>rjncl paiement  sur  les  caractères  du  minerai  oeli- 
lhlque(ir  7) qui  serait  ile  Tuolilhe  infiVieure,  i^i  il  iluule  même  (le 
la  place  qui  lui  est  assignée  |>ar  M.  Griiiier  dans  la  rfrin  géologique 

((}  Aaa.  des  minei,  f  série.  toI.  VII,  p.  355,  ISiS.  —  Dufré- 
QOf,  Explicotton,  etc.,  vol.  U,  p.  738. 
(3)  ExpUcatioa,  etc.,  vol.  Il,  p.  738. 
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Le  iiiintrai  du  min  de  Barriges  esl  subordounfi  i  des  inarneii  où 
M.  Baucauli  a  iroutâ  de»  fossiles  que  iiouii  ciicroDa  plus  loin,  ei 
qui  appaniejment  évidemment  aui  premières  couches  de  l'miliiiie 
inférieure  on  aux  dcniiiTcs  du  lias,  mais  s'il  s'y  Eruuvaii  auniii  des 
Posiilauajnyi'S,  on  tiu  pourrait  pas  en  inférer  leur  parallélisme  avec 
te  gisiviiem  t]r  la  Vimlui  dnni  les  Ammiiiiih  s  i:i  les  Hi'k*iiiuiie.'i  mih! 
cnlieremem  cliffiTi-iiics ,  et  linni  les  l'osidniinmirs  peuvent  Dire 
ausïi  bien  eelles  lie  l'O^tonl-claj  qui;  celles  ùa  marnes  ilu  bas. 

Le  minerai  de  fer  de  Veyras  esl  compris  dans  des  scliisies 
ariEiln-ioaraeui  qui  reposent  sur  le  grès,  et  que  traverae  le  col 
(lea  Cajrous.  La  couche  de  fer  plonge  de  5  i  10  degrés  von  le 
S.-S.-Ë.,e(  redevient  harizonialc  au  sud;  aussi  a  (Heu  re-l -elle  dans 
les  ravinsque  nous  vcDims  de  citer  cl  dans  ceux  d'Arjdeliùrc  ol  do 
Foiiibelle. 

Sociélé  gi'olo(;iijije  de  France,  IiiimIc  .sa  réuiiiun  exiraurdi- 
nafre  i  Valence  en  1  tj5'4,  a  eianiirié  la  position  du  utineRi  de  fer  de 
la  Voiihe.  et  les  (nssllus  aui  v  avaient  éié  délft  siunaléii  iuluu  i  un 
cerum  nombre  d  anirea  espèces  oni  eonurme  lea  membres  prtenu 
dans  i  opmioa  que  ce  gisemeui  appartenait  a  rnoriïoii  mi  aous- 
élagc  de  Kelliiway  {!).  Près  de  30  espèces  fossiles  oni  lenrs  ana- 


uiIGcjies  a  ueLenniner  spécmquemeni.  eues  oni  uaru  ouierer  aussi 
de  celles  du  iias,  et  eire  au  contraire  idenuques  arec  celles  que 
nous  reirouierons  dansoes  coaches  inconiestamenieni  de  i  étage 
d'Oiford  du  même  imvs. 

Celle  assise  avec  Posidonomyes  cl  Ammoniums  UukericB^  que 


emujti  aes  mêmes 


(l)  4-  série,  vol.  XI,  p.  7i0,  1854. 
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fiMdIes  qoe  ceax  qa'on  ykat  de  citer,  rqxHUit  sor  des  ctlaires 
compacies  noirs,  aussi  da  Broope  mafeD,  qui  recouvrent  ï  leor 
tour  un  grès  sans  fossiles  et  des  conglomérais  en  contact  avec  les 
roches  ciisiallmes. 

Snrles  bords  de  la  vallée  de  l'Ouvtze,  la  Société  a  constaté  l'cxis- 
lence  des  marnes  1  petites  Ammonites  pyriicuses  {A.  plicalilii, 
oeulattu,  sic)  coDroDDées  par  d'Ëpais  calcaire»  Tonnant  l*as^ 
nipirienre  de  l'eiage  d'Oiford.  Le  mont  Cbarray  est  eotièremait 
composi  par  le  second  groupe  oolithique  dont  les  couches  ont  été 
iratersées  par  des  filons  de  basalte.  Lorsqu'on  s'approclie  du  col 
deTEscrinel,  on  voit  ce  même  groupe  supporté  pnr  ini  massif  de 
grès  SDTufosiileâ,  beancoopplusaucicn,  .lu  liiu  rie  l'éiii.'  parlcscal- 
cdres supérieurs  dn  lias  da  pont  de  Cous.  Au  col  de  l'F.scrinet,  les 
calcaires  dugroope  mojen  sont  amà  traveniés  par  des  GIqds  basal- 
tique! qui,  de  part  et  d'antre  du  ctd,  se  rattachait  immédiatement 
aux  grandes  nappes  épanchées  sur  les  plateaux  jnras^nes.  Consi- 
déré de  ce  point,  le  bassin  de  Privas  oiïre  l'aspect  d'un  grand  drqdfl 
au  milieu  duijucl  le  mont  rharray  se  trouve  isolé.  Cette  cavité, 
suivant  M.  Foumct  (p  7:'>t).  aurait  été  produite  par  l'éroiion  dei 
marnes  d'Oxfurd  enlevées  partout  oâ  elles  ii'imi  pas  été  protégéeset 
OHiBolidées  t>ar  les  basaltes,  comme  â  l'ilscritiei,  sit  nioiit  Cbarrajr 
et  an  calvaire  Je  Privas.  Le  fond  du  cirque  est  iiccupé  pai-  l'oolithe 
îoférieare  et  le  lias  rgiii  .supportent  la  ville  et  iilniigml  an  S.  -li.  sons 
les  marnes  cl  les  calcaire*  de  l'élasn  il'Oïlurd  de  Cliumfrac. 
paroi  nord-ouest  du  b.issiii  est  formée  par  le  trias  et  le.s  umniagncs 
granitiques. 

En  visitant  les  principales  exploitations  des  enviruns  de  Privas, 
les  tDembres  de  la  Société  géologique  ont  pu  reconnaître  tes  deux 
nriaerais  d'Sge  diRérent,  comme  l'avait  annoncé  M.  Grûner.  An 
puits  do  la  concession  de  Saiot-Prlest,  le  minerai  compacte,  1  la 
base  de  l'étage  d'Oxford,  n'est  séparé  du  minerai  oolilhiqtic  du  lias 
que  par  un  banc  de  a'",50  de  calcaire  i  Eniroqucs,  lu  puits  CrQ- 
ner,  où  les  minerais  sont  le  plos  puissants,  l'un  terreux  ou  agaiisé, 
l'auirc  ooliihique,  renferment  cbacuu  des  fossiles  difTérenls  et  d'ac- 
cord avec  la  diiTéreoce  de  leurs  caractères  minéralt^iques  comme  avec 
celledel'lgequ'onlear  assigne,  ceux  du  minerai  supérieur  étant  les 
mEmesque  les  espèces  du  gisement  de  la  Voulteoa  de  rboriioo  du 
Rellomy-rock,  ceux  de  l'inférieur  appartenant  ans  derniers  dépfils 
dn  lias. 

La  formation  jurassique  constitue  ensnile  une  série  de  collines 
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qui  bordent  ta  rire  dro[ie  du  Hbdne,  depnb  les  envircuis  de  Toor- 
non  jusqu'au  Pouu'n,  sur  une  longueur  de  plus  de  dOkilomïtres. 
Dans  celle  élendiip,  dii  M.  Saulicr  [1),  les  couclies  jurassiques 
aiiiiai'iitnnrnt  gr'iiL'i  .ilrjiienl  au  {<roupe  niovcn  ou  i  l'élaffc  d'Otford, 
ol  I  uTi  (les  |>Diiils  les  pius  inleressnnlii  à  explorer  se  (rouve  précisé- 
ment Kii  face  de  \alutice.  C'est  la  mouiague  de  Crussol,  où  l'on 
peut  parcouru  dans  uti  petit  espace  toutes  les  asàses  du  groupe,  et 
fixer  d  une  mauierc  précise  )c  gisement  des  couches  femigineoies 
de  la  Vouile.  piiisqiii?  ces  couches  se  renconireni  dans  celle  mon- 
tagne, b  I  einl  rudiiiu  nlaire  il  esl  vrai,  mais  r a racte risées  par  les 

-M.  Lory  ^J  i  a  ra)i|ieli-  les  du  erses  opiiiLoiis  émises  sur  les  cou- 
ettes de  l.russol.  hn  iSi-j.  M.  S.  dras  (i  li's  ia{i|iiirl.iil  .iu  terrain 
crétacé  in/eriûur,  c'est-a-iiire  ,iii  gruupe  ueoriitiiieu  ■  en  1811,  ta 
(  orte  oeo/riai'ine  de  In  l-iviin.'  les  pn-seiilail  ruionées  comme 
appartcuaiii  au  groupe  ooliiliii|iic  Jiireuenr,  mais  dcja  Voliz  avait 
été  frappe  de  la  ressemblance  pËtrogiaphique  îles  calcaires  et  de 
celle  de  leurs  fossiles  atec  les  caractères  dn  groupe  oolithiqne 
moveii  dans  le  Wui-ienibei^,  et,  de  leur  côté,  MM.  Ewald  et  Bey- 
rich  (h)  avaient  place  ces  mêmes  calcaires  avec  ccui  des  environs 
de  (.ri;itulile  sur  1  liimw>ii  île  l'0\roiii-(.bv.  IJepuis  luis  M.  l-'our- 

La  montagne  de  Crussiil.  poursuit  M.  bauticr,  coiipùe  danK  le 
sens  de  sa  longueur  par  une  faille  à  peu  prés  paralltle  au  cours  dn 
Rbdne,  présente  ses  escarpemenis  >i  l'E-,  s'airoiidit  en  Toftte  dn 
cOié  opposé,  vers  Saint -Peray,  et  de  li  s'étend  jnsqu'ï  Sofonssnr 
une  longueur  d'environ  6  kilotoétrcs.  An  milieu  de  cette  baude,  an 
point  dit  le  rmiin  d'enfer,  les  expansions  du  granité  que  l'on  init 
alDcnrer  sur  pinneurs  points,  i  partir  de  ce  raTin  jnsqn'i  Soyons, 
ont  déterminé  dans  la  montagne  une  rnptnre  transversale.  Au  nord 
da  ravin,  les  couches  plongent  faiblement  an  N.-O. ,  et  au-dessus 
de  Gulllerand,  vers  l'endroit  où  se  croisent  les  deni  brisures,  est 


(1)  Bull.,  ï'iérÏB.vol.XI,  p.  î(r.,IH«i- 

(2)  p.  71S. 

(3)  Staliitiqne  iiiim-r.  Hii  rlriinrlr/>ii-iit  <lc  la  Viôiiic,  in-8,  ateo 
carte.  Gronoblo,  I83S. 

(i)  Hall..  i"série,  vol.  X,  p.  3îi,  IMIiU, 
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le  pdnt  culminant  da  U  montagae,  qoi  atieini  380  mètres  d'alti- 
tude. \a  midi  dn  ravin,  aa  coDirairu,  et  jusqu'à  Savons,  ri|ic1inai- 
sonaii  S.  est  Taible,  et  l'altitade  ne  déj)aiisL'  pas  150  mètres. 

L'auteur  divise  eu  troia  sous-étages  b  série  îles  couche*  de  ta 
montagne  de  Crussol,  ei  chaque  sous-ëtagc  en  un  certain  nombre 
d'assises  que  nous  résumeruns  comme  il  suit,  en  tenant  compte 
des  observations  iiliérienres.  Cette  coupe  est  an  bon  exemple  de 
la  composition  et  des  relations  dn  second  groupe  dans  le  spd-est  de 
la  France. 

.  Calcaires  an  bancs  âpais,  oompacles,  k  cassate  gé- 
néralement conoholda,  de  leiniea  clairs»,  blan- 
ohilres,  jaunâtres,  roies,  griies  ou  blaufltrss.  la- 

chrlées et  passant  les  unss  oui  outres  (Ammenllea, 


,  Calcair-'  i>iM~  nu  ricn,-  dur,  en ''h  an  es  (ie  O'-.SO  à 
0'".8(t,  re^Si^mljUnir  lirtuicnup  au  calcaire  n"  !,  et 
tcnrurniant  â  peu  près  les  mi^raes  Timiles,  souvent 
séparés  par  des  lits  de  m^rne  bleue  schislolde. 
Quelcjues-unKS  des  espèces  prétèdenlss  r  man- 
quent, ut  d'autres  apparaissent  pour  la  première 

.  Calcaires  en  bancs  de  t  mètre  d  épaisseur,  jaunes  ou 
gris,  tachés  ds  bieu.  et  rempjis  ds  Ttiniiiex.  .  . 

>.  Bancs  inince<i  de  csicaire^  ou  de  rognons  marneux 
mens,  uns  nu  iiniiiJiirps,  ne  munie*  iinniniicins. 


Il 

■S  6.  Marnes  fm 
P  I  d  almrd  il' 


on  jaunâtre,  en  uunc-)  mini  i',-=,  qui  irassenl  il  des 
marnes  argileuses,  scrnsioiues.  ne  lemie  plus 
foncée,  an  couches  de  i  c  ï  mètres  d  épaisseur, 
iraverséei  de  veines  iipamiquo?  i  immrniirt  cnr- 
Hatm,  canaliciiuiiiis,  iniciini/s,  f/crarmaïux,  lor- 
tisiilcatiu,  lalrîcui,  Belemniles  hastatiis,  laie- 
suleatat,  Saapanaaiui,  alo.,  Aptychui  tamttlotui 
et  ImU,  Térébratales,  Huîtres,  Cidaris,  Apio- 
oriniles,  des  dénia  ds  ^luenodat,  aie.}  70,00 
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Siliceux  en  ptoqueiiei.  irtedur.  gm  bran 
i.  h  Leiiure  ((renne,  avec  de  nombreuses 

lomve?.  renosani  sur  une  morne  grume- 
M'iint  iiii  iK^ri'iis".  nwf  <iis  iiiiiiiuiiiios  cal- 
La  rochu  doviL-iii  pdnois  ooiiihique.  Poa- 
èa  nonuirnui,  uoni  plusieurs  sa  iDDtiiront 


el  payant  au  ^jè-i.  Fossiles  nombriiui  seniblablu-s 

ï  ceui  de  l'assise  précédente  SS,D« 

(S.  Gril  gni  ou  btaachfiire.  trét  dur.  avec  des  Téri- 
brtlules,  des  Ira  ces  de  charbon,  el  reposant  sur 
des  grès  jaunes  plus  au  moins  grossiers,  sins  fos- 
siles. Ces  roches  arênacfes,  peu  solides,  sn  dés- 
8firi^};enl  fiicilemeni   8,00 

^<il)    Argiles  endurcies,  Bcliisletises,  jaunes,  arisea,  ver- 
^  j         dairas  au  Ulanohillres,  micacées,  sans  foesilEs  ■  ,    G, 00 
°JH.  CalcairejauiiB.  grtuu,  àpOliî  Irès  fini:,  Irùa  ailicuui. 

avecquelquesampreinlesde  Posidonomyes.  ,  .  .  5,00 
.5  I  12.  Grés  brun  au  jaunâtre,  *vac  quelques  fragments  de 

\        quarli  el  sans  fonilet   S,00 

<3.  Granlis. 

.^1.  Snuikr  fait  rvinni'qucr  que  les  caraciËres  particuliers  de  1} 
pi  eiiiit^i  e  asi.isK  el  \»  prisence  du  Cïdari»  corvnala  avec  ceriains 
polypiers  |)niii  raienl  pi'iii-utrp  la  faire  rapporter  au  coral-raç.  Des. 
restes  (le  aiugliiini'i'.iLs  aiii  ii'ns  et  de  calcaires  lacustres  s'obMr- 
veiil  sur  piii-H'Lii->  l'iiiii:':  il<'  l.i  iiuintague,  el  jusque  vers  Sun  soqi- 
iDCt,  iiiai.s  iiulk'  [i.Li  I  LUI  ]i\  ,'  1 1  runnu  de  roches  crÊlacècs. 

La  Suti^ll;  ^l'oloiilinic.  en  ii  |ir(!naiU  la  cnupe  prÉifdente  de  bas 
eu  haut,  a  remarqui^  qui!  l'cnscmhle  des  cnuches  iii[êri<!iircs,  sur 
DUO  épaisseur  de  2.t  mèires,  ne  préseiiiaii  pas  <Ic  fossiles  asseï 
d^terniinables  pour  eu  awigiier  râ[;e,  mais,  t\ii'i  partir  lie  ce  niveau 
tous  Ci-Uï  qu'on  rcdcoiili  ail  pn'Seuiiiii'iil  \n  raracltTis  r!i;  IVlage 
d'Oxfotd.  Cm!  coiidii'  iiiiiifi'  lie  ui.iriu'  ferriisiii>'ust',  (hue,  griiiiie- 

leuse,  aiec  fi'i  oolilhii]  l  <li'|ii'ii(laiil  île  l'as-i.'iK  u"  7  represenle- 

rait  le  K.cllowaï-rock  par  ses  iossiles  i  l'état  [lyriteux  {Ti-rebriiluln 
acasla  [ItliyncliimdUi,  iil. ,  d'Orb.  ),  T.  quodrïplieata,  Ziet.,  T.  bi- 
caiia/ica/atn,  id.,  /Mi-iiinila  hndatus,  Blainv. ,  >4 imnoni'es miHTO- 
cKiÂdus,  Scbluili.,  ui  les  espèces  précédemment  citËes]-  L'wsjse 
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n°  7  serait  l'analt^ue  de  l'Oxford-clay  propre  m  eut  dit,  de  soneque 
les  calcaires  dtir.s,  siliceux,  en  plaqueices,  avec  d'innombrables 
cmprcinles  de  Posidoiiomyes,  se  trouveraient  à  la  limite  des  deux 
dÏTisions  de  l'Élue.  Dans  les  calcaires  (o°  5],  et  dans  les  calcaires 
compactes  de  la  partie  supérieure  de  la  moniagac,  les  Ammonltei 
nombifuses  sont  ï  ['étal  de  moules  calcaires,  et  plusieurs  des 
esiiiicps  rciicimlnVs  [Lins  1rs  ooiicliPs  Ii's  plus  haîM's,  .lu-ilcs'iius 
des  !'usiiliiiiuiii;cp.  rdiitinijonl  lj  si'  ainnlrtr  jii^nueiJnns  ks  [iliistie- 
\Ées  de  la  séiio  :  telles  sont  1rs  Amin<miti?i!  liakerio',  ptkfili/ii, 
anceps,  ocalalus,  tortiiukalm,  Erato,  Imula  et  caaoiiciiîatut. 
Celte  drcunstauce,  que  nous  reironvcrons  sur  plusieurs  points  du 
Daupbiné,  prouvé  encore  que  nons  avious  raison  de  ne  considérer 
le  Kelloway-rock  que  comme  an  sogs-éuge  on  une  dépendance  de 
roifard-clay. 

De  UDuitH'eus»  carrières  sont  ouTeites  dauA  les  <  ak^iies  su|)v- 
rieur8(H''  1}  sur  la  pentecccîdcnlalcde  la  tuoniagnc.  l'In.i  au  nord,  à 
ChSieaubcnrg,  ils  reposent  sans  Intermédigire  sur  les  roches  cristal- 
linea,  et  H.  TbioUttre  y  a  observé  les  Amnonittt  tortiitUcahu,  p/t- 

eatilil,  tonvolulus,  Innula,  canal icuinlti,  et  VApli/cliui  lameUom. 

Ainsi,  ibtiis  les  d<-«\  porlimi.s  snd-oiicsi  ui  siid-osL  di?  la  ziiiic 
int'riiliutink-  lir  la  hi.'Lni:i',  la  coniposilion  et  le  déielajipeuiem  du 
scrtuid  Kioiipe  diiïèreiii  esseuliellemcnl  suivant  les  points  où  on  le 
coii'.iiière.  iNous  ,iM>ns  signalé  le  coral-rag  II  l'eitrémilé  nord-ouest 
de  b  l'Kw'ii-rv  Imnk'.  le  k»y^  de  la  câle  de  l'Océan,  où  il  est  bien 
caraclfi'isé  et  très  riclic  eu  débris  organiques,  mais  nous  l'avons 
bientôt  perdu  de  vue  eu  nous  avançant  an  S.-E.  Dans  la  partie 
opposée,  sa  présence  a  seuleinenl  été  constatée  dans  le  département 
de  l'Hérault.  L'étage  d'Oiford,  plus  constant  sur  les  limites  des 
déppi'tenienis  de  la  Veridéi',  ries  Ueux-SOvrcs  et  de  la  Charenle- 
InRrjpnrc.  a  pu  d'.ihord  dii  isë  en  ik'm  sous-élagesqni  se  sont 
bicniol  coiifoiidus.  oti  nnt  pris  îles  cai  arlères  de  moins  en  moins 
tranchés  au  sud-est  jusqu'à  leur  complète  disparition.  Xuus  avuus 
donné  peu  de  détails  sur  la  compositiun  de  l'étage  très  réduit  dans 
l'ancien  golfe  qnî  comprend'  le  plaiean  du  Lanac  ;  mais,  en  nous 
avançant  vers  l'B. ,  nous  avons  pn  y  rerannallre  trois  divisions,  et 
mCme  quatre,  lesquelles,  en  remontant  vers  le  N.-E.,  le  long  des 
Cévennes,  pour  venirsetermlnersurlarive  dtultedu  Bbtae,  entre 
Valence  el  Toumon,  se  mndilien  t  un  peu,  mais  n'eu  offrent  pas  moins 
un  jalon  qui  nous  permettra  de  relier  arec  toute  certitude  celte 
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zone  aux  concbes  coDlemporaines  du  Uaaphlaé.  La  présence  de 
ricbes  inineniE  de  Ter  dans  cette  portiOD  nord-est  lui  donne  un  inté- 
rêt particulier,  el  nous  araiH  dû  iniiater  sur  la  composition  de 
l'iiagt  dans  les  localités  les  mieui  étudiées,  i  cause  de  ruIiUte  doDt 
leor  comparaison  pourra  nous  &te  par  la  suite. 

S  s.  Otoupc  agiilhiqun  iu»rieni. 

Dans  son  Etude  dei  ijUes  houillers  et  tnétaUip-res  du  bocage  ZouiiDd^mt. 
vendéen  (1],  M.  11.  Founicl  a  décrit  les  rDclies-qui  bordent  au  sud  oirtniou* 
les  terrains  anciens,  et  uccupi^iit  tout  le  fond  de  la  grande  dépres-  |.  yj^^ 
sion,  uu  lae  secondaire,  amuav  il  l'appelle,  qui  s'étend  de  Voûtant 
aux  Essaris.  Des  calcaires  ooliilijqtiit!i  lecouvrfnt  li's  uiarncs  ihi  Iiu3 
MIT  tiiule  la  iiiiiilu  du  tiiicayc,  vi  i-oiisiiuicni  iiliisiriirs  Umboaiiv 
sur  le  pourloiir  île  U  vallée.  lÀ's  (/altaires,  qui  apiiiinieuiient  aux 
assises  le:  plus  t]a.>i<ies  du  gruujie  uulilliique  iiiférieur,  se  iiiontreat 
encwe  par  places,  isolés  çi  et  li  au  milieu  des  iciitsies  de  iraiisi- 
lîon,  sur  les  conches  redi^ssées  desquels  ib  reposent  horizontale- 
ment,  nii  sont  les  lambeaux  do  Puy-Rinsam,  de  la  Chapelle-Thi- 
reil,  de  Giand-Bbë.  Leur  ])i)Sitiun  siiiL^ulitre  n'a  [las  laissv  que  de 
frapper  l'auteur  qui  a  dierclio  j  re\pliqu<!r  par  ili\<<r»c.  Iiypoihtscs, 
Dans  t'élat  actuel  des  diosts,  s.iiis  iloute,  ce  bc  M'uuiiialri'  du  liu- 
cage  est  complètement  circonscrit  par  les  roches  ci  i.^ialliiie.'.  ;  imis 
si  l'on  songe  an  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  sou  reinjilir:~a^i'.  et 
suruatï  la  multiplicité  des  pbËnotnËues  d'abaissement,  ,ir.  mjuIi  - 
temeni  et  de  dénudalion  du  soi  qui  ont  dû  se  produire  depuis,  on 
ucs'fioniivra  point  de  ne  pas  retrouver  dans  le  relief  actuel  du  pays 
les  cniidiiîons  qui  ineilaieni  ces  dépôts  jurassiques  en  relation 
directe  avec  la  zone  continue  située  au  sud,  et  dont  nous  allons 
parler. 

n  Le  groupe  inférieur,  dii  M.  lianes  (2).  cuuslilut.'  une  baudc  D^pu»iiiini 
B  qui  n'occupe  k  l'ouest,  le  long  de  la  rùie,  )ir&s  dtt  l'almont,  qu'une  D>u.^Tn>. 
■  largeur  d'environ  3  kiloioètres  ;  elle  parait  s'allonger  il  peu  prés  PuiiTiad. 
a  de  la  niênie  éieiidue  sous  le  dé]H)t  d'atierrissemeut  moderne  qui 


ii)  ln-4,  avec  alUs  in-tulio,  Pacia,  <8i6. 

(9)  Dcsciipt.  phrs.,  gétil..  etc.,  ilu  di-parlcnient  ,1e  lu  Charente- 
Jnjërie.urr,  p.  9î,  avec  carlo  al  coupes,  Bordeaui,  1833.  —  Noui 
trûuYons  mentioniiéos  une  Ilan/jiliim  gi'-niagiijue  du  dëpariemi^nt 
des  Ihiix-SèiTKi  et  une  Carie  géul'igii/uc  de  ce  département,  p*r 
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>  occupe  le  grand  marais  de  la  Sèrre.  Elle  s'Ctargit  II  la  hameitr  de 

•  Luçon  et  de  Fontenaf,  iid  «Ile  sr  maiiirc  sur  une  ïtcndiic  de 

>  10  kllDmilm  ;  elle  pv<>iKl  Hr>ri  plus  arsnA  (li'ioluppr'rtK'iii  vlts 
.  Hforl et BnlTee,  OÛ  elU'  ornipr         Uff-m-       i;.  h  !(i  kilo- 

>  mËIres  [1],  puis  ia  en  se  rCli  ijcjssaiil  m^i:  la  RudiL-fnucjiiU  r^t 
■  Marion,  où  elle  se  réduit  ï  une  ïiiii|>le  lisiure  composée  Art,  kou- 

•  dies  inférieures  dusroupe,  par  suiie  da  «al  aaaea  sur  lequel  elle 

>  repow.  Celte  bande  forme  dan»  le  département  de  la  Charente 
i  des  plateaux  légert^meni  ondiilfs  de  100  ï  150  mêtrea  d'alUtiide  : 

•  dans  la  Vendée,  elle  forme  Ips  plaines  ilc  Funienay  et  de  LuçoDi 

>  qui  ne  i'éli'ïi'iii  qu'il  :2il  iiii  W  mènes  iui-dessuidu  niteau  «le 
.  la  mer.  . 

L'auteur  j  disliiiEiie  de  liaiil  en  bns  : 

1.  Cakairr;  compînMc-,    ii    |  .lic  ■:ih-jUc>.  il  caisiiro 

monite3(Konlcnay.  lluir,  i;;,  uu  1,'laiiehùlres,  à  ta^iure  conchoîdo, 

en  bancs  minoea  remplis  de  Térébratulcs  (Champai^no-MQUloa, 

à  l'eat  de  Ruffec). 
3.  Calcaires  aub -00 II tbjqui^s,  blancbilres,  avec  des  mltthu  diaaé- 

minées  dans  la  paie,  1  grain  fin,  à  teiture  terreuse,  renférmant 

gouTsat  des  rognons  siliceux,  blancs,  grisdlrea,  se  Fondant  dans 

ta  pats  (Amtnoniles,  Térâbratulea,  etc.]. 
3.  Calcaires  «ub-granus,  gristtres,  solides,  avec  des  BélemnrteSi 

des  Amnioniles,  etc.,  et  sxptaïtés  pour  les  pavé*  i  Lagon  el  t 

Niort. 

Mnus  reprendrons  aciuetlemeni  l'examen  plus  pirticuliK-  de 
quelques  pi>iiiisdesdé|>artementsdeg  beux-Sèvres  et  de  la  Charente, 

[.es  alcairps  des  environs  de  I.uçnn,  dit  M.  Durréniiy  [7],  sunt 
compactes,  eu  bancs  de  0°',15  ù  0*',20,  séparés  jur  des  plaquciles 
calcaires.  Ces  bancs  sont  onllthiques,  sauvent  marneux  uu  solides, 
et  se  délitent  par  grandes  dalles.  i\.  Hanès  cite  dans  cette  localité 


it.  taearrié.  itoa»  regrellons  de  ne  coonaltre  ni  l'une  ni  l'iatro.  Ls 
seul  document  qui  noua  soit  parvenu  est  une  esquisse  géolagique  que 
nous  amns  déjà  citée,  putiliiïu  par  la  Sodéiif  ite  sMIistique  des 
Deax-Séorn.i,  i'  liv  ,  I81i-i:f. 

(1)  Sooale  méridien  de  Rulfae,  la  zone  D'à  plus  de  limites  com- 
ptrablBBàce  que  l'on  obaurvu  an  nord-oaeit  et  an  sud -est,  puis- 
qu'elle s'étend  BU  nord  jusqu'à  Poitiers  pour  occuper,  en  réalité, 
toute  la  largeur  du  plateau  compris  entre  les  montagnes  du  Limou- 
ain  «>  celles  de  la  Vendée. 

(3)  Bxptktnhm,  «la. ,  toI.  II,  p.  636. 
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le  Belemnilei  Flatrimm»,  d'Orb. ,  YAmmanitti  Hkm,  Sow.,  Il 

Lima  rfgidn,  d'Orli..  la  /,.  pfobnsci'Ua,  Sdw.,  etc. 

Le  calcaire  <;iii  rnrme  les  r.s<:^rj)ciue]ils  sU|if  rieurs  de  Melle  ejl  le 
mSDK^tjuecdui  t\m  ri'i  iiuvre  U>til  li'|)laleiiu  cuinprls  ciilri-  ectle  ville, 
Niori  rt  l.iimii  (1),  et  ijuf  i'iiiili^cir  ra|i|Mirir  i  TdolUiiL-  iiiférlelire. 
Celui  rie  Niorl,  blanc,  à  t;raiii  lîii,  facilu  ï  lailler,  reiiffriimitaLiscer- 
binii  bancs <k'S  rii^nuiisde9Île\  giïsclairou  bleuâLres.  k  cas.Mii'e  uiiIr. 
Les  baacs  eiploiiOs  comme  iiii^m- «l'api^arvil  repiiscnt  sur  un  calcaire 
Aar,  plus  (oitce,  employti  puiir  le  pavage  de  la  Tille.  Les  puiis  qui 
a(1d^iii:iil  iiiariit's  du  lias,  à  une  profundeur  de  30  Itièlres, 
moiilri'jil  qiX'  l'fjiaisseiir  des  déjx^ls  jurassiques  augincnlc  'à  mesure 
qu'ils  s'élui^ueut  <Iu  terrain  aiicieii.  M.  Manès  signale  dans  les  cal- 

ùom.  Siut.,  /../„■-./«,--,■„/,.„,  i,t  ['rn-vhrnl'du  ii-mrn!h.  id..fl'- 

MilL,  bip^xuM::^.  d  Orb.,  l„iUatus,  id. ,  mticroie/Jiulus,  Schlolli., 
heetictu.  Uarim. 

Cts  mjiiieii  calcaires  occupent  le  plateau  silaë  edire  Niort  et 
Sainl-lllafcieni,  aiau  que  tes  escarpnueals  qui  bordent  la  Sivre  de» 
âeox  cAtés  do  cette  dernière  ville.  Lear  épaisseur  est  d'enviroo  80  il 
90  mètres;  ils  sont  blanc  Janiiaire,  brâclioîdes,  en  bancs  assez 
sDïiis  (carrière  de  h  PissoUe],  et  se  prolongent  sous  le  plateau  que 
reconire  on  dépOt  qualeroaire  rouge  avec  silei. 

A  l'est  de  Saini-IHiiient,  la  montée  de  la  route  de  Poitiers  en 
prétenle  nne  coupe  idiserrée  en  IShS  par  la  Société  féolc^qiie  de 
France  (2),  qui  remnrqoa  une  hil  le  dirigée  5.-E.,  K.-O, ,  séparant  les 
couches  horizonlales  de  la  partie  supérieure  dclacolliue  de  celles  de 
la  partie  [iiuyenneet  infèrienre,  fortement  inclinées  à  l'O.  ou  vers  la 
vallée  ;  de  sorte  qne  les  strates  rapportés  à  roxfnrd-clay  se  iroUTcul 
au  pied  de  la  colline,  t  un  niveau  plus  bas  que  ceui  de  la  grande 
Dolitbe  restés  aa  sommet  oà  maitqoe  ce  ruCme  étage  du  groupe 
œof  en.  Plus  bas,  des  bancs  rapportés  h  l'uolilhe  Inférieure  reposent 
sur  le  lias  dont  les  strates  soAt  aussi  horizontaut  au-dessus  on  ï 
l'est  de  la  faille,  et  inclinés  aii-<les,suiis  ou  il  l'oiipst.  La  di,'<pnsiiion 
des  couches  nous  a  («ru  Icllc  en  elTi'i  qui-  Tiniliqnc  U.  Garran, 
mais  l'omlsslDu  des  es|>ères  fossiles  <li:  rliiicuiie  il'rlli's  peut  laùser 
subsister  quelque  incertitude  dans  sa  description.  Nous  ajouterons 


(1)  Dufrécoy,  lt>c.  cit.,  p.  6H. 

(2)  BuU.,  \"  série.  voL  XIV,  p.  643,  pl.  \%,  )Si3. 
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donc  quelques  obaerviiioDS  qui  nous  wat  pn^fres,  en  html 
rviiiarqucr  que  Ta  Ihnite  des  iuges  de  la  grande  oolilhe  et  de 
l'ooliibe  infi^rieure  ue  nuus  a  point  paru  aussi  iieiicrnent  tran- 
dlée  qu'on  l'a  dit,  et  que  la  rëpai  tiliuti  des  fossiles  ne  retid  pas 
DOU  plus  cctie  sOparatîuii  liùs  abiioluu,  du  mains  quant  à  pi'fsenl  (1). 

On  trouve  dans  les  calcaires  marneui;,  pa ri iculièremeat  au-dessus 
Au  trou  d'Enfer,  et  à  la  descente  de  la  grande  route  : 

Trac/incïat/ita,iiiiét.,  Uelempnramaljnm  el  pasiiitosa,  Horr., 
Strpula,  indél.,  Phuladamya  Matchi'.aiii,  Sow.,  Tar.  (Ziel.,  pl.  6B, 
fig.  i.  Gold.,  pl.  Sa,  fig.  î,  ,-,],  I'.  B,-ll.„i,i,  d  Orb.,  Pnulr.,  vol.  I. 
p.  305),  /'.  ;hl(i'!,:.  So"-.  (ces  deux  es[>i:.ci>*  .itHmiiuiit  ici  ili'^  diinr^n- 
sions  romarquablch),  /',  inqiut'ii.  Ai;..  M„.Oti         .ifi,  (//,.- 

n:liinnli<.  Sow.',  krir:!  MaLii.  Sow.;',  lihrmi,^.  id..',  Ostrrn 
fis  1  ri' me (Il  petite,  viiisinu  de  \'().  .■.,„i,l,^liiui.  Gold,,  IW-bnilata 

id,  (fis,  î.  [il.  iae),  J.  <,/>u.f,!,i,  id.  (,,iifiViu.-s  i[uIlvi.1us  Ù  rappro^ 
chenldela  T.  irlraiilni.Sov.,  et  d'aiilrdsdi}  la  ï',  i/tro;n/ii,Scljlotli .), 
T.  coarriala.  Park.,  T.  maxillata,  Sow.,  T.  ornitharr/i/iala,  id., 
T.  nbovala,  id. 

Les  calcaires  bréclioldes,  jaune  clair  ou  blanchSIres,  5ul)rn]n- 
pacles,  â  la  descente  de  la  route,  nous  oui  offert  liK  fossiles  suivants  : 

pl.'i,  lip.  9),  V.  .</Àœmh'la/i.<.  SoJ..  T.  umrmcln,,  id.  [Dovids.j 
pl  .  <  1 ,  II;;.  <  et  3),  Ammanilvs  dimotphas,  d'Orb.,  ,4,  miicrocf- 
l)lialas,&c\i\a\.\i.,J,Mariintii,à'Ot)i.,  A  labhaktrite,  ]A.,A,SoHier' 
Ini.  Mill.?,  noT.  Bp.  (3),  Naiililui iruDcaïas,  Sow.î,  Belemnliei, 
indét. 

Des  calcaires  compactes,  ouliiliiijucs,  gri,s  jautiitre  ou  brnnStre, 
tris  durs,  i  cassure  conclinîdc,  aiecdessile\,  et  semblables  ï  cens 
de  l'aolllhe  iolSrieure  de  Poitiers,  paraissent  reposer  sur  les  mental 
du  liât*.  On  y  trouve  quelques  grains  verts,  cl  la  Luiraria  }tatitn. 
Al  Brong.,  Limt  Hector,  d'Orb.,  Terebralvia  ipluBrmdolii, 


[\]  D  Acchiac.  ^'rln  mi-ditt-n, 

{>)  Voisine  de  ';ijwh,  „l.:i:i.,,  .\iun?l  ,  Zu  t  ;  Mf,  eu  diffi  rp 
par  ses  tours  beaucoup  pliisdectuivctl-i,  riuiverlure  moins  elliptiquf, 
la  tni^ne  moins  iranclianlo,  par  dis  tubtitulun  ou  (ilis  muni»  allon- 
gés, droits,  d'outenl  plus  espacés  et  moins  prononcés  ou  détachés 
qu'ils  s'avancent  davanltga  vers  rauveriuro.  La  comparaison  des 
individus  jeunes  des  deux  espècas  est  surtout  propre  à  faire  ressortir 
leurs  différences. 
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Sow.,  T.  nbocala,  ici. 7,  su  jiuii'-i^itn,  id.?,  J'.  intermedia,  id., 
passant  à  II  T.  /irroealis,  iil. .  ,lii;"i('Jiî(''i  <]arranliaiius,  d'Orb., 
A.  Himphricsianus,  Sow. .  A.  pnli/morphus,  d'Orl). ,  AnCffloceraa, 
annuhliis.  id.7  (1). 

AIM,  Baugier  c[  Ssuzi;  dans  une  Notice  sur  quelques  coquilles 
lie  la  famille  des  nmniimidées  recueillies  dam  lu  foi-viation 
jurassique  du  di'pnrleineid  des  DeuJ:-Sèiires{'2).  uiit  diii  it  :i  't'uxn- 
ceroi  de  l'Mililhe  inférieure,  ]  de  la  grande  aoliilie,  1  de  l'Oxford- 
day,  puis  3  Ancytoeerat  et  t  Helieoceras  du  niÉme  système  où  ces 
divers  genres  n'aTSieat  pas  encore  Été  signalés. 

Eaire  Salni-Maiieat  «  Loslgnin,  le  plateau  bxmb  par  les  cal-  ntf^^*** 
caires  que  nous  rapportons  anx  fiages  de  la  grande  oolilhe  et  ds  h  Ti«a>. 
l'oolithe  inférieure,  sans  que  nous  puissions  y  distingaer  encens  PirtbnKi. 
bieo  nettement  leurs  subdivisions,  est  recouvert  d'nn  d£pOt  quater- 
naire, argileux,  ruuge,  renrcrinant  beaucoup  de  silex  Iu1s£>etn(ffl 
roulés  qui  protleiiueui  des  as^s  calcaires  sous-jaceatcs  (3).  Par 
places,  ce  dËpOt  deiieot  plus  sableux,  grisitre,  ei  m  sorboe  olIi« 
alors  de  nu»  landes  incultes  ou  conTotes  d'ajoncs.  A  Las^nin, 
les  calcaires  oulithiqnes  inférieurs,  horizontaux,  rearerioent  des 
silex  gris,  plus  uu  moins  gros,  tuberculeux  ou  en  plaques.  Ils  con- 
Blituent  les  e.scariiemenis  rocheux  des  bords  de  la  Yonne,  et  sont 
couronnés  par  les  ruines  du  vieux  manoir  qui  domine  la  ville.  Il  en 
est  de  uiârne  comme  on  l'a  vu  autour  de  Crnutelle  et  de  Poitiers 
(on/é,  p.  IH3,  31Ù). 

Sous  lu  méridien  de  cette  derniOre  lille,  dit  M.  Jlufréuoy  (&), 
ia  partie  inférieure  du  troisième  groupi:  (iccu|)<:  ujic  grande  sni^ 
face.  On  l'observe  le  long  de  la  roule  de  l'aris  à  Bordeaux,  depuis 
,  nne  demi-lieue  au  nord  de  Poitiers  jusqu'au  deli  de  llulTec,  sur 
une  longueur  de  près  de  65  kilomètres,  avec  des  caractères  très 
uniformes,  résultant  de  l'iioriionialilé  des  couches.  Cependant  les 
coucbes  doloniitiques  de  ItuHigny,  des  Rncbes-Pr£-illarie  et  de 
l'orl-Ségoin,  seraient  des  modifications  locales  de  ces  mêmes  cal- 
caires et  non  du  lias  {anté,  p.  371).  Entre  Vivonne  et  Cauhé,  les 
coucbes  ne  renferment  plus  de  silex.  Les  calcaires  de  cette  der- 


(I)  Planeurs  des  espèces  précédentes  aont  citées  A  Saint-Malient 
par  U.  Hanès  (loc  eit.,  p.  9i),  mais  sans  indicnlion  de  localité  pltis 
précisa  ni  désisnalion  de  couche. 

(a)  In-8,  aïec  5  planches,  Niûri,  (813. 

(ï)  D'Archiac,  SSolcs  inédila,  18i6. 

[4)  Explication,  etc.,  vol.  lî,  p.  611,  <Bi8. 

Tt.  31 
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ilièrc  localité  sont  oolilbiqucs,  i  ^x  wi  lin  vl  suh-hiwih'in;  par  !a 
présence  de  débris  de  ciïîioHi'^i,  ei  les  fossiles  ([u'ou  v  ciic  li's  nni 
filtrapponcr  k  l'ooliihe  inUtmrt  (RHeamUet,  Ammmitet  Par- 
kimoni,  Tenbratula  coneinna,  T.  biplicala  (probablemiait  per- 
ooalii?).  T.  dimidiala,  71  6ii/faraet  de  oambreux  polypiers  (1). 

(^erlaiiifs  pirliet  életées  du  sol  entre  ce  piiinl  cl  KuCTcc  ajipar- 
titnilrJit'nl  an  groupe  moyen  {miè,  p.  ?ir)ll-/i()1),iiiajsle>  h  an-iiép.s, 
escculéFS  pour  l'établisicmeilt  da  cbrinin  de  fer  près  dr  celle  ilei- 
Dière  ville,  ont  mis  partirai  1  dfcouiert  des  assises  f[ai  iioiis  repré- 
sentent exactenKiit  celles  que  nous  aTans  rapportées  ti  VhonzM 
général  de  la  gnnde  oolilhe,  ï  Niort  et  6  Safnt-Maitent,  et  peut- 
être,  suivant  le«  ondulations  de  la  surface  du  pays,  quelques  rudi- 
ments de  l'étage  inférieur  du  groupe  (2).  L'absence  de  valtécsasscK 
profondes  et  la  trës  faible  incliriaisitTi  lU's  ci>iiclR's  Ifitil  (juc  l'oi)  i 
peine  ï  dislliigiier  les  diiisiuiis  île  ce  nir'iin'  };riiiipf  ;  elles  m-  super- 
potient  en  biseaux  extrëniemenl  allongés,  et  dniil  il  eat  dillic-ile  de 
taMi  lea  plans  ;  ausù  ne  hasarderons-nous  dans  cette  région  auran 
ptnilélisme  de  détail. 

A  l'eudroli  oû  la  grande  ivuie  passe  sous  le  chemin  de  fer,  on 
trouve  un  calcaire  gris,  jaunlire  on  blancliaire.  avec  des  silui  gris, 
en  n^ona  disséminés,  peu  nombreux.  Au  nnnl  de  ce  point,  i 
travers  la  6x61,  les  silei,  plus  ou  iddius  abondauts,  sont  quelque- 
fbis  blancs,  terreiilelpalvënilenla.  Les  assins  calcaires  loni  recoa- 
vertes  d'uu  dépOl  ai^ilcux,  rouge,  très  ferrugineui,  de  0~,25  k 
l'.SO  d'épaisseur,  contenaul  une  plus  ou  moins  gnsde  qttaotiH  de 
minerai  de  fer  oiydé  hydraté,  bmn.  en  petits  fragments  i  abgln 
trÈs  éinoussés.  Au-des-us,  des  silo\  60nl  difiscminés  dans  une  terre 
rouae,  et  plus  ou  iiioiiifr  abiinilaiii'i,  Miiijui  ^u'ih  le  snnt  dans  les, 
calcaires  SOUS' jacejits.  Ces  Mlet  Ihim's,  mais  now  luiilés,  tubercu- 
leux Cl  mminos,  sont  identiques  avec  cent  de  as  calcaires,  et  ils 
recouvrent  ces  derniers  imoiédiiteiticnt  lorsque  l'aiftie  tarugi- 
aense  vient  ï  mnoqtier.  La  aurbcfl  du  calcaire  a  d'ailleurB  été  for- 
tement ravinée  et  corrodée,  et  elle  présente  partoni  des  poches  on 
cavités  plus  ou  uioiiis  prafundes,  semblables  a  celles  des  euvirous 
de  l'oilier»  p.  Jlj). 

Si  l'on  se  diniii*,  au  LOiiiiairf,  au  S.-O.  vers  le  luuuel,  des  cal- 
caires blanc  jaunâtre,  terrent,  brécliuldcs,  en  bancs  assez  réguliers, 


(I)  Jbid.,f.  i(6. 

(8)  D'Anbiao,  IfiMt  imfdHu,  18B4-486S. 
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jilun^i'Mil  Lrt'.'>  rsibli'iiicia  iiu  S.-U..  Li'ruiiML'iit  les  calcairen  précfi' 
<it'iiK  \i>u~  y  i'.nm  <it)M'tM;  les  la^siW»  siiitanls  : 

dOii:  1!  \  \'  inili-i  .  Jmiimnitcs  Baieriar,  Sow.,  ^.  tui- 
>-;f'(^,  dOrt...  ;  ,ln,„.,  Sim.,      wkroinme.  d'Orb.?.  A.  macro- 
Hchinili.,      ïuisiiio  du  l      Blogdmi,  Sow.,  de  0",S7dB 

AiaiiL  <|iii'  i'iiij  [itii'i^iiu  l't'tiiiï'e  <iu  tunnel,  descalcalrea  mimeDi 
gris,  uteo  [les  Itëk'miiilea.  »(>iiil)lejit  occii|)er  odc  dépressioD  duu 
fxs  Ksiies,  Ci  des  liants  du  c^luire  jauu3tre,  reoiplU  de  fragments 
de  crinoîdes,  y  scmie  subordonnés.  Le  tuniMl  et  la  greade  tnincbée 
RU  sud  ont  été  ouTerts  d)ps  les  calcaires  blanc  janiiaini  précédenis. 
Touiei  te>  colliovs.  ou  mleiit,  li>s  i^aieaui  qui  enioureot  Ruifec  ii 
l'est,  itv  niéiiie  ijue  les  conches  <|ui  portent  la  viNu  offrent  vers  le 
bas  Kl  la  partie  muyejiiie  des  peuies,  les  talcairia  gi  is  nec  tileï,  et 
au-tli'ssiis  les  cakatres  biajic  jaunilLrc  aleo  AilimuniEcB,  Tér^bra- 
tules,  i-lc.  M.  Ma[it9(2j  cite  les  Terebrotuta  obsoUia,  eonciniiaet 
diijr.nn  a  Champagne- lloiiinii.  entre  Rnffùc  et  Conrolens,  proba- 
bleiiieiit  encore  dans  le^  tiiStiies  calcaires,  bien  qu'il  n'en  précise 
pas  exactement  la  pu^iiioii. 

Si.  du  plateau  ([ne  tiuus  venons  de  décrire,  on  se  dirige  au  S.-E., 
la  ïuiie  [pj'uccu|>e  le  t^niitpe  (lolil)ii(pic  iiirèrieur  ae  rétrécit  de  plui 
en  plus  eu  traversant  le  déparlcmenl  de  la  Kordogue.  autour  de 
\ontri)n  el  de  t'hiiïers,  uù  sts  ruclies  prennent  des  caraclèreï  parli- 
cnlii-r»  i  ]i  r.ippurL  .itec  le  Mii>ii)a};e  du  terrain  ciistallin.  Pour  plu» 
de  rLirio.  l'iiirijireiidrons  le  lia^  dans  les  cciupes  suivantes,  et  il 
nous  sullira  d'y  reniuicr  le  lecK'ur  lorsque  nous  nous  occuporoni 
de  ce  dernier  groupe.  Nous  combinerons  dans  ce  qui  «lil  les 
obsmalioos  Irèg  précisa  de  M.  Delanofle  (3)  atec  celles  de 


(()  Il  en  diffère  par  sob  contours  moins  angnlenjc,  le  doi  lêgère- 
menl  convexe  au  lieu  d'etro  concsie,  et  las  Mis  rt^tiAreniefit  con- 
vexes au  lieu  d'ùlre  un  peu  oxcavcs  vers  lu  pourtour,  ca  qui  reod  II 
coquille  plus  régulière  cl  les  arêtes  du  doa  lioaucoup  moins  pronon- 
cées. U  Buturt  d^'■.  idiiii^^ri-.  sur  lu  Jus  ei  Id  iiartiede^  nilés  qui  l'iToi- 

(3)  i™-.  r,t.,  p.  yi. 

{3j  Bull.,  1"  aério,  Tol.  Vlll,  p.  98,  pl.  î,  1837. 
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il.  Dotrâooy  (1],  et  quelques-unes  qoi  noDS  sont  personndles  (2). 

UaiiB  la  coupe  du  village  des  Fourncaut  ï  ^onITon  donnée  |Hr 
M.  Delanoile,  et  reproduite  par  M.  Diirréiioy,  le  gronile  ijuL 
afDeuie  au  sommet  de  la  colline  roparati  nu  bns,  où  il  fornit  ic  lil 
de  la  ricièrc.  de  soric  ijue  la  série  suitatilc,  l'n  cniiclies  horizon- 
laies,  se  trouve  Sire  comprise  entre  deux  alllcurcmenls  du  roclies 
cristallines.  Elle  présente,  de  baut  eo  bas  ; 

1.  Grès  etai^ilu  jaspAi,  manganéaifèrea,  laniiit  régulièrement sira- 
tiSés,  taniai  associés  sans  ordre  â  des  jaspes  marbrés  de  jsuib, 
de  roufjo,  de  noir,  par  1h  mélange  d'hydrate  de  peroxyde  de  fer 
ou  de  manganèse  et  de  veinutus  d'halloysite. 

5.  Arpile  ^rls  bleuàlre,  plastique,  noo  eSerrescenle.  avec  des  I ils 

de  fer  hydraté  ei  de  gypse.  Son  épaisseur  varie  de  tO  à  3n  mè- 
tre» ;  elle  eat  employén  pnrioui  S  lo  fabrication  dos  briques  el 
de  la  faïence  brune. 

3,  Dolomie  et  psammite  altéré.  Par  places  on  irnuïo.  à  ce  niveau, 
des  Gryphies.des  Pentacrincs,  etc.,  dont  lo  test  eut  accideciel- 
Isment  cliangé  en  silex,  et  même  en  baryte  eullatée. 

t.  Calcaire  tnagD<alen  aronacé. 

6.  Dolomie  pare,  passant  quelquefois  à  un  grès. 

6.  Calcaire  magnésien,  arénacé,  quartzeux,  gris  de  fumée. 

7.  Arkose  quarlzeuso,  i^raiiiljquu,  du  quelques  mètres  d'épaisseur, 

reposant  sur  lo  firunili',  •■n  face  do  Nuiitron. 

Les  argiles  Jas|)ées,  qui  jouent  un  râle  impurtanldans  la  géologie 
de  ce  pays,  reposent  sur  les  uiarocs  grises  qui  succèdent^  la  dolo' 
mie  (a°  3j,  ou  bien  les  remplacent  qoelqnefbis  tout  ï  fait.  Lors- 
qu'on descend  la  vallée  de  la  Dronne  au-dessus  de  Satnt-Pardoni, 
on  Toil  ces  mêmes  argiles  avec  mangantse.  rcrouvertcs  par  un  cal- 
caire compacte,  à  cassure  eiinclmîde,  associé  li  lui  i-iik.iiEV  (loli- 
thique,  blanc,  iilcmique  avec  le  calwirc  rie  .^iartoii,  nippoid' au 
groupe  moyen,  et  M.  Dufrénoy  en  coticlut  que  ces  uiéiiies  argiles 
jispées  pourraient  également  y  Gtre  réunies,  lundis  que  les  tcpit^ 
gjipseiuM  appirUcndraîeatàroolilbeiuférieBTe(3).  Al'onestdel) 
Féroole,  les  caJcaires  blancs  odidiques  se  monlrent  seuls. 

L'halloysite  pure  forme  de  iwlils  amas  irrégniiers.  Elle  «t 
blanche,  verte  ou  rose,  celle  dernière  teinte  étant  due  au  silicaie 


(4)  Expliciiiion,  etc.,  vol.  Il,  p.  658  et  suivantes,  ISiB. 

(ï)  D'ArohiBO,A'(uf/«,!fir/u/orm<i(io/icre(flcrfe,1"paitie,pl.  <!■ 
lîg.  S,  tm.  —  Hisl.  des  progrès  de  In  géologie,  Yol.  IV,  pl- *■ 
18BI,     Noter  înddilcs,  1810. 

[3}  Explication,  etc.,  vol.  Il,  p.  eCl. 
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(Ir  matj(;aiiè^c.  Elle  parait  ciilrtr  pour  bt^iicoup  ilati^  le  ciment 
ai^ileiix  <tu  poudiiigne  manganéiif^e.  Quant  i  la  nojiIroniCe  ca 
petits  rognoDS  qai  iccompBgDe  le  miDerai  de  mugaiièse  de  Nooiron 
et  de  Milhic,  elle  poamit  être  moàdirta  comme  noe  b>IIoi«iie  où 
le  peroxyde  de  fer  remplacerait  l'elumiiie.  Le  manganèse  w  troa*e 
coDsiammcnl  dam  les  argiles  jaspèei,  mais  en  quaaiiiê  très  variable. 

!.<!'•  rtiil'ii  la  lions  ont  donnâ  àe»  produits  aun  imiwrtants  dans 
les  seules  localités  de  Nonlron.  de  Itliihac  et  de  Salnt-Marlin-dc- 
Freï^eii^e^s.  La  coupe  de  cette  denilère  montre  la  série  suivante  : 

ï.  Arjiln  griio  t'L  p^pi'i  m:inL'iinésil'6re«. 

3.  Argile  avec  i^ypse  et  dolomie. 

i,  (^uohe  à  Bilsmnites. 

5.  Gré*  el  ctlinire  maEDésien. 

6.  Roche  silicause. 

7.  UsM  de  sarpentioe  perfant  le  gnei»  qoi  occupe  le  fond  du  vallon 

au  monliD  de  la  Rooha-Noire. 

La  roche  siliceuse  (n*  6)  senit  le  résaliat  d'une  actnn  métamor- 
phique, on  peut-Etre,  comme  le  dit  M.  Delanofle,  aae  roche  pri- 
mitive altérf^R.  eiiiliircii'  pnr  la  silice  qui  se  serait  introduite  ensuite 

l.cs  diiersi's  evpioiiaiiniis  ijtir  nous  obscrrSmcs  en  ISÎiO,  sur 
les  versants  est  el  i>jesi  de  la  colline,  et  dont  la  prorondcur  variait 
seulement  de  2  ï  l>  loitres,  présentaient  une  irrégularité  complète 
dans  l' associa tiuii  el  la  di.'^pdiition  des  divcri^cs  roclies  qui  consâ- 
luent  CCS  d6pûts.  Les  argiles  blauclies,  blauc  grisfitre.  jaunes  OQ 
brunes,  avec  maugatitse,  le  salilo  itriuier.  hruu.  passant  h  im  griïs 
iocohérent,  et  le  ]as|ie  jaune  eu  inassch  iin-^ulicii  i  imvées  dans 
l'argile  ou  te  sable,  et  reiifemiunl  aussi  k  [ii.iiigjiiisi;  disséminé, 
«D  plaques,  ou  en  rugnmis  s'cnclievOirent  et  se  luêlent  sins  aucun 
ordre.  Uatiïi  une  drs  et  plo  liât  ions,  de  3  mtlres  seulement  de  pro- 
fondeur, ou  voyait,  au-ilcssous  de  la  terre  végétale,  un  banc  de  grès 
brun,  peu  solide,  recouvrant  une  veine  de  manganèse  parrailcment 
Goniinue  qui  rcpussit.  d'une  part,  snr  un  schiste  pailleté,  altérâ, 
moucheté  de  mangaui'M',  avec  de  (leiites  veines  ramifiées  de  cette 
substance,  et  de  l'antre,  sur  le  prolongement  non  altéré  de  cette 
même  roclic.  et  ilépoui  vu  de  niangantsc. 

Lu  matiBanèse  est  encore  accompagné  de  barvtinc  et  d'une  cer- 
taine proportion  de  itarytc  combinée  (psiEomélanc).  Suivant  M.  De- 
lanoiie,  le  manganèse  serait  plus  réceot  que  les  roches  qui  le  ren- 
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ferment.  Il  cimente  de«  grêx  ou  des  jupes  brist's,  et  remplît 
quelquefois  l«i  lluures  det  roches  inrérieures  oii  se  prolongeut 
jusque  dans  le  gneiss,  cunimc  i  Illiltiac-de-NaDiron,  oti  on  l'a 
Gxpluilé,  Gii  n^ii'iDs  purs  el  mamelonnés,  dans  an  gneiss  sIlM, 
mais  no»  remanié.  Lt>  (séolonur ii  qui  I'iki  (lait  ces  précieusM  oh^r- 

eiro  nilrailfi  i\ec.  hénijlice  |iar  un  |iriici'ilÈ  qui  lui  est  l'arliculier. 

Dans  les  divemes  coupes  où  l'on  observe  la  série  des  roclies  que 
nous  avons  indiquées,  le  plateau  est  ordinairement  terminé  par  nn 
poudingue  fiTnigmeux  icrliaii-c  ou  quaternaire,  de  sorte  que  l'Sge 
du  grts  et  lies  arRiles  maiifîani-siféres  oïee  jasim  reste  hidètorminé. 
Mais,  an  snil  'M'  U  ur  [wiliiin  \u-  semble  plus  iletoir  bis- 

ser d'iricmilLiiie.  cur  niir  coij|H'  S,,  S.,  iws;^anl  par  ci'Itc  ville,  rcii- 
cuntrc,  h  partir  du  gneiss,  et  plongeant  rOgulifiremenl  au  S.  : 

t.  Calcaire  magnésie n. 

3.  Dolomlo  bruDB    m  Bélemnites  el  Grfphéea. 
t.  Argile  dTpMuie  de  Thiviers. 
B.  Calcaire  cristallin. 

6.  Grès  el  argiles  mélaagjs  de  jaspe,  et  cooiPQSDt  dn  maDgancea. 

T.  Cslcaires  blancs  oolilhiquea  rapportés  au  second  groupe  (1). 

Nrni.s  rrR^rdons  comme  représentant  l'ooliiiie  iuférienrfi  de  celle 
régiiin  Ips  mlc^ircs  magnésiens  jaune  brun.  cnsiRilins.  caierneui, 
très  durs  (llilhac,  Saint-Pardou»,  Tblviers.  etc.)  auxquels  nous 
paraissent  éire  subordonnas  les  argile-^  et  les  {très  manganésifères 
avec  jaspe  ;  mai)  nous  ne  idvniis  encore  aucun  motjr  slraltgra- 
pLique,  pélrographiquo  on  pnléoriiolnjjiqui'  |Hiur  lappnrler  ceui-ci 
au  second  griiu|)c  oiililbique  on  a  l'i  ta^c  irOiford.  l'iiriiincr  II  n  élè 
dit  ci- dessus.  Kn  elTel,  les  calcaire.^  blancn  {i{ihiliiipii>M{i)).  dans  le 
département  de  la  Dordo^ine,  foriiH'ni  un  h^nifon  limi  (-l'N'iisfii 
au-dessus,  auxquels  M.  DclanoQe  assigne  une  épai.nsenr  variable  île 
sa  I  ISO  mèirea,  et  que  dou3  reironterans  tout  t  l'betire,  irec 
las  mflmes  calcaires  dura,  jaune  brun,  plus  i  I'mi,  dans  les  dépar- 
lemenis  de  la  Corrèze  e(  du  Loi,  ne  nous  onl  point  préscDlf 


fi)  licliMimir,  toc.  ,,■/(„  pl.  i,  flg,  4.  J837.  —  Dufrénoy,  /or. 
CH..  p.  fili^,  INifl.  —  D'Ambiao.  lor.ril.,  pl.  H,  flg.  1,  1843.— 
PI,  i,  hg.  i,  IBfit. 
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4^fiUnSiregv«ses  jKHtr  ^mta:  les-:  ecoujerïtnw  waam 
pnstérienrs  aux  calcaire)  blanc  jauiiSire,  cotnpacies.  de  la  grande 

(lolilhn  ihi  [ilalcaii  rie  Uiill™.  (luani  .lut  aPKili's  fiypsr'tisps  jiarlicii- 

Ici  que  nuus  le  cumpiciioiis.  Un  rein  arquera  <1  ailleurs  que.  wt  la 
Carte,  giolostgue^  de  la  Fmux,  tons  les  |uiiata  où  IcLimiienu  de 
naïqpH^m^  £iË-ei|Éni6  nHtt  taflçilKssnit  b  (elou  ficnin»de  i 
Vêlage  inférieur  du  système  ootuAigae,  qui  embrasse  notre  troi- 
sième groupe  en  eiiUer  et  une  partie  dn  qnalrlème. 

Dans  la  valln'  Ai-  I  uw.  .111  drU  de  Corgoac,  sur  le  ehemiR  de 
Satiguiic.  apri's  le  M'cnml  iiiiiiiin.  nous  avons  observé  une  roche 
[iDlumiiique,  scoriaci'e.  ires  fragile,  remarquable  par  son  tlit  con}- 
plétemetH  cnslallui)  etqtu,  en  se  déra^^anlv  (Kodoil  m 
«Hiiraivemnit  eotnpase.'  d»  lÉBn&^dfei  {i).  (^e  utsii 
qui  reprËseuterali  f  ootithe  inférieure,  est  surmontée  par  les  cal- 
caires blancs  â  oolitbes  tniliaires  auxquels  succèdent  un  grand  déve- 
loppement de  calcaires  gris,  compactes,  avec  des  Exogyra  mrgula 
vers  le  haut.  Une  parité  de  cea  derniers,  qui  constituent  toutes  les 
colbnea  jusqu'à  Saviguae,  pourrait  donc  représciilcr  le  grnupe 
m(^«^  etl^MtK'lB-Wpfeieilri  De  ce  villagea  Sarital,  et  jusqu'à 
<aiutiâ:d^lhl  £AnllHine)  teescarpemerits  qm  hmiicui  la  route 
sent  fWBJÉS  par  rooRthe  inférieure,  caverneuse,  compacte,  scona- 
xée)  sottveoi  italaetitiforme.  gnsltrc,  et  Uuni  les  bancs  plongent 
tantetiu  H.  tantèiaa  S. 

Aux  environs  d  Eicideuil  existent  des  mincïais  de  fer  très  dilTê- 
renis  par  (cor  a^e  et  leur  origniP.  l  es  mis.  rapporlua  ï  1  époque 

ilepeijileni  de  la  rormaliun  jurassique  ilauï  laquelle  ils  ii  occupent 
pas  toujours  la  mSine  |iosiliun  [3).  Les  preniim  soui  des  oiydei 
hydratés,  compactes  ou  mamB^m^.  Tj^oirt^Uap»,  wcesh- 
pagnés  d  argiles  panachées  et  (le  grès,  et  intercalés  dans  le  calcaire 
oolilliique.  ou  ils  occupent  deux  pelilea  ilrpressioiis  ilisliiicles  a  tleti- 
(lanl.  l  uiiede  t'uieau  a  lleaoïiiiir.  raulreilp'  l.a<:.'a  .MIi.-iiiiIkmii.  [.es 
M'conds,  qui  appai  iiciiiiifiii  auï  i.^auiiuiics  U),iiii;:ini.-.ifi n  ^.  1  ^iifiT- 
uient  du  (er  ox}dé  rouge,  de  1  lialtujsitc  et  du  jai>pc'.  It'Is  siitit  les 


(1)  D'Archisc,  it^of»  in«/fVri,  fBil. 

[l]  DnfréDDf,  Expticatian,  etc.,  vol.  U,  p.  eiS8. 
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gtNinetiU  de  JaJagiGr,  de  Magnagaad  et  de  Pierre-Braiie.  Le  plus 
riche  est  relui  de  la  Briistrc.  an  sud  de  Thiriers. 

Nous  reviemirans  plus  loin  sur  les  réDcnlons  jndicieiiMS  dont 
M.  DufrÉnoy  a  Tnil  siilirc  la  dcsrriplion  des  gisements  de  manga- 
nèsc  di:  la  Dordogiit:  ;  olks  seruiit  loieui  cuiuprises,  lorsque  aoas 
aurons  lipii.'-  des  gisements  m  fl  ail  if  ères  du  lias. 
cKpiriiniiiiu  Dans  laronpcN.,  S,  que  nous  ayons  donniîe (t),  ctqui  s'iUcnd 
u  Cc'iiH  de  Doiizcnac  i  Peynic,  en  suivant  la  roule  de  Limoges  à  Caliors, 
iatat.  '^^  ^''''<  *°  ^"^  Noïilles.  en  mnniaul  la  colline  qui  porte  le 
donuine  de  la  Farge,  l'uolilhc  inrérivure  succéder  aa  lias.  C'en 
on  calcaire  blanc  grisillre,  cnmpaclc,  ou  le  pins  ordlinireineiit 
gris  jauni  Ire,  ooltthiqne,  scoriacé  i  la  surface,  et  d'one  épaïiseQr 
de  10  ti  12  ii>ètrs<i.  Le  sorumet  de  la  colline  est  formt  par  dd 
calcaire  i  oollthes  milîaires,  blanc,  en  bancs  ri^uliers,  Itorizon- 
taai,  e^qilDités  pour  pierres  d'appareil.  Ces  deux  assises,  ou  plu- 
ai  ces  deux  liages,  semblent  donc  correspondre  fort  exactemcnl  i 
ceuxquenousvenuns  de  décrire  dans  le  département  de  la  Dordi^e. 
De  la  Farge  i  Soaillac,  ils  constituent  le  plateau  dont  la  soirface 
détient  presque  compléiemeni  stérile,  lorsqu'on  se  rapproche  des 
bords  pscarpés  dr  la  Dorrtiigne.  L'aiigincnlalinii  de  puissance  de 
CPS  calciires  i-^i  misi:  fa  piidenci'  par  !i:s  raiiipen  de  [a  roule  i  l'cn- 
ir«i;  ei  ô  h  .virrii'  de  Souilbc,  ram|ii>  qui  siiril  entièrement  tailiées 
i  vif  dans  des  ruasses  calcaires  continues  de  |iris  de  20U  mèlres  de 
hauteur.  L'inallérabitité  de  ces  roches  Tendillées  eu  tons  sens  con- 
(ribM  ï  11  stérilité  da  idateau,  qu'il  paraît  dilEcîle  de  gagner  jamais 
il  l'^ricullure,  surtout  près  des  btHtls  où  l'écontcmenl  des  eaux 
atatos^hériques  est  encore  plus  rapide. 

Huns  n'avons  |Hiitit  tract:  danï  culte  i:oiq)e  les  limites  des  divers 
groupes  oolilliiqucs,  mais  ou  a  \u  [an!'-,  p.  'i,'i6)  que  h  troisième 
était  Uen  caractérisé  au  sud  de  Peyrac.  Sur  la  carte  géologique  de 
Il  France,  tout  le  plateau  de  la  rire  droite  de  ia  Dordtqsiie,  in  ntad 
de  Souillac,  et  jusque  près  de  la  ftig»,  est  reprégealé  comme 
appartenant  an  second  groupe ,  recouvert  par  le  troisième  sur 
les  hauteurs  de  la  rive  gauche  ou  an  sud.  11.  de  Boucheporn  [2] 


(i)  U'Arcbiac,  Êtiuict  sur  la  formation  crétacée,  1"  partie, 
pl.  It,  lig.  1,  I8t3  —  Siil.  des  progrès  de  la  géologie,  vol.  IV, 
pl.  a,  Gg.  4,  {tM.'-Kotetiaédilei,  1S40. 

(S)  Carte  géologique  du  drfMrteBient  de  laCorrèie,  en  t  fenillM, 
tSiS. 
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)i;iiviii  -.wiiir  adopW  k  mrmi-  i  la-^fmïut  piior  la  parue  des  couches 
foniprui;  dans  li;  du|)aiicmi']il  ili'  lu  (.orr^zo.  liais,  ainsi  que  nuus 
Tavuns  diE,  et  en  I  absence  d  une  démons irstioii  plus  complÈle, 
noDs  coniinueroiu  b  regarder  les  calcaires  bianu  ooliihiques  qui 
surmoDlcnt  ceui  que  nous  rapporlOLis  fi  1  étage  de  I  uulil lie  infé- 
rieure, comme  poiivaiii  rcpréseiiier  celui  de  la  grande  nolithe. 
>niis  vovoiis  eji  elTet  que  sur  la  reprodiiclioii  de  la  coupe  précé- 
deule.  daiLi  le  loiiic  EJrpheatinn  de  iacarte  néologique  de 

lu  fronce  (I).  les  calcaires  du  plaleau  de  la  tai^e  soul  désignes 
par  l'expression  i'ooltiàe  Mawbe  ou  grande  ootithe.  Ces  calDiirei 
Mines  n'oni  qu'une  dlulne  de  mètres  d'épaiseeiir  à  leur  origine 
snrleplaieande  la  Farge.etiiennes'opposeraitbce  qu'une  partie 
des  couches  qui  les  recouvrent  au  sud  de  ce  point  n'appartint 
réellenieni  au  groupe  mofeD.  Un  eumen  détaillé  iks  t'>{car|>e- 
ments  qui  bordent  la  Uurdogne  1  Soaillic,  où  la  rh  ière  coule  sur 
l'oolillie  inférieure,  pourrait  uns  doute  résoudre  celle  question  de 
la  diatinctioa  plus  complâte  des  deux  groupes. 

Près  de  Villenenve,  dans  le  département  de  l'Ave^n,  H.  Do-   

fréaoï  (2)  s^pule,  au-dessus  des  niâmes  du  lias  aïec  Gryjàaa 
ripnbium,  un  calcaire  ianicllaire,  brun  vniineâlre,  Ir^s  crisnilliii,  ^jj^Jjjjjjjjj^ 
d'abord  sous  forme  de  rognons  isiilfs  i'nti>ui'i''.><  id'  marne,  puis 
devenant  plus  abondants,  se  soudain,  et  linissatil  yar  cunslitiier 
i  eux  seuls  une  assise  caverucuiie  et  mal  stratifiée  de  18  métreii 
d'épiisteur.  Au-detiua  sont  des  couches  nambreuBtt  de  calcaires 
compactet,  jaunlures  ou  gris  de  fumSe,  dnn,  ï  cassure  esqoUlewe, 
peu  ooliihiques,  corresiuindant  aux  calcaires  de  Poitiers,  mais  sans 
sileï.  l'iie  rniiche  de  lignite  pyrïlenv  y  est  intercalée  à  Cadrieu,  sur 
les  liord»  du  i,r>i.  !i  CEijare,  eic.  Le  groupe  oolitiiïque  inférieur  se 
termiiieiaii  lin  peu  avant  Saiiit-Cirq  par  un  calcaire  dur,  oolilhique, 
de  13  ï  l'i  mi^ires  d'épaiiiscur,  renfermant  les  Païen  obscurua  et 
fièronu,  les  Terebnaula  tubrotunda ,  perwalù,  lOratdra  et 
eooeijma,  ta  Lima  panetata,  quelques  Ammanilet,  etc. 

Dans  la  conpe  de  Villernndieii  Vetnac,  coupe  anr  laquelle  mm 
retiendrons  plus  loin,  le  mCme  savant  signale,  au-dessus  des 
marnesii  Bétemniies,  6VypA(E<icym6itim,elc,  une  ai^le  jaunâtre, 
micacée,  sableuse,  renrermant  les  mêmes  fossiles,  puis  no  calcaire 
cristallin,  furi'ugineu):,  fétide,  passant  i  une  Inmachdie,  etsedèli- 
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uni  1  l  air  en  fngmenu  euipiddaux.  Soannt  weniei».  u  panlt 
renfemer  heaacoup  ae  lossiics  dont  maiiieiireaiieinem  aucuofl 
espice  m  éie  UKici  itiini'e  iwux  couniis  à  iiouiiics  itrrugiiicuses, 
donnant  un  ninuT.n  niiH',  mm  siiiniriioiini'ci  i\  c  i*  r^iiuiri;.  «i  ttn- 
lenneni  Également  m-mamn  lU-  ul'Ui  es  oinmiiaLius.  i-i;  uiiiierai, 
eiplwie  1  Venue,  csi  un  a\\,ic  toum.  A  une  lieue  au  riunl  de  ce 
Tiii^t.  McaicairBUmeiiaire.  lerrugincnx.  est  Bnnnomé  de  caluires 
ooiiibujuea  blancs  appanenini  î  l  oolilbe  iniÉnenre.  ei  qui  donnent 
d  eiceiieines  menv.s  d'anuarnii  a  .iiaunac.  DU  lis  wni  expioii£a  rar 


im.  cet  minera»  ci  ces  caicatrcs  tieiivcm  anpancoir  a  i  nn  de* 
nombrenu  niveaux  paieouioiogiuues  ijuc  nuus  avons  ciabiw  dans  II 
cbapiire  préc^deni.  Le  ai-s^m  m.  nSa).  rm^ruauu  u  aurcs  .n.  de 
Buucheporti.  oioQire  w  cdiiiihi'-iijiki  uis  u.MMniemeiiis  aorupies. 
entre  lesqueis  couic  i  Ait  iion,  ne  «jimrs  j  reiiiie  ei  liruuiuuel, 
dspuii  le  li'iaa  lusqu  au  caic^ure  <ii'  i  <i<iihiii:  niierieurc  :  miK  tout 


1^  (  'irit!  Miiiiiiiimie  iiii  iii-in'wnfrit  nu  iitrn  m.  «ne  i  on  uoit  i 
jtl.  de  lluiiclie|Hjri),  ne  nous  fclaiie  pa«  davantage,  non  plus  que  kf 
coupes  qui  j'  sont  joiulcH,  cl  tlnii!i  letquelletnne  seule  (efnte  rnpri- 
unie  louies  lei>ciiutliesjura!Mi(|ucsdupaïH. 

Ea»  lud-rii,     i.ci  marues  su  périt;  nre»  du  lias  Mxit,  dans  presque  louie  l'éten» 

iMparinn'Dii  duc  du  ç^<\]!c  Jurai»ir|uu  compris  entre  les  nioniagncs  ancEeimcs  de 
PA»eîroii    l'Avi'vriHi  M  ili-s  Céieunes,  surmmilécs  de  raicaires  cumpacleii  et 

DciKkniîiii  '^^  calcaires  duloiniliqucs  rapportés  ï  l'^iage  de  l'oolitbe  iiiCÉrieure. 

iabSnin.       ■KuwSi  qui  Constituent  paniculièremeni  les  plateau  déiignét 


(4)  im. 
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par  le  nom  local  de  camse),  formciu  sue  Ii'ihs  luiriK  rti's  miiraillpa 
rociiciist'S  qoi  wiuriijiiidil  1"*;  priili'^  inlniicii  s  liu  lias,  et  donnent 
aillai  b  luiii  il'  un  air.irUTf  [iiiJKi-,i|iliii|iie  parliculk'r,  que 

l'on  siiiiTi;  fiiicjn^  à  I'l'si  U-  linif;  ili's  Ciiïeiines.  Tellci  «ont  lei 
CEiiissi's  lie  .Sl'iit;»  ,  111)  l.iiiïiic.  ili:  i.iiiiciiuri'»,  elc  L'ensemble  de 
ta  fnriii.i(i[iii  Jlll■;^^hi(|lll'  v  |iii'm-uIi'  .lïcf  Ir  -  itii>ines  caraclÈres  sur 

I.i>l  (11  iiiii'  Mii  c.H.'S  di-.s  nioiiln-iic^  ,1(.  lïi  l.fisiTf  r\  ik  V\\nn>ti 
qui  rîrcoiiscriveiii  U-  ammi  ^iilk  de  Hcnile  a  Ludèvu,  et  le  basaiji 
plDi  reiiralDt  d'Espalion  i  Itodez.  Cette  identité  est  nni  doute  le 
rinilut  de  ranclcnne  coiiiinulti  des  groupe*  InMrieurs  ia  dâpui^ 
ment  du  I.ni  mea  ceux  du  bswin  de  nndez.  encore  Indiquée  par  le 
grand  lambeaucalcairequis'ùiendde  ItiRiiarà  Aiililn,  loiichantd'nna 
part      Ilissiii  ilii  l.iiL  |i,ir  \>|ni'H's,  >■[  ilt'  l'aïKn-  aii\  laiissfs  de 

ruiiseau  do  l'Ady.  On  |)giiI  iirésumer  ijn'iri.  cnmmn  diins  lo  nord 
de  11  Fnnce,  la  comiuunicaiion  n'a  existé  que  pendint  le  iéffM 
in  griHipea  InliËrienre. 

Au  nord-ouestde  t.odève,  le  second  escarpement  de  H.  R.  d'in- 

tÏKM-jli'l,  qui  KLirtiuinlc  li'O  marnes  noires  sr  h  intenses  et  les  calcaires 

31)  l>lL'[ll^^.  lit'  I .ilt'.iiri'.s  ilidi>[iji1iqiii'» .  l'ijloiiiiiEiiri's.  cri.tialliiix, 
quelqueliiis  htabli'.s  et  !4abli^ui,  lièi  dilTérenls  de  cent  qui  sont  \  la 
baie  du  liu.  A  la  tour  de  Pertui,  ils  n'olTreut  point  de  siruificaiioa 
dittincio.oi  paneniii  on  cilcaire  Goinpicie  i  mesura  qii'oa  n'Aligne 
de  II  foret  de  Giiilliaiimard.  Celle  circonalance  fait  présumer  k 
M.  DuTréony  que  l'élal  ijobniiiiqiie  des  calcaires  est  dil  in  nid- 
page  dïs  i):ih.ilii  s  r|iii  iici'ii|ii'ii[  lUii-  ii'  |iais  des  surfaces  coniidé- 
rabies.  i'Mf  lliVlamux  el  Llvriniml-l.iide\e  surliiul,  c«  carsclèra 
se  iirfeenic  ï  cbaque  rfap|)ariiiun  de  la  rocliu  ignée. 

Adi  environs  de  llilliau,  un  yolneriB,  courant  de  l'B.  i  l'O., 
deux  couches  de  charbon  exploitées  au  Pompidou  et  atix  Roàen 
(Lozère).  Les  mines  de  Sainl-Ceoi^es-Lusençan,  de  Ciniobre,  de 
CénI,  de  ta  l.iqnisse,  etc.  (Tarn),  sont  outeries  dans  U  coucha 
supérieure  d'environ  1  mèire  d'éiais.'^oi-,  icile  t  si,  ainsi  que  l'infé- 
rieure, camprÎH  entre  douv  coudtM  de  marnes  bituminsuses 
ei[rioilée9  ellH^memes  pour  la  fabrication  de  l'aluD.  Le  combuitibla 
a  tous  les  caractères  extéricant  de  la  bouille,  quoique  ta  compoti- 


(I)  Dofréaof,  Explication^  etc.,  tdI.  Il,  p.  6S9. 


m 
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trôn  le  ni^roche  dn  iigaïu  (l).  Ce  glsemem  tsi  d'anienn  phs 

élevé  dans  la  série  que  celui  des  scbisles  aluniftrcs  de  Whilby 
auqircl  on  l'a  compari!  ei  qui,  comme  on  l'a  m  {'iniè,  p.  \W, 

orkiiul  (lu  |>l,(Itaîi  du  l.iirac.  M.  l'.-G.  ûa  Koii^illo  (i)  signale 
quatre  ou  cinq  gisumcnis  de  charbon  placés  sur  l'assise  inférieure 
du  Iroisièmo  f;roupc  oolilliiijue.  Les  fossiles  qu'on  y  observe  sont 
des  Cyclades,  des  raliidincs,  des  itijtilus  et  des  Cyrènes,  mais  il 
s'y  a  point  de  plaines.  U.  Â.  Boissc  (3)  a  fait  Toir  que  le  fer  liy- 
droxydé  et  le  Ter  urbonaté  de  ce  pays  apparleuaient  aux  couches 
de  l'oolUhe  inrérieure,  et  que,  lorsque  le  minerai  manquait,  il 
était  représenté  par  un  calcaire  renfermaat  ane  très  forte  pro- 
portion de  fer. 

Si  l'on  sort  de  Milhau  en  se  dirigeant  vers  Rodcii,  ou  trouve, 
au-dcssui  di's  ijiai'.'ii's  ar|;ileuses  micacées ,  un  calcaire  i  uolilbes 
ferrugineuses,  passant  a  un  calcaire  hlanr,  compacte,  mal  stratifié, 
qui  forme  de»  escar|>emcnis  abru)itcs.  La  roclic  est  souveiit  tnagné' 
sienne,  caverneuse,  el  de  nombreuses  et  vastes  grottes  y  aasA 
ouvertes.  <,  est  dans  ces  ralcâires  que  se  trouvent  les  caTCs  de 
Roquefort  célèbres  par  les  propriétés  qu'acquièrent  les  fromages 
qu  on  V  laisse  BéiouriiEr  (ti).  Dans  le  piaieati  qui  domine  Aiarciiiac. 
nn  minerai  de  ler  ooiiihiqite  i  i  éiai  doivdc  rouge,  aissémme 
dans  un  calcaire .  se  trouve  ï  la  ionction  des  arulles  micacées 

doloiuiliqiies  Miiitawe/,  piiL.ïnriLs,  ni:il  Mra[iliL'>,  lia^ersi'S  j.ar  des 


\ï\  Acad.  do  MonlpelHer.  n<jv.  1  SiS.  ^  il;".  y»/<pi.,  I85{, 
p.  i66.  --  Quart.  Joii,:,.  scol.  ,S«.  „/Lot„l,m.  vol.  VIII,  p.  i3  dei 

13)  Ann.  des  miaes,  5-  série,  vol.  11.  p.  467,  pl.  9  et  10,  1gS3. 

(i)  Uarcel  de-SeCM»,  youce  i;eoiugii/ne  sur  le  ilrparlement  de 
l'Avefroa  [Aan.  Soc.  d'agric,  de  Lyon),  L'auteur  place  ces  cal- 
caires dans  le  lias  supfrieuT.  —  D'Omalias  d'Hilloy,  Rapport  sur 
cette  notice  {BuU.  Acad.  de  Braxclict,  vol.  XI,  p.  89,  8  mars, 
4Sii). 
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mtaies  calcaires  terminatii  eu  i^-i  rniitnii  J:i  série,  el,  aatoar 
de  itiende,  on  observe  une  disposiiiun  au.ilngje  []). 

SiiivDrii  ^1.  Li'viiierie  (2),  on,  a  recoeilli,  à  plusieurs  reprises, 
du  mercurn  niÉialliqiie  dans  dc8  mamesde  l'oolithc  inrérieiire,  au 
pied  de  l'escarpement  occidental  du  Laruc ,  près  du  village  de 
Saint-Pau l-iles-Fonis.  L'auteur  a  imis  ensuite  quelques  vues  ilifo- 
nques  sur  la  présence  de  ce  melal,  et  de  son  col«  >f.  de  Onatre- 
tiges  [3]  a  signalé  un  fait  analogue  a  Valleraugues.  dans  les  Ci'- 
Tennes.  mais  avec  des  circonstances  gÉologiqnes  un  peu  dilTérentes. 

Les  eiiviraus  de  Meude  soot  un  des  points  du  l  ancicn  golfe 
secondaire  dont  nous  nous  occupons,  ou  les  caractères  des  denx 
groupes  jurassiques  inférieurs  sont  le  plus  prononcés  et  peuieat 
être  le  mieai  élndiés.  M.  Dufrénoy  avait  déjà  donné  une  coupe 
ntiilïisaote  de  celte  localité,  mais  plus  récemment  M.  Kceclilm 
SchlnrabergGF  (ï)  ma  publié  une  plus  détaillée  h  laquelle  nous  ren- 
Toyoii».|e;Icenari  «t  qui  nous  a  paru  geniTalcmcnt  exacte.  Kous 
rerotumant^ta-C^endanl  que  l'Liiclii:aiïi)ii  des  rniich<<s  est  beau- 
coup im^BnifitoKque  son  (li'S^in  m:  le  Icrail  suppu^i^r.  nu  elTet. 
1  inclinaison de>  eilcairesï  Orvpliecs  arquécssur  la  rive  droitcdu  I.ot. 
aa-dusas  de  Uende,  araot  le  Rieucros.  est  de  prtui  de  '20'  au  S., 
HUIS  «lie  diminue  ï  mesure  qu'on  s'élève  dans  la  série,  et  devient 
presque  nulle  pour  les  assises  calcaires  de  I  oolitlic  inférieure  qui 
couronnent  les  marnes  et  les  calcaires  bleus  de  h  rive  up|ioséc  (.i). 
Vers  Iw  irois  qii;irt5  df  Ifl  illuulée  de  rancieiiiie  rouie  th-  Fl.irbc  qui 
coupe  tojle  la  M'iie,  ilejmis  la  ville  ;iiM{ir.iu  plnttaii.  un  aiieint  des 
bancs  épais,  cavemcui,  durs,  gris  Jaunâtre,  compactes.  Après  la 
seconde  home,  des  carrières  sont  ouvertes  dans  un  calcaire  bré- 
SBiffiëfgtiSk  sub-crisiallin,  très  tenace,  inaltérable  ï  l'air,  et  consti- 
tuant l'hûrizon  de  ces  roches  ru  ioi  for  mes  qui  partout  font  une  saillie 
irés  proEiDiicéi;  et  abrupte  au-dessus  des  talus  réguliers  du  la  strie 
sous-]3ceiiie  du  lias,  et  impritoeiit  ann  passages  de  ce  pays  lenr 
caractère  propre.  Les  calcaires  que  l'on  observe  ensuite,  en  conti- 
nnant  à  s'élever  vers  le  plaiean,  sont  caTerneux  et  extrêmement 


(4)  DufréiiDy,  toc.  cit.,  p.  708. 

(î)  Compt.  mut. ,  ïûl.  XV[.  p.  1 34  3  et  1  m ,  <8*3, 

(3)  BalL,  I"  série,  vol.  XIV,  p.  676,  1843.  — Voyw 
ce  sujet,  Ibid.,  p.  439  et  Bl  6. 

(4)  Bull..  V  Eérle,  vol.  XI,  p.  606  at  6tS,  MU. 

(5)  V Xrehne,  Notej  iniJlUs,  1B53. 
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durs.  Des  silex  blancs,  smalluïdes,  en  ruijiioas  diverùfbrmN  on 
raïuifiés,  y  sont  assci  fréqueciimciit  yiiipàlés. 

Les  fosailcs  Gonl  |'fu  nombreux  ilnn.s  cullc  t^ôm.  M.  Kœchliii 
cilc  l' Ammonilei  lubmdiaiu»,  Suw. ,  lian»  li'  Ljlcain^  bk'u  qui  repaie 
sur  les  marnes  du  lias  uù  nous  l'avuiis  jumI  iibsen  i'.  puh  iv  /'eclen 
pumitui,  cl  {j<ich|iics  thiicr.i'f.  iiidi^icriiiiin'i  -.  Niiiis  signaieruus  de 
plus  UDcTjréhrniiih'  M)isiriiMl<<  h  1  .mi-:oliilis,  et  une  petite  Grj- 
phée  qui  rapjii'lk:  b  'r.  n/i/ii/i"!.  Ceiiv  rliTiiii'ie  est  peut-être  Celle 
que  M.  Kœcliliu  jp|)i:lle  Usinva  /ilurdi-a  (1),  et  qu'il  ■  rencontrée 
au-dessous  des  calcaires  i  Ëiiiruques  et  des  calcaires  dalomiiiques 
de  la  partie  supérieure  de  aa  cuu|>e. 
wjuTumFDt  Si  nous  reprenons  actuel U'tucnt  l'evami-ii  du  groupe  inférieur 
l'Hiraiiii.  "^l's  l'entrée  du  guifo  jurassique,  pour  remonter  eiisnite  le  linig  des 
Cétcunes,  nous  le  retrouverons  avec  se»  niâmes  CBraclffresd'exin'nie 
simplicité,  ne  rappelant,  pour  ainsi  dire,  que  par  sa  position  au- 
dessus  du  lias,  ceux  i|ue  nous  a\ons  truuvés  ^i  variés  dans  lu  tiord. 
Ainsi,  de  niâme  que  il.  Ëiuilien  Uuuias,  M.  P.  do  Routilte  (2) 
Atiblit  deux  étages  dans  ce  sysiénte  <li'  conclies,  l'uo  détigoé  «oui  le 
Dom  de  colciiire  à  fucuiiles,  et  qui  repLise  sur  le  lias,  l'autre  V)U» 
celui  de  rialimiU-  de  l'tinlitkc.  Ces  divisions  ont  pu  être  tracées 
aux  environs  de  blende,  dont  tiouh  leniins  di'  parli'i ,  mais  leur 
té|)aration  ne  lions  y  a  point  paru  d'[ine  ^lanile  ni'lli'té.  l'ouïes 
deux  étant  rapportées  i,  l'oolillie  inférieure,  nous  nu  les  cunsidéront 
qtte  i»iniiie  det  tout-élaget. 

Au  pied  dti  pic  SaiDi-lAup,  cet  étage  caltario-tnarnetix  coasti- 
ine  la  causse  de  la  FigarSde  ou  de  Caxevieille,  et  atteint  une  épais- 
seur de  80  ^  100  mètres.  Les  bancs,  de  0'",20  à  tt-.'iO  d'épaisseur, 
niOlLiiigL'?  ^i.iiiis  fil'  quarli,  allcrncnt  avec  dis  lits  ilt  marne,  l.a 
teiutii  est  i;«ii}rnliMm'iit  lirune  !t  la  surface  des  slrutw,  où  l'on 
observe  des  emjn  eintesrapjNirlécs  i  des  Fiicaldes.  Cet  ét.ige  se  déve- 
loppe eotreSaiot-Gegrges  et  Uurriel,  (ortnela  faluse  méridioaaledn 


(I)  Cette  eqitce,  indiquée Benlement  dans  h  Pri;fr,)mc  de  U.  Al- 
cided'OrtiiBDf,  paraît  n'être  que  ÏO-^ii'ii  ■.nl-in/nr/i:.  Di^sh. 

(1)  DacrI/il.  gral,  ilrs  eiivirom  il:  M>iiitj.i-lii' r.  p.  ii,  în-l, 
avec  carte.  Uontpellier,  I8B3.  —  Voye^  au^i  Toupanot.  Ètadet 
^/o^rfu»,  etc.,  théM,  in-S,  p.  tï,  uvec  carte,  Dijua,  4SSI. — 
Nous  suiiKuw,  dam  la  description  de  cette  partie  de  la  lOne,  l'aidre 
de  bas  en  baui,  edopii  par  le*  eutean  auqnali  noua  enj^aioea 
me  détails. 
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IwvtD  bcaHre  dn  qnatre  Pilu,  puit  vert  le  tai  li  blib*  occUen- 

lalc  He  U  plaine  tertiaire  de  Pi^mi.  Aa  nord<tc  Montpellier  i)  com- 
prend Iw  «illillPS  (t'AiKiiir-l^iiniie  PI  ili's  *l^iniii)ii.  aU;;i)iVi  il  l'K. 

0'",r)0,  all.TiMtit  ii\Lr  iJi's  iiniii  s  c.uc[iircs.  iii',  <  iHii|iJik>s.  d'im  noir 
brillaiii,  lenacci,  et  plus  ou  moins  siliceux,  l  es  bords  du  I.i-ï,  au- 
dcœoui  (te  CiMelnao ,  niDnlrent  les  noBbreuMt  distocttioiis  M 
même  les  rcnnrttiiienb  qui  ont  iffectë  t  la  foii  Im  deui  ijutimea 
jurassiipie  et  crétacé.  I.es  fossiles  sont  pirloat  tréBrOTM,  Ml'ialear 
n'y  s>!{nale  que  les  Bekmniles  ennnlintlaltu,  ScUoth.,  et  BUnn- 
vilM.  Voliz. 

k  quelques  ktlonièires  de  Miinii'l,  lur  la  route  de  TédM,  H.  de 
Bouillie  décrit  un  gisement  de  silice  palTérnIenic  oonnue  wm  ie 
tmm  de  ferre  blanche,  et  mouf  erie  d'uM  mtiM  de  ctIctdoiBe 
Mrahre.  Oi  hdu  en  nbardanné  k  féuge  q«i  nom  iicaipe,  meie 
«on  mode  de  rorroaiioD,  soit  ajdimentatre,  soil  provenant  de  l'iiHA- 
rienr,  tomme  la  rilice  des  geysers,  e«i  eocm-e  Tort  problématique. 

Le*  calaim  dohmiiiiiiues  qui  vienueni  au-destus  des  précédents 
■ont  poreux,  quelqaerols  Tacuolaircs,  de  teinte  brune,  etletu^mi- 
téi  nnt  rempliesde  carbonate  de  chaui,  caricièresque  noosreitw- 
TcriHM  dins  leur  ptnhtHgeoient  i  iraters  le  départenenl  du  Gard. 
H.  Utrtelde  Serm  (1)  a  dtcrii  les  nicaires  «  les  dotooiies  qni 
consiituenl  la  tnoiiiagne  de  Oiie,  et  il  a  exjMHé  ses  ldé<«  sur  la 
forniaiiiiii  de  rm  mûmi  s  dolnmii-s,  aiii>i  que  sur  les  siiuléïeinents 
qui  li's  uni  nn'ecU'i's  à  plusii'iir^  rojirisc.'i,  l.a  masse  centrale  iiu  le 
(lojaii  ilr  I.]  iiiiiiiki;;!!!'  est  di)kiiiii(i(|iii',  l'I  aii-il.-»isiis  Sun!  des  lam- 

t^e  i  son  étsi  actuel.  I.e  premier,  parallèle  ï  la  direction  de  la 
cOte,  a  produit  le  grand  m-  du  relief,  et  coïnciderait  avec  celui  qnl 
■  relevé  la  petite  cbalne  calcaire  du  pic  Saint-Loup  et  do  mont 
Ortus,  crile  de  Saini-Martin-de-Loudres  et  la  grande  ligne  des 
Céveones;  lestcond,  dirigé  S.-S.-E.,  K.-N.-O.,  aurtit  porté  hB 
(Momies  k  la  hauteur  oû  nous  les  Tofons  actudlement,  et  serait 

{A)  ^ctei  de  la  Sx.  lînn.  de  Bordeaux,  Tst.  XI,  p.  8t7,  4840. 
—  Répertoire  do  iraïaux  de  ta  Soc.  de  stalitligae  de  MarteiUt, 
Toi.  iV,  ISiO. 


parallèle  ^  la  ligne  des  éïenls  volcaniques,  pissant  par  bvscoii, 
Agde,  Gabian,  Caux,  elc,  jusqu'ï  Escaudalgue  de  Lodëve, 

M.  Émilicn  Dumas  {!)  a  aussi  menlioniié  nui  ciiTironsde  Trêves, 
i  Sain  I- Su  I  pi  ce  ei  au  uioiiliu  des  Cardi«s,  au'dessojs  de  Revei», 
non  loin  des  limites  des  déparlcinctils  du  Gard  ei  de  l'Aveyron,  les 
dépAts  de  combustible  snbordoonÈs  au  90U9-éUge  inf^rienr  da 
troisième  groope,  el  formas  de  débris  de  cyudées.  Les  nodules 
silîceui,  très  répandus  dans  cet£tage,  remplacent  mêmeqnelqaefois 
te  calcaire,  en  donnant  i  la  rocbe  l'aspect  des  calcaires  9)llr,eux  dn 
tias  k  GrypbécB  arqoées.  Sou  <^paisseur  variable  est  de  30  h  35  mè- 
tres sous  le  chftleao  de  Frrssac,  vl  rllc  atteint  5U  mètres  à  Saint- 
Brte.  Les  fossiles,  toujours  \vw  rares,  sont,  outre  le  Beltminiti'n 
Slainviltei  que  noua  avons  déjà  cilë,  les  Terebratula  cmithact- 
pbala.  Son.,  cblmga,  id.,  ameitma,  id.,  tpinim,  SaAHi,  des 
Limes,  des  é^inides,  le  Penlaeriim  Sriamis,  MilL,  et  àee 
Fucoldes. 

Le  second  sous-élage,  ou  calcaire  ï  Entroques,  comprend  des 
calcaires  gris  fonci'!,  [lassanl  quelqneroia  an  rougeâtre  ou  au  jau- 
nâtre, remplis  de  fragments  <Ie  crinoides  qni  l'ont  ùit  confondre 
avcccerlaineu  couches  subordonnées  au  calcaireï  G ryphées  arquées, 
bien  quel'espèce  soiiid  le /'enfamnui  J^n'ureus  au  lieu  d'être  le 
P.  bataltiformit.  A  Saint-Brfes,  an  sud  de  Saint-Ambroii,  soi 
(piisseur  est  de  50  mètres.  On  y  trouve  les  Belemnilei  BlainoiUeï 
el  siilcntiis.  la  Terehralvla  leiraedra,  des  délits  de  Squales,  innis 
point  d'Ammoniies, 

Au  pied  de  la  montagne  de  Saint-Julien,  près  d'Alais,  les  roclies 
deviennent  magnésiennes.  I^iles  sont  à  gras  grains,  friables,  se 
désagrégeant  racilemcnl,  ccllulenscs,  et  d^ageani  sous  le  clioc  une 
odeur  fétide.  La  siratiricalion  n'y  est  plus  .ippareine,  el  Ira  silex 
blanchâtres  en  rognons  sont  aliérrâ.  ikitc  inodificatiou  du  second 
étage  ie  cnanifestc  surtout  dans  l'arrondissement  du  .Vigan,  où  die 
forme  un  point  de  repère  bien  caracléiisé.  Ces  roclles  couronnent 
le  sommet  des  grands  escarpements  jurassiques  autour  des  terrains 
plus  anciens  des  veunes,  dans  le  département  du  Gard  comme 
dans  ceui  de  la  J.Dii'rf  et  lie  l'AM'u  ini,  el  surlouL  le  iotig  des  lignes 
proforides  lic  iV.Kturc  <i(i  rnuli'nt  l'ilcraiih,  l'Arre.  le  Trevéztl,  la 
Dourbic,  la  Jontc  et  l'Aveyron.  Partout  les  sitatcs  burizoniaui  ou 
â  pentes  inclinées  recouvrent  le  sous-étage  inférieur,  elsontsur- 


(I)  Bull.,  V  aér.,  voL  lU,  p.  m-flU,  48i6. 
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iDOntét  par  qQalqms asiusc.i  r;ipji(iriL><;!]  au  groupe  moyen.  I.cs  fiis- 
sitel  S0Blceuïducal€aîroMÎjilrii:[iics,  qu'ils  reprfseineiil,  I,n  pierre 
a  tona  In  caractèrra  it'uuc  (lolDtnic  forinâu  imr  mie  de  miiaiiior- 
phiuiMi.ietikuiwit  il.  Uumai,  au  littu  d'attribuer  le  phËiiocnëneï 
ane  aciion  igoée,  le  fait  résulter  du  vajwurs  magnéiieiiues,  ua  bieii 
de  BDurees  diai^âes  de  carliuiiaïc  <lo  iiiii^iiéjii'.  qui  sa  seraient  Éle- 
véradn  fimd  de  la  mer  pnv  de»  fe:iii's  n\:<nl  b  conanliilarinn  des 
calcaires.  Telle  serait,  suivatii  l'aiii'^ui,  l'nrigiiicdc  toutes  les  a^ski;» 
dDlomiliqnes  intercalées  dans  k»  depuis  jiirjssiriaes  des  (lévcniies  (1). 

Les  reuillesdu  Vigau,  d'Alai.s  et  de  ^iiniesde  ki  Carie  géologique 
i/'i  dvpnrtement  du  llard  doniiciii  line  idée  parfaite  de  la  |iosilioi» 
el  de  la  réparlilioii  du  groupe  oolillii(]iic  inférieur  sur  le  pimrluur 
des  Céveiiue.'.,        ipic  des  diïersi's  piirlirs  qui  s'iiil  ,t  l'élal  dedolo- 


occupe,  foiléliuile  cL  st 

exprimés,  par  M,  11.  11^ 

i[ius.  iJli'i'  "lie  yniriile  iielltlé,  el  l'étudcdc 

celle  carie,  à  ces  divers 

pflinisde  vue.  eït  d'un  liant  iiitfrfit. 

Sur  le  ïcrsaul  siid-c; 

it  de  la  cliaiiie,  le  gruu|>c  afllenre  par  places 

jusqu'à  Aiidiiz.',  el  >es 

r:iinii>ui-s  y  s'iul  liés  déciiupàs.  Ail  nord-est 

de  celle  ville  on  le  buil 

irouve  L  iiri.d  il.'l.i  l'.ii 

bande  assez  déveluppé 

u  ï'ék'ilil  é^aleineiil  des  liurds  de  l'Aux<mel 

ï  Saiat'Srts,  au  nuid  de  Saiut-Aiidiruix.  Au  dvld  du  ce  poiiil,  le 
trcneièmc  groppe  n'est  plu»  iudl(|né  que  dans  lu  dfpsrtemcnt  tie 
l'Ardèche,  où  une  batidc  sinueuse  limîic  au  .^ud  le  bassin  des  Vans. 

Sur  ta  cane  gfulc|;i<[ue  de  la  Kraiire,  Icn  aigilai  iiU|)érieiires  du  Ui,ianiH«ii 

cuuclies  rapporlÉes  depuis  au  [îruupe  uiiufti  ayaiu  élé  pi.néts  dans 
ce  la&me  groupe  inférieur,  de  l'autre,  un  ciinçoil  que  la  répaniiinii 
de  ce  dernier  y  est  reprÊseiilée  d'une  manière  assez  dilTérenic  de 
celle  que  nout  lai  assignons  ici.  Cependant  il  fallait  une  âudc  bien 
délaillie  des  lieux  pour  chaîner  tout  d'un  coup  cette  disposition 


(t]  On  doitaDuii  U.  d'HumbrEs-FirmaspInsiBurs notes  relDliicsii 
la  géoloçe  de»  environs  d'Alsii  i  1"  iVnte  lur  Fmsae  [(iarif),  rt  ttit- 
injitioa  daneicanu  Tirébratalct  (T.  ■iriba  el  Lsorouiii»),  Mais, 
t  St7.  —  S*  Deicrif/tion  de  ia  Tmuihul*  iLisumala  trouvée  daai 
Uiviltemémed'MaU.  t8i7.  —  3"  N-iicM.r  Ir^ s''ml" p'""" d'raa 
dr.  Saint^alicn  de  Fatgalgua  {Bail,,  S"  (èr.,  yo\.  VIII,  p.  17i, 
1851). 
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•doptéfl  tans  doute  après  de  iDtlres  réfleiioas,  et  I'qd  ne  dal  pa> 
«'étonner  de  la  prousiatioii  de  il.  J.  Itlarcou  (1)  contre  Vis- 
Bcrtioii  di!  M.  ThiolliOrc  (2)  :  ■  qu'entre  iet  Chxtmet  et  In  Alpa 
•  lis  l'iuniLS  ujjiM'dù'iumx  ri'iiosf.nt  sur  le  liai  supênettr  par  mite 
p  di;  l'ahiniti.  lir  f'-hii/i'  uoUlhique  inférieur.  •  Nulu  venons  de 
toir  que  d^jà  wt  èa^i  un  iioiru  troisième  groupe  Btiuaît  dans 
le  départemeni  de  l'Ardèclie,  s'élendint  issa,  loiti  au  nord-en 
tm  le  revers  oriental  des  Céremies  ;  or,  les  cdiservaiioDS  les  plus 
récentes  démontrent  qu'il  se  prolonge  en  réalité  dans  cette  directioD 
tout  aussi  luiii  quu  le  ^roii|ic  uioyeij  qui  ie  recuuTre, 

tu  elR't,  quoiqu'il  suit  rudimi^nliiii'u,  suu  tilension  a  Été  CUDSU- 
téc  au-flessu!i  du  miueni  du  fer  uolilliique  df  Saint-Priesl,  prés  do 
PriviJS,  où  il  est  ri'prùtenlé  par  un  calcaire  sublauellaii'i),  gris  OQ 
jannâtie,  de  5  mètres  d'épaisseur,  rempli  de  débris  de  crinoldesi 
recouvert  &  son  tour  par  des  calcaires  mameui  du  groupe  inuyen  (3). 
Nous  avons  donné,  d'après  M.  tirnncr  [mtè,  p.  &70),  la  coupe  ilo 
min  de  Riou-l'clit,  i^t  cakairi:  â  Kiitru<|ue!i  s't'sl  légalement  rcn- 
ooniré  dans  It  |>uils  île  lii  iiii>a'ssii)ii  di'  .'^.<iiil-j>ritsL  un  un  niNieiai 
de  ter,  qui  rit'pi  ciil  ilc  J'i  v.\-^v  i\'U\bm\,  usl  so|>iin':  ilii  niiiiL-rni  ctiii- 
tbîquedulias  [lUi  un  bunc  de  ce  uiûioe  calcaire  à  i^uiruques.  ,\'i)us 
verrous,  i  la  fin  du  chapitre  suivant,  jusqu'iquel  point  est  eiacl  le 
rapprocliemont  qn'oD  a  làit  souvent  outre  ces  minerais  ooliibîqnei 
de  l'Ardèclie  et  ceux  de  Villebois  et  de  la  Verpillière  de  l'autre  côté 
du  Ulimie. 

lin  smliitH  Av  V!-'i\:i>  pour  aller  au  Pt  lit -Ton  ru  on,  ou  reoconire 
eni:ure  le  tak^irv  \i  liuiroques  MUiaic  au  pont  ite  tJous  Dans  les 
mines  de  Vcjras,  ce  coictiiru  se  fond  pour  ainsi  dire  entre  les  deux 
minerais  de  ter.  Ani  environs  de  la  Vonlte,  ou  le  retrouve,  nuis 
eépai^du  minerai  du  second  groupe  par  une  asseï  grande  épabseur 
de  marnesi  appartenant  h  cclui'Ci.  Après  les  derniers  iudiceidemi- 
nei  ai  dans  II-  ialli}ii  aiidelâdela  raaisuu  Viaud  (p.  lUi),  no  calcaire 
avec  l'en  la  cri  II  es  repose  immédiatement  sur  le  gnfflsa.  Set  liinileB, 
quoique  mal  cuusentts.  ne  permettent  guère  de  douter  que  ce  ne 
soit  aussi  un  rudiiiieul  de  l'oolithu  înKrieure. 

Dans  la  coupe  delà  montagne  de  Crussol  {anti,  p.  &75),  on  a  vu 
qu'entre  les  niches  cristallines  et  les  (nemlers  dépilU  bien  cancté- 


(n  Bail.,  V  série,  vol.  V,  p.  39,  tSiT. 
2)  /W.,p.  32. 

{3}  Su//.,  8-  série,  vol.  XI,  p.  7Si,  186t. 
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risés  par  Icun  fosdli»  comme  appai  ienant  h  l'êt^  d'Oxford,  il  y 
avait  une  épaisseur  d'entiron  7S  mètres  dont  le  claissement  n'avait 
po  être  faii  par  la  Société  géolc^ue  faole  de  données  pelëonto- 
logiques  saffiganles.  Depuis  lors  U.  I^r  (1)  >>  étudié  de  noDTeaa 
celte  localiië,  ei  a  reconun  la  séi  ie  suivante  ii  partir  du  granité  : 

I.  Grès  qiiarlzeiii.  de  divucsea  teintes,  alleroaat  aveo  dea  ai^iles 


Bcliisteuï^ps  et  ifn  catcai 

rea  maBnésic 

ma  araileui  et  iaunatrea  ; 

désigaé  par  l'auteur  sous  le  uom  de 

I  banca  ds  0 

-.as  et  de  0°,tO  d'épats- 

aeur.  remplis  de  lic-li:ii 

■iiius.  Schlolh..  aieo  laa 

llruï..  h 

'iriiiis.  id..  xeTjirnlIaiu . 

SchlOlh,.  f/ar„la  ffmnw 

iri,  I),!fr.,  £ 

Orèa  de  O-'.tO  d'i^paissetii 

■  rempli  de 

débris  U«  crinoTdea  ITOG 

Ttnbrotal.,  i.^,„..uU<. 

Sow..  T. 

'luiiiriiiliaiiii.  Ziet,.  une 

Ammeoii»  vuisind  <if.'  i  a 

'.  Ih<m^,iii(, 

(/.  Sow. 

Calcaires bleu^iies. >l II r^.  s 

m  lîii.de  mPlread'ëpau- 

seur  lolale.  ei  expioiti». 

8ow..  liilrirus.  Pusch.  ii 

di>ciu.  d'Orb.. 

■■li.  Siiw  . 

d  elo 

Couche  mipci^de  oihtiip  k 

CalCJiiro  marri. liv  (.«liil,. 

Fosidnnoii.vis 

7  n  ^ 


trusaoi  11  esL  pai  cousmue  ;  |iiiisit[irs  ii  eiiire  biips  uiauquuiii  sou- 
Teni,  et  elles  sont  évidemuiciii  iiidëiietidantcs  les  unes  de»  autres  ou 
di8cordantea.jl.Lory  rapporic  1  assisen"  2  au  lussupêneor.  lasaue 
nr  1  ooliihu  inrerii:ur«:  lu  n'  u.  qiiiiir|uu  pri^seutaui  un  mélange 
dcspèr    ci  V.  \  \  dic      l    à  eus) 

K  jï        a    lu  ce 

deniiti-  iiin^au,  aui|uul  ii  1 1  i  ju^m  i.^  u"  :i  ;  vatm  le  n-G  représeu- 

leraii  i  uxioiu-uid^  pruiimiiiDui  iul  avec  ju  ri^te  ue  la  série  qui 
vient  au-dessus. 

La  comparaison  du  groupe  onlithlque  inférieur,  considéré  le  long 
des  versants  sud-ouest  et  sud-est  du  plateau  central  de  la  France, 


(4)  ShIL,  %'  làne,  ml  XII  p.  SIO,  I86S. 
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nous  ï  a  fïil  rGCOnnaîli'c  des  ililTi'n'riri's  <'>sM>[ii'll>'s,  r!  o\i  !iii|)pns.-irll 
UDecommutiicalion  |ilu.s  ou  moitié  <lirtc!(.'(lL'!i  iha\  poriions  Af  h 
lonc  ï  cetlc  époque  et  h  celle  du  lias  seulemenl,  par  le  <]£lmtt  de 
Bignsc  et  d'Aubin,  les  sédimeots  ne  s'en  tenieni  pasnuniudèpoiés 
de  pan  et  d'autre  dans  dei  clrcoiiniancei  iris  variées.  Pariescarac- 
1ères des  rodies,  parleurs  fossiles,  par  l«s  minerais  qu'on  y  ren> 
conire,  eulin,  par  les  formes  on^raphiques  qu'elles  impriment  m 
pajs,  ces  deux  bandes  coniemporaines  méritent  une  atteniion  par- 
licnlière. 

Celle  du  sud-oaest  ne  nous  i  présenté  que  des  snrâces  planes 
uu  peu  ondulées,  inclinées  très  régulièrement  au  S.-O.  sous  on 
angle  excessivement  faible.  Ses  rncbes  sont  des  calcaires  marneux, 
blanc»  oiijïuniirM.  avecdesalcx  i  la  base.  Les  fossiles  n'abondent 
guère  c]iif  ciaiis  les  assises  moyennes  d'ailleiin  peu  distiocies  des 
inférii-'un^s,  si  tu  n'vil  par  les  caractères  pélrographtqnes  plusmar- 
neux  (Ifs  calcaires,  leurs  teintes  plus  claires,  leur  moïodre  dureté 
et  l'absi'Dce  de  silex.  Bnirc  Noitlron  et  Thiviers,  la  présence  excep- 
tionnelle de  substances  minérales  en  rapport  avec  des  roches  meu- 
bles, aréoBcées,  ai^ileuses,  peu  habituelles  aussi  dans  ce  groupe, 
coiilrihucnl  ï  le  dlfTi'rdiicier  ilc  celui  de  In  |iurli<iii  sud-esl. 

Dans  celle  ci,  des  calcaires  durs,  iiiallérahles  i  l'air,  surmontant 
partout  les  pentes  régulières  du  lias,  marquent,  par  des  arêtes  recti- 
lignes,  le  bord  supérieur  des  plaieaui,  eu  suivant  les  contours  des 
lallées,  toujours  accorapagnrs  d'escarperaenls  rocheux  et  abruptes 
quîMCOTrespondenl  de  chaque  cfitè,  et  impriment  ainsi  an  pays  un 
caractère  de  séchcres.se  et  de  régatarilé  tout  particulier.  Les  Twisiles 
sont  géu  fraie  ment  très  rares,  ou  mai)quputconiplftcnieoi.  Le  fer  s'y 
trouve  en  couches  rfguiiùres  suiiiniliiuitL-es.  niiisi  <\m-  lie.s  dOpùis 
de  combustible  assez  impuriau^;  jiwis  la  tiroin.staiice  U  jilusreEmi- 
quable  est  la  présence  des  dolotnics,  qui  reniplacuiit  prcMiue  cnn- 
■tamment  les  calcaires  ordinaires  i  la  partie  supérieure  du  (irotipeL 
Bien  de  semblable  ne  s'observe  dai»  ta  zone  sud-ouest,  excepté 
dans  la  petite  région  où  se  sont  produits  les  phénomènes  de  mi- 
nérdisalion  déjï  signalés.  Malgré  l'extrême  amincissement  de  tout 
le  groupe,  à  mesure  qu'où  remoule  au  N.-E.,  le  long  des  Cé- 
vennes,  nous  avons  pu  le  suivre  fort  longtemps  représenté  pal- 
une  ûmple  couche,  toujours  distincte  du  second  groupe,  qui  la 
reconm,  comme  du  lias  qui  la  supporte. 

Enfin,  comparées  dans  leur  ensemble  a?eG  le  groupe  oolithique 
inférieur  du  nord  de  la  France  ei  de  l'Angleterre,  nos  deux  por- 
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amm  dd  tus,  soi 
lions  de  la  zone  mâjdisi»te#Oi^gCtërB'âft^iDiniiii  que  leur  posi- 
lioo siraUgrapbiqae.carnousn'rlroDVDns point  représonlccs CCS  divi- 
sion!, secondaires  [£l3t;i.'set»Diis-olni;C5).  m  variMS  ctbidisLiiictcs  les 
oiipsdi's.imri'-s  par  Itms  fcsile.M'I  pur  k'iiis  c.ii acii'i es pclronraplii- 
qucs.  bnur  les  accidoiiis  iiiiiU'i';iln|ïi<|ii<jii  iliiiu  niiiis  z\o\k  parluavec 
quelques  détails,  cl  qui  suiiidus  àdcs  causes  locales  et  icmporaires, 
ilyauuesimplicitietune  uuifbniuté.dcpitlaVGudÉitjusquesurkis 
hùrùs  (hi  Biitee^  i^a!  ddo^iri  un  G0semU6.de  cirailWiinevs  esté 
ncnres^waaeilBt^ltiSCDiisianiesqu  auiinrd.  l  essculesmodiGcalioDs 
un  pea:«aai[ielkâ.((^  nous  v  ai  dus  observons  sniit  lîups  ;i  ili'S  pliu- 
iioniÈneBspnHeaa^'dol  inkTU'iii-  ihi  ^u\.  nu  l'ii  rappoil  uidmairc- 
mcnt  avecje  ndsma([edes  luciits  ^iiicieniifi  suus-jaceiiU'h,  en  qui 
lie  smpnâ^£éllU'le  nord  que  pour  les  assisi'S  du  lias  placées 
dans  dos.  tei^itHAiSv^iBs  du  oioiqs  aoiilogues.  Uprési!uce<le>  siloK 
il  la  basis'idii  gnilipe,  aan  ^  tenant  imà  âa  plateau  ^tn^i  cat; 
pcui-eire  le  seul  raracierc  que  le  bassiu  du  nord  ail  rufllemeiitdfl 
coiiiiliiiii  swc  h  i.iirliiui  fif  celui  dti  sud.  que  nous  \eiioiis  d  MB- 
iliiT.  (..■•  ,11, (  Il  ]ii  I  i\,-L!i--  ilr  i.i  mer  jurassique  se  Iroiivaieiit.  en 

rocbcs  anciennes  de  la  Veudec  ei  du  centre  de  la  trancc. 


secondaire  du  bocage  vendéen,  allongé  da  S--fi.  au  N.-O.,  de  UTnUh 
Voulant  aiiv  Ls^ariï.  Les  l'ts'^vs  lureneurs  du  groupe  y  manquent 
lmj[  a  i.iii,  MiiiaiiL  M.  1  ijuiiul  les  su|)6rir»rs  seuls  y  sont 
rqirt'seiiU's,  et  peiu-eire  même  mcompk-lcment.  Snr  plusieurs 
puinis,  des  marnes  et  des  calcairi's  tendres  sf'parrnl  1  oolilhc  mfé- 
,E»Uisdeii..CBlGaireii.fiissitilëres  sous-jaceiit9  qui  dépendent  du  i»s 
et^parjdesenl.i^^teBir  encore  aux  derniers  di^pâis  de  ceiui-cN  Ces 
Ëâlc^B  bordentau  sitd  le  Icrrara  ancien,  depuis  l'engiiË  (Uoiu-- 
SËfre^  ji^u'an  dd^  deSaimn-Honorine  (Vendée).  Les  fouiles  les 
plus  repandu&mm  :  Peetm  tsgmalm,  tvm  gtgafUea.  L.  pmw- 
tala,  Aviaila  inœquivalvu,  BelemmUi  oe^t»,  B.  tntidttdmi 


(1)  Éludes  Ua  glics  hoaitlen  etiartalliféi-ci  ila  SOci%f  Vea^a. 
p.  38,  in-i,  et  atlas,  Paris,  4836. 
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Ammomtet  Wnleotii  (bifhm),  A.  amulatttt,  A  ^inatta,  A.  M< 
itiaia,  eic.  Sur  le  rmte  ilii  ixiDrtour  dn  b>Min,  ce»  fomhs  «ml 
également  répaiiiliifl  et  accompagné  de  la  (^njphipn  cymbium.  Ils 
aboiidczii  |Miliciil:£remi'iii  ii  !ii  Giiilioiinerie  e<  h  la  RabreLjf>re,  près 
des  liï.^arts,  vei'sri.'xli  i:iiiiié  iiuid-oueat  Je  celle  déprcssiui).  bans  les 
carriùres  ilii  tour  ii  cliam,  prés  de  In  seconde  do  ces  IiicalilÉs,  ob 
observe,  ma  le  bas,  un  calcaire  noir,  cumpacie,  \mk  une  coucha 
d'ai^Ue  grise  rempKe  de  Gryphipa  i^i/nihium.  l'Itis  liant  est  un 
Cllcalrp  biniic  jaaoltre  atec  Pkolado'nya  nmbîgua. 

Au-dessus  des  aiisises  |>i'écédentES  rùgne,  sur  toute  la  lluèreda  ter- 
rain »:contl  a  ire,  i:iidi^|KiisiltceDxrecoDTramlcsirancKcs des  schistes 
anciens  et  Irtecarialile  dans  ses  caractères.  Tantfiiilest  coiislilué  par 
des  rognonsdi-jasp  jaune  nn  muge,  disposés  en  lignes  contïuiKS, 
lanlAt  ceux-ci  soni  remplacés  par  un  gris  t  iraitis  âcqi»rliatce 
ciment  calcain-  ou  aiacipm,  en  couclies  plax  ou  amns  épaissei.  Les 
jaspes  se  ïoiPBt  surtout  an  Heteil,  à  l'est  de  Pnirè- sur- Vendée.  Par- 
ticulièrement dé^elopjiés  entre  Fougcrais  et  le  BeuRiiuji, ils sunl com- 
pactes, grenus,  ou  menieoulilliiqnt's.  IhI  présence  de  In  Terelinittda 
s/iinoia  cl  dn  l'eclen  vaijaiiii,  dans  i[uelqucs-uns  de  ces  jaspes,  fait 
pensera  M.  Uurrénoy  (1)que,  iiii>iiiedansce  bassin,  ils  n'appartiei^ 
nciUpasexcliisivemenlau  lias,  mais  qu'ibse  sont  aussi  formés  pendant 
le  dépât  de  l'oolitlic  inli^riciiie,  cl  iwat-eire  encore  plus  lard.  Les 
grte  calcaires  !i  grains  de  quariz  se  voient  snrlout  entre  Saint-llars 
et  Segouruay.  Ils  sont  liéï  aux  jaspes,  et  se  conliiiuent  au  milieu 
des  assises  calcaires  qui  les  recunvrenl. 

Le  lias  i)CCU[)e,  à  la  limite  des  terrains  anciens  de  la  Vendée  et 
des  lleux-SéTres,  itne  bande  continue  d'euTîrun  2  kilomètres  an 
pluf  de  largeur,  depuis  Talmoni  }iit>qu'<i  Cbatiipdeniers  ;  de  lï  elle 
s'éiai^  beaucoup  euse dirigeant  Ters  Sainl-Uaixent ,  puis  elle  sembla 
sepoumiiTre  dans  la  direction  de  la  chaîne  de  collines  médianes  qui 
sépare  le  bassin  secondaire  du  nord  de  celui  du  midi,  mais  ne  |)ré- 
setitaut  plus,  aux  enviions  de  nielle,  de  Champagne  et  d'Alloué, 
que  des  dépûts  isolés  qui  la  relient  à  une  auire  baude  discontinua 
existant  <i  la  limite  des  terrains  priniurdiaux  dn  Liuiousiu  (2). 


h)  Explicalion,«tc.,so\.H,f  63(. 

(2)  W.  UlDès,  Oescrijji.  /iJiys.,  génl.  ri  iiihiir.  du  ilëpar^ment 
lie  la  C&arciile- Inférieure,  p.  88,  in-8,  avec  carte,  ISS3.  —  Vojn 
aussi,  de  Créasse  et  Danéa,  Satirr géagnostlqnr  sur  le  bnisiit  seeon- 
Jain  tamprlt  mut  lu  urmfni  prlmlilji  du  LiiuùttiiK  el  etaa  de 
la  Fendée  [Jon.  des  mlaet,  1'  Bérie,  vol.  VII,  p.  307,  4B30). 
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Dans  loulc  ceiie  zone  il  n'existe  <|ue  les  dcai  Étages  supirieur» 
du  groupe  caracIËrisés  par  leiii^  fossiles  (1),  Ils  formcnl  unsul  asseï 
accidcniÉ,  s'élevani  de  50  i  200  inc-ires  au-^lcssus  de  la  mer,  et  M 
prolongeant  sous  li?  groupe  oolilhique  inférieur,  comme  on  pcul  le 
voir  vers  le  fond  d'un  grand  nombre  de  lallfes. 

AI.  Uaiiès  dÎBlîngue,  dana  si  coniposiiioii  générale,  5  assïsvii,  ({ui 
BODi,  de  baui  on  bas  ! 

1.  Calcaires  marneux,  gris  Ibncê,  alleruani  avec  des  niaines 
achisienaes  noirâtres,  caractérisées  par  \'Oslrea  Kniiri  i;  calcaire 
mirneui  bleuâtre,  et  marnes  scliisteuses  de  mSme  leiiiie  arec 
Lima  giqanten. 

2.  Caicfllrc  grisairp.  sulibindiaiie.  ttinpli  ilr  llcicmnites. 

tantôt  calcaires  taiiiùi  fciTiigijivu»(.'.4  ;  les  autres,  il  pile  de  calcaire 
magnésien  avec  des  grains  de  quarii,  dn  mica,  dea  géodes  lapiaséei 
de  eai-bonile  de  chitn  et  de  buTte. 

b.  Calcaire  gris  brunâtre,  ragneni  et  celtulcai,  !i  leilure  tanlôl 
taincllaire,  tantôt  tiTiruse,  et  (i^iiêln';  de  i<4nps  d'argile  ocreuse, 
ca laminaires,  ilc  i>ar>[}ri,'  i  i  -aWw. 

5.  GrésfelJfi'MlliHiu.'  rrpi-,,111  -nr  l>'  Ur.-:Aui  ancien,  grenu  on 
psammilique  .  conteiiani  lU'.s  ri^iiiios  japsoides  de  ijuarlz  carié, 
de»  nidl  et  des  veinnlas  de  baratine  et  de  galène.  I.a  rocbe  passe  i 
UD  qoartiiie  porphf  rolde  ou  â  un  silex  pur. 

PrËsdes Sards.au  snd  des  SaUles-d'Olonne,  le  gnein,  pkingeant 
an  N,-0.,  esl  surmonté  p.ir  niii:  roche  siliceuse,  noire,  en  bancs 
lésérenient  iiicinies  an  S.,  cl  ijiii  -c  |H(j:ii  .  ■  liii  côté  de  Veilloii  (2). 
Des  blocs  (le  ri  ls  ii  erjiu  Iïji,  ^'H,-  se  Irnnïent  i  la  jonc- 

tion des  deux  terrains,  la  îles  luinnle;  do  yalf'iie  argeiitifèru  ont  été 
robji'ldererliercliesibni  l.i  mdie  silicose  on  ■1.  Ilii-iére  paraît 


(t)  Aie.  (iOrblifuy,  Jl:ill.,  1-sltik,  vuI.  XIV.  p.  ti!U,  IS13. 

(3)  tlufrénov,  £.ci,l,r,Hrori.  etc..  vol.  IT,  p  fi31,  IBiS,  —On  ne 
doit  pas  panirB  de  vue  que  la  plupart  dos  olisorvations  do  ce 
savaul  sur  la  rurniatlon  Jura>3ii|iii'  ilu  t^iid-uueat  ont  élé  publiées 
dès  1830  (lUriit.  f  'jai  à  „.u-  ari'l-        l<i  truiiiv, 

T0I.  1).  et  que,  ai  noua  auivoiis  plus  ordinaire  mont  le  texte  du 
tome  II  de  V  S^jilicalion  de  la  carte  gMogiqai;,  c'est  parce  que 
noua  le  regirdoiu  oomma  l'expresaion  plua  complète  de  sa  manière 
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»«r  obcervé  des  Urnes,  des  Peignes  et  des  Bâenmiies.  1  TdBoii, 
celle  même  radie  est  remplacée  par  un  calcaire  grisiire  aœocièt 

un  calcaire  cristallin,  jaunâtre,  avec  des  Ammonites,  des  Bélem- 
nites,  cic,  le  tout  d'une  i<pai.sseur  de  fO  à  11  mètres.  M.  Durréno]! 
a  consUHù  au-dessus  de  l'assise  prËcÉdenic,  au\  Sards.  il  Talmont, 
et  sur  toute  la  limite  mËridianalc  du  terrain  ancien,  l'a<igiKe  n°ù 
du  M.  îlanÈs,  caraclérisÉc  par  la  Gnjphœo  cymbium;  inais  il 
est  ]irubablc  que  la  Gryphéc  arquée  citée  à  Fouienay  est  VOilrta 
que  nous  venons  de  voir  désignée  sons  le  nom  d'O.  Knorri,  iris 
répandue,  en  eiïci.  dans  cette  liicalilé.  L°s  fossiles  que  nous  atons 
recueillis  dans  les  cnlcnires  riianium  yris,  reconvranl  le  terrain  an- 
cien di's  boids  il(>  la  Vcrjdée  au  non)  de  In  ville,  avant  la  fissullc, 
wiit  :  l'v.ilmrim,.'^  nilfjnri^.  Sciiliitli.  {P.  fcahii-h.  Gukl.  ].fnn!iak 
ra]i|>elaiil  !!■'.'.  qimdraltt,  ,  (hlrt'ii  h'noi-}-i,\u\\i,  '/'rrebnilula 
cymcvphala.  \\\d\.  (1),  lldi-iniiilrs  ahh-eviiitm.  llil[,  [Zf.  hmis, 
Blaiov.),  H.  iSodotimm»,  il'Orl).,  D.  dongatus,  iil.,  Ammonitet 
eometais,  de  Buch  [tbmtarcenais,  d'Orb.],  A.  conaam,  Sow. 
(A.  faleifei-,  id.,  ZteL],  j1.  cofuftniAM,  Scblotb. ,  Set.  (2). 
ntfBtMHU  En  traçant  les  caraciéres  généraux  cl  la  distribution  du  lias  qoi 
DntMfTu.  forme  une  ceinture  autour  du  terrain  primaire  dn  ix>cage  ven- 
déiii,  et  qui  ii'v  préstiuo  ans'.i  que  ses  étages  supérieurs,  M.  Ca- 
cari  ié  y  distingue  iniis  ^^^iscs  :  la  plus  élevée,  comprenant  des 
calcaires  snlirristallins  aicc  de  nombreuses  Bélcninilcs,  est  sar^ 
moniÉc  d'nno  couche  d'argile  avec  Lima  gigmtea,  qui  supporte 
l'oolilbe  inrérienre }  la  seconde,  composée  de  cilcaÏFes  compactes. 
Bris,  durs,  avec  des  oolillies,  puis  de  grès,  d'aricosc  et  de  inacigiw. 
roches  qui  se  présenteui  d'ailleurs  i  tous  les  uiveaux  sulvaDt  te 
[dus  ou  moins  de  proximité  ilu  terrain  ancien  ;  la  troisième,  pré- 
sentant des  calcaires  subcrisullins  on  compactes ,  des  grès,  des 
rognuns  do  jaspe,  de  la  baryiine  et  de  la  galène.  Cesdiviaou,  qui 
paraissent  correspondre  k  celles  de  iU.  Onfrénoy  (p,  e&l),  et  dans 
lesqueUcs  un  retniuve  les  éiémouts  de  celles  de  M.  Mania,  ifkaX' 
vent  sortent  aux  environs  de  Saint-Maixejii,  mais  elles  sont  assa 


(t)  C'est  probablement  la  Iihr"rho„riln  fidin,  d'Orb.  {Prodrn-ne 
ih- linlèiiiil.,  vol.  I,  p.  i67].  Nous  no  trouvons  nulle  part  meolion- 
oéfl  par  M.  Aie  d'rirbiijny  l'espèco  décrîto  en  ISIO  par  Ed.  R:- 
ciiard,  e1  rpi'j  iléonw  iH  f:iil  (kiircr  ili'  rimiveiiii  M.  T.  Davidson. 

i^i  ,V-N',      ,'i„„'l.,h>  i'  livraison.  181*43.- 

Alc.'d'Orbigny,  BuU.,  I~sér.,  vol.  XIV,  p.  619,  1813. 
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varUbles,  d'un  point  ï  un  auErc,  et  n'ont  pas  des  caraciëres 
paléuulolt^iqucs  ou  pflrogmpliiques  assez  tranchés  pour  que  les 
observateurs  se  trouvent  luujour.s  d'accord. 

AÏDSi,  dans  ceiii!  même  localité;  de  Saint-iMai^cnl,  la  Société  géo- 
logique de  France  (1)  a  reconnu  quatre  assises,  d'une  épaisseur 
totale  de  31  mètres-  Lorsqu'on  se  dirige  de  la  foulaiae  de  Ciuarie, 
près  Paunijr,  Ters  la  ville,  on  troure  dans  la  Iroisième,  outre  ses 
fossiles  biUtueb,  de  l>  Inrytine,  de  la  Onorite,  da  quartz  calcé- 
doine et  du  plomb  sulfuré.  .A  la  itlarînjère,  les  troîs  assises  infé' 

siliceux  renlernianl  loui  k<  rU'umstif  ilii  jiraiiitc  ,iu'i-  ics  fossiirs  de 

gris  bleuâtre,  et  du  i-alcaiii'>       bain  s  de  même  teinte  est 

celle  qu'oD  obserre  ï  l'eat  di.'  S:itiii-\]ui);i.'ii[,  ï  la  montée  de  la 
roule  dffPoiliers.rà  l'on  a  vti  qn'nnc  f.iilli'  nssi'ï  cimsidérable  av^t 
dérangé  loules  les  couclivs  jiiras-iquc'S.  Nous  y  avons  observé  les 
fosi>iles  iiuivaiiLs  [1)  : 

Ani/j/ihlcmn  loUiiuliiui,  l'iuil.,  yiicid.i  linmiiirri,  Gold.  (ff.  Ett- 
iluiic,  d  Orb.J,  l\  i  ic:i  /miiiiliit,  l-am,,  formant,  par  son  accumula- 
tion,un  calcaire  lumacbelle  mnrncui.  gris,  pyriteux,  U.tirca  KnarrI, 
Yollï,  J'erebralala  vaHabilis,  Schlolb.,  ver.  A  deux  plia  (peul-élrs 
Bhriidiouella  fidia,  d'Orb.î),  Iragmenl  TOiEia  de  la  T.  letniclra, 
Sow,  T.  oniitli-ci-p/iala.  Sow.,  var.,  peut-ftiro  T.  .'urilnii-i-nsis, 
d'Orh.?,  Ifiiulilif.^  lo„rc,-i,th.  d'Orb.  l'.Y.  I.irxhr.uilii^,  \d.).  Brlrni- 
n:U''  m. ■■;,./.„,.-,  Schlolli.  '/I-  d:gii„l:'.  Voll^,  ULiiiiv.  .,  B.  /-,,--.., 
Blainv,  [H.  'Mrr,-Ù:i.,s.  Mill.),  /.'.  m-mim.',  Sdilulh., 
aalc-n,n.  Ziol-,  A.  c>:m.mis.  de  Bucli  l!w:w>'-'''iyi.^,  il'Orb.), 
J.  !,..iwm'r/ifi«;  d'Orb.  J.  pi-fm'  nl-iilh,  Sdiiolli.,  A.  iniiot., 
voisin  de  \'A.  nii'iiilura.',  Sow. 

A  la  luileriu.  snr  la  ronlc  de  (:baiii|Nlci:iers,  \vs  argiles  bleues 
du  lijs  snrienl  de  dt'.'-suns  les  calcaires  blanrt  Diililliiqiies  du  pla- 
teau. Ces  glaise.^  reiift'rniT  nl  ilcs  Icis  minces  de  calcaire  de  mStne 
teinte,  avec  des  Ainiiionilcs,  ilea  Bcleniniles,  etc.  A  celle  assise,  de 
H  il  10  nittres  d'épaisseur,  succèdent  des  calcaires  nu  peu  scbis* 
(oîdcM.  durs,  sableiii.  iiassani  îi  des  gris  h  structure  réticulée,  irré- 


())  r'sér..  vol.  XIV,  p.  6*7,  pl.  IS,  18*3. 

(aj  D'Arohiae.  NoKs  inèililei,  <Si6. 

13)  Catte  aapèéa  est  ici  la  plus  abondante,  mais  loua  tes  individoi, 
pria  i  divers  ïgei,  sont  plus  renflée  que  ne  l'indiquent  les  Sgores  de 
U  PaUontologie  jrançaist. 
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gniifire,  gria  blancbStre,  TerdSire  ou  bronltre.  k  U  pu-lte  topé- 
rieur  p  est  uo  lit  mince  acec  des  oollihes  ferrngiiieiuet,  on  m 
marne  sableuse.  Kuus  aToiis  [rouvË  dans  cetic  a^ise  Due  Peau- 
criue,  la  Terebrniuio  cornuta.  Sow.,  le  Beletiinilei  IrisulaOUI, 
Hartni.T,  les  Ammonitin  bifrnm.  Drug-,  Itaqiiiniapus,  d'Orb., 
et  anmdahis,  Sow.?  En  cuiiiimtartt  à  descendre  Ters  le  lavoir,  M 
moiilreul  Aee  calnire»  iiDilulo-scliisieui  en  llu  trfs  niitices,  com- 
pacles,  il  cassure  esqn il lenxe,  gris  de  fumiîe,  ressemhianlau  muschel- 
kalk,  et  dans  les<]uels  les  fossiles  sont  rares.  Ces  couches  te  conti- 
nneot  jusqu'au  fond  de  la  vallée,  et  au  delii  du  poni,  des  gr£s  et 
des  poudiiigues  ii  noyaux  de  c|iiartz  qui  viennent  dessous,  représen- 
tent la  parlie  infÉrifimp  du  li^is. 

Le  lias  reparnil  li  Meili',  diins  Il'ï  \aliiies  dL'  la  l.f'Lji'rc  cl  de  la 
BCronne,  dont  les  >'~<'.ii  jx'itn.'iu.  inniili  "ni.  ii  |i:iriinl>'  l'iUiliUjc  infé- 
rieure I 

1.  Calcaire  blanc  tuinpacle,  i  cassure  terreuse,  en  bancs  minces, 
avec  Ammonites,  BÉletniiites,  Peignes,  etc. 

2.  Calcaire  nurueux,  bleu,  félide,  pen  épais,  avec  Grypbœa 
eyuAium,  Ammoniles,  Béleniniies,  Térébratoles,  etc. 

Calcaire  dolomltique,  de  7  mètres  d'épaisseur,  en  bancâ  hori- 
lonlaux.  La  rodie  brujiàlrf,  l.mii'li.iii f,  d'un  t'Cliil  olialuy^ut,  asseï 
dure,  est  divisée  en  iils  minces.  M.  Diirréim;  [!}  v  àh:  le  Belem- 
nitei  apicicurvetus,  le  l'cclûn  wguivalvis,  des  Urnes,  etc.  La 
pierre  pins  ou  moins  celluleuse,  renrei-me  de  la  barj'te  snlTatée, 
dea  taches  et  des  fcinules  de  galène  qui  ont  été  exploitées  à  nna 
époque  très  reculée. 

Ainsi,  dit  M.  Uofrénuy       651),  un  M>iid<'^n  (|u'cnlre  le  lorrain 

iméiOL  luriii^ulicr  .lu  |niijjl  di'  \ue  .'iikutiUiiin:  coiiinic  ju  |iuin\  de 
vue  iiidusiriid.  Souvciil  les  grés  du  liab  ou  l'arkose,  el  les  calcaires 
iDËaies  qui  sont  au-dessus,  cooiicnneat  des  veines  de  galène  ou  de 
manganèse.  Sua  Être  immédiaieineat  en  contact  avec  le  granité, 
ces  veinules  furmenl,  jiar  leur  ensemble,  une  zone  peu  épaisse  fort 
rapprochée  des  rucbes  crisLalliiies.  La  silice,  qui  sous  forme  de 
jaspe,  est  aussi  Irès  réiuniliie  i(aiis  la  iiièuie  pusitiun,  esl  un  produit 
lié  sans  doute  aux  minerais  iiiéliilllqiii  s.  et,  comme  on  ne  peut  atlri- 
.bucr  la  présence  des  uns  et  des  autres  !i  l'apparition  du  granité,  plus 
ancien  que  les  dépôts  qui  le  recouvrent,  cette  ligne  voisine  du  con- 


(1)  ExpUcalion,  aia.^wl.  11,  p.  6i3. 


GROOPI  nu  LIAS. 


507 


tact  des  deux  lerrains  primaire  et  secondaire  senît  comiiiQ  la  cbe- 
mtoée  qui  a  donnf  Issue  i  i\es  df^^agcmi  nU  de  substances  dËpo«ée> 
dans  Im  catciircs  f  i  Icn  atva 

hux  Chéronie»  et  ù  Alloue,  prfs  de  Contotciis,  le  iniiieraî  de  tUfi^mit 
pknub  a  élf-  l'objcl  de  reclierelies  suivies,  dai^  un  [fiAcmenl  de  cette  J.  Cbuat*. 
aorte,  mais  le  iruVaiiRC  inlime  de  la  silice  ;iïit.  le  minerai  a  résisté 
aux  pnicàlfe  mêlallurgi(;ue3,  et  les  1ra\anv  uiitdû  Être abaudonnés. 
Les  ruches  arOnacfe^  qui  i'e|H)sciLt  sur  le  (iranlle  sotit  de  vérilablet 
arkoses,  plus  ou  moins  seinhiahles  i  relh-s  de  la  Bnurjiogne  (anlp, 
p.  SOI},  taul  par  leurs  earacieres  pi'tni^raphiqucs  que  par  leur 
position  el  les  siiblances  qu'elles  reufermei^.  Mais  II  ne  faut  pas 
perdre  de  >ne  que  relie  siniiliiiide  di-r.ii.irlèrfa,  qui  leur  a  fait  assi- 
gner une  miîfiiu  leinte  di';siL.'ur'e  rriruirn'  i/ri-'  infr-rliiisii/iw  sur  la 

tan,  car  si  au  nord  ei  au  nord- est  ces  ri>cliesart'u;)i'i  rs;ipj)arlieiMicat 
t  noire  quatrième  él^e  dulias,etsuui  inréneurcsau  calcaire  a  Gr;- 
phtatarqnétt,  dans  11  zone  sud-ouest  qui  nous  nceujie.  elles  appar- 
Ifendraient  î  la  base  du  secnnd,  puisque  les  deux  titanes  Inférieurs 
paraissent  y  manquer.  Jn^qn'à  présent  du  moins  les  fossiles  qui  les 
CBr;ii  ;r'i 'si  iii  n'i  til  [lih  éir  i  i'iicmiirèr,  CI  lOUS  ccui  qu'on  j  ■ 
reciirilli-.  1 1  qii:  'iiii  I  [•''  i[>''ii':  iiuiiês  avec  quelque  eiaclitude,  Bont 
proprts  jux  urouiien  mi  péri  ours. 

Aux  arkoses  métallifères  d'Alloué  succèdent  des  calcaires  jin- 
nltres,  compactes,  dolomiliqucs,  sans  fossiles,  puis  des  calcaires 
griilires,  lamellaires,  concholdes,  avec  Belemnites  apicicurvatui, 
Ammonilei  Walealu{l).  Peelen  œii"irfilins,  TmbraliiUi  lelrae- 
dra,  T.  Iriguftra.  Non  loin  de  la  mél.iirie  (I<'5  ilhamps,  le  calcaire 
gris  alleme  avec  des  argiles  et  des  grès  renfermant  des  w^nons  de 
galèue.  Prés  de  la  fontaine  d' Alloue,  ce  même  calcaire  est  recouvert 
d'ir^le  ei  de  jaspes  fenuKineui  ei  roanganésiféres  cotnme  celai 
des  Chénmles.  (Jes  Jaspes  coniiennenidu  minerai  de  fer,  dn  fer 
phosphaté  et  de  beaui  rognims  de  manganèse  rajdé  noir. 

l^es  coupes  que  noua  avons  domiées  [anlé,  p.  484->A86}des  ea*l-  Df^omni 
runs  de  Nontron.  de  Milbac,  de  SaiDt->lariin  de  Fressengeas  et  de  m^kiw. 

(1 J  iS.  Dufriinuy  y  du aaMi\<il  J'iiniiiiiilet  Buttlaaiil 9t  Braiiili,^ 
mais  on  peut  supposer  ici  quelque  mipriieou  IriaD  quelque  erreur  da 
détermination  on  de  localité,  ces  deux  espèces  du  lias  inférieur  ne 
•'étant  jamais  reoeontrées  avee  l'À.  ff  akotu.  et  n'ayant  pas  été 
signalées  depuis  dans  cetta  partie  da  la  FianoD. 
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Tbtvim,  montreni,  quant  li  la  campau'iion  da  lias,  une  retatioa 
frappante  entre  elles  €t  avec  celles  que  nous  venons  de  citer.  Ce  soni 
toujours  vn  vÏÏei  <lv>  aigileï  a\ec  gypse,  lies  duloniies,  des  coucba 

h  BfiniiniiE's,  ili's  '^viis  i  t  (k'scjlcaiit^s  iii.it;uùfious,puis  àlabasedes 
arkusts  imlR's  silkeiJ><>'s  icpis^iil  sur  lus  roflies  crlsialliao. 

D  J^s  iniiiprais  de  ploml),  di;  zinc  et  de  [uanganèse,  qui  se  Dioa- 

>  itentrréqitcmmeni,dit  U.  Dutréuoy  (1),  i  la  partie  iaférienrede 

■  la  fumiaiioa  jurassique,  sur  les  pentes  des  mouiagoes  auciennes 
D  <lc  la  France  iloiii  imi^  venons  de  parler,  ne  se  n'iiouvenl  plus 

(luii?.  les  ili'p.irUiiji'iii.-  <k  In  Cmrtii;,  dii  Lut  l'I  du  Tarn-et- 

I.  aux  ■■.h\:i  tijii  i.r  1  ililiic  ui:  lo  J,'|"]i,s  jiu ili' bordant  le 

>  [lias,  s'appuient  iliiecleinciil  snr  lu  lurraiii  auciL'U.liu  fait  iiupor- 

■  tant,  qn'uu  ne  peut  aiiribner  au  hasard,  est  une  des  preuves  la 

•  plus  certaines  qu'on  ptiinsc  donner  de  l'InSuence  que  le  contact 
t  des  terrains  anciens  a  exercée  sur  rcnricliissemeoi  de  ces  couches 

•  secondaires.  Il  semble,  <umnie  on  l'a  déjà  dit,  que  ta  ligne  qui 
'  les  sépare  ait  (lé  une  clicminùc  par  lai;i)ellu  se  suit  elîeciué  le 

■  transport  des  iuii;eraih  niéialliqucs  du  cette  Opaque,  j  t/auteur 
fait  voir  en  outre  qnu  les  iiilnerais  de  maiigani'se  de  Nonlrun,  de 
lUilbac,  de  Saint-.\larliii.  clc,  qui  plus  récents  se  m  blciaicnt  offrir 
une  anomalie  avec  ce  qu'un  vient  de  dire,  reiilruiit  parfaitemeut 
dans  le  principes  non  cé,  par  suite  de  la  disposition  relative  ilesroclics 
cristallines  sous-jacculcs.  I^s  doloniies  tlu  lias  seraient  aussi  na 
résultat  de  la  même  cause  qui  enricliissait  les  grOs  et  lés  ar^'les  de 
fer  et  rie  manganèse,  et  qui  aura  changé  tes  calcaires  en  dolomies, 
tandis  que  la  barylijie  cl  la  milice  auraient  été  introduites  dans  toute 

Diiiis  l.i  riiiipi'  que  nous  aiii'is  ii::C(>iwlu  lirives  d  Souillar,  (2). 
un  voit  lus  premières  couches  jurassiques  recouvrir  les  grès  du 
trias  à  100  mètres  environ  du  ponlde  Coudàre,  au  inidideNnailles, 
et  plongeant  au  S.  arec  ia  même  inclinaison.  Ces  cuucbes  sont 
rormècs  par  un  calcaire  marneux,  gris  jaunâtre,  pcut-Btre  magné- 
sien, cavcriit'uv,  avec  des  calcaires  en  plaquettes.  \a  ddl  du  pont. 


(1)  Ej^phriilhn.  etc.,  vol.  H,  p.  670,  tSiS. 

\%)  D'Arohiac,  N<jies  inédite.'^,  \  8in.  —  Èiiules  lur  laform.  rré- 
tacée,  t" partie,  pl.  Il,  lîg.  4,  ISiS.  —  Hist,  det  progrès  de  la 
géol..  vol.  IV,  pl.  2,  %.  t,  l8Bt.  —  Voyez  auasi  £x/>//ca(yo<r  delà 
carte  ^ol.  de  la  France,  vol.  11,  p.  43i. 
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les  rncliL'S,  iiiiiiix  J,'i(.'Iii;-|"V«,  .  rirniiiin'in  un  calciiire  mnrncui:, 
gris3lrc,  liri'diiiîilt',  |)liiscm  iiviiits  dur,  sairinci';,  civcrneLii,  sem- 
blable a  celui  qac  nom  indiquproiis  loiil  à  l'heure  anx  enviroiM  de 
Figeac,  ei  d'environ  20  miues  d'épaitscur.  Au-dcwas  viennent  des 
calcaires  coiiipacU's,  gris,  plus  au  moins  foncés,  en  lirs  minces, 
subordonnfA  ï  des  marnes  gris  bbncliAiiT,  schisinïtlns.  th  S  mËtres 
d'épaisseur  (D laie,  puis nne assise  ;i  pi'u  juvs  siniljl.ihlr  i^i  (]>■  im'.wQ 
épaisseur,  surnoatée  par  les  calcaires  l>iL>tir  zri^:'ll^'  <[iiv  iinus  avuis 
rapportés  i  la  Ime  du  iraisiËniu  groupe  o(iliiliji|ii(!  [niui.  \i.  ùS8). 
Les  fossiles  nous  ont  |Hri)  très  rares  dans  le  lias  île  celle  coupe, 
saut  quelques  moules  dv  bivahes,  probablemeot  de  Cot^fma.  I.'in- 
clinalson  des  assises  est  ici  d'autant  moindre  «pie  celles-ci  sont  plus 
réccnte!<,  et  les  calcaires  blnncs  du  plalpan  ilc  In  F.nr^c  scmlilent 
etioliunïoiiiaiiï. 

CcrÉ  siir-UaïP  et  h  Kons,  Rirnip  la  base  des  c.ilciires  ili-s  cininiDS  de  l«. 
Figeac  eC  de  Villefranclie,  et  doit  être  rapporté  au  lias  (1).  Il  est 
qnaroeux,  feldspath ique,  et  repose,  prèsdeF^eaceideCombecave, 
sur  les  roches  cristallines.  Il  renrerme  de  la  barriiue  et  des  lits  de 

pacte,  dnlumirlipi^  .  r,  l  iil,-!i\,   mliiii''  <ie  10"  .i  l'O.  (I'i-e;ic,  l'In- 

séfflblableà  celui  di:  !>Mk,  d'AlInuc.  dé  Tliiiiers,  elc.  A  Cumlie- 
care,  une  couche  de  O'.fiO,  d'une  calamine  terreuse,  jaunâtre,  aiec 
galène  Cl  barjlinequis'y  Wiuve  subortlonnée.  a\-ait  élédéjb  dËcrite 
par  M.  Gordier  (3). 

Sur  ce  calcaire  jaune  vient  un  calcaire  compacte,  gris  de  fumée, 
ï  cassure  esquilleusc,  ï  p3te  liom(^èiio  et  très  Cou,  quelquefois 
Tubanné  de  teintes  grisis.  Sur  te  bord  du  Ia>1,  il  est  recouvert  par 
desargilesschisteusesntHrcs  ou  marnes  avec  ^mmonAes  Waleolii, 
que  niriiMnte  un  calcaire  compacte,  gris  dair,  avec  grains  de 
quartz,  passant  même  h  du  grès.  Sou  épaisseur  est  coitsidéraUe,  et 
ilrrareime  beaticoupde  fossiles  dont  un  grand  nombre  snnti  l'état 
pyrileux  (Grypbiea  MnrxuUwhii.  G.  '/hU'/uu,  l'ecim  (cquivalois, 
Terebralulaobiolela,  T.iiiiru-ilm.  IHwih^-iuian  .mku/n,  P.punc- 
tata,  Lima  anliquata,  S/::>-ifr  .\>-!ritl,r  intequivaloit, 

Nueula  davifurmis  '/  IMvuuni-^  „jiii  irwvaiiiK ,  H.  fulcatw. 


(1)  Durrénoy,  K.qiiiuim.,,,  ..to.,  vol.  Il,  p.  67Î. 

(2)  Journal  lU-s mines,  S'A-  XXII,  p.  !S. 
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B.  pùliliformit.  Ammonites  Wnkolii.  A.  Slo/fsî,  eic).  Ca  cal- 
caire ï  Bticmnites  est  rccouTcrt  a  son  lour  par  une  argile  micaUte, 
grÎB  jaaalire,  avec  uneosiraci-e  i'a|ij>iiri>)e  ii  U  Gnjp/iiea  cijmbium, 
et  des  n^inoiMdéprimés  donnant  un  ci mcni  romain  très  énergique. 

^iu^  les  calcaires  magmbii'iiti,  rari^  ci  panr  ainiil  dire  accideateb 
BU  DOrd-oaest  de  la  louc  qni  lii^nl  île  nous  occuper,  acquièrent  ao 
contraire  une  Ë|)aii>si'ur  cnnsidérable  dan.s  Iuï  dcpariemcuta  de  U 
Oordugiiu,  du  Lut  n  du  l'Aieyron,  où  ils  constituent  presque 
CDiuilainineiil  la  liaw  du  lia». 

Al.  Fournct  il]  avait  rappurté  au  musclK^lkalk  le  calcaire  corn- 
pacle  esquilleui  de  Villefranclie,  maïs  i\.  Ilufmio)  (p.  678jcuiubal 
celle  upin loi I  en  donneul  une  coope  diUailtOu  des  icrrains  depuis 
cette  ville  jusqu'ï  Vcuzac  situé  au  imrd,  coujie  dans  laquelle  on  voil, 
I  partir  du  granité  de  Villerranclie  : 

(.  Grès  blanc  TeldEpathiquo  ou  arkose  avec  des  veinules  de  m 
baryline   8,00 

I.  Calcaire  gris  de  fumée  tcès  clair,  i  caasure  unie,  ou  dolo- 
mie  csTernease  dont  les  Ttdas  aonl  occupés  par  uns  sub- 
BiaUM  terreuse  maBoésienae,  comms  la  raehe  ds  la 
Usdeleioe,  près  de  Figaac.  Quelques  parties  saat  CDm- 
plélement  sscchuruldes. 

$.  Calcairecompiiclegns.di'divLT^fwnuanots,  nu  robanné, 

esquilleui,  rcïseuibluiii  au  l'ali^aire  du  muscliclkalk  ,  .  60,00 

i.  Calcaire  compactu,  sUernaut  avoc  dea  calcaires  en  plaquelles,  et 
ne  présentant  que  ds  rares  fossiles  indéterminables. 

B.  Calcaire  dolomiiique,  silioeui  avec  des  nigoons  de  silex. 

6.  Calcaire  marneux  avec  des  oslracées  rapportées  aux  Cnj'I'O»' 

Macculhebii  et  arcaaiii,  le  Prcirn  taquimilvis  et  dos  Bétem- 

7.  Marnes  bleues  et  inunc?,  nvec  d,'  pflil.»  criMam  ûi:  irv[,sii  qui 

leur  donn.iil  iiiu'  yraiidi;  rra^ujuliliiiicf  jvut  colles  de  ïhi- 
ïierH,  do  .Nuiiltuii,  elc,    Jl.  Diirr.'iiuy   y  ^  Tu^,,::,!, 

mil,  Lima /irleramorplia,  L,  anliqiia,  L.  gigunica,  L.jiaac- 
tata,  L.  saleula,  Peileii  aguivalvtt,  f .  baibatut,  P.  obsca- 
nuP,  (irfpùara  erinbium ,  G.  Maccuilochii ,  Tcrebmtula 
lelraalm,  T.lriliimata,  T,  punctala,  T.  Iripifcata,  T.açuta, 
SpM/er  H  aIcMii,  Belemnlle.  apiciairmlia,  B.  sulcaliu. 
I.  Argile  Jaunâtre,  micacée,  sableuse,  avec  des  lepiaria  prepres  i 
U  fabrication  du  ciment  romsiD,  et  auxquels  les  oorpa  oqn- 
nlaéB  ont  souvent  servi  de  contre  d'attraotion. 


(1)  Ètades  tar  te  terrain  Juraitique,  etc.  [Jrm.  Soc,  myole 
d'agrieuii,  deLyon,  YoL  VI,  4813). 
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Au-dessus  viennent  les  3M.ises  que  nous  avons  raj^KUtéet  au  iroi- 
sièlliw  groujie  ouliliiiqni;  (imtr,  jt.  f|iS9-/ii(0). 

Dans  CflU-  coiipo,  Irs  nsaisra  1  ;i  t,  .i|i|i.ir[iiniiciitccrlainemciilau 
lias  Cl  Nou  au  iiiii.scliclL.lk,  |niiM][r' I!.  s  ii  loiivrrM  k-.  manits 
irisées  aiir  la  mitc;  ili:  S.ijiii',  iJ'im  .11111  c  i  iiii':,  il.  IJulrtiiiuï  serait 
disposi;  i  les  placer  sur  l'IiuriîQii  de  l'éiagc  inférieur  du  lias,  ce  que 
nous  idmeitrDtis  voloiiilers  si  les  Grypliées  de  la  cauclie  11°  (i  soot 
réellenwnt  les  G.  MaccuHoehii  el  araïala.  Dans  ce  cas,  il  iàadralt 
reconnaître  que  le  (troupe,  qni  dans  la  partie  iiord-uuest  de  cette  looq 
n'était  représentëquepir  tes deuxéUges supérieurs,  esi  ici  complet, 
quoique  loujour»  sur  le  luËiue  tersarit  orograpbique,  el  il  resterait 
i  déienainer  à  quel  l'iidrolE  les  deux  élagc»  intérieurs  comueucoDt 
h  se  montrer  dans  cette  partie  eitrfme  de  la  mue  sud-oucH. 

Sur  les  flancs  des  plateaux  qui  constilneni  les  causses,  les  marnes  z«m  hI-m. 
■chisteiues  nuires  du  lias  supérieur  fomieiit  toujours  des  lalua  pins  tuoMob. 
on  unins  inclinés,  réguliers,  ({ui  se  dÊtachent  iieticmenL  des  cscar- 
penKQls  abruptes,  calcaires  ou  dolomltiqoes  qui  les  snrmonient. 
Elles  retiennent  les  eaux  pluviales,  fnnniissenl  des  sourci-s  alwti' 
dtntesi  et  ol&ent  aussi  les  seules  iiariics  du  sol  oii  l'un  puisse  culti- 
ver les  (riantes  (burmgËrcs,  car  t'>'''ii'i''s  iiiaiii|ueut  compli^ienient 
surlescausses  où  croisM'iiL  atiiltiiinii  c|[ii:iijiie^  herbes  aromatiques 
dont  se  nourrissent  les  rares  iiiiupeAiii  qui  erroni  çii  cl  li  sur  ces 
plateaux  sans  fin.  Aussi  les  prairies,  qui  reièii'ut  les  ceimures 
marneuses  dont  ils  sont  euiOLirës  ïers  le  pied,  soni-elics  le  coiu- 
plâmenl  nécessaire  des  propriétés  rurales  de  cciu;  p.iriie  de  la 
France  (1). 

Sur  la  |)cme  des  Céieniies,  les  di''|jûlii  jurassiques  limiient  égale- 
ment des  plafeaui  flevOs  iIiku  IVii-.i[iil>li'  cdiinitdc  tine  bande 
parallèle  n  celle  cliaiuc.  Soumis  i  h  ilnjlili'  action  lii  s  suiilcvenicnis 
de  la^  l.iile-d'Or  «  du  inmit  Viso,  ils  sont  plus  liisluqués  que  dans 
les  causses.  Par  suite,  les  lallcesy  siiiit  plus  uDiiiliriiUM's  et  toujours 
profoudes.  Sur  le  versant  orieiilal,  le  liasse  montre  presque  seul 
avec  ses  grffs.  Dans  toute  celle  zone  sud-est.  il  est  c<implut  avec  ses 
quatre  élagea,  de  soile  qu'il  serait  jiossilile  qu'il  eu  fiît  de  mfinic 
dans  la  dernière  portion  de  la  zone  sud-ouest  qui  l'atoisiue  de  plua 
prés,  et  dont  nnus  venons  de  parler. 

(t)  Dufrénof,  Explication,  etc.,  ral.  11,  p.  6R7,  ISlS.  —  Tojei 
RDni,  Extrait  iTiih  méatoire  lar  les  calcaires  Janutiques  du  pla- 
teau du  Larzuc  {BulL,  f  *ér.,<n)l,  XI,  p.  873,  4S10). 
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Dfp.rtnmti  AUX  cnviroils  iliM.odËve,  ville  sïlu^  près  de  l'cniruc  du  gnnd 
l'i^rron  golfs  jurassique,  le  du  manque,  l'I  les  fl.igps  qui  le  snr- 
oJErnuTt)  tntinient  ordiiiaiicnieiit  recouvreiii  direclPiiieiir  les  manies  irisi'rs 
diliWn  c""*  C6  poi"' li^flafieiii  {!)■  '.'pscnrpemeiii  de  N.  l>.  d'Aiili- 
giialel,  déjà  menLimiiiL'  {ait(p.  p.  liHi],  inorilrc  la  dolomie  'n  si 
base,  el  au-dessns  un  calcaire  cuinpiclc.  Ideuàire.  à  cassuri'  largc- 
meut  cmicliiiïde,  GrypliêM  ;irqiiées.  Peclen  (Hgiiii-otuis.  Pea- 
tacri/ies,  eic, ,  a  IV;ia[  siliceux,  circorislanre  que  uoiw  retriniïtrorw 
frËqucmmenl  siii' Its  pentes  des  Cêieiine.'i,  Le  liaiic,  qui  n'a  qne 
l"',âO  d'épaisseur,  ehl  tecuuvvrt  |iar  une  assise  de  Ht)  mènes,  divisue 
en  lils  minces.  A::  cidcaire  cutnpacte,  grin  clair,  argileux,  avec  quel- 
ques /Vc/pn  œ'/iiiv"lvisi  l>rirs  «ienneriE  on  calcaire  cnmpacre, 
bleuîltri'.  asec  do  nimilireuses  Ammonites  .4.  Mnlinti'i,  //imifJirie- 
ïtVmmel  Tiirneri i-\  li'S  iir'i  lu^srliiMi'iiM-;  uoirw  qui  tiiurcinneiit 
le  jiri^uiicr  eji:jrinini  iil.  Ji,i:in  iclks-ci,  ks  fu.ssiles  uuiiibreux  muiI 
vers  le  bas  des  Amimuiiics  ci  itcs  Poiiidoiiuiiives.  Il  y  a  au-des- 
sns  des  rogoons  endurcis  propres  li  la  fabricaligD  du  ciment 
romiia,  pois  let  83H£ei  pirticuliËreinent  riches  en  fos»le«  qne 
noai  mentionnerons  aux  environs  do  llende.  BnGn  itn  cileairc 
sableux,  gris  clair,  rempli  de  Ui^eamiles  et  do  Téiéliramle.s,  \n-b- 
cède  le  second  mcarpomciit  Tornié  par  les  calcaires  culn  mua  ires 
magnisieDs  de  l'oolilhe  inférieure. 

Celte  disposition  se  reprodailsor  (ont  le  pourioiir  du  plateau  dn 
Larzac  où  l'on  nlisertc  en  onire  le  grès  du  lias,  frÉquent  encore  lar 
la  limite  oci  ideiiiak  de  l'ancien  goirc  jurassique,  A  Saini-AfTriqDe, 
ce  grès  très  épais  recninre  le  trias  ;  puis  liciineul  les  dolomies,  i« 

du  preiiiii^r,  ciHiiiiiiiianl  Ir^  MUi.iuili  qui  M:ji.ir(.iil  ^.iiul-Affriqiie  (Je 
Hilliau.  Le.s radier.-  do  Wmwi,  près  c,;iifdwuière  lille,  pféseit- 
teni  les  diverses  ssfisvs  de  17'lagi'  supfriei^r.  i:e  sont,  h  partir  des 
calcaires  compactes,  t^ris  jana^tre  un  nmgeâirc  dn  plateau,  une 
argile  micacée  jauuâlrc  avec  des  l'utiDoris  tossilir^res,  nn  calcaire 
compacte  gris  clair,  ii  ca^sul  c  tMinilleiisc,  et  vers  le  bas  les  marnes 
schisletises  noires,  eu  coucbi'S  miiiciK,  avec  des  liélemuiles.  A  I) 
sortie  de  illiiliati ,  sur  la  route  de  \\m\n,  les  argiles  marneuses 
mic^icéps  reufermeul  les  Orypliifii  ei/mOiion  et  giganitOt  les  TerC' 


(1)  Id.,  Ibiil.,  p.  SR9. 
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ènOiUa  eiioltla  «t  leli-atilni,  le  Peeton  <A$eiav»,  les  AvÊwmita 
mnviattu  et  Woleoti'l. 

I.m  nions  mél.iUKtres  du  grès  bigirrë  du  ci;  iwys  so  rc|)réscnieiit 
ou  se  coniinuciii  dans  lus  mms  juitsalqiiDti  :  lels  soin  ceux 
LimuMll;,  dtt  GnW^  el  ih  Fim'i,  siiiifit  â  2  tilcimèlros  ï  l'nucsr  rie 
Mllliau  et  prps  lU:  C.rm'iL'i.  Il  résiilii'  ilo  leurs  dirmi'ins  cnmjwn'-ps 
IjEic  l'uiisL'mlilc  (le  ci's  lilojis  currvsiioiid  au  soiilr-vcoii'iit  du  l'aiu  du 
Valais,  vi  que  Iviir  iitcliiuisou  }{i'i)énle  esncrs  le  S.  M.  t'ounici  (1), 
qui  les  a  décrits  d'une  manière  toute  spfciali^,  a  (ait  vuir  que  cku\ 
de  gïKitie  avec  blcnJu  c\  mijucliL'Iiti  e^  i!o  cuivn!  pyiilcui  s'eiiclic- 
vËireni  d'uue  nuiili'pH  in'ïs  irrè^iiliére,  ^e  tmiiu'iii  dans  les  dulu- 
mies  Cl  les  calcaires  cntnjiiicii's.  ii  r^iwinf  rsquilleusL'.  de  [a  base 
rte  la  formatiou,  tl  su  iirnlon^cui  cncmr  .nsfi.  hnut  ii  tcivers  les 

M.  A.  Unisse,  daus  un  en  cllciii  ir.T,,iii  -ni-  ^  i  /y;"/' .s  miiitltifrrfs 
t/e  VAce'jron  (2),  s'esi  aussi  ijccii|)u  ilt's  iiiîder.iis  ziijciftres,  dea 
GloDS  pinmiiitèti-s,  drs  liions  cu|)ri(iTes,  et  de  ceux  de  galène  argen- 
liféri'  qui  se  Iniuïfiii  <laus  lu  lias.  Il  a  fait  ieniart|oer  que  It  fer 
ciiydulù  M-  ri  uriuiti  aii  il^jus  le  grds  inférieur  du  lias  nu  arkose  fer- 
rugineusi^,  et  que  b  |jjriic  du  fur  cviMaii  en  cristauï  di.sséminés 
daiiscertai.is  cakai|-fsdu  (:i'  yiiiupuM.  ^lincul  dr  Suirus  eu 

de  Villefraurije.  des  verttlirus  d*klitliyuiaurc,  mais  uiius  ne  pou- 
vons point  a<lnietti'(-  U  prvsuiict  dus  H/nrifer  glaber  et  aupidutui 
qu'il  y  indique  ignleiueul,  ut  qui  sont  d»  espèc»  issciliielinneni 
carboDifèrus.  L'aiurur  s'esi  ensuite  aiiaché  il  ni'.'tire  iNdisIncatiouj 
desdivers  terrains  en  rapptn't  avvt  l'apparitiou  snccessiie  des  Irapps, 
des  scrpi'iKino  vA  des  lij^iiltus  ;  mais  l'alw'nui'  du  rimiis  t\e  lii-ij\, 
dans  les  eiidpes  diirmée^  i  l'apinii  du  ses  iiljseriaiions,  ne  (ivr/net 
guère  de  vériller  les  laits  sUr  lesquels  sont  basées  ses  vuestliéo' 

km  environs  de  Mardllac,  le  grés  du  II»  ou  quitriâmo  COge, 
composé  d'abord,  sur  une  ipiiatcnr  de  f8  i  20  roèires.  d'aller- 
lUDces  de  gris  quartieui  blancs,  de  marnes  micacées  rouges  et 


(1)  Bnai  mr  Uifiiout  mélallijhei  da  (lrj»iiwnr„i  ,!<■  fjvrj- 
Ton  (jm.  Soc.  d'agrh.  de  Lyon,  48*6,  p,  83).  —  BhH.,  V  «érîe, 
Toi.  Il,  p.  G87,  1S46. 

(9)  ^n«.  da  minet.  S' série,  tdI.  II.  p.  iS7,  t8B3. 

[3]  Kaiiee  géolagiqac  tar  le  ilipartement  de  l'Atarf"  {dtm, 
de  la  &tc,  d'agrir.     Lynn) . 
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vertw,  el  'le  biiict  ctlciires,  pais  de  calcaires  maguéMeiw  vm  le 
baul,  est  sunnonlé  par  les  calcaires  compactes,  gris  hieuilre,  (llar- 
D3iit  jusqu'il  61)  fuis  avec  des  liis  de  marne  sur  une  épaisseur  de 
50  miilrea(l}.  Lvs  fuisiles  cités  (p.  7Ui)  appartenant  aux  divers 
Étages  du  lias,  iiuu^  tiuus  abstiendrons  d'en  reproduire  la  liste.  A 
U  Gualterie,  l'ooliihe  Terrugiiieuac  de  la  partie  supËrieure  des 
miriiei  a  une  épaisseur  de  h  toèires  et  eu  divisée  ea  6  bancs.  Le 
mioenî  est  recouvert  par  un  calcaire  s^^nx  éptb,  iiwTeni  diAt- 
mitique.  qui  se  divise  en  masses  coloouiiires,  et  est  traversé  en  toui 
sens  par  de  nambri'uses  cavités. 

ipvis  avoir  donné  une  coupe  complète  du  terrain  secoQdairc 
entre  les  vallées  du  Doui-dan  etdu  CruoQ,  i  la  limite  nord  du  bassin 
do  l'Aveyraa,  coupe  qui  monire  tome  U  série  depuis  le  granité  et 
le*  sdiistGs  labjoeDi,  le  trias,  les  grès  inférieurs  du  lias,  les  dolo- 
mles,  les  celcaires  et  lei  inaraet  de  ce  groupe,  jusqu'ani  calcaires 
compactes,  en  baocs  épais,  souvent  dolouiliques ,  qui  pariont 
bordent  les  plateaux  de  leurs  escarpements  abruptes,  M.  Dulrénoy 
décrit  le  lias  des  environs  de  Mende  (p.  70C),  l'une  des  localités  les 
plo>  taiéressBDIes  à  étudier  pour  la  partie  inférieure  de  la  ibnna- 
lioD  jurasaque.  Hous  avons  it\lt  parlé  {anlé,  p.  fi93)  de  la  coupe 
détaillée  qu'en  a  donnée  Al.  Ko^cliliti  Sclilumberger  (2)  ;  nous 
rualyseroiui  comme  il  suit  en  renversant  l'ordre  de  la  description. 

Ce  proSI.  dirigé  N.,  S.  à  Iravers  la  vallée  du  I.ol,  au-dessus  de 
Mendc,  nranirc.  h  partir  des  calcaires  subboriiontaax  de  l'oidUbe 
inférieure  du  ptatcau  iu»qu  aux  micascblstcs  des  vtUomi  de  BieDClw 
et  dcRicucros-Atiaisse.  mdiiif's  de  61' au  N.-O.,  une  série  tw-flite- 
menicon  ir  (liii  c<  ii  i'iiil  : 


locoilellalum .    à  Orb..  Turbo 
emnitei  irregularit.  Scbloth., 
omret  bifivni.  Bras- 
•I.  ZiGt..  J.  londotiu,  ScbQbl., 
»rd.  A. prlniofdiatli,&lMtllh., 


M  Ih)fMno]>.  ^tpanriioR.  etc..  p.  704. 
(S)  Bull.,  a*  *ir.,  vol.  XI,  p.  GOS,  IBfii. 
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u.  DaLcuirv^  cumDi><:LC!  :i  l'iain  uû.  larmatit  IM  bords  dD  La(, 

40.  Caluira  magoiaiea  bran  de  6S  mAlrc*. 

11.  Gris  feldspiibiqne  micacé,  avae  gnim  de  qaartz  et  ciment 
cttcaire,  brunâtre,  en  banc*  de  0,50  d'âp*t<aenr,  et  plan- 
gesnt  «a  S.  Sa  paiiunee  britle  est  da  B  mttre*. 

i%.  Hiwiahiitn. 

Le  lias  proprement  dit  ne  semble  aire  reprteenté  duu  celle  hwgue 
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y{;  \<-  ]i;ir  \.w  U<n}U-  (^■'''■^■.•.■vr  ,\f:  «IcaiiP  ;i  Cniilii'Mi  irqDéa; 
maiï,  jiisi|ii'.i  |iieu\c(lii  cniitrairc,  on  pcm  ;  K-unïr,  comme  la 
propow  l'iuuur.  Ii  granile  uilm  de  ulcaim  complet!»  n*  S.  Lt 
grouiK  d'une  puiuuicn  loiale  d'ciHiron  SDO  mèirts  iXHii  olrc 
doiiu  ici  une  cuiiliimitiDii  cntnpariiblG  !i  r«llc  ilii  his'\n  àu  mti 
(laiiN  »a  ]iarlienit'<iilal(-,  et  une  /'iKiisstiir  rgainmcnl  coiiKiilérablc, 
Niiiis  rtiiiti'iTOiis  le  lecteur  aux  listes  <le  Tussiles  [|U'a  duonfei 
M.  Kœchliii.  mais  cil  y  fabatii  n'iiianjucr  tl'alxird  TaWiicc  d'un 
certain  iionilirc  d'cs|>tc(-s  (|uj  ne  iiuuk  onl  point  pain  rares  dant 
cette  localité  {Ammouiles  Juretitii,  Ziel.,  J'umtri,  Sow-,  subar- 
niafui,  îd.,  aiissiis,  l'Iiilt,,  civnotus,  id.,  Mulgraoiui,  Toanget 
Bird,  etc.,  etc.),  et  ensuite  que  les diieriniuaifonii  semblent  arcnr  été 
faili'S  seulemciil  d'.iprts  les  dcscriptiiiiis  et  les  fisures  de  la  Paléon- 
loliii/ie  française,  sans  la  conij-ai  aison  et  la  discussion  ))rêalables  des 
auteurs  plus  anciens  qui  ont  dfcrit  cl  représenté  ces  espèces  souieiil 
d'une  manière  plus  exacte.  Il  en  résulte  que  les  détermlnatiim 
seraient  pciit-ètro  »uscepiibles  de  quelques  recliGuttons. 

M.  P.  de  Kouville  (1)  n'a  pniiit  iibscné,  k  l'est  de  Montpellier, 
un  déieloppc Nient  aussi  complet  du  lias,  ni  des  dtvîsinns  an:^ 
Irancliéi'ï,  Ain^i.  il  distingue  que  deux  étages,  les  iiiarncs  supé- 
rieures Cl  le  laleairi;  '.\  >])liéts  auiiifes  :  l'iicure  celui-ci  ssiiible- 
l-it  renfermée  aniaiii  d'cspiri's  du  seciuid  que  ilu  lnii-.ièmc  étage. 
Les  marnes  schisteuses  imiti  s  du  premier  mit  iinf  épaissi'iTr  ntii 
tarie  de  20  à  50  mènes,  elle,  suppoiteiil  l'oulitlie  iuté.ieuie  d« 
causses  de  Cazeiieille,  d'une  |i:ii  i.  et  li-s  diilinnie^  de  b  Iw.-e  rin  pic 
Saint-I.<Jup,  de  l'autre.  I)es  i  ngnoiis  spliéi  oldaui  y  sont  assez  fré- 
quents, et  renfennent  un  corps  organisé  au  centre  ;  d'autres,  tra- 
versés par  un  ou  plusieurs  trous  cylindruîdes,  ont  él£  désignés  par 
III.  iMai  ccl  de  Serres  (3)  sous  le  nom  de  Thoo  siphonalit.  Mats  ces 
corps,  loin  d'avoir  une  nriiiine  oigaiiiquc  cl  d'être  des  restes  de 
céplialopoiies,  coniuic  le  pense  ret  .luleiir,  ne  ^im\,  suiiaiit  11.  de 
Rouiilk,  que  des  coiiciélioiis  pioiluitM  aiiliuir  d'un  axi'  fcnuf 
d'oxïde  de  fer,  nu  par  des  Ilélemiiilf.s,  l,a  |jlu|idit  ilrs fossiks lic ces 
marnes  sont  ceui  que  nous  venons  de  voir  caractériser  le  même 


(1)  Detciipt.  gëol.  ilci  earhim^  ilr  Monlpcllirr,  p.  18,  in-l,aW 
carte,  Uonlpallior,  <I8S3.  —  Taupenot,  Éiiidei  géologiquei,  elc-, 
p.  H,  in-8,  Thiaa,  Dijon,  tBSI. 

(9)  Àaa.  Heitr.  noL,  tdI.XIV,  p.  t,  1810. 
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horûua  aniDnr  de  Mende.  On  y  a  irouxé,  do  |ila>,  un  débrîi  de 
poisson  séUcien  (Strop/iodus)  (1)  cl  le  Ltplœnaliaiiaan,  Daï.  (2). 

I.C  calcaire  \  Grypli^cs  arqufes  ne  coiistiiiie  (]u'uiit.>  selle  emoii- 
rée  pt  recouverte  par  l'élagc  précédciil  .m  pii'il  ili'  j^if  S.iiiit-l,fni|i, 
i  la  ferme  de  llortiè».  C'est  un  calcnlK^  lunrJirc  iti^i  compacte, 
en  couches  minces,  rempli  de  Gryphwa  nrcuulaï.  de  Belem- 
nila  Brugmerimvt,  d'Orb.,  et  acalut,  Mil!.,  »ec  le  Ptnto' 
crinvt  bmlliformi»,  Nfil.,  Ici  Ammonitei  Btieklaitdi,  San., 
fimbrialui,  id.,  etc.  De  ce!  6  espèces  déterminées  provenant  de 
ces  couches,  2  soulcinenl  sont  du  iroislènie  ^i^ec,  el  comme,  malgré 
son  abunilaria-,  la  dfiermmalion  do  b  <ji  yiili^e  rapporti'c  a  1^  Ciy- 
pbée  arqiiiV  reste  iiiccrlaine.  il  serait  po^silile  (]<ie  le  soulètemeiit 
n'ait  aiaeiié  au  jour  que  les  couclies  les  plus  basses  (In  second 
âUge,  Cl  non  le  iroîsiémi-. 

Plus  an  snd,  aii\  eiiviron^i  de  Nefliei,  où  M.  fournet  (3)  annil 
ol»enrë,dan»Dnfori  neiii  espace,  toute  la  série  du  lemin  do  transi- 
tion et  le  trias,  des  grès  l  ouges,  rapportés  ï  cette  dernière  forma- 
tion, Knt  aornnnlés  de  calcaires  atec  des  Gryphées  et  des  i'eit;iies, 
et  ranferniant  des  masses  subordonnées  de  gypse  e\pluiiCes  !i  llou- 
JiD,  ï  GaMan,  et  qui  se  munirent  encore  au  nord  du  Fiiuiilhoii. 
Ao-dessas  de  ces  calcaires,  une  iniissanlessnisi:  île  cliiliiiiiie  rsl  sur- 
montée  par  les  marnes  du  lias  où  sont  iniliiinés  les  fos-ilcs  sniiaiil!,  : 
Pmtarnniia  liasatliformis.  Mill,,  .irai  imF.juivnh'h,  f.nld,.  As- 
lurle  minimii.  l'Iiill.,  Mndwln  cimeatn,  Sow.,  Miiciilu  vvuin.  id., 
;\  .  d'Wifoniiis.  iii.,  y,  i'os/ivi//s,  l.ani,,  n-ril'rotiila  aciUa,  Snw., 
IkleiixiiiKs  liruguieriim'U ,  d"Orl)..  on  /wjiV/osrw ,  Sclilolli., 
B.  jaeado-ùdus,  id.,  B.  cloiigaliUt  itlill,  Ammonîleg prïmordia- 
lit,  Schloih.,/1.  Baquiniama,  d'Orb.,  ^t.  Uit/eofti.Sow.,  A.elt' 
gtm,  id..  A-  conawus,  id.,  .4.  rnucnmoAM.  d'Orli-,  A-  armpla^ 
ttalut,  id..  fossiles  snr  la  détermination  nu  sur  l'association  de 
plusieurs  desquels  un  ponrraii  l'ineiirtf  quelques  doutes.  Au-dessus 
de  ces  marnes,  duitt  la  pni^^auce  n'est  pas  indiquée,  vieinient  d'au- 
tres loarocs  aiec  j^ypse  et  cn-laux  de  qtiaiu  l)ipyraiiiidau>;.  circon- 
stance d'ailleurs  li-t»  cuinuinnu  dans  tous  les  gypn»  secondaires 
depuis  le  trias  jusqu'il  la  craie,  et  même  idns  liant,  lorsque  leur 
j^Kment  u  iroove  dans  des  conditions  anormales. 


il)  P.  Gervais,  'Atmliigie  fl  iialéi<aliilogiej'raiiçiiî>e,^.l%, 
Vj  Alla,  ami  magai.  mt.  Aitc .  oot.  18(7. 

;3)  Mi.i  !■  iér.,  vol.  Yiii,  p.  ss,  mu. 
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MprUHi  I-cs  Ëtodn  ITis  détaillSes  auxquelles  s'est  lirrc  M.  ÉmiUcn 
aHii,  DamM,  âam  le  département  du  Gard  et  les  pays  voisins,  donppni 
une  imporlnnce  réeilc  !i  ses  cnnclusrnns  exemptes  de  loulc  iilée  pré- 
conçue ou  syïiëuialtqiLC.  Sur  l«s  cartes  gfolegiques  des  arroiidirac' 
inentsd'Alais  et  du  Vigan  (Ij.tlcin  tpirilPS^riilemRitt  s ntit cotisa cr*ei 
au  lias:  l'une  représente  lesmartu  s  Mipninires  ;  l'antre  le  c-alcalre 
i  Grypliécs  arquies  e(  1^'  Kti's  [nférieiir.  ll.iisrn  rfMini.ini lescarac- 
lères  de  la  formation  jtirns'.iqin'  sur  le  pinn  iniir  des  Cfvennes  (5), 
formation  û  laquelle  il  assigne  une  fpaissenr  totale  de  iIBO  tnëtres, 
le  mémo  géologue  divise  le  lias  en  quatre  Otages  qui  sont:  Iw 
YnaniK  aiipérieurin.  le  eatciite  (i  Gri/phèts  arquées,  le»  dolomies 
cl  le  lias  inférieur.  Aprfes  avoir  expoié  le»  caractères  de  ces  dÎTÎ- 
sions,  nous  rrclierclicrotts  en  quoi  cette  classilicailon,  essentielle- 
ment locale,  diiïèrc  de  celle  plus  générale  que  nous  avons  adoptfci 
Les  marnes  mpcrieuret  sont  dlviséctt  en  deux  assises.  La  plus 
éleiée  est  composée  de  mamn  gris  clair  on  un  peu  jaunltre,  friabitl, 
avec  Atx  bines  calcaires  subordonnéi.  Ces  bancs,  pins  repprocM* 
vers  l«  haut,  Atblbsent  une  urle  de  passage  anc  l'oollthe  inft> 
rienrc.  etjustiCmt  sur  ce  point  le  classement  adopté  par  les  aoteiin 
de  la  Cnric  gMorfiqiie  de  ta  Fratux,  Ij»  seconde  assisfc  GDmpmtd 
des  marnes  noires  liilumincuseB,  schisMusn,  solides,  se  dttilant  «B 
fcuill<-is  sm-r.  minces  pour  datmer  des  ardoises.  On  y  Irone  dn  ftt 
sulfuré,  du  fer  carlionalé,  du  lignite  etj  des  teplaria,  arec  des  fos- 
siles au  centre. 

L'étage,  lînA  consiiinë,  forme  une  bande  de  28  ï  AO  Mloiniirct 
de  longneur  entre  Sumfne  et  Alais.  U'abont  peu  épaisse  \  l'oueit, 
elle  atteint  ensuite  son  pUi<i  ttriutd  développement  (100  mitres]  dans 
le  talion  de  Fressitr,  pr!-'  ilc  lliirrort.  Elle  s'amincit  de  nouveau  an 
dell  Jusqu'il  Al.iis  pi)nr  disparaître  prfs  de  Saint- Jean-du -Pin,  de 
sorte  qu'entre  Alais  et  Saint-Amliroix,roo1itiic  inférieureou  l'étage 
d'Oxford  repose  directement  sur  les  calcaires  du  lias.  Pris  dt 
Counr,  uncalcafredelmèire  ïl°',50  d'épaisseur,  aTecdanodute 
de  fer  b^draté,  renferme  encore  plusieurs  fossiles  caractéristiques 
du  mlinc  boriion.  Cette  derniire  coucht^,  plus  puiisinle  et  plus 
hmiglneuse  h  Anlaa  [Ardèche],  y  renferme  les  ^tmmnm'Ms  Wal' 
cotii,  serpenfinut,  etc. ,  et  est  regardée  par  l'auleur  comme  panl- 


(a)  S„tl..  i'Mi-,  ïol.  ni,  p.  602,  pl.  7,  lig.  3  et  i,  18i6.— 
VoioiBussi,  Dufrénoï,  /ij-/>lftntma,  ele.,  vol.  II, -p.  713-712. 
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Wa  k  cwrttin  miiieniï  de  fer  ooliihiqaei  qua  doiu  âtodieniiiR  d- 
«fgH  dans  ane  partis  plus  élevât  da  biasin  da  Rhône. 

Les  fbssjleB  de  ce  premier  ÉUge  soDt  Tort  nombreai,  et  les  Ammo- 
nite* Mut  presque  partout  ï  l'éat  de  Ter  sulfuré.  Ou  peut  regretter 
qu'en  ciUnt  lei  principales  tspiix»  qu'il  y  a  recueillies),  l'auteur 
n'iit  pas  distiogaé  et  séparé  celles  qui  sont  propres  ï  cbacime  de 
Ks  deni  assises  qui  correspondeot  prabablemeni  aux  étages  1  et  3  de 
la  coupe  ds  Hende.  A  Fressac,  ï  Lacanaa  et  à  Valz,  prés  d'Audoioi 
il  Nant  (ÀTefroa),  aux  environs  de  Ueyrueîs  (Lozère),  ou  troara 
particulièrement  ;  jVucu/q  ovum,  Sow. ,  jV.  clavi/brmis,  id, ,  Potido- 
tumya  Sronnii,  Gold.,  I'ikIvh  teqi'ivalvis,  Sow.,  Troc  hua  dupli- 
cat tu,  id.,  Belemnitei  eloiigaïus.  Mill.,  ^.  ucuius,  id.  /?.  Iricana- 
liculatu»,  Hartin.,  i9.  acwirius,  Stiilolli.,  fi.  irrei/ularis,  id., 
A  eomprtstM,  DIaiiiv.,  .Iminftn/Ves  bifroiis,  Brug.,  /l.  lukro- 
pAylluiiSovl.,  A.  comxKopîœ,  Youngcl  Hird,  A,  fimbrialus,  Sow., 
A.  Krpetilinus,  Schloth.,  /l.  eos(aius,  Rein.,  A.s(prna(jj,  dsBuch, 
A.  amaUatiÀi,  Sow.,  ^l.  comjilanatus,  Drug,,  A.  fifsp/iieei,d'Orb., 
il.  tnargaritotus,  ^llonif. ,  etc. 

Le  calcaire  à  Grijphées  arquées  est  coinpacio,  gris  foncé,  à  cas- 
sure csquillenae,  aux  envirous  d'Alais.  A  roucst,  dans  le  départe- 
ment  du  Gard,  il  devient  gris  jaunâtre  fcnvirntis  de  Trùvcs,  de 
Lanuéjob  etde  Naul  (Ave]'ron]].  11  en  est  de  mi'inc  dans  le  dupar- 
lementde  la  Lozère,  snr  le  rcvm  de  uusie-Akjan.  entre  Mcvrnois 
et  Frausinet-do-Fourques.  au-dessus  de  Uoiitaigu.  cic.  buu  épais- 
WBr^ieniMKraUdeSDOmèltGSrdaiu  la  v^léed»  CV(l<iiircl»- 
Uialethst  dMitti^>drJr<Ofin;i  te  fo^-desqoÉes  les  mtnta^af 
audpieiit  500  metmâ^tiUiâe,  et  :300  au-dessus  dcleorfôiid. 
Les  filons  de  plomb  argentiffre  de  Saint-Sauveur- des-Poureils 
(arrondunnient  du  Vigan)  sont  en  partie  dans  ce  calcaire,  comme 
le  GloR  de  calamme  de  la  Croiz-de-Pallières,  près  d  Anduie.  An 
4|DarUer  de  Terre-llouge,  le  lest  des  Mem Dites  est  complètement 
ren^l^  ]^4it  qnarlzi^ia  â>to'  pkuab  suites 

l4»itoânIa>âBi4le]Cjttwt  fi^uenW<£iMeetâ(^  etailiïlxtés  à 
des  sources  iliermsies  qui  déposaient  la  «Bce  en  même  temps  que 
M  rormaientits  calcaires.  Les  bancs  ï  silex  se  présentent  ideni  m- 
veaux:l  unïla partie supéfieuredel  étage,  l  autreverslemitieit  Par 
suite  de  cette  circonstance,  la  plupart  des  fossiles  se  li-ouvcnt  1  l'étu 
siliceux.  Ce  sont  principalement,  suivant  1  auteur  :  le  Peclen  g>qui- 
valait,  Sqw.,  la  Grypkiea  arcuaia,  Lam.,  les  Terebralula  aaila, 
Sov,, bidcns,  PhiW. ,  triplicala,  id.,  numismalis.  Lava. ,  uicinalU, 
Scbhlb., orititlioceplioJa,Si)v.,l9i  Spirifer  Waltolii,  ii.,roitra- 
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Im,  Scblolh.,  tumidut,  de  Buch,  le»  Btlmnitei  Bniguimama, 
d'Orbt,  aeutui,  Mill-,  les  Ammonilet  bitulcoiut,  Rta^,  Bxkà, 
Skw..  Dmai,  id.,  £irthii,id.,i-odiim»,  Scfalotb.,  etc. 

S'il  en  bien  coniiatâ  que  ce»  fossilw  onl  éié  tromét  pinont 
MUNintile  DU  dau  l>  meine  aniM,  ils  jutifimieat  l'i^niiîoii  de 
H.  P.  de  Rounlle  (1)  que  les  couches  qui  les  reoferment  repré- 
seolent  i  ii  Ms  le  second  et  le  troisième  étage,  car  il  y  i  6  de  cet 
espèces  danii  celui-ci,  Kl  dans  celui-li,  et  peul-Sirc  uetne  H  dans 
le  premier.  l'eui'êlie  au^sl  >aiii-il  mieux  attendre  que  de  nou- 
Telles  recherclies  wient  veuues  confirmer  ce[te  asaociatloo  jui- 
qa'il  priHUl  aiiocinate.  Qui>i  qu'il  en  soit,  nous  nous  gardeiom 
biea  i'ea  txmolure  l'exisicuci:  d'uu  type  liasique  uwdittmméen 
que  nous  n'arons  encore  aperçu  nulle  part.  Nuuii  ne  pouvons  voir 
dans  CCS  dilTércnrcs  que  des  modiricalions  locales,  le  plus  ordiaai- 
renient  graduelles,  lorsqu'on  les  suit  aiec  attpuiion  le  long  de* 
anciens  rivages,  au  lieu  de  comparer,  rotnme  on  le  (ait  trop  wu- 
reut,  des  poiuts  Iris  Êloipfs  les  uns  des  autres,  sans  tenir  coo^iU 
det  puriious  intermédiaires. 

Lei  dolomie»  btimemeat  li£es,  dit  H.  B.  Dumas,  t  l'iUge  pré* 
cèdent  comme  au  suivant,  foraient  des  wucbes  de  O^iSO  ï  1  mètre 
:r£|)aisscur,  bien  rÉ|;ulières,  continues,  compactes,  solides,  gris 
Foncé  on  librii:  jaiiaâire  clair,  atteignant  ensemble  une  puissance 
de  tl>a  oièticg.  On  n'y  a  |Kiint  observé  île  fossiles,  mais  on  y 
remarque  de  grandes  cavernes  telles  que  celles  de  Vialei.  ytla 
d'Anduifl!  et  la  lielîe  grolle  du  cap  de  Uieusset,  pr^s  il'Alais.  Les 
dolomiesaccom|Mgneut  constamment  la  base  du  calcaire  ï  (irvpbées, 
surlout  aux  environsdc  Sainl-Hippolyte-le-Fon,  mr  le  reiers  nord 
de  la  monlagrip  de  la  t'agc,  dans  la  lallèc  du  Gardon  de  Mialet. 
dans  lellu  de  la  iMv.  etc.  On  les  irmive  ■■nlrc  Nam  et  Saint-Jean- 
dc'Rruel  (AveyranJ,  dans  le  d^partcnienl  de  la  Lozère,  etc. 
rduu  de  zinc  sulfuré  de  Clairac,  pris  de  Sain[-Ainbroix,  celui  de 
plomb  sulfuré  de  Uurfurt  et  de  Saint-FËlii-de-Paillèrcs,  avec  blende, 
cham  carbonatéc  nacrfe,  Ouorile,  etc.,  U'aversent  ces  ruches  avant 
de  pénétrer  dans  le  calcaire  ï  Gr^pliées.  M.  Uufrénoy  (3)  a  aossi 
décrit  l'eiploiiaiion  de  minerai  de  fer  de  Suate-Sopfaie,  près  de, 
(Jendras,  située  entie  la  minedelwnille  elleliia.  Legypee  expUlé 
i  une  demi-Uene  d'Anduxe,  sur  le  chmin  de  Saint-Jean,  celui  des 


(I)  Diwf>(.  é'<"'-  fie  IHoitpellicr,  n,  (i3,  in^, 

48b3.  ' 
(S}  Explication,  elc,  vol.  Il,  p.  7Î4, 


Digilized  by  Coogle 


GKOOPE  DU  LIAS. 


531 


eoriniiu  de  Sille  et  de  SainE-HippolTte,  appai'lieiiiieut  encore,  mit 
mx  dolomies,  soit  au  grès  inférieur  dans  le  volEÎiiage  du  granité, 
Lé  pse  de  Salle  contient  des  crislaax  de  quai  ii  bi pyramidaux, 
opaques,  gris  clair  nii  rouges. 

Enfin,  le  qnairitme  6lagc  du  lias  ou  lins  infërimr  <lc  M.  Uiioias, 
qni  aTiii  éié  rapporte  an  miiscli(!lkalk  par  M.  Fuurnci.  se  rattache 
inlimement  m\  (iolomics.  ci  n  ,i  jiisqii  a  |)rfsprit  fiffcrt  aticiiii  los- 
Bile  du  trias.  I.n  pari»!  In  pliiii  hasst  rsl  Ires  marneuse  ;  lo5  fossiles 
nombreux  dilkreDt  ite  cm\  du  lias.  iiiaii>  siuit  peu  deteriuiuablcs. 
Au-dessus  tiennent  des  calcaires  coiopacteii.  gris  cendré  ou  gris  de 
fumée,  i  cassure  concholde.  Ou  ;  a  trouve  des  Peipes  qui  parais- 
sent être  TotoimdeBi*.  AçAuiensis.  Hlich.,  et  vo/Dnieniii.  Defr., 
nne  ATicule  qui  rappelle  I  .^4.  soeiahs.  le  Dtodema  senale.  ig,, 
que  nous  verrons  occuper  le  mEme  liortion  aux  environs  de  Lyon, 
une  Grvpliée  p.irtirtilicrc.  I  Iwfino'ii/i'î  l'i'-us.  il  Orli..  i]iii  sesl 
aussi  rencoiilrei!  dans  le  i:alcaire  <Ui  Valiignes.  de.s  écailles  de  jiois- 
SODS,  des  débris  de  crinoîdes.  et  d  autres  fossiles  ludelcraiinéa spé- 
ctûquement,  sans  aucune  trace  île  BéleiiiniK». 

Les  quatre  élages  proposés  par  M.  E.  Dumas  diflî'rent  donc  de 
ceux  que  noos  avons  adoptes  par  la  fusion  appareille  du  second  et 
du  troisième  de  nuire  classification.  >ous  pensons  en  outre  que  les 
dolomies  ne  doivent  pas  constituer  un  étage  particulier  qu'aucune 
faune  ne  caracteriscrail.  mais  qii  il  faut  les  réunir  a  I  étage  utté- 
neur  dont  elles  constiiueraicni  de  la  sorte  la  première  assise,  Hous 
croyons  aussi,  comme  M.  Dufrénoy  (1).  que  les  grès  assodispOT 
H.  Dumas  lux  marnes  in^^ees  doivent  appartenir  encore  âu  qua- 
trième étage,  et  qu  ils  tejiresenienl  réellement  le  gris  inférieur  du 

La  urne  de  l^rgeiilière.  dit  ailleni'K  I  un  des  savants  auteurs  de  oifmumm'; 
la  Carte  génlnqique  de  In  hrmicelt).  e.n  ouverte  sur  de  petits  fiions  ririW>> 
dans  le  gres  du  lias  dont  I  épaisseur  est  ici  coiisiilrr.ilile.  el  ils  ne 
tnmient  ainsi  dans  les  mêmes  conditions  que  les  ^LseuKjn:^  niciani' 
(ères  de  Melle  et  d  Alloue.  Le  lias  se  prolonge  ciicori'  bien  an  itela 
de  Privas  sans  être  arrête  par  la  chaîne  volcanique  des  Coirnns. 
tttXa  laillanie  qni  sépare  les  Cévennes  du  Vivarais.  Les  basaltes 
'ileiM^latt  Hu-  les  manies  Hipéneare»,  et  le  grès  de  k  base  fome 
ie  «A  âe  la  mnle  d  Aubenas  i  Pnfas.  Du  milieu  de  ce  gris 


11]  Bxpitcattan,  aie,  to1>  II,  p.  IH, 
(8)  DttWnoj,  im.,  p. 7*9. 
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«Ment  let  fikHM  bmliitiim  qui,  pu  tour  féaBÎMi  «NMituMt  le 
plitein  du  Coiron*  (1). 

La  Carte  géologique  de  la  Fronce  moaire  liieo  l'extension  da 
lias  dans  cette  direciian  N.-E.,  et  l'on  a  dfjivuquc  M.  Gruncr(3]. 
en  étudiant  les  minerais  de  fer  des  environs  de  Privas,  avait  pu 
diiliaguer  le  miiierai  compacte,  rapporté  i  l'éiage  d'Oxford,  do 
min  «ni  ooiiibiqiii  plKé  plus  bUt  et  nnfermaDl  l'.Amnifliii'M 
bifmu  avec  d'intra  foiiUei  de  l'éliga  uplrieitr.  Il  i  aiml  recouw 
ao-danoot  d««  naniMet  dea  grèt  anc  Grgphaa  egmbium.  paît  le 
grès  inférieur.  Le  toat  npou  tat  mu  aèria  de  grès  siliceiu  et  de 
couctiea  argileuses,  regardé!  tanai  eomma  dépendant  tncuie  de  la 
baae  du  liai,  iiniOt  comtoe  biianl  partie  du  grès  bouillir  ;  mais 
l'aaieor,  ainsi  que  U.  Fouroel,  lea  rapporte  an  tria»  ou  en  fait  une 
forta  de  panage  da*  numet  irista  au  liaa  infériegr.  CalU  léria 
Mconnv  le  piriss  et  le  micaacbïaie  où  l'o»  uoure  aiMi  de»  gtiai 
de  mioerti  eiploitible. 

Dans  les  Obserualiont  lur  let  formaliont  géologique»  du  Viva- 
rais  (3),  H.  J.  de  Malbos  a  assignË  au  liai  supérieur,  au  liai  infé' 
rieur  {infra-lias)  et  aux  dolomies,  des  caractères  et  une  position 
relalire  qui  nous  .semblent  peu  d'accord  arec  ce  que  uonaTcnoaa 
de  voir.  Ainsi,  nii  tii'ii  de  marneii  noires  schisteosaa  racouinotlB 
calcairu  ii  Gry|i)ièCH  airjuces,  ce  SKrait  un  marbre  criauUïQ  ei  lir- 
rugineux  rempli  de  crinoïdcs  (Laurac,  Hanne),  on  bien  noiritn 
(entre  Saint-Ainbroix  et  dlais),  et  qui  est  exploite  ceniine  minerai 
de  fer  aux  Avelas.  Los  dolomies,  au  lieu  de  succéder  au  calcaire  1 
Grjphécs,  eu  seraient  au  contraire  séparées  par  les  calcaires  gris 
tombre.  blanchatresou  cristallins  du  qualrïrnK'  iUgi:  de  M.  E.  Du- 
mas, et  reposeraient  sur  le  grf's  lil^am>  (la  Bliduire,  entre  Vinaiac 
«I  Largtnliére].  Ce  manque  de  concordnncc  aiec  les  résultats  pré- 
teniés  par  lea  aatrea  observateurs  peut  faire  présumer  ici  qud<{uM 
mépriaea. 

U.  Boncault  [h)  a  Tait  conaaitrc,  à  l'appui  de  l'opinion  de 
H.  ârOner.  la  présence  des  fossiles  suivants  dans  le  minerai  da  fcr 
infêrieur  oalilhique  de  Vcyras,  prte  de  l'riias  ;  Belentniles  nmt- 


(1)  Voyez  au^fli,  de  Molbos,  Obxyrvaiian.t  grologiqaes  sur  la 
monlagncs  lia  n^arais  {Bail.,  t"  sér..  voL  X,  p,  329,  1839). 
fS)  Jna.       miBts,  V  sét.,  Ml.  VII,  p.  3*7,  ISifi. 
(3  Bidl.,  V  lér.,  Tel.  IJI,  p.  631,  «BtS. 
(i)  Ibid.,to\.  IV,  p.  714,(817. 
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ptmim,  Âmmmlta radiant,  variabili»,  nnnnlntm  et  bifrwa. 
•Lora  de  II  réunion  eilraordiaeire  do  I85â,  la  Soclïié  géologique  do 
France  (!)  *  nbtiervÉ  non  Ma  iIp  Privas,  Rur  la  route  d'Anb^nas, 
lea  marnes  sopérieures  caractérisÉes  par  la  Terehratuln  leimedra, 
Sow, ,  le  Belemniltt  Bniguierinnas ,  d'Orb.  ,  les  Aaimmiles 
radimii,  Schlolh-,  pomenîis,  de  Ruch,  bifront.  Brun-,  p!c.,et|>lus 
bas  des  calcaires compaclcsavcc  Limn  Harlminmi,  VdIii,  /..dupli~ 

Cei  cilcaircsqni,  à  l'rii'ïs  cl  sur  l'un  descOlés  du  monlChimT, 
Mipportrat  le  groupe  mojen,  fers  le  col  de  rKicrinet  et  nir  le  oM 
opposé  de  la  mCcne  nwntagna,  ceiMnt  de  m  moatrar.  Mais  oM 
•érie  de  grta de dÎTerw»  teinteicl  de  manies  biprrtof,  de  prtedè 

100  mèires  d'épaisseur,  su  irauve  recouverte  i  son  loar  par  m 
mi'mc  {•rijupe  nnliiliiqiip  iiioyeii,  Itapporli'p,  ainsi  qu'on  vient  de  1* 
dirp,  au  grts  iiiffriciir  ilii  lias  par  loi  aiileiirscli' la  C/iiie  géologigut 
df  fa  France,  celle  B^rieadé  regardée  comme  une  dépendance  dO 
triu  par  H.  F&umet  en  ISAS,  par  H.  E.  Dumas  en  18A6,  el  pw 
tes  membres  présents  i  II  rËnnion  de  ISSIV. 

Lw  IbMnes  da  mineni  de  fer  oolithlqne  de  Saint-PHeU  (p.  ISA), 
h  conpe  dn  puils  GrOnor  (nnt/;  p.  fi72  et  fi9ft)  et  l'étude  de  pla- 
lienrs  anlrm  points,  oui  li'Vi''  imi^  1rs  tinuten  sur  h  présence  des  deoK 
éUgn  «ipériours  du  lias  daii'i  ce  |iaïs.  .Vu  ravin  dp  lleMïon  el  aa 
Ambourg  du  Peiii-Tournori  (p.  751^),  on  voit  mîme  une  série  de 
couche*  qnl  permet  d'atteindre  le  irtMéme  étage  da  groupe,  pois 
des  grès  de  teintet  clafres  aliemaiu  aiee  des  dolomles  argHemea 
rapportées  au  trias,  mais  appartenant  pent-étre  encore  an  pte 
infCricnr  (in  lias. 

PIij'^  loin,  N.-K  ,  l'ii  siMV;ii:i  U  hmil'  ii'ililliiqm'.  oi:  n'avait 
plus  coiisiaio  iVum  maiiiiTH  liifii  pnkisc  l'i^iislttiCL'  du  lias,  lorsque 
les  rcclierclics  de  ii.  Lory.  déji  indiquées  {anté,  p.  fi99].  ont 
bit  Toir,  ï  la  base  de  la  mootagne  de  Crassol,  entre  le  grantte  el 
l'anise  qnl  repréaenie  l'oollthe  inf^-leute  :  1°  on  grtt  quirlzeiis  de 
diverses  teinies.  alternant  avec  des  argiles  schisienses.  des  calcaires 

Sdilolli.,  an^c  les  Ammnnifa  coinplan'iliis,  Bnig,,  bifrons,  îd., 
terpmlinw,  Schloib.,  la  JVuevIa  Bammeri,  Derr.etc  Tels  sont 


(!)  rtW^.ïol-XI,  p.7W.«Bi. 
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lté  derniers  rudiroeoti  obiervéi  joiqu'i  ce  jour  en  remoutut  k 
riTe  droila  Aa  Rbdne,  radiments  qui  nouB  représmlent,  sar  mob» 
de  1  mètre  d'épaisseur,  l'élage  supérieur  aiec  ses  fossiles  les  plut 
caraciérisiiqacs. 

timmr,  La  compirabOD  des  zoues  sud-oue^t  ci  sud-esl.  du  lias  du  midi 
lie  la  Frauce  iiou»  inoDire  fréquemment,  dans  l'âne  et  l'antre,  l'ia- 
floencc  ronslante  du  «olrinige  cl«>  rodiei  GriMallines  sur  lei  carac- 
Itrea  de  m  partie  inférieure.  Elles  ont  cela  de  commun  arec  ce  que 
nouR  avons  vit  sur  le  versant  nord  du  plateau  cerilral  et  sur  le  pour- 
tour des  tnontagnrs  du  :tlorvan,  lorsque  les  dépitts  du  Irfas  ne  se 
trouvaii'iit  [ULs  inlerposés.  Dans  l'une  et  l'antre  imrtio»  de  la  zone 
méridionale,  les  dolomics  paraissent  èti  i^  aussi  une  conséquence  de 
cette  même  proximité,  ainsi  que  les  produits  des  émanaiiuus  méial- 
liTÈm.  Dans  la  zone  sud-onest,  ou  an  nintiis  cliuis  s;i  plus  grande 
partie  vers  l'O.,  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  ileux  ciagos  iurérieurg 
n'existL'nt  pas.  (^e  n'est  t\iie  i ers  son  edrêmité  sud -est  que  l'on 
pourrait  soupçonner  la  présence  de  l'un  d'eus ,  et  encore  les 
preuves  de  ce  fait  sont-clle»  a^seï  douteuses  à  eu  juRcr  par  les  don- 
nées paiéuutulogiqnes.  Dans  la  luiie  sud-est,  au  cojilraire,  sur  le 
pourtour  du  golfe  jurassique  compris  entre  les  montagnes  de  rATcy- 
ron  et  des  Cévennes,  comme  le  long  de  celle  dernière  chaîne,  le 
groupe  du  lias  tal  plus  cooiplei,  ci  l'on  peut  y  retrouver  les  équi- 
vateuls  des  quatre  étages  du  nord,  Kn  retuoiiiani  vers  le  N.-IL, 
loorépaisseur  diminue  très  sensililemenl.  niais  ils  ciniservenl  encore 
longtemps  leurs  caractères  jiarliculicrs  jusi|u'ï  ce  que  le  plus  récent 
d'enire  eui  cesse  tout  i  Saii  de  se  montrer  an  nord  de  Valence. 

g  b.  Sans  jnrHiiqnn  drt  V^oiai. 

Les  dépâtsjurafisiqiiesnpposésaiiK  précédents,  le  Inn^dti  versant 
liorddcsI'yi'£uées,ne  préM^nleiil  jusitu'ù  présent  qtie  lies  niiiin^eiils 
assel  incomplels  de  lafurmaliun  IHleest  reslreinlc  à  quelques  alUeu- 
rcmaott  istriés  dans  la  partie  orieniale  liu  groupe  montagneux  des 
Corbièrcs,  et  i  une  bande  d'une  largeur  inédioci-c  comprise  entre 
laTallée  supérieure  de  l'Ari^  et  celle  d'Assou  !k  l'ouest  d'ArgdIcz, 
oit  les  faibles  équitalenis  des  roches  si  développées  et  si  rariées  au 
nord  -ont  été  tellement  dénmgés  et  modiGés  qu'on  y  reconnaît  t 
peine  le  groupe  auquel  ils  doivent  être  rapportés.  Leurs  relaiions 
avec  tes  radies  plus  anciennes  oq  plue  récenh»  soot  tmi  bm 
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ftbscnrai,  et.  milgrâ  leur  imporlunce  lliéoririuu,  lu  peu  d'uiadei 
■pâdain  publiées  jusqu'ï  pr£wni  aurait  abrég<^  siiiBiilièrement  noin 
tichr,  lidea  noie^i  encurc  mBDUsrriin  n'iiakm  licui  cuscintnt  vciiuex 
les  Kuppljer    comlilcr  en  partie  celle  lacuuc  dans  nuire  irnvail. 

Sans  rcmonlcr  pliM  liant  que  l'année  iiuu.h  \()u)iJSi|u'â 

cette  épvquB  la  plus  grande  porilun  riescouclicsJursN'iqucsdu^er- 
tini  nord  des  Pyrënfes  avait  iiù  n'unie  oa  coufundue  (Wr  de 
Charpnilier{l)  soon  lu  iiihii  de  eateaire  aJpin,  alun  fqoUaleal  de 
cdui  de  znhstein.  Ken  qu'il  y  dlaiingnSi,  dans  les  départements 
de  l'Ariéf;ei;t<le  l'Aude  (p.  ^ifiS),  un  dé|)ûl  cnnsidéralilu  de  calcaire 
se'zoïiibiri'  ({iii  atail  k'.':  jiliis  ;;raii(Is  r9|i|>oils  aii  c  li'  rahniri'  tlii 
Jura,  il  Oiitti'iil  <iui'  ce  sai.'ini,  iliiiit  Li  scii'iicL'  liti'pliirc  la 
perle  rèceiilc,  n'aïaii  point  saisi  Ips  Ciiraeli-res  de  la  funiialiou 
qui  nanti  occupe.  Aiusi,  il'imc  part,  il  rapportait  h  la  Ibis  ii  nn  sy^- 
lÈme  que  les  Ctudes  ultérieures  n'ont  |ns  encore  caostaid  dans  celle 
chaîne  (le  syiième  permien)  :  1*  le  terrain  de  transition  des  Cor- 
Uères;  2'  les  formations  jurassique  et  crétacée;  3°  les  dépAls 
uuiutnulitiqiies  de  la  |>artie  eilérieure  et  ce u traie  des  Pj rénées, 
tandis  que  de  l'autre  il  plafait  dans  le  terrain  de  transition  plusieurs 
des  roches  secondaires  des  régions  moyennes  de  celle  même  chaîne. 

Tout  était  doncâ  peu  prte  k  Taire  pour  la  géologie  sédimeniaire 
de  ces  monlagDn,  lorsque  .M.  Dufréno;  eut  i  s'«i  occuper.  On  t 
diji  m  comment  il  sut  y  tnci^r  les  limiles  et  les  cai'^clërrs  des 
dépôts  crélaci's  et  inliniri'.-.,  cl  i'n\  aiis^i  à  [iii  ijup  l'un  iloii  Pa  dis- 

pariicalières  :  aussi  nous  l;iiriiL'rims-noiis  à  ti'S  mL'Ul:iiiiiii.'r  tels  que 
nous  Im  trcjoioris  marqués  sur  la  Cnrle  géologique  de  la  France, 
en  y  juignam  nos  [iiupres  ul)servaiiuna,  et  les  uMes  Inédites  que 
plusieurs  géologues  ont  eu  l'uMigcance  de  nous  communiquer. 

Dans  les  iiiiiiilai;iies  lic  h  iurlie  est  du  déparlemenl  de  l'Aude,  ("pwimimu 
et  dans  criiez  <jiii  li:  M'pati'til  des  Pyrénées- Orienta  les,  ou  iruave  ■'*•«• 
iiiulés,  .suit  au  milieu  ûn  leiniiu  de  Iran-'ilioii,  soil  plus  souvent  ilflrrrMa- 
enlourés  par  des  roclies  créi.icfies,  des  liiiiibraiiï  au  nombre  do 
12  qui  ont  été  rapportés  au  lias  sur  1,^  ('"i-fi'  f/r.,l'>gique  de  la 
France.  Le  nombre,  b  position  et  la  forme  de  ces  lanibeani  ont  été 
seosifalenent  iiiodi5és  sur  la  cane  que  M,  l.eymei  ie  a  jointe  i  son 


(t)  Estai  lar  lu  ronstltaliBii  gi'ugnattigae  drs  Pjrrèiiéei,  p.  ii4, 

in-S,  am  caria,  Paris,  ISt3. 
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Mémoire  »ur  le  itrmiii  à  Aumiiiuliu»  det  Corùiérei  et  de  la  Moa- 
tagne^'oire  {\).  Mutï  ce  geulupu  n'a  duniii:  aucune  «iplicalioii  de 
ces  diangemctils  qui  ii'ciiliaieiii  poicii  dans  le  bui  paiiiculicr  de 
wo  Irnailt  etauxqucis  (us  recherches  de  i>t.  Vèncue  sont  d'ailleura 
pM  Élrangëres. 

Le  Umbeau  le  plus  septcnirlunal,  indiqué  sur  la  carie  de  France, 
ailuè  piès  de  Moiitreiion,  au  nord  du  la  roule  de  Karbuane  i  Lézi- 
gnan,  e^i  fort  étroit,  eL  allongé  du  A.  au  S.  Il  n'a  point  ùié  repro- 
duit sur  la  carie  de  .11.  Leymcric,  el  nous  n'avons  obscnË  en  cel 
endroit  que  des  cargniviiles  il  des  calcaires  probablement  néoco- 
miens.  Lescaif^nieules  sunt  grimes,  celluleuscf,  compiuÉes  de  parliet 
comiiacies  ou  scnii-crialallines,  niagnéaiennes,  argilo-ferrogineuMS, 
CI  de  parties  terreuses  grises,  couiitiluaiil  une  marne  nuBnéiieape 
pulvËrulente  el  lâchante.  Mai»,  d'un  autre  cfité,  la  coQiue  de  hea- 
Ugaoi,  cokirïéB  avec  raison,  pir  il.  Uufrénaf.  cooinM  Sppuieout 
t  la  mollasse,  a  élé  représeniée  par  M.  Leyœerie,  coinoie  ëUDi  de 
la  craie.  Ce  dernier  iiidiquc,  de  niËnic  que  sou  prédécesMur,  sor 
k  vei  nant  orienial  di'  U  dmnc  de  Fontfroidc,  deux  lambeaux  allou- 
l^is  [bus  le  K'jib  de  celle  (.lialiii:,  el,  du  plus,  un  troisième  dirigé, 
au  contraire.  IS.-O.,  S.-i^.,  traversé  parla  route  de  Narbonae  ila 
Grawe,  au  oord  de  QuilbancL  Nuui  avons,  en  elTet,  reconnu  au- 
detwi  de  la  prise  d'eau  qui  allmeuie  l'aqueduc  de  Narbonne,  dei 
grès  calcsriKres  gi  is  brunllrc  et  des  marnes  scldâteuses  avec  da 
Otincèes  (Gryp/iieo  Maccullodiii,  Smv,  in  tiuIJ.!)  plongeant  au 
S.-O.,  puis  des  hrt-ches  calcaires  a>M-/  imi.-iiijiLs  :\\[mi  la  même 
inclinaison.  Au  delà,  la  roule  est  liurili  f  \w  un  eftJi pi:niem  de 
calcaires  compactes,  noirs,  en  lits  minces,  traversés  parunbloade 
calcaire  spalbique,  et  de  (lehsuus  lesquels  sortenl  des  argiles  adiia- 
teuses,  grises,  tri's  riiiemciit  feuilletées.  Les  gril  ou  pommiiei 
gris,  les  poudiiiguis  loiiites  et  leb  ai'giles  lie  de  vin  qui  Tienoeol 
ensuite  appartiennent  a  l,i  fuimaiiun  crétacée  (2). 

A  15DD  nièires  eniiiun  de  Funijoiicouze,  sur  le  chemin  de  Cou»- 
louge,  on  voil  aux  calcaires  bleus  luarueui  avec  Turriielies,  l.ucina 
eorbariea,  etc.,  du  groupe  uummulitique  que  coupe  le  ruuKau, 
UKCider  det  calcaires  reiidill£a.grji  bleottrectdesnaraeibniiMi, 

(1)  Mim,  Soe.géùl.  de  France,  I*  aér.,  «ol.  I,  p.  337,  pl.  {!, 
IBtS. 

(!)  D'Archiac,  Jtétami  ifun  ettal  sur  la  géotope  dei  Coriièrei 
[Soc.  phllomatlque,  IB  juillftl  tSSS.  —  Vlatilmt,  SB  aoOl,  Q  at 
%tK^MVi.~mteilAidiUi,  (SH}. 
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vkSmatai,  M  déliuntt  l'iir,  et  raDrenntat  da  rogMM  wdnr- 
cii  avec  Tertèralula  luùpmielatu,  Dav, ,  et  Jletemmies  paxUlomt, 
Scliloth.  Sidecepoini  onsit  raiiproclicdcFonijinicouic,  on  imuTelo» 
caJuires  grisltres,  comjucti^s,  9)ialtiii|iii.'s  uu  ]ui:ii'liairi:.'i,  Ijk'Uûlrcs, 
isinétetcdluleui:,  accuiripagninii  Ui's  cuiaiiici  btui^àiics  avec  ilu> 
Bilfliooiua,  Pwtenaquiualms,  Limagiganlea?,  clc  Puis  vient  une 
lérie  paliunte  de  cilcaires  uverDeui  qui  se  raccâtUat  jusque  prit 
dti  vUbiBa,  h  l'entete  duquel  ili  uni  inrenii  pu-  un  filim  de  roche 
diorllîque  tgraiuÛQ,  de  qoelques  mitres  d'Ëpaiueur.  Ces  calcaires 
COtnpicies,  gris  de  Tuiiiée,  i  cassure  esquille  use,  pûJiËlrâs  en  tous 
sens  de  veinules  spalbiqiK'i.  tiinnuiii  k  gm)f\  Mcarin^meiil  au  pitd 
duquel  sort  la  fonUino  du  vilhyc.  Un  ïuut  en  bsijcs  |iuiï>aiiU  it'gu- 
lUrement  iiratiGés,  et  plongent  au  S.-O.  comme  les  précàlenls. 

Le  long  du  wolier  qui  condnit  direciement  i  Sigeaui  on  relronn, 
iprto  BTi^  pansé  le  premier  roineaii,  lei  grès  branâtr»  et  Term^- 
nenx  avec  Bélemaltes,  Peeten,  eic,  comme  avant  Foa(}oncouie,  et 
bientôt  an  petit  afflemiemant  de  roche  dioritiqne.  Si  l'on  prend,  au 
contraire,  le  sentier  quiconduil  I  Ponel  par  les  moulins,  les  calcaires 
précédenlsconstiUMntdetprandseKarpemeais,  et  le  torrent  se  pré- 
cipite en  boudissanliQ  fond  di  gorget  étroit^  et  profondcii  de  l'aipea 
le  plus  (rittoresqne^  La  directiau .devient  alors  N.-B.,  S.-0.,  et  le 
phmgHdiDt  an  second  tnonlin  est  de  ù5  d^éf  au  N.  -0.  Cette  peiîie 
rf^on  tout  k  lait  sauvage  est  désignée  dans  le  pa^'s  bous  le  nom  do 
Single.Si  l'on  continue  à  descfiidiu  >iu  S.-K.,  un  alkint  liitniai  des 
coeches qni rappellent  k'K  û■.^]-l■^lllf|■■EH■lll■(^^  eii^hiu^uh'^  lî  arOnactics 
du  groupe  terliaire  d'AIei  ,  i,  ;  ^ussl  amb^'A  ^uw^-nuiiD  biraucuup  de 
doutes  sur  le  véritable  horiiuu  des  grands  calcaires  sans  l'usùles  que 
neuB  venons  de  mentionner,  et  qui  semblent  peu  différer  de  eaux 
qui  supportent  l'Hcrmiiap  de  Saini-Vicur.  Ici.  comme  I  l'ouestda 
Ponijoncouze,  aucune  couche  crétacée  bien  caractérisée  ne  parait 
séparer  le  lias  do  terrain  tertiaire  inrêrieur  (3). 

Au  sud  do  ce  point,  sur  le  parallèle  d'Albas,  la  carte  de  France 
indique  un  lambeau  de  lias  entouré  de  craie,  cl  auquel  U.  Leyme- 
rie  a  doimé  une  Étendue  doiibin  eu  l'allongeant  k  l'ouest  jusqu'au 
Dordd'Albas.  Au  sud  de  Slgt^au,  au  contraire,  le  même  groupe 
occuperait,  dans  la  vallée  de  la  Miirclle  ut  du  Vieui-Uoulin,  une 
sorfice  l>eauGoap  moins  considérable  sur  la  carie  de  M.  Leyraerie 


(S)  U.,  Xm  ÙÊéSu,  1SU. 
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siraligraphiques  wmt  loin  d'eiri;  Buffisaniiiicni  ûcliïrcis.  En  effet, 

ai9  col  (le  Meïels,       iraiciM  la  roiiH'  de  l'crpisnan,  sur  le  Ixird 

iiuii  jiLi'.  niiiiiwiH',  lii'i  iut'i.-.  U'iii(H[,N  ilii  )iHiloiiKpmeiii  Ac  la  grande 
atsùe  qni  liiniic  sua  bord  mûridiiiiml,  (iiiis  les  marnes  lerliaires 
rBpnnnt.  ïsmiinniion  tout  b  (nii  iliwQrctiDte,  tnr  un  svsiSme  Ae 
mirnn  grises  oo  noirSiretcnnililuaDt  la  bntle  dn  Télégraphe,  dont 
les  flancs  sont  profondément  ravinés.  On  )  iroave  subordonnés  de 
petits  bancH  ùv  grés  argileux  et  ferriigineiiK,  dos  lianes  [dits  épais 
degrés Iminâtreou  hi-un  verdltre.  ptii  sulides,  fendillés,  ^r;  délilani 
en  petits  fi'ugineiiis,  comme  les  marnes  elles-mfiiie!>.  i]ui  sont  trrs 
sèches  et  cinériforme-s.  La  direction  paraît  vire  S,  -S.-O. , 

el  le  iiluiigemenl  de  'i6  degrés  h  l'O.  -N.-O.,  jusque  vers  le  thalweg 
de  la  vallée,  au  de!^  duquel  tout  le  sjsléme  plongerait  au  S.  sons  lei 
calcaires  gris  noirâtre,  coinpacley.  plus  on  moins  foncés,  qid  for- 
ment un  escarpement  vcriicat,  et  consiiiuent  au  delà  le  plateau  que 
parcourt  la  route  de  l'ei  pignaii. 

1^  petite  vallée  dont  nous  venons  de  parler,  et  dont  les  roche.s  ne 
nous  ont  pas  offert  de  fossiles  propres  i  nous  donner  touie  certiinde 
sar  leur  dasieinelil.  est  h  |ien  près  alignée  sur  le  prulougumeot 
de  !■  Clape,  el  parait  avoir  été  ouverte  aussi  lors  du  soulèvement 
de  celle  jietiie  ciiatne,  car  les  dëpOis  tertiaires  i|ui  la  bordent  au 
N.  i  au  niveau  beanrunp  plusélevé  n'y  pénètrent  pas.  On  doit  remar- 
quer toutefois  que  des  liislocatlons  asiiieni  déjà  alfecié  les  marnes 
noires  rapportées  au  lias,  ]iuis(jue  les  déirflls  lacnsires  les  recou- 
vrent arec  une  difcotdancc  très  prononcée,  tandis  qne  sur  le  rer- 
fant  uccideiiial  du  la  Clape  les  coticlics  tertiaires  correspundanteii 
ont  été  redressées  cnmme  les  strates  crétacés  qu'elles  snnnonieiil 
régulièrnnent. 

A  l'uuest  de  ce  point  on  traverse,  en  montant  an  plateau 
dn  bois  de  Hlnntpézai,  les  dépAts  tertiaires  el  néocotnîei»,  puis, 
en  descendant  sa  pente  occidentale  par  le  chemin  do  Fraisse, 
on  trouve,  prés  d'un  ancien  four  il  ehaui;,  non  loin  de  la  ber- 
gerie de  Cornbe-ls-ilu^re,  nii  calcaire  ^igilem,  scliistoTile.  gris 
brunâtre,  ferrugini^oï,  aiec  l'n-h'i,  injuMol::.  Suh,,  Tn,.- 
brotula  ptmcMii,  id.  in  Dav.,  J}':laiiniles  iiaj:illosui,  Scldotli. 
Ammonites  bifrmt,  Brug.,  A.  emnenfis,  de  Buch.,  A.  aniwiatta, 
Sow,,  fouiles  qui  caractérisent  ici  l'étage  supérieur  du  Iits,car, 
dans  celle  ré^on,  nous  voyons  fréqaemoHM  assodéa  le  Ptapi 
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aqutiiaimi  et  l'Ammoniïet  Hfrom  qni,  dini  le  Dord,  xppuiKa- 
Denl  k  des  horiams  diUSreDls  [1).  Ces  misa  ToniliftlKi  loat  rar^ 
mODléesde  calcaires  tris  dËveloppésque  noua  rapportons,  oooiaie 
ceux  de  Fon^coiue,  i  la  toriiuiioii  jurattique,  sant  cepend>Dt 
pouvoir  préciser  encore,  faute  de  débris  inguitqius,  ni  leur  Téri- 
uble  niTeao,  ni  leurs  relaiioiu  atec  les  rocbei  néocoiaieimec  des 
anâma. 

les  ealcaira  augaÈakm  Jauoilresk  averneai,  de  Fnitse  a  de 

U  colline  du  moulin,  qui  se  continuent  au  nord  et  ï  l'est  du  villige 
STCc  une  incliuaison  au  M.-E.,  comme  celle  du  lias,  recouvrent 
dans  la  vallée,  au-dessous  de  Saint-Jeaii-de-ltarroii,  les  marnes 
noires  feuitlclÉcs  de  ce  groupe.  Celles-ci  cuusiitueiii  lus  pentes  des 
coUbes  sur  la  droile  du  ruisseau,  ei  se  montrent  traversant  son  Itt 
au  (noulia  de  SaiutJean,  avec  une  direction  N.-li.,  S.-O.,  et  tu 
idangementde  US  i  50  degrés  au  S.-EL 

Le  calcaire  i  Bélemoites,  dit  M.  Durrfnay  (3),  se  voit  i  une 
petite,  distance  de  Durban,  composé  principalement  de  concbes 
marneuses,  schisteuses,  avec  des  rogjious  et  de  nombreui  fotriles 
(Belemnites  apicicurvaliu,  Ammoniles,  Peclen  œguivalvil,  Pitma 
lanceolola?,  Terebralula  urnilhucefitiida  (T.  subpunclata ia pune- 
lala?),  letraedra,  et  des  l'en  la  cri  nos.  Ctue  assise  est  immédiate- 
ment recouverte  par  uu  calcaire  cai-iù,  sublamellaire,  analogue  k 
celui  qui  (orme  la  base  Aim  calcaires  uoliiliiqucs  du  département  de 
rAvejroQ,  et  niruoaié  à  son  wurpar  un  calcaire  compacte,  jan- 
tiUre,  ^ement  Jurassique.  Le  gypse  alQeure  de  toutes  parts  an 
milieu  de  ces  calcaires  ;  °  le  plus  ordinairement  il  est  comme  appli- 
■  qué  sur  leurs  pentes,  et  l'un  ne  saurait  dire  s'il  en  est  coutem- 
•  poraia  ou  s'il  a  été  déposé  après ,  ■  mais  l'etamen  de  la  colline 
de  Durban  démontre  au  savant  géologue  que  nous  venons  de  nom- 
mer que  le  gypse  est  réellement  inférieur  au  calcaire  caverneux  qui 
le  recouvre  presque  partout. 

itl.  Tournai  (3)  raiiacljela  présence  des  gypses  de  Durban  i  celle 
des  produits  ignés  qui  les  avoisincnt;  les  uns  et  les  autres  sont 
aussi  entourés  de  calcaires  secondaires,  et  M.  Marcel  de  Serres  [U) 


(1)  D'Archiac,  Résume  d'an  essai  lar  la  géologie  ila  Corbiêret 
ly Institut,  Usepk,  I86&),  diNuict  inédites,  <B65. 

(i)  Mém,  pour  strrir  à  une detcriplioit  géol.  de  la FJ-anee,yo\,1, 
p.  830,  p).  i,  tS3D. 

(3)  Mém.Sot,  giW.<fei^>M,)''sér.,vol.  I,p.i9,pl.  B,  4S33.  ' 

(4)  OittrvMùmr  mr  /eu  gfpitt  Urtiairti  tt  seeondalre$  du  miiti 
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ineibinrfoMoidnian.  U.  Bonis  (1),  nos  se  pramncer  t  cet  ^rd 
d'une  manière  très  eiplicite,  les  regarde  uèaDnioins  comme  pluï 
récents  que  les  gypses  de  U  Talléc  du  Tecli  qui  reposent  sur  le  ter- 
rain de  traosiliou. 

Ualgré  ce  qu'on  vient  de  dire,  on  leiiiarquera  que  lea  calcaires 
magnésien*  gris  jauaâlrc,  plus  ou  uiujns  cavcrneui,  deï  environs 
de  Durban,  ont  été  rapportés  an  terrain  de  traoùtion  sur  la  Carte 
géologigur  de  h  Fnatee,  et  ib  y  sont  recoavens  de  iHnq  oo  sis 
lambëanx  de  letrab  secondaire  coloriés  «imme  appartenent  ï  la 
craie  inférieure  sans  iiidicalioti  du  dépôts  Jurassiques.  La  colline 
de  Durban  elk-mëme.  iluiit  >1.  Dutrerii>\  a  duiiiiéuiiL'  lioiuii:  ci)ii|>i-. 
se  trouve  par  L'ireur  au»i  cuiji|iriïe  diiua  lu  terrain  liuuiller. 
U.  Leyilierie  a  repjfsenté  au  cuulraire,  sur  sa  carte,  les  lani- 
hum  précédenu  comme  jurassiquesi  et  nous  penmtu  que  tout  Je 
paîs,  entre  Durban  et  Saint-Jean^Bariou,  pourrait  Mrs  rapporté 
i  cette  dernière  formation  en  y  comprenant  les  gypses.  D'après  la 
Cmie  géaiogigat  de  la  Franet,  ia  mollasse  tertiaire  de  l'ortet 
•nniinne  %  former  au  sud-ouett  de  ce  bourg  les  deui  rives  de  la 
Berre,  occupant  une  surface  considérable  de  diaque  côté  jusqu'il 
Villeséque  et  jusqu'au  bassin  faoniller  de  Durban.  La  même  surfaca 
a  été  coluriée  par  U.  Leymerie  comme  terram  crétacé.  Nous  en 
4ironi  ici  quelques  mots  d'après  nos  propres  obsemtioue. 
-  Si  k  partir  de  Portel  ou  se  dirige  vers  Durban .  on  marche 
d'abord  sur  uu  calcaire  compacte,  Jaune,  ruiiiiforme,  auquel  suc- 
cftlent,  avant  d'atteindre  UléoJi,  îles  scIusIuï  yns  et  liulucés  com- 
prilIQIlUuune  wrledc  cargiiLuluciivtniL'use,  bniuàLri^,  argilo-ferru- 
^ueute,  peu  maguésieuuu,  et  une  rocliu  jauiiiitre,  aussi  d'apparence 
BHguésienue [3).  LedornuBcde  (îléon  etibllisarleproliuiseiiient 
des  calcaires  ni^néùeui  de  la  rlia  opposée,  associis  1  des  roches 
rougeilres,  jaunes  et  bi  uiMS.  An  ddt,  sur  le  cbemin  de  VUlesèqne, 
on  retrouve  d'aburd  le  prolongement  des  calcaires  cooipaotet  pré- 
cédents, et  au  eu)  de  Gtéou  des  marnes  gypteitsea,  grises,  rou- 
geltrcs,  panachées,  schtsloïdes,  très  développées  l'espace  de  1  kilo' 
métré.  Fuis  vieuncnl  des  calcaires  magnésiens  gris  jaunétre,  des 
cargiiculi's  ou  laliairi's  iiiKili'iiv ,  \nw\  noirâtre,  très  celluleux , 

,/r ;.;,/<■..  .V.,.i,f/m.  d,.lS,„d,-ui.^.-,o[.S\\\,f.1lil.\»i6). 

talci  [i'Jiuiimt,  3  001.  iaU.~&H:,  pAUoiH.  de  Perpignan,  lémmé 
di)  second  semeitre  de  1S3&). 
(S)  D'Anhiao,  Nota  laiditet,  (85B. 
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pvL'c  lins  irnrc'.s  th;  iii,i:{iu-sIl>  ft  ijia'lqiJus  gi^iilleUm  de.  mica,  de 
iiduikIIl'ï  iiiunii's  gypscuses,  giisfs,  rubaiiiiÉcs,  que  coupe  le  cbe- 
vota,  L-i  aili>ssûi'H  h  uiio  inamie  de  dloriie  yvrt  le  Portel  del  Cuiel.  Lt 
roclji^  (tjiiriii(|ue  iiami  h  ma  am^n^dalolrlu.  k  une  ipHiie,  du  II  dei 
niclies  Ten  uffliieiuPâ.  brunes,  rouget,  noires  ou  verteN.  que  nom 
d£criruiiii  aillcurii. 

Au  fiiud'lii  i;ui  sqiai  i;  tr  piiiiii  ^  i[|i;si'i|ii(;,  un  remarque 
liois  bultt's  ti)iiiL|iic>  luiiii'iiiii  niiiKiiiii  i-^.  ruriiuïuiii'i  ili;  tijginenlfl 
de  diverses  roiln-s  .■.ijurhniris,  l'i  |i:iLaiv>i'iii  i^in;  1.;  c-eiilrc  d'une 
sorte  lit:  craluri.-  du  Mitili'M  iiii'iii.  ilfini  {uroia  scraieiil  briiiée* 
p»rdt,iiïa!ciiirescuHi|«i  l(^-,  |iiv.i{(n.' ((ujjiiiirs  niaBiiésiens.  et  plus  on 
Uioins  liiiuriiciit,  Len  assI.K'.-,  d'un  luanu'lon  <\f  liulom te  compacta, 
jaune  clair  un  gris  janniilio.  ailiié  iin  sud,  scnibliMit  bitn  à  la  vÉrilé 

plonger  *ei>  it  ceniri  îles  i'j  ijj  n.-  l'^ui'.  -,  in.ds  i  idii-s  iL'i  anirus 

ColliUïk  pluilgeil)  VII  SL'iiï.  iriii'iM'  DU  1  1)  ^1.  l'iiiirnal  [t), 

qui  B  décrit  a\ec  Miin  tes  pliùmuiR-Lies.  a  (leut-ËIre  allribuf  une 
tiiu|i  grande  jniiwrtiinee  aut  nicbeH  pyrogânBs  qui  ii'acCupent  id 
tgo'nii  fart  i^iii  ftptiu  Bontparaiivcment  suk  roches  xédimenUira. 
pu  iwM  Goacetoir  que  les  igenu  qui  ont  modiOé  ces  dcmitru, 
couteoiponii»  d««  produits  tgui^s  un  ïoiauiùleur  suite,  auront 
élBOllu  leur  (clioD  inudilianU'  ii  uni'  <jiiUn:ri.'  iH'ancoup  plus  grande 
qao  fl'iuriianlpu  lefairB  |i«r  leurruiiiaci  Irs  iléji'ciiDiis  vulratiiques 
«Mo-nCuutt  c'M  d'iilleurii  ce  qu'evprinie  furi  biuii  M.  Tournil 
du»  l>  noie  qui  umiiiB  «on  mâmaire. 
.  lu  ctkiiret  ■ugnÉweDi»  de  Villeaëque  ei  des  fiolliiiM  oninMi- 
mnlet,  jauntlrei,  compacies,  en  liis  iniucrsumiuIuHiles.repoMnl 
comme  il  l'ust  sur  dus  ni.Tiics  grisw  [jnl  ronsiiiiieiit  la  partie  inlé- 

tcrrcuv,  ne  lardent  [>\if  ii  i.in.'  di  s  niarimn  yipsouiie». 

ruIiailH^  de  vert,  d»  i^ris  l'I  di:  bi.inr,  fininant  de  petites  collines, 
j(tH)a'i  te  Serra  duu  le  lii  de  laquelle  on  >oii  dei  nuwt  ie  gf  pn 
JulâH.  Las  calcaires  eellnleux  ou  compaclee  jdoii^t  «Bilile  la 
H.  loift  de«  angles  uH  variif.  Inujours  accompagné»  de  mmil 
saut  fossile»,  et  les  marnes  gy|ucii9CN  réa|)paraiuenl  encnre  une 
fuis  aviiil  que  l'on  aiitigne  Durban  [l]. 

La  colline  qui  («rie  ka  mines  du  tli,ii<  iiti,  cl  i  U<|uellelc  village 
est  adossé,  est  composée  de  bas  en  liani  ]>ir  des  argiles  ou  inarae) 


-  (I)  lUéni.  Sut.  gAil.  ,1e  Fraan,  I»  tér..  «H.  I.  p.  Kl,  1193. 
.  (t)  D'Aiehita,  Nom  inédite*.  ISIS. 
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muges  avqucllm  succMrnt  uni-  ilolomic  iirreiisc,  i^-is  jaunâtre, 
wlluleDse,  arec  mica  braiic,  cl  ii  nversi'e  pav  une  muUjiuile  de  lileli 
ipalbiqaes,  puis  des  marnes  rouges,  jaunes  ougriies,  et  un  calcaire 
Jione,  crnipacte,  cdluleui,  ï  peine  mignéiieii,  moucheté  de  min- 
g»>tK,  tmersé  par  des  ninules  de  cliaux  carboDUée,  sur  lequel 
Bont  assises  les  Tondations  du  manoir  qui  domine  ta  Inn  la  plabie. 

Si  de  Diii'han  on  se  dirige  au  S.  vers  Sainl-Jean-de-Birron, 
Tillage  dont  nous  avons  parlé  tout  i  l'heure,  un  foit  fai  gypse 
et  les  marnes  gypseuses  régner  constamment  >u  fond  de  la  ni- 
l£c  jusqu'au  delï  du  premier  moulin.  Dans  les  masses  gjrpseases. 
les  teintes  grises,  Terdllres,  blcultres,  brunes  ou  blanches,  foi^ 
mentdes  Teines  Iris  contournées  ci  entrelacées  de  mille  manières. 
Ou  y  observe  aussi  du  gypse  cristallin  pur,  de  diverses  teintes, 
CD  nodules  plus  ou  moins  gros,  disséminés  comme  des  cailloux 
dans  la  pâic  d'un  poudingue.  Le  gvpse,  de  teinte  rouge  briqoe, 
aiïecte  toujours  celte  dernière  disposilion,  et  ne  se  présente  point 
eu  teines  dans  les  manies.  !'.n  cnnlinuanl  i  remonter  le  ruis- 
seau, on  n?mnr(|ue  dans  sou  lit  ult  pQudîii);iic  I  gros  fragments  de 
calcaire,  ]!loiigcaia  au  ^.-0..  vl  inlfrieitr  tout  ce  qui  précède. 
Partout,  au\  l'uvirons,  le  gv|)sc  et  les  marnes  bariolées  qui  l'accom- 
pagnent sortent  de  dessous  les  calcaires  magnésiens,  et  les  marues 
noires,  sfiiisieuses ,  avec  des  grès  subordonnés  ou  des  calcaires 
bleus  en  lits  minces,  occupent  le  fond  de  la  vallée  lorsqu'on  s'ap- 
proche  de  Saint-JeanKle-Barrou  et  de  Fraïsse,  comme  on  l'a  vu  pré- 
cédemment. Vers  l'ouest,  ce  même  système  parah  s'étendre  sur  le 
petit  lambeaii  houiller  de  Durban,  et  ï  pet)  de  dlMatKe  de  ce  ril- 
lage,  sur  le  chemin  deTochiu,  ii  l'endroit  du  gué,  les  marnes  gyp- 
sentes  sont  également  irés  déveluppées  au  contact  dn  temin  de 
iransfilon  qni  bwde  la  riTîère. 

Le  fond  du  bassin  de  Tuchan  nous  a  pam  eticore  occupé  par  des 
calcaires  jaunSlrcs,  plus  ou  moins  caverneui  et  magnésiens,  sem- 
blables aux  précédents,  et  acconipagnfo  aussi  de  marnes  gipseuses. 
Cependant,  sur  la  Carie  gêoliiyigue  de  la  Fronce,  ce  bassin,  entre 
Tuchan  et  Paiiols,  est  colorié  comme  étant  rempli  par  un  dép6t 
tertiaire  supérienr  presqtie  entièrement  catoaré  de  roclies  crétacées. 
Trois  lambeaoi  de  ces  dernières  se  trouvent  Ters  le  tsHtett,  et  an 
nord-ouest  da  village  an  lambeau  dn  lias  est  séparé  dti  temin  de 
tratisitton  par  one  bande  crétacée.  carte  de  M.  Lejtnerie  montre 
une  ^qxHilion  trèsdifRreate;  on  n'ftoilplnsde  terrain  tertiaire 
■upérienr:  le  lambeau  jurassique,  qni  comprend  Tnchan,  s'étend  t 
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l'ouest  enformededemUluiie,  longeant  le  Verdouble  jusqu'il  Saint- 
Pierre,  bordé  >a  nord  par  te  terrain  de  transition  du  mont  Tauch, 
et  Mr  lODt  le  reste  de  son  ponrUnr  par  la  forcution  crétacée. 
Ce  lambeau  de  liu  deiemîmiu  de  Tiichan  eu  remarqttible  par 

ses  norobren  corps  organbés  qui  caractériMni  le  immier  étage 
du  lias,  et  nous  oITrcnl,  à  une  dislance  de  50  lieues,  la  faune  con- 
lenipornine  des  rivages  opposés  des  CJuirona  de  Slende.  Les  fossiles 
que  nous  y  avons  observés,  et  particulièrement  cenx  que  H.  de 
Goissy  a  recueillis  au  lieu  dit  le  Fond-Martin,  et  qu'il  a  eu  l'oUi- 
geuce  de  nous  comiouniqner,  sont  les  suivants  : 

Thcaic)athus  maciru,  Miln.  Edw.  at  J.  Ilaime,  Prnlnerinus  scii- 
/orii.Gold.  (pl.  5Î,  f,i.:'ig),P.pei,iag«,i,ili.K.\A.  [pl.  53,  fig.  î  b)[\\, 
Phaladomya  f'olnii.  Ag.  an  reliculata,  id.?,  P,  inJét.,  forma  géné- 
rale de  la  ilciii-^satu,  Ag.,  Jsuiflc  cti'hiini  u,  d'Orb.?,  an  aculi- 
marga,  Room.T,  ^.  burgomoiiiaiia.  id.,  Rioh.,  A.  iiov.sp.,  tri)  plate 
elrégulièremanlovalaire, j/wi/j/iWi'jniij  roliiiiiliimii,,Vi\i\\.,  Trigania 
Slriala.  Sait.,  Phlll.,  M.liUt  ^cy,l/in,M,  id.,  id,,  IVucula  rmlra- 
lii,  Um.,  S.  /l,ii.<m,im,i.  iloem.,  ;V.  Zial.  in  Gold.,  Arcn 

cttcullala.  Muuiit..  Gold.,  I.inui,  i[idél.  [i).  l'rcicn  puinUiiy,  Lam. 
{paradoxal,  Mupst,,  /jmnruuii^.  Gold.),  œi/uifaMi,  Sow., 
P.  cinj;ul,il,i^.  GoU.  (non  id.,  i'hill.),  /'Innliiiu  Nrplurii,  d'Orb., 
Gnj'li"-"  .U"<-nillcr/,h.  Sow.  il)  Gold,  Ci'.  Trn-hn,!i,I„  /,ii,ictnta, 
Sow..  T.  uibj,uiH!tii<i,  Dai-,  [^'ni  ji! .jbahl.'raeut  h  T.  irilhea, 
d'Orb.).  T.  icraudn,,  5ow„  ,w;v,,ù, /,■..,  Sclilulii,,  an  •yaoa- 
pkala.  Ed.  Rioh.îf '/'..Ma.  dOrb.),  7((ri..,iu/j//™(uy,  Gold.  (iiiii/u- 
plicaliis,  d'Orb.),  l'ieurtilmiiiiria,  nor.  sp.  (i),  Cerilliium  araiatoiiif 

{()  Peut-être  la  portion  de  lige  (flg.  S  ù),  ï  laquelle  w  rapporte 
noire  échanlillon,  n'apparliendrait-Blle  paa  comme  les  autres  î  l'es- 
pèce de  l'Oiford-clDT  ? 

(î)  Grande  ûapéco  voisine  de  la  Z.  Heiimin.ii,  Volli,  Gold,  (non 
id.,  Chapuis  al  DwBralnuiil,  mam  nliis  munu, 

[i)  Cetla  coquille,  ia  nidme  uiiu  noui  svnns  smnaliïe  it  Saint- 
Pierre,  prisde  Iiarnonnt>,  exi  diiih  oiiaiee  uuu  lu  Miiccniineiiii. 
Sow.,  mais  aile  usi  nrunnut!  iiioniiniiH  avi^r,  la  iiuuru  <iuu  iinniin 
GolJFuss  ds  ceue  mémo  espèce  (pl,  85,  lïg,  fij,  ei  que  quelques 


(4)  Grande  et  uuiiu  uspocu  voisiue,  muis  uisiiuuiu,  ues  f.  aiftit, 
d'Orb,,  Des/iayciii,  Destongch.,  otSiuileri,  Munst,,  Gold,  Nous  noua 
'  proposons  de  la  décrire  sous  le  nocn  de  P,  Bolisyl,  an  souveoir  de 
notre  ancien  et  eicsllent  ami,  dont  nous  avons  le  n  " 
d'apprendre  la  En  prématurée  ai 


4  SDtt  Dl  U  ni*M». 

U-,  C.  Pntmctiii,  DOT.  ip.  (I),  BetifmniM  oHhulenm,  BIwRT., 

'imaiiifn  bifront,Tir\sg. ,  A,  voisine  (ic  X  A.  Iiurliriu,  Ziel.,  À,  nuff- 


D'aolres  lamlic.niv  rali-.nln^,  i|Lii  M'rni«^nt  du  mfinc  âge,  lODt 
tacon  Indiqut's,  l'un  i  l'ax  du  Leucaïc,  sur  le  bord  de  la  mer, 
dnix  autres  au  oord-oueai  de  Saiol-raiii-de-  t'euouillel.  et  on  qui- 
trième  au  sud-wt  d'Esugtl.  Ce  dernier  n'a  poliii  été  reproduit  par 
U.  Lejmerie,  et  en  laoïilant  le  ^rniier  île  Siiiit-.^muine-de-Gala- 
mns  pour  aller  ll  Cubitrus,  spiile  voie  par  laqHelli'  la  monlagne 
Mil  accessible,  nous  n'avons  pu  ili'Oiiivni'  ci'Un  ipii  l'Sl  indi(|iiù 
an  nord-nord-oucsl  de  Saliii-ruiil. 

Ainiit  Ionique  l'on  uoniparc  les  canes  gL^uInyicjuta  et  les  telles 
pDfaliéi  lur  ce*  iMrtIes  adjacentes de>  départements  de  l'Aude  et  dea 
PtfénieB-Orleatalet,  on  les  irotitepeiid'acuird.qitBnian  sujet  qui 
nous  occupe,  et  c'esl  surtout  aui  environs  de  Durban  etitc  ruchan, 
lesdeux  points priiicifiaui!,  que  la  ilit urgence  r&t  h  pluHgrande.  Nous 
aTOnsTu  nnus-mêniele  paysimji  rapirlciiiuul  \«im  exjH'irnerunRupi- 
nltUibicnarrÊifesui  uii  Mijcliiussiddicai.  innisiiuusspi'iimsdisposAï 
Tegarderlouslcs calcaires Jauii3ii us,  giisadi'ï,  coiLipacius.culluleux, 
t)laa  OD  molnB  raaguÉsens,  cunslitnant  mùiiiu  qndquuluis  du  liri- 
lables  dolomiesi  ainsi  que  les  gypses  ^vuc  leurs  mai  iie.s,  ruclioi  qai 
hordenl  h  bassin  de  la  Iterru,  uiicuiiunuiiç.inl  un  ]ieu  au-dessus  de 
Torlel  pourljnlrau  dussousilt;  Uurlian,  cnininuruprfsuiiiant  une  par- 
Ile  du  groupe  uoliiliique  iufiTienr.  Ce  scraii  iiiiu  evluiision  do  i'upi- 
nion  Ëmise  par  M.  Dufrt^nny  un  \HiO.  II  eu  si  l  ait  [larcotiséqueut  de 
le  du  bassin  de  Tucliuu,  et  l'uu  en  déiicburait  le  lias  su]>érieur 


B6n«ral 


UtiDde,  mais  il  est  rare  de  Ito.iïpr  dai  Indiviilrn  complut»  ;  lu  canni 
de  la  bise  est  prosqua  Itnijourii  casiii;  «Mrsi  M.  Alu.  d'Orbi^ny,  qui 
STail  d'abord  placé  les  individus  le^  moins  iillonei's  dnns  le  senru 
Turbo  {T.  Paliacliu,  Fmdmm.  ,  vol,  I,  p.  iii).  paratl  en  avoir  lait 
«nsulla  Ifc  Parpnrina  Pnlrac/iix  {Pal^iiiilulu^ie  Ji,im;ii.T,  pl.  :13!I, 
Rg,  1t,  11),  Nous  allendraua.  pour  noue  prononcor  sur  ne  ilsmidr 
ptlinli  qbe  le  laxla  de  l'suleur  aoitpublïi;  mais  nous  connorYnns  am 
«quillH  IflimiMtiblaDeDt  du  genre  Cérita  le  nom  sp«Bifique  dp 
Pulroclm. 
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cMé,  00  m  ^HDent  (nppi  de  II  reaBcmbliace  Bénérale  qu'af- 
tteat  les  roches  de»  eDviroi»  de  Durbin  arec  celles  dei  «oœmitéi 
de  l'herœiu^e  de  S3jnt-Vicior<|ni  vlenusnt  m  profiler  li  netlemeiit 
au  nard,  et  qui  ont  UDt  d'analogie  avec  le  groupe  leriiaire  infé- 
rieur d'Alei.  Ces  dcrniires  n'ont  polni  d'ailleurs  été  loumises  ï  de* 
|di£iiomËnes  de  dolomisation  et  de  gypsidcition  en  grand,  cama» 
dam  tout  le  paysenire  Gléoo  et  Dnrbia. 

En  indignaot  et  en  discutant  fci  on  certain  norobre  d<  hils,  noot 
poMiM  pluiH  te  proMtae  box  obserrateart  hiturs  que  nom  ne 
prfiaDdoni  le  rtrandre  iious-mfine.  La  manière  dont  cm  lainbeaui 
iurassiqnes  sont  découpés,  sniiii'nt  inalés  loin  les  uns  des  auire*, 
encbefétréB  au  milieu  d'amrcs  formations  ilonl  tes  rapports  naturels 
sont  égalemeiil  obscurcis  par  les  diriocgtions  qu'elles  oui  subiesi 
■joute  encore  beaucoup  aux  âifficnliéf  rétnlUnt  des  modlAcatiotn' 
des  rochet,  de  l'absence  ou  de  ia  rarel£  de*  fosrilea,  de  telle  sorte 
qu'on  Ironie  ici  réunies  dans  un  fort  petit  espace  la  plupart  des  canna 
d'incertitude  et  d'erreur  que  l'on  ne  rencontre  nritiiiairemeiit  ijuh 
dans  le  déTeloppemeni  d'une  grande  cliaioc  de  moiilagnea. 

Depuis  le  méridien  de  Siiint-Paul-de-FenniiilIel  jusi|u'!i  Koii, 
nous  ne  eonnaisMiDs  pas  de  traces  de  la  [urmatioti  jurassique  ;  les 
rocliea  crétacées  et  aummuliiiqnes  avec  le  groupe  tertiaire  d'&let, 
qui  les  sépare,  semblent  régner  constamment  dans  cet  espace.  Ll 
moatagi»  escarpée  de  Saint-Sauveur,  au  plct)  de  laquelle  coule 
l'Argei  et  l'Ariége,  et<[ui  domine  au  nord-ouest  la  ville  de  Foli  ^ 
le  village  de  Berdonlet,  est  composée  de  couchen  calcaire»  dirigées 
N.-0..5.-E.,  et  plongeant  de  75  degrés  au  S.-O.  Ces  coucfaei 
appartiennent  au  groupe  néocomien  et  au  liai.  Dans  la  partie  supé- 
Heure  de  la  montagne,  ce  sont  des  calcaireemagnésiensgriaoudet 
dolomiet  rom,  Iris  pares,  lat»  fusaites  ;  mais  la  [wésence  des  Ca- 
proilnes,  qu'on  observe  vers  le  bas  lorsqu'on  commence  ï  gravir 
le  senlier,  peuvent  fiiire  rapporter  le  tniit  au  second  étage  néoco- 
mien. Les  marnes  nriires  àii  lët^iue  inférieur  séparcill  des  cal- 
caires lei  reuï,  grisj.inii.iire,  un  i  fiiii]acie.'i,  ^l  is  lileiiàire,  i  cassure 
snb-lamcllairc,  par  les  dùbris  de  crinoïites  t|u'ils  renrei  inent  et  qac 
l'on  rencontre  vers  les  trois  quarts  de  la  bauieur  de  la  moaiagne, 
du  oôlé  de  l'est.  Les  noiilhes  ferrugineuses  y  sont  anssi  abondantes, 
et  l'on  "S  trouve  une  grande  quantité  de  Terebmtula  mbpunetata, 
mfi,  avec  b  T.  indmtota.  .Son.,  une  Urne  inédite  qoe  nous 
lïoni  iroui'êe*daiis  le  lla«  des  environs  d'ATalIon,  une  Grealya, 
^  iiioiiles  de  gastéropodes,  dont  un  misin  dti  Turbo  mdulattit, 
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BeiD,  et  mw  Bélemnile,  prabablcmem  le  B.  sulcatiu,  MilL  (I], 
Gï8  fosnles  penfenl  bkt  présumer  que  nous  aTOns  encore  Id 
comme  plus  à  l'est,  l'horizon  du  lias  supérieur. 

Sur  la  CaHe  géologique  de  la  France  ta  teinte  consacrée  ï  la 
formation  jurassique,  sans  désignation  d'étage,  ne  commence  qn^ 
k  lieues  de  l'oaest  de  Foix,  i  la  Bastide  de  Seron.  poor  s'étendre 
enniiie,  en  formant  une  lone  continue  dirigée  B.,  0..  par  Saint- 
Girons,  S« nt-Bertrand et  Bagnères-de-Bigorrejusqu'ï  la  vallée  d'As- 
son,  où  elle  se  termine  entre  Saint-Pan l-d'Asson  ei  Nogarvt,  après 
tm  parcours  de  /i5  lieues.  Fort  étroite  i  ses  eitrétniié^,  elle  s'élargit 
entre  Saint-Girons  et  Sarrancolin,  atteignant  jusqu'à  8  lieues enne 
Salies  et  Castillou.  line  seconde  zone  jurassique  beaucoup  plus  res- 
Ireinie  est  marquée  au  »ud-est  de  la  précédente,  dont  elle  est  com- 
plètement séparée,  s'étendant  du  S.-E.  au  N.-O..  de  Raiicié  ï 
Seix,  sur  une  longueur  de  16  lieues  et  une  largeur  de  2  au  plu.^. 
Noua  emprunterons  au  mémoire  de  M.  Durrénoy  sur  le  ijisement 
duminerai  de  la  montagne  de  Jlnnrié  {2)  les  détails  suÏTanls,  qui 
se  rapportent  ï  cette  seconde  zona. 

Loraqu'on  se  dirige  le  long  du  la  bande  de  granité  qui  limite 
cette  XODC  aa  nord,  depuis  h  vallée  de  Seix  justju'à  Vicdcssos,  en 
passant  parOusi.  Aulus,  et  le  lac  de  Lherz,  on  peut  reconnaître 
lacilemeot  la  diflérence  dc.'^  roclics  qui,  formant  les  crêtes  au  sud, 
■l^riîeaneai  au  terrain  de  transition,  de  celles  qui  composent  le 
fond  de  la  Tallée  d'iulns,  le  vallon  qnl  conduit  au  lac  de  Llierz,  les 
environs  de  ce  lin  Igi-rnSme,  et  h  vallée  qoi  descend  vers  Tic* 
dessos.  Les  premières  sont  des  sciitstes  foncés,  très  conionrnés, 
formant  des  pics  aigus,  et  présentant  rarement  de  minces  conches 
de  calcaires  imjinrs,  scliisIoTdes  ;  les  secondes  sont  des  calcaires  j^ns 
on  moins  cristallins,  quelquefois  d'un  beau  btauc,  et  semblables  au 
marbre  statuaire.  Les  argiles  sciiisteuses,  rares  prés  d'AuIns,  sont 
pins  fréquentes  do  cUâ  de  Vicdessos.  La  diflétence  de  airaiiOcaiion 
des  demcqfstèmeii  de  conches  se  joint  b  leurs  caractères  pélrogrt- 
pbiques  comme  i  leurs  foi^les  pour  les  séparer  complètement. 

Le  qstéme  npporié  t  la  formation  Jursssiqne  se  compose,  )i  pirllr 
dn  granité  qui  leiwrneau  nord,  d'tine  assise  de  calcaire  blanc  sic- 
chamlde,  de  calcaire  gris,  et  d'une  seconde  assise  de  calcaire  blanc 

(1)  D'Arcbiac,  yoics  iaéditci,  485i.  Nous  avons  eu  l'svutsge 
de  faire  celle  course  avec  UU.  de  Verneuil,  Collamb.et  de  I^rièrs. 

(!)  Méni.  pour  scivir  h  une  i/eicrfpt.  géol.  delà  France,  vol.  Il, 
p.  t33,  pi  U,  483t. 


DigÈlized  by 


mm  lOBAMIOOE  DSE  FrRfaltlS.  597 

lA  uxinre  de  cet  cticaira  est  d'iiOnin  en  rapport  avec  leur  plu 
on  moios  d'éloîgnemeat  de  la  roche  granitiqae.  Dana  le  vmsiDage 
immËdiai  de  celle-ci.  le  calcaire  contient  beaucoup  de  crisiaux  de 
couzéranile ,  de  pyrite  ,  quelques  cristaux  de  trémollle  et  de 
grenat.  Le  calcaire  gris  compacte,  eïquilleui,  qiietijuerois  tris 
colorÉ  par  du  bitume,  est  moài  avec  des  schistes  ai^leoi  et  des 
■rgilet  whistnses  plna  on  moina  Ibncéca,  pnii  â  des  pondiogiMs 
nec  des  fragments  de  odcairo  compacfê  (1).  Le  second  calc^re 
Eaccharolde  reiseinble  ï  celui  de  l'asùse  inférieure.  Les  fimiles 
ont  été  uhservés  dans  ces  diverses  assises  sur  trois  poiott,  l'un  k 
environ  251)  inéircs  au-dessus  du  premier  col  que  l'on  rencoDtra 
sur  le  cliemin  d'Aulus  h  Vicdessos  par  le  port  de  Llicrz.  Le  calcaire 
blanc  est  recouvert  par  un  calcaire  noir,  fendillé,  ntcl'ectmwgui- 
valm.  Au  col  d'Agnci  le  calcaire  (tris  tancé,  de  30  ï  25  ntitres 
d'ép;dneur,  renreruie  le  même  Pi  igne  avec  des  Térébrainles,  des 
Bélemniles  et  des  polypiers.  Lorsqu'on  uxmte  de  Yicdessos  i  la 
mine,  ou  en  rencontre  aussi,  et  ces  in^  localités  sont  pricisémeat 
alignées  dans  la  direclion  générale  de  la  zone  calcaire  regardés 
comme  a^urtenaiit  i  la  rormaiioD  jaraa^ne,  et  plus  panlculiè- 
remenl  au  Hati. 

C'est  lUris  Il's  oulcaircs  crislallini,  supérieurs  au  calcaire  schis- 
teux et  .-lu  calcaire  noir,  que  M  tiODYe  te  glto  métallifère  de  Ran- 
cié.  Il  constitue  une  série  de  renDeraents  ou  d'amas  disposés  au- 
dessus  les  uns  (les  autres,  liés  entre  eux  par  des  fileLi  du  même 
minerai  qui  guiileniles  ouvriers  dans  leurs  recherches,  Lcsoiinesde 
larraugneci  de  LaurieiU',  k'^seiili'S aujourd'hui  productiveï(183fi), 
sont  ouvertes  ildiis  'li's  atiias  r)i5|ios&i  parallèleuicnt  au\  couches, 
d'une  ùpai^^^■Ill-  nunniiii:  dr  H'  iiiMres,  mais  ijui  varie  de  5  ù  20. 
Ils  iii«'rnui>{ii,'iU  ll'^  iiarn  ^  i  .ilLMjn's  sans  qu'an  observe  aucun  con- 
lourneiDUiil  dans  ces  dcr[iiers.  Le  minerai  a  pénétré  la  roche 
encaisMDto  dans  tontes  les  directions  ;  il  y  forme  de  nombreuses 
nndQcations  séparées  par  des  masses  plus  on  mtnns  étendues 
de  calcaire  cristallin,  de  sorte  que  chaque  amas  peut  être  con^- 
déré  comnK  résultant  de  la  réunion  d'une  multitude  de  veines, 
connut  3l  peu  pris  paralR'Icmi-tii.  s«  l  ejiiifiuant  et  se  séparant  aller- 
natÏTemeut.  M.  Mirrot  pense  que  réiendue  en  longueur  de  la  masse 
métallifère  est  d'environ  1000  mitres,  et  son  épaisseur,  du  haut 
en  basde  la  montagne,  serait  de  200  1  2Ua  mètres. 


[1}  Uarrat,         îles  mfies.  S"  sir.,  toi.  IV,  p.  39t. 


vnMnrsmi^  ^  .  inc»-'-fltt  m  ^Ta-t>f3  des  PirtBCf».  <M  «icmii 

Ob  V»  ;<i^ji  ^k:^  c»  /-«r  ijm  nim  fca       déttib  «r  la 

cararwm  -y  a  Km*  K-.zcipalr  ila  pan!  DOtd  des  ^li- 

'T  '  KT'  :rî.*'~'.'  ^  s*^  *inirons  de  b^nèni- 

iii  ;',r,Ti-'»-:  -î. .:  j*r. -1  qTi.  iu:-.  [*t^  lUt  its  iieij\  pendal 
ks  étrt  de  th'."  -i  l&ii.  Os  »■      sotl  »c&jinpjgaé*s  de  m» 
ht^out  couprt  M  d'ami  carte  cai>néeL 
LepMBlkpiuoccBknul  OD  JI.T)ip*aMl«il  otoerrtb  Wi 

fuMlifire  jorasïiqiw  w  (roaie  i  une  linw     draiîe  i  ramft-Hi- 

(lafsl  'le  ftizn^jis.  à  la  d«c<-nle  dn  plaines  il'Esqiiiou.  tUm  It 

y-rilfr        kui:"      rii—.aii  jfll'^.ul  do  lu  (,ail]i->l,'.  On  > 

une  mas'*  lie  'iiiii  ite  cl  de  brèche  Hroriiiqup,  une  assise  eJairf, 
DD  calcairerenferaUDldcs  B^iDoiies,DB  «Qire  calcaire  coqiuiiiB, 
m  cilnire  fHIde,  ua  nkaire  brtehîforaw,  pab.  en  dcaresdutt 
l'Élifée  Collln.  un  calcaire  rempli  de  vdna  scbÎHeuses,  i«d>bUti 
mIuI  de  la  carrière  de  Salor.  Os  couches  anl  rerticalet,  e(  «■ 
rciil  I).  25°  N.  àa  deli  est  une  brèclie  calcaire  itec  de^  faf- 
ijii'iiis  [lc  cjlcaire  noir,  etea&n  un  schHle  trgileax  qni  wnMi 
an  col  (lu  Ucr. 

A  l'iHit  de  ce  paitii,  dans  la  Tallêe  de  la  Uaitlesie,  eiih  bxA 
pii:  calcaire  de  Castd-Jloultta  (ou  Castel-Honti),  la  mtet  éi 
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cbitige  M  direction  O.  im|)eu  N..  ï  E.  un  pm  S.,  poar  loamerin 
6.>5.-K.UcMped(iraiiii(leLitapère,dirisëeO.-S'.-0.  kE.-H.-E.t 
peut  riiumer  la  obaerntk)ii«  fàilcs  dini  celte  viilâe.  Elle  luonlrà,  k 
pmir  d'une  iiiROse  dcdiuriie,  unttcliiste,  une  b:^chel  ciment scbit- 
uax,  m  «Ictiro  irèi  compicle,  un  cilciire  k  BéleniaiteB,  un  ul- 
eiiraireileax  fgireraeni  iTec  Bâlemidiea,  un  ulciire  coquillîer,  m 
mcoimI  calatre  avec  l'eclen,  un  calcaire  fardcbironite  arec  feaBileit 
Bii  calcaire  compiciG,  do  caloair«  nnira  Ulldea,  et  d'antres  calcairet 
oompaciei  formaol  le  rasiade  l'ncirpeaient  de  Casiel-Mouliâs. 

Le»  couches  argiIruHi  conaiilnem  le  petit  plateau  siiué  à  l'est  du 
Bunt  tlonanéou  Aloni-Né  (1),  et  pCDieiii  Cire  suivirs  jusqu'au 
prienride  Baint-Paul  oQ  ellei  cesaeDt  tout  ï  fuii.  Lg  mnnt  Miiunné 
est  forint  d'une  misH  de  diorite  aiec  Ter  «{léculairç  et  de  brèches 
dioritiqnea  et  calcaire»  séparera  par  une  aatioc  de  calcabe  compMie* 
Al'oueit,  on  ToiiMiccéder  lia  roche  ignëe  une  aarise  cakalra  «  dea 
eakachlalM  dirigée  N.  et  N.  10°  B.,  une  brèche  achiatenaa  aein- 
blabic  i  celli>  du  dërilû  de  Laïaii^rc,  une  skoihIc  anisc  de  cate- 
schiste  et  des  ^rliistes.  A  l'est,  r'esl  il'aboi'd  uu  calcaire  compactei 
blanc  itisâtie,  Iravcrsù  de  U'iiiulen  de  cliaux  carlranaiée,  courant 
a.  10'  0. ,  et  plongeant  à  l'E.  10°  N..  puis  un  calcaire  compacte, 
gris  UancbAtre  allerDanl,  une  brtcbe  calcaire  aveo  du  fer  carbo- 
ualË,  une  mlw  d'agile  et  da  citcairo  avec  fiélemuiiea,  un  calcaire 
compacte  passant  ï  une  cl<ilotnii>  cnii'rui.'tige,  un  calcaire  fétide,  et 
un  cak'niie  coiiifiacle  à  cas^iiint  luiruilanlit  |>ar  la  pi't^nce  de  la 
cliaux  carlKinatrc.  D'aun  es  rmi{>CA  tratisvurses  ii  la  direction  dn  Sft- 
lèine,  faîLes  |ihH  iiii  sud  ei  |)ass;iiit  piir  DeaiiilÉan.  vu  iraTemnt  la 
vnUi'c  i\<:  Stri  i'-,  nifiiilreut  .'i  |ieu  prj^s  les  mêmes  assises  presque 
Idujouts  ifiiiinluï.  Ci'lie  preuiière  isiriiou  Ue  la  z'iiie  fossilifère  se 
luuiiiiu'iiiiisi  lu  iiM|iii'iiLe]il  II  la  vallée  de  Lespoune. 

I.a  tt.'couile  cDuiiriciicc  i  \ivn  près  k  uue  (lenii'-lieue  au  nord  du 
prieuré  lie  Saint-Paul,  et  prouve  ainsi,  dit  M.  Viquesnel,  l'eiisteoce 
d'un  rejet  coiisidcrablo  de  la  inne  dans  cette  direction.  Son  eitré- 
miié  (iccideulalc  se  trouve  k  Asièi  non  loin  de  la  rive  droite  de 
l'Adnur.  Les  couches  il  Hf'leinnilos  se  montrent  d'abord  sur  la  rire 
septentrionale  du  ruisseau  itWsli',  et  jtasseni  sur  le  l)iird  opposé.  I^a 


'  [I)  Pour  l'orthot;rnphD  des  noms  de  lieu  nous  auiToua,  en  géné- 
rait Ml)*  adoptés  par  de  Charpentier,  qui  l'était  plus  ocoupé  des 
idiémss  da  paja  que  la  plupart  de*  antrei  naluralistea.  Les  direiaai 
carias  sont  trto  peu  d'accord  k  cet  égard. 


6Î8  lilîn  iiB  LA  FRANUB. 

Le  minerai  est  jirinci(ialeinc[il  de  l'oxyde  lijdnlé,  «oiITMt  1 
l'Élal  d'hematilc.  On  y  Irouie  des  l  ogiinns  de  fer  spalhique  dl»4- 
minés,  assez  abonda  11  is  dans  lo  loisiiiage  du  calcaire,  quelques  pail- 
lettes de  fer  oiydé  rougu.  dn  mangariÈse  oiydé,  riislailisi'  el  du 
carbonate  de  cuiire  ten  et  bleu.  Le  granile  se  m'inii  f  à  nne  irès 
petite  (li si siic«  de  la  mine,  et  l'on  |>eut  suppiBi^r  qu'il  y  a  coa- 
neiion  enlre  celte  roche  ei  le  minerai  qui  aurait  été  produit  ion 
de  so]ia|ipiiritio(i,  c'esi-à-dire  aprtsia  période  crétacée.  Aiiuiiinat' 
gré  la  difTùrence  de  leurs  giseinenls,  M.  Uurréuoy  edmel-ll  que  les 
minerais  de  fer  du  Canisou.  enclavés  dans  le  lerrain  lie  iranaiiion 
et  ceux  de  Ranciê  dans  le  li:is,  wni  i\n  niiJnii:  âge  ijue  ctui  de 
Saim-SIartin-de-l'Agl)  associée  au\  imiclit^s  crrnwÉes  iiiTi^  rie  rires. 
Cesgisemeaisoiit  cela  de  commun  de  se  Irourer  corisiamment  ad 
contact  da  granila  et  des  calcaires,  on  trôi  près  da  cette  iigne. 
L'miyée  ou  la  formaiion  de  ces  dinrs  minenis  se  troannit  pla- 
cée entre  les  périodes  crétacée  et  tertiaire,  on  même  serait  con- 
temporaine de  l'apparition  des  granités  des  Pyrénées,  on  encora  dn 
principal  sonlévemenide  celle  chaîne. 

D^paricmcni  On  n'a  publié  jusqu'à  ce  jnur  que  bien  peu  de  détails  sor  Iw 
Utàl^  caractères  de  la  xone  jurassique  principale  du  pied  nord  des  Pjrré- 
'j™"'-    aies,  M  nous  pniscrons  les  suivants,  sur  les  enfirans  de  Bainères- 

oiHMiH.  de-BIgnrre,  dons  des  notes  manuscrites  que  U.  A.  Viquesitel  a  bien 
(H.  TiquiniU  Toiila  ODUB  communiquer,  cl  qu'il  avait  prises  sur  les  lieux  pendant 
les  étfa  de  1851)  et  18S1,  Ces  notes  sont  accompagnées  de  nom- 
brenst's  coupes  <■[  il'inii'  i  Mi  le  c  iilni  iée. 

Le  pint  ie  pins  nrciileiiUil  un  tl.  Viqnesnel  ail  oliuTté  la  Lande 
fuïsili (ère  jurassique  su  irnuve  it  une  lieue  et  demie  a  l'ouest-sud- 
ODNt  de  Bagnéres,  ï  la  descente  des  plaines  d'Esquiou,  dans  la 
sentier  qui  longe  le  mlsseau  affluent  de  ta  CaiUesIe.  On  ;  itÂt,  k 
partir  da  plateau  formé  de  scbistes  argileux,  et  limité  de  ce  c6\é  par 
irnemasse  dodiorite  et  de  brèche  diorilique,  une  assise  calcaire, 
un  calcaire  renfermant  des  Béiciimites,  on  autre  calcaire  coquillier, 
un  calcaire  fétide,  un  calcaire  brécliifarne,  puis,  en  desceridaDi  i 
l'Éllsiki  Cottin.  un  calcaire  rempli  de  veines  schisteuses,  semblable  k 
celui  de  la  carrière  de  SatuL  Ces  CDUcIics  sont  verticales,  et  cou- 
rent O.  25*  N.  An  delii  est  nne  briche  calcaire  avec  des  frag- 
ments de  calcaire  noir,  et  enfin  un  schiste  ai^ileni  qui  se  retronre 
au  cot  de  Ger. 

A  l'est  de  ce  point,  dans  la  tallÉe  de  la  Gailteate,  et  ï  la  base  da 
|HC  calcaire  de  Castel-Mouliès  (ou  Castel-Monli),  U  ineina  série 
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cbitige  M  direction  O.  im|)eu  N..  ï  E.  un  pm  S.,  poar  loamerin 
6.>5.-K.UcMped(iraiiii(leLitapère,dirisëeO.-S'.-0.  kE.-H.-E.t 
peut  riiumer  la  obaerntk)ii«  fàilcs  dini  celte  viilâe.  Elle  luonlrà,  k 
pmir  d'une  iiiROse  dcdiuriie,  unttcliiste,  une  b:^chel  ciment scbit- 
uax,  m  «Ictiro  irèi  compicle,  un  cilciire  k  BéleniaiteB,  un  ul- 
eiiraireileax  fgireraeni  iTec  Bâlemidiea,  un  ulciire  coquillîer,  m 
mcoimI  calatre  avec  l'eclen,  un  calcaire  fardcbironite  arec  feaBileit 
Bii  calcaire  compiciG,  do  caloair«  nnira  Ulldea,  et  d'antres  calcairet 
oompaciei  formaol  le  rasiade  l'ncirpeaient  de  Casiel-Mouliâs. 

Le»  couches  argiIruHi  conaiilnem  le  petit  plateau  siiué  à  l'est  du 
Bunt  tlonanéou  Aloni-Né  (1),  et  pCDieiii  Cire  suivirs  jusqu'au 
prienride  Baint-Paul  oQ  ellei  cesaeDt  tout  ï  fuii.  Lg  mnnt  Miiunné 
est  forint  d'une  misH  de  diorite  aiec  Ter  «{léculairç  et  de  brèches 
dioritiqnea  et  calcaire»  séparera  par  une  aatioc  de  calcabe  compMie* 
Al'oueit,  on  ToiiMiccéder  lia  roche  ignëe  une  aarise  cakalra  «  dea 
eakachlalM  dirigée  N.  et  N.  10°  B.,  une  brèche  achiatenaa  aein- 
blabic  i  celli>  du  dërilû  de  Laïaii^rc,  une  skoihIc  anisc  de  cate- 
schiste  et  des  ^rliistes.  A  l'est,  r'esl  il'aboi'd  uu  calcaire  compactei 
blanc  itisâtie,  Iravcrsù  de  U'iiiulen  de  cliaux  carlranaiée,  courant 
a.  10'  0. ,  et  plongeant  à  l'E.  10°  N..  puis  un  calcaire  compacte, 
gris  UancbAtre  allerDanl,  une  brtcbe  calcaire  aveo  du  fer  carbo- 
ualË,  une  mlw  d'agile  et  da  citcairo  avec  fiélemuiiea,  un  calcaire 
compacte  passant  ï  une  cl<ilotnii>  cnii'rui.'tige,  un  calcaire  fétide,  et 
un  cak'niie  coiiifiacle  à  cas^iiint  luiruilanlit  |>ar  la  pi't^nce  de  la 
cliaux  carlKinatrc.  D'aun  es  rmi{>CA  tratisvurses  ii  la  direction  dn  Sft- 
lèine,  faîLes  |ihH  iiii  sud  ei  |)ass;iiit  piir  DeaiiilÉan.  vu  iraTemnt  la 
vnUi'c  i\<:  Stri  i'-,  nifiiilreut  .'i  |ieu  prj^s  les  mêmes  assises  presque 
Idujouts  ifiiiinluï.  Ci'lie  preuiière  isiriiou  Ue  la  z'iiie  fossilifère  se 
luuiiiiu'iiiiisi  lu  iiM|iii'iiLe]il  II  la  vallée  de  Lespoune. 

I.a  tt.'couile  cDuiiriciicc  i  \ivn  près  k  uue  (lenii'-lieue  au  nord  du 
prieuré  lie  Saint-Paul,  et  prouve  ainsi,  dit  M.  Viquesnel,  l'eiisteoce 
d'un  rejet  coiisidcrablo  de  la  inne  dans  cette  direction.  Son  eitré- 
miié  (iccideulalc  se  trouve  k  Asièi  non  loin  de  la  rive  droite  de 
l'Adnur.  Les  couches  il  Hf'leinnilos  se  montrent  d'abord  sur  la  rire 
septentrionale  du  ruisseau  itWsli',  et  jtasseni  sur  le  l)iird  opposé.  I^a 


'  [I)  Pour  l'orthot;rnphD  des  noms  de  lieu  nous  auiToua,  en  géné- 
rait Ml)*  adoptés  par  de  Charpentier,  qui  l'était  plus  ocoupé  des 
idiémss  da  paja  que  la  plupart  de*  antrei  naluralistea.  Les  direiaai 
carias  sont  trto  peu  d'accord  k  cet  égard. 
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coupe  de  la  vallée,  dirigée  de  l'O,  ï  l'E. ,  doone,  \  partir  du  village, 
une  série  de  coQchcs  presque  verticales  comprenant  un  calcaire 
Bi^ileui  avec  Réltcnniies,  un  scliisie  argileux,  uo  calcaire  scbisteni, 
UD  antre  seoiblable  avec  des  Délemnlies,  nn  schiste  argileux,  un 
calcaire  schisicui,  coquillier,  un  schiste  ai^ileni,  un  calcaire  noir 
félide,  UD  calcaire  compacte,  translucide  sur  les  bords,  un  calcaire 
avecfbs9iles,et  un  calcaire  br^cbiforme  adosséaux  schistes  cristallins, 
TjI  direction  de  cet  cuBemblc  de  coiicbes  oscille  eutre  le  N,-0.  el  le 
N.  25°  E.,  iDlis  l'inclinaison  est  cuustamoient  à  l'K.  de  N.  Elles 
ont  été  aussi  oliseriÉes  par  M.  Phillifis,  niitiirnllsle  dt  Bagoèrps,  de 
Tniiirc  côté  de  la  l'cnnc  de  Llwiris.  dsiib  II'  i|iu;  Miivciii  les 
taux  de  b  (isrlit  t)iit'iil;ile  de  la  moiUii^in!  j  l;\  jH'.mv  riiiùre  du 
Larros.  sentier  qui  conduit  de  la  renne  de  l.heyris  aux  cabanes 
d'Ordinside  les  traverse  élément. 

Le  sommet  de  U  Penne  de  Vhejm,  ï  1 ÔQS  milm  d'altitude,  est 
composé  de  calcaire  blanc  grislire,  très  puissant,  dont  la  slralificaïkm 
est  tort  obscure.  Du  cilté  du  S.,  l'escarpement  supérieur  qui  sur- 
plombe la  basedouiie  il  la  montagne,  vue  de  itagiièi  es,  la  [orme  géné- 
rale d'un  casque  ;  aussi  est-elle  désignée  sous  le  nom  de  Cmque  de 
LAeyris.  Ce  calcaire  se  prolonge  vers  l'E, ,  dans  la  vallée  du  JUrros, 
ob  il  constitue  ausei  des  roches  abruptes,  et  oil  se  trouve  la  caverne 
delà  Goutgiie.  Une  coupe  passant  par  cette  oumlagne  et  prolongée 
de  part  et  d'antre,  reucontreraU  ï  l'O.-N.-O.  une  binde  de  calcaire 
ï  Bélemnites  reposant  sur  des  calcaires  noirs  félidés,  et  li  rE.-S.-G. 
des  calcaires  également  (ossillfires,  un  calcaire  compacte  avec  des 
schistes  subordonnés  ei  un  calcaire  bréchifurme  adoisë  ani  graiidra 
asHBes  de  schistes  luiaauis. 

H.  Viquesnel  a  tracé  aussi  uue  coupe  H.,  S.,  panant  par  la 
même  inuni^ne,  et  qui,  au  deU  de  Bulan,  atteint  des  calcaires 
compactes,  des  akalres  argileux,  des  poudingnes  formant  dee 
escaipements  abruptes,  des  sdiisles  ardoises,  des  brèches  et  des 
gnnwackesï  la  hauteur  «l'I^^èche  et  au  conQuenl  de  l'Aveaguec. 
Il  a  constaté  plus  t,  l'est  la  présence  des  couches  fossilifères  sur  ta 
rira  gauche  de  la  Nesie,  entre  Bêches  et  Aehouc,  de  sorte  qu'en 
réunissant  ces  diverses  données,  il  arrive  b  démoutrcr  qne  la  zone 
jurassique  suitd'abord,  depuis^AsIé  jusqa'an  fond  de  la  vallée  i]n 
même  nom,  uns  directiin  N.-0.,S.-£.,  pnis  tourne  an  ind  de  la 
Pennede  Lbejris,^  partir  du  vallon  situé  entre  cette  dme  et  le  Ti^ 
liet,  pour  se  diriger  josqu'i  Rcbouc  avec  une  dfrectfon  0.  nn  pea 
N.,  i  re.  nn  peu  S. 
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EnBn,  diiu  uno  coapc  H.,  5.  de  LaDdeineian  i  Aman,  on  rail 
qu'aux  schisies  àe  la  Barlbe-de-Nesies,  courani  an  S.-0.  avec  une 
inrliDaiMn  N.-K..  succèdenl,  d'après  k  profil  de  Prat  i  Col  de 
Conpe,  une  série  àe  six  bandes  calcaires  qui  ne  paraissfni  consii- 
tuer  que  de  vastes  amandes  dans  les  scliisles,  Toi  inant  des  ^illjes  ^  ^ 
rodieuHa,  nues,  séparées  par  auiaui  de  dépressiuDB,  et  dont  la 
dernière  a'ippnle  contre  le  pic  d'AroeiUe  élevâ  de  1316  mËirea 
■u-dennsde  la  mer.  Celle  a^e  n'a  pcont  encore  présenté  de  li»-  * 

coniinuaiion  de  la  coupe  fort  mtéreisanle  de  la  lailéu  iI'Aurc, 
par  Hèches  et  Rebouc  jusqu'au  massif  graniii(|ue  de  l'autre  cOïc 
duquel  s'appuient  les  calcaires  de  Sarrancoliu,  Uïi  voir  que  le  vil- 
l^ed'Bechelles  est  bâti  sur  le  calcscliisie  presque  vertical  dirigé 
£.,  O.  A  cette  roche  aucctdcut  des  scliislesqui  se  prolongent  an 
delà  de  ta  Nette,  mus  le  village  de  Héclirs,  courant  O.  2D<  N.,  et 
les  cikschiitee  alternent  au  nord-ouest  avec  des  calcaires  compactes, 
k  grain  Gn,  gris  clair,  remplis  de  Bélemnites,  et  probablenient  les 
mimes qne celui  d'Arrdeti.  Entre  HtcbesetReboocoQ  voitaffleu- 
rer  k  pinsienrs  reprises  des  calcaires  scfaisienx,  cequitliers  et  les 
calciires  compactes  gris  et  ouirs  qui  courent  O.  30°  N.  en  plon- 
geaotauS.  Entre  l'tglise  du  Rebuuc  et  le  (tout  au  sud  du  hameau, 
le  cberoEn  Iraverw  njcore  des  calcscliisli  s  tl  dvs  srliisle.s  cakari- 
foesarecBêleniniles.TérËbratuleÂ,  etc. ,  puis  viennent  des  calcaires 
compactes,  des  sdustes  endorcis  et  des  qnartzites  reposant  sur  le 
gruile. 

Cette  une  calcaréo-schisleose,  prolongement  de  cdie  d'AstË,  a 
ici  une  pnissance  de  plus  de  IDO  iiiëires,  mais  les  couches  fossili- 
fères s'oiiservtnt  i'i'space  de  près  d'une  lieue,  tandis  qu'i  Asté, 
elles  n'occupent  ijuère  qu'une  surface  de  100  i  200  mètres,  d'où 
U.  Viquesnel  présume  que  plusieurs  plissements  doivent  faire 
reparaître  i  diverses  reprises  les  mêmes  coocbei  i»m  celle. partie 
de  b  cotipe  de  la  vallée  d'Aure. 

Bl,  I^jnierie  qui,  comme  on  stdt,  s'occupe  avec  succis  depuis  (AumiiM 
plnseo»  années  de  la  géologie  du  versant  nord  des  Pyrénées,  a  eu  Uindh 
l'olil^teance  de  rédiger  à  notre  prière  un  iDémaire  spécial  sur  la 
formation  jurassique  de  cette  grande  région,  afin  de  combler  autant 
qnepos^bterhittnsquiexbiaît  encore ii  ce  sqjet  Ne  pouvant,  il  cause 
de  son  étendue,  donoer  intégralement  ce  travail  intérestant  qnl 
non*  parvient  an  tnoment  oH  ces  Teuilles  s'impriment,  nons  etsaie- 
imis  d'en  reproduire  ions  les  faits  essenticb  et  [es  mes  d'emembk 
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ks  pips  iai|inrl3tiics,  en  nous  cnnrormnnt  li  la  marche  suivie  par 

l'auteur  Im-mSnie.  Aux  grnfraliifs  iliji  cvpiisi^cs  sur  la  dlsiiibjiloa 

Aes  asshis  jurassiquea  le         (le  la  cliaiiie,  noui  ajrmtei'oiis  les 

suLvanlcs. 

Cftiiraiiu:',.      Eiilie  le  «rès  niii'je  'Rif's  liifjarrS)  l't  les  riOpûls  crtiacéï  inf*- 
rieuis,  dil  M.  I.i'vjiii'i  if-,  il  sur  li-  leis.iiil  iiiinl  îles  Pyrénées, 

un  l'ii'ciiilili'  .■!(■  ciiLici^i-.  ^riirr.ili  mciil  cilcnirus,  ijutlqucfois  «cliis- 

de  i:e  sisinin'  ( ■^l  liii'ii  miiMim'c  i':"  loul  iiii  evisiti  li'  grès  rouge  ; 
elle  l'csl  moins,  qiioii|iic  eiicure  apiirtciable,  là  ofi  il  manque, 
mais  il  n'en  est  ps  ilc  mfiinc  du  pariii'  sii|)ért('iire.  IXiiis  la  râglon 
moyenne  de  la  ciiaîiiu,  où  les  ruclics  juriissiques  snnt  le  mieaK 
développées,  elles  s'<:nclievE;rcul  avec  celles  de  li  (ormatioacriUoAa 
inférieure,  et  sur  ceriaiiia  pdnU  ti  compliciiion  est  (elle  qu'an 
pouiraii  duuter  l'il  eiltiie  entre  elles  use  ligne  de  ripantiea  bien 
inndiée. 

U  largeur  de  la  bande  juronique,  telle  qu'elle  est  mirqoée  tur 
Il  Carie  géologique  de  le  France,  devrait  élre  doublfe,  et  m 
limiie  sud  reculée  juiqu'ï  {laoïuuii,  au  sud  de  Sarraiieollo,  eotnine 
nous  la  Iroutoriï  indiquée  aussi  sur  la  carie  inanusurile  <le  Al.  Vi- 
quesiiei,  el  sir  nmliriiiL-r  lers  Ciuiiiiau  il  Arutlk'ï.  Dans  sa  jwriie 
médijiH!,  clk'  v-l  (laliiluclli'ii^ciil  liiiisée.  d;iiis  largeui-,  pur  îles 
reiivemciiiN  locaux  ilu  ti-rrain  de  [ransiiinii  el  même  du  granité 
(Sirraoculio,  Sal^ehan,  Gèry,  prài  Saiiit-Uéit,  llilhas,  etc.). 

Les  roclieii  juriiisiques  des  Tyrénées  constituent  des  montignet 
de  troisième  ordre,  souvent  en  forme  de  mamelons  ou  omioldes,  m 
bien  encore  des  crèles  irts  (iroimticées  d.niis  lu  (lë|>arteinenl  des 
llanles-PyKor,-  [^■nii.  s  d'INi.;iMn,.  de  li,i..ij  l'I  dr  I  iirvri:.).  Dans 
celui  de  la  tIaiih'-C jukiiii'.  un  MiiilèieininL  jurlitulier,  [larallèlc  à 
la  direcliaii  de  la  chaîne,  a  |ioi'it>  ces  rnclies  à  la  hauteur  des  uiun- 
tigiMS  lie  «ecood  ordre,  formées  ea  général  par  l<  terrain  da  trsD- 
sitfon  ((des  de  et  de  Gec).  Oins  i:ette  r^ioo  soulevée  «1 

•bmpte,  fa  stratiRcation  est  extrêmement  tDurm«ilée,  «  les  dislo- 
cations des  cuucliiK  sont  en  rapport  avec  les  nombreoi  affleore- 
menta  de  ruches  dioriliques  [ophilcs  de  Palassou  (t)]  et  de  Iher- 
iiiliteij.  Les  montagnes  jurasuiques  wdinarres  oITrent  bioD  aussi  de 


(t]  L'ophite  de  Palassou  n'étant  poial  pour  noai  une  véritable 
opkiie,  nous  wbstitnona&  cette  eipresaioii  emplofée  pir  U.  Lefne» 
.rip  GOllef  de  fothei  lUvriiiguei  gu  amphlbi4iiiit»t. 
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fri/qneiils  il£ran);cmeiiLs,  msis  ils  iik  sniil  jamais  aussi  pruiiuiicés. 
Les  couches  liabiluclltment  iTiIrc^si'cs  ul  presque  verlicales  sont 
parrois  toui  i  Tait  mivci-sfcs.  I.i>s  ]>l  du  ironie  nls  smil  taiitrit  an  N, , 
Untfii  au  .<>. .  <?(  la  dircclimi,  loin  ù'è[vi-  imi'ymrS'  «Ile  lie  h  diainc, 
eai  plus  fréquejnmciii  iiriniih'e  .i  l'O.  Kl»  i  ^i)-  S. 

sur  certains  puinis  il  ile.s  ard<iis<^s  (  l.uiirdi's).  lin  géiiêr.il ,  ces 
schistes  terreux  uccupunt  Icsdéprcssiunsdu  sul  où  du  petite  bassins, 
en  partie  comblés  par  un  dËpAl  de  détritus  moderna  Jaualtre,  et 
les  calcaires  romieiil  lies  pintiil)érances  plus  ou  inoins  Ëlefêes  qui 

limili^iii  les  taillées. 

calcaires  ccliuleii),,  mu  peu  Jamidlres.  [leiit-èlrc  |)ariielle[iiem  dolo- 
mitiqueH,  puis  par  des  calcaires  compactes,  noirï  ou  grb,  ou  bieo 
OtitUUh»,  et  sODveni  rayés  uu  zonés  de  dtrersn  nuinces,  paral- 
lAtemant  ï  la  «railBcilfon.  Certaines  couches  sont  tout  i  Tait  schls- 
teuKii  aucune  trace  de  fnsniles  n'y  a  observée.  Au-dessus 
TienUflDt  des  calcaires  noirs  oudescalciiircs  tiiariii'ii\.  souvent  seliis- 
loUtt,  et  d«S  CalCSChistes.  On  v  tro<iVe  aussi  ikn  ^ellistes  [erreii\ 
saboi^néa  dont  la  leinle.  d'abord  giise,  passe  au  jaunâtre  par 
rKlioa  de  l'air,  et  permet  de  les  reconnaître  lacilenicnt,  ainsi  que 
la  ditritu*  qui  en  proviennent.  1^  calcaires,  anssi  bicu  que  tes 
scbistes,  renrerment  des  fossiles.  D'après  les  canctères  de  ces 
derniers,  1k  groupe,  pris  dans  suii  ensemble,  représenterait  le  lias, 
cl  tes  couciies  fiMsiliréres,  plus  parliciiliéremetil  le  lias  supérieur, 
auquel  serait  aussi  réuni  un  calcaire  noir  ou  gris  terdlire  foncé, 
rempli  de  Serpules  (Sauvelerre,  Bagnères-de-fiigurre]. 

Le  second  groupe  ne  serait  pas  aussi  bien  ciradérisé,  et  cota- 
imndrait  des  élémeuls  assez  hHérogènes,  apparaissant  çà  él  le 
long  de  la  chaîne  entre  le  précédent  et  les  couches  crtocées.  On  y 

trouve  des  calcaires  iioii.ltri's  ipiidevii  tut  qrvnns,  et  peut-être 

doloiimiques  iHUituini.'ijv  siiitr  rlVuiioii-^  iiiélstiiorphiques.  et 
des  calcaires  li-irdr,  jilii-  lLupi.'!  .im'i.  di  s  iraei's  rie  fiissiles  iiidé- 
tenuinables  [Nériiiéea,  Aïlarle;i,  iia|;uvucs  d'échlnides,  [tulypiers), 
niait  qnelquB&iis  assez  aboadauts  pour  faire  passer  la  roebe  t  une  férl. 
ttble  lamachrile.  Ou  peut  y  distinguer  panicDilânment  un  catcaba 
ma  plusieurs  tqièMi  de  NérioAea.  àm  une  Ma  «uiliw  da  la 
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iV.  Brmtndmia,  et  TonraDt  UD  homon  asKi  neileinent  tracé  dm 
les  départeoieuU  de  b  Bintc- Garonne,  des  Haotcs  et  Basses-Pyré- 
nées, Cl  Kui'ioul  i  Bile  et  â  Nislos.  Des  hrèches  s'observent  encore 
à  la  limiii;  de  ce  groupe  et  da  lias  :  telles  sont  celles  de  Mi'duux 
(Médou»),  près  de  Bagoères,  et  les  broches- porior  de  Sauvcierrc 
(Haute-Garoaite],  de  Braraabaqae  (vallée  de  Barausse).  Les  frag- 
iiieDb  angulenx  de  ces  roches  formées  sur  place  proTieDnent  des 
calcaires  wdrs,  gri>  et  jiunea  soiis-Jactnts.  Leur  dment  est  habi- 
Uielleiuenl  noirllre.  La  fréquence  des  Nérinées  et  la  présence  du 
Cidaris  nobïlis  ont  déterminé  M.  Leyincrie  i  classer  ces  couches 
dans  le  groupe  oolilliiquc  moyen  ;  mais,  lout  en  adjnetlant  la  posti- 
lulité  de  ce  rappruclienieiil,  nuus  nous  bornerons,  en  l'absence  de 
données  paléoniologiques  ploa  complètes,  i  le  désigner  par  la 
■impie  expression  de  grai^  ootithigue  sans  rien  pr^oger  de  pins. 

La  séparation  de  ce  groupe  d'avec  les  dépOu  créiacéi  ialérieurs 
serait,  avons-nous  dit,  assez  diOicile  k  tracer  dans  les  déparlcinenis 
de  l'Ariégc,  de  la  H  au  le -Garonne  et  des  Jlauies- Pyrénées,  Il  se 
termine  eu  elTel  par  des  calcaires  remplis  de  fossiles  indiilcrmi- 
naUesdonton  ne  voit  que  les  coupes  dans  la  cassure  on  à  la  surljcu 
altérée  des  rocbes.  Ces  calcaires,  employée  coinine  marbre  dans  les 
\illes  (les  eciv irons,  |)ourraicnt  Qire  rapportés  i  la  furmatiun  créin- 
cée.  élaiit  fréq^einmcnl  associés  h  des  calcaires  avec  ilequinia,  et 
renrermani  eux-  niâmes  des  traces  de  fossiles  qui  semblent  provenir 
de  mdislesL  D'un  autre  côté,  leurs  lelaiioJis  avec  des  couches  évi- 
demment jurassiques,  et  la  présence  de  Nérinées  resscmblani  à  des 
espèces  propres  !i  celte  formaliou,  laissent  fli.  Leyiucric  dans  l'in- 
cerlilude  il  leur  éprd,  de  même  que  pour  les  stbislM  ardoisiers 
des  Elaiiles-Pyréiiécs  (Labassére,  Luurdes).  el  terinitiY^'"ires 

m'a  et  les  calcaires  jurassiques  paraissent,  suivant  les  localilés, 
se  rapporter  tantôt  aux  nus,  unlât  aux  autres. 

L'a)q)ariltoD  des  roches  ampliiboliqoes  M  les  éfnanaileiu  thermo- 
minérales,  qui  presque  partout  ont  accomp^né  ces  éruptions  ignées, 
ont  souvent  modirié  les  calcaire*  jurassiques.  L»  uns  sont  dereniB 
noirs,  RI  eriiis,  ei  dé^^^jeni  par  le  choc  nne  forte  odenr  de  bîlnme  ; 
les  autres  uni  été  cliatigés  en  marbre  (Amenas,  Saint-Béat).  Ail- 
leurs, les  snbslanccs  minérales  s'y  sont  dévetoppées,  lelle,  entre 
antrvs,  que  la  conzéranite  jusqu'à  présent  propre  anx  Pyrénéca. 
L'état  cdialenz,  carié  ou  brécholde  des  rocbes.  est  encore  dA  k  ces 
tctieos  de  l'intérieur,  et  s'obscrre  trËs  fréqnemiiKNt  1  la  bMdn 
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stuèiae,  soMout  dans  le  dfpariemcni  de  la  HaDie-Garoimc  (Aspot, 
Orc,  Siradin).  On  n'y  romarqae  i  II  \6nt6  que  des  iiidiciw  dit 

[iiinmis  inflaîliqui-'s,  mais  ks  inarlircs  }  pri-si'nlcnt  de  iiuiiibicuscs 
v^ii  ù'ii's,  <]Uc  !(.'  iiiarlire  sLaluaire  de  Sninl-Béal,  les  marbres 
d'Algue  nus.  de  .Sarraiicoliii.  la  bri'clic  porinr,  \i  briclic  de  illÈ- 
dimx,  elc.  Daus  les  assise»  d'âge  iocertaio  soni  le  grand  et  lu  pciii 
amiqae,  et  nnc  lamachelle. 

Passant  cnsalle  ii  l'examen  |urt[culier  de  oeitiiiDes  rigiims  de 
la  dialne  où  nous  allons  le  suirrc.  SI.  Le ymerie  commence  par  le 
déparictiieDi  de  l.i  Ilauic-Uaruiiuc  duiii  il  s'est  plus  spécialement 
occupé. 

i'res(|ue  Itnile  la  eiiiitrùe  conipiiie  iiuii;  la  Garonne  et  le  Salât, 
limiiÉc  au  nord  par  lu  Uaruniic-Nesle,  t-i  au  sud  par  les  ariSles  de 
Car,  de  C^re  et  d'Arbas,  est  occupée  par  la  Ibrniatloii  jnrattiqaD. 
Entre  le  Gcr  et  la  Garcnoc-Piqiie,  ses  coachei  sont  le  mieux  déu- 

loppfes  el  le  mieux  caractî-risées.  I,a  largeur  de  h  zone  qu'elles 
occupent.  Cl  qui  a  prèsdi!  ([lialri'  lieuts,  rs'sulle  ile.s  plissements  qui 
les  mil  alfecLùes  â  dvuv  (iii  [ruis  i  cpi  ini  s  Si  l'un  i.iii  .ilwiraclioii  d« 
la  ]«)rlii>n  isiiltc  pjr  les  ri'lèieiiicms  ilii  leiiaiii  du  iransiiion,  on 
peut  diviser  celle  i  qjiijii  jurassique,  dans  le  sens  de  sa  largeur,  eu 
deux  zones  principales  :  Tuoc  extérieure  ou  septculrionale;  l'aulre 
intérieure  uu  méridionale. 

Dans  la  preniii^rc.  qui  comiircud  les  territoires  de  Sauveterre,  de 
Barbaïaii,  de  Liiscande  Pays>,iius,  d'Encausse  (Eucoasc  de  Casslni). 
d'Aspieietde  IliiT,  ks  ciiudies  coureiii  0.  10°  à  lu"  S.,  et  suiTent 
une  ligne  anlicliiiale  qui  passe  par  Sa  iivclerre.  I.a  seconde,  qui  s'étend 
au  picddescréicsélevéesde  Gar  ei  du  Cagîre,  occupant  les communeii 
d'Aspei,  d'Iiaul,  d'Arbon,  de  Ceiaonous,  de  Saiot-Pl;,  d'Oru,  de  Ga- 
lîcr  et  de  Mal\'e»e,  a  ses  coBcbes  plus  ai  raïqwit  nec  la  dircciîan 
générale  de  la  chaîne.  Les  inclinaisons  sont  laniOt  au  S. ,  lantAt  an 
N..  mais  plus  nrdinairetnenl  de  ce  dernier  cOlé.  Celle  zone  rcn- 
ferme  des  lossiles,  tandis  que  la  première  n'en  a  pas  encore  pré- 
senté. Sa  composition  est  aussi  plus  complète  ;  les  dislocations  pins 
fréquentes  y  ont  été  plus  énergiques,  ci  ses  roches  ont  été  plus 
souvent  el  plus  prurondément  inodifiées  par  l'inOueiice  des  apnis 
ignés  (diariieseï  lUerzolites).  Sa  compositiui)  peut  se  résumer  de  la 
manière  suitanlc  : 

g  1  Schitlei  Mrreux  do  tbinlaa  Tonoées.  et  brèches 

Iformaiion  i  poligénique». 

oreiacee.  [  Calw'ire»  ù  Rni«hai  •  et  A  Orbitoliles  coniques. 

VI.  35 


Sm  DB  U  FBAKCE. 
.  Calcaires  nuTsnt  e 


l  ptnoiri;  Ju  biluuiu.  el  ilevcnont  alors 

'.  fragile.  Gi  mùme  frisbee.  Brecbes. 

tes  cm  Toacé,  deTeaant  jauDM pari acIiOQ 
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\       est  dalumilique. 
Terrain     f    Hacbsaschisteuns  racouvertesde  couahes  rongea 
de  tramitioD.  (       appartenant  au  Inai. 

Le  proSi  E..  O.  d  Aspcl  a  Iiaut.  passant  par  Girasp,  muutre  la 
«érie  nalurelle  di  s  3s.■-l^^■^  ily  ci;  lalilraii.  I.a  ciiiijn'  s\in;iiilp.  |irisr 
de  l'autre  Câlé  ik  U  mien;  tl  Uj),  iilTrc  j  U  .Hët.iiric.  jue^  iW  iaii- 
cîcn  cliâleaii  ilt;  (.jiii|jl'Is  if.ijmpots  di:  laisiiiii,  iiiio  fiuirliurf 
remarqnnlilo  du  <,i'Ue  hii'jliii;.  un  ik'f  jK>iia.s  cwlri}inaiitii  du 
pays,  rciifd'iiii.'  <li;  iioiiiI)h.'ii!l  ftp»ili\s. 

1.  Calcîires  rochoiix.  lie  teinle  claire,  en  partie  à  l'état  de  marbre, 

atec  des  bnVches  fleuries. 

2.  Calcaire  moililié  Liiumiiieu;i. 

3.  Schistes psainmiliques,  àgraiDsirjsfiug,  noira,  i  ceMore  fibreiue. 
t.  Calcaires  noirs,  compactes,  et  schistes  alternants  (T#r£hntules, 

Pecirn,  Ammonites,  Nmiitas  claïuui);  lias  sapériaur. 
6.  Otleaire  «ompacte  gri*. 

A  Bnurjo,  an  sad-cst  d'Aspol,  et  1  Pajos,  aa  nord.  les  scbutea 
terreux  renrerm(>ni  ûis  AmniDnlieii  voisines  du  l'A.  DutKimi,  des 
Plicaïules,  des  Tragineiits  ilu  Cidarii  Moreanus,  espèce  da  lias 
du  dêpulenicnt  de  l'Yonne.  Ces  scliiales  l'earonccnt  sous  les  cal- 
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calresl  BflemidR»  et  k  TérébrUales  àc  la  coupe  iirùcÉdeiiiG  qui 
donne  une  Idée  tatbfaisinte  de  la  coin |)osi[ ion  de  la  |Hrlie  jmi)uiiii« 
de  celle  zniip.  A  suti  ettrémilé  uccidciilale.  à  Ore,  iiu  \nvd  du  |>ic 
de  Gar.  les  schislcs  tcrreiit  (ri°  ;  ]  ilu  la  cou[)c  gôiiÉiaic  ont  ulTiTI  À 
!U.  Leymerie  les  mêmes  Amt»oiiii(r9  qu'A  Aspet  et  îles  tracm  du 
Beieriiiiiies,  1^  calcaires  greouïde  li  mSaie  coupe  y  soni  en  par- 
tie magnésiens  ou  rcini^is  de  bitume,  elles  coucheï  iafirleDres du 
lias  qui  l'ccouvrent  le  çrâs  ropge  dam  le  village  de  Fronl^iun  «ont 
jaunSli'cs,  cclluleuses  et  cariûcB.  D'Ore  i  Galfer,  on  Tenrontre  des 
disluraliiitjs  ifui  n'ndi'ia  !«<  rclatintis  straliRraplii<|U<<s fort  ubsciireN. 
AGntier,  unti assi^e de ciilCiiiri',  lue"  uariii  iiTi'-i'e |»ar les /fejKifiiin, 
est  |irpsqup  ïiTlicalf  i!l  inli'rcali-i-  au  iiiiiici]  des  assises  jurassinucs, 
anomalie  qui  se  reproduit  d';iilleiiis  ilaiis  |ireM[iR'  li)iile  rétfiiduc 

Les  maulagnes  de  cfite  n-Kinii.  de  foniiea  iiiaindoniiiTS  ou 
coniques,  n'a tieig rien I  pas  en  géiu'/rai  uiiu  ^laiidi^  aliiludc,  eiceplé 
niT  son  bord  méridional  on  vîtes  s'élcccnt  lirusquemeut  1  2U0(l  mé- 
trés pour  former  une  ci  étc  abrupte  dont  les  principales  cime*  sont 
les  pics  de  Ca^re  et  de  Uar.  I.cs  schistes  teireux  se  montrent  ï  la 
boH  dn  premier,  sui-  le  chemiji  de  .liizet.  On  y  trouve  des  rpsies 

de  Tfgtiaui,  et  en  iiioniant,  i  partir  lUi  Seii|{i>ai^ii<4,  tient  i  les 

couches  du  lias  atec  Ëélcmnilvs,  Tc-ri-lir.iliiles  .  /'.  ci  livs. 

uatts  de  NËrintes.  Ces  assises  sont  traversées  des  deux  cAiOs  de  la 
cr&e  par  des  roches  ignées  qui  les  ont  mudiQëes,  et  ont  donné  lieu 
sans  doute  aux  marbres  blancs  lameltaires  d'Argueiita,  si  développés 
m  contact  tramidist  du  massif  dioritiqnc  qui  s'étend  entre  ce 
tillage  et  Cazaunous, 

On  a  lu  que  le  terrain  de  Lransiiioii  pi'n.nii  ■^uiticiu  au  mlliea 
des  couches  jurassiques  en  les  éciui^Eit.  ri'ite  l  iri'iKislance  s'ob- 
■erve  dans  la  vallée  du  Uer,  cuire  Couleduux  et  A'<]>et,  dsus  edte 
de  II  Garonne-Pique,  an  pied  dn  Oara  au  sud  de  Sh'adiif  entre 
ce  tillage  et  Cierp.  Ces  tmsslls  de  tranritlon  sont  bordés  an  sud  par 
des  roches  granitiques,  et  entre  eux  se  trnuTent  comprises  des  pur- 
tloilS  de  grès  rouge  ordinaire  et  de  dé|x"ns  jurassiques.  Ceux-ci, 
dérat^clmodilii'»  par  l'urriii-edi-s  rueiiL-s  innées  (ilinriieh  <'t  lli(<i'- 
zoUtes),  rcuferiiierii  de  la  fon/.éraiiiie  ci  du  ilipjrc.  l.e.s  ([inehis 
calcaires  è  l'état  de  marbre  statuaire  sont  pr  lu  ci  pale  m  eut  tes  luaibrcs 
et  les  brËches  blauches  «'isiallines  de  Saint-Béat,  de  Uarignac  et 
de  Gierp,  qui  se  prolongent  avec  les  mêmes  caractères  dans  le 
département  des  Hautes- Pyrénées. 
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|j  »iiie  jamsiquc  exiérienre,  dont  Suivlerre  occapc  i  pn 
\}rii  loceniro.eBt  surtout  composiedccalcschiatcs grisou  iicHrAim, 
et  de  citcaircs  suuvcnt  itoirirres  ou  bleuDii'i.'S  avec  di^s  brtclics  cil- 
caii'csordiiiaircnicnCvciiiéos  de  jaune  (brûcli(- iioi  toi  ].  Les  calcaire; 
UUimiDeui  sont  [noins  fréquents  que  daus  la  zone  inliij'ieurc  ;  les 
schtsies  terreux  y  sontaussimoinsdéTeloppéa,  quoiqu'ils  y  exîsieni 
comme  ans  eoTlrora  d'Eucansse.  Les  fossiles  sont  rares ,  et 
M.  Leymeiie  no  cite  qoe  qnelq'ues  fragmonti  d'Ammoaiies  pea 
déterrai nables.  Aux  environs  de  Sanveierre,  on  irourc  un  calcaire 
gris  violet  rempli  de  Serpules  et  une  belle  brèche  povlor  exploitée 
k  i'oucsi  du  village.  Entre  celte  dernière  cl  les  calcscliistes  h  Ammo- 
nites sont  des  calcaires  gris  mal  straiinés.  Lc''  calcaires  A  Scrputes 
a|i)iarliead raient  cncoi  e  au  lias,  et  tes  brèclieii  se  Irouveraîenl  I  sa 
jonction  avec  le  groupe  oolilbique  dont  l'igc  serait  détermiDé  par 
la  prtsencc  du  CidarU  twbilt's  recueilli  dans  un  calcaire  bleuâtre  i 
nicncaiË,  entre  Ëncausse  et  Saini-Gaudcns. 

Celte  bande  de  Sauveterre  se  continue  i  l'est,  pais  au  deli  do 
Gerjusqn'au  Salât  où  die  oOreencore,  1  la  Cave,  des  calcaires  nrars 
avec  des  débris  de  PenlacrinN,  d'échinides,  etc.  Dans  tonte  celle 
étendue,  les  strates  courem  O.  10°  à  2U'  S.,  et  plongent  ordiuat- 
retiieiit  au  N.,  ii  l'est  d'Eiicaiim'.  Dans  celle  partie  orientale,  les 
montagnes,  qui  semblaient  s'être  rc(;iilécs  ilevnnt  le  bassin  de 
Valenline,  s'avajiceiit  de  nouveau  au  N.  en  resserrant  la  vall^  de 
la  Garonne,  et  nioiilinni  udc  bordure  de  rodies  crétacées  iuférieures 
composée  de  schistes  terreux,  de  brèches  de  teintes  loncées,  de 
calcaires  !>  Orbieuliles  coneava,  et  d'autres  avec  des  Requienih  lûen 
caractérisées  an  cap  de  Mourang,  près  de  Slonlespati.  [.es  caraclère) 
orograpliiqucs  du  pays  sont  les  mêmes  que  dans  la  (ircniitre  ainc, 
mais  Ivs  altituiics  sonl  moindres.  Aux  cntitniis  d'Aspet,  et  surtout 
entre  Giruspet  Yzaut,  i  Juïei.  entre  fia int- Pu  et  Ore,  ïSauveim 
et  i  Gintiea,  les  dépressions  creusées  dans  les  roches  tendres,  rem- 
plies en  partie  de  détritus  JannSires  et  bordées  par  des  masses  cal- 
caires élevées,  oITrent  leurs  caractères  les  pins  prononcés; 

A  In  limite  desdépariments  de  VXrUgfi  et  delà  Hante-Garonne, 
au  bord  do  Salai,  nne  coupe  N.,  S. ,  passant  par  FraocaiaieiSileîcb, 
mouirc  la  série  suivante  î 
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/I.  SohUlé))  noifs  et  gris,  icrreux  à  la  surface. 

I  3.  (^Icairea  gria,  gria  noiraire,  compactes,  mal  atralin^s, 
S  à\        ^^^'^  échinideE,  Hullres  plisséo.'<,  w,. 
3  u/S.  Caltaire  gris,  conipacle,  avfc  dfs  lirr/iiii-iiiri  et  des  h»- 
§  -'i  J       gueltes  d  «cliinideH  t  la  jurfiti:!;,  ilé^ufieaiu  une  odeur 
£  S  I        bilumineuse  ;  «IralIRcallon  obscure,  et  présenlant  des 

I        bandes  Millanlei  séparées  par  des  raiuuresou  goullières 

\,       plue  DU  moins  prorondw. 
.  i  l.  Calcschistes  et  caluirM  mirneui, 
.S  1  i>.  Siiliiates  IDrreui,  noînllres  et  gris  jaunitire.  avec  quelques 

jjctiti'  (j-tKii-i'i!  lif  '  riiriiii'  (liillolJp,  (le,^  Surpiilt-i  irl  il« 

O  ■§  I      Ciik^iires  en  omn'lies  irrtguliùres  ,  présonluiit  dos  porlions 
°  \       saillantes  arrondies  par  les  eaui. 

Au  nord  de  cetle  coupe  r^pient  oxclDsitemeat  les  schiitcs  cré- 
Ucés. 

Ou»  tmtle  celte  région,  les  conefaea  plongent  gËnirileinent  an 
S-,  et  ledr  direction  osdUe  entre  l'O.  et  l'E.  On  voit  qu'ici,  par 
anitc  d'an  déplacement  ou  d'une  iiitemr«ion  qni  règle  b  expliquer, 
le  lias  se  trouve  compris  entre  les  couches  crétacées  et  les  strates 
du  groupe  oolilhique.  Ci-Iiii-ci  se  cmtiniie  sans  iutcrruplian  au  sud 
de  t'rancazal  jusqu'à  la  vallér:  île  Caatilloii. 

La  coupe  S. ,  .\. ,  prise  uuii  loiu  de  la  jonction  de  celle  vallfic  et 
du  Salât,  ï  a  kilamilres  de  Saint-Girons,  a  préscnlâ  h  M.  I.cvmcrie, 
entre  Monicgut  cl  Aubcrt  : 

1 ,  Celcairt  noir,  lari^emunl  vpiHéilu  Ijl  n  nu  (marbre  ira  nd  iinlique)  (I), 
î,  Id.,  avuc  lie  pclils  ^li'mi'uS,  ijui-liini'.-  Ilr./mniitt  dn.-^^minées 

l'msrhro  pi^lii  .ii]tn]i.e  . 
3.  Calcaires  k  Jinjinr'iui,  biluminuui,  l'iplmH'!;  n  diverses  hauteurs, 
i.  Couches  pluA  relavées,  fendillées,  traversées  par  des  fdons  de 

caleaira  apathique  blanc,  et  passant  au  marbre  grand  antique. 
S.  Calcitre  comptcie,  gris,  en  eoUchet  penépaiues,  aveode  peliles 

Téréhrsiulei  striées. 


(I)  Ce  calcaire  paraît  fairo  partie  de  l'assise  crtt^ct'e  ii  lli'/iiir- 
iiin.  Une  ancienne  carrière,  rouverte  dans  ces  di  rincTs  ipmp-;.  :i 
fourni  de  irès  beoui  blocs  employés  dans  In  dïooriiiioii  du  rumliPEm 
de  l'Rmpereur,  aux  Invalides.  I.n  roche  i-st  d'un  noir  fi-:ui[:  .\\v:;  île 

fragn|et|Is  de  coquilles  aemblableij  à  çe|iea<lu  calcaiiu  à  ilri/urciiin. 
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6.  Schiste  firastier,  gris,  urgilo-aableui.  aveo  da^  AmmoDitcs  et  de 

larw  BéteiaDiles(liasi, 

7.  Id.,  avec  des  couoliL-Ë  concrétion  né  es,  argilo-calcaire.')  ou  ferru- 

gineuna,  at  des  rognons  rip.ns,  iliuT^fuimes, 

8.  Calcairea. 

Dans  row  riii)|ic.  cmiiiin'  dans  In  prfri'dprite.  Ip  lias  se  irouTC 
ai)  1  riiiiMi  '  ili  s  niiu  lii  s  i  Ufijiiiniin  >nris  i]ii'i]  \  ^lil  ili'  faille  appa- 

l.es  di'|iûl>  ijiMii^niùii'cs  qui  |Kirtt'ni  b  liltc  de  SaiiU-Girans 
recouvreni  cks  calcaires  noirs.  prol>ahlcnicnt  du  Mis,  et  \  r«at,  6 
renibraiichem«Dt  des  roiires  de  Fulx  cl  du  Mai»-d'Aiil,  soudes 
conciles  régnlièros  de  calcaire  impur  rempli  de  Grgphaa  MmetU- 
Inchii.  A  Aiidinnc,  les  scliisies  terreux,  gris  noirâtre,  pinint  an 
jaune  par  l'an  ion  de  l'air,  apparliennentaassitu  lias,  et  renferment 
lie  peiiiex  ciHptilIf^s  dc«  gepre.i  PlIcatDie,  Peigne,  Lime,  «tm  des 
iiaces  d'Ammonites. 

A  ftlonteiqaicu,  le  liai  M«n  eiractérité  luppurte  ane  antn  de 
calcaire  compacte  et  dedolotnîc,  et  le  plongement  gdnéral  ertaa 
N.-O.  Les  calcaires  An  lias  gris  jaunSlre.  avec  des  Térébratnles 
<<t  d'autres  fossiles,  préscnteiil  uiierniiclic  siihrirdonnéc,  de  couleur 
.iiiiKc  rmiiplic  d'onlitlics  fl■^l■il^ilR■ns.■s  méLinK^'s  (1,-  tjraiits  ït-rls, 
et  rfiin'i  iTiiiiil  li.'S  fiissili  s  tm\mw  k■^  sr)ii>lf>  qui  mnl  diissuiis.  U-s 
calcaîri'îi  su|iéncurs  et  les  iloliimies  (■rises,  i  ip'niii  riii,  sans  fossiles. 
Cl  placés  plus  baot,  ont  rappelé  ii  l'auieur  le«  «racitoe*  des  rocbea 
i|iie  noos  a\on9  vues  recouvrir  le  lias  supérieur  dani  la  d^arte- 
ment  de  l'Aïcvrcin.  Dans  les  calcaires  et  les  schistes  précédents,  il  a 
recueilli  iiiip  Tri^iiriic,  JJ'iiii  /irn/inseidea,  Pecicn  (Sguïvalvii, 

(,ri/i;>n>:ufi/,i,i„u,„r\  M.ici-uiini-hi..  les  Ti  rtbratala  butlatnjmnr- 
Inla,  rimiisu  P  ci/iiriccp/iata  /  k  HdemnitesIripartUui,  trois  esptcct 
d'Ammonites  et  des  bÎTalves  indéterminées. 

El)  entrant  dans  le  département  de  l'&riége,  la  loi»  Juraariqne 
semble  se  partager  dans  sa  largeur,  ane  portion  se  dirigeant  iuS>, 
pour  former  les  entiroos  de  Vicdessos  et  d'iulns  dont  noos  avons 
parlé,  et  l'autre  â  l'est  de  Saint-GinHU.  U.  Lefmerie  ^nale  I  la 
montagne  de  Saint-SauTenr,  près  de  Foii,  (pie  noi»  avons  anaal 
mentionnée,  l'inlercalalinn  des  cooches  verticales  du  lias  entre  les 
assisra  crétacées,  disposition  qu'il  attribue  i  l'existence  d'un  pli 
très  aigu.  Il  y  indiiiuc  uti  S|iiindylR  ei  un  plagiostooh.  Ions  deux 
de  très  grandç  taille,  le  Ptcten  aguitiatvU,  la  Ofyphita  cymUnm 
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DU  ililalala,  les  Tcn'liruluh  ,m,irU'l„  .'  ff:,i,h;fil,i.  iirullkor'- 
pluila,  ùullala,  variam'/  un  PIi'uii)ii)in;iiii;  et  le  IMi-miiiles  Iri- 
partitm. 

U-  Lejnwrîe  f'ett  occupé  aussi  des  lambeaux  jurassiqaei  aimâi 
plusâ  l'csidaDs  lirépoodeiCorbières,  et  qu'il  ami  représenlis  «nr 
ts  carte  dooi  bdim  itodr  parlé  précédemment  II  y  indiqiie  do  cer- 
tain nombre  de*  etpècet  foMUei  qne  notw  anms  diéet.  puii,  repre- 
aaut  l'enmen  do  infime  ivstiiDa  de  couches  en  se  dirigeant  von 
l'oueH,  il  l'étudié  aoccsHiTemeiil  dans  chaque  vallée  principale  en 
commencut  par  celle  da  Barotme. 

La  relâranent  qol  a  JUt  affleurer  le  terrain  de  tnoiltion  et  le  iMr«iwiit 
Sraaiie,  entre  Cierp  el  Siridan,  travertie  ta  créle  qui  sépare  la  hibim. 
Garonne-Pique  de  l'Ounie,  eu  se  dingt-anl  â  l'O.  un  peu  S.  pour 
tmener  cette  petite  rlviirri'  un  mri  U-  ^i>m.  I.i'  i  illa^f  eM  bâii  sur 
00  marbre  blanc,  prolungi'inciit  île  n.liii  de  :iiiiiu-lj,i[i[eulf  .\lari- 
gUOC.  Au  nid  de  Mauléoii.  iet;  cuuclivs  jutakoiiines  buiiI  bien  carac- 
lériiée*,  M  ce  demier  bourg  repose  itur  des  calcaires  et  des  brichea 
qui  en  feot  petiie.  Plos  au  Dord  se  dételoppent  Iet  cdcakoa  coo^ 
pactes,  lea  calcaira  Utumioeui  et  les  dolomiei  placés  dam  le  groupe 
oolilbîque,  Ilsfarmeiil  une  crâte  dans  laqui-llcoii  exploite,  à  Trou- 
bat  et  a  Drambaque.  la  tu  èrlu'  porioi'  de  Saiivfierrc,  h{'paric  du 
massîT  de  trausilion  de  Sjlcr.liaii  {lar  uni' tallk  dirlKée  Ll.,  O..  où 
l'on  toit  affleurer  un  ûlon  de  ri>clio  ilioriiique.  le  voisinage  de  cette 
dernière  a  uns  doute  contribué  ï  la  composition  dei  eani  «éléni- 
UHaai  (le  Stradan  et  de  Saiote-Harie.  Les  calcaires,  au  contatt  de 
la  roche  ignée,  sont  caTerneoi,  cariés  comme  ceui  du  lia*  d'Ore, 
Gl  il^  iiJiI  tiius  Icscaractéres  eilêrieurs  de»  dolomiea.  Entre lïonbtt 
Cl  Cniiljik',  l'i'^  iMiiauvMli'  iL'iiiiiTliiirt',  vcmés  etlacbès  de  jaune, 
ollu-m,  >ui  Ir.,  iLiuies  aliéiùi's  par  Vmv.  des  Irsces  de Hétfotel.  de 
petiLL-s  Avilî  tes,  des  baguettes  de  Cidarii,  etc. 

Toules  ces  assises,  prulungement  de  la  bande  inlérienre  do  la 
Hanie-Garoune,  courent  O.  1°  li  13"  S.  avec  des  indioalsons  an  5. 
et  au  N.  Vers  l'uucsl.  elles  se  coniinueut  par  le  massir  du  Uoni- 
Sacou,  dans  la  tallée  d'Aure,  A  la  partie  inférieure  de  celte  der- 

!i  lu  zone  etlériuure  de  la  llaule-liarunuu,  et  il  eu  est  de  uiOuJe  des 
environs  du  Salut-Bernaiid  de  Couimii^es  et  de  GeiieresL  Comme 
aux  environs  de  ^uvclutre.'la  dircclinn  est  0.  'IWS.  Loscakairea 
compactes  gris  clair  et  les  calcacbistes  noirSirea  (jui  les  reafenueni 


Digilized  by  Coogle 


55S 


niD  Dl  U  nilRGK. 


conreot  ici  comme  h  dnbw,  et  tdoDgeiit  generileiiieBt  au  S. 
H.  Lermerie-n'a  point  rencontré  de  fossiles  dans  tout  ce  massif 

IrinitË  au  nord  par  des  calcaires  compactes  qui,  1  Goordau,  h  la 
Jl^ilaii'ic  i]c  Bigorri.-,  cl  au  sod  d'Avanlipan  oot  pr^nl6  des 
lleguieaia.  A  ceux-ci  succideat  vers  Uoni  rejcau,  au  drii  de  la 
Garounc-.Nestc,  les  achis[cs  lerreuT,  crétacés,  inclinés  au  nord  La 
groiie  de  Gi^as  est  onicj'lc  dniis  les  calcjijres  i  Ilequienia. 

On  Feirouïe  dans  la  vallée  d'Aurc  les  schistes  anciens  et  1rs  ruches 
granitiques  de  celle  de  Rarous^c,  qui  interrompent  1rs  couches  jiu-as- 
^U»  rejetées  au  nordsor  doc  laideur  de  2kilomitres,  ciilic  Sarraii- 
colfn  et  CanioQs.  r.clles-cl  ne  nom  séjiarées  du  gri'^  rnnitp,  très  dé- 
veloppé dans  cette  vallËe,  que  par  une  sorle  de  fossii  iirolciuii  au  delù 
duquel  les  preioiersairalesqiicl'onaltelnl  son  ides  calcaires  gris  clair, 
anb-crislallins,  presque  verticaux,  avec  des  traces  de  fossiles  indé- 
tenniaables,  puis  Tiennent  iks  calcaires  gris  iioirllre,  passant  mz 
calcïcliisies  arec  des  débris  organiques  égalemeiil  indéterminés,  et 
les  tnarhres  de  Sarrancolin  «pluités  à  une  assci  grande  élévation 
sur  les  deux  rives  de  la  N'este.  I.e  marbre  est  gris  clair  ou  blan- 
châtre, i  {liif  line,  souvent  brécliulde.  arec  de  grands  et  de  petits 
Iraguicnis,  traversé  par  des  veines  d'tin  rouge  \if,  [juclques  veinules 
vertes,  offrant  des  traces  de  fossilei,  et  constituant  uoe  mane  verti- 
cale sans  délit  appareai.  A  ce  calcaire  mccUcni,  vers  SarniwoIiD, 
desscbisiesetdescalciclilstes,  an  calcaire  blanchltre  très  cifstallln, 
trae  brècbe  de  lelnie  claire  et  cristalline,  analngnc  !<  celle  de  Saint- 
Béat,  etc.  Cet  ensemble  de  strates  verticaux  court  O.  15°  il  SU*  N. 

Le  massif  secondaire,  sitné  au  nord  du  relèvement  de  icrr^in 
ancien,  commence  un  (icn  an  midi  de  nelwuc.  et  présente  les 
caracttrcs  pélri)Rraphiqnes  et  les  fossiles  déji  observés  dans  les 
déparivinenis  de  l'Ariége  et  de  la  Haule-Garotiiic.  De  même  qn'k 
Siradan,  les  coucbc.t  jurassiques  succtiienl  brusquement  aux  roclies 
anciennes,  l'tic  faille  accompagnée  de  roches  dioriliqui  s  les  sépare. 
J.es  preniières  assiu-s  seciinilaires  qui  ve|)osenl  sur  i^elles-ci  sont  des 
calcaires  cnriis,  cellulcn\,  argilo-ferrogincui,  et  des  brèches  aux- 
quelles succèdent  des  calcaires  ï  pSte  fine,  veinées  parnllèletnent 
comme  ceni  de  BapireiMle-Bigorrv,  on  rajrés  comme  cetii  du  lias 
inférieur  de  la  Hauie-Garuniie. 


(t]  Le  lecteur  pourra  comparer  les. détails  que  nous  rapparions 
ici  tveo  ceux  que  nous  ovansdenoés  ci-dessus  d'après  les  recherches 
de  M.  Viquesnei. 
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Les  calcaires  ei  tes  calcscliisles  qui  TieoDent  ensv 
une  crfic  (Penne  d'E^rroaJ  parallèle  i  celle  de  Raaaia,  qui,  gur- 
lant  de  la  Penne  de  LIieyriB  dans  la  ntlte  de  Campan,  s'étend  t 
invm  tuut  le  plS^  j^b^  iptril  ce»fl  *>)Ke  et  ceUe  d'Aun.  A 
ReboDC,  elle  eatitttawoByM'pir  I»  Noie,  el  rqirend  immé(tiHe« 
ment  tptis  Ao  oAti  orieotil  où  elle  h  contlane  jnaqn'aa  vallon  de 
Niatos.  Cm  dans  ces  couchea,  dont  la  ilirection  esih  peu  pris  celte 
it»  Pjrénées,  que  r«i  a  truafé ,  tors  da  creusement  du  canal 
d'irriptica  latéral  ï  la  Neste,  d'asiei  nombreux  fossiles,  entre 
autres  les  Ammonite)  planieoita,  Datsai,  et  une  (nusiènie  espèce, 
une  Bélcmnilc,  IcPeclen  sim/t/icoita.  l/iym. ,  fréquent  dans  le  linsda 
paya,  une  autre  espèce  plus  grande,  une  l.imc,  etc. ,  souveni  ï  l'état 
pyrileni.  Au  uonl  de  ces  couches  sont  des  scliiatcH  lerreui  deve' 
nant  jauolires,  renfennant  aussi  des  'l'èrébratulej,  dm  Peignes,  etc. 
des  odcairea  «Dvent  bitundiMax  et  grenus,  des  conglomérats,  etc. 

Les  roches  qui  succÈdent  i  celles-ci  sont  encore  des  calu^res, 
soDTent  bréchiformcs,  des  calcaires  bilomiDeui,  noirs,  Irés  fendil- 
lés, veinés,  des  brËclics  de  diterses  conleurs,  et  uu  calcaire  gris, 
veiné  de  blanc,  dur,  e;ipluîtê  comme  pierre  de  taille.  Ces  divenes 
assises,  étudiées  sur  le  Oanc  poche  de  la  vallée  et  dans  le  lit  ménn 
da  canal,  loui  prwque  veriicalu,  dirigéu  k  peu  prêt  comme  ta 
crited'Eipama.et  plongeant  plnifit  au  S.  qu'au  N.  Leur  puiMoce 
est  considéreble,  et  elles  paraissent  conetpondre  t  te  zone  inië- 
rienre  du  département  de  la  Hanle>GanHine.  La  portion  méridio- 
nale de  la  oonpe  ai^niendrait  au  lias,  et  les  calcaires  pamni  an 
marbre  avec  les  calcaires  bitumineui  ai  développés  au  nord  de 
Rebouc  représenteraient,  luivant  H.  Leymerie,  le  groupe  otdi- 
tbique. 

Dans  te  partie  inférieure  de  la  vallée,  au  nord  da  hameau  de 
Lécban,  les  couches  qui  font  suite  1  te  zone  eiiériettre  de  Sanve- 
Itrre  et  de  Sainl-Berlnind  offrent  la  conpe  suivante  sur  U  rhe 
drailc  de  te  Neslc.  La  coi^  dit^  & .  N.  ^éieud  de  Lédian  1 
Loriei  en  passant  par  Hechetles  et  Baïus,  a  travene  te  tbia  de 
bas  en  haut  : 


1 .  Calcaires  gris,  mal  stratifiés,  à  c 
compDclea. 

S.  Calciira  arec  des  cavilcs  arrondies,  brèches 

ealeaires-i  Mssni*  unie,  mate  et  droits. 
3,  O^ires  grei  et  mdni  (nb-oompaeiss,  p'qqis  ^e  neffr  fiasilea 

^rala  Awi^^xelqnea  bagua»»  d'étdiiaiiiii. 


écai lieuse,  et  calcaires 
Isinle  claire,  et 


m 


i.  Cfllnirei  'Mhiriaux,  «t  whialM  gril  du  rtvin  prés  d'ilechcue^. 
.6.  Caluirs  Eenblible  au  s*  3. 

6,  CulcBÏTQ  noir  htécholde  (pelil  antique)  me  des  tscbes  blancbes 

s)i.itlilqu('s.  di!j  diïbrii  d'jchÏDÎdBi,  de  polvpierB,  ds  Hcquie- 

7.  Culciiire  ^  cn^Eiire  esquHieuw,  gris  de  tané«;  inoMd'éihînide* 

Bt  de  hr./Biema. 

S,  Courhes  BchieteuKt  aveo  amu  de  ciluire  grû  fencé.  . 

9.  SchiiKs  terreux  evec  un  banc  de  caiMire  gri«,  fisiilB,  subor- 

1  S.  Calcaire  gria,  snb-orblsDb,  eiqnilleni.  explohé.  Débria  d'tebi- 

nlAea  et  àe^Hfqaimia, 
i  t.  Calcairu  blanclilire  et  gria  clair,  criatallio.  où  sa  Irauvo  U  ~ 

grollu  de  Lorlol. 

Les  coacbes  1  i  5,  compriKS  entre  Léchan  el  Heclieites,  sont 
jaraniqaes,  et  reprfxMeraient  la  zone  eilérieare  de  la  Hante- 
Garonne.  Ptnii  aa  nord,  il  leur  luccèdc  des  calcaires  !i  Htguienia, 
«  des  calcaires  fnartire,  Telnés,  bréclioïites  {iwiii  antique).  Mais 
on  Ken  de  cntKhes  crtucées  qne  l'on  poarrait  g'aitendrc  !i  imuvcr 
an  deb,  reparaît,  an  contraire,  une  aniw  achlsteuM'  (;iii  ra|>|ie[l<.'  !<.• 
lias,  puis  viennent  les  calcaires  de  Baxus  et  de  Lonn.  ^vir  des 
Heguienia,  et  jniqu'i  Monionssfé  (Honiontsé),  une  masse  de  cal- 
caire gris  on  blenliro,  *ehii  de  bhnc,  eu  partie  ï  de  marbre, 
qndqnerob  noir,  greoo  on  bttnmiiienx.  on  bien  se  délitant  en 
dalle&  Des  assises  snbordnnnées  de  roche  schisteuse,  jaucie  par 
mile  de  son  altération,  occD|Kni  le  Dind  de  la  vallée  de  cette  rËgian 
o6  tes  foasiles  sont  ran»  et  [oal  cuiiservés. 

Après  avoir  âgoaU  entre  Bize  et  Nesiiea  (Ncstier)  des  calcaires 
noirs  pitris  de  Nfrinies  Bruntrutana  ?],  d'ostracte»,  etc., 
puis  au-dessous  des  calciirsii  noirfttrei  en  dalles  atec  desBéleiH- 
niles,  Al.  Lermerie  indique,  au  sud  de  Biie,  des  ceteahw  t  Be- 
piieniii  dans  les  carrières  de  Cassaifine,  dea  calcaires  noirs  avec 
Serpules  et  des  brèches  fleuries.  Les  csracli^ros  straligrapliîijues  de 
tiiiili'  ccUi'  ii^Rioii  MjiiL  d'nilieur-.  fnri  obMMirs.  I.cs  calcaires  îi 
Ikqiiiinia  lU:  lliic  .soiil  sur  li;  |it<d(Jr:geiiieiit  de  la  liglie  iliuveiiiie 
que  l'on  [luurraii  tracer  entre  les  Aem  assises  oifiitioiinfes,  l'une 
au  sud  d'Hechetiiai,  l'antre  près  de  Bazua.  Ue  plus,  ils  sont  inter- 
ctiUadans  laxinejurasslqoeextérlenre,  et  reproduiseol  Ici  l'aiio- 
malie  que  nous  avons  s^nalée  dans  la  zone  iniMeure  des  départe- 
ments  de  la  Haute-Garonne  et  de  l'Ariége.  Sur  la  rive  gaucliedu 
U  Neete  et  jtisqa'i  Sspèche,  en  retrouva  le  même  aystàme  de 
Gonches,  minns  les  cakairea  ï  JbyineRui  qng  l'auiaur  n'y  a  pwnt 


ZOKR  JDUMIWJI  DH  «TBinitS. 


timntt.  ko  deti  de  es  ïilUgt  h  Bmitrc,  tnr  la  rive  gaocbeda 

Ltrros.  nn  graad  développement  de  schistei  terreoi  sombres,  friiu 

ou  moins  arénac^i,  et  lics  brèclies  appritriatit  l  la  rormatioii 

lie  liKim  ijiii'  (Ijiis  U'  (li'parli'iiit'iit  (U-  la  IJ.iiilc-liaronDe,  les 
couches  delà  régiuti  jurassique  précédente  courent  O.  10" à  2U°S., 
{ivecun  i^RgeiDeni  irta  »pklepre»qiMloiijuiiniQS.,  de  sorte 
qae,  cDiniiiel'mitd^liit  remirqDer  M.  DnrrËnoï,  leadéptoqol 
formenl  la  bordure  de  celle  aone  tout  jHoa  ancieot  que  leur  pael> 
lion  sepieiiiriunale  ne  semblait  l'indiqaer  au  preioier  abord.  C'eit 
il  l'appariiioii  dts  roches  igniea  diorillqnes  que  wraieDt  daes  In 
dislocations  nom  lire  uses  el  les  modlOcatioiu  [Hvfbadea  qol  ont 
affecté  tu  ut  le  «ysliïinc. 

Boire  la  vallée  d'Aure  el  celJe  de  Caupaa,  la  aone  jarasaiqM  tMt 
pyrénéenne  diminue  de  larfgeur.  Vers  b  «ecoiide  de  uea  vallées,  les  cJ^,, 
principales  arêtes  de  Bassia  el  d'Esparros  semlileot  se  rapprocher  et 
se  cou  fond  IL'.  ik'IA  tli'  l'Ailuur,  elles  se  coiilimmu  dans  le  mas- 
sif lin  lli.iii-Ni'  .  I  i  i  (lo.  CasUl-Moriliij^  (im  Ca^lcl-lliiuli).  de  sorlB 
qui;  iiouHii'juniiL-  .1  uM]^illl"■^l'l■  ici  i|ii'iiin;  m'iiIl'  ri'giiiii  b'éteudatit  au 
aiuiiisjus(|u'ii  Uaijiièrrs.  La  l'tiiiiede  Llicyrise»t  le  prolongemeot 
de  celle  d'Usparroa,  cl  la  coupe  ci-joiaie.  prise  daiu  des  «racbei 
qui  en  dipeDdeiti,  dans  le  valtoa  d'Aslé,  montre  qu'en  efTet  on  t'j 
iroaï«  encore  dam  la  formaUon  joraislqne  [3]. 

1 .  Calcaire  compacla,  en  partie  blanc,  et  brèches. 

9.  Calcaire  ccmpacle,  gria  clair,  al  calcaire  noir,  brillanl,  bilumi- 

3.  Colcschisle. 

*.  Sclii-t«  el  t^U  niru  liris,  lampacte,  verdaire,  avea  ipiBlqiKs  BA- 

5.  Sciiijic  iiuii  dL'jii  aignali!  à  Ri-biiuc  i;i  à  Campels  (Haul»Garonne}. 

6.  Schi<le  ïcrdfllre  et  calcaire  ruhanné. 

7.  Calcaire  gris  foncé. 

a.  Sebiau  lerdaire  el  oalcaira  rabenné. 

9.  Calcaire  modifié  el  caluire  bibiminsm  neirfltre. 

Sur  la  gaucbe  de  ta  vallée  de  Campin.  les  couches  jnrasaiqnes 
commencent  i  se  montrer  au  débouché  de  celle  de  Lesponne,  et  U 


(1)  On  écrit  anni  moM  Moitnné,  vof.  niiti,  p.  639. 
(3)  VoTBi  anni  aiiti,  p.  589,  le  eeupe  de  cette  mems  hicalilé, 
donnée  par  M.  Viqueinal. 
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ligitti  Ab  séparalioii  <ki  ^hi-^in  tic  Iransjlion  cou|ic  ubli(|Liement 
celte. lalléc  h  2  kUoiuaiCi  cniiiuii  de  llaudfan,  pour  diriger  au 
N.-O.  pir  le  vallon  itc  l'Ardcuca.  Tout  le  massif  siluéeiiiro  U  vai- 
lÊe  de  Lt^one  et  Bagaèrcs,  mas»f  (jui  comprend  les  mnotagoei 
da  BIoat-Hé,  de  Caud-Hootiès  a  de  Bédat,  est  composé  do  cil- 
calrei  et  de  schteiesjuratsiques,  les  praiobirances  da  »!  apparie- 
nant  eu  général  aux  premiers,  et  les  pariies  basses  ani  seconds. 
Dans  cet  espace,  les  slraies,  rrËquemineiil  modinét,  ol&eat  des 
directions  et  des  inclinaisons  très  Tarifes,  ainsi  que  des  dislocaiiaos 
duos  k  l'apparitïan  des  diorites  qni  percent  partout  le  sol  aux  envi- 
rons de  Bagoères.  Les  fosBiles  des  conchet  du  Hont-NË  et  do  Cas- 
tel-Houlib,  prolongement  de  la  Penne  de  Uie^ïs,  sans  Cire  bien 
nombreux,  auffisenl  cependant  pour  moiher  leur  classement  dans 
le  lias.  M.  Leymerie  eipale,  comme  subordonnée  i  ce  système, 
une  Huse  particulière  de  calcaire  noir,  grenu,  brillant,  bimmi- 
nenx,  qni,  de  la  *aUée  de  Lesponoe,  traverse  le  vallon  de  Serris, 
passe  au  Mont-N£  pmir  reparaître  encore  aor  son  leriant  nepteo- 
trional.  (l'est  dans  le  idainege  de  cette  assise  que  se  trouve  )t 
briche  de  Uédoni. 

Les  environs  imm£diais  de  Bagnires,  au  sud  et  ï  l'ouest,  sont 
rormÔ!!  de  calcaires  et  de  scliisIeB  jurassiques.  Ces  derniers  domi- 
iii^iiL  îinx  allûes  de  Maiiilenon  et  dans  le  chemin  de  l'Élysée  Coltin. 
Lea  calcaires  forment  la  petite  crSte  du  pied  de  laquelle  sonrdent 
les  caui  du  Salut,  où  ils  sont  assocîis  h  des  scbtsies  etï  des  calc- 
scbiiues  nmrs  ï  cassure  baciliaini,  signalés  à  Asié  et  sur  d'autres 
poinis  où  ils  tant  partie  du  lias.  Tel  est  an^  le  calcaire  que  tra- 
leraent  les  sources  qui  alimentent  les  établissements  de  la  ville, 
c«Inl  qui  forme  la  masse  du  Bédat  oit  se  trouve  également  associée 
une  brëcbe  blanche  analogue  1  celle  de  Saint-Béat. 

An  nord  de  Bédat  et  de  Bagnéres,  entre  les  vallées  de  l'Adoor  et 
de  Lonssouet,  il  n'j  a  plus  de  calcaire,  mais  un  schiste  qui,  étaot 
lerrcui:  ï  Bagnèrcs  mCme  et  peu  différent  de  cens  dn  lias,  devient 
bientôt  cristallin,  lalqaeux,  et  passe  i  use  sorto  de  gneiss.  La  déier- 
minaiion  de  cette  roche  scliisteuse,  dit  111.  I.Gymeric,  est  une  des 
difficultés  de  la  géologiedece  pajs  si  peu  ra\nral)l<.>  sax  Ottidesstra- 
tlgrapiiiques.  Au  nord  de  ce  ma.<isif,  Ii^  su)  i  -i  pi  niiiùreuienE 
composé  déroches  sfiiistenses de  la  ptrinilc  nvuciic,  iiaiersi-osde 
ruchesgranitoldes,  et  accidentellement  de  ruches  graiiiii([iic(>.  Quant 
aux  schistes  ardoisiers  de  Labassére,  ils  semblent  appartenir  li  la 
fonnation  jnnviqne, 
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Dans  la  rallév  de  UrediD,  tes  couches  jnmsiqiics  commcucenE  v.»*, 
au-dfsso)is  du  bisain  d'&rgcllex,  constituanl  tout  Ib  défilé  qui  lui  [j,,^,. 
succôdv  jusqu'à  la  vallûe  de  Caslclloubaii.  Sur  son  cflié  scptciiirio- 
nal.  la  \Mvc  (riislraii-df-Sallcs  muMre  nnp  s.Vie  il'assisi'S calcaires 
dis|iDsfcs  comme  des  rubans  parallâli'^.  Cts  calcaires  bleuïii'ca  ou 
lit'a  noirilrc  alleriient  avec  des  schistes  présciiiani  des  empreintes 
d'Oriuctiles  on  de  Fo«idai»myes,  et  d'antres  Ibsdies  Indéterioi- 
mVka.  lenr  diracdon  est  a  lO*  1 30*  S.,  et  lenr  plongemeni  n4s 
rapide  ordinairenieiit  an  S. 

Sur  la  cOté  acddantal  de  la  Tallée  de  Iivedan,  on  observe  très 
nïtlement  la  sËrie  prCc^dente  où  l'on  peut  disiiuguer  trois  assises 
prindpales  :  !•  celle  de  b  crflte  en  forme  de  muraille  dérnanicléc, 
comprenaDl  un  calcaire  gris  bleui (n,  «eioé  et  Uclié  de  blanc,  quel- 
qnefoisdejanne,  exploité  i  la  carritre  de  V^,  et  renftrmaut  des 
débris  de  criooldes,  d'édiinîdes,  Btct  S*  ccIIq  dn  pied  de  l'arête, 
composée  de  calcaire  gris  Toncé  ou  Doirâlre,  brillant  et  fétide,  a?ec 
de«  Teinea  spatMqaes  blanches,  et  accompagné  d'un  calcaire  fissile  ; 
3*  an  md  des  pr^cédenies,  un  calcaire  bli'u.lirc  fuucé  avec  des 
veines  parallèles  et  contournées  de  calcschisic,  cl  une  hrrclie  cnr- 
respondaiil  prab^lemeni  ï  celle  de  Blédoux.  De  l'antre  cdté  du 
Gne,  on  remarque  (es  rotmei  mchea  entre  Boo  et  Lagagnan.  I.a 
direcltoa  est  lonjonrs  0.  pea  & ,  et  les  concbes,  presque  con- 
itaaunent  Terticaks,  ont  une  tendance  prononcée  i  indioer  an  S., 
tandis  que  le  terrain  de  iransiltan  qui  entoure  le  bassin  d'Ai^llei 
se  dirige  comme  la  chaîne  même  des  Pvréiiées. 
'  Les  calcaires  et  les  sdustea  ai^ilcu)L  noirâtres  de  la  vallée  de 
Casleilouban  ptoogeot  aussi  fortement  au  S.,  ci  leur  direction, 
assez  varjalile.eatgéaéralemailO.,  quelques  degrés  S.  i  Lourdes, 
ce  sïsti'iiic  Bchislo-calcaire  se  termine  par  un  calcaire  gris  en  bancs 
peu  réguliers,  souvent  veiné  de  blanc,  dans  lequel  on  exploite  une 
lumachelle  d'osiracées  et  d'autres  coquilles  arec  des  traces  de 
polypiers.  Cet  ensemble  de  couches,  par  ses  divers  caractères, 
viendrait  se  rattacher  probablement  aux  schistes  ardoitiersde  Lahas- 
séi'c.et  aui  assises  entre  At^dleset  Lugagnan,  qui  sont  jurassiques. 
Au  nord  de  Lourdes  succède  nnc  puissante  série  de  schistes  terreux 
I^ongeani  aussi  ao  S.,  mais  dirigés  O.  30*  N.,  et  dans  laquelle  on 
expldte  encore  des  ardoises.  Elle  appartiendrait  li  la  période 
crétacée. 

La  bande  jorasMque,  qui  sur  la  Carte  géoiogi^w  de  la  Fimee  '^•nt'  don», 
s'arrête  ï  la  petite  vallée  d'Asson  (Lotnon),  devrait  peul-éirv,  dit 
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H.  Lqmwrie,  n  (volonger  ira  pm  au  dell,  ei  inirenier  la  nllée 
d'Otna  oâ  fl  nitt«,  entre  lei  ciluires  de  teinte  clair  d'Amdt  ei 
d'iKite  (calcaire  \  lleguiem'a)  et  le  tetrahi  de  iransition  cominen- 
Caat  iu  sud  de  Bielle,  des  calcaires  gris  et  iioin,  et  dea  calcschistcs 
qni  occapeni  bien  la  place  de»  assises  jurasBiqoes.  Hais  l'abMitca 
de  fMsilei  De  permet  pas  de  se  prononcer  cacor«  k  cet  tgard,  et  il 
en  nt  de  mema  des  catcaires  qui  h  Salni-JeaD-Picd-dft-Port  repo- 
aent  immédiuemmtsar  iegr^»  iimgR.  CeKderniers.anb-cDmpactca, 
gria  foncé,  dilFèrent  esseniicilLment  des  ititers  calcaires  crétacés  de 
l'arrondiMemeni  de  Bavoniie. 


Aln^,  au  |Hed  du  Tersam  nord  de*  ffrtaées,  de  la  tallée  de 
l'&riégeainceinironid'&riidi.ccmniek  l'est  dans  la  panieorienule 
des  Corbière*  jnBqn'an  bord  de  la  HMilerruiée,  tes  dfpOls  rappor- 
léa  par  leurs  fossiles  ù  la  rarmaiiui  jnraaslqae  tie  nons  montrent 
encore  qoe  les  aédiusDis  d'une  bien  courte  période,  celle  pcndaDi 
laquelle  te  farmïieut  les  demian  étagea  dn  lias.  S'il  en  existe  de 
pins  récents  ou  de  plm  anciens,  c'est  ce  que  \es  car^ctiri-s 
paléaaiokigiqaes  n'ont  pas  encore  révélé  4'nne  maiiièic  ceriaiiie, 
car  Ui  fMailes  àiit  par  H.  Lermerie  k  l'appui  de  l'eilsit  iicu  d'un 
groupe  o(ditliique  inojea  dans  cette  ré{^nn  sont  trop  iusufQsanis 
pour  l'admettre  sans  restriction,  et  il  est  encore  plusdouleui  qu'une 
lanne  oolithique  complète  Tienne  t  éiro  découverte. 

Comoie,  d'une  pari,  tei  coucbes  créiacéea  intérieures  Mmblem 
succéderpanoDiÉ  cas  dépats,  et  que  de  l'autre  on  iroote  fréqneu- 
ment  ceux-ci  reposant  anr  le  lerrain  de  transition,  et  même  sur  te 
granile,ou  peni  supposer  qu'après  ce  groupe  encore  problétuatique 
qui  a  succédé  au  lias,  dans  la  r^iou  pyrénéenne,  nn  aoutéTemeat 
dirigé  a  peu  prËs  cuuiiue  la  clialiic  actuelle  la  porta  au-dessus  des 
eau,  cl  qu'eik  tc^Ej  iiiusi  ùiiurgée  pendant  tout  le  temps  que  se 
fonnaient  les  |{tuii]i<.'s  DuiiiliiiiLii's  liien  caractérisés  sur  les  pentes 
aod>oueat  et  sud-t^si  iln  |iUu<iit  ci'uiriil  de  la  l''rauce.  Ce  ne  fui  que 
plus  taid  que  ruli:ii»(!intui  de  celle  même  r^ion  la  raplaça  ceua 
les  eaui  de  la  période  crétacée. 

Le  rivage  méridional  des  groupes  ouliiliiques.oulaoontrB-partie 
des  dépôts  que  uuus  avucis  étudiés  depuis  les  d)iés  de  la  Vend^  «L 
de  la  Saintonge  jusque  sur  la  rive  droite  du  Ithfine,  écliappe  donc 
k  nos  iuiest^tioDS,  étant,  va  partie  du  moins,  masqué  par  les 
sédiments  crétacéi,  tertiairex  et  quateraairei,  qui  s'étendent  sans 
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inlcrniptinn  <lii  i-iilW  df  CascoKnt  ii  In  lli''(liiL'iTaiR'f,  ou  ne  sp 
moiUmil  au  miiI  (|ii'nM-i:  <li'h  catai  ti'ii  s  l'iicorK  Irùs  vagues.  Dans 
ctriaiiifs  p^rlies.  cumiiio  soii.t  le  méridien  'le  (larcaisuiuie,  un  voit 
qjc  i'iùauis  desdépûls  esL  eiicoru  bien  |ilus  gi'aiiil,  puisqu'on  nord 
ci  au  sud  de  cci  ancien  déiroit,  qui  n  pa  iUc  aussi  ua  istlime,  le 
graupc  lertiaii'e  iiifêriEur  l  epuae  directemeut  sur  le  terrain  de  Iran-, 
siLioii  d'un  cûlé  et  sur  les  roclics  crisEallincs  pluK  aiiciuni)eg  de 

[,e  liassin  Juraiiique  du  tuidi  dit  la  t'rance,  cumpris  entre  It:  mas- 
sif «iiiral  cl  les  l'ni'ijti's,  [|ui  j  fait  l'objet  de  ce  cliapilre,  et  qui 
nous  'I  jiaru  liijj  si  ninrri'iï'  i;L'i>f;i'apliii|uenienl,  nous  présente  donc 
aussi,  dans  le  dévcluppi'mciit  dv  ses  étages  el  de  ses  groupes,  de 
iKimljivUïi^s  irié^tulaiiià'.  de  fréquentes  lacunes  dues,  soit  à  la 
forme  très  accidcatée  de  «es  eôlts,  soit  A  des  rnuuvenieiits  |>articu- 
liers  du  si>l,  soit  enfui  i  ces  deui  cauiies  réuuii'ï,  Ainsi  e'e!ii  avec 
raison  encore  que  nous  aïons  priit  |iour  tjt)e  de  la  formation  le 
(lÉveloppenieat  m  noroul  qu'elle  uous  a  oOeri  dauï  le  ntM;d  de  la 
France  el  en  Angleterre,  oA  U  saccesaion  des  ilépOU  s'est  elleau£e 
d'une  manière  à  la  fois  si  cotnplête  el  si  rigalitrc.  ■ 
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caimnuil  auii  <laiis  le  <lËpartomerit  des  Bouclus-dn-RIlÔne  etceOK 
qui  l'avuisini!iil  (1).  Uu  ks  griiu|Hat  lulviM  DOire  classIQcatkiD, 
«Ile»  |iréti-nicut  tic  hiul  en  bis  : 

/  1 ,  Qrande  SBsiM  oalnite  qui  «ornipoiidnit  à  l'tttgo 

-,    l  du  carsl-r«B(lM  Opiea,  Saiul-CjrF,  l'Ëioite,  eici).  100 

}  i.  Calc:iii«  municui  r^préjenlaiil  l'élsge  d'Otfutll 

groupok  (Grosse,  Vauveimiiiues ,  liians,  la  Hoquebrus- 

!        sane,  A'jriol,  pfi:.)  ÎOO 

tt.  Calcaire  rnsmeui  ou  grande  oolilhe  (Valcros, 


Brtmpe.) 


Oolilhe  infériDiircî,  culcsirt  raarntiui  Qii  ferrugi- 
plus  ou  moins  conipÉictts  (IJuer.',  Ii;  Puget, 

[        MaiBu^ufs,  Ail,  clc.)  i5  à  50 

i*  1  (.  Msraea  b  PmidbQomyes  [Aix,  Saint-Marc,  Digne,  etc.]. 
Br(nip«.\l,  Cikiira  du  liu(Aii.  Digne). 


Snr  M  carie  KfoloBîquP,  l'aiileur  a  représenté  les  demième 
PI  lri>lsii''iiii'  lïi'otiiics  par  iirit  imime  (piiile  désii^iinnl  le  terrnin 
/îfcfudryijf  imi/>  II.  1.1'  t.il  Ninn[u^  ])ar  une  cutiliMir  dilTércnle, 
et  il  v.n  es'  ik'  même  des  Cîik'dircï  l'tdcs  carsneuks  .su I) ordonnés  au 
second  grou|ii<.  I.a  ft>rm:itinn  jurnssique,  ainsi  consltluéc,  accu|ic, 
toatea  prapoMlons  gardées,  Kar  h  carie  de  U.  Sliiâienta,  nna 
buuoiap  plm  graiulfl  mrface  que  sur  la  carie  géologique  de  la 
France.  Lusttotsqn'elleyticcitpe  sont  pins  nonibrent,  pins  itlenduii, 
et  celn  le  plus  ordinairement  anx  dépens  des  rnclies  néncomlennps. 

[.'iis'iw  qui  tïprésentmiltecnral-rag,  dit  M.  Mnilitnin  (]i  59), 
e,°t  pi-ciiquc  généralement  rormée  de  calcaire  dur,  qucli]ni:rfiis  un 
peu  grenu,  d'une  lelnfe  grise  plus  on  moins  Foncée,  On  y  trouve 
aanciie!!  des  dolomlei  |dus  ou  nttdns  grenues  qui  constituent  par 
pbuxsia  totalité  dab  masse.  Les  Tossilcs  yaoïit  Irto  rares;  ce  sont 
VAmmem'Ksbiptrx,  Snvf.,  aaf  espèce  voisine  de  l'A.  kelerophyl- 
his,  Ul. ,  l'I  di;s  i  l'i  iilir.iliiles.  Cea  calcaires  Forment  les  sommets  de 
la  iii(ii)!:i:;n!'s  di'  la  Provence,  tels  que  les  Opiea,  près 

d'Ejfiiiii'rrs,  il'  iiHiiu  Olyiiipii,  près  de  Trois,  la  montagne  de 
rËluiie  Cl  celle  de  Siint-Cyr  au  noid  de  Btarseltla,  puis  ï  l'est, 
Roqiielorcade,  près  d'&uriul,  et  la  mouline  de  la  Taverne,  prèa 
deRlani 

L'élaged'Oxrord  serait  représenté  par  des  marnes  etdescalcairea 
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S  I.  TrOTAoM  M  Buphiai. 

Mpitiimcsi  l  a  CVirtp  géologique  la  /Vance  lions  monire  les  ruches  juras- 
/"'àbi  '  ^'4'"'''  l'i  t'iliii:  sussi  dûcou|)i'(;s  ef  isiilÉes  dans  les  déjvarti^mems  des 
ltuuUiu!>-ilu-KiHjue  el  du  Var  que  daus  cvlur  d«  l'Aude,  mais  nous 
verrons  qu'elles  y  sont  plus  laissâmes  et  d'une  conipositioa  moins 
nniforiue.  Le  lambeau  le  plu«  ocddeuial  qu'ait  reconua  M.  £lie  de 
BeBDmoDt  (1)  M  irouTe  près  d'EyguiÈres,  ï  l'eitrémité  nid-est  <!gs 
Alpines.  Deox  aotres  forl  peUts  «e  voient  lu  sud-est  de  I.ambesc, 
an  quatrième  en  (raTerié  par  k  Durance  au  sud  de  Mirabeau,  cl 
na  cinquième,  lituè  entre  ix  point  et  Iliaus,  sert  de  jaluit  pour  le 
relier  i  la  bande  qui,  des  enTiroiis  d'Aix,  se  dirige  au  N.-E,  jus- 
qu'à Espirrou,  caractérisée,  du»  une  partie  de  cette  étendue,  |Hr 
la  crèle  que  font»  la  montagne  de  Sunte-Vicu^,  dont  l'altl- 
lude  est  de  9tl5  mèiret.  Plus  au  nid,  une  lone  parant  du  cap 
Mèjan  constitue  une  partie  de  la  dialne  de  i'Ëstaqne,  se  dirige  aii 
N.-N',-r:,,  puis  se  recourbe  iX'V..  pour  former  la  chaîne  de  l'ÉKHie 
iHU^iDi  712  iiiMres  ,tu  piluii  ilu  Roi,  et  se  tPrmiuerà  Garlaban. 
U'a<lhi.'is  I,iii]1j<j;iii\  miiii  i^iiioiiits  par  lescouclies  crétacées,  et,  sur 
quelipics  imiils,  liiiillés|>ar  dus  dépâls  terliaires. 

U.  Haitieruu,  qui  avait  publié  «u  183S  nu  fuai'  wr  la  eiMti- 
tiuion  giogmstigue  du  déparlemmt  det  BaaeheÈ-du-Hh&at  (2),  a 
(toiiué  en  18ti3  un  Catalogue  méthodique  «t  deicriptif  des  e»pa 
organisés  fassili-iiie  ce  in^me  déparlerueul,  précédé  d'uu  Mémoire 
.•iir.  lis  h'naiiis  supériews  au  grès  bigairé  (3),  et  cii  I8(i3  une 
Cm  l-j  iji  iilugique  du  àcpurteiiienl  des  Bouc/its-tlu-ltli6ne  ((i)accoiii- 
pa{;iiée  de  coupes.  L'auteur  avait  cru  pouvoir  rapporter  au  groupe 
jurassique  supérieur,  et  regarder  comme  rcprÉseoUat  le  Portland- 
sloue  et  le  Kimmvridge-clajr  tes  deux  étages  uéocotniens  InlCrteurs 
que  nous  avons  décrits  (ontr,  toi.  IV,  p^  fi83  et  suiTanies),  mab 
nous  aious  déjii  (ail  wir  que  celle  upiuiou,  rejelée  par  les  autres 
Ijéokigiieh  qui  uni  éludié  le  pa)s,  ne  poutail  se  soutenir  ;  aussi  pas- 
seiuiis-iiuub  i  m  médiate  ineui  aux  roches  pins  ancieuDCsqui  parais- 
sent èire  iiicoii  testai]  lem  tut  jurassiques,  et  que  i\.  Hatlieron  divise 

(( ,  OiiK  ^.  aingii/iie  di:  lu  Frauiv  eu  6  leuilles,  A  l'échelle  de 
lyBOO.OOO-,  Paria,  18il, 

(S)  Ré/„.-tiaire  dc^  ir,wii,x  de  la  S:r.  ilr  sinlUt.  <h  Marseille, 
I83B. 

(3)  Ibicl.,  loi.  VI,  tSiS,  avec  il  planchée  de  fenilei. 
(i)  1  feuille,  Uaneille,  t8i3. 
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niai'iii'iix  jaiiiiîli't's  qui.  ûain  h  \a1!0i!(lc  Vauieii.irgucs,  près  du 
liaiiie^iu  de  Cliips  rciifermutil.  siiivitill  l'auteur,  h  Terebrutala 
impressa,  Ùeliiiiniles  lalesiticalas,  iS.  stuii/aulatia,  Amtaoaitei 
eommuni»  (1),  ei  plusieurs  aDirea  espaces  de  ce  genre,  un  Nau- 
tile, eic.  îim  loia  de  Riaiu,  un  escarpemept  fottai  par  ces  mâmet 
miilits  plus  ou  moiai  brunes  rea ferme  beaucoup  de  fossUee  b  l'élat 
de  Ter  hydroxydé.  A  la  tnoiilague  des  Opïes,  de  même  que  dans  le 
Tallun  dcVaufrége,  près  de  JUrseille,  les  calcaires,  irèsdun,  d'na 
bleu  raiicâ,,  paraîsiieiit  avoir  éprouTf  an  commencemeat  de  mé(a- 
niorpliisme. 

r.Es  roches  I  appnriûes  h  l'étage  da  coral-r%  se  lient  géiiéraleawDt 
à  celles  de  l'ijtagu  d'Oxford  de  la  mauière  la  plus  iotîme,  et,  daiu  la 
plujiart  des  cas,  il  est  impossible  de  tracer  entre  elles  une  ligne  de 
séparation  liieii  nelte.  Nèaiitiiuius,  cet  étage  d'Oxford  olTrc  eucore 
des  caraclères  généraux  qui  lu  rap|>roclient  siugulièreioeiu  de  son 
équivalent  du  nord  et  de  l'est  de  la  France,  tandis  qu'au-dessus  on 
a  peine  ï  recoiinalirc  les  repi'Èieiiiants  du  coral-rag  qui  semblent 
passer  cux-m£mes  aux  premiers  ilépôt$  crétacés,  comme  s'il  u' y 
nvatt  eu  aucune  ititerrupiion  eiiire  ces  sédimenis. 

Aux  environs  d'Ail,  le  sysiéinc  de  couclies  rapporté  au  troisième 
grau|)c  forme  la  niuoiagne  de  la  Kcirié  et  celles  qui  sont  situées  au 
nord  de  V  au  v  en  argues  ;  il  occupe  une  partie  du  fond  de  la  vallée 
de  ce  notn.  et  est  recouvci  t  par  les  marnes  d'Oxford  au  hameau  de 
daps.  Des  trois  assises  que  11.  lUtherini  signale  dans  le  départe- 
menuiu  Var,  l'inférieure.  cimipiiM'f  de  calcaires  .suuvtiil  dulomi- 
tiipies,  a  Mil  analogue  pré.s  il'Aiv,  .iLi-iii.'>siia  des  marnes  à  l'osido- 
tioJn}es  du  lias,  à  l'cnirée  du  vallon  des  Pincliinats.  Mais,  d'après 
les  fossiles  c|u'y  cite  fauteur,  nous  sommes  porté  i  croire  qu'elle 
appartient  aux  assises  les  plus  élevée*  du  lias  lui-mSiae,  les  Posido- 
uoLuyes  ne  marquant  point,  couiue  il  semble  le  sniipoier,  les 
derniers  dépôts  de  ce  groupe. 

Dans  la  vallée  de  l'Huveaune,  près  de  Raqneraire  et  d'Auriol, 
[escouckes  inférieures  du  système  sont  al[£rée3  et  ï  l'étal  de  car- 
gueules.  Des  atnas  de  gypse  y  sont  associés.  Les  coucbcs  immêdia- 


Les  ^.  (icnIWi.  hilcnpinlla.:  Iliimplaiciiaiui^  et  Lisun.  rgale- 
roeat  signalés  par  l'auteur  dans  cet  élagu  (p.  360),  ue  permettent 
pas  d'admettre  sans  une  extrême  réserve  ses  délermisations  piléon- 
lologiqaes  el  géologigoee. 
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lemeiH  aitJeuu  sont  dncalciirei  de  teintes  foncées  et  marbréfs, 

pnis  viennent  des  calcaires  compacliis  plas  clairs  et  les  calcaires 
mpriii^iiï  du  l'tlape  i]'0\foi  (].  Auc  environs  de  Marseille,  les  mêmes 
lu.Hi-'i''.  <-lll1^lLllll'l:t  l<'  u'iiu'L'  iUi  innssir  i|iii  sépari.'  Ws  vallées  de 
riiiivi.'iuiu;  CL  Jii  J^ini:!,  i.i^s  calcaires  y  suiil  aussi  allûrës,  cl  les 
gypses  df s  Ciiillols  et  d'Allaucli  ï  sont  subordonnés.  Al.  Malheroii 
s'aiiaclie  ï  démontrer  que,  contrairement  ï  l'oiunion  eiprimée  par 
MCoquand  (1),  ces  gypses  sont  réellement  snbordonnfii  aux  asiites 
jnrassiqucs  qui  recouvrent  le  lias,  ei  ne  sont  pas  compris  dans  le 
groupe  néocomieD.  La  coupe  de  la  lalléi'  d'.Vuriul  iiirre  la  série  des 
CODChes  placée»  au-dessus  de  ces  ■■■  riH.'  de  l,i  i;dlée  de 

Salnt-Pons  permet  de  reronnallre,  au-de.-siuis  ilw  lalraires  mai- 
neux.  descargoenles  et  des  nhirnes  mn^es,  des  calcaires  non  alléi'éi., 
uec  TertbraliUa  omilhocephala,  des  dolomies  et  dea  calcaires 
gris  Ueulire  fort  puissants  appartenanl  peut-eire  au  liaï. 

Les  fossiles  cités  par  M.  ItladienHi  proviennent  tons  de  fnn  assise 
la  plus  basse  qu'il  place  «ur  l'horlion  de  l'ooliihe  inféricurr. 
Cependant  des  18  espèces  menlionnées,  nous  en  Irrnnc>ll^  H  qui 
appartiennent  il  rélage  d'Oifnrd,  6  00  7  qui  se  piésenloiil  ordiiiui- 
rement  aussi  dans  la  grande  oolitlie,  et  6  dans  ks  divers  éia|;es  du 
lias  (£a(rorio  tmioidt»,  Lima  mtiquftta,  L.  giganlta,  Peclm 
lextorivt,  P.  priteM,  P.  paradoxw).  En  outre,  les  Ammonitu 
Wedcolii,  serpmtinus  et  BroKhil,  auraient  élé  aussi  rencontrés 
dam  l'oolitliP  inférieure  de  ce  pays  |p.  260).  Il  est  dojic  assez  dif- 
ficile, avec  de  pareilles  donnée-  |ialé'>[iu>logiqnes,  d'asseoir  une 
Olrinion  sur  l'igi:  réd  de  qnelqneH-unes  de  ces  couches  qui  seraient 
tontes  comprises  enire  les  marnes  à  l'oâdonoinyes  ei  le  tfêriiaWe 
boiizon  de  t'Oiford-daf. 

Le  Usa  coiisiilue,  l  l'est  de  la  ville  d'Ail,  la  colUiio  des  Pauvres 
et  le  fond  d'une  pariie  du  la  vallée  de  Vauvenargues.  Vers  le  haut 
sont  des  marnes  à  P«sid(ui.)ui>es.  de  [einic  bleu  noirâtre,  et  an- 
dcssons  des  calcaires  de  iiiriiir  uiin.',  n.i^i  rsés  de  veines  spatliiques 
et  alternant  avec  des  lils  d.'  iii.u  ne.  i.n  fossiles  peu  répandus  sont  : 
Lvtraritt  Aldiiinl,  Pasidnnamija  Itromii,  Pecten  priscia,  P.  tex- 
lorius,  Grupluea  obligaa,  TerebratulaornUboeephala,  Belmnilts 
rosirffannis  'f  Ammimita  lerpatlima.  Lo  lias  n'apparaît  dans  celle 
localité  que  par  suite  d'un  soulèvement  accompagné  d'une  Taille  qui 


{*)  Cour*  de  givhs'e  profite  à  .rf/jj  ™  1840,  p.  191. 
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1  r^eté  lu  <iord  in  BDflBflhHi  lis  rachet  dM  iDtrcs  gtvvpts  joru- 
«quel  lie  II  chaîne  de  Sahiic-Vicinirr. 

La  Société  géo!oRi([in'  dp  France,  Inrs  de  sa  réunion  eiiranrdl- 
nairc  de  tSA2  (I  ).  a  pu  c^insl^li?!'  tin  cvrlain  nombre  drs  Faits  si};na- 
léi  par  Jl.  Hailn'i"ii.  n  V<m  a  ciisciiié,  i  pliisiunrs  icpriaes,  cpIIcs 
de>  OplDioi»  de  ce  géiitoguc  qui  tir  [laraiieaieiit  pis  (midies.  Parmi 
hf  fowilesqii'BcilteM.  C(H|nand  (p.  536),  m  remarqiielit  fîr^rpAm 
areuma,  la  Lima  giganiea,  \oSpitifef  K'o/oXiï  et  le  Belûmnittt 
apicicurvaliis,  trouvé  dans  le  lias,  la  Photadomi/a  Hturekimml,  fei 
Tefebraliiln  jiemun/i's  pl  dirjmin,  les  ArnmonilfS  l'm-kimuiiii  et 
iniicrni.'i'/i/intiiii,  ihn^  \i;  iniisii  ini'  Rruiipe.  Le  grand  dt'ïplopppmcnt 
de  l'Oifonl-rlay  niix  eriilKiiis  (l'Ait  et  de  Riam  a  (ti^  cniistal^,  et, 
si  les  calcaires  qui  le  snrmuiitcni:  nnl  pa  jtrc  re^ai-d^s  comme  le: 
£qaivilents  du  coral-rag,  l'existence  de  (|neli|ne  repr^sciitanl  do 
BnHipeiiU|iérlewi)'ipii  fira  dËnimitr^c. 

L'f  paisMur  de  la  formation  jiira^ttiiqiie.  «nspi  ;lifI1cile  !i  apprécier 
dans  les  inunlagnes  de  ce  pajs.  a  ^ii'  (l<''ti'rniitii''e  aviT  une  cer- 
taine précision,  lurs  du  ppixenu'nl  dn  smitcn  ^lin  du  I.t  >'erllie  Cjol 
trafersc  la  cliaine  de  l'iisi.iipie  à  l'inipsi  dr  M.nrsi'illp  M.  nlalhc 
ron  (3)  lui  assigne  crniroii  12(10  [uCIri-.,  fnuipipnnni  Uparfie  supé- 
rieure ilii  lias  avec  S'i.ii-ifer  W'i'lrijhi  el  l'i-rlen  priscw,  des 
couclies  iKiirùires  corri'spimilanl  à  l'imliilic  inri'Tlciire.  d'antres  cal- 
caires iiHiidurs  |ili]s  «ij  iiiiiins  fiiuc^s,  -épaiiV'i  par  di'slils  d'.irsile  el 
repriÎM'niaiit  Ttlagi'  d'Uifiird,  enfin  Iejs  cnlraires  urii;  iissimili^s  an 
conil-rae. 

Npirtmnt      Oacin  ie  déparlemetit  du  Var.  nue  liHndf  ]iirn9bi<(ile,  ipii  |iri:iid  à 
vlr.      la  pointe  orientale  de  la  baie  de  la  Cioiai,  se  prolonge  à  l'est  josqn'nu 
Dord  de  TouloD,  pour  remonter  au  N.-N.-E.  en  faiuiiide  xmtt' 
breuHt  Infleiiona.  ^eeil  llmitie  d'une  pirt  par  la  gris  Ugirrë, 

de  l'autre  par  la  formation  erétar^.  Kntrc  ses  brandies  découpées, 
cette  Time  comprend  b  l'onesi  deiii  iiinilieaui  <le  mi'ine  ssaez  l'ieii 

Ua|uii.  lin  troisième  lambeau  est  encori'  iiiiliipié  m  iiiiiii-inii'sl  <lc 
Barjols,  compris  aussi  entre  le  grê«  bigarré  et  la  craie.  l'Mxn.  au 
sod  d'Hjtre»,  bonUm  la  fond  du  goUé  de  Gleni,  an  musif  jans- 
aique  m  iroannit  compMtemcnt  irali  entre  le  grès  bigarré  el  le 


(<]  Bail..  l^térie.voLXItl.p.  il3, 180.  pl.  6,  fig.6.  elpl.?, 
Sg.  iet  3.  4811. 
(3)  BaU.,  t<(iril,  ni.  IT,  p.  313,  Ut6. 
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■mncbeDulk.  Dtm  la  parUt  nord-cH  do  déparinneat,  entre  Im  nl- 
léeidnLoDp  et  de  l'Esteran  juiqu'l  eelle  da  Vu-,  H.  Élie  de  Bean- 
moni  (1)  a  égaleraeni  tracé  plofiaiin  bwdM  joiutiitiiei,  dir^éei 
iiiDyeRiuii»ntE.,0.,  ei  aéparâoi  par  d»  bandei  crétacées. 

Sqnapt  U.  Uaiberon  (2),  l'étage  d'Oxfcrd  oonstKne  presque 
eaiièremnal  la  moiiugne  da  la  Lotnba,  prtt  à»  BrlgaeUea.  Il  est 
représealé  par  dea  ctUaina  qoe  léparent  des  liia  de  marne 
très  mincee.  Le  calcaire  dominaiit  eat  grii  jaunâtre  et  renlértne 
quelques  foasiles  {Peetea  obieana,  Sow..  Gold.,  Pholalomya 
deeorata,  GtM,,  Selemmiet  semiha^aiiu,  filainv.,  Aiamaniiet 
liipiex,  Sow.).  Le  sonnoet  de  la  moougne  est  cooronnË  par  de 
puissMitet  coacbesdeddomies  rappertées  au  coral-rag,  et  sa  base 
offre  deausiaeaqnl  ruprésealerajatit  le  greape  oolhbiqne  Inférieur, 
Aux  eoiiroaade  Graaw,  les  groupes  oolltbiqnes  raoyea  et  lafériear 
ae  snccédent  sans  ligue  de  dintrcMiKi  poniUk  Toos  les  calciires 
aBecteut  nue  tnote  grise  rniiforoia,  et  les  lits  marneuidu  plateau 
au  nord  de  la  ?ille  ont  leulBuent  une  teinte  jinnSirc.  Oa  y  irouTp 
peu  da  fosailes  (i'Ao/arfn^ya  ifteonria,  Gold.,  I.ium  notaïa.  id., 
et  quelques  ottnoéM).  Sur  la  Carte  géologique  de  In  Franre.  celte 
chaîne,  1  laquelle  est  adossée  la  ville  de  Grasse,  est  coloriée  comme 
apparienaut  an  i/rès  aeii.  De  son  sommet,  qui  s'fli've  di;  701)  ^ 
800  mètres  au-dessus  de  la  mer,  le  regard  embrasse  uti  roagnifiquc 
panoranja  depuii  le  c^p  d'Aiitibes  jusqu'au  {^olfc  de  Saiiit-Tr(>|iez. 
ICIk  est  ccimpiwi;  dt  calcaires  gris  de  fnmfe,  partaiicmcnt  coui- 
pacLss,  Il  cnïSLire  cniiclioîde.  plus  ou  moins  redressés  et  plongeant 
giJifriileiiH'iit  a  ri!.-N.-li.  Vers  le  haut,  i.i  roche  devient  blart- 
cli.ltre,  fuis  subcristalline  on  cam|iacle.  Des  brèches  calcaires 
paraisseiii  y  âtre  iiilerralpes.  mais  nous  n'y  »Mis  pas  obserréda 
fossiles  (3). 

Le  groupe  ootiiliique  inférieur  du  départemeniduTar  est  divisé 
par  11.  L^latherou  en  Irots  Ëliiges  que  l'un  pcUt  étudier,  solt  k 
Alaïaugnea.  soit  de  Cncra  i  RoquelH'nssaue,  eo  passant  par  Valcroi. 
Ce  lont  au-dessus  de  couches  pins  ou  mollis  altérées,  liées  an  trias, 
tuais  paraissant  se  rapporter  an  lias  :  Un  cnicairc  bi'un  femtgi- 
neui  aiec  des  fussiles  et  représenlaDl  l'oollihe  iulérienre;  9*de 


(I)  Carte  géologique  ,1e  la  Fii.acc,  6  feuilles.  1811. 

(î)  Calatogiin  oiiilhadiqav  et  ilettrii/tif  tte$  corpt  arganliés  jfiiXj 

eto.,  p.  17,  <StI. 
(3)  Ti-hKhnc,  Notes inéiUteikHS. 
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iiumhreusËï  uucbes  do  calcairei  nunwni,  riternsnt  ans  des  Gis 
minces  de  umnie,  presque  sans  fbsiiles,  et  d'une  épaisseur  toi^e 
de  100  m£[rcs  ;  3°  tin  ulcaire  sonient  dolomfllqne,  sans  fos^les, 
immÉdialeuienl  recoiiiert  par  l't-tage  d'Oiford.  Ainn  coDSlItaè,  le 
groupe  s'él  end  rail,  presque  sans  inteiiuption,  depuis  Aurioljusqn'* 
Grasse  où  il  est  aussi  accoinpaguf  de  gypse.  On  a  vu  {nntè,  p.  565) 
les  fossihï*  qu'y  a  observés  l'auleur  cl  ios  réfleiiMiis  qu'ils  nuus  ont 
suggéiÈijs. 

Icui'A  M.  MatliC'iun  (p.  21)).  mais  il  semble  occiipi^r  uni:  pelicc 
zone  ïor  le  aomuiet  ou  le  versant  des  monta^n''''  situées  au  nord  de 
Cucra  et  du  Luc.  Il  comprend  des  calcaires  qui  paraissent  dire  si 
iniimcinent  liés  au  musclieikallt  qu'il  serait  difficile  de  séparer  les 

deux  Rroiipci,  Aii-rlessiis  Miiil  les  roiictifs  iiicr  ((i^siles  i\w  ce  séti- 

uu  l'a  \u   miiir  MiUivaiii,  et  r^ssiii^iaiioii  di'.s  Tossiles  cités  doit 

(aire  suspendre  tome  ciniclufion  à  cet  égard.  Quant  au  gypse  du 
Luc,  il  serait  associé  aux  marnes  irisées  et  non  au  lias, 
irunifci  1-0)  jKiriions  isolées  de  ilépôls  jurassiques  t|uc  nous  venons  d'In- 
■l^pn.  dif[uer  dans  le  mkI  Av  la  Provence  ne  paraissent  éirc  que  cnmme  1rs 
ouvrage»  avancés  du  massif  principal  si  déii'l"|ipé  il.ins  Ir-  ik'p.u  ii  - 
mcuts  des  Basses,  des  iJaules-jkl|M!3,  et  dau^i  mie  t;randc  ]iarlie  du 
Dauphiné.  Cependant  on  doit  rrmar(|ner  dés  à  |iréscnt  que  son 
impormicG  rehlive  y  «  diminué,  quant  ï  la  surhce  qu'on  luiavait 
atiribitéa  d'abord,  at  cela  par  mhe  des  obserrations  récentes  qai  oni 
fait  renii'er  dans  la  formation  crétacée  certaines  portions  du  pays 
quiav.iii'ut  été  regardée comme  plus  ^incii  niies.  ^iii'.i  (u:  a  déjà  vn 

Si  à  cet  i'^ni  la  Carie  ij'}iiiugiti<ii:  lia  di'partemml  ih-e  /Inss-s- 
^  Alpet  (IJdeU.  S.  Gns  diffère  aaut  de  celle  de  la  France,  l'auteur 
y  a  compris  de  mCma  teutet  lei  sniies  Jurassiques  sous  une 
seule  leiule,  qui  peut  s'étendre,  dit-ll  (p.  hi)  •  dans  la  partie 
i>  nord-ouest  du  département  comprise  entre  la  Durancc,  l'Dbayc 
■  et  la  chaîne  deoii-circulaire  des  montagnes  île  la  Blanclie  et  du 
g  Cheval- Blanc.  Dans  cet  espace,  qui  a  environ  13  myriamétreR 

(4)  SlutUiiqne  minér.  ita  déparlemrnt  ilcs  Bassei'Mpei,  «veç 
carte  et  coupe*,  in^,  Orenoble,  4840. 
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■  carrés,  on  a»  voit  que  des  tttMiagim'  k  peoUs  tfamptes,  profon- 
»  dÉment  ravinées,  ce  oITrani  la  tpinte  noin;  Rùnéralc  prof>ro  aux 
B  cnucbfs  jurasïiiqiies.  La  plupart  (t<^  Eommili'-s  ^rnnt  fiirmécsdc 

•  mai  iips  vi  liii  .^cliislt.s  s(  L;ikit>;  fiicilcmi'iii  ili'slniclilik-s  par  les 

■  Mliilcs  s'i'lùvcuL  MJiu  furuu:  du  crûtii,  un  constitue i)[  ivs  wcarpe~ 

■  menu  au-d«*siB  des  mirnas.  Ce  système  de  touches  fe  ptulotige 

■  aa  nord  et  k  l'ouest  dans  le  dépaneiucnt  des  Hautes- Alpes  oâ  il 

>  niïn  les  mâmes  caractères.  A  l'est,  il  est  limiié  par  le  groupe 

•  numtnuiilique  des  moni^giip^  tnïKini^s  d'Allos;  au  sed,  il  disparaît 

■  en  grande  parllB  sous  le  ilépôi  l  écnii  nui  cmistitne  la  plaine  de 

•  Vilensole  etde  Riti.  Ou  iiu  \e  \i:\ii:i>a\n:  plus  que  par  lambcanx 

>  délitcliès  dans  la  partie  sud  dii  départi>n)ciit.  n 

La  portiou  la  pli»  bu»  des  dépèti  jgniiiaicpies ,  irè»  développés 
dans  les  Baases-Upes,  sa  compote  de  bancs  ealoiires  aliemint  stco 
des  uiai'uea.  Les  calcaires  sont  conjpacii's,  ik'  leinies  fonces,  sou- 
vent d'un  heau  uoir.  Sur  quelques  ixiiiiis  ih  '•mit  asm:/,  cristallins 

pour  Cire  eiploitis  CQnime  marbre.  Ils  u  jiffiuinii  .Us  yi.^-wmis  de 
silex  jiuirs  el  des  veines  Uanclies  de  Ciili:aji<:  s)u:liii{iu'.  Les  assises, 
de  là  il  20  iilâtres  d'épauMUr,  rcpos^'n;  sur  des  tuantes,  lantOt 
argileuses  et  meubles,  laiildi  plnssolideii  eiphin  calcaires.  Quelques 
teines  d'anthracite  Iriable,  oMOciéns  h  des  roches  arétncéo,  Voluer- 
vcnt  dans  ces  manies  (Saint- Getiiei,  clamuimiic.  diAtentirort,  Vcr- 
daniies).  On  trouve  diiiis  celles-ci,  ci  dans  les  lalcaires.  In  (Iri/p/irpn 

la  Umuduj,lkaUi,  \.\.'! V  Ami.i..,idn  divUus.  lilaini.,  lii  /wi™- 
lula  indc'itu/a,  Suvi.,  des  l'eiilaci'itus  el  des  bivalves  iudâtcriui- 
nées  i\ueuki,  Pludadoinyu,  «le). 

Au-dessus  des  couches  que  cea  fussiks  caiaetérisent  vient  one 
grande  ép^is^eiir  de  iiiarius,  de  scliisles  Argilu-rrioaires  et  de  cal- 
caires Limrueux  atlerti<iills,  iiii  Im'u  liés  pai  <\\>  rréquenl!!  passages. 

breux.  Les  etuiueiiiUï  de  l\jsiiUMiiii»jes  stiiles  s'y  tiouveut  parfois 
en  grande  qua^itiié  sur  les  leuiKels  des  scbtstcs.  l'ar  suite  de  U 
tUsagrégatioii  iaci(s  dos  inarneH  argileuties,  de  pnrfoBds  rarins  sil- 
lunnent  le»  |ientes  des  montagnes,  el  leur  tdiUe  noiro  les  f  bit 
reconnaître  tacikiiueiit.  Knlin,  l'aailie  qui  lenniiu  la  fomaiiuu  est 
DO  calcaire  compacte,  un  peu  greuu,  gris  foncé,  dur,  quelquefois 
crisiallio,  souvent  traversé  en  tous  sens  de  veinules  de  calcaire  sp>- 
thfqDc.  Spn  épaisseur  est  ordinaitevent  d»  ?0  '  80  mèttfs,  et  il  se 
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lie  iiii  muim  mas-jacentos.  Les  eonches  sont  généraleiDeiit  fntt 
indinfn,  et  les  montagnps  dnnt  elles  forment  la  cime  sont  lenni- 
ntes  par  de  1on|;uci:  srflM  oITrai)!  d'un  rOté  An  marnes  surmonté 
d'un  escarpement  calcaire,  et  de  l'autre  un  plan  calcaire  plus  ou 
moins  incliné  qui  desrend  ju.=qu'au  fond  des  taillées.  Cette  grande 
asrise  iTaii  éiË  déji  rapportée  au  coral-rag,  et  alors,  dit  U.  Grat. 
lei  schiBles  calcaires  qui  mnl  dessons  devraient  lire  atdroiMs  ans 
marne»  d'Oxrord,  mais  il  est  très  difficile,  ajoute  ce  géotogne,  d'à»- 
siRner  la  limite  inHrieure  tle  ces  couches  marneuse!  qui  semblent 
passer  au  lias  saoi  inierruptiou  pmnnncff.  Oain  relie  partie  élevée 
de  In  fwinnriiiu,  comriie  d.iiis  les  siilre.-,  les  tm-iW^  finiil  rnrej.  Ce 
nrini  qiiHi|iie^  Hélcmuiii's,  des  '['l'iéliraliile.i,  des  Ammoiiiles,  parli- 
culiiïreiiieni  les  .1.  bip/er,  Sow.,  plkalïlis,  Id.,  triplkatus,  id. 

Tcioies  les  roiielies  de  celle  série  jurassique  semblent  se  lier 
tellement  par  des  aliern.inces  répétées  et  par  leur  ressemblance 
m  in  éra  logique,  qu'on  y  imceraît  dïnicilcmeiiT  des  coupes  et  des 
divisions  naturelles  ;  aussi  >l.  Gras  les  rcgarde-I-il  aimme  cousii- 
tuaut  un  tout  dmii  les  cvirêiiiilés  seules  peuvent  Cire  distiu^ofes. 
leur  imissance  lolale  dép;isîe  siiiiïciii  IjOI)  mfires,  et  l'ensemble 
représenterait  plus  ou  moins  exactement  le  lias  avec  les  groupes 
oolllhiques  inférieur  et  moyen, 

■  Les  dirers  terrains  du  HépaTlemait  des  Basseï-Alpcs,  mfime  tes 

■  plus  récents,  portent  des  traces  évidentes  d'altérations,  mais  dans 
'  aucnn,  suivant  le  même  Béologuc  {p.  Al),  elles  nesoni  aussi  nora- 

•  bretises  ui  au!isi  prononcées  que  dans  li's  dépôts  jurassiques. 
'  TaniOl  les  couches  ont  complëtenieut  changé  ei  se  irouTenl 

■  métamorphosées  en  masses  gypeeuses,  oiïraiii  encore  des  indices 

•  de  lenr  stratification  piimilive  ;  tantôt  les  roches  ont  penin  seu- 
I  lement  une  partie  de  leurs  principes  constiluanti,  et  sont  dere- 

•  nues  dolomitiques.  arénacécs,  lalqueusc^  ou  micacées.  Dans 

•  beaucoup  d'eudrniis  le  raleaire  esi  pissé  S  l'éiai  de  car^neute. 

■  l,e  gypse,  trts  fiiiqui'iu,  se  Irnuie  indirréienimcot  an  sommet,  1 
»  la  base,  ou  sur  le  \ersniii  i\n  ninril  '[jnes.  ei,  dans  le  plus  grand 

■  nombre  des  cas,  on  n  connuii  qn'il  esi  inirrcalé  daus  les  coures 

•  jurassiques.  Tout  aiilnur  le  snl  pat-Rit  altéré  ei  pi  end  des  teioles 

•  (kes,  telles  que  le  jaune  ocrenx  ei  le  rouge  lie  de  vin.  Aux  points 

•  de  eoniaci,  un  j'emarquc  que  ta  raa.ise  gjpscuse  n'est  poloi  com- 

■  prise  entre  on  toit  et  un  mur,  comme  c'est  le  cas  pour  les  uAtA- 

•  nui  ra  sions  on  en  amas,  mais  qn'elle  at  lite  aux  marnes 
f  environnanicB  par  des  «tnnnnces  en  par  âa  «hiraifans  grt- 
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•  duiHlN  qui  opèruiil  h  Insion  ilc^  rnrhi'.s      111109  il.niis  \f.a  aDInw. 

■  Cet  rodin  moiliriËes,  ieUes  qiiv  Irs  cilcniroK  {-iivcnicnx,  les 

>  maraes  panaciléc!i,  les  ^rî's  iiiipré|j><i^s  de  lali-,  i'(r.. ,  ninimpa- 

•  pagiitiil  la  plus  uni  i  liai  ICI  non  [  les  giaciiieiils  de  f;v|isi',  mal»  elles 

•  eii  «int  quclqii<!ruisi3lm;jiiéeKel  Iniit  à  fait  liidépenaanies  ;  uii  duil 

■  alors  les  cocisidi^rer  caiiimc  loi  équivalants  gfologiijui'S  dei 

>  m.-i-.si'.i  Ky|)M'nM's.  I  .nu  unes  Et  Ira  autres  ihlent  prohibl»ment  de 

0  la  iiiC'iDu  ei  oin  cifi  forroiei  d'une  itunlère  (ntlogue  jmr 

•  l,nrM|uc  les  alléraliuiis  du  «al  suiil  11  m  11  tireuses  dans  une  cer- 

•  Uine  Étendue  de  pays,  il  existe  entre  plies  des  rclationii  renjir- 

•  quahleï  ;  crlles  snut  t;nii]|ié<.'s  de  manière  i  rormor  une  ou  plu- 

>  néon  ligues  droites.  parallMes  aiii  axes  de  Mulûvemeat  qui 

•  dominent  dans  ta  rontrue.  tu  gfiiiéni,  le*  modiActiiiwi  de* 

■  rocbci  paraiïiseiit  s'èirc  niiér^cN  suivant  las  jointe  da  coachti 

■  avec  uni'  rt^gutHrilé  qucti]  11e rois  éloonsnlc.  Ainsi  les  villages 

>  d'Ksparoii  l'i  iIf'  llé^fitifr  simt  sip^r^fi  par  iitir  rolline  inanieuM 

1  dont  une  iiHtitw  est  c.iiliiréi'  en  iimne  lil,  tandis  que  l'aulro  a 

•  coiisefïé  s.i  ii'ink-  /icuie  iiainielli;.  [j  \ignii  ilii  tL'paiatioH,  lisiiile 

■  de  luit)  sur  une  longueur  de  plusieurs  biiiimètres,  parait  colQCÏ- 

■  dereiactement  avec  b  joncilan  dedeDXitratei.  Il  eftnrscepeii- 

■  dantque  les  roches  altérées  poissent  se  suivre  d'une  tssBi&re  cob- 

•  tinae  sur  une  longitear  aussi  considérable.  Ordinairement  elles 

■  n'occupent  que  des  es|Kices  irËs  eirconsci  jts,  plus  uu  luoius 

■  distants  leaansdesautri's.  ' 

Gs  diverses  alléralions  paraisteul  IMre  de  beaucoup  ixntérieures 
aoi  coucliet  juiwiqoca,  el  datent  prabalileiueut,  il'après  tl.  Grai, 
data  On  d«  l'époque  tertiaire,  car  on  trouva  dans  les  dipOudec^ 
dernière  des  accîtlents  semblables  qni  doivent  avoir  la  mloM  origint. 

L'auteur  décrit  ensuite  d'une  manière  particuliArn  les  oniim* 
de  CaMulUne  (1),  de  Uigoe.  de  Saiut-Geuiez  el  la  vallée  de  Barca- 
lonnelte.  il  traite  des  mines  et  des  carrières  nnverlcs  dans  la  /nriMh 
lioD  jurassique.  I.e  ii\\m-  ot  e\pluilij  sur  beauroup  de  (loiuie,  mab 
l'antlirgcite  n'a  donné  lieu  qu'i  des  reclierchea  sans  résultat  impor- 
tant. Lt  plomb  aulfuré  est  eitrrii  da  la  mine  de  Sainl-GMiei,  prêt 
du  hameao  de  Nam.  ^seraeot  coniisie  e»  (rindeun  Akina  d* 
gal«iM,  li^TerMal  un  monticule  da  caleeira  dn  liaa  dont  b  ainttifi- 

(4)  Vojea  aiuw,  pour  celte  loHlilé.  U  méoMire  de  U.  Dorai 
Jouve,  el  ce  qne  naoi  enavoMdit  («ir,«ol.  IV,  p.  MS)> 


57S  E6T  DE  Li  FBANCE. 

cation  est  très  tonnneatêc.  On  y  compte  7  Qlons  principaiix,  dont 
l'épaisseur  Tarie  do  0°,1  ou  O".?  i  i  mètre,  dirigés  S.-O.,  N.-E., 
et  inclinés  de  30°  i  UO'  au  S.-E.  I.a  gangue  est  en  grande  pailio  d« 
baryie  sutratee.  Cesfilim.s  wwt  nUa  <'uirr  p^îr  d'autres  pins 
DiiDcea  qoi  les  coopent  ihn^  tous  k's  si'iis  l.<i  niliie  de  Saiiil-Genia 
est  aojourd'liui  al)andonu(^c.  cnninic  tes  tmiaux  auxquels  aTaicut 
donaé  lieu  d'atiircs  nions  de  plomb  sulfnré  égaleineni  dans  le  lias 
(Auribean,  PI^d,  Curban,  Barles). 
Nputtwui  D'aprïs  la  Carte  gMùgi^e  de  In  France,  les  roches  dont  nous 
yJSmi^  nons  occupons  ne  paraissent  pénétrer  dans  le  déparlemenl  d.-  Vati- 
dnse  que  snr  nn  point  de  sa  lisière  ij'iiiI-i'>i,  d^Mv  h  \i,]l(-<-  de  la 
Tliolorenne,  au  pied  nord  dn  Veoiunv,  mni.s  .^1.  K.  Il^sjiail  ,1] 
nous  le  moiltie  s'arantant  beaucoup  plus  A  l'ouest.  Ainsi,  dans  les 
montasnes  des  environs  de  GiEondas.  sorleDrolonEemenl  occidental 
du  Venionx.  cet  observateur  disiiogue  de  bas  en  haut  :  !■  des 
marnes  noires  qU[  coiTespondraient  II  rOxlord  ciav  :  3*  des  schistes 
marneux  aiicrnani  avec  des  oancs  calcaires  :  a  -  des  calcaires  qui 

innriics  iir  1 1,  n  iii'i  i  ii  rni-mi'  iiiic  ]<iciii'  uni  si  i  :  ri-siuiaiu  une 

épigeiiic.  coiiipusee  de  cajtaire  magnésien,  de  gïpsc  ei  de  sulfate  de 
m^nésie.  Eue  esi  sans  svaiificaiioa  apparente,  et  passe  i  une  car- 
goeme  cafemease.  un  peut  lobserrer  dans  les  communes  de 
(iiguidas.  de  Stneiie  et  de  Mare,  ou  eue  renierme  (tes  amas  de 
gvpse  eipiiHiés,  du  sniiaie  ne  magnésie  iiui  iwurrau  i  eu  e  .iiec 
avantage,  et  une  source  tau  e. 

Les  marnes  noires  raniiiii-Lvi'  ,  <i  uxiiii.i  mii  lu^f-  l'iijis- 

seur  qui  dépasse  qnejqnemis  luuO  men  és,  et  l  arsiicuominc  vers  le 
hant,oâ  elle  eu  gris  jaunâtre.  Partoot  ailleurs,  leur  teinte  est  noiie 
ou  bleu  Ibncé;  dlessontschistetises  et  aaos  siraiificaiion  bien  pro- 
noncée. Klles  renferment  des  nodules  endurds,  laaiAt  disséminis, 
tnniùi  léunlh.  Des  masses  de  gypse  sont  intercaléesï  la  base.  On 
)<eni  r  iiitlii't'  surinut  i  la  tour  de  Hcnimirail,  dans  le  voisinage 
de  1^1  R'iiii  '  du  M iiitd-Monirairail,  et  sur  les  lerrlloiri's  de  Suzeile' 
et  lie  Lalare.  Les  fossiles  y  sont  assez  répandus,  particuHèreDMOt 
les  Bélerooites  et  les  Ammonites,  tels  que  les  B.  hoalatut,  Blaint.i 
semtAariaftu,  id.,  apiciconus ,  ïd.,  ferrugimma ,  Vollz,  les 
Anrnoaile»  biplex,  Sow.,  calena,  id.,  diieiu.  Rein.,  Eugenti, 


(1  )  Obiervationt  lar  m  nanvcau  genre  do  taariea  fossile  {Seat- 
loiaanit gigondiifua)),  in-B,  Paris,  Avignon,  i9i%. 
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anruilalu»  et  quadratut,  Rasp.  (1),  Lamberti,  Sow.,  perarmatta, 
id.,  torlituleatat,  il'Orb.,  elc 

L'assise  qui  surmonle  ces  mimes  ïsi  iimipiiMV  <li'  w  hisic^  inar- 
lieux  alleroam  avec  des  bancs  calcaire^,  l'i  iV\m<-  (■[>.i\~-^'-iu-  ih-  l'iO  îi 
160  mËires.  Le  raiiii  du  GraDd-Ui'li:ii.  jl-iuïmi'  ilu  ciioulet 
(Lafare),  en  présente  une  bonne  coupo.  l'Jlu  se  \\e  d'aillturs  h  U 
[vicédenle,  el  ses  fossiles  sont  les  mfimes,  i  l'exceplion  des  fiélero- 
nites.  L'assise  supirieore  comprend  des  buica  calcaires  de  90  t 
1DU  mttres  de  paîssance  totale.  Isl  rothe  est  dure,  compacte, 
p£D£lrl!c  de  peiites  veines  de  calcaiic  iipaibique,  ei  renferme  par 
places  lies  rognons  siliceux,  opaqurs  et  blaachStres,  l.cs  couches 
sont  conslaminetit  inclinées,  souvent  cunlournées  cl  ondulfcs,  mais 
[oujonrs  concordantes  avec  tes  assises  sons-jacentes.  Dans  lu 
endroits  où  la  straiiGcation  est  le  plus  lonrmeolÉe.  la  cbaui  carbo- 
nalée  est  extrêmement  abondante.  Les  fos^les  sont  eiKore  des 
RhynctioUtes.  des  Bélc  m  nttes  indéterminées,  les  Atmnonilet  iiplex, 
s™.,  suhl':fei'„liiri!--.  d'Orli,  .  turtisuhatua ,  id.,  el  d'autres 

I.j  fcirni^iiifin  jiir.i^iiiiic,  chi  M.  S.  Gras  (2),  occupe  le  contre  otsmAmmt 

•  clt!  \,\  région  mmitaRncnsc  ilii  dfpartement  de  la  Drûme,  où  les  n^„, 

•  dépQts  crétacés  l'entourent  de  toutes  paris;  quelquefois  cetUL-d 
■  forment  une  ceinture  de  cimes  éleiées  dont  lescoucbes,  ai  elle* 

•  étaient  prolongées,  les  convriratent  entièrement.  Ailleurs,  c'est  le 

•  calcaire  jurassli|uc  f|ui  doiiiiiie  ;.il  constitue  alors  les  plus  hautes 
i>  pointes  des  iiiorii,igru  s,  cl  senilili'  avoir  percé  les  roches  les  plus 

•  modernes  qni  &'j|ipuii'iii  comt<!  lui.  Sa  simplicité  de  composition 
u  lui  donne  pnrluui  un  aspect  jirciiijiie  uniforme  et  une  grande 
>  constance  de  caractères.  • 

L'an  leur  disiingne  de  bas  en  liant  des  marnes  argiieuta,  des 
tnoriKS  calcaires  et  des  calcaires  tolidts  ea  gronda  auim.  Les 
marnes  argileuses,  le  plus  ordinairetnent  noires,  quelquefois  grâ 
jaunili'C,  foriucnt  des  innsses  puissantes.  Elles  sont  plu  m  maim 


(()  Ufi  cprlain  nombre  des  espaces  cilécs  par  l'ouleup,  qni  s 
adupté  li'-i  iKMiis  |n:(i  connus  donnés  par  F.-V.  Rgspail  (Wi.'f.  iiatue. 

iii;,      dr       t!r^cnpr,.m  dei  fspêm  /'«Iules  des 

avec  i  pluncliei,  clier.  Milhac.  Paris,  juin  IHJ3)  auraient  sans  doute 
besain  d'airs  revues  pour  l'eiaelilude  de  leur  dèlenai nation. 

(!)  Sialitt.  m/nér.  ila  département  de  la  DrAne,  p.  Sg,  in-S, 
avec  carte,  Grenoble,  183S. 
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qu  on  y  apuir 
DieaiËi:>,  on 
iuclinéeB,  som 


Il  contiaaacioi; 
yenit  en  luu! 
quelquefois  lu 
[ttc  wir  tons  le 

otlei  maalagiun.  Hirmmees  nar  de  loriKiiea  arcies,  oITreiii  i  aspect 
que  Doiu  «TOUS  aeta  Mgiiaïc  aans  lu  uuiHiriunieiii  ocs  Bissvs-Aitws. 
Les  fwsilES  Ml»  nreH.  l>i.  uias  ciii.'  ues  l'osjiioiioiiives  <i3iis  les 
ufilca  scliisleuses.  des  Ainninncics.  iws  liciciniiiips  ci  des  dccs  de 
Seidie  dans  [es  marnes,  dis  Bùiemniti».  [lufiaiiun  mot)  ra  tu  les.  et 
sorlontdes  Am [normes (.^.  bipiex  et  micnniif).  nans  ics  caicaires. 
D»at  ta  pat 

dn  ellipnldes  aiiisiiK  nom  le  uniin  w  ;i  un  i  a  iu  c.eiiiiniriruK. 
llireHembleaiaaiieborsï  deacailloQl  arrondis,  eli'inlËrienr  pr£- 
saute  dei  ctvElés  ramlOïee  dont  les  perds  soni  tapissées  de  beat» 
miteux  de  qoaru  ei  de  cbaai  tarbonalfe.  Ces  ellipsoïdes,  disposas 
par  lils  dans  les  marnes,  ont  le  grand  axe  toujours  pai-.illtle  i  la 
■truificalioii.  Ils  ont  élâ  Tmilillés  ^3»h  doute  |iar  suiii'  ili'  In  lu  f-siim 
qn'tls  ODt  ÉpraUTée,  et  chiiiiik:  ceux  ijui  iiiïrciit  ks  l'inmf.n  ics  plus 
□ombreuses  el  les  plus  étendues  sont  aussi  ceux  où  les  cristaux  sont 
Ib  plut  fdumineui  et  le  mieux  formés ,  H.  Gras  suppose  que 
d'abord,  plus  ou  muins  creux  par  suite  du  retrait  de  la  roatièta  qui 
les  compose,  et  ensuite  terasés  par  le  poide  des  sédiawDU  qui  la 
ont  rrcouverts,  ils  se  serout  fendillés,  el  les  fentes  aaroni  mis  ilnri 
rijiiiéi'ieur  en  communlcadon  avec  le  liquide  ambiant,  où  se  troo- 
vaii'iii  Ifs  substances  qui  se  sont  iléposées  dans  tes  vides  et  y  ont 
cristal  lisf. 

Les  auus  de  gypae  sont  tris  fi^uents  dans  eu  cooche*,  «  lenrs 
cuBctbtt,  coraiiK  leur  diipoiiiian,  sont  ptfUunBni  MmlAbles  k 


Digiiized  by  Google 


ce  qoe  l'iHi  a  vu  (bui  le  dépictcment  de»  BoaMt-Alpes.  L'Mteur 

décrit  les  diveraes  assisi'B  de  la  rormaUon  autuiir  de  Die,  entre  cette 
ville  Sailliaii!!,  à  SaiiU-Deiioil,  l'nlii^  Dieei  i.uc.  de  Mlle  dernière 
Mlle  au  iiiiis,  ;i  \^i!iIh')iiii^,  jux  .iitiroii»  li^  .Sidi^nju,  <!<.'  Iluiiiitival 

ment,  il  mentionne  les  priociples  cxploiiatiiiiis  de  gygise,  le  yise- 
meut  de  plomb  sulfuré  de  Cuudarcei,  anseï  suiubUble  ii  celui  de 
Saiat-Geiiies  (BisKu-Alpea).  eiqui  ii'eri  plus  eiploilé,  pni>  ceai  de 
Bnla,  de  Chltillon  et  du  Chuul.  qoi,  aprte  avoir  donné  lieu  h  Abm 
recherches  plus  ou  moins  éteiidui'a,  ont  élé  abaiidoiiiiéa.  Au  nord 
de  Propiac,  des  iiiilia'»  lii:  ciiimo  pyrileux  ont  él6  ii^auMs  (1).  La 
gangue  csl  iuani  ili;  la  Iiarjit  ïulCaléc.  et  le  fir  carbonaii^  accom- 
pagne le  minerai,  \x  Qlon  coui'i  L. ,  0. ,  ïuivani  une  faille  perpendi- 
culaire lui  achisUK  mariieux.  Oei  lihiiu  de  g^ae  paralBsent  eiisler 
inssi  dans  lea  mimas  couches. 

Les  assises  jurassiques  que  non»  venons  d'indiquer  dans  la  Pro-  Mpirtinni 
vence  et  dans  le  [Ifparletnenl  de  la  Drûoie  se  cotiliauent  avec  les  nguuJÂipii, 
mêmes  caractires  dans  celui  de?  llJU[^■^-,Vl]ll  .ilais  la  présence 
d'un  nouveau  ternie  dans  U  xOrie,  ei  plu-  en<:iu'i-  de>  dislncatiuiis 
sur  une  plus  vaste  échelle,  rendent  leur  6tude  plus  difficile. 
JI.  E.  Cuejruiard  (2)  a  esquisnË,  dH  1830,  les  caraclère*  ginéraoi 
de  la  géologie  de  ce  dipariement,  ei  nous  iDdiqueroaa,  d'après  lui, 
ceux  qui  se  rapportent  1  noire  sujet  actuel.  Nous  rappelicrons  aosiù 
quelques  uhservailiiiis  de  dfiail  qui  oui  hhvs  |iliislard,  tnais 
nous  n'aurons  pas  a  nnus  occuper  ici,  tiuii  plus  i|!ie  iliins  le  ili-parle- 
ment  du  l'Isère,  dani,  la  Savoie  et  dans  les  parties  adjiiceutes  de  la 
Suisse,  de  tout  ce  qui  se  rattache  aux  grèi  à  ualkmHle  des  Al/ieii. 
Cette  question  ayant  élé  reprise  tout  l'écemmenl,  et  exposée  avec 
beaucoup  de  détails  par  plusieurs  savants  daai  la  volume  XII  de  la 
seconde  série  du  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France  (3), 


M  L'lnstil«l,$tév.  4S46. 

{î)  Sur  la  minérahgh  et  la  s'^olo'ie  'la  Hépartemcitt  det 
Hiiiites-Alyes,  in-M,  avec  Carie,  Grenoble,  <  830.  —  Voyez  aussi, 

ilijjlrnrc,  ,,„,  If  ,,-j„.reHi  .lu  ;,  my„/,  ji,i.:>.d.;,i,:',  par  U.  S.  Gras 
[Bail,.  î"  suriB,  vol,  XII,  p.  avec  Carte,  pl.  8,  et  coupe», 

pl. 9,  tS&ll).  —  Eilraild'uu  mémoire  de  U.  Êlieda  Beaumenl,  inti- 
tulé :  f'aiu  /lour  tettir  à  t'hiitoire  dei  montagitt$  de  l'OUaiu, 
liid.,  p.  S3i.  —  Obieryaiioru  dt  M.  ÉUe  de  MeaameiU,  Ibid., 
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ce  sfTÛt  fuTe  uii  double  emploi  Inut  !i  bit  loperfla  du»  les  pnUi- 
cationi  de  celle  Société  que  d'y  revenir  nons-raïme,  n'ayani  d'iil- 
leuni  permuiGlIfCDCiit  aocan  fait  DooieaB  ii  apporter  sur  r.c  siijeL 
RoniDaos  borneroM  dmc,  dan» ce  qni  «oit,  et  ftour  i  tiiiT  nu  iro;> 
grand  hiaiDi  dans  noire  description,  ï  menikuinvr  les  locaiids  ml 
des  débris  d'aDlmniix  fossiles,  regardés  connue  do  la  )Mi  iorji^  juras- 
sique, ont  été  sigii^lts, 

1h]  carie  géologique  joinie  iin  mémoire  de  M.  Gueyraanl  montre 
que  les  roches  jurassiiiues,  ilàinoées  sur  sa  l^ende  par  l'expression 
de  calcaires  li  Gri/iihées.  oci:u):edi  prés  de  la  inoilié  de  la  surface 
du  dêptrieinentsorfB  rive  droilo  de  laDunuce,  puis,  en  remoaUnl 
an  N.-E-,  le  bassin  de  celle  rifiérepar  Embrnn,  Hmi-Danphin  et 
Briançon.  L'auieur  indique  une  zone  considérable  île  grés  'a  anthra- 
cite, qui  s'éleitd  depuis  .Mont-Dnupliiu  jiis<(u'an  Moncstïcr  pour 
|>éiiKfiec  au  uord  dans  le  di'partemeul  di-  l'isiri-.  Dans  la  plus 
grande  partie  de  la  carte,  la  série  calcaire  est  surmoutée  de  dépôls 
crétacés  et  um m uli tiques  {anlè,  vol.  111,  p.  m,  cl  roi.  tV,  p.  531). 
A  l'ouest  de  Hont-Daupbiu,  au  uord-cat  et  au  sud-ouest  du  massif 
primaire  de  TOisai»,  elle  «pose  sur  les  rocbe»  cristallines. 

Les  ûalcnires  à  Hri/pliées  lie  la  cirle  de  M.  Gneymard  snnt  dési- 
gnés dans  son  leite  sous  le  nom  de  cnlco'iro  à  /lé/emnila,  CODfa> 
siou  fielleuse,  puisque  cei  dcii\  eicpresslun»  indiquent  diacune  un 
horizon  dilTêrent  dans  le  grniipe  dn  lias,  ^lals,  r«mme  ces  faoriKHis 
n'ont  pas  encore  été  iielleuteiil  disliiigiiéN  dans  cette  région,  noaa 
emploierons  pcofiiKtircmciii  re\pressioi>  du  Wxk  dans  le  sens  géné- 
ral quo  lai  attribue  l'auteur,  sans  y  attarliei'  d'cintrc  importance. 

1.a  masse  inférieure  du  système  est,  dit-il,  un  scliistc  calcaire 
noirâtre,  bien  caractérisé  par  ses  Bélemiiiles,  recouvert  de  schistes 
remplis  de  /.vt-ims,  n  qui,  jiar  leur  découi pus i lion,  passent  à  une 

M,  A.  Sis,„f<l„ùJ n,ld..  0.  Ii3t.  —'kt'samr  drt  nj.imnus  t-miics 
■.m-  U-  inrnu,  .mthior.U-rr  -l.i  par  M.  Ail).  Gaudrv,  /*/./., 

p.  636.  —  TiMr  i,lph,ih<-l"liie     t  tir.,  Al/ics  incni  nrrfei, 

si-ivniion  ilrs  ge-ilngiii.'i ,  par  11,  Alli.  Gaudry,  Ibiil.,  p.  613.  " 
Cnrte  Hrs  contours  niÈfirojcimal'js  de  lu  irgion  Hixlliriicifrn-  des 
Alpei,  par  H.  Ëlio  dafioiumont,  Il/ld.,pl.  U,  p.  073.  —  Beiiutr- 
gues  au  xnfet  dr  celle  carie,  par  la  même,  JM.,  p.  670. 


Digiiized  by  Google 


VItnVRNCIi  BT  DAUFflINÉ.  57T 
argile  grise.  Le  calcairi'  i  Béluntuilt's  renferme  en  outre  Ira  Gry- 

lihieniirfUMavlcipnbhrin,  \pS/iiri/cf  Wnkoiii.  \' .Xmaionilcsliuck- 
IniiiU.  (it'.s  l.iinf^.  ik's  il  T'r II (11  iiii-s,  di.'s  l'eiilacrînes,  elc, 

(|u'iiii  l'eiili-iKl  uriliiiDiriiiTK'iil.  l'I  qui,  [iniir  In  plupart,  iiiai'(|ueiil  au 
coniriiitc  le  niveau  liii  cnlcaire  à  Orijpkéea  arquées,  conrormêmeat 
i  lalfgendu  de  la  cane.  C^iiinl  qu'il  cit  soit,  ce  calcaire  eatea  bancs  de 
O^iSÏ  d'épaisseur,  quelquefois  scliisloîde,  et  employé  alors  comme 
ardoises  pour  couvrir  les  lialmaiioiis. 

Au-dessus liciiiiviit  ili's  r.ili  .ili i'~  uiiii:ii'ii\  ^ri.s  fiiiici^.  avec  des 
linlus  seuiblililuB  il  ceui:  lir.-  u'.'hh  ^  li-  Mt'y  Isii,  jins  de  Grenoble. 
Par  suite  de  celle  aiialiii;ii'.  M.  Gui^vmaiil  iioiiiiiii' aussi  ces  calcaires 
mani'ff  rie  M'-yUin.  !.'as^i^e  ia  jilns  est  un  calcaire  compacte, 

grisiiie,  iraiciM-  par  ilu  iiHUitireiises  vaincs  Ai:  dwn  carbonatée. 
Les  liaHcs  ont  de  ii  )  mètre  d'épaisseur,  l1  uièine  davantage, 

et  renfernieiil  les  AiiimunUes  liiple.r  cl  pliealilis,  dus  BfleuiDitea, 
des  Térébiaiulos,  etc.  U'abonl  étndiéeâ  l'entrée  de  Grenoble,  près 
lie  la  porie  de  France,  cette  assise  est  généralement  connae  mus  le 
uoin  de  caliuire  da  la  PoiHe  de  France. 

Ainsi,  depuis  les  rôles  dn  la  rrnvence  jusque  dans  la  vallée  de 
l'hère,  la  cimjpiiaiLiix.  île  la  foriiuLiuii  jurassique  csi,  fiininie  nous 
te  disions  eu  cuiuiiieiiçai>t  ce  cliajiilre,  d'niie  ïimpliriié  et  d'une 
uuifuriuiii:  irinarqiiabies.  Mais,  d'un  autre  cOlé,  elle  nous  oiïre  dans 
son  épaisseur  un  dérdoppenieni  dont  noua  ii'ationspos  vu  d'exemple 
dans  tout  ce  qui  précède. 

Outre  les  caieiûrcs  à  BélttrmUet,  les  sekiafei  à  Lneinei,  les 
marntt  de  Merlan  et  le  calcaire  de  la  Porte  de  I^vnce,  qui  coD- 
Ktiiuenl  pour  M.  Gucymard  le  tecond  éloge  du  Hat,  ce  géologue 
ilêcrlt  les  ruches  aréiincéea  qui  rcnfernienl  des  gisements  d'anthra- 
cite, et  qui,  suivant  }1.  Ëlie  de  Bcaumont,  apparlieuuent  encore  ait 
p3Si  par  leurs  caracti-res  si raii graphiques,  cotnme  par  les  débris 
d'auirnanx  qu'ils  renferment,  landis  que,  d'apiès  les  plautci  mêmes 
qui  accotnpagnent  le  combustible,  iU  devraieni  Ctrc  reportés  li  une 
C'IKH|iie  beaucoup  plus  ancieune.  Sans  entrer  en  aucune  uianière 
dans  la  discuSMOD  par  les  motifs  énoncés  pr£cédcmmcnl,  lions  dissi- 
perons ces coucbes comme  lU.  Guej'inard.en  faisant  remarquer  que 
ce  géologue  nesopronaucc|ioiutdêliDitiTemeiitsurleursreiations  slra- 
tigrapbiqaes,  mais  annonce  que,  partout  où  ils  pu  observer  lu  grés  et 
les  calcaires i  Bélemnïtes qui  lea  recouvrent,  il  lésa  toujours  Irou- 
VI.  S7 
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léa  concordiDU.  AfinE  «dopiê  cnsiiiic  pour  ses  liescrijuiona  l'ordre 
de  MI  cxcaniona  géologiques,  on  conçoit  que  nous  tic  |ionvons  le 
suim  dms  rénnméralion  des  hi\t  d'alllears  fort  Intêressanu  qn'il 
dfcrii,  al'iui  que  dins  celle  des  ressources  qoe  le  pays  peot  offrir  1 
rindmlrie  el  i  l'igricnltare. 

Sur  11  Carte  ij4ologiqm  de  la  France,  les  contoorsde  la  leinle 
coniicrie  i  h  formaiiim  jiniissiquc  di's  H  a  ni  es- Alpes  sont  pins  dA- 
ulllés  et  mienT  ^rmts  le  !<iii<;  iks  Lilir-es  cli'  la  Ddrancc  eldnDraC, 
et  dan«  le  massif  qui  ks  si'jiiire  l'iiiri^  Gap  et  Saini-BonneL  Celle 
même  leînic  coiii)ireii[l  nÉcessaîrrtiienl  les  gr^g  i  anthracite  tic 
iU.  Cueymard,  mais  les  giscmeiiis  de  combustible  sont  indiquas, 
entre  Alunt' Dauphin  el  lu  Mouesller,  |iar  un  iraiatl  particulier  de 
bacbaiH  croisâ>'«.  RI.  Élie  de  Beaamani  a  marqué  de  ploadeax 
lainbenix  juni^es  camplEietneiit  perdus  an  mlllen  des  roches 
crnullines  de  !■  montagne  de  (^illol-le-Vietl  et  de  ti  montagne  de 
l'Ooni  au  Gud  de  U  chapelle,  et  un  irobiiine  compris  au  sud  de 
Cl]am|)oléaN,  dans  la  liauie  lall^'c  du  Drac,  entre  ces  mêmes  roches 
crialallines  el  les  assises  iiummulltiqucs.  Dans  la  partie  nord-est  du 
di-))arlemerii,  cl  en  descendant  plus  au  S.  Si  partir  du  parallile  de 
liarceloimettc,  une  ligne  un  peu  sinueuse,  dirigée  au  N.-O.  vers 
Brianfon,  et  passant  par  le  Laularei  puur  se  continuer  du»  te 
dépirtement de  l'Isère,  marque  la  llmiit!  du  terrain  jurtutigne 
modifié  des  tniears  de  la  Carie  géologique  de  la  Fraaee. 

Outre  les  couc lies  d' a nttiraciie  subordonnées  anigrès,  les  ca1calr(a 
renferment  des  minerais  de  plomb,  de  zinc,  de  cuiïre,  de  ter  car- 
buré, etc.,  qui  n'ont  fatmk  ûonai  lieu  à  des  cxploilaltons  suivies 
ni  fructueuses.  1^  serpentines  et  les  variolii  lies  apparaissent  fré- 
quemment au  mlllen  de  ce-  assises,  et  le  g;pse,  comme  dans  les 
départemenis  de  la  OrÛnie  ei  de>  Ua^sHS-Alpes.  y  dITic  des  maues 
susccplibics  d'alimenter  des  et jiluli.i lions  imponanles  pendant  DD 
laps  de  lemiis  Inri  con.-ldérablc  [environs  d'Avançon,  de  Saint-ipol- 
linalre.  d'Orres.  de  l'église  de  Réolier,  atecdcs  variolithes,  route  de 
Solnl-Clément  à  Ciuillesire,  au  delà  de  la  Durance,  oniironsdu 
cliStfau  de  Queyrns,  le  l.m,  à  l'est  de  Briançon,  entre  Pimplinei 
et  >ematlic,  sur  le»  deux  riïes  do  CUdret,  etc.). 

M.  i-.Wf  de  Beaumont  avait  commnniqtié  k  b  phikmH- 
lique,  le  7  mars  1839,  nn  méminre  Ton  intéressant  snr  le>  mon- 
tagnes de  roisans,  el  particulièrement  snr  les  relations  des  roches 
secondùres  atec  lea  roches  cristallines  ou  primaires  de  ce  pajs.  Un 
petit  nombre  d'eiemi^aires  compléta  de  ce  Irarail  fat  dtstribnié 
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'*  par  l'auiEur  la  mflme  awnii:  mais  ilc|iiiis  il  tui  r^inlpl■i^)É  atcc  les 

<  absprratioiis  iiuuveIk'S  faite»  ilaii^  l'iiikTialk'.  ol  c'<?<>l  ï  celle  dcr- 

I'  Min  publicalinri  que  mm»  l'ntpruiilniis  Iw  iiax^agca  suivants  qui  se 

f  rallBchcnt  ilircclciuetil  li  iioli  o  suJpI  (  I  ]  : 

'  Dppuis  le  vallon  tic  BBatiTolsin,  qui  caiiiltill  île  Val-t^uise  et 
ti'l',iilr,iii;ues  cnl  Av  llaul-^tai  tiri  el  i  (.\\3m\m%\tt.  jiiwuran  Ca»- 
set.  le  Ktii-'is^  sim  iitimciliaieiiu'iU  île  <1('smiii.s  le  svMc'iiie  à  NuinmU- 
Lies,  ce  i[in  Mijifiose  ([Me  ikiiis  h  iirafiidileur  les  ciiui:1ies  primiUïes 
roiijicnl  cdlei:  de  U  rDrtiiaiioii  jurassique,  sur  laquelle  le  gronpe 
I  )  niuntoulllea  repoBejiIans  touic  la  iwiili'âe,  pr&en^ut  ■ingl.par 

f  m{;p(irE  llic%>,i!Otictasjtims)qiKr,  vaf  tirœJi^  graiitte  {«stuipn 

n  b  mSm&  ^ipcatfievi  ^  b  muse  d'un  fllon  psM-appari  aux  radies 

i  daiffivleipl^  iUM.  ettcslsif .  Sur  le  flanc  sud  du  vallon  de  llrauroi- 

)  siu,  lr#^IS^qtft.lK  s'élève  qu'ï  lUin  centaine  de  mûires  au-dessus 

\  dcseïlK  dUtOrr^ti-eit  liumfdiaicnienl  recuiivcrt  jiar  un  système 

I  irCs^^Oi&deiimiiihn  lecattdaires,  qui,  par  la  cuusiancc  de  leur  faible 

k  «putaseufi  ^ImrHuW^M  par  laiBiiniire.iiutrwaïQiIpoi.inr 

t  une  ifSï^iife  haiilatn  dlpfseiwfiKMeal.daia  tBiJKicarpBnKp^ 

I  nppelleiit  complMom«itl  erilCs  dea  clmea  qui  domliieot  BiteiiUi- 

nettcet  Emlinin,  celles  des  montagnes  du  névuluy,  Ha  iiordde  G%' 
et  celles  du  mont  Pilaie,  en  Suisse.  Ce  syslduie  de  couches  prfsenio 
ici  une  trfes  grande  puissance,  el  porte  des  glaciers  sur  aa  peillB 
nord-ouest,  qui  descend  dans  le  vallon  <lr  lleauvolsln. 
r.  •  AD-denooidelapoInlc  de  Clouzis,  ilciisicuotaiiMei^eilctiefi- 

tremeni  des  roches  prlmiiitesci  descutiches  secra^Ire»  A  gnKÉe 
I  de  ce  polnl,  les  roches  prlmliivcs  présenicnl  un  Z,  OU  une  sorle 

de  dmt  qui  s'avance  hurlzontalcnicnt  cjiirndcscouchtssecortdairei 
qui  les  recoutreni  et  descnucbea  secondaires  qui  s'insèreni  dessous. 
Ces  deiHtitres  se  prolongent  Indtlininicnl  vers  la  droiie,  mais  elles 
se  terUiitlcnt  vers  la  gauche,  suivant  une  ligne  verticale  au  ilclï  de 
laquelle  on  ne  volt,  i  la  mGme  liaulcur.  que  des  mas!''.i  primlliic!i 
(gneiftT). 

B  Près  de  la  Grave  cl  do  Cbampoléon,  eu  deUl  points  éloignés 
rua  de  l'autre  de  3  tiiri-iamèlres  cl  demi,  le  cnnlia  des  radies 
prliQitives  et  Ûe9  eondns  Ituns^ra^eÔ^e      des  drcSQ' 


(1)  Faitt  pniir  lerrir  à  l'Iiisloire  des  manlagnrs  ilr  l'Oliani, 
{Mi'm.  Sac.  li'/ii.l.  liât,  tic  Puris,  vol.  V,  183i).  —  Mémoires i^iiur 
lemir  à  une.  ili:icr/pliii/i  gi'ul.  ,k  lu  l-'runci;  Tol.  II,  p.  33a  ut  3Bi, 

avec  coupes,  133i.  Nous  suivroug  ici  l'analyse  bien  faite  qu'en  adon- 
itée  H.  Boiot  [Bult.  S-  s#r.,  toI.  XU,  p.  W»,  1SSB}. 
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{.lanci's  oiiron-  plus  remarqnibles  que  celles  qu'on  vient  d'indi- 

ijuer. 

1  Un  peu  au  nurd  du  lumeau  des  Freaui,  près  de  la  Grave,  au- 
dessus  (l'un  colcau  culiivê  qui  borde  U  vallée  de  la  RonuDcbe, 
s'Oli^vciiL  des  escarpcincniB dont  la  parije  inrérieare  est  Tormée  de 
giii^i^s,  de  giaiiiie  i  petiii  graiiu  et  de  roches  ampfaiboliqaes  scbis- 
teujes.  Sur  leur  aurbce  repose  nu  grès  tris  dur,  i  peine  stratifié, 
dont  les  éléments  sont  réunis  par  un  dmeni  de  spath  calcaire. 
Imui.liatenMUt  an-dessus  de  cette  rocbe  arénacée  se  trouve  on 
calcaire  gris  sub  saccharoldc,  d'un  grain  très  serré,  qui  se  fond 
avec  le  %tis  ta  iwint  de  contact,  et  qni  ne  présente  qu'une  bible 
épaisseur;  il  estbientOt  remplacé  lui-mime  par  un  calcaire  saccba- 
rolded'nn  grain  plus  lïcbe,  qui  forme  un  banc  puissant  Ce  dernier 
est  rrcouvert  par  une  assise  de  schiste  noir  très  fissile,  sur  lequel 
repose  un  calcaire  compacte  gris,  schistolde,  dont  les  strates  sont 
couverts  d'un  ciuliiii  micacé  ou  lalqaeui,  d'un  gris  argenté,  soyeux 
i  la  me  al  au  [oiiclier.  Ce  calcaire  contient  un  grand  nombre  de 
Bi'l(  iiiiiiu  -  l'i  il'f'  iici  '\[ii:s,  ikml  li's  espèces,  dilliciles  à  délerjiiiilttr 
rijjoiirciiieiinjii.  soiii  idt'innicnl  les  iiiùmi's  i|ue  cïUes  que  l'oii 
a  indiquées  il  Koscleii,  au  pied  sud-ouest  du  groupe  du  Jlont-- 
Blanc,  i  Petit-Cœur,  en  Tarentaise,  ï  Laiïrer,  départemeol  de 
l'Isère,  etc.  Cet  ensemlde  de  coacbesbit  partie  du  système  secon- 
daire de  ces  contrées,  que  j'ai  cru,  dit  M.  Ëie  de  Beanmout, 
devoir  rapporter  au  calcaire  ï  Gryphées  arquées  {Mue  lias  des  géo- 
logues anglais). 

•  [.a  partie  inférieure  des  ruelles  qui  bordent  la  vallée  de  la 
Bonianche,  au  midi  de  la  Grave  et  du  Villard-d'Areïne,  est  aussi 
formée  par  des  couclies  de  ce  grand  sysifme  ;  le  lalus  qu'elles  con- 
stituent s'élcnd  jusqu'au  pied  des  masses  escarpées  de  roches  pri- 
miiives  qui  s'élËvent  jusqu'à  la  tiiiuicur  ies  neiges  perpétuelles,  et 
qui,  couronniics  de  glaciers,  forment  les  avant-cur|iK  du  massif  de 
l'aiguille  de  ta  Grave,  qui  atteint  une  bailleur  d'environ  fiUOO  métrés 
au-dessus  de  la  mer.  Ce  massif  est  principalement  furmi:  de  gnriss, 
du  moins  du  cQlé  qui  regarde  la  Cravc  et  le  Villard-d'Areinc.  illais 
cette  roche  passe  quelquefois  au  granité  !i  petits  grains  ;  c'est  ce  qui 
a  lieu  particulièrement  dans  une  crêie  priiiiiiive  qui  s'avance  au 
midi  du  Villard-d'Areine,  et  jusqu'à  laquelle  je  suis  monté,  afm 
d'examiner  son  contact  avec  ces  couclics  de  scbisie  ai^ilo-calcaire, 
de  calcaire  compacte  noir,  qui  forment  le  lalus  au-dessous  du  point 
oil  les  roches  primitives  cessent  d'âire  visibles, 

■  J'ai  trouvé  lli  précisément  le  contraire  de  ce  qne  j'avais  trouvé 


ritOVe^CE  ET  DtlIPlKNÉ. 


381 


dausie  point  décrit  pins  liaut:  au  nord  des  Freaux,  j'araiB  rGQC&nirfi 
le  lias  rccooTrant  le  granité  ;  au  sud -ouest  du  Vil  lard- d' A  reine,  j'ai 
vn  le  granité  s'appuyer  sur  les  rocbes,  assez  éleides,  do  syslboe 
jurassique.  La  partie  inférieure  des  rochers  composés  de  rodîfii 
primitives  qni,  comiue  jel'aidéjï  dit,  fout  corps  avec  loutle.BUl^'rf 
de  l'aiguille  du  midi  de  la  Grave,  est  formée  d'un  granité  ou  proto- 
gine  composé  de  feldspath  vcnl.lti  c  picsr[iie  compacte,  de  feldspath 
blanc  crisialliso,  de  (|iifli|Lirs  gi.tiii-.  dr  ijuarlz,  et  de  mica  ou  talc 
vert.  Ce  f;raiiLlt:  ii'e^t  jus  ^L'iiijL'jkmiMit  décomposition;  mais,  ï 
la  base  même  des  rocliiTs,  le  ^rain  de  la  roche  devient  beaacoap 
moins  distinct:  il  semble,  en  quelques  points,  prendre  U  slracturc 
d'une  In^ che  ;  en  mime  temps,  le  feldspath  et  te  mica  sont  décolo- 
rés, ei  la  masse  entière  est  en  décomposition  évidente.  C'est  sons 
ces  parties  que  l'on  voit  s'ciifoiicrT  les  ciiuchcs  sccnndaireSi  dont 
011  [KIU  .siiiïiu  vl  iiljierier  lie  près  li-  roiilacl  avec  le  yraoile  sur  line 
loiigueiir  do  plusik  lOOII  mùlro.  I,e  plsii  de  ttiniact,  J  peu  prÈî 
parallèle  à  la  sLiaLiricatioji  des  couches  secondaires,  plonee  de 
60°  i  70°  vers  l'E.-S.-E.;  la  couche  secondaire,  inimédratcmeot 
coniiguS  au  granité,  est  un  calcaire  gris  saccharolde,  avec  de  petits 
filons spaihiques;  mais,  ï  mesure  que  l'on  s'éloigne  du  contact,  le 
grain  du  calcaire  devient  plus  lin,  et,  â  IrËs  peu  du  métrés  du 
point  de  jonction,  on  rencontre  déjà  un  calcaire  coniparlt  noir  qui 
contient  des  Bélemniles  Celui-ci  repose  sur  un  sclii^io  argilo-cal- 
caire  noir,  qui  renferme  les  mSme^  Tussiles.  Celle  dernière  luche 
Gonstitoe  tont  le  talus  qui  descend  jusqu'à  h  Itumanrlie,  et  y  pré- 
sente des  Bélemoi  tes  dans  plusieurs  de  ses  cihicIms  ;  s:i  siraiiricalion 
devient  de  moins  en  moins  inclinée,  il  mesure  que  l'un  s'éloigne  du 

'  Près  de  Champoléon ,  dans  la  vallée  du  Drac,  un  peu  au  midi  dn 
groape  primitif  qui  s'élève  autour  de  la  Bérarde,  on  voit  de  mime 
le  graniie  i  petits  grains  suppurter  en  quelques  jxiinis,  et  recouvrir 
en  d'autres,  les  couches  du  système  jurassique. 

<  Sur  la  rire  droite  du  Drac,  à  peu  près  â  égale  distance  de  deni 
hameaux  appelés  tes  Baumes  et  les  Gondoins,  le  sol  est  formé  par 
an  graoitc  à  petits  grains,  â  mica  noir  et  ï  feldspath  blanc  ou  rou- 
geitre.  Cegnmile  est  évidemmeiit  en  place,  et  tout  annonce  qu'en 
descendant  du  point  en  question  vers  le  Drac,  suivant  la  ligue  la 
plus  courte,  on  marcherait  toujours  snr  celte  roche,  dans  laquelle 
parait  être  creusée  la  vallée  Âs  Batfmes,  et  (pii  «enMti  fonner 
aussi  les  noyaux  et  lesHunmGis  des  montaguenletpiuiçpiudcl^^ei^ 
des  environs. 
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>  Un  peu  au-^li.'ssiiï  du  même  paiM  se  trouvent  de  petits  eicaN 
pemeiils  formi^s  de  roches  Slralillfes,  su|>crpnsccs  au  granité  dtint 
jij  viens  do  parler,  l.u  granité  s't\k\Q  lur  derrière  a  peu  de  ilistance 
comaie  uu  mur  vertical  ;  il  cnupL'  la  prolongaiinii  de  tout  le  système 
de  roches  stratiricee.  ci  s'fletid  sans  iiitciniptimi  jus<|u'au  KomineL 
de  la  luonlugiie,  abrupte  et  diïcbiquel^e.  iiumiiiée  tu)'-de*P(Kin>iii. 

>  J'ai  aue.ii  chcrcliâ  à  voir  le  contact  du  granité  et  des  couchei 
ïecoiidaireB  sur  lu  pcuc]iant  rapide  que  présente  cette  luootiigDe  du 
cOlé  du  midi,  le  Ioiir  du  vallun  qui  descend  de  la  moiilagno  de 
Tourdii,  et  ici,  dans  toiit  le»  iminta  où  j'ai  |iu  voir  le  contact, 
c'était  le  granité  qui  s'appuyait  hiir  leii  couches  ttecondairsK. 

•  Au  haut  irune  arâio  tituée  entre  deux  couluirs  qui  abotiLiitent 
l'un  et  l'autre  dans  le  rtii^ucau  du  Touron,  au-dessus  du  liaineau 
des  Frimoiiti,  on  voit,  ds  la  manière  U  plus  claire,  le  graiiilo 
recouvrir  le  Bchido  «rgilo-ulctlre  noir  GnÏUi  dont  toult  U  pvlio 
iafêrieiire  do  cette  >uju  eu  Ttirmée,  etdini  lequel  caoi  creiiiAi  loi 
àen  cnuloim.  ° 

■  Une  des  circoaiinnceii  les  plus  frappantcH  que  priscnie  lo  ton- 
»  tact  du  granité  i  mica  noir  et  i  feldspath  ruse,  qui  constitue  le* 

•  liaulea  moiiiagues  des  environs  do  [lliampol^n,  avec  Ins  diverse* 

■  parties  du  système  jurassique,  c'est  que,  i^nelk  que  Knii  riucli- 

•  naison  de  ta  surface  de  CWlacl,  si  la  tm-hv  sfcoudriit  f  t>st  solide 

•  (calcaire,  (p-âaou  vinulite),  celte  rodu'  t  i  k  muii  devenus 

•  mâlalliffrcs  près  du  contact,  et  renfermi  nl,  en  nids  ei  en  nlon<i. 

•  de  la  galène,  de  la  blende,  des  pyrites  de      et  de  cuiire,  de  la 

•  baryte  sulfati^o,  de  la  chaux  rarbuiiaiêe  ferm-inaiiganêsirÈre,  eir. , 

■  et  qu'en  mâmc  temps  les  coches  secondaires  sont  plus  eristalliuos 

>  et  plus  dures  prÈs  de  la  surface  de  contact  qu'eu  tout  autre  point, 

>  tandis  que  le  contraire  a  lieu  pour  le  granité.  Ayaut  observé  ces 

>  cii'cnuEianccs  en  deux  puinis  différents,  et  dans  lesifueln  uiAma  les 

•  autres  ci icuns tances  du  gisement  sont  d'ailleurs  diamétralement 

>  opposées,  je  regarde  cutniiie  iiès  prolinble  que  la  présence  des 

>  substances  métalliques  ci  de  h  h.irjte  sulfatée,  dans  les  points 
(  meiiiionnés,  n'est  pas  acciiltnidle,  niiiin  qu'elle  est  au  couirairo 

>  une  couséqucuce  do  la  juxiapositiou  des  ruches  que  ces  paiuiij 
1  présentent. 

■  La  présence  de  ces  ^titisiaoces,  dans  l'un  des  cas  où  j'ai  vu  la 
«  granité  «'appuyer  sur  les  cauches  jaraMiqaes,  nionlre  que  cette 

■  iuper[M»ili(in  n'est  pas  du  umpl*  accident  dû  ï  des  ciroonsiincei 
I  wMaumetpvnnentméctoiqiiM.  tellci  que  1«  mnwiMiit 
»  d'uM  iDODtigiu  ou  UD  ^ple  ébonlepnnt,  nitis  qu'alk  Hftai 


•  d'twe  caw  ioUrienre,  liée  lu  iiliàiomèiits  nDtamins  qui  oni 

■  cuué  l«nai(iliiMgeto  Gloat  roëulUquea,.  

■  La  muôère  dont  tes  roches  primilires ,  dans  plnsieun  de» 

■  exemples  que  je  Tiens  de  dur,  s'appuivrit  sur  k»  coudiez  des 

■  lerraiot  junMquM  el  créucéi,  un  peu  allcrées  près  du  conlact, 

■  Il  rorine  largeraeDt  irroodie  des  surfaces,  »aim\i  leaqusllra  elle* 

■  l'eppiiqnenl  «nr  dle*.  la  iiriilioD  que  pr&ieaie  km  propre  greie 

•  pris  de  ce  même  conuct,  et  la  fonae  bircUa  et  abniple  im 

•  gommitÊs  qu'elles  coiulilueDl,  se  râuaÎHioi  pour  donner  la 

•  preiivo  et  la  limiic  de  l'iut  de  moUcsie  ou  de  relroidism^meni 
I  iii^itaifail  duNs  lequel  elles  se  troD?sIflll1  encorv,  liirsr|iiVlleK 

•  soiil  vL'iiiics  <,ccuper  U  plice  dsilii  laquelle  iiuui.  Il-s  iuviiiis  

u  Les  faiis  que  Je  vieos  d'indiquer  seraul  fadles  ii  vérifier,  Gl 

■  peut-£tre  i  mulliplier.  Quelle  que  soit  tu  reste  la  laleur  qui 

■  poom  leur  Sira  auribaée,  je  «m  ftlicitenù  de  !«•  afoir  publito, 
>  si  par  li  je  dâtermine  de  plus  bsbUes  géologoet  ti  visiter  on  Jour 

•  en  détail  la  vallée  de  Cliampoiéoii,  le  Talion  du  Beauvoisin,  les 

•  parties  qni  Tant  face  au  Viilard-d'Arcine,  cl  â  eiaminer,  sur  celte 

•  li|jiie  de  huit  i  neuf  lieuo  de  développement,  cotnmeni  s'o|)ère  le 

•  conlact  des  couches  secondaires  et  des  rodies  dites  primitiies.  * 
Dit  182S,  U.  £lie  de  Beaumont,  dans  ta  noie  Sur  un  gitmml 

4e  végétaux  faaila  et  digrt^tetiiué  mealdit  CkmtomutH), 
avait  condu  de  la  coupe  de  cette  montapc,  où  lea  coucbes  lo  pré- 
BVntent  avec  une  uramle  rq;iilari(<'',  ^  que  les  calcaires  qui  Furiuerit 

ceui  qui,  au  iiurd-est  et  un  suil-u^t  de  Guillc^Irc.  uirii;iit  :i  b  luis 
les  caractères  mluéraiogiques  el  les  fo^'Siles  du  calcaire  eiptoilé  & 
(irenoUe  dans  la  carrière  d«  la  Poriede  France,  caictire  qui  aeraii  k 
■on  toarle  proloageniuit  direct  des  couches  de  la  série  oolithîqnaqni 
constitue  lea  |dus  hautes  cimes  du  Jura.  Ainii  le  giig  i^ui  ceulient 
l'anUiraciie.  le  Rrapliilo  et  les  empreintes  ifgâiales  du  col  du  Char- 
donnet,  serait  à  la  fuis  mi^h  r{iiisi''  iiii  lUa  WMiii  hi  par  des  DËleni- 
niles,  el  recnuvcri  par  dt-»  cuiu  lies  r.uiileiiiiHiraines  d'une  partie  de 
la  série  ooliihique.  »  Cu  Kïseiuem  de  cuniliuslible  appariiendraii 
ainsi  i  nn  horimn  ditiinci  de  celui  des  précédants,  et  plus  réceui, 
quoique  compris  dans  la  mémo  Ibrniation. 

U .  de  Collegno  (S)  a  dié  aoni  pluiieara  OMinpIei  de  superpui* 


(Il  Jnii.  fies  xr.  ««(..vol.  XV,  IMiS,  avec  planche. 
h)  Bull-,  ('•iér..ïol,Vll,  p.  61,  1835.  — Vofoi  nuîii,  9,||g. 
dtr,  Siok^e  derSthtvstt,  ni  ),  p,  80-83.  IBSI. 
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lion  du  gi'^i'i'C  auï  roches  sccondaiiTs  dniis  h  valKc  rip  ta  Rn- 
mancbc,  au  sud-ouest  de  la  mine  rhi  Bis-iiii-Pic/i !.><-.'<  vis  la  mine 
de  plumb  du  Grand-Cloï,  puis  ilans  le  talion  de  Lalp,  au  sud 
do  pied  da  Laularet.  M.  Gordier  (1),  qui  avait  ans^  Ëlndië  ces 
locaiitis.  regarde  ces  dispositions  comme  purement  locales  et  acd- 
deniciica.  nv  consiiiuani  pour  un  (]ue  des  su perposi lions  nnormaies 
nn  II  :i  ni  sitiiivf!;  hiiis  ir  iiiiiii  <\r  fi'iMfiiositiiiTi  rf:m:ersf  auiws  ra 

I.CS  (liUif  Lilir-^  d-  ilivci-M-i  srn'U's  qaii  la  nature  opiio-^e  aiiK  rechpr- 
ches  des  gi^-ologiit-s  clan;,  di-s  muiiiagiies  cninuie  celles  dont  nous 
parions  ei  Ëraisiees  ues  grands  centres  scieuuliqaes.  les  coorses 
langues.  pêiiil>left  et  sonreot  uiiructoenses .  ec  le  lemits  reiati- 
\enieni  coiisiuerabie  qu  ii  laiii  v  consacrer  pour  n  obtenir  que  des 
données  iiictrlaincs,  ont  dû  retarder  la  connaissance  approfondie  de 

duil  la  r»r/<  ;/n.%iî»r /■'(wv.  rts\ill:ilsipii  fi.nl  vivcniriit 

ooniioiiues,  uiitoans  tes  ryninees  que  dans  les  Alpes,  ii  n  a  encore 
eti  publifi,  sur  ces  parties  élei'ées  du  sol  de  la  France,  que  des  fiudes 
très  restreintes,  souvent  sans  liaisons  entre  elles,  et  dont  il  n'est 

guère  possible  de  tirer  dev  vues  d'ensemble.  Ce  sont  cepondaiil  des 
pialériani:  ilonl  [iii  ikiil  Iriiir  tiimine,  ci  que  [ions  énu mirerons  jiar 

coupe  N.,  S,,  faite  par  11.  Itozet  (2). de  la  luonlagne  de  Chail- 
iiol-le-Vinl  an  ntoni  Faudon,  nionirc  la  série  sui?3iiic  ï  partir  du 
gndssqQi.Bisoiùéau  lalcscbiâe  et  traversé  par  des  liions  de  prottf 
Bine  et  de  quanz,  altant  ta  cet  endroit  31B&  mètres  d'allitade. 
1°  Lias  caraâérisf  par  de  nombreux  fossiles  et  recouvrant  trans- 
fp'essframGnt  le  gndus  i  nue  altitude  de  38D0  mËtres ;  3*  grès  par- 
faitement siraiiSé,  de  800  mitres  d'épaisseur  dans  le  luas^f  de 
Uhailktl,  les  moiilaKiies  an  nord  d'Embrnn,  etc.,  surmontant  régn- 
lièrement  le  lias  ;  Z'  calcaire  compacte  gris,  aussi  épais  que  l'étage 
précédent,  le  recouvrant  ï  straiificaiion  concordante,  et  atlemani 
mente  au  contact,  il  reofenne  beancoup  de  corps  serpolUormes 
que  l'auienr  compare  aux  Mvrianites  dn  terrain  de  iranution,  puis 
des  Ammonites,  des  Béleuinites  et  d'autres  tbsailesqni  caractérise- 
raient le  groupe  oolitblque  moyen,  de  sorteque  le  grès  [n*  2)  reprê- 


(O  Bail.,  1"sér.,ï0l,  V|[,  p.  6i,  1835. 

(S)  Compt.  n»irf,,  vol.  XXXIII,  («déc.  1861. 


Digiiized  by  Google 


PROVENCE  ET  I>*U PUISÉ. 


scntcrait  le  groupe  inriïricur.  Aii-des.'ias  vient  le  groupe  nummnll- 
lique  s'éieiidani  traii.sgrcssiveinpiii,  lantOt  sur  le  grÈs,  tanidi  tor  le 
caluirc.  Dans  une  .lotre  coupe  faileeii  suivant  la  vallée  de  l'Esper- 
lier  jusqu'au  sominel  du  Burre  en  IWïoIuy,  le  lias  selrouve  immé- 
diatemcui  rcnuuvm,  il  nlraiifiivition  cnncordaurc.  par  te  calcaire 
(n"  3},  et  Cïlai-d  l'est  do  inûme  par  le  grou|>e  nOoeomien.  Aux 
envirou  de  Gap,  li  partie  supérieure  des  marues  dti  lias  reiifermi', 
avec  le  Belemnitet  unicanaliculnlus  IrËs  abondant,  de  grandes 
Posldonoinrefl  et  beaucnup  d'Ammonites  {A.  Hianphrminm», 
Sow.).  qui  rappellent  la  parlic  inférieure  du  troisième  groDite 
ooliihique. 

I.ory  (1)  ayant  émis  l'upinion  que  les  gris  (n~  3)  du  niasaîF 
de  Ohalllul,  placés,  comme  on  vient  de  le  dire,  entre  le  lias  et  l'Ox- 
rord-clay,  appartenaient,  au  contraire,  au  groupe  nummulilique, 
H.  Boiet  (3)  ^etl  aiticM  ï  faire  voir  que.  dans  le  haut  de  la  vallée, 

de  la  UoraDce.  it  partir  de  Savines,  [irËK  d'KmbriiD,  les  marnes 
schistoîdcs  dn  lia.i  snnl  reroiii  pries,  1  ■IraliGcali'on  concordante, 
par  une  pitksaiitc  masse  arfiiacéc  composée  de  grés  et  de  macigno 
plus  ou  moins  !-olides.  Au-ilrstiis  d'Rinbrun,  on  vmt  les  premières 
couches  aréiiaciies  alterner  avec  les  dernières  ilu  lias,  et,  de  la  Cha- 
pelle-Saiul-GuilIaume  à  la  croii  et  air  lii'lii.  les  roches  aréiiacf-es, 
en  se  continuant,  hiiisseni  pnr  pliinger  smis  les  caleaires  compactes 
grisîlrcs  dont  les  li;mcs  snnl  séparés  par  des  lits  srhistoldes,  sem- 
blables s  ri'Uï  (jiie  l'rai  iibscrve  vers  le  haut  de  l'étage  arénacé.  Ces 
ralraiies  rtimpacie^  niifcrnH'nt  des  Ammonites  (.1.  lortitulciiut. 
pliciililù,  iiiKi'jis,  iHi-tkti!,.  elc,  )  l't  îles  Trigonies  cle  l'étage  d'Oi- 
ford;  ei  ils  s<mt  caractérises,  entre  le  Drac  et  la  Durance,  par  les 
corps  serpolifornie»  ou  annétiiles  prédléa.  Les  Eommltéi  quj 
doroineot  le*  sources  du  Drac  mnt  encore  formées  par  ces  cal- 
caires. 

Kn  s'élcvant  de.Salnt-Michel-de-ChailInl  au  mu  m  et  de  la  mon- 
tagne de  Soleil-Biou,  M.  itozcl  a  vu  1rs  grès  rccouvraiil  éi^aleitient  le 
lias  au  pied  du  grand  escarpement,  et  alternant  au  contact.  A 
700  mètres  plus  haut,  ils  sont  il  leur  lour  surmontés  par  les  calcaires 
de  l'étage  d'Oifotd,  ploient  au  N.-E.  comme  les  grés.  Ces  cal- 
caires, qui  n'ont  plus  ici  que  20D  métrés  d'épaisseur,  sont  eouron- 
ués,  au  soininet  même  de  la  moniagne,  par  des  lambeamc  de  coa- 


((]  £iiU.,Vsit..  Tol.  IX,  p.  ISS,  486!. 
(S)  /Wrf.,  p.  166. 
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ches  arfnacèes  ou  ulcaircs  et  diBcordaiiiea  appartenant  au  groupe 
nuinmuli  tique. 

Au  sud  de  la  roule  île  Gap  à  llrianV'On,  ce  grand  i^tago  des  gr#s, 
pUcd  entre  le  lias  et  l'étage  d'oxlord,  manquerait  cm  serait  rMuii 
t  quelques  «trates  minces,  de  sorte  que  dans  la  ^lerite  rliaine  de 
Cbarunce  à  la  nioiilagnc  de  l'Kuse,  les  deai  autres  groupes  juras- 
ïLipK'sst:  iruiiieiil  en  cimlnci.  Daiis  Its  iiiiiiitagoes  titu6es  k  l'auw 
ili'r  t-^i<,  aiiv  (Mmi  nii'i  de  lii  luidu;  des  Aniauds.  sur  lefllDCDord  de 
la  \Mri:  ùu  ituedi,  i^ic. ,  Ws  cjli'.aii'M  de  l'Oxford-cIay  qui  turmon- 
icnt  le  lias  sont  rccoiiveria  par  les  roclies  [léocoinieiines  avec  une 
concordance  parfaite,  ce  qoi  fait  dire  â  M.  Ruzet  que  dans  le« 
déparieoieuts  de  l'ItAreai  des  H  au  tes- Alpes  il  y  a  eu  une  série 
continue  de  dépfit  sans  aucune  discordance,  depuis  le  lias  jusqu'au 
terrain  larlialre  iaf6rieur. 

M.  l.ory  {I)  a  égalemeut  constaté  la  présetice  des  calcaires  de 
l'élayo  d'Oxfurd  comme  servant  de  base  aui  couches  néoco  mien  lies 
du  Dëvnluy,  petite  rfgliiii  inuniagneuse,  située  an  nord-oueat  de 
Gap,  sur  les  limilcs  des  déjuriemciiUdM  Uaute»-Alpeg,  dd  l'Igèrc 
et  do  la  UrOine,  et  il  y  signale  des  fragments  de  Bélemiiite8,d'Am- 
nionilL's  [A.  /ilinililis)  ei  \cs  Aplt/e/iu»  lieviii  el  imhricaiui. 

Mus  rfcwiiiiieiit  M.  Ilo/.ei  (1)  est  encore  rpïenu  sur  l'eiisience 
du  giaiiil  (:\3^tt  srénai'i'  diinl  llnu^  u'iiimx  de  parler,  ei  a  signalé, 
cuire  les  mnrno  du  lias  ei  le.  ^imipc  oiiliihique  moyen,  une  bande 
acénacèj  d'épaisseur  lariablc,  fort  étendue,  conienant  drs  veines  et 
desamude  charbon  accumpagnéde  Itèleinnitesci  de  imnibreui  vé|;é- 
ttnx  des  mémesespécesqueceui  du  véritable  lerraiti  hoLiillor.  l'uis, 
rapprochant  ces  faits  de  ceui  qui  ont  été  dtés  [tar  d'autres  géolo- 
gues, et  qnj  Iptirtcnl  à  prouver  qu'd  ciisle  un  niveau  do  combusli- 
blids  pins  aiicii'ii,  l'aiiitm-  su  demande  s'il  n'y  aurait  pas,  dans  celte 
région  dri  AI))t.'K,  deu\  (;ran(!s  étages  cbarbonncui  caractérises 
par  les  piailles  du  terrain  liouiller,  séparés  l'un  de  l'autre  par 
le  groupe  du  li».  duit  la  puinancc  dépasse  souvent  7UU  mètres,  et 
qtii  conMitaa  presque  lontu  la  base  de  ces  montagnes. 

Sur  le>  points  où  les  roches  arénacées  paraissent  manquer,  om- 
tiuue-l-il  (p.  285).  ce  qui  a  lieu  surtout  au  sud  de  la  Dorence,  ti 
prénnce  de  la  silice  se  tnauifette  toiijoura  entre  les  dent  groupée, 
Nil  par  doi  calcaires  nlicenx,  edl  .par  des  grée  et  des  psammtiei 


(I)  IbiJ.,ya\.X,  p.  «1,  l8fiS. 

(S)  £»ll.,  S-  sér.,  Tol,  XII,  p.  !16, 1865. 
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tubordopnil  aui  caluires.  Dans  le  massif  de  Cliaillal-le-Viejl,  Itt 
calcairei  du  groupe  moven  sont  iwn  dC!vclopj>éi,  ei  l'épainenT 
loula  de  l'uiisB  qui  sépare  le  lias  du  gi'oupc  numnmlilique  ne 
dipuM  p»  kO  mËim  I  loaii,  d<  l'auire  cUé  de  la  vallée  de  Cliam- 
poUon,  «Ile  angnepM  beaunoap  et  atleint  de  lOQ  à  bOU  mUret. 

■  la  «kilm  rornwai  loua  In  grandi  mmpieu  qui  conroDiieot 
4  les  deui  lenauia  de  la  vallia  d'Oroî^w  et  une  grande  pirtia  de 

I  ceqi  conqu-ia  ratre  lei  TalUei  4u  Dm  et  de  la  Donneet  «t  eaai 

•  de  la  franlièrc  du  Piémont,  depuis  le  moat  Genèvra  juaqu'au  lac 

•  d'Altos,  lorsqu'un  se  Ainno  \ers  le  S.,  i  l'eiccplion  de  quel- 

>  quel  poiiiiï  cii:cii|iéA  im      Kiclies  nummulitiqucs.  De     ai  l'on 

>  ï'avaiicc  \aTî  I  U.,  ou  le  rciimiie  jusqu'aa  delà  de  tiip,  de  Sùie- 

•  ron  et  du  Uigne,  cuiisiituani  les  liantes  cimei  qui  domiueni  la 
t  nlléede  Barcatonaelte,  leamanlagneadeFoura,  de  Stolaoe,  ate.. 

■  la  preaqne  toleliti  de  la  iiigte  crflta  d<  Il  Hlanchei  qui  a'ilàva  t 

■  39U()  mhrres,  en  séparant  la  vallée  du  Verdon  de  eellea  de  la 

•  Blauclie  H  1I0  la  Bli;iiuiie,  Ici  uiaisilit  du  Clicval-Ulauc,  la  belle 

•  cri'U:  di:  Cmni':.  [os  |]|[iiilat;neti  de  Cuuiuin,  du  Cnurlioti,  otc.i  aua 
0  iMii  irons  (le  llitiiii',  pull  un  itrand  iionibre  doi  noniinota  qui  se 

II  trouvent  entre  les  vallieii  de  la  Bléttiiqo  al  de  la  Uurance,  le 

■  grand  piauirdea  Uougea,  qui  l'élira  i  3300  raèirea.  celui  dai 

■  B«rtn>  etc.  A  l'ouaat  de  Siiieron,  lotiie  la  gnnde  orâio  ût  Lur* 

•  el  (es  Munmau  qui  août  au  pord  en  feraient  «Kore  partie, 
<•  coinme  ii  l'one»  de  Cap,  lea  crfitei  de  Céuie,  de  Charaiict,  de 

■  l'Aignille,  Mc.  > 

M.  S-  Grai  (1)  a  rapporté  au  groupe  uuuiinuli tique,  et  non  fc 
t^lui  qui  renferme  las  aniliradies,  lea  scbisiea  argilo-calcairei  de* 
euiirona  d'Euibrun,  et  il  ne  pense  pas,  atec  M.  Itoxel,  quo  b» 
grès  des  ttords  de  la  Durance  appartiennent  à  l'boriuiu  dits  anthra- 
citei  juraaaiquea,  mais  liien  au  groupe  niiininuliiique.  Ce  sont 
dei  tnac^noa,  et  non  des  Psammites,  comme  eeux  qui  atconx 
[lagoent  le  combustible.  On  y  trouve  des  nummulilas  daoa  laur 
prolongeoieni,  laiidia  qu'en  n'y  a  découvert  aucun  débris  dea 
ïégfiiant  fossiles  qui  sent  disaéninéa  dans  le  Tériiable  grét  in> 
Uiracifire.  U,  Roiet  {p,  'iSb)  annonce  qu'gn  j  a  r«K»nirA  des 
reiies  de  Fougères. 

Ce  dernier  géologue  a  décrit  avec  soin  lea  inodlGcailona  nuro- 
brensea  et  profondes  qu'a  épronvéea  l'étage  d'Oxford  dana  celte 


(1)  ma.,  p.  m, 
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partie  des  Alpes  (|).  336).  Les  calcaires,  le  pliisordinairement  com- 
pactes cl  su b lamellaires,  deviennent  sauvent  scliisloîdes,  et  passent 
il  (le  veritaliies  jrdivisw.  Aillciirs  ce  suni  des  calcaires  marbre, 

ficalbii  est  iiii  roiitrnirc  irès  imirnipiilée  sur  les  flancs  des  hautes 
montagnes .  dans  les  inllées  dn  Drnc  ,  de  la  Diiraiicc  ,  de  Val- 
Loiiisf,  de  l'I  li.iye,  i!e  l'Ubayetlc,  du  Verdon,  de  la  Bléone,  etc. 

Tous  les  giiesdegnl^iii'  [ilirsou  moins  nr^eiitifiire  de  Champoléon, 
de  l'Argeiiliere,  de  Hrfzirrs,  de  Snint-Geniez,  de  IJroniont,  du  pied 
du  mont  Viso.  ele,,  :i)i(i,ii  (i:'ii(h:ii;ii[  nn  r.ii'  ,i  i  rl^ige  dont  les 
ftwrfles  sont  rares,  à  re\i:e|i'i(m  lic  iinic.  li'.niiirlKlcs  di'jb  rilées 
qui  abondent  .suriout  eiiLre  lùnbi  nii  et  Orcières,  nu-dessus  de  Bar- 
celoanelte,  dans  le  massif  du  mont  Vuiiiehrun,  jii  mûrit  PÉlatqili 
s'élère  i  Î05h  mètres  d'altitude  au  nnrd  du  lac  d'Atlns.  Les  autres 
restes  de  corps  orsaniafs  sont,  comme  on  l'a  déjà  vu,  les  Ammo- 
niUs  torlistihntvs^plirmilh.hfctkiis,  onreps,  quelques  liÉlemniles, 
des  Huslellaires,  des  'l  Orfliraiidr^,  des  Avicules,  des  Trigonies,  elc. 

M.  liozel  a  siiii:.  jinrlirulitTf'ment  en  remontanl  la  vallée  de 
rubayc.  à  partir  de  llaicelonneite  (Basses- Alpes),  les  modifications 
des  ruches  jurassiques  calcaires,  schisteuses  et  arénacécs,  aulour 
de  Jausicrs,  du  Cliâtelard,  au  Tort  de  Touruoux  et  â  Saint-Paul. 
Sur  ce  dernier  jminl,  où  les  marnes  du  lias  occu|ienl  le  fond  de  la 
vallée,  les  calcaires  h  annélides  des  flancs  des  monlagnes  qui  ont 
jusqu'à  iOUO  métrés  d'épaisseur  sont  en  bancs  sfparfe  souvent 
par  des  schistes  talqueux.  l  es  calcaires  eux-mâmessont  impiégiics 
de  talc,  de  serpcnlinu,  et  traversés  par  de  nombreuses  veines  de 
quartz  blanc.  Les  courbes,  généralement  inclinées  de  25°,  plongriil 
au  S.-O.jusqu'ï  la  frontière  du  Piémont  ;  quelquefois,  elles  sont 
verticales  et  contournées  ;  le  talc,  la  serpentine  et  le  quartz  devien- 
nent alors  plus  abondants  dans  le  calcaire  qui  présente  çli  et  lii  des 
masses  blanches  de  dolom  les  quartzeoscs  nu  de  qu:ir[zite  m.ngiR'sien, 

A  Maurin,  dans  la  vallée  de  ta  Marie,  sm  la  n\e  )^auclii'  dn 
l'Ubave,  oB  eiploiie  un  marbre  vert  où  dmiiine  la  serpcuiinc 
(ophicalce  ou  vert  de  inei)  (1).  Il  constifue  une  sorte  de  gros 


(I]  Les  marbres  du  tombeau  de  l'Empereur,  aui  Invalides,  les 
plaques  qui  ornent  les  socIbb  des  candélabres,  comme  les  médailtom 
des  piédestBDi  qui  porteoi  les  statues  des  villeg  de  Franco,  lor  la 
place  do  II  Concorde,  proviennent  de  cette  localité. 
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filoa  ou  anus,  de  200  mÉireiide  long  sur  50  de  Itrge,  iateroili 
dans  le  calcaire  i  aonélldet  dont  la  straiificaiion  a  été  peu  déran- 
gée. Uïif,  ï  niHuro  qu'oo  rtmonie  la  lallfe,  rciicliev^tri^nictit  <lcg 
pariies  talqDeus»,  serpenliaenMS  el  quarlzeuKs,  dans  k  caicsiru. 
délient  de  ploB  en  plus  iaiime  et  compliqué  ;  les  schl^ii.':  iul(]ui;ui, 
les  calcaires  compaciee  on  plus  on  nuiioi  «isialliiis,  furmeat  alors 
on  loui  indivisilile,  se  metaut  par  des  |iasuges  insentibles.  Une 
seconde  carriÈre  de  marbre  vert  est  ouverte  près  du  Uc  Paroir, 
sur  nne  bande  d'ophicaice  de  ADO  mËtres  de  large  qui  Iravme  la 
vallée  du  S.  au  N.  A  partir  de  ce  point  et  jusqu'à  la  frontière,  les 
massi's  <[<■  si'r|H.-jiliii<' (Irvieniieiil  de  plus  en  plus  nombreuses,  M 
lormciii  uni:  guiiik  panie  des  cioiDs  qui  dominent  la  vallée  au  nord 
el  au  sud,  et  qui  alleigneiit  3000  et  SùOO  luèlres  d'altitude. 

Pour  l'aoteur,  les  schistes  taiqueux,  les  talcschisies  et  les  mtca- 
schisies,  passant  çi  et  li  au  gneisi,  traversés  par  dett  luasies  et  des 
filons  de  granité,  de  quarts  et  de  serpentine,  et  qui  u»istitoent  le 
nassirdu  Pelvuux,  une  grande  parlic  des  monlagnes  de  la  frontière 
du  Piërnoiii ,  inui  le  massif  du  mont  Geuis  s'életant  jusqu'ï 
kiHO  mèircs  au-dessus  de  la  mer,  appartiendraient  an  groupe  dn 
lias  et  au  groupe  oolilliique  moyen. 

■  C'est  doacïrarrivëedanscesdépOu  des  serpentines,  dn  quarts 

■  et  dei  roches  feldapaibiqnes,  dit  en  terndnant  51.  Bozet  (p^  3S3), 

•  qn'il  fant  attribner  lear  métamori^isme.  [.e  fait  est  i^arfaiiement 
»  clair  snr  tons  les  points  que  nous  avons  ciiés,  priucIpalcincDt 

•  dans  les  vallées  de  la  Romanche  et  de  l'Ubaye  ;  on  j  voit  irts  bien 

•  le  feldspath ,  te  quarli  et  la  serpentine  s'ioiroduirc  dans  les 

•  diverses  parties  desdenx  groupes  calcaires  et  les  tran^tformer.  Les 

•  nusKS  doktniitiques,  généralement  éloignées  des  lalcschistes,  ton- 

•  jours  fortement  diluées,  sont  bien  évidemment  des  calcaires 
»  pénétrés  demagnësic  par  one  subliinalion.  Leur  état  ciistailin  et  les 
a  nonibrcuses  petites  fissure»  qii'vlle.s  pressentent,  uc  laissent  aucun 

"  les  calcaires,  depuis  h  lallùi'  de  rLbayo,  i;ti  fraiicr,  jusqu'au  delà 
t  du  monl  Cents,  en  Piémont,  sur  une  longueur  de  200  kilomètres, 

>  proviennent  certainement  d'une  grande  masse  jadis  en  fuaion, 

>  dont  les  dylus  occupent  anjourd'hui  les  éveuls..... 

•  Les  roches  ignées  des  Alpes  étant  pour  la  plupart  caractérisées 

>  par  II  présence  d'une  grande  quantité  de  magnésie  h  l'état  tal- 

>  queuK  et  serpentbeni,  il  est  probable  qu'elles  viennent  d'une 

■  même  source,  et  comme  elles  sont  tontes  intimement  liées,  elles 


•  doWent apparlenlr  Inné  oifirne  éiwqac.      faits  que  noDB  antm 

•  rapporiil  proiiT«ni  que  lei  serpetilinu,  len  quant  et  plnsienn 

•  maiSH  de  proi<^ne  onl  bit  éruption  pendani  le  dépAt  dti  groupe 
I  Dolithiqae  mojren  ;  c'eil  donc  h  cette  f  pnque  qu'il  Taut  rapporter 

•  Vmifte  de  il  plupart  de  ces  masses  anormales  que  l'on  aialt 

>  d'abord  rangé»  dans  le  terrain  primliir,  cl  qui  constituent 
■  pluMeurs  des  lunlm  mmmités  des  Alpes.  • 

MpiiuiHiit  ■  Donner  la  description  mlnêralogiqne  d'un  psy^ ,  c'est,  rtli 
l'iiï».     ■  aueltird,  en  faire  oonnatire  non-iieutcment  les  minéraux  qu'il 

WiHmiiMt  •  peut  renfermer.  Indiquer  les  endroits  où  ils  se  troQTenl,  mais 
diftnti.    ^  encore  in  dûterminer  la  pd^tloo  dans  la  terre,  en  tracer  la  con- 

>  tlnnltf  dans  les  montagnes,  mettre  sous  tes  teift  le  eoars  de  CM 
s  montagnes  par  des  cartes,  on  an  moins  le  peindre  ï  Tespril  par 

•  des  descriptions  délaillét""  ri  nwï  justes  |Hiur  qii'nn  puisse  les 

•  rte  on  naine,  n  llrlle  plirnsie,  que  le  etliMirf  ;t  mura  lis  le  écrivait  II 
j  a  qualic-iiuijis  nus  eu  M'ie  de  se.s  Mnimim  In  mifiérnliiijie 
du  Dauphiaè  (1),  pourrait  encore  servir  de  programme  aut  des- 
eripiloDs  itelt^iqnes  déparlemeatales  de  nos  jours,  et  il  BulToii 
ngardilt  trop  tiint  ponr  apprécier  le  mi  uMie  de  sou  auteur,  et 
Honnet  uu  pen  trop  bas,  il  est  du  deroir  de  ceoi  qui  sont  ventu 
pins  tirddelnl  rendre  une  justice  que  ses  contemporains  lui  araieni 
reflu£&  Cependant  mms  ne  voyous  {la^  que  M.  ['..  Cucyinnrd,  qnî 
s'est  tant  occupé  de  l'Iiismire  (laiiu  elle,  el  eu  |iartirulier  de  I,i  jniné- 
nkigie  dn  mtnio  ]wys.  ait  l'ait  aucune  mention  des  traraui  du 
tadatenrde  la  gfotogie  stratigni^lque  en  France^ 

En  IS31,  M.  E.  GneTUiaitl  publia  un  ourrage  intérraeant  An* 
minéralijgif,  la  ijfoloijie  et  la  mHalbirgie  du  déjmrtemejil  de 
r Itère  (2),  accompaftué  d'une  rarle  «^oliinique,  l'un  et  l'autre  cié- 
C01&  d'aprè.ii  li'  mèm<;  piau  que  le  travail  snr  les  Hantes  Alpes  (îoni 
nous  avons  parlé  ei-dcsmi.i,  11  j  liisitiiigiiu  aussi,  île  lias  en  liaul. 
dans  la  formation  jurassique,  un  cnlcaire  à  Bèlemnilef,  dfsl- 
goA  anr  la  cane  «ons  le  nom  de  calcaire  à  GryjAiet,  et  carac- 
lériaA  par  les  liMiles  que  noua  avoiu  dt£i  {anlè,  p.  577),  do 
tehiêtH  ealeairet  remplit  de  Lutines,  nit  calcaire  mameni  gris 
fiHieé  avec  des  tnduhs  géodiquei,  on  marnes  de  Meytm  pr£t  de 
Grenoble,  un  calcaire  cooipacie,  grislire,  tmersé  par  des  feints 


(4)  S  ml.  in-t,  avec  19  plancbss,  Paris,  1779. 

(5)  In-S,  OfaBoble,  I8&I. 
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Comme  pricèdemineDi,  ces  qnire  divisions  réunies  cnnsiilUGnl 
pour  l'inttur  le  tteond  étage  du  liât.  On  les  nbsri  v<<  tinuiut  ilnuK 
la  partie  oriMUle  et  mâridionale  du  dfparLcinciic.  le  iuiig  du  ijrac 
et  de  llière,  inindiruH  pntla  nord,  sor  la  rivegauclie  du  Ilhûne, 
dini  on  eipice  iritagnliiFe  comprli  entre  Veririeu,  Orat^ues  et 
SilDt-Alban,  d'iDtm  roches  jaranlqiie*  sont  désIgniM  ei  coloriéet 
sous  U  dénomination  de  ealeairei  eolithiquet.  A  partir  rie  ta  rive 
droite  du  Urac,  dans  Je  haMln  de  U  Romanche  et  au  nord,  sont 
encore  indiqués  plusieurs  alDeurements  de  grét  d  anthraeitt.  Noos 
ddus  borncroDs  A  ce  peu  de  moti  sur  ce  premier  imill  de 
H.  Onc^mard,  qui  en  donna  un  autre  bcaucoapplin  itenda  sur  le 
mtaw  sujet 

A  11  snlted'un  mjag,*  itaf.  le  xud-cst  de  la  PraiKS,  MM.  Ewild 
et  Befrich  (1)  reconnurent  (|U(;  la  jiartie  supérieure  de  la  ronnaiion 
juraraiquG  de  fx  pafs.  coiu|io56a  de  calcaires  compactes,  représen- 
tait le  t'ruiii»'  cmlitliiquc  jnoyeu,  i-t  se  prolongeait  stec  des carac- 
lÈrcs  d'une  miîformité  n'iuarqualile ,  depnis  la  Suisse  Jusqu'en 
Proteuce,  à  traven  la  Satoie  et  les  départements  de  l'Isire  et  de  la 
DrOme.  Presque  partout  ces  calcaires  renfermant  des  Auimonlies 
de  h  section  desp/omt/oti  M  de*  AplyelnH.  Les  assises  dans  les- 
quelles sont  onrertes  les  cairlirea  de  la  Porte  de  France,  prêt  de 
Grenoble,  appartiennent  I  cette  d*i>kiii.  ainri  que  les  roches  au 
pied  desquelles  coule  la  Dnrance,  entre  Tatdrorao  et  le  Lac,  celles 
qui  composent  la  montagne  de  Crusaot,  près  de  Valence,  et  bean- 
coop  d'antres  en  Prorence.  Vers  le  bis,  ces  calcaires  passentsooTent 
k  des  marnes  qui  représenteraient  l'ar^le  d'Oiford.  Cette  partie,  la 
fiai  élesée  de  la  liwmatioo  qui  eiisie  dans  ce  pays,  repose,  toa- 
vent,  immédiatement  sur  le  liai  ;  on  bien,  on  obsenre  des  cou- 
ches intermédislrf!»,  telles  que  celles  qui  renferment  des  Ammo- 
nites en  fer  oxydé  i  Digne ,  !l  Casielinne ,  et  dont  les  espèces 
rap|ielleraienL  celles  de  l'ooliilie  intérieure  du  nord  de  la  France. 
On  peut  d^t  voir  combien  était  juste  ce  coup  d'mil  jeté  par  deut 
jeunes  géolognes  allemands  en  pasunt  sur  noire  sol. 

SI.  Bertrand  Geslia  (S)  a  fait  observer  que  les  gypws  de  Chauvis 


(I)  Bail.,  f  aér,,  vol.  K.  p.  Sai,  m9.  — ^rch.Jur  Miner. 
MM  Karlea  mid  Declien,  tB39. 
[3]  Ibid,,  Tol.  IV,  p.  4Di,  4S3t. 
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et  ilv  Viiillc,  saccharoîdes,  lilaiics,  vi-ris,  ei  plus  ou  moins  talqaeax, 
rormaicnl  iki  aiiias  3lii)iit;ùs  J,niis  k-  calcaire  noir,  schiîilcut,  afec 
Bèlcmnilcs  du  lias,  qu'ils  élaieiil  accompagnfs  dcsjiilttc  ou  d'am\g- 
dalnldES,  avec  des  duIuIcs  ik  Ici'  o\\i\k  cl  carbonalé,  de  calcaire 
apathique  et  de  ttincs  de  kr  oli^islu.  Le  calcaire,  au  coiilact  de  la 
roclie  Iguée,  est  i  l'éial  de  iliilnai lu  grenue,  liolacée,  jaiiDC.  renrer- 
manl  des  pillellcs  île  fer  utij^isli'.  Les  t!y|)ses  terjuiii  artivt'.s  lotit 
TorméK  b  la  t>lace  où  ou  ie!>  observe,  et  eu  mCini-  leiups  que  les 
atnygdaluîdes. 

A  diamps,  lu  lins,  obsené  en  Itt^iO  pai  Icï  membres  de  la 
Société  géologique  {1),  en  euuiinK  cuire  lieu^  iiMsiea  lie  s|)ill(e  el 
(le  variolile  du  Diac.  .\u  ciiiiUi  i  de  l.i  roelw  lyiiée  et  du  gî|>sc  esi 
un  cougluLiiérat  l'ou^imM'i  île  ri,i|;iueuLï  lU'^  deu.\  ivelieii.  Le  fer 
ollgisle  eu  crisiaus  est  fréqueiil  à  In  jiiuclioii  du  gypse  cl  de  la  api- 
liie.  L'iKibydritt',  qui  duiiiiuc  daus  les  o\|ili)iiatioiis  de  Vizdle,  est 
emjJojé  pour  la  niarbrcne.  Onu';  iciii  ji.i.s  îi  la  lùriië  Je  spilite, 
mais  un  coiiglouicral  mtiauior|)liiqui' de  enknire  iii.miRsien  et  de 
ruelle  scliisleuse  avec  Ter  iili^isle 

Suivant  SI,  Gueïmaid,  les  cak-aiies  du  [i.î.  iU'^  i  iuihmis  sont 
d'autant  luiiius  cllar<:fs  <le  nia^iiésie  qu'ils  s'éloi^iii'iil  d.ii^iiKage  lU: 
l'agent  igné,  et  M.  S.  Cl  ii^  remanie  b  s|iiliii'  cuiuuie  n'étant  oi-diuai- 
renient  qu'un  calcaire  Lransfornir  |ilua  laid,  sur  place,  en  une  roche 
pyraiéniquc  par  des  gai  pritti'ii^iii  de  l'iTilérk'ur.  Puur  lui,  les  s|ii- 
llles,  le  gypse  et  li-s  dolouiiis  ne  suraienl  <iuo  dilTéi  ents  produits 
en  rapport  avec  des  dilléreiicen  coi  iespuiidanles  dans  k  mode  d'ac- 
tion des  agents  do  mélauiurpliisiiii'.  lieiie  o^iiiilou  u  été  cunilialiui' 
par  plusieurs  membres  de  la  ^iuciéié.  M.  Coi|uand,  entre  autres, 
regarde  le  gypse  coiuiiie  auiéricur  aui  spiliies  el  eu  étant  luuti  fait 
iodcpeiidant.  Daus  le  valluu  de  (llianips,  les  dcuv  dykes  de  spilile. 
l'uu  dans  le  lias,  l'autre  dans  le  g\pïe,  uni  seuiemeul  soulevé  les 
roclies  préexistantes  en  s'y  inlrudnisanl.  l'our  11.  Hier,  te  g\pse 
serait  plus  réeciii  que  la  dulomie,  et  par  cunsCqueiii  ipieles  spiliies, 
les  vEnauations  sulfuriques  pouvant  iraosformer  la  diiluiiiie  en  .solfale 
de  chaui;,  tandis  que  les  lapenvs  magnésiennes  ne  peinent  cliaujjcr 
le  sulfate  decluiiit  eu  dult)iL>ie. 


(I)  Jioll.,  f'scr.,  vol,  XI,  p.  383,  1810,  --  Voyez  aussi,  Coupe 
liu  vallon  lie  cniiibrs.  />rci  île  C/iniiijix,  par  M.  Gusyinard  [Sialiit, 
miuëi:,  gfiil.,  e|c-,  ila  i/rpariraifai  de  l'Isère,  p,  S79,  et  pl.  i, 
fis.  !î). 
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Aui  environs  de  la  llurc,  les  localïiéi  d«  Nanlisoa  et  ilu  Pejefn- 
giiard  {{y  392)  sont  iiiléressanlesii«iudier  pourles  relnlions  du  \îsa 
avec  In  grès  aalhracifËrcs  dont  nous  avoiis  déjii  parlé  dans  les 
Mantes- Alpes.  A  Nanlisoii.  Ii-  lins  \)\oii^e  de  30'  ii  rK.-N.^}:. ,  ci  ks 
grès  avec  schistes  et  aiiilirafiin  ih  Jii)'  au  \, ,  ilv  sont!  la  dis- 
cordance est  aas&i  frappanlf  ijiki  h  iMérence  des  caraclf^rcs  ininû- 
ralogiques  des  rorliG^i.  Il  t:i  est  de  mC-mu  daa»  la  monlagac  du 
Feycbagiiard,  nù  le  Ki^i'x  a^er.  les  couches  de  combiutible  qa'il  ren- 
ferme est  sub-uTiirnl  ei  siirmniilé  par  la  masse  du  lias  consti- 
luant  une  sorte  de  dSmc  presque liorlzonial.  C'est  l'assise  inférieure 
de  ce  deniiet  groupe  qui  s'appuif  sur  la  Iraiirlie  des  cuurliej  ii 
anthracite,  comme  on  l'observe  à  .\aiitiM>".  On  ne  \<ail  ikiiic  ii)ir 
dans  ces  dei  nières  les  équivalents  des  étages  inférieurs  du  lias  des 
autre»  pays,  et  les  fossiles  vieniiein  cnnlirnier  les  déductions  résul- 
tant des  différences  s tratigrapi tiques  ei  miiiéralogiques.  La  Gri/- 
phiva  cijmbium,  paraissant  Ctre  le  seul  fuiuilc  trouvé  dans  ce  lias, 
semblerait  annoncer  d'un  autre  côté  que  les  dcui  étages  inférieurs 
if)*  sont  pas  représentés. 

Les  faits  précédents  avaient  été  déjà  cinislalés  |inr  ^1.  Uras  (1) 
dans  les  travaux  exécutés  à  la  niiue  du  Jluc/nr-Slunc,  et  plus  lard 
le  même. géologue  (2)  est  revenu  sur  ce  sujet  eu  citant  des  flélein- 
nites  dans  des  schistes  argïlo-calcaircs  qiu  apparitendraleni  i  i'bu- 
rizon  des  grés  k  anthracites,  parce  que,  dans  leur  prnlangement  au 
N.-N.-E.,  ils  se  lient  intimement  i  des  roches  lalquctises  cl  il  des 
dépOU  autbraciteax  au-dessus  de  Laval,  de  Saint-Agnés  et  de 
.Saini-murï-  C'est  cet  ensemble  de  couches  arénacées,  argilo-cal- 
caires,  qui  plonge  sous  le  lias  an  l'cychagiiard,  ii  l.alfrey.  etc.  Aux 
calcaires  du  lias  succèdetii  iks  scliisti-s  nri^ilii-calraircs  reiifermaul 
anssi  des  AmiiKmiles que  l'auicur  rajipiine  l'ucun;  au  lia.s,  juaisdoat 
ilnedonnepaslesnoms,  puis  t\e  mniveaux  baiiode  calcaires  grenus, 
quelquefois  compactes,  alternant  avec  des  calcaires  schisteux.  Celle 
série  découches,  qui  constitue  le  sommet  des  plus  hautes  montagnes 
situées  entre  le  Drac  et  la  loute  <le  Vizille  à  la  niure,  plonge  ï 


{t)  Sali.,  V  sér  ,  inl,  X.  p.  IS.^H.  —  .\ur  i,:-  mi,i,>  ,l\,n- 
t/imciir  ,lu  c„„iu„  ,k      M,:,,'  [Ih.n.  S:,c.  oit.,  l'I-i-i,-, 

Tol.  IV,  p.  3ï). 

(îj  IiUrodurlwn  h  <m  cuai  s„r  la  cnnuiuainn  géot.  des  M/ics 
centrales,  delà  l-'ranceeldc  la Saeoie  {Bail.,  S'iér..YoL  1,  p.  717, 
1844).  —  £uU.  Son.  alatht.  des  se.  ml.,  etc.,  du  déparltment  de 
l'Isère,  TOl.  lU,  p.  313,  1St3-)aiB. 

VI.  se 


sait  aar  de  là  fbâhce. 

l'O.       une  mire  série  irès  [luisiïaie  de  scliistes  argilo-calcaires, 

fissiles,  avec  (tes  calciircs  vers  le  liaut,  IrOs  pauvres  en  rentes  orp- 

Diques  et  que  M.  Grai  rappelé  i  l'oolillie  inrérieure  (collinea  qui 

lépareni  la  vallée  du  Drac  de  celle  de  la  Gresse,  de  Vil  au  Uones- 

tier-de-Clermimt). 

Celte  série  est  à  son  tour  recouverte  par  une  autre  également 
composée  de  deux  étages  :  l'inférienr  comprenant  des  schistes  mar- 
neux et  argileux  très  fi  iables  ;  le  second  des  bancs  de  calcaire  gris, 
coraiiactc,  liés  au  précédent  par  des  couches  marneuses.  U  borde 
i  l'ouest  la  vallée  de  la  Gresse,  constituant  le  premier  gradin  des 
montagnes  qui  séparent  le  déparlement  de  l'Isère  de  celui  de  la 
UrOme,  et  se  prolongeant  vers  le  N.  pour  passer  à  la  porte  de 
France,  prés  de  Grenoble.  Beaucoup  de  Délemnites,  d'Ammonites, 
de  Térébratnles  et  d'autres  fossiles  propres  à  l'étage  d'Oxford,  ren- 
contrés dans  ces  calcaires  et  dans  les  marnes  sous -j ace ii tes,  Ijient 
leurnivcau  géologique  dans  le  groupe  oolitbiqne  moyen  qui  termine, 
comme  on  l'a  dit,  la  foroution  jurassique  de  cette  région,  et 
contre  lequel  s'appuie  le  groupe  néocoiiiien.  Ni  aux  environs  de  la 
Mure  ni  ailleurs,  aucun  des  étages  jurassiques  tels  qu'ils  viennent 
d'être  tracés  ne  renferme  de  grés  â  anthracite  ni  d'empreintes  végé- 
tales de  la  période  bouillére.  Celles  i|u'on  y  a  trouvées  k  peu  de 
distance  dans  le  département  de  l'Isère,  comme  dans  celui  de  l'Alii, 
ont  [ouïes  les  caractères  de  la  Qore  jurassique. 

Il  y  aurait  ainsi,  d'aprâs  M.  Gras  (p.  720),  sar  le  versant  exté- 
rieur des  Alpes  occidentales,  deux  systèmes  de  couches  calcaires  1 
Bélcmnites  :  l'uji  pins  aiicien  se  liant,  soit  aux  talcschistes,  soit  ï  des 
grès  i  anthracites,  a?ec  des  empreintes  de  végétaux  de  la  période 
houillère,  et  qui  serait  le  prolongement  des  coacbes  anthraciftm 
inférieures  de  la  Itaurienne  et  de  la  Tarenlalse  ;  l'ialre  ineonieM* 
blement  supérieur  qui,  lorsqu'il  est  bien  développé,  sa  divin  ea 
trois  gitinpesrepréaentant  le  lias,  et  les  groapei  oolilhiqQei  infériear 
Cl  moyen. 

Les  calcaires  qtd  séparent  la  Honuncbe  de  la  Taranuiie,  dit 
M.  Sinder  (1),  renferment  assez  [réqnemmeot  des  Béleimiitei,  dei 
Ammonites,  dai ivbioldes,  etc.,  et  luaniseiuitbrMifèreiHecdes 
plantes  boDÎIlèretrMDUTreal  Aa  ctluins  et  des  schistes  Iris  ^udi 


(I)  Géologie  der  Sekatit,  toi.  I,  p.  8I-8S.  — Voyei  mmuj 
Coupe  prlte  ma  h  village  de  Bons,  prêt  de  Mont-da'Lttiu,  par 
U.  Gaejmacd  [Statut,  miair.,  géol.,  elo.,  p>  (96,  pl.l,  fig.  <}. 
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ITM  dei  reites  d'animaux  Tussiles  marins  du  lias.  Alais  vers  Bans  et 
Monl-de-Laiu,  les  sel  listes  avec  des  nflc  m  ni  les  Jurassiques  reposcut 
hiHriniQUteiDeni  sur  iea  couches  do  gneiss  et  d'aai bruche,  de  sonc, 
continue  le  HTani  ialear  de  b  Carie  géolo^que  de  la  Suisse,  qn'U 
fint  admetb«,  ou  deux  étaga  anthradlères  dlffêrenis,  l'an  aniË- 
rieur,  l'iniro  postérieni  an  tcbistes  i  BËlemnites;  ou  bien  se 
rendre  couple  de  cette  dispo^llon  stratigraphique  par  des  renverse- 
menu,  des  glissenwnls,  etc. 

Dans  u  Statistiqm  min/ralogigue,  géologique,  métallurgique 
et  minéralurgique  de  tlière  (1),  Bf.  E.  Guejrmard  a  snlTi,  pour 
Il  formation  jurassique,  les  mGmes  d&iami  nations  et  les  rnSmes 
dÏTÎiions  que  dans  son  iravali  de  Ces  divisions  sont  aussi 

reprfsonliies  sur  la  carte  |iiir  une  scnle  teinte,  el  la  descripliou  failc 
enctjrt.' >:)ii'  fnMin'  [!'j[Liji'i':iii'i"i  ti  iul  :issez  dillicile  uun  etjKMtion 
tm'Lijijiljt^iL,'  m\  M  iE'i:lili(|ut'  tU'.s  f.Jts  ubscrvéï,  L'ûiiuniéraliun  des 
Tossilcs,  taujuurs  très  rcsireinte,  ne  iiuus  uHre  pas  d'autres  espèces 
que  celles  que  nous  avons  déjà  citées.  Aussi  nous  borneroDS-uous  % 
renvoi'cr  le  lecteur  h  cet  ouvrage,  dans  lequel  on  irouie  beaucoup 
de  renseigne  me  nts  locaux  très  précleuv,  des  coupes  fort  utiles  qui 
manquaient  dans  le  premier  travail  dr  l^iiitwu  ,  i:t  l'iiuliralinn  d'ili 
néraircs  bien  faits,  d&rils  avec  soin,  tl  l  iuim  .'  ;i  -indu-  li'  natura- 
liste dans  cette  rêgiun  si  lieureuscoii'ni  ii< ik'utii^  i>ai'  la  ii^iiure. 

Les  recherches  récentes  de  i\.  tuevmard,  sur  l'eiistence  du 
platine  dans  une  tiiultitudc  ilc  roclics  où  on  ne  l'aurait  pas  soup- 
çonné, l'ont  comluii^  des  risultaiscuricux.  Oéjïîlavait  constaté  (3) 
des  Indices  d'or  d.ins  presque  toutes  les  substances  minérales  qui 
composeni  les  diveis  gîtes  des  vallCes  de  ta  Ronuoche  et  de  lu 
Durauce,  tandis  que  le  platine  n'avait  été  observé  que  dans  les  cal- 
caires non  méIninoVpIliques  du  lias  de  la  Grave.  Mais  plus  tard  (9), 
il  en  reconnut  dans  des  calcaires  magnésiens  el  dans  des  dainniies 
sur  plusieurs  iiuiiiis  ili^s  Alpes  lie  lo  Savoie  et  du  Daupliiné  (i). 


M]  1d-S,  aiuc  carlo  in-folio  et  pl.  de  coupes,  Grenalilu,  I  Sii. 

(îl  Cwiipt.  n-ml..  31  déc.  ]S19. —  Jn/i.  m,,;,-.-,  C  série, 
vol.  XIV,  p.  331.  —  rt.'i/.,  Tol.  XVI,  p.  i95,  ~~Ibi,l..  5"  série, 
vol.  I,  p,  3i5,  (85!. 

(3)  Recherclici  anatyliqucs  sur  le  platine  des  Alpes,  Ibid., 
B'sér.,TC.I.  V,  p.  (79,  tSS*. 

I_X)  Ce  métal,  dit-il,  ss  trouve  disséminé  dans  un  grand  nombre 
de  Cnoas,  dans  les  calcaires  jurassiques,  dans  las  srèi  nummali- 
liques,  dans  la  motlasse  el  dans  le  diluvium  alpin  ;  ilie  trouve  éga- 


596 


EST  DE  LA  FBAIfCB. 


M.  S.  GrM  (1)  a  Tait  aom  connaiire  un  giseueut  de  inercvn  ï 
ù  liilomSlFcs  â  1  ouest  de  laUure,  dans  un  calcaire  grin  compacte  et 
dans  des  sclusUs  argilo-calcaires.  en  couches  liés  tourmeatèes  appat- 
leuant  an  lias.  Ces  conciles  renrennent  l^Ammonilet  Walcotiia 
fimbnatus.  le  Belmmies  Bruguierianus,  etc.  ,  et  r^osent  surla 
grèsÏBnlhracile.  Dcui  aulres  gîtes  de  mercure  uni  Éli  constatés:  k 
premier  m  Merle,  un  pen  au-dessous  de  h  naissance  du  graail 
mm  de  In  Gombe-GuiGhard.  Des  nids  de  ciUalire  avec  zinc  carbo- 
aaié  et 2IDC  sulfuré,  et  des  rognons  de  bouinoniic  argcaiîfère 
reneonimil,  dans-un  calcaire  aliÉré,  cavoi  ueui,  de  C'.SO  d'épais- 
seur. Le  second,  à  150  mètres  du  précL'dcDt,  munirc  les  minerais 
foMorat  piusicurs  petits  Tdons  par^illêlcs  très  rappiochc;,  de  moins 
de  0*>,1  d'fpaisseur,  ï  I  exception  d'uu  seul,  qui  atleinl  1  mètre. 
On  en  peut  compter  ainsi  15  sur  une  largeur  de  ii-,50.  ils  soDt 
dirigés  O.  10°  N.,  E.  10"  S.,  plongeant  de  eo"  S  70"  au  S.  La 
masse  esi  composée  de  chaux  carbonatéc,  de  dolomie,  de  quarii, 
de  fer  spalhique,  dans  laquelle  sont  disséminés  la  bournonite,  le 
carbonate  de  line,  le  cinabre,  le  zinc  sulfuré  cl  la  galène.  L'oxyde 
de  ntanganêse  se  préscnle  souvent  encore  sous  forme  de  poussière 
noire. 

Jusqu'^  présent  nous  avons  dû  employer  les  ilénoniiiialious  locales 
on  un  peu  vagues,  quelquefois  même  inexarles.  dui:L  s'éiaiojit  scnis 
les  géologues  qui  ont  les  premiers  décrit  ceue  pai  rie  difficile  du 
DauphinË,  mais  nous  arrivons  i  un  momciii  uù  les  observateurs, 
s'élanlasliciiitseus-mèmes  à  une  nomenclature  ou  à  une  manière  de 


leoieut  dans  le  sable  des  rivières  et  des  ruisseaux.  Enfin,  il  jouenn 
i^e  dans  les  zincs,  les  fosles,  les  fan  et  les  ac^eis  de  nos  cootiin- 
Sur  100  grammes  desquntre  roches  sitivantes  qu'il  a  analysées,  l'an- 
leur  a  trouTË  : 


Ces  proportions  sont  plus  rortee  que  celles  de  IV^âUU.  IU  «bh» 
du  Rhin  que  l'on  soumet  aux  levegeB  {Bull..  I*  <ér.,  iK».  SM, 
p.  «31, 

(I)  Bull  ,  S'  Eér.,To].  VItl,  p.  ses.  — Qb  deil  ausst  k 

II.  S.  Gras  une  Ifotc  lar  le  bitume  pétille  du  ealealre  de  la  l'orU! 
«le  France  (Bull.  Sac,  de  stailil.,  etc.,  da  département  de  t'Iiém, 


pin  wEiiRlKM  k'oimc. , 

lits  di  «a  Si  liC^  (H 


DiçiiUzed  tri  CooglE 


décrire  plus  miibodiqi»,  nous  pemieiteiit  am^  de  rqirendre  Dotre 
mirche  batHloelle. 

H.  Albin  Gras  (1)  a  désigné,  sous  Te i pression  de  terrain  juras- 
sique al/iiii,  les  (lépOls  de  cet  3gc  qui  apparliennenl  aui  bassins  de 
l'Isère  ei  du  Urac,  et  qui  sont  si  déccluppus  dans  l'arrondissejiietit 
de  Grenolile,  puis  sous  cejle  de  terrain  jitratiiqM  extra-alpin 
uax  qai,  Jiinnt  ciclodTeoieDt  parUe  du  fausia  du  llbOue,  tout 
comprit  dans  U  portion  nord  du  dËpirienwDi,  cotre  la  riviËre  de 
la  Boorbre  et  I:i  rive  gaucliQ  du  fleuve.  Nous  traiterons  d'nbord  de 
la  première  rédion,  sululituanl  ce  dernier  [not  à  celui  du  lerraïii. 

l)',i|)ri-s  ce  qn'un  a  aOjà  mi,  un  peut  |iri'^iirii['i  i|ne  lu  erou[M; 
ooliiliiquc  supiji'iuur  iiiaiiqu:^  luu[  à  fuit  dans  la  icgion  jurassique  'o™^" 
dïï  Alpes  du  UaiipliiiiÉi  pour  le  groupe  oiojeii,  Iva  calcaires  en 
partie  doloinitiques  de  l'^cbailloD  et  de  la  Buiase  pourraient  repri- 
senler  les  premières  couches  ou  la  base  du  conl-rag,  mais  l'Mage 
d'Oxfordestau contraire  très diteloppf.  Oiiis  rarrondtsaeiaent de 
Grenoble,  on  en  volt  plasieun  ilota  surgjr  an  milieu  des  djpOis 
iiêocomiena,  au-desHis  de  Fourroirie,  de  la  Graode-Cbartrcuse, 
entre  la  RochâTO  et  Saial-Pierre-d'Eniremont,  il  la  moniale d'Aiif 
Cl  t  celle  de  Chalata,  près  de  Voreppc.  On  renconirc  dans  la  pre- 
mière et  la  derDÎire  de  cea  localilés  les  Ammonites  commimit, 
Sow.T,  Bommoirei ,  d'Orb,,  et  biplex,  Sow.,  et  à  Aizy  les 
A.  Adelœ,  A'Otk,  Bmmiàrei,iA.,  anceps,  Bein.,  èiplex,  Sow., 
latricut,  Posch,  viator,  d'Orb.,  ut  le  Belenmites  Aastatus,  Blainv. 
Plus  ï  l'est,  le  mSme  étage  consiiiuQ  une  grande  chaîne  qui  s'étend 
de  Chapareillan  au  Aloaeslier  de  Pcrcy  Ixirdant  le  cOté  droit  de  la 
vallée  dn  Gratsiraudan.  U.  A.  Gras  y  distingue  de  baot  en  bas  trois 
asnses  principales. 

1*  Calcaire  gris  eonqiatte  (cateairedit  de  la  Porlede  Franct)  (2), 
souvent  inipr^né  de  carboDe,  afec  des  veines  de  calcaire  spa- 
ttiique,  et  renfermant  la  Tertbralula  dijAya,  de  Boch,  le  Belèm- 
nilm  tmtatvs,  BlaluT.,  les  AtmoKUu  biplex,  Sow,,  ^exuom. 


(t)  Detcripiion  lia  oitrslni  fesiiles  du  ilépartement  de  l'Iiirc, 
tiùfie  d'une  notice  griilogii/ue  tur  tel  divem  lerralai  de  ce  dipartc- 
ment,  p.  79,  in-B,  avec  6  pl.,  Grenoble,  Fam,  ISiS. — 
italisl.  des  se.  uni.,  etc.,  rfn  département  de  tlsére,  vol.  IV, 
p.  3S6,  18i6-4fl. 

(3)  GuBUinl  était  donné  une  deuription  peut-être  no  peu  pro- 
lixe, mais  fort  complile,  de  cette  assise  [Mém.  sur  la  miacratogi* 
du  Dauphiné,  vol.  I,  p.  S06,  1779). 
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2iet.1,  BaJariœ,  Soir.,  Bommairei,  d^Ùtb.,  tatriait,  Pach, 

ioriitidctUia,  d'Orh.,  vialor,  id.,  et  les  ApKjehit  lœvitet  imbri- 
catui,  Hemi.  v.  ni«y. 

2°  Marms  t'uec  de  fielid''  .\iiiiiiii:iit' '  f  n  iiijintiiri  s  f manies  de 
Heyhn  de  M.  Cuejmard),  cniiijra.uci  ilc  cnlcnire.s  |)luâ  ou  moins 
niiraeilK  avec  des  géodes  siliceuses ,  semblables  à  celles  qne 
nous  BTiHis  décrilei  dam  les  dépirtemenis  de  la  Drôme  ei  des 
Bintet-Alpei  {atUè,  p.  67b)  (1).  Au-dctsus  de  l'fglise  de  Merlan 
et  au  delk  de  li  porte  Siint-Laurent,  on  y  Imufe  les  AmmtmUa 
Henrici,  d'Orb,.  tripartitut,  tltap. ,  lortitulcalus,  A'Otb.,biplex, 
Sow.,  eximaUù,  Ziet. 

3*  Les  marna  à  Pondonomyet  (miroea  à  Luciocs  de  U.  Gaef- 
mirâ)  wnt  scbîsteiues,  lUarSlres,  remplies  do  PosidoDomjres,  et 
s'obserteni  Darilculiireinent  i  b  Fontaine- Ardente,  ta  delï  de  Vif, 
ï  tlvflta  ao-desBUfi  de  I  église,  eic 

T.e  iroisrËme  groupe  oolJiiitque  paraissant  manquer  dant  ce 
iiavs  i  niiuiii!  H'  iirciiirer,  i  nuii'iir  raiiiiiii  ie  au  /l'as  su/teri'ewr  des 

bnrds  du  Orac  ;i  Saiiil- 
uporgcs-ue-Loffliniers.  a  ja  Bloiie-iea-Bams,  cic,  et  que  caracié- 
ruent  les  Ammonttes  àtlerop/it/llus,  Sow.,  fimbritWa,  id.,  et 
manartltUia,  Uontt ,  propres  an  second  éuge  da  lias  finiAi  qn'an 
premier.  Plus  bas,  un  calcaire  noirâtre,  siliceux,  demi-criftallin, 
passant  parfois  au  grès,  est  exploité  comme  marbre  i  LaOre^r,  Is 
l'eïr.nagi:<iri(  ,  à  (loreiic.  l.K  Tirebraluki  Idraedva,  Sow,,  et 
Lam.,  O^fiSph  ifer.  des  Gi  yptuîcs.  la  Limn  gigantm. 
Des».,  le  Bekmnites  niger,  List.,  qu'on  y  rencontre,  semblent 
devoir  le  bire  rapporter  encore  au  second  étage.  On  a  tu  qae  le 
"  calcaire  de  LalTre;  reposait  aur  les  grËs  iDlIn^cifères  ;  M.  A.  Cras 
«le.  comme  faisant  partie  de  ces  derniers,  des  concbes  qui,  an  col 
d'Urnun,  au  ïlont-de-Lans  en  Oinns,  eic ,  renfeiment  iwancoop 
de  fossiles  tels  que  IMmimmtta  Bveldandi,  Sow. ,  VA.  Seijntmia- 
nus,  d'Orb.,  le  Bclemnita  niger,  qui  les  feraient  rapporter  m 
troisième  étage. 

Dans  H»  Catcdogve  da  corpt-organité»  fo$nla  gui  se  rmeoK' 


[0  Les  nodolea  sourant  géodiqoes  fui  taraetérieent  cotte  bmÏm 
ont  éli  Ibrt  bien  décrits  et  Bga^  par  Gaetlatd  [loc.  cit.,  vol.  1, 
p.  209,  et  vol.  If,  pl.  U). 
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tfwl  <foM  It  ifyatitmaU  ée  tliin  [\),  h  mêtne  gétdogne,  trop 
preoccopfi  peoMire  de  ranger  m  fbsgOes  «oinnt  certiinei  claniB- 
utions  patêon  101(91  ques  aiiilicielles.  D'indiqué  pu  de  coupes  con- 
suunt  la  superposition  des  trois  élsEes  qn'il  irouTe  itxa  le  liu,  et 
dËlemiiafg  saiilenieni  par  la  présence  de  5,  S  et  li  espèces  Koui 
ne  TOyons  pis  non  plat  précisée  la  plice  occnpée  pir  Iti  couches 
rapportées  ti  l'oolilhe  Inférieurie  (Clûudon,  Gap,  Corenc).  L'exii- 
leoce  de  qnriquei  TnaiilM  tiir  on  ptint  reste  na  olget  de  dooie 
unt  qne  cette  loeaUlé  n'a  pis  été  décrite  airitigraphiqnement. 
Aussi  (tiendrons-nous  nue  démoiulralion  plus  rigoureuse  pour 
admettre  lestlOBtre  étages  dtéspar  l'amcur  à  la  liasi'  de  la  forma- 
tion, d'après  des  listes  de  coquilles  whs  rcsircinics,  ci  iwHmm  jiulles 
ponr  l'oollthe  inférieure.  Dinscetiepublicaiiou,  M.  A.  Gras  sépare 
(ont  k  bit  le  (^s«nent  des  Ammonitei  de  Uimt-de-Lini  des  couches 

I  ■nthneiteset  ï  empreintes  de  plaoïes  de  la  piriodé  bonîllére. 

Le  groDpe  oolithiqne  raerea  comprend,  comme  précédemment, 
Irob  assises  rapportées  t  l'étage  d'O^ord,  mais  qui  peutcni  repré- 
senter le  Kelloway-rock,  rOirord^f  etie  ulureoua^rit  aupË- 
rieur.  36  espèces  rossilesy  sont  rignaléét.  Quoi  ii  l'étage  du  coral- 
rag,  représenté  par  les  calcaires  de  l'Échaillon,  en  face  de  Voreppe, 

II  Hralt  caraciéfité  par  one  Bétemoite  [8.  haitatm,  BUinT.Î}, 

\à.,  Dieerùt  aritlim,  lam.,  Osirea  gregarea,  Sow.,  Tertbratula 
inconflfiits,  id.,  Cidarin  corontita,  Gold,,  C.  glandifero,  li.,  des 
polypiers,  etc.,  en  loul  22  espèces, 

^'ous  avons  donné  quelque  développentent  11  l'exposition  des  Ira- 
Taux  de  lU.  Lory  [aiif^,  toI.  IV,  p.  52fiet  538]  inrle  massif  de  la 
Grande-Chartreuse  et  sur  les  momies  qui  se  tronfent  dus  son 
prolongemeol  au  sud,  depuis  la  rire  gauche  de  l'Isère  jusqu'aux 
cimes  élevées  qui  circonscrifeni  le  bassin  de  TlllBrd-de-Lait&  Nous 
aronsfail  loir,  d'après  ce  géoli^e,  les  relathmsdesdép&tscrtiacés 
et  Jorsstiqnes  dans  ces  montagnes;  il  dods  reste  i  compléier 
U  descripthm  de  cenc-d  tels  qn'il  les  cotnidère  dans  ses  deux 
derniers  mémoires. 

La  vallée  de  l'Isère,  de  Ho&imetllan  k  Girsnoble  et  celle  du 
Drac,  entre  cette  deniibv  ville  et  Ssfnt-Bonnei  sont,  dit-il  (3), 


(t)  In-S,  QrenablB,fS5!,eveot  pl.  — iTu//.  j'off./Mtfir.  ./erie. 
nat.,  eto,,  du  département  de  l'Itère,  l'aér.,  vol.  II,  p.  t,  18SI. 
[>}  Sali.,  a<  tir.,  tel.  IX,  p.  ti(,  tWt. —  Btial  géologique 
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entièrement  ooveries  dans  \t  Ibrmaiimi  Jnrassiqae,  i  la  limite  de 
deoK  groupes  aSparia  l'un  de  i'iulre  par  ces  fallfes.  Du  côté  àes 
Alpei  on  i  l'est,  c'est  le  lias  reposant  sur  des  lainlieaux  du  ;;roupe 
aalhraciKreou  sur  les rndtes crisialliiics  schisicuMcs;  ^  l'nucst,  sur 
la  rive  droite  de  l'Ilère  et  la  rive  (^auclu;  ilu  Disc,  c'en  Viii^n 
d'Oiford  immédialemenl  recouvert,  dans  la  plupart  des  cas,  par  li 
série  cretacte. 

Les  caracitm  peu  iraucbés  des  couches  qoi  i£pireiit  les  dein 
séries  n'ont  pas  ençore  permis  de  Oier  nettement  kura  limites.  Ce 
sont  des  calcaires  schbtent,  très  argilcni,  sans  fbnSes,  qoe  U.  Loij 
ne  croit  pas  poDToir  assimiler d'one  maniéro  posilhe  augi'oupeo^'- 
ihiqae  inférieur.  Les  marnes  k  Posidonomves  Tiennent  fmmédiue- 
ment  au-dessus,  puis  les  marnes  schtsieoses  avec  de  petites  Ammo- 
nites en  fer  suUbrô,  les  calcaires  mimenx  avec  roBnonsgéodtqoes 
de  Bleflan,  le  calcaire  compactede  la  Ponede  France,  nncalcaire  plot 
pïle  ï  grain  Gn  avec  les  Ammonile»  Âdelœ,  d'Orb.,  anceps,  Bem., 
Jtomnuiirei,  i'Orb.  (Aiiy-snr-Noyarey,  Cbalays,  près  Voreppe],  et 
qnelqaes  couches  mamenses  et  bitnminrases  qui  se  monueot 
eaton  avant  les  tuaraes  néocomieDoes  avec  lesquelles  elles  ont  la 
plos  grande  ressemblance. 

En  ddiors  de  la  vallée  do  Dnc  et  du  Graltivaudan,  la  fonnation 
n'est  fiia  représentée  qne  par  la  portion  supérieure  de  cet  étage 
d'Oxford  ou  calcaire  de  la  Perle  de  France,  que  nous  serinns  tenté 
de  mettra  sur  rhuriztin  du  calcarcous-grit  inférieur  du  nord.  Il 
affleure  dans  its  \u\\Oes  li'KiiirtmouL  et  de  la  Huclitrc,  ii  SaiiU- 
Pierre-de-(;hariicuio,  aif  Saii])i;i,  h  l'Hiirvwrie,  sur  tuuli;  h  hgnï 
de  ce  dernier  paiut  à  Vareppe.  puis  de  l'autre  c6lé  de  l'Isère  i 
Veurey,  Slontaud,  Saint-Gervais,  Bencurel,  les  cluses  du  Bojan- 
nais,  etc.  Le  plus  ordinairement  cette  grande  assise  supporte  les 
couclies  néocomieunes,  mais  (luelquefois  elle  en  est  séparée  par  des 
strates,  derniers  rudiments  des  tii^fs  jirrassiques  plnsélevfedeh 
rive  droite  du  Bhftne.  Dans  In  clusi'  de  cliaille,  que  traverse  la 
route  du  Pont-de-Beauvulsiu  aux  l'ichcllcs.  les  calcaires  du  groupe 
moyen  sont  sormoniés  de  calcaires  bl.-iucs,  compactes,  avec  des 
polypiers,  A  représentant  le  coral-ra^  Ou  peut  1«  suivre  sur  tout 
le  plateau  qui  s'élcnd  vers  Hiribel,  ï  Saint-.iupre  et  ï  Voreppe  ;  ils 


iiirle  groupe  /les  moiiingms  de  la  Gramle-Chaiireuse,  p.  9,  in-8, 
avec  coupes,  Grenobla,  ISS!. — ■Bail.  Sue.  tiaiisi,  tics  te.  aal.,  elc, 
du  département  de  l'Itère,  2-  sér.,  vol.  II,  p.  Gi,  1 SS2. 
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dispanineot  sois  ai»  voùle  néoeomieiuie  compteie,  et  se  mon- 
trent lie  noateaa,  par  sttite  da  U  coupure  de  la  tallie  de  l'Itire, 
nux  llfllmi^s  de  Vorcppc  sur  la  riie  droite,  et  i  l'Échaillbamr  li  me 

);:iiiclie.  W-rs  leur  base,  une  couche  de  dolomie  repréKDte  celle  de 
lii  bavuie  et  (lu  Jura  méridioiul  ;  enDn  i  Saiot-Geriaii,  ils  cemnt 

coiiipIClemeiit, 

A  roucsC  de  cette  ligne  de  la  claie  de  Cbiille  à  SaiDt-Gervdi, 
ligoe  qui  reprfeee  le  l'aie  de  ta  cbalne  U  plus  extérieure  des  Alpn, 
Ig  conl-rap;  n'existe  pli»  que  sar  un  tris  petit  nombre  de  points 

(tiiûTp  <\ps  ÈdKÏles,  base  de  la  roche  de  Beslaa,  Aizy,  en  face 
[II'  Viiii'|i|i'.  vit.),  Lfi,  coupes  giologiques  des  iiioiitagiies  de  la 
Gr^iiifl<''<,li,iiij't:ijïi>,  risultat  d'une  élude  allcaliie  el  irts  dêlail- 
li^  du  ce  luassif,  non  moins  iniércssant  poar  le  simple  touriste 
que  pour  le  naturaliste,  montrent  aussi  parraitement  que  le  coral- 
rag  existe  toujonn  li  l'ouest  de  la  Taille  do  Voreppe,  qu'il  f  eii  a 
encore  quelques  lalbles  traces  sur  son  bord  oriental,  mais  que  plus 
tuin,  icrï  les  Alpes,  le  groupe  néocomieu  repose  constamment  sur 
11!  si'cniid  •^nmpu  uolliliique,  sans  qu'on  observe  de  diOïrences 
Iiii'ii  si'iisib]i'>  il.-iiis  b  naiure  descoucîiei  en  coniact,  nan  plus  que 
dans  la  siralilicalion  (1). 

Il  nous  reste  maintenant  i  décrire  la  partie  de  la  Ibrmation  qni,  iu^b 
comprise  dans  te  nord  du  département  de  l'Isère,  entre  la  rire  ''.^^i^^ 
gauche  du  Rhûiie  ei  le  cours  de  la  Buurbre,  est  te  prolongement  **** 
mÉrlilinrial  direct  des  dcrnii  ifs  laiiiiric.itiiins  du  Jura.  Ce  masair, 
déforme  triani^iilairr,  a  cIl' i(L">iL;iir  p,]i- AI .  V.  (iuei iiiardel colorié 
sur  sa  carn  siius  k  nom  ii-:  tiUi::iti\  jii,iiy,i,jm-  ;  11,  Alliin  Gras  l'a 
apiielê  d'abord  terrain  jurassique  extrn-uiiiiit.  cl  plus  tard  ttrrwn 
jwastique  non  alpin.  Les  auteurs  de  la  Cm-tt  gêologigue  de  ta 
Franee  f  ODt  distingué  tes  groupes  ootîthiques  luofeo  et  înlériEur, 
tandisque,  dans  tout  le  reste  du  llaopiiinË  et  de  la  Provence,  udc 
seule  teinte  !>l en  foucé  représente,  comme  un  l'a  dit,  l'euseinUe 
desdép5ls  jurassiijucs.  Hue  pareilk'  disiitiriiuii,  faite  iiiinnimiiiiuiit 
par  des  observateurs  places  diiurs  points  île  \  iluit  iiOcessairt- 
meni  reposer  sur  des  dlUércnccs  bien  tranchées  ducs  a  une  caosc 
générale.  C'est  en  effet  ce  qui  a  lieu  entre  les  dËpâts  qui  appar- 
lienoeni  au  sfstiine  de  montagnes  du  Jura  et  ceux  qui  dépoident 
de  ta  région  actnelte  des  Alpes  |H«prement  dites. 

M.  Alhin  Cras,  comme  on  l'a  déjï  vu,  a  donné  en  IStS,  ï  la 


(I]  S>  sér.,  Tol.  IX,  P.SSG,  <B6S. 
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taiie  de  sa  description  dea  ounins  fossiles,  une  notice  géolt^qae 
sur  les  diTers  terrains  da  département  de  l'Isère,  et  en  1852  on 
uialogue  des  corps  organisés  fossiieg  rangés  par  terrains,  ouvrage 
duu  lequel  II  a  nécetuiremeot  mli  k  proKt  les  rfraltals  poUiës  par 
H.  TbloUitoe  et  par  H.  Lory  dans  l'ioiemlle  de  ses  dcn  pnWc»- 
lions.  Nous  résumerons  ici  ce  qu'il  y  a  de  plas  esseniiet  dans  eea 
dernièret,  et  nous  rerlendroDS  ensuite  sur  les  travaux  aniquels 
nous  venons  de  faire  allusion. 

M.  A,  Gras  (1)  distingue  trois  groupes  dans  cet  ensemble  de 
concbes.  Son  groupe  oolithique  supérieur,  très  pcn  développé, 
n'eiisle  que  lor  lo  bord  do  BhOne,  pria  d'Anndon,  de  fliorestel, 
dePiarini,  de  Trspt,  etc.,  oit  il  renfwme  le  Zamia  Feneonii, 
Ad.  Br. ,  l'Bxogyra  virgula,  Defr, ,  l'Jmardia  excentriea,  Voltï, 
VAtnmmilet  LaUimma,  d'Orb.,  l'A.  longispims,  5ow.  Dans 
son  second  mémoire  (2),  l'anienr  ne  parait  pas  séparer  n<'iiemeiit 
le  coral-rag  de  ces  assises.  Son  gronpe  oolithique  moyen  concs- 
pond  I  l'étage  d'Oxford,  et  comprend  les  calcaires  de  Quirieui, 
de  Farergei.  de  Courtenaj.  de  Soleymieni.  etcaTcc  les  Terebra- 
tida  matewi.  Schlotb..  laemm..  id..  nuisit,  ScbObl.,  les 
Ammonites  btplex.  sow.,  Bokmœ.  id..  plicotHit,  id.,  torfitut- 
coius.  d  Orb..  le  Dmasier  capistralui.  Ag.,  elc,  etde  Borabreni 
spon^rwiii  cs.  j.c  it'o:si[jmc  !;t'oupc.  désigné  id  coratne  ooUtlie  infé- 


oolithiques. saccharoidcs  oumarnenx.  pemplia  de  fnssiles(Crëmîen, 
Fanoasas,  Tertrleux,  Amblagnlaoi).  A  Saint^uentio,  prts  de  la 
Terj^llère,  estnn^mentdeferooliihiqne: 

Les  espices  foidles  dtées  dans  le  premier  travail  de  U.  A.  Gns 
appartiennent  anx  denx  étages  snpérieun  du  liai  et  au  premier  sons- 
Â^e  de  l'ooliihe  inférieure,  mais  dans  le  second  nous  le  vofons 
admettre  :  1'  nne  as^  qd  correspondrait  au  combrasb  et  an 
foreal-marbleaoz  environs deCrémtm,  Moru,  Amblagnienx,  etc., 
aiec  Terebrotulacmeima,  Sov.,  Ortreo  aeuminala,  id.,  ^Ftuno- 
nifM  t^bakeria,  d'Orb.t  S*  nne  assise  paissante  de  calcaire  ooli- 
titbiqne  avec  des  débris  de  crlnoldes,  exploitée  i  la  Grive,  prés 
Boorgoin  j  3*  tue  petite  couche  de  Inmachelle  avec  Oitrta  acumi- 
luUa;  W  dei  calcaires  k  crinoldes  en  lomachelle  à  ciment  de  cal- 


(<)  Dettript,  des  ourtias  joailet  da  département  de  [Itère, 
p.  79,  io-S,  avec  6  pl.,  Gieuobls,  1848,  aveo  on  Supplémant. 
(1)  Catalogue  des  corps  arganUét/otsIles,  etc.,  p.  11. 


rend  det  calcaires  blancs  souvent 
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calcairet  siliceux  en  liu  miDcet,  gris  plu  ou  moins  blenllres  on 

jaiii:3!rcs.  iinii  ooIiihi(]iiC!>,  M.  TInnIlière  a  cité  dans  ces  couchée  i 
l'jliaiicr.  |irî's  ih-  h  Vi'i|)ijlitrt',  j  Crémicu,  Oncieus,  ulc,  T/ie- 
cQjJ,ijilia  d,uph-m,  Milii,  V.Aw.  cl  J.  Ilaime,  llybadypui  gibbe- 
rului,  Ag.,  Tercifratuia  impretia,  de  Bucli,  Purpurina  nimmdei, 
d'Orb.t  Beiemitet  sulcatvt,  Mîll.,  AmmMiUi  Humphrittioua, 

£iiSd,  du»  le  lias,  U.  A.  Gru  croit  ponnir  reuoDier  Iroii 
éiages  disUncis.  Le  plus  Élevé  est  celui  qui  renferme  les  fbiNin  du 
minerai  de  Ter  oolilbique  de  Saint-Quentin,  prés  de  la  VerpiUière. 
de  Saint'Marcel,  de  Paaossaa,  d'Utères,  etc.  Parmi  les  eipicw 
■uirantes,  dont  le  pins  grand  nombre  ctractériseat  en  effet  la  pre- 
mier étage  dn  lias,  noos  en  tconto»  qnelquet^ea  qne  nom  cou- 
naiMon*  k  la  bise  de  l'éUge  de  l'odilhe  infSrleiire  dm  le  nord  et 
en  Allemagne,  et  d'ialres  dans  le  second  ttage  du  liu.  L'antenr 
cilc  pariicollèrement  i  Sainl-Qjentin  le  Theeoeyathus  maetra, 
ïar.  major,  ti\i\n.  Edw.  et  J.  Haime,  la  Niieiila  Hammeri,  Defr-, 
la  Terebratula  tetraedra,  Sow.,  le  Pleurotomaria  principalii, 
Gold.,  le  Turbo  duplicatu$,Giild. ,  les  Trociutt(iexuosu*e\subnil- 
eatvt,  id.,  \a  Btlemnitabnviê,  litàaT.,  ixilii,  d'Orb.,  Ifadotia- 
mu,  id.,  imgalarii,  SefalUb.,  A^/xvtfftU,  Id,,  le  JVottfiÏBt  fiuv- 
mtus ,  à'Orb. ,  le*  Anmoniies  gvbannatus  ,  Yoang  et  Mrd , 
bifroni,  Bri^ ,  comeraii,  de  Bucb,  radiant,  Schlulh, ,  primordia- 
li»,  id,,  oùlentit,  Zieu,  annulatm,  Sow.,  eomu-topiœ,  Young  el 
Krd,  tnucronatut,  à'OTb.,  Hoguinianui,  id.,  communi$,  Sow., 
ÂetmphifUu»,ià.,aet^it,àBauch,imignU,SàbiM.,variabilit, 
d'Orb. ,  em^lanoha,  Brug. ,  c'est^i-dire  toute  ane  fuite  qne  aoua 
aiota  Tua  la  long  dei  Cévenne*  occoper  ibnhniint  le  Dame 
horiioD  (1). 

Immédiileiiient  moi  ces  miiienis  de  fer,  le  calcaire  fermgioeiis 
■ppeK  eouehti  milmget  dans  le  pa;*,  realennant  des  Pllcatnlei, 
el  oik  sont  indiqués  les  Belemnita  BTwguieriamu  et  nij^,  nfxi- 
senierait  tout  au  plus  notre  second  étage  dans  la  commune  de 


(I)  SuivaDtM.  SiomODii,  le  gisemont  fossiUrèro  de  la  VerpiUière, 
renfermant  les  ospècei  que  nous  avons  citées  dsoa  i'aniie  la  ploi 
basse  de  l'oolilhe  inférieure  de  Frooeiler  {flnU,  p.  9S),  et  celles  du 
lias  i;  el  dn  Jura  brun  ■  dn  Wnriemberg,  prouTertit  la  liaison 
iotime  de  ces  deux  diTisione. 
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Sjînt-Quciilin  où  des  Cardinia  aeeuriformù,  Ag, ,  et  des  indiridua 
assez  incompicis  àe  Gryphées  arquées  ponrrdent  (sire  nupçonner 
qaclqiies  traces  du  troisième. 

presque  Utilité  des  canions  de  Créndea,  de  Moreslel  ei  de 
Boargoin,  dit  N.  biry  (l},esi  formée  pir  un  plateau  calcaire  auquel 
se  rattachent  des  llois  semblables  dans  le  csnton  de  la  Verplllièrc. 
les  collines  de  Sainl-Alban,  de  Vanli-Milien,  de  l'Ile  d'Abeau,  de 
VilIc-FoiJ laine  et  de  Saint- Quentin.  Ce  plateau  triangulaire,  qui  se 
relie  aux  chataes  méridionales  du  Jura,  est  eniourâ  et  recouvert  en 
partie  de  dépOls  modernes,  quaternaires  et  lertiaires.  Son  altitude 
Tarie  de  30D  ï  450  mitres  ;  il  incline  constamment  i  l'E. .  se  ter- 
minant ï  l'O.  et  an  S.'O.  pir  des  falaises  ejcarpèes,  La  pente 
générale  du  sol  est  aussi  celle  des  étages  qui  se  recouTrent  ï  niveau 
décroissant  dans  cette  direction. 

La  forme  tdangulaiie  de  ce  plalean  résulte  t!e  l'intersection  de 
trois  sDulùieaicnts.  Chacun  de  ses  cQtés  ofTre  une  faille,  cl  la  com- 
binaison ihs  niduvemcnls  du  sol  perpendiculairement  â  ces  trois 
directions  oipliqiii^  ses  caractères  orograpbiqnes.  Ce  massif  est 
compiisé,  commi'  on  Vi  àé'fi  indiqué,  des  groupes  ooUtfalqtHS 
moyen  et  iiiféi  ieui-,  uL  de  quelques  afOeurements  de  celui  du  lias. 
Le  canian  de  Crémieu  et  les  collines  calcaires  de  celui  de  la  Verpil- 
lière  appartiennent  aux  deux  derniers,  le  canton  de  Moresiel  et 
une  partie  de  celui  de  Boui^in  aux  marnes  et  aux  calcaires  de 
l'étage  d'Oxford,  puis  au  coral-rag.  Quant  auï  étages  plus  élevés, 
on  a  m  qu'il  était  difficile  tic  les  séparer  de  ce  dernier.  Ils  se 
retrouvent  sur  la  rive  gauche  du  RhQnc  dans  quelques  parties  dn 
canloa  de  Morestel,  caractérisés  par  VExogi/ra  virgula. 

La.  limite  des  groupes  moyen  et  inférieur  est  partout  nettement 
tracée,  depuis  le  conOuenI  du  Fouron  avec  le  Rhâne,  suirant  une 
ligne  N.-M.-E.,  S.-S.-O.,  et  dont  le  prolongement  passerait  'a  peu 
priis  par  Bourgoin.  De  part  et  d'autre  lie  oeire  ligne,  les  caractères 
physiques  dn  sol  sont  en  rapport  avec  les  diiïérences  [uinérali^iques 
etl'lgedee  dépflus.  Les  parties  les  plus  élevées  du  psyt  appartien- 
nent aui  divisions  itu  groupe  ooliiliique  inférieur,  et  les  autres 
leur  succèdent  en  s'abaissani  vers  l'E.  L'auteur  suppose  qu'il  s'est 


(1]  Notice  sur  le  plateau  jurasiique  da  aerd  de  flsère[BaU. 
Sur.  de  iialfst.,  etc.,  du  département  de  l'Itère,  S*  série,  toi.  I, 
p.  ÎM ,  *SU.—Sall.  Soc.  géol.  de  France,  V  sér.,  vol.  iX,  p.  18, 
18SI). 
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produit  DDC  d^HwkiD  par  cwilre^oap  du  Molèrement  des  mon- 
tmoe»  du  Bageir  et  deux  exhiDEeements  de  dircclions  dilTércDiet  : 
l'uD  par  rapport  aui  plaines  de  la  Dresse,  l'autre  par  rapport  aux 
maraû  de  Boai^iin. 

M.  Lory,  qui  le  propose  de  décrire  ulKiricur^nicnl  les  ôlagcs 
supérieurs,  parliciditreiiicDt  dÉTeloppvs  dans  le  canton  deiUoresiul, 
s'esl  oceupi  dans  ce  mémoire  du  liu  et  du  gronpe  oolithique  infé- 
rieur. Ce  deraier,  dit-il,  aiteiot  une  épaineur  conaidârable  dans 
celte  petite  r^ioo,  et  l'on  peut  y  recoDiuKre  les  mêmes  BubdiTi- 
sions  que  duii  lei  chalues  da  Jura.  Ce  dételoppemeur  est  très 
remarquable  dans  un  pays  atMU  ratqmclié  des  Alpes,  oû  le  même 
gniupe  maaijuo  eotlèremaii.  L'auteur  y  disilogoe  les  équivalents 
du  cornbnah,  ilu  foraUmmiie,  de  11  grande  oelitAe,  du  calcaire 
à  Etilragw$,  et  une  auiie  infériture  de  grèt  et  de  catcairei  iUi~ 
ceux  recoaTrant  le  minerai  de  fer  oDltiliii|ue.  Saut  prétendre  qnc 
ces  rapprodiaments  sotenteacore  bien  rigoureusement  démon  très, 
nous  lus  admettrons  provisoirement,  et  nous  dirons  avec  AI.  Lory 
que  le  cornbrasli  est  composé  de  calcaire  gris  ou  januâtre,  ï  grain 
Gn,  su b- lamellaire  on  snb-oolittiiquc,  en  lits  minces,  surmoniés  par 
les  marnes  bleuâtres  de  l'étage  d'Oiford,  et  recouvraut  l'étage  sui- 
Tant,  tout  le  long  d'tme  ligne  qni  passerait  par  Ambl^pieai,  Opie- 
im  et  Saiot-Hilaire.  Le  forest-marl)le  comprend  oa  calcaire  com- 
pacte, grbâtre  ou  Uanc  sale,  bien  stratifié,  solide,  en  banci  louTent 
de  plus  de  1  métrc  d'épaisseur,  renfermant  par  places  des  rognons 
du  silex  Tolamineut ,  arruiulis  ou  iioiliikux  comme  cent  de  ta 
craie,  et  au-dessous  des  liis  peu  épais  de  nianie  grisltre  alternant 
arec  des  marnes  coqailliËrcs,  feuillettes.  On  observe  surtout  ces 
conches  lorsqu'on  monte.des  bords  du  RbOueanx  carrières  de  Bouis. 

L'étage  de  la  grande  ooJilhe,  le  pins  puissant  dti  gronpe,  est 
aussi  le  seul  qui  renferme  de  véritables  calcaires  oolidiiques,  Il  est 
composé  de  couchvs  minces,  peu  solides,  formant,  par  suite  de 
leur  facile  désagrégation,  des  pentes  boisées  assez  douces  et  suscep- 
tibles de  culture,  tandis  que  les  assises  entre  lesquelles  il  est  corn  - 
pris  se  terminent  par  des  escarpements  presque  verticaux.  Les 
coucbcs  les  plus  Intats,  plus  résistantes  que  les  autres,  donnent 
seules  de  bons  matériaux  (k>  cuiisIrucLiori  (Cllliin<^^  i\a  Moiras,  de 
Aloirien,  la  Grive,  prés  de  Bourgoln).  -Les  supérieures,  blanches 
00  grisltres,  sont  parfaitement  oolithiques,  i  ooliibes  miliaires,  Irès 
Gnes,  enveloppées  dans  une  ptte  calcaire  (collines  de  Saint-Ililaire, 
Horas,  Dliimieu,  environs  de  Crémien). 
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Lo  nlealn  h  Bntraquea  compnnd  dei  caloir»  Inmichelle^  i 
dment  qoclquefoi*  ii^leur  ou  ferragineui,  grb  jaunStrc  ou  nu- 
geltrR,  ptuis  de  déhris  île  crinoïdes  ci  de  bagticuos  d'échînides. 
Par  places,  ca  sont  des  pulyjiici  s  ^iiliciliL's  qui  diimiiieiit,  jillrtiT  j  lIû 
nombreux  acOpiinles,  VOs/re»  mumiimia  fomie  un  lil  miiico  1j 
partie  Bnpérieore  de  l'éiage  (environs  de  Crémieu,  roiitc  de  Bour- 
golD  et  chemin  de  Siint-Jnliea) .  L'assise  la  plus  Ijuse  ett  formée 
de  coBcbca  uilnces  de  grès,  ii  dmuit  calciire  on  siSceax,  plos  ou 
mofn>  abondant,  et  dans  lesquelles  la  silice  isolée  se  présenie.  soli 
en  gralai  Irrégulien*,  blanchâtres,  soit  en  bandes  ou  plaques  paral- 
Ules  lui  joints  lie  stra\iricaiion.  l.n  iciriie  est  lu  gri.s  plus  ou  moins 
foncé,  passant  au  bleuâire  ou  au  jaunâtre.  Les  bancs  minets  se 
délitent  et  sont  employés  â  divers  usages.  M.  Lury,  qui  n'y  a  point 
tromë  de  fossiles,  lenr  attribue  une  origine  flnvio-iiiariiie.  Ces 
couches  connltuent  partout  le  toit  des  rainerais  de  fer  du  pafL 
Elles  affleurent  an  olvean  de  b  plaine,  sur  toute  la  ligne  de  la 
Balme  i  Crémieu,  se  relèvent  un  peu  su-dessus  entre  Bières  et 
Vernas,  et  occupent  la  surface  du  sol  de  Crémieu,  de  Villcmofrieu, 
de  Clioicju ,  les  collines  de  Sainl-Quenlin,  de  Fiillavier,  etc. 

[.e  lias  se  voit  à  Saint-Quentin,  près  de  la  Vcrpilliére.  Le  calcaire 
ï  Grjphées  arquées  n'aBlenre  qu'en  deux  points,  sous  l'église,  pids 
entre  le  «litige  et  la  roiite.  Les  cotiches  Indliient  légirement  au 
S.-O.,  et  SI.  Lory  n'y  cite  point  de  fossiles.  Au-dessus  sont  des 
marnes,  le  rainerai  de  fer  oalitbiquc,  puis  l'ooliihe  infémui-c.  La 
couche  [le  minerai,  bien  caractérisée  par  les  fossiles  que  nous  avons 
cités,  est  toujours  placée  il  l'c^itrémc  limite  de  ces  marnes  cl  des 
calcaires.  £llc  forme  un  borizan  bien  iranclié,  cotisiani,  celui  des 
marnes  supérieures  do  lias  dans  loot  le  Jura. 
dHoniUsu  AI*  V.  Tbiolliire  (i)  pensait  qu'entre  les  Cévennes  et  les  Alpes, 
t<Bftni«.  l'jDge  d'Oxford  reposait  toujours  sur  lo  lias  supérieur,  et  que  le» 
ét^es  de  Portlaiid  ei  rie  Kinimeridge  manquaient  danslebissia 
do  BhOne  coiiHiie  W  ;;ioLi|te  i>ullilMi|iie  iiiléncur  ;  mais  on  a  tu  qui 
l'égard  de  ce  ilcmifi-  '.auir.  ji,  '.m  et  sniï.)  l'assertion  de  ce  zélé 
géolt^e  u'éiaii  pas  tout  ï  fait  exacte  pour  le  \ersani  des  Cévennes. 

Les  assises  inférieures  dn  lias,  composées  de  calcaires  noirâtres, 
sont,  continne-t-il,  beanconp  plus  puissantes  ici  que  dans  le  nord  de 
la  France  et  en  At^kterre]  maison  peut  faire  remarquer  aussi  que 


(t)  Bail.,  V  Bér.,  vol.  V,  p.  31,  1Si7.  —  J.  Fournet,  Jcadda  I 
K.,  bellts-iettrâs  M  mu  li»  Lfaa,  <  t  août  <  St7. 
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ses  dÏTinons  dd  ètMgu  y  nol  j  usqa'ï  présent  moiai  neitement  trin- 
chés  et  caraetéràéK  Sa  composition,  compirie  ii  celle  des  dipAls 
fins  oumolotUlKinni,  est  beaucoup  plus  nniforme  sur  de  grandes 
'épaisseon,  comme  on  pent  sappour  que  cela  avait  lieu  dans  les 
eaux  profondes.  L'étage  d'OiIbrd  est  couronné  par  coiie  paisHnie 
assise  de  caluires  compactes  bien  slradriès  de  la  Porte  de  France, 
de  la  monltgQe  de  Crnisol,  de  Ruome  (Ardècbe),  qui  appartien- 
drait probablem«U encore  i  U  même  ditiston  que  les  maraes  sou»- 
jacentes  et  non  au  cml-nig,  mais  que  rien  n'cmp^erail  non  plus, 
ainsi  que  nous  l'arans  dit,  de  ]dacer  snr  l'hariian  du  calcarcous- 
grii  inrérieur.  Cette  assise  constitue  en  quelque  surte  le  toit  de  la 
série  jurassique  incomplète,  réduite  à  deux  termes  au  lieu  de  qu9ire. 

Le  golfe  méditerranéen  uh  ejje  s'est  déposée  avait  pour  rivage 
une  ligue  oblique  s'étendarftde  Chambéry  par  Vorqipe  au  couinait 
de  l'Isire.  A  l'ouest,  l'encaissement  du  bassin  ne  snfitit  pas  loatl 
fait,  pendant  le  dép4>t  du  groupe  ootitliique  inrérieur,  le  revers  dea 
Céienncs  qui  forme  aujourd'hui  la  limite  occidentale  du  bassin  du 
Rhùne  inférieur.  Les  rivages  du  gotft:  opposé  dont  dépendent  les 
lambeaux  des  environs  de  Lyon  et  de  la  Verpitliére  étaient  séparés 
du  précédent  par  un  isthme  do  75  kilomètres  de  laideur  outre  Lyon 
et  lonrooD,  mais  beaucoup  plus  étroit  entre  Voreppe  et  Bonrgoio, 
Quelque  spfeiense  que  soit  l'hypothèse  de  H.  TbioUière  basée  sur 
t'éiai  actuel  des  choses,  11  est  peut-être  difficile,  en  l'admettant,  de 
concevoir  une  ressemblance  aussi  parfaite  que  celle  qui  existe 
eiilrc  la  faune  du  lias  supérieur  au  nord  et  au  sud  de  cet  isthme, 
c'esi-^i-dirc  aux  environs  Je  Lyou,  de  Villebois  et  de  la  Verpillière, 
d'UDo  part,  et  celle  des  environs  de  Meode,  de  iUilhau,  de 
Tgcbin,  etc.,  dei'autte. 

Après  une  digresnon  aor  Ita  IbiulNdn  eilciire  de  la  Porto  de 
France,  l'auteur,  passant  i  l'examen  des  marnes  sous-j^'"'!^'  ''<' 
[p.  35)  que  le  niveau  des  schistes  marneux  !i  rosidonomyes  est  au- 
detsus  de  celui  îles  couches  i  Ammonites  qu'il  vient  de  citer,  et 
appartenant  a  l'étage  [l'Oxford.  On  pourrait  croire  an  premier  aborâ 
qu'il  s'est  ici  glissé  quelque  erreur  ty|)ographique,  car  nous  avoua 
\u  jiartoiit  siytiaiLT  ce  fussilc  (iii-dessoiis  du  gisement  desAmmo» 
nilra,  cX  car:ic(ériï:int  dîns  le  Dau|iliiité  cuucbes  qui  succèdent 
immédiatement  au  lias.  Alais  AI.  Thiolliérc  dit  ensuite  qu'aux  envi- 
rma  de  Digne,  d'Aii  et  de  Privas,  il  a  observé,  au-dessus  des 
couches  du  Uas  sopérieur,''  ceQea  où  se  trouvent  les  Ammonites 
(nfordiennes,  et  plia  haut  encore  les  ichbla  b  Pondonomyes  (gise- 
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ment  (le  Beaumoiit,  p.  36).  Nous  tic  nous  l'eniloiis  pas  coni|)tc  ili: 
celle  divergence  d'opinions  dans  l'apprécîadmi  d'un  fait  qui  parait 
être  si  général  cl  aussi  important  qne  l'Ijorizon  des  Ammonites  et 
celui  liei  rosidmiomvfs  (in  gronpe  moyen  entre  les  Ciivenncs  et  les 
Alpes.  Depuis  M.  Gneymard,  qni  avait  désigné  ce  dernier  soue  le 
nom  ùcscfiislesd  /.miHesjusqii'aui:  derniers  travaux  de  SI.  A.  Gras 
qni  l'appelle  mmnes sc/iistinse»  à  Posidonirs  {P.  alpina),  et  k  ceuï 
de  H.  Lpry,  tous  les  obsenatcurs  se  sont  accordés  ponr  le  placer  aii- 
desKDS  des  martics  i  nodules  géodiqucs  de  HJcylai),  uù  se  trouve  la 
rouelle  a  iKtiles  Ammonites  pyriteuseï:.  Dans  les  marnes  ii  i'Dsidn- 
iionives  on  a  aussi  trouvé  les  AinvionitM  talriaif.  lM/:s'ikii>uf, 
iunula  et  corotialus  :  mais  leur  position  à  la  base  lii^  l'étage  n'en  est 
pas  mnins  certaine  surce  versant  des  Alpes.  Snrcctni  Lévennes,  à 
Privas, il  la  montagne  de  Crnssol,ete.,nousaïonsïu  cependant  {ûn(<^, 
p.  ^70-476)  que,  conformémcut  à  l'opiniuii  de  91.  TltioUiérc,  les 
coucbes  l  Posldonottiyes  reposaient  sur  des  marnes  icmplics  d'Aui' 
monitcs  pyriteuscs  appartenant  encore  i  l'étage  (l'<J\ford  (sntis- 
élage  de  Kelloway), 

fit.  Lory  (!)  a  fait  voir  d'un  antre  cfité  que  si  I.i  séri>?  des  assiseti 
jurassiques  est  complète  dans  tout  le  Jura,  die  duiitiit  ik  plus  en 
plus  Incomplète  dès  que  l'on  quille  cette  région  puur  entrer  dans 
celle  des  Alpes  ;  d'oh  il  conclut  que,  '  jictidaiit  la  lin  de  la  période 
■  jarasaique,  le  fond  de  la  iner  corres|iondant  ii  ces  cunirées  a  dil 
«  éprouver  un  mouïenieiil  continu  d'ex  lia  iisscni  eut  du  côté  des 
>  Alpes  et  d'alTaissemeot  dans  l'emplacement  artuel  du  Jura.  "  A 
cela,  on  |>cni  ajouter  qu'un  mouvemctii  semblable  d'élévation  doit 
avoir  eu  lieu  ajiria  le  dépùi  du  lias  qui  aurait  été  émergé  Justiu'à 
r£|KM]uede  l'étage  d'Otford  pendant  lequel  une  submersion  nou- 
Telle  aurait  procédé  le  relèvement  que  suppose  M.  Lorj. 

1SA.SPINS  ni;  L.i  saonh;  et  m:  VAiy. 

Dlipoiliioii       '-'^  lirnilts  lits  bassins  h;(Ir(>grajiiiii|ues  de  la  Sa&ne  et  de  l'Ain, 
^iu'    1"'  1*"''*"'  ^^'''^  eimsidérés  comme  un  tout,  puisque  ces  dcox 
rmf*-    rivières  courent  dans  le  mSnie  sens,  et  se  jettent  dans  le  RhOno  i 
pea  de  distance  l'une  de  l'inlro,  comprennent  la  presque  totalité  de 
ce  qui  nous  rcsio  i  étudier  de  la  formation  jurassique  de  la  France. 


(1)  Sali.,  S-sér.,  vol.  IX,  p.  936,  185S. 
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EUe*  embrasent  i  l'oum  In  moDUgncs  du  BeinjoUb  et  le  TeniQt 
oHenlal  de  la  COlii-d'Or,  au  iinrit  ks  colliiirn  île  b  Hante-Sifine, 
■i  l'csi  pi  csquornuio  h  poriion  française  des  monts  Jura,  et  elles  sont 
na(iiii'll>'iii '!>[  rii.u'ipLi'i's  ,lu  sud  par  la  rive  droite  <Iu  Itliùiio,  di;|uiU 
le  fori  ili'  l'Ki  lii-i'jiiM]u'h  Ijgnica. 

Les  qualri;  (;ri>ii)»"-'l>i  I"  formalion  aoni  disposés  dans  tel  espace 
d'une  maaièrc  peu  symétrique,  quoique  allongés  généralement 
dans  le  sens  de  sou  grand  axe.  La  tastc  nappe  de  dép6ts  tertiaires 
el  q ua  1er n.i ires,  qui  en  occupe  le  milieu  ou  le  bassin  de  la  Saône, 
depuis  Gray  jusqu'aux  panes,  de  Lïod,  inlerrompt  la  coniinuilé 
des  routiits  eu  les  recouvrani,  de  sorie  que  c'eut  rar  «on  pourtonr 
qu'aDkurent  les  difersra  séries  de  ilrales  dont  nous  alloni  noDi 
occuper. 

Le  groupe  oolilhiqur  stipérieiir  p.iroîl  manquer  sur  la  paroi  occi- 
dentale du  bassin  uu  le  bu^  du  versant  ui  ienial  des  montagucs  du 
Beaujolais  el  de  la  poriion  snil  de  la  i.iite-d'Or.  Il  commence  seule- 
ment a  montrer  dans  la  partie  nord  de  celte  dernière  ctiatoe,  sur 
les  burds  de  la  Tille .  de  la  Vingeanne,  puis  dans  la  vallée  de  la 
Saône.  lie  l'esmcs  jusqu'à  la  hauteur  de  Vesoul.  Dans  la  lalléc  de 
rognon,  il  foruie  une  bande  frirl  étroite  qui  accompagne  la  riTière 
ï  peu  près  entre  les  mêmes  |Kirallèlcs.  PIub  à  l'est,  dans  le  baiiin  do 
Doubs,  il  occupe  un  triangle  que  parcourent  le  Donbe  et  kb 
sfQoents,  limité  entre  Clairval ,  les  environs  de  Porrentrny  et 
ceux  de  Belforl.  Ainsi,  dans  ces  trois  régions,  il  se  (route,  par  np- 
port  aui  aulies  gi  oupes.  dans  les  portions  déprimées  du  sol,  celles 
que  suivent  lus  principaux  cours  d'eau  ;  dans  la  r^ion  orientale  du 
bassin,  au  contraire,  dans  celle  des  monts  Jura  proprement 
dits,  ce  mCme  groupe  occupe,  d'après  la  Carte  géologique  de  (a 
France,  les  pw-tions  du  sol  dont  le  relief  est  le  plus  prononcé,  le 
[dos  acddeuté,  et  qui  avoisineitt  le  grand  escarpement  oriental  de 
la  chaîne  bordant  ta  vallée  suisse.  Les  auteurs  de  la  Carie  géolo- 
gique de  la  puisse  ont  réuni,  sous  une  même  teinte  marquée  dn 
signe  J'-',  les  deuï  groupes  supérieurs  (1). 

Le  grou[)e  moyen,  déjà  bien  caractérisé  dans  les  collines  des 


(1  )  Cane  gFnhgitif"'  ''"^  '"  ■'«""^.  P^r  HK.  B.  Slnder  et  A.  Ea- 
oher  de  ULinth.eo  i  feuilleB,  18S3.Ls  Idgende  deseonlenrsdewtte 
cerle  indique,  dans  le  terrain  juraiilgue,  lai  qualfe  divisions  prin- 
cipalw  saivanlM  :  Jar/i  tupirieur  ou  portlamllen,  1*  ;  Jura  moyeit 
(coralUeB  et  o^ordiea),  P  \  ^itra  Injérleur  [eaÙatlen,  boihonfen 
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emlroDs  de  Mlcon,  pois  de  ta  Rochepot  du»  la  C9tc-d'0r,  10 

montre  eiiïuiicBur  les  |)uiiiis  élevfs  de  celle  dernîëre  cbdne  en 
remontanl  au  N. ,  et  rircoiiscrll  |>rt;âque  cufIsmmmcDl  Tcrs  l'E. 
les  divci'scs  iiortiuns  <[u  groupe  su|)£rieur  que  uuu.s  venuiis  d'indî-; 
quer.  Pour  les  auieurs  de  la  Carie  ijéiAvgique  de  la  France,  il 
borde  d'une  manière  couiiiiuc  ï  l'ouest  mul  le  nuuif  des  mcmu 
Jara  Formé  par  le  premier  groupe,  et  circonscrit  une  multitude  4* 
dfpressiooG  longitudinales  ouvertes  dans  ce  urime  misdr.  Siir  U 
Carte  géotogigue  de  loSuisse,  où  l'un  a  colorié  d'une  m€nie  tetate, 
coiisflrréf  au  pi e mi fr  groupe,  le  cOral-rag  cl  l'Oxford- clay  en  j 
ajoutant  le  signe  J^,  k'  second  heiiible  au  contraire  consLiluer  5 
liil  seul  la  presque  loialiié  du  itiassif. 

Le  groupe  ooliihique  inférieur,  le  plus  étendu  et  le  plus  déve- 
loppé des  quatre,  commence  aux  environs  de  Ljon,  l  ègae  cotistia^- 
mcnt  i  partir  de  llâcoaaurle  pourtour  du  bassin  de  la  Saûoc  qu'î' 
clltonscrit  ainsi  complètement,  recouTert  ou  nojr  par  les  précédents, 
mais  masqué,  dans  tout  t'espace  qui  sépare  les  muiilatjncs  du  Clia* 
rolais  et  de  la  CAle-d'Or  de  cclle<>  de  la  Franclie-ljonité  et  du  Jura, 
par  les  dêpOts  quaternaîi  es  et  tertiaires  île  la  Itourgugiie  el  de  U 
Bresse.  Ainsi,  excepté  dans  la  partie  nurJ  du  liassin,  c'est-à-dirtj 
dans  la  naute-SaOoai  où  les  trois  groupes  uolithiques  se  reçouyreitt 
d'une  manière  normale  par  rapport  à  l'indinaisan  actuelle  d^  sol  du 
Pt.  atiS.,siu'lc  reste  de  son  périmètre,  les  roclies  sont  disposées 
en  sens  iniecM'  i\r  li'tif  ani  imiii'iL-,  rci.iiivritii'itt  j  l'.int  de  U  grande 

nalca  dont  les  paruis  sont  formées  par  im  deui  premiers. 

iA  disposition  générale  que  uuus  venons  d'iodit^uer  devieu  plm 
sensible  encore  si  l'on  remarque  celle  qu'affecte  le  lias  le  long  do 
bord  oriental  du  bassin.  En  elTel,  ce  groupe  ne  se  montre  sur  cette 
lisitrp  l'xlrrim''  ipie  |xir  lainbeani;  ou  eu  lianilvs  flroites,  i]uelqucfois 
acco[Lip,i^iiCts  la  partii>  supirieuri'  du  trias,  tuii.ililuant  comme 
dvi  reytirJs  iiotnrt'U  géDéraicineiil  aliuiigé-.  ilii  .\. -li,  au  S.-O., 
tandis  qu'au  nord,  ati  pied  de  U  chaîne  méridionale  des  Vosges,  il 
fMtne  une  100e  sinaense,  continue,  pItiR  ou  moins  lai^,  réguliëie- 
meot  placée  entre  les  rnirnes  irisées  et  le  groupe  ot^ibiqne  IdH- 


èt  bâjacicii),  P\  liât,  1'  ;  puis  dimx  autres  aigaea,  dont  Vun  nwrque 
dea  datoiniei  jiiratsigurs  liniigaa,  J  ;  l'autre  le  lanvinjunu- 
tlque  at  calcaire  indéterminés^  i\. 
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rieur.  Au  iiurd-iiui^I.  h;  lins  jllli  iirc  i;iii'tiH'iiT,  depuis  l^ngean, 
sur  la  roule  Jl'  l'rauiliiiy  j  l,:>ii^i('.s.  ju-(|ii'iii>\  ouviroiis  (k  Sombvr- 
tiiiti.  si  a'  ii'i-^l  riji](l  (l'n[jri.ii:ii]i>Mii's  ijui  av(li^inc'nl  l'aie  de  la 
Cf'iie  (l'Or.  Ij  <iLi  li's  iljsliH'Miiriuh  riiii  ùié  le  |)liis  (inMioiicéva.  Au  sud, 
li:  ]hs  accijijijuiijiii.',  |>lii.s  un  jiioiiLs  ci)iihl:imuieuC  les  IxirilaiiL  ï 
l'oural,  Its  Iriiis  groupes  oolilliii|iies  i|u'il  sépiire  ilii  irijs  ou  des 
juires  roches  jusqu'au  delà  de  Màciiii.  liiifiii.  sur  1^  riie  ilniiit  de 
la  Saûiic,  dans  la  dcruière  jiarlie  de  sou  rimrs.  il  Iim  iiif  i  iu  in  e  une 
bande  cniisidùrabiu  ci  bien  carac.f'risêc  occupniii  la  mimu  posiiiuu. 

fiouii  siiivruiis,  djiis  la  descriplioii  lies  quaire  groupes,  un  ordre 
par  di' parle  nie  ut,  en  rcuioiiiani  il'abord  du  S.  au  H.,  dans  la  xooe 
occMediale,  puis  en  nous  dirigcanl  i  \'K.  et  au  S.,  sur  le  reste  dii 
pourtour  des  bassins  de  la  Saùue  el  de  l'Ain. 


i  Dans  la  kril  de  Vcliiurs  et  dans  le  boiH  de  illaiwnniS',  an  nord  ^giiu^ 
de  Dijon,  dii  M.  l'jif.'-i  :\].  ou  inirarque,  sur  les  calcaires  dv  ooral-  ue^^ttt 
rag,  des  laiiihejiu  il.'  iM.i  iin'  M  'uiMtilctcmplid'Exogi/ravirgula  JJH^^ 
qui  reprfseuleul  les  derjiiers  sédiuieuts  jurassiques  de  ce  psji. 
Aillenn  ceui-ci  aDui  coinpuiiés  de  toaroes  et  de  calcaires  avec  Sxo- 
§gra  virgttla  qui  acquièreoi  une  certaine  puissauce.  mais  uns  Bire 
eependant  jamais  tri*  dMopp£*dans  Mute  la  contrée  que  nonf 
décrivons.  En  elTet,  le  groupe  ïoiiérieur,  tel  que  le  comprend 
H.  G.  de  Ifenille  (2)  et  comme  on  en  peut  juger  d'aprËs  sa  belle 
«rte  géologjque ,  n'occupe  qu'une  surface  peu  éieiidue  darin  la 
partie  septentrionale  du  département  de  la  Côte-d'Qr.  ei,  quand  il 
eille  plus  complet,  sou  éjkaisseur  ue  dépasse  pas  51)  i  00  mètres. 
U  commence  à  s'élcter  de  de^^us  le  coral-rag  ù  h  ItiloiDÉtres  an 
■ord  de  Dijon,  s'étend  d'Asuitresà  Spoii,  dansU  vallée  de  la  Tilles 
K  canUauB  k  l'est  par  Bèze,  foruiiut  le»  bords  de  II  Vingeàanl 
jiu(|u't  Slintitaii  ei  Janc^r,  pour  so  prolonger  eoraite  dani  le 
d^ûrteioeDt  de  la  Haaie-SaOne. 


(1)  aiém,  Soe.  géol.  rie  Franre.  f  sér.,  vol.  IV,  p.  \ih,  (8*0. 

(îj  Carte afalogique, lu  H^parir-mmi d,^  la  Càu-d'Or,  ea  %  feuil- 
lù,  et  une  de  coupes  au  l;SO,DOû',  ItiSÎ  (vufez  fioupes  4.  G  et 
S).  —  Li^nde  expliaiUae  do  cette  carie,  p.  46,  in-8,  Paris,  i  iii. 
—  Vojei  austi,  Psyan,  Géologie  de  ta  Câle-ù'Or  [tei  deiai  Boar- 
gogne.  1S3S].  — Jaurn.  d'agric.  delà  Cdte-rf'Or, juillet  1  SOI. — 
BuU.,  f  sér.,  Tol.  VIII,  p.  G09, 1S54. 
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^ll[ls  c»iii|ir<'iiojis  en  ouire,  ilaus  cl>  bi'uu|)c,  l'assise  ï  Pteroeera 
Oceani  que  l'aulcur  place  liant  le  Miltmit,  vl  s\\ù  forme  pour  nous 
la  base  de  l'élage  de  KiiimieridRi'.  (:V>i  im  cnlcaiio  jaunâlreS 
pointu  ïerla,  i  (jraiii  grossier,  i;r[Eri]i  !i  ii\.  -.ilili  nv,  Li.riuilîiei-,  il'uiie 
épdsaeur  toUlc  de  10  int'trcs.  Aii-(li  ..ii-  e-i  wm-  inarnpuse, 
blanchi) [re,  aussi  de  10  xnèirci-,  ciii  aciérlsée  VEsogi/m  virguln, 
el  qui  pas^e  â  its  lianes  Av.  cilc4iïre  inarncui,  micices,  jaunes, 
quelgucruis  â  i'i'  lat  àt  lu  mac li elle.  Ces  assises,  que  M.  G.  de  Ner- 
ville  comiwire  à  Tétagc  de  Riniineridge,  soiil  surmontées  d'un  cal- 
caire ciiiiijiacie,  jaunâire,  souvent  bréchiforinc,  en  bancs  fpaia, 
mal  slraiifié,  [lerfoié  en  divers  sens  par  des  tubulures  sinueuses. 
Leur  épaisseur  est  di:  15  à  30  môlres,  cl  ils  son!  employés  comme 
pierre  d'appareil.  Cet  ensemble  de  co uc lies  dispa rail  sous  les  sables, 
les  argiles,  les  marnes  lacustres  et  les  conglomérats  tie  la  plaine, 
rapportés  pai'  l'antenr  an  lerrain  tertiaire  moyen  (i). 
Mfwumx.)  premières  inonograpliies  géologiques  qui  aient  été 

Biau^Moi  publiées  en  Krance  se  trouve  être  aussi  l'une  de  celles  où  ce  g;enre 
de  travail  a  été  le  niienx  compris  et  le  mieux  eiécuté  ;  c'est  la 
Statittique  minéraloyîque  et  géologique  du  départenieni  de  la 
Baute-Saàne  {'J)  que  l'on  doit  à  AI.  'l'hirria.  I.e  savant  ingénieur  a 
fait  précéder  la  descripiiun  des  groupes  jurssMqnes  de  ce  pajs  par 
quelques  généi'aliiés  que  nous  reproduirons  afin  de  mieux  préciserce 
que  nous  aious  dit  très  sommairement  de  leur  position  au  pied  sud 
de  la  cbalne  méridionale  des  Vosges. 

Les  assises  oolitbiques  de  la  Haule-S^iùiu'  ri:|iiiM'iii  partout  sur 
les  marnes  du  lias,  et  sont  recouverii's, '■uii  p^i  k'  [iiincrai  de  fer 
psifDmie,  soit  par  des  dépôts  tertiaires  lacustres,  soit  encore  par 
d'antres  plus  récents.  Leur  slratiGcation  est  r^lière  (p.  13&),  et 
elles  inclinent  généralement  an  S.-S.-0.,  sous  un  angle  qui  Tarie 
de  A°  1  10",  n'offrant  que  rarement  des  contoumemenls,  des 
Deubns  ou  des  contre-pentes.  Leur  puissance  est  rariable  ;  parfois 
certaines  d'entre  elles -s'amincisseiii  beauœup,  puis  manquent  (oui 
i  fait.  Les  assises  supérieures  monlreiil  oïdiuaircmenl  les  altitudes 
les  plus  faibles,  par  suite  de  la  superposition  ï  niveau  décroissant 


(0  Voyez  aussi  Giroux,  Obsenalions  sur  rtiucrtei parties  de  la 
ate-ifOr  {Bail.,  !•  sér.,  vol.  II,  p.  86,  (Bit). 

(S)  In-S,  aveo  carte  et  conpei,  Besancon,  1833.  —  Xoiiee  lur 
le  terrain  Jaraulque  de  la  IbuteSaâne  (JfAn.  Soe.  ifhUt,  mit. 
4e  Straiboug,  fol.  I|  (830,  arsc  carte). 
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du  N,  au  s.  Ainsi  rôtêialioD  la  plus  considérable  aii  dessu»  du 
nireau  de  la  mer  esi  celle  delà  grande  oolilhe  qui  est  de  â7Ei",97 
ï  la  nioniagne  de  Noroy-I' Archevêque,  et  la  [Doindre  est  celle  des 
calcaires  de  Ponland  à  Bray-les-Peiines,  qui  est  de  195. 

Les  divers  étages  ont  élë  alTeclËs  par  des  failles  dirigées  du  H.-E. 
au  S.-O.,  qui  ont  Irilerrompu  la  cunlinuilè  des  couclies.  changé 
leur  niveau  relatif,  de  lelli:  mu  Li:  qu'on  (lassc  brusquement  de  l'une 
ï  l'auire  quand  un  marclii'  ]i!^rjii.'iidiculairumenl  i  leur  direclion. 
M.  Thirria  ènuinèrc  S  uu  9  des  principaux  accideiila  de  cette 
□alurc.  Les  strates  se  relèvent  parallèlement  au  versant  sud  de  hi 
chaîne  méridiunale  des  Vosges,  entre  Belfort  el  Plomhib'es,  et  l'on 
peut  attribuer  cette  dispo^tlon  au  dernier  épancbement  des  roches 
ignées  de  cette  cbaloe.  D'un  autre  cBlé,  les  tailles  précédentes  Étant 
i  peu  prés  parallèles  ï  la  direction  de  la  COle-d'Or  et  du  Jura,  il  est 
probable  qu'elles  sont  dues  aux  phénomènes  qui  ont  soulevé  ces 
derniires. 

L'abMOce  dans  la  Hantc-Saéne  de  voQtes  laillautes  complètes  ou 
brisées,  et  interriHnpues  suivant  leur  aie,  voûtes  que  nous  (errons 
A  fréquentes  aux  environs  de  Besancon  et  de  Porrentm;.  fait  égate- 
ment  présumer  que  les  agents  de  dislocaliwi  y  ont  été  beaucoup 
mtùns  énergiques.  Les  divers  ét^es  qui  coosiliuent  la  formation 
sont  d'alllenrii  parfailemeut  concordants  el  liés  entre  eux  par  des 
passages  pins  ou  moins  insensibles.  Ils  forment  des  plateaux  para- 
boliques, des  promontoires  pinson  moins  élevés,  descronpcs  arron- 
dies, et  des  escarpements  abruptes  suivant  les  roches  qui  les  com- 
posent. On  y  olHerve  sauvent  de  vasleii  dépressions  circulaires, 
semblables  ï  des  cirques,  dans  lesquels  s'engnuiïrent  les  eauï  plu- 
viales, et  d'riù  clli's  ri^i  iL^nticiH  m  jiiiir  .ipri".  iiii  rmrs  souterrain 
plus  ou  moins  (ilt^ndu. 

Le  groupe  oolithique  supérieur  du  di^paneincul  de  la  Haule- 
SaOoes'estdéposë  dans  des  dépressions  allongées  dont  te  grand  aie 
est  parallèle  k  la  l^œ  de  plus  grande  pejile  de  la  formation.  Il 
occupe  quatre  bandes:  la  premiéie,  située  entre  Cornot  et  Roche;  la 
seconde  entre  Graltery  el  Esserlenne,  se  prolongeant  dans  la  C5ie- 
d'Or  jusqu'à  Vidinr^e  ;  h  (roisif'ine  règne  sur  les  l)ords  de  l'Ogiion 
entre  liuult  cl  Seniaj,  s'ûlendant  dans  it;  iléparitcueiii  du  Uoubs 
jusqu'ï  Bellefoniaine,  et  la  quatrième  se  développe  dans  le  même 
Dassin  entre  Cbatsey-lei-Honlbomn  et  Cirey,  se  continuant  dans 
le  même  département  jnsqu'k  Cendney  el  Honicej.  Ce  groupe, 
d'une  épaisBeor  toUle  de  AS  mètres,  est  caractérisé  par  b  préMoce 


de  plusieurs  iisiracécs ,  cuire  airtrcs  dp  VExogym  pirgula  qui  ^ 
monirc  dans  loulcs  les  assises.  I!  so  divise  eu  deuï  étages  (I),  cc|Qi 
de  Purllani!  {ciihiiirrs  jioi  llhndii  ns  de  l'auteur)  et  celui  de  Kimine- 
ridge  (calcaires  el  manies  à  Grïplii-fs  vii^ules), 

L'Ctage  de  Porilartd  sr  coiuiiiist!  de  cuucties  altcmantes  de  cal- 
caires compactes,  [iinrrieux  cl  oolilliiques,  renfermant  peu  d'ElO- 
jjjreï,  tuais  beaucoup  d'autres  lussiles.'  Leur  âpàisseur  çst  d'eti?lroi) 
27  mitres.  Les  calcaires  compactes  soin  blanchâtres,  grisilres  ou 
jaunSircs,  il  cassurit  ï  la  To»  coiicbolde  et  es);ullleuse,  souteot  cel- 
luleiix,  !i  structure  tuberculeuse.  On  y  Irauve  des  velnesde  calcaire 
spalhitjuc.  ét  les  bancs  f  ji.iis  sont  séparés  par  des  liis  de  maroe 
grise  ou  ïcrdaire.  Ils  siiul  caracitrisfs  par  la  Nerim:a  suprajurensis, 
VoUz.  Les  c.ilcsires  niariieui  sont  scliistcui  et  blanc  gnslirc.  Les 
bau'rs  Épais  alterncnl  avec  des  li{s  miocca  do  marne  grise.  Ils  passent 
souvent  aui  prfcËdciiis  et  ans  caTcaifes  oalîibiques.  CeB'denticrsl 
également  marneux,  sontunpeuscliisieutetgrisjaDnitre,  en  |»iics 
minces,  alternant  aussi  avec  des  manies.  Les  Nérinées  s'y  troiiveat 
cumme  d:ius  les  variétés  iloul  un  vierll  i!e  parler,  mais  les  a'iitrei  fas- 
silcs    '^'"^  P'""^  n'paniiiis,       i'ij?e  est  parikiilièremfnl  (j^vcjqppé 

dv  Oiargey- Ici -Cray,  de  Monlliureui,  de  l'raves  et  de  Klciircï. 

Les  calcaires  dans  lesquels  suni  ouvertes  les  jionibreuses  carrières 
du  plateau  situé  II  gaudiedu  cliemin  entre  Queiitry  et  Kresiies  nous 
ont'ol^rtles  Ibssïles  suivants  qui  sont  les  plus  caractéristiques '^g 
cet  hoiiïoi)  (2).  '  .  ■ 

Pholailomra  caneinnn,  Ag.î,  P.  mtiratii,  id.,  P.  indiC.,  rappa- 
Ixnl  UQ  peu  II  P.  veiiiriciiia.ii.,  Jrcomrii  lielreiica,  id-,  Ltorardm 
exr,-alri,ro,yoitz  {Cera-'-T",  id  .  Ag.},  Itocanlia  indét.,  T/itocia 
iiiprajamiit^,  Dfab..C""l'""'  ih'iimilr,  Sow.,  Muihit  jjerl'/iniiK, 
id..  A/.  Jiirensii.  Mer.,  Bronn  [non  Ro8m.,  d'Or'b.,  eto.),;l/.  ind*. 
lerm.,  i".-™.!  mytihi'le',  l.am.,  Fh'ninr'm,  .••/•on.fyhi,  \-oh\n  dn 
S.  r^/«r«i,  Gold..  .V(ir«(H?  tarniD  de  h  lY.  s'^uirstea,  Roem.,  Tere- 


!  Kinimcridge-clay  est  représenté  par  des  calcaires  et  des 
lesnec  Éxoj/yro  virgulo.  Les  calcaires  sont  en  plaqDes  let  eti 


[4]  H.  Tliirria  (p.  137)  appelle  étages  les  divistonE  qna  ûon» 
oDDitions  groKpft,  Bl  réciproquement  )  quelqueroia  aes  taïu-r^ra^iét 
eoRatpondeot  suui  i  nos  éUgaa- 
' 0j"D'^rchiac,  iVorti  iaë.litet,  (836. 
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n^ODS,  sabordonnës  aux  niame».  r.ellEs-ci  sanl  Kchisteuses.  gn- 
sltre»  ou  jaDiiSIrcs  :  ccji-ià  conip^clcii.  innnipux  et  grisâtres, 
calcaires  manicux  s  obsencnl  a  divers  nite^iui.  les  calcaires  cnm- 
pactes  vers  le  riiilifu  âe  I  (laftc.  Ils  |)a^S(!iii  quelque  Fin  s  a  une  suite 
de  lumachellc  par  I  abondance  lii's  Eingvrfs.  L  épaisseur  totale  de 
ces  couches  est  d  ciivirnn  niÈtrcs.  On  les  vou  paruculièremi'iii 
aux  entirons  de  »e\en;i  cl  de  nianthureui.  On  y  Ireiivc  samai 
VA/jiocrinus  i  u  I  G  1 1  q  !  |  M  \  I  PI  lal  - 
"»J"  f'-""'.  B     fi  !■!  Il  S  «  l 

g<.iiti!<i,  \à  .h    /       d  \  I  z         /        d  les 

.»>,i!ii>ii,  ,  iks  /  /  I    naptm  , 

'niiinrl,,  Spijniliil'.s  iiiir'/iiisli-:filiis.  Vulli.  l'..Uiifir<!,  uiraiila, 
Defr.,  /■:.  lin  il  <i  a      m    Pte  o- 

cera  Oceiini,  Brong..  var..  /'.  l'onli.  ni.  deni  Amcnonilcs  rares 
dont  une  est  rapportée  i  1  A.  cordaïus.  Sow,  (l). 

Si  11  DUS  CI  cep  mns  1  espace  compris  enire  Bourbonnc-lcs-Rains  MparinnAi 
et  Saulieu,  ain    |     I     I         If  a  -  o^a>n. 

sou  lies  deux  r       e         f    I  I  s  ob«r«(iiu 

jurassiques  qii,  f*-*^* 
que  dans  les  Iles  Ilnlaiiiiiqucs.  éiaienl  Ues  dùpUls  hilonux.  (avmis 
plus  ou  moins  près  des  riVages.  et  disposes  suivant  des  bandes  con- 
centriques, concaves  ou  cnnvcies.  plus  ou  moins  parallèles  à  ces 
mÉnles  ritages.  Quelques-unes  &  la  venté  ont  eie.  depuis  leur  for- 
iMliort,  séparées  et  noleespar  les  mouvemenis  que  lesiil  a  énroiiïés  ; 
mais  il  est  toujours  possiDie  di'  lo-  raii.icluT  par  la  pensée  a  une 
incienne  ligne  de  cote  Imnl.mi  ir  s  K^nams  iitiis  anciezis  contre  les- 
quels Tenaient  battre  les  eaux  de  la  mer  uirassiquc.  il  nous  »  donc 
Ëlé  Facile,  en  décrivant  ces  zones,  soil  geugrapliiqueinent.  twil  stra- 
tigraphiqueinent.  de  suivre  une  marche  i  la  Tois  simple  et  méllld- 

lin  pfniUrani  dans  le  départ  en  leot  dn  lloiihs.  nous  apercevons 
un  or.lrr  I  iï  |  i  |  p 

rie  r.iiiiviil'i  .m  I     I  i 


(11  P''*''^*"  (dnpart  dM  eapioes  citées  dans  I  ouvras^  de 
H.  Thiiria  aient  été  déterminées  par  Vollz,  no  grand  nombre 
d'entre  eUes  suraient  aiijeard'hui  besoin  d'Aire  eisminée*  de  nou- 
^Mtf.  et  Uoas  Don*  tbitiendreiu  de  mBaimDaar  lei  nemi  o^les 
deat  I»  piémoe  two*  ptiaurail  plot  <]us  doDiwtf' 
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uns  série  d&  atucha  Jispoïifiis  leguliùmuent  par  rapport  ï  un 
rivage  plusancjcn,  m  par  rapport  les  unes  aux  autres,  mais  ces 
conciles  disparaisseiii  i  lli.  sous  la  grande  vallée  [criiairc  de  la 
Suisse,  au  N.  sous  les  dépdis  également  tertiaires  de  la  vallée  da 
Rbiii,  el  à  l'O.  sous  ceux  du  bassin  de  la  Saâne.  La  description  de 
nos  groupes,  découpés  à  l'inrini  par  les  dislocaiious  qui  les  ont  acci- 
dentés dans  le  Jura,  uc  pourra  donc  plus  atmr  celte  symétrie  que 
nous  avons  essayé  de  donner  ï  l'etamen  des  antres  régions.  Noiu 
aïons  ici  une  cliaînc  complète,  indépendante  de  ions  les  cAiéa,  et 
dont  le  relief  appanienl  essenliellement  t  une  seule  li»iuatioii,  les 
dépAispIns  récents  qu'on  y  obserre  ponvaDt  Être  supprimés  sans 
que  ses  [onoes  et  ses  caractères  généraux  eu  soient  Irés  sensible- 
nient  aOectés. 

Cet  isolement  orogra|ditqne  des  monis  Jura,  jeim  ï  leur  ri^ur- 
lition  sur  les  lerritmres  de  li  Fi'aace,  de  la  Suisse  el  de  la  SaTÙe, 
laquelle  nous  oblige  i  en  traiter  dans  des  chapitres  diSereots, 
quoique  se  sulvam  d'ailleurs  îminédiatcniciii  dans  notre  onirage, 
iieatcompliquer  l'ordre  ilcUde^criptioniaussiles  généralités  quicon- 
cunent  l'ensemble  de  h  clialue  ne  poorroui-elles  être  exposées  qne 
l^os  lard.  D'un  autre  cSIé,  les  essais  de  lerminoiogiet  juramguei, 
proposés  par  des  géolt^ues  suisses  et  français,  devront  être  ramenés 
i  cdle  qne  nons  avons  adoptée.  Une  étude  un  peu  plus  attentive  de 
bformatiou  en  Angleterre  aurait  démontré  i  ces  aoteors  rinoitlité 
de  clianger  ou  de  niudiriei-  la  leruilnolugie  anglaise,  d'y  ajouter  ou 
d'y  substituer  certaines  expressions,  tout  eu  conservant  le  cadre 
général.  Cette  nomenclature  des  îles  Bi'iLauiiii[ii<;s,  qui  nmiia  iiar- 
faitemeiu  sulE  jusqu'i  présent,  nous  suffira  encore  de  même  pour, 
les  moûts  Jura. 

Seulement  noa!i  ne  donnerons  potm  lonjoars  i  la  présence  on  i 
l'absence  de  tel  ou  tel  fossile,  à  celles  de  tel  ou  Ici  caractère  pélro- 
graphique,  ï  nn  niveau  déterminé,  une  importance  qu'ils  peureot 
ne  plus  avoir  lorsque  les  ciunliiions  sinis  l'empire  des^inelles  ces 
dépôts  se  formaieni  n'étaient  pas  ideniiqucs,  lorsque  la  forme  des 
cOies,  la  direction  des  courants,  la  profondeur  des  eaux,  la  nature 
du  fond,  le  relief  des  continente  voisins,  etc.  venaient  inlluencor 
et  ^ffirender  i  la  fols,  fAm  on  moins  profindément,  les  âires 
organisés  qui  habitaient  ces  eaux,  comme  tes  sédiments  qui  l'j 
déposaient.  Nous  ne  nons  préoccupons  pdnt  en  général  des  rap- 
ports paléontok^iuesct  pélrograpbiqnes  de  deux  assises  qui,  dans 
des  régions  éloignées ,  se  trauvenl  comprises  entre  d«n  antm 
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dont  le  parallélisme  est  parraiienient  dêmoiitré  dans  ces  tuâmes 
régions.  Nous  (tirons,  par  exemple,  pour  micDK  faire  saisir  noire 
pensée,  que  le  mlcaire  à  Aslai-les,  compris  dan»  le  nord  de  la 
France  et  en  Suisse  entre  le  Kimnieridge-clay  el  le  cnral-rag,  est 
par  cela  seul,  pour  nous,  l'équlvaleni  du  calcarcons-grit  supérieur, 
de  même  que  les  argiles  avec  chailles  de  la  Fi  aiiche-Coinlé,  les 
couches  argileuses  l  minerais  <ic  fer  de  la  tlaute-llarne,  de  la 
Meuse  ei  des  Ardennes,  représcnieni  le  niveau  géologique  du 
calcareoos-grit  inférieur.  De  celle  maiiiÈre  rtisparaisseni  de  la 
i.omenclalure  [ilusinirs  expressions  évidemment  iniroilnilcs  sans 
nécessité  jwur  la  descrijuiun  ût  ii'llriiu  telle  réi^iuu,  et  il  en  résulte 
aussi  une  siniplilicaiinn  loujours  désirable  en  pareille  matière. 
Ces  quelques  mois  élaieiil  nécessaire»  pour  hlea  iàire  juger  des 
conditions  particulières  de  l'examen  B^logique  des  monts  Jura, 
comparé  li  celui  des  régions  précédentes,  cl  de  nos  motifs  pour 
rejeter  des  dénominations  inutiles,  [nul  en  conservant  d'ailleurs  les 
divisions  strali graphiques  i>:il nielles  aii\qiiclk's  on  les  avait  assi- 
gnées. 

Sur  la  Carie  géologique  de  la  Fninr-:,  qui  non.s  sert  toujours  de 
point  de  départ  pour  la  distribution  géographique  de  nos  groupes, 
noDs  voyons  celui  dont  noas  parlons  occuper  au  nurd^eat  un  Irfan^ 
d'une  étendue  considérable  entre  ClerTsI.  Belfort  et  Coulaient . 
prés  de  Porrenirny.  Irian^lf  que  le  lliinl)»  et  le  canal  du  RliSne  au 
Rliin  parconreiit  du  sninnifi  ,i  l:i  u.isc.  I  la  |iar[ie  orientale  du 
déparlemeiiL  iln  Ii[1iiIjï  qui  i^otiiine  .1  bnisse.  torstju  on  remonte 
le  cavrs  de  celte  rivtere  jusque  dans  celui  du  Jura,  est  lioraée  ï 
l'ouest  par  une  ligne  pins  ou  moins  sinueuse  passant  par  Saint 
Hippdfte,  Omans,  Amaucey,  etc..  et  composée  de  hants  plateatn 
ou  de  crêtes  plus  ou  moins  allongées  qni  appartiennent  encore  au 
groupe  supérieur.  Dans  la  plupart  îles  vallées  qui  accidentent  celte 
surface  viennent  afllenrer  lesautres  groupes,  et,  dans  quelques-unes, 
des  dépôts  de  la  période  crétacée  ont  recouvert  les  dernières  assises 
Dolithtques  (aillé,  vol.  IV,  p.  SHI). 

IM.  K.  Boyé  a  donné  un  Tableau  des  principales  subdtvitioiu  de 
la  formation  jurassique  dans  le  Douta  (I).  Nous  ii-aduirotis  delà 
manière  suiianle  ce  qui  se  rapporte  au  premier  groupe. 
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I.  auteur  fait  remarquer  que  Ifs  marnes  à  Exogyra  airgula,  si 
|)uissai)ies  ailleurs,  suiil  ici  gcrier.ilcuicnt  minces,  entre mflëes  de 
luniaclielles.  el  qu  u  mesure  qii  un  s  i;leïe  de  ia  plaine  vers  la  par- 
ité montagneuse  du  pavs.  elles  il:ïparais«!nl  peu  à  peu  pour  être 
reuiplaceca  par  des  calcaires  comiiacies,  ei  neu  aliirs  dans  le  relief 
du  sol  ne  marque  la  place  de  ce  rejiëre  geciiogiqne.  Ua  uiilre,  ks 
fevogjves  se  muulraiit  dans  une  ceriaine  épaisseur,  il  est  quel- 
quefois  diITicite  <le  préciser  exactement  à  quel  niveau  ou  se 
trouve.  L  assise  des  marues,  caractérisée  par  des  Piérocères  cl 
mentinnnee  jinur  la  preniierp  fois  par  y.  Pnranilier,  offre  un  poinf 
de  repère  iiiieut  iiiincliu  qui  se  continue  daus  le&  inoniagnes,  |ï  où 
les  marues  i  Lxogi  res  ont  6\é  remplacées  par  des  calcaires.  C'est 
(laiis  relie  aasisi'  de  la  liase  du  groupe  que  le  Plerncera  Oceani,  la 
Photadmaua  Protêt,  IJsocardia  f^ceuti  ica,  slriata,  le  Mylî- 
bujuremis,  etc.,  commencent  I  se  mnutrer  pour  se  continuer  au- 
deSHu  avec  les  Eiogyres.  M.  Boyc  y  inillque  encore,  comme  très 
fréquentes,  la  Nuliea  opet-ta.  nociii.,  la  l'Iiotadnmija  elnngntn, 
Ag.,  VOfIreo  siiliiaria,  Siiw.,  la  Teri:hrntnla  biplicola,  id-,  et  des 
espaces  nouvellei  que  l'iiuieiir  a  fnii  figurer  (t). 

M.'J,-D.  Kenaiid-Comie,  dans  son  t'iiitifl  si/stènioligue  des  val- 
lées d'érosion  du  département  du  Doubs  (2),  travail  accompago^ 
â'un  grand  nombre  de  coupes  géologiques,  a  rcfflontë  dans  le  prè- 
pier  groupe  son  étage  des  ceucAes  à  Atlartet  qull  divise  en  deux 
assises:  Icsco/TOi'm  à.-ïs(ar/?jei  les  marnes  à  Astartes.  Les  pre- 
miers sont  réunis  aux  marnes  à  Exogjres  sans  aucune  mcniioii 

(0  /."f.  rit ,  vol.  111,  p.  I  3,  pl.  i,  5  (livr.  de  déc.  1  BiS  k  juillet 
18.13).  On  peut  douler  ici  il^  lii  i<ri-',.<m:  île  In  fl.-lml.mna  rlon- 

eOet,  une  combiDaison  très  compliquéti  de  linraisons,  de  tnmr^,  de 
vataoDii,  de  séries,  qu'auRmeiitenl  encore  deux  milléiîriiMdifntsdts 
sur  chaque  eouTBrture  «t  grand  litre.  Bn  ooln,  leaf  Iiinliat  n'erit 
aï  uumiros  d'ordre  ni  pagination,  et  le  plus  ordinairement  lei  noms 
dei  aaieurs  Ae  sa  Irouveol  ui  aa  cornue neement  ni  i  la  fia  de  leur 
mémoire  ;  il  faut  les  cbercher  1  le  table  dei  matières  dç  (^sgaa 
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l'^K^ i ft^cèresqai  jes  sépare;  |es wcoodes coD^iluent ao-des- 
soua  an  sous-£[ige  disiinci.  Celle  coupure  démonire  asspz  l'Incer- 
litude  de  ce  classement,  el  nous  cou  tin  ne  rnu  s  (mur  le  Jura,  ainsi 
que  pour  le  basïin  de  la  Seine,  à  re);ar<ler  les  coiiclies  i  Aslarles, 
fui|.  calcaires,  soit  marne nses.  comiiift  i'C|)rÉ5i^ntaiit  k  calcareous- 
^ii  supérieur,  et  par  con&équeai  comme  apparteuant  au  second 
ipwipe  oolii{ii<;iie. 

l^i  ph.  firepier  (f  ]  t  publifi  lea  ijJilails  d'une  coupe  in|dre5sanle 
de  |a  vallfe  du  poulû,  eulre  la  ciiadi  lle  de  Besançon  c[  |3  ciiapelle 
des  fui*,  }.es  diverses  assises  de  i'élagc  de  Kinimcridge  et  ce[|es  dn 
jxnis-ëtage  !l  Asianeg  se  ii^iiËli'til  en  sensimersc  >ersle  milieu  deli 
çoupc\  comme  dans  un  l)as.siii  renveisê.  Au-dessus  nu  nu  satj  (fn 
plissement  jusqu'au  delï  de  la  cliajielie.  les  autres  étages  jurif- 
siqnes  se  succtdent  jusqu'au  lias  lians  l'ordre  desceii liant;  an- 
ilcssous  ou  au  nord  jusqu'il  la  rititre  ei  nu  [lii^d  de  la  ciiadc||e,  on 
parcotin  également  |a  série  en  'descendant  jusqu'au  fnrest-marblç. 
^ais  de  ce  cSlé  une  faille  a  interr(iiii|iu  lu  ï,yniélrie,  ï  partir  des 
marnes  i  ABtarles  de  la  liranclie  inlfrlcurc  dn  |di,  et  l'on  uu  se  rend 
pas  |)icn  compte  pourquoi  l'éiage  de  rudiaiid,  qui  affleure  au-des- 
çousde  ee  jili  avant  celui  de  Kitiiuieridge,  ne  se  monire  pas,  au  con- 
traire,nccopant  le  inilieude  ce  mOin(.'j>li,deinauièreàséi>arerli'sdeux 
porlians  recourbées  el  rapprochées  desconches  ii  Exogyres  deKim- 
nicridge.  ta  coupe  de  la  même  localité  (ju'a  dunnéo  M.  Sludcr  [i) 
diiïtredeccllf  de  M.  Grcnicre[i  i  W  pli,  l'Ianl  formé  par  lescou- 
çlicsi  Ptérocéreset  k  Astart^'s,  ut  nmiiln'  piKiil  rl(;coHclie»  a  Exofi/ra 
virgiilo,  el  parce  qu'au-dessous  di'  U  Ciilie,  iloni  uu  <les  t>ords  est 
occupé  par  un  dépfit  de  mullass*:,  apparaisseiil  seujcmenl  les  assises 
(je  tCimmeridge  sans  trace  du  calcaire  4<:  l>ortland.  Dans  le  dessjn 
et  l'explication  que  il].  Pidancet  (I)  a  préaenlés  de  ce  mGme  acci- 
dent, on  retrouve  les  coucbes  de  l*ortland  cotume'  dans  la  cuupe  de 
tl.  Grenier,  mais  la  série  des  couches  du  pli  est  m<iins  nettement 
cï[iosfc.  el  l'absence  di^l'étagc  de  Poi  ilaiid  an  cenU  e  n'esl  pas  non 
plus  remarquée  par  l'auieur.  Le  dessin  de  la  côle  Sainl-Ltunaid, 
colorié  géologiqucmeiii,  donne  une  idée  |réa  satisfaisante  de  la  suc- 
cession dcsasiises  le  long  du  Doubs,  1  partiras  la  ciiadelle,  etsuj- 


!0  /hi.i.,  vol.  III.  p.  19,  imz. 
1)  Cmlngltt  dA'  ScAiftli,  Tol.  II,  p.  317,  (ISS. 
3]  Alëin.  et  eom/if.  reail.  de  la  Sw.d'ÉmnI.  du  DoaèitS'.nl., 
I,  p.  4,  Hg.  G,  ISSO. 
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vant  U  route  de  .llorrc  dont  la  dii  ccEion  est  iwrpendiculaire  i  leur 
pInngcmcDL  Nous  aurons  occasion  de  revenir  plus  loin  sur  le  travail 
de  M.  PidanceL 

Le  haut  plateau  de  Levier,  que  traverse  [a  rouie  de  Salins  ii  Pon- 
larller,  appariienl  au  grou|>e  supérieur  qui  eesse  entre  ChalToy  et 
Houtaud.  Ce  plaleau,  ï  surface  ondulfe,  s'aligne  du  N.-E.  au  S.-O. 
avec  toutes  les  crflcs  âlevfes  qui  bardeut  la  rive  gauche  du  Doubs. 
daps  le  prolongement  de  l'axe  du  JIunt-Terriblc.  Entre  CbalToy  et 
Donmanin,  lescakairpsooliihiquegsupérieurs,  blanc  grisâtre,  com- 
pactes, on  bancs  ininces.  quetqnefuîs  en  dalles,  plungenl  de  ^5°  i 
VU.,  recouverts,  à  slralificalion  discordante  par  les  calcaires  jaunes 
iiÉocomiens,  Ceuv-ci,  inclinèi  seulement  de  12"^  15"  dans  lemëiua 
sens,  disparaissent  sous  les  dépûts  quaternaires  el  modernes  de  la 
vallée.  Ils  forment  une  sorte  de  bourrelet  élcvë  de  25  îi  'il)  mètres 
qui  su  délaclie  nellemeni  des  calcaires  jurassiques  cuutrc  li'MjUels 
ils  s'appuient.  Le  petit  lambeau  de  calcaire  nêocotnien  marqué  au 
nord  (ie  Poniarlier,  mii'  b  Cinie  yéulogique  de  ta  France,  et  dont 
les  rrirlip.s  riimnic  ips  fossiles  iliffOrenl  asseï  de  ceuii  de  Donmarlin, 
,est  aussi  discurdaut  par  ra;)pi>rt  aux  calcaires  oolitbiques  euïirun- 
tianis,  mais  il  a  èié  affecté  comme  ces  derniers  par  un  second  mou- 
Tetneiitdu 

De  Poniarlier  k  U  Cluse,  tes  calcaires  uolithiques  se  redressent 
comme  précédemment,  et  il  en  est  de  même  au  défilé  que  domine 
le  fort  (le  Joui.  Les  calcaires  néocomieus  s'^teiidciii  encore  au  fond 
do  la  vallée  de  Verrières  et  en  renimiiniit  \i'rs  U's  Biijards.  A  la 
descente  de  Fleurier  à  Sain  t-S  ni  pi  ce,  où  se  déroule  detant  le  vo;-a- 
geur  l'une  des  pins  tnagniUques  vues  du  Jura  sur  le  bassin  de  ta 
Suisse,  la  route  coupe  dani  «s  nomhr«»  détours  toute  II  série  des 
calcaires  ooliihiques  supérieDrt,  plongeant  anS.-B.  sons  des  angles 
de  35°  i  lii'. 

La  limite  des  déparlcracnts  du  Doubs  et  du  Jura  est  purement 
artlGcielle.  Ainsi  elle  coupe  en  travers  l'éxErémilé  sud  du  plateau 
de  Levier  dont  nous  venons  de  jurler,  passe  entre  le  pciit  bassin  de 
Nozeroy  et  celui  de  Pontarlier,  longe  la  crSle  qui  iKirde  i  l'ouest  la 
vallée  de  Moutlie  poui'  joindre,  après  avoir  traversé  le  bassin  du 
lac  de  Joui,  le  pied  occidenial  du  Noirmont  ei  de  la  Dûle.  toujours 
tracée  sur  les  dépAis  du  même  groupe  qu'inierrompeni  senlemeni 
les  sédiments  uéocomlens.  Ces  couches  ooliihiques  sapérienres 


[I)  D'Archiao,  Hotet  inéditts,  486i. 
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conliiiueiH  ensuite  (i  (ormer  des  crtlcs  .ilIfiiiyiTH.  Iiimiaiil  b  valiiic 
de  la  Valscriiic,  ci'IJc  de  la  Bieniie  vt  pUU'.iut  i\c\ùs  qui  lus 
séparent,  de  inêrae  qu'entre  tlairtvaui,  Sloiiaiis  et  Saini-Claude. 

H.  J.  Marcoa  (1),  dans  un  mbnoire  qui  a  jeiËuue  vite  lumière 
sdr  la  componilini  des  moulignea  des  eof  irons  de  Salins,  a  placé 
non-seulement  le  tous-étage  des  calcaires  il  Asiarles  (calcareon»- 
gHl  Mi|)ériL'ur]  dans  le  |ireinier  groujH:  di!  la  rormaliun.  maid  encore 
lu  corai-rnf;  tout  entier,  influence  en  cvh  par  des  coiisidéralions 
pureiiiL'iit  lucalea,  M)il  pétrograpliiques,  suit  zi)u!i>i;ii|ues.  Ce  gio- 
loguf.  il  qui  la  science  a  dû  depuis  des  découvertes  d'une  si  tiaute 
iinportaticc  faites  dans  aoii  toyage  à  travers  la  partie  occidentale  de 
l'Amérique  du  Nord,  s'est  écarté  ici  des  véritables  bases  de  la  stra- 
tigraphie, pour  laquelle  ces  mudiricatioiis  partielles  des  ilé|)ûls,  i 
UD  inooient  donné  et  sur  un  point  ou  dans  une  région  donnés,  n'al- 
lèrent ni  ne  cbaiigeiit  la  conliimité  de  la  série  générale,  «1  ne  peu- 
tcnl  par  conséquent  suffire  pour  eu  changer  l'eïpressioii  ou  la  ter- 
minologie. Sur  sa  carte  et  sur  les  coupes  Jointes  à  son  mémoire,  une 
seule  teinte  étant  aOecléu  au  groupe  supérieur  tel  que  le  comprend 
l'auteur,  c'est-i-dire  en  y  Taisant  euuer  le  coral-rag  et  les  coucbes 
ï  Astarles,  on  conçoit  que  la  répartition  et  l'épaisseur  du  groupe 
s'y  trouvent  fort  diOërentes  de  celles  qu'on  doit  lui  attribuer,  et  que 
représente  la  Carie  géologique  de  in  France.  Cependant  les  coucbea 
des  étages  de  l'onland  et  de  Rimmeridge,  qui  juraissent  Être  bien 
caractérisées  au  nord-ouest  de  Salins,  soui,  sur  cette  deniiire  carte, 
coloriées  comme  appancnani  au  gniupi^  moyeu. 

Kuusdispuseriins  ainsi  qu'il  suit  les  seules  divisions  de  M.  Uarcon 


L'Aige  de  Portltnd  comprend  deni  auins  ;  t'ane  de  calcaires 
cmpaeM  gri»  UanehSirei  l'autre  de  manttt  griietvn  peu  jau- 

{!)  Recherches  génhg'qiies  snr  Jura  lalinnis  {Mrm.  .S.,r.  ncol. 
Hr  Frnnce,  V  sér.,  Toi.  III,  tableau  p.  H6,  pl.  1  et  S,  1818  — 
Bull.,  V  sér.,  ïdI.  III,  p.  808,  )8i6.  —  Voyez  aussi,  .S^.tirc  si.r 
Us  dlfjètentes /nnaalioiis  ila  terrain  jaratiii/ue  ilani  le  Jura  oeci- 
dcnlal  [Mém.  Soe.  des  ic.  aat.  de  Neuclidlel,  vol.  III,  48*6). 
M.  Hircon  y  propose,  pour  la  pranlAre  foii,  u  cltniAcatiaa,  basés 
Mr  II  prédominaDM  de*  inimaux  de  telle  ou  telle  eliaie,  ■ODonfanl 


qui,  d'aprËs  i 


dans  je  premiei'  groupe  de  la  lormation  : 


b  l>octl>i>l  Ihrlkml  ilsu). 


dii  Kst  Btt  U  taxtKA. 

nàtra,  avec  Exogyra  virgula.  Dans  te  haut  Jura  (les  ttpiusK, 
Uorei',  Saiii[-Liiun.'ti(,  Nnzerny)  ei  aux  environs  de  Salins,  tes 
cairt's  rcnfcrmeiil  l)eaiieo[i|i  de  .Nériin'es  dp  gminU^  liiillc,  aiii.i([iiî 
de  grandes  cuquilles  ttirbiiu'cs  i'/'jw/cis  ou  7)ii/'n  .  l/'-  iinni.i 
Ucliécs  de  blanc  uiiupieiiin'iil  <jui'Ii|iii's  n!>>ist'!>  lu.ii  Lll^lJ^l'^(\ll1J.ll^ 
On  j  trouve  sculcnicnl  Y  Exogyra  virrj':la,  la  Tii'jonia  <««'»■ 
Irica,  quelques  Pecitn,  et  ir£s  rarement  des  dents  de  puissoiis. 

La  coupe  du  village  de  Pagiioz  I  celui  d'Aigtc|>ierre,  en  suimi 
lech^in  vjcioal,  prÈicuic,  d'après  M.  Marcou  [p.  jlli),bséri( 
siiivanle  Joui  nous  aïons  groupé  les.  âs»ses  con  fur  même  rit  i  Dottt 


de  liges  de  t'ucoiJea  et  de  numbreusea  n, 

Kérinfcs  -,  .  .  .  35.0» 

Marnes  jounSlres  avec  des  lits  ds  cbI- 
cnire  alternanla.  Exn^yra  virgu/a  très 


îl 

|| 

^  j  {  formes,  avec  débris  de  t^O/''- 

I,  Ag.,  Chirra  talilaiio,  Sow.,  Tri- 


^  3.  Colcoires  CD  m  pue  les  ,  souvent  brcchi- 


J\'iH,ii»  )  •  '  obUet,~N«n'aéM,  fie. 
StirtlM-'-'^-  -     '  "   


i.  UaruegriBbLauchtlTu,  Iris «ab1«use, avec 
dea  roiailes  toi)\(»{PlenKera  Oceatii, 
Brong.,  Osttea  solliarla,  Sow.,  Pfiù- 
ladomyii  Proicl,  Brang,,  elc.}  ....  t,tf 

A  reporter.  .  .  .  10,11 


dea  oonditiona  axtèrinures  propres  i  chacune  d'dlcs,  Tom  en  aJtp- 
lant,  k  cat  jgard,  la  plupart  des  vues  ingéniaijâas  di:  i  aut<:ur,  Mi 
n'en  pouTona  diduira  lea  mâmi»  conséquences  pour  la  classiticsiioD 
génirala  dai  dfpAii. 
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Oilriii'r  il  /i.\tiirtis  Irë*  compacte,  i 
cassurH  conoholdo.  grisAIre.  taché  de 
tIoIbI,  ranferniaiit  raoTant  des  piwli- 
Ihea  aTallaatirM.  De*  banoa  preiqno 
sohisleui,  et  d'autrea  brécholdes,  y 
sont  subordopniis.  Les  fossile»  à  l'élal 
atlicGui  âoiit  particulièri^nienl  des  poly- 
piers, tica  Nc:rinc!t3,  des  i;i:tii(iide8  si 

des  crinolitei  5 

l  6,  lUnriir'     .l'iii'i.".  aï s:c:  de<  Lis  subor- 

fossil'ts  sont  :  lliiiiihvinriii, 

'ïiïaTm.,ÏU..wmi',Ui,„,  GiiiJ. 

crlaat  Mrriow  ,   

/  7.  Calcaire  oolilhiquo  rL'iiiplnlu  rouulcs  de 

flnrinta  BnmuuUma.  Thurm  

S.  Calcaire  ODlilhique  alteroant  avec  des 
I  boncs  DiarDO-CRloairet,  JannAIres,  tris 

I  oolithiquea,  fiaaiieaetqualqaerfMDOfdtt 

L         calcaire  compacte,  rosaire  ou  gris, 

I  9.  Calca' 


I    ■.  «ira  maie  ol  (erreuse,  m»\  alrolilKS , 

j  1  *  mui  ?">.5(l  d'épai^^sciir  ;   calcaire  (rèa 

"  \  C»il-n(.  ■  ajm|i.i(  lc,  il  ra^iiirr  anyiileme,  en  lits 

(v,:iO,  nM;c.|iirl,(iuv-  nulilliesspa- 
lliii]iies,:ldfiaLlirii,k.  ,:iinii(des.  .  .  (O.ÛO 
10.  Calcaire  compacto,  i  cassure  eaquilteuse, 
grta  clair,  irèssiliceui.  rempli  de  ligee 
de  crinoldea  et  de  piquants  de  Cidaris, 
plus  ailiceux  vers  la  parlio  inférieure..  tS,00 
H.  Calcaire  sub'Compaclc,  siliceux,  Jsunâ- 
Ire,  avecdo^  lit;  subordonnés  de  marne 
,         bleue  rempliéd'.^^'iifiWii,  do  baguettes 
\         deCidaria,  d'axffu  tustctUirn.CiM.  10,00 

Total  164.00 

M.  lUtrcoa  ■  bit  dea  applicaiions  fort  heurc^uses  lic  ses  étadeâ 
sûr  le»  fOMllM  qnTI  t  rcncoiilrOs  ilaiis  le  cmirs  dt  si's  rectierches, 
el  y  à  Joint  des  remarques  dont  nous  rt'|iruiIiiii<)jiM]iiul[|iiL'is-unesau 
fnretk  mesure  que  le  nijet  laGoraporlora.  Il  >Vf,\\3\t  parliculiÈremcnt 
dans  l'Aage  de  Poriland  :  Mactrvmya  i-ugusa.  Ag.,  PMadomyu 
miltieatteta,  id.,  P.  aaguloia,  id. ,  Trigonia  ameentrica,  id.  (Irès 
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camclfrisliqiie],  Exogi/ra  vtryutn.  Defr.  (trè«  ciract£risliqne)  (1), 
Nerinea  Crinodosa,  Vniiz,  salineniu,  Tharai.,  IV.  grandi; 
Voltl,  N.  macrogimin,  Thiirni.,  H  cl'asseï  iiomlireux  restes  de 
poissons,  suriout  de  Spbœf,iUis,  f/ignx.  Ag.  Dans  celui  de  Kimme- 
ridge,  ce  sont  \&s Pleuromya  iloiiimnii,  Ai;.,  Ijres'lyi,  la  Cori- 
mya  Sliideri,  id. ,  et  beaucuup  il'nTili  i's  iiiv.icéi'.s,  la  Triijonia  pli 
cale,  Ag.,  la  Cemunjn  excei^lrica.  ki.  {huairdiu,  id.,  Voliz), 
VOstrca  foliluria.  Suw. ,  les  Salira  /ii'iiiisji/im'ica,  Hoem. ,  globosa, 
id-,  ï'Amiiwnilfs  i/igas,  /iel.,  l'ip^cc  lati;  daiiii  le  Jura,  mi\s  qui 
su  iuul<i()lie  de  \i\iis  en  [lius  h  int^sure  qu'un  s'avaucc  vers'  l'O.,  le 
JVaiUilvs  giijanieus,  d'Orb. ,  t^gardé  à  loi'i  comEnc  caractérisant  la 
partie  supérieure  de  l'Ovrord-clay,  et  des  restes  fréquents  de 
Pycnodus  f/ugii,  Ag. 

M.  £.  Koyer  (2)  avaii  puasé  que  le  groupe  ooliiliiqae  snpérienr, 
lelquenouai'aTOlUVU  daus  ta  partie  urieulale  du  bassin  de  la  Sdne, 
pouTiil  manquer  dans  le  reste  de  la  Bnurgoitneet  daus  le  Jura.  Les 
élageï  de  Portland  et  de  Kimiueridge  du  déparlenieul  de  [a  llaule- 
SaQjie  ne  iraient  alors  que  le  dévelopicinetit  de  la  base  des  niartiesde 
Kitsmeridijt  et  de  b  )iarticsu|iÉricurc  des  calcaires  â  Aslarlessous- 
jacerits.  M.  .Marcuu  (3)  a  forl  bien  rôfutù  ce  que  d'ailleurs  AI.  lloj'er 
o'aTauçait  qu'aviu:  réserie,  et  il  a  prouvé  qu'ï  (a  égard  la  série 
éuit  comi^ie  h  l'est  comme  i  l'oaest.  On  peut  aissi  déduire  de 
celle  discuBaiDn  qne  les  géologues,  qnt  jiuqoe-li  s'étaicDt  occapés 
arec  beanconp  de  succès  d'ailleurs  de  l'étude  des  monis  Jura, 
ti'avaieui  pas  sullisainiueut  approfetidi  les  travaui  dont  les  dépdts 
cotitemporaios  avaient  (té  depuis  longtemps  l'objet  en  Angleterre, 
car,  s'ils  avalent  sui\i  en  cela  la  marche  tracée  aiec  des  vues  plus 
larges  par  les  auteurs  de  la  Cto-le  géologique  de  (a  Franee,  il  y 


(1)  Suivant  l'suieur  et  quelques  autres  personnai,  eelbasile,  dans 
les  moDES  Jura,  appartiendrait  eiclusivemtinl  i  t'assisa  des  [naruM 
daPortIsEid,  Istidis  que  dans  les  déparLeEnctit^  de  la  Haute-SaDne.  de 
!a  Marne,  ds  rVuiiiid,  elc  ,  d  .-^f  montre  presque  également  dans  les 
deux  élogesdii  ^ruupfl.  Nous  njeulLTonfi  que  plus  à  l'ouest,  en  An- 
gleterre,  VUxogrm  virgiilii.  d  ailleurs  pau  abondante,  n'eiislB  que 
daca  le  Kimmendge-clay,  de  sorte  qu'où  peut  dire  que  l'espèce  s'est 
éteinte  de  l'ouest  à  l'est,  depuis  les  premiera  dépAts  du  graupe,  où 
elle  natt,  jusqu'aux  doiuiera,  avec  lesquels  elle, disparaît,  et  que, 
dans  la  région  intermédiairB,  elle  a  vécu  depuis  la  aammeocement 
jusqu'à  la  Ën. 

(S)  Bull..  S*  sér..  vol.  Il,  p.  7(3, 4eiS. 

(3;  Ai'J.,Tol.  IV,  p.  m,  tS«6. 
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auraii  aujojrd'liui,  dans  la  description  et  la  lerminDlt^ia  de  b  for- 
mation jurassique  de  l'Europe  occidentale,  un  ensemble  et  une 
harmonie  qui  ti'exisicni  pas  encore. 

massifs  monlagnens  de  la  DSle,  du  Colombier  et  du  Reca- 
Ict,  dit  ailleurs  Al.  Marcott  (1),  les  plus  ilerés  de  toute  la  chaîne  si 
complexe  des  nionis  Jnra  (1680, 1691  et  1720  maires  d'altitude}, 
BODl  tbrméi  de  coacbes  plongeant  généraleneat  i  ro.-S.-0.  sous 
des  an^es  fariiui  ds  19°  ï  30°,  et  présenUnl  lears  tranches  da 
cOté  de  la  Suisse.  Les  accidents  orograpbîques  y  sont  nombreni, 
mais  n'olTrent  point  la  régiilarilé  qu'ils  alTecleut  au  N.-E.  On  n'y 
observe  que  les  groupes  moyen  ei  supérieur.  La  base  de  la  Dûle  el 
du  Beculet,  comme  les  Tallées  qui  les  séparent,  est  occupée  par 
les  dëpôls  néocomieDB,  de  sorte  que  ces  montagnes  constituaient 
noe  m  plu^enrs  fies  Don  loin  des  ciKes  de  U  mer  créacée. 
'  Le  premier  groupe  oolîlbtqDe,  dau  leqnel  l'aoïenr  com|veod  le 
coral^,  forme  le  sommet  et  les  crEtes  dn  Recnlet,  de  même 
que  ses  lianes  da  côté  du  niiQne,  et  sur  celui  de  la  Vaiscrinc.  Ce 
massif  est  cnmposé  dans  ses  hautes  sommités  par  on  immense  déic- 
loppement  de  calcaires  sans  l'inlerposiiion  d'aucune  couche  mar- 
neuse. Ou  peut  y  recontiatire  le  coral-rag  présentant  de  nombreux 
bancs  de  calcaire  compacte ,  gris  blanc ,  quelquefois  oolilhiqnei 
bréchirormecCsub-crayenx.  Les  fossiles  y  sont  fort  rares,  il'excep- 
lion  de  quelques  polypiers  scuicnt  roulés,  et  des  Cidarit  Blomen- 
àaehii  et  cotunota. 

Quant  aux  autres  subdivisions,  celles  qui  pour  nous  constituent 
seules  le  groupe  supérieur,  M.  Marcou  ne  pense  pas  que  l'on  puisse 
en  tracer  les  limites  dans  cctic  série  de  calcaires  qui  constituent 
toutes  les  crêtes.  Ici  moius  qu'ail  Iëui-s,  dit-^il,  on  pourrait  son- 
ger ï  réunir  le  cnral-rag  Â  l'Oxford-clay  pour  en  former  ou 
groupe.  M^t.  Sluder  et  Escher  de  la  Linth,  sur  leur  belle  Carte 
géologique  de  la  Suisse,  ont  en  outre,  dans  la  plus  grande  partie 
de  la  chaîne,  représenté  par  une  seule  teinte  les  groupes  moyen  et 
supérieur  avec  le  signe  J^"*,  par  suite  sans  doute  de  la  difficulté 
de  les  distinguer  toujours  nettement.  Aussi  n'est-ce  pas  sur  l'étude 
des  régions  où  les  relations  stratigraphiques  sont  obscurcies  par  des 
dislocations  plus  ou  moins  considérables,  où  les  caractères  des 
roches  sont  plus  on  moins  uoirormet,  où  ceui  déduits  des  fosnles 
«ml  i  peu  près  nuls,  et  où  par  coméqneDt  rien  ne  se  prCte  k  des 


(1)  SulL,  1'  sér.,  vol.  IT,  p.  136,  ISt6. 
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iliîiiiuiis  bien  iiiolivtGS,  i\uc  Wni  a  |iu  Oia]>lii-  la  itiic  iiurjualo  des 
ùlagtj  d'une  furiiialioij.  Isu  prû^aluir  ùi:  cv^  caui:lùrtji>  iiégaliboB 
iucumpicts,  ])Dur  i  rjetcr  les  couiicsatluiises  dans  Ica  pays  oùUnMDre 
)  prii  soia  An  le%  iracer  alle-m&ue  da  U  manitre  li  plui  dvideiu;, 
Knit  une  nurclie  pea  nUoniidle. 

Les  iceideiils  qui  ont  donné  »a  somiiiet  de  la  Dfile  ses  Ibraies 
et  son  aspect  actuel  ont  fté,  comme  on  l'a  tu  [antè,  vol.  IV, 
p.  5fi3},  (liïcrscmoJU  intcipréii-s  ;  noua  n'avons  donc  point  à 
revenir  sur  cette  circuiisiiiire.  M.  Sludev  (1),  cii  reproduisant  la 
coupe  de  Itippe  ï  l'remanon  qui  pisse  par  la  Ddle,  ei  donnée 
d'abord  par  Mil.  Lory  vi  Pidancd  (2),  ne  se  prononce  pu  aur  ie 
véritable  liorizon  des  calcaires  rorniani  les  ]>ariiH  inpérienm  de  b 
montagne,  et  qui  seraient  ou  de  l'étage  de  rortUod  on  de  cdui.dn 
coral-rag.  Enlrc  Saint'I^urcut  cl  la  Chaui  du  Dombief  (Jnn),  te 
mâme  savacii  (p.  305]  a  observé,  ploogcani  sous  kn  calcaires  néo- 
comiens,  un  calcaire  blanccrayeux  avec  des  Nérjiif'ea,  et  tja'il  pré- 
lame  appartenir  au  l'oriland-sione,  puis  une  dolomie  [ormaot  une 
arflle  pronoucéc,  un  calcaire  grossièrement  ooliihiquc,  un  calcaire 
compacte,  gris  do  fumée,  [acbé  de  noir,  enfin  ujie  uiame  grÏK 
avec  Pholadomya  Protêt  ,  Terebralula  bi/ilicaio  ,  et  pluiiean 
Modioles.  Cetle  petite  série  parait  appartenir  encore  au  graape 
supérieur.  \uu  luiu  du  lac  de  la  Cbaux,  des  couches  presqoe  boii- 
zoiiulcK  de  calcaire  blanc  ou  gris  clair,  i\ec  des  Hérinées,  des  T4r^ 
biaiules  lisses  et  des  écbinodermes,  appanieudraieut  encore  W 
même  gronp»  qui  conatitus  le  pajt  jusqu'au  deU  de  l'Ain.  Prca^e 
partout  aillearsttcoaTertde  dépOts  quaternaire*,  il  reparaît  anUw 
de  daircvanx. 

Sur  la  Cca-le  géologique  de  la  France,  où  le  groupe  supérieur  a 
été  plus  nellenient  séparé  du  suivant,  ou  remarque  qu'il  se  coniipue 
dans  le  prolongEmcni  du  Reculei  jusqu'au  fort  de  l'Ëclune,  où  il 
eiit  tiruaqueuieni  interrompu  par  la  fente  profonde  que  iraverse  le 
XtllAoe.  et  il  peut  être  encore  auiii  au  deli  dans  la  Savûe,  Il  ibnue 
plni  k  l'ouest  les  uont^nes  dts  bords  de  la  Samioe,  ot  une  kngtie 
binde  qui,  preuant  aux  euvirona  de  Clairevaut,  descend  an  S.  en 
suiTant  le  cours  de  la  Bleau,  puis  cdni  de  l'Oignin,  pasuat  par 
Ojonnei,  Kanlua  et  Hauieiille.  Celte  bande  s'élargit  &  ia  bauienr 
de  Virieu-IC' Grand,  tourne  autour  du  massiCde  moHasse  de  Bd- 


ticoing/it  lier  ScbiveU,  10].  Il,  p.  3D3,  1SS3. 
(3)  HhH..  V  rit  .  TDl.  V,  pl.  1,  %.  t,  3,  «817. 
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ley  iMJur  joiuilro,  d'une  ji.nri,  le  i^onl  de  licauioiain.  H  iviiioiilL'i-, 
de  l'autre,  la  rive  droite  du  Rliûuu  jusqu'au  iltlà  du  l'Iluis, 

La  plupart  des  autturs  qui  ont  écrit  sur  cette  iiarlic  méridinnalc 
da  Jan  n'y  roentioiiasot  pu  de  raches  fim  ticenM  que  l'étage  du 
coral-rag.  Sau  rien  préjuger  sar  cette  question  ta  l'absence  de 
dacDmeiiU  raffimiti,  noos  ninerrani  i  ta  KCtiini  fuivania  lei 
dËiiib  pnUiés  sur  cette  pariie  de  la  géolof^e  du  déinnemeot  de 
l'Ain,  eu  bilan E  remarquer  cependant,  il'appni  de  r<q)foion  eipri* 
tnée  grapbiqoeiDcnl  sur  la  Carte  géologique  da  la  Fi-mtee,  que 
rexislence  du  groupe  supfricur  sur  la  rite  gauctie  du  RbOpe,  dîn* 
le  canton  de  Morettel  (IsÈre),  doit  Ciire  pritiiraor  qu'il  ne  {nanque 
pas  noa  plus  sur  la  rive  opposée.  Toute  la  pariia  sud-eat  dg  dipir- 
temenl  du  Jura  et  la  partie  orientale  de  celui  de  l'Ain  sont  dono 
tiiciii-e  à  fLudiersoDsce  rappurl.  On  |>oui  dire  sputemeutlci  que  ^lei 
Élagts  ili;  l'oi  llaml  eiilK  Kiiiiiiieridge  ;  ,s  i-epi  ésciiiés,  ils  doivent  y 
aïoirdes  «laclùroi  ^^wr.  iîilTéi  eiiis  de  ceuï  que  imn.sleuravonsïUi 
dans  les  départe  ii  ici  ils  du  Duulis  iH  <ie  la  llaute-SaOnc,  cl  tris  wm- 
blaliles  lu  coiilraire  à  ceux  ilu  cural-rag. 

^  3p  Groupa  DDlîlhïque  iiuïjsn. 

Descendent  plus  nsod  que  le  groupe  lopérieor,  le  groupe  ooll-  o^uwig 
thiqne  moyen  commence  dans  le  massif  qui  borde  In  rire  droile  de  g^^at^J^ui 
la  Saâne  entre  lllcon  et  Tournas.  Sur  In  Carte  gMoyigue  de  la  ^i*'"* 
France,  il  a  été  réuni  au  groupe  inférieur,  et  11.  Manés  (1)  en  a 
jugé  de  même,  car  il  dit,  eu  iwlant  des  calcaires  qui  coiufioieut 
son  len  ain  jurauique,  •  tmis  aiipariieniKnl  i  l'âtage  inlérieiir  de 
l'oolilhe.  •  Sur  la  Carte  géognottiqu»  de  ta  moue  de  montagna 
qui  sépare  la  Loire  du  Hhène  et  de  la  Sa&ae  (2).  M.  Roiei  n'avait 
aimi  représenté  que  par  nue  seule  Itinle  lonies  les  cooehe*  juras- 
siques ptuiérieures  au  Usa,  nui*  il  afall  fort  bien  séparé,  dans  le 
telle  de  son  mémoire  [p.  135),  le  coral-rag  et  l'Oifnrd-claf  des 
assises  plus  basses  qu'il  désigne  sons  la  nom  de  grande  farmalioa 
aùiithiqw.  •  Aut  enTirons  de  .Maçon,  dil-il,  de  Tournus,  de  Buiy, 
•  de  Haiiii-Déseii,  de  Ciii  y,  do  Chnsitiy,  clc,  ies  rak;iire9  schia- 

Sadne-cl-Lnirc,  p.  I      in-B,  MBcoo.  181"  C'ai ti-  nci.hgiijHf  t.'ii 

tlèpartcmtnl  de  Sn6nr-et-Li>itr,  (8Hl. 

(î)  M^ai.  .Soc.  géof.  lie  Fmaee,  i"  aér.,  »ol.  IV,  pl.  B,  tS40. 
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•  blcuiire,  générale  ment  peu  cpDissc,  dont  les  fossiles  sent  la 

•  inâmes  que  ceux  de  l'argile  d'Oiford.  Sur  celle  assise  repoaeot 

■  des  calcaires  compactes  (coral-rag)  qui  constitaent  tootes  les  aA- 

•  lines  allongées  dans  le  sens  du  S,-0.  au  N.-E.,  qui  Ixvdeat  II 

■  SaAnc  depuis  Micon  jusqu'à  Toufdus,  et  forment  une  bande  iris 
D  morcelée  entre  Sain  t-Gengoui  etchagn;,  ■  Depois  lort,  M.  V.  Tbîol- 
lière  (1)  i  raentionné  It  présence  de  fossiles  de  l'Oiford-day  nipf- 
rienr  pris  de  Tournas  et  de  Mlcon,  et  celle  du  coral-rag  dans  le 
même  déiwriement. 

Les  calcaires  compactes  et  à  oollthes  oviformes  qui  consliiuent 
le  quatrième  groupe  de  ,11.  Manàt  (p.  ISùj,  recouïrant  son  groi^ 
de  la  grande  oolithe,  [urinent  les  dernières  coUines  dËpeDdaate* 
de  M  prtmiire  région  juramque,  cellesdeChsgaj  t  Siint-Désert, 
pnis  tta  dépôt  peu  étendu  su  Colomlxer,  quelques  limbeenz  mor- 
celés i  l'est  de  Dulphey  et  de  Salnl-Sorlin,  ainsi  qne  le  dépOl  plus 
dfveloppt  des  environs  de  Tournus,  et  tous  nous  semblent  appar- 
leiiir  au  2nm|ic  moyen  de  la  formalion  tel  qiip  nnn.s  le  con>iJi;rons. 
Leui  iiuissuijte  varie  de  SO  à  h<i  inélres,  el  ils  corn jireiiiicul  des 
calcaires  compactes  liihograpiilques,  des  calcaires  à  oolithea  mi- 
liiires,  jiunttres,  avec  des  nodules  de  calcaire  compacte  et  de>  cal- 
caires t  oditbet  gronières,  Uancbes,  enTeIo{^>éei  dans  une  pUe 
crajenae. 

Plus  récemment  MU.  Berthaud  et  Toisbeck  (3),  qui  ans  doole 
ne  connaissaient  pas  le  passage  du  mémoire  de  RI.  Rozet  qne  non 
BTons  rapporté,  et  qui  ont  cm  qne  M.  Manès  n'avait  rien  obaerfé 
dans  ce  département  ou-de»tut  de  la  grande  oolitbe,  ont  puUié  sar 
let  eniirons  de  Mflcoii  nue  note  accompagnée  d'une  coupe  dirigée 
B.,  O.,  depuis  la  SaOne  jusqul  la  Roche  de  Vergisson.  Cette 
coupe  fait  bien  connaître  la  composition  de  la  partie  du  temnt  de 
la  chaîne  do  Beanjolais  qui  longe  la  rive  droite  de  la  SaOne. 

Les  auteurs  ont  constaté  que  les  couches,  en  général  très  régn- 
Uérement  stratiGées,  se  suceraient  sans  discordance,  et  présen- 
taient une  série  compivto  des  divers  étages  jurassiques ,  depuis  le 
lias  jusqu'à  une  assise  ai^ilcuse  avec  des  cbailles  qni  recouvre  le 
coral-rsg.  Les  strates  sont  inclinées  i  l'E.  de  20-  à  25°,  et  coupés  par 
deux  failles  dirigées  N.,  S.,  à  peu  prËs  parallèlement  au  cours  de 


(I)  Bitll.,  S' lér.,  Td.  V,  p.  H,  tm. 
[S]  IbiJ.,  vol.  X,  p.  Sfl9,  mi. 
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ODinpiclea,  des  calcïim  en  plaqueliu,  mtrno-eomptDEea,  ni. 
el  d'Bulrm  plus  msrnaDi.  EnrironB  de  Vax,  de  Bèi«,  «te.  1 0 
S.  Calcaire  à  1/criitie*  d'un  blano  mit,  k  ptta  fine,  onjeuz 
vert  le  bsut,  lub-oalithîque  el  ooliihique,  b  gn\ji  fis  vert 


le  haa.  Boia  de  Norges,  grotte  d'Asnïères  10 

3.  Oolithe  corallitnne  ou  catMÎre  comptaé  de  groœoa  oolithea  à 
couchss  concentrique*,  et  de  pl^olilhea  réunie*  par  un 
ciment  calcaire  crialallin  peu  aliotidant,  meii  très  lolido. 
Pierre  dTa-aur-Tille  10 


i.  Caicri/rr  fnw/im-lr  ol  piqueté,  on  bancs  réguliers  de  0",35 
i  0*,tO,  i  pSlB  [ino,  bhn<:  çri^fllri;,  moucheté  de  taches 
rondes,  lenticulairea ,  rou'^f^iiircs,  nccidentellEOienl  ooll- 
tbique.  SasIiatiScation  osi  plusréi^ulière  qus  cslla  du  Toreit- 
marble,  qui  lui  ressemlilp.  lian!"  Ii^  groupe  suivant.  Qaet- 
qnes  lila  de  marno  y  sont  subordonnés,  et  au  mAme  nivetn 
apparaît  par  places  un  banc  sableux,  jaunâtre,  dolami- 
tique  BS  t  fiO 

5.  Caùatrefiixlle  et  sul/-naliilirqae  K  iiWUoX  m  itWtt  [lavtl).  41 

6.  Calcaire  aiaiirriior  'iqac  blanc  grisllire,  mal  sltaliSé.  000)- 

pocia  ou  saccharolde,  composé  en  grande  panle  de  poly- 
piers, et  surmonté  par  places  d'un  bonc  de  grosses  ooli- 


Ibes  GàlO 

7.  Calcaire  enmpiiriK  liifi-rinii;  %Tame\eai,  TtsnifW  de  fossiles, 
aortoutdo  grosses  Apiocrinites,  d'échinides  et  de  polypiers. 
Par  phoei,  deaohartt  H  Ittndant  dau  II  maue.  .    10  à  15 


Si  nous  suiïous  aciuellemcnl  la  distribution  de  cet  fiage  sur  la 
carte  de  SI.  de  Neriille,  nous  le  verrons  commencer  ï  se  muti- 
Irer  dans  Xs  jiariin  m<^ridionale  de  la  Citic-d'Or,  sur  le  plaicsu  qui 
domine  la  IlDclipput  i  l'csl,  el  o!l  il  nlleint  une  altitude  de  h!\%  mt- 
ircs.  Il  farnic  ensuite  des  l.imbcaux  plue  uu  moins  étendus  i  la 
surfice  du  rOxiord-clay,  sur  tout  ie  bord  urienial  di'  la  cbalue  >n- 
Avisui  de  Pomard,  autour  de  Saviguy,  oecupliil  le  sol  des  bois 
deFay  cl  de  i^lantuan,  au  nord-ouest  de  Nuits,  jusqu'à  la  Talléc  de 
l'Ouche  qui  l'iaierrompt  tout  \  fait,  et  sur  1g  boni  de  laquelle  il 
s'élèreï  SBÏ  mËtres  an  Mont  AFrlquc  II  reparaîU  uuc  demi-lieuc 
m  nord  de  Dijon,  dans  la  valli^e  du  Suioji ,  i  25S  maires  sculpinoiil 
d'altitude,  pour  se  coulinuer  au  N.-E.  par  te  bois  de  Hoi^,  vers 
Lui,  où  il  prend  un  tr&s  grand  développement.  Il  oceope  une  sur- 
face couliuue  Ycrs  l'est,  se  prolonge  dans  le  dépanmient  de  la 
Ilautc-Saûne  par  Fontaine- l''ranç.iis(',  sans  s'élever  an-dessus  de 
300  uélres,  tandis  qu'en  se  recourium  1  l'O.  par  Thil-Cbairi 
et  b-sur-Tille  jusque  vers  Sauli,  plusieurs  lambeaux  aiieiguent 
encore &81  mètres d'allilnde.  Lesconpeil,  3,  S  et  6,  donnéûpar 
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iubli!ui,  iliiT-j  ou  tendrui,  souvent  rsndl116s,  aveu  Nuclcolila 
rla/iiculiiris,  Blninv.,  Hoircijput  depreisur,  Ag.,  Driatter 
bkariliiliis,  id,,  l'/iolndomya  ycsetayl,  L)j.,  JnaUa  inisqid- 
nalwis,  Sow.,  r'islata,  id-,  Otirea  cotlala,  id.,  Terebralala 
•inmbifilicaia,  Ziel.,  dccaiiita,  Schlolh.,  ipinosa,  Sow.,  orii- 
crilniit,  id.,  connM,,,  Part.,  ^miiioniles  biillalas,  d'Orb., 
.//.■-Hy,  Sow.,  I'i/ri,i">a<,  d  Orb. 

6.  Uolillie  infrri'-iiiv  formée  de  caloairoi  durs,  Erislallins,  rouges 

et  rBrrugineui:,  ou  blanc  grisâlre,  remplis  de  débris  de  cri- 
DOÎdos,  avec  Tiigoiini  ruilnia,  Sov. ,  Li-iiii  /jr"liiiseidea,  id.. 
P.;-Mi  ,.i,i,„h:I,i.<,  Sclillbl..  O^lieii  Mtiishn.  Sow„  Terebra- 
/ifinrn/i.<  id.,  P/iilli/i'i!.  Dit.,  Nnutiliii  triwcnliis,  Sow., 
S,  /,i/i"tli  '.^:!:milrKs,  Schlolh.,  un/ronii/fm/HfMi,  B»Hm.,Jni- 
nmiiites  .M«}rl,iu,nie,  Son..  Biaiicnrhlgi,  id.,  Bligdeni,  id. 

7.  Le  lies  eaulevé  â  Cbavagny  par  la  seconde  (aille  renbimn 

ds  l'oiyde  de  manganèse  occupanl  la  mime  poiitïOD  qno 
celui  de  Homanècho.  Au  pied  des  tscarpemenls  de  Solulré, 
de  Vergisson,  de  Saint-Sorlin,  ce  groupe  sort  de  desMai  le 
calcaire  à  Eniroques  ou  ooliiho  inférieure  pour  se  ooolinuer 
vew  10, 

Les  élïges  ilu  coral-ragelde  ronford-clay  doiinnneDl  isseï  com- 
plexes sur  le  fei'saiit  orienul  de  la  CAte-d'Or  ;  ansii  les  f  itudie- 

Lc  |ii'cmîcj'  élage  excluait  eocnt  calc^rc,  dit  M.  G.  de  Ner- 
ville  [1),  allcini  une  épaitiaeiir  moieone  de  125  ï  130  raèlm.  Con- 
liâéré  dau  mu  eoMmble,  il  comprend,  Tsn  te  baui,  des  bancs  de 
calcatro  grosner,  [achéa  de  bien,  grumdeui,  arec  des  oaliihes 
miliaires  et  des  calcaires  compactes  en  plaqoeties,  puis  ï  m  partie 
moyenne  quelqoes  batici  compactes,  crayeux,  avec  des  Nérinées  et 
en  calcaire  onliihiqne  blmcoajaanllte,  de  texture  wMile,  eoGa 
vers  le  bas  noe  pateaanie  inlH  de  calcaire  compacte  bien  stratifié, 
rempli  de  dtbris  de  poljpien  et  de  crinoldcs. 

En  reiraocbanl,  comiae  nous  l'avons  dit,  l'nssi^^u  h  fterccu-a 
Oceani,  la  conpe  générale  complète  de  l'étage  donne  ia  série  sui- 
vante, aux  divisions  de  laquelle  nons  conserverons  les  dénorninalions 
employées  par  l'auteur. 

) .  Calrairvà.lilarlc.1  rcpréscalant  le  cnlcnreous-grit  supérieur, 
peu  développé,  et  comprenant  des  calcaires  oolithiques  sub- 


(<)  Légende  expllcailee  de  la  carte  ^hgigue  da  département 
de  la  Célf-fTOr,  p.  il,  in-B,  Paris,  (889, 
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m  nord  de  Dijon,  dans  la  valli^e  du  Suioji ,  i  25S  maires  sculpinoiil 
d'altitude,  pour  se  coulinuer  au  N.-E.  par  te  bois  de  Hoi^,  vers 
Lui,  où  il  prend  un  tr&s  grand  développement.  Il  oceope  une  sur- 
face couliuue  Ycrs  l'est,  se  prolonge  dans  le  dépanmient  de  la 
Ilautc-Saûne  par  Fontaine- l''ranç.iis(',  sans  s'élever  an-dessus  de 
300  uélres,  tandis  qu'en  se  recourium  1  l'O.  par  Thil-Cbairi 
et  b-sur-Tille  jusque  vers  Sauli,  plusieurs  lambeaux  aiieiguent 
encore &81  mètres d'allilnde.  Lesconpeil,  3,  S  et  6,  donnéûpar 
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ai.  de  Henillfl  monirent,  de  la  maniirâ  la  plus  claire,  toutes  I» 
relations  stniignphiqucB  de  cet  fiage. 

DiDS  les  carrières- d'Is-sur-Tille,  les  uleaïres  blancs  odithiqaes 
et  saccharnides  renferment  U  TerebrattUa  enraltim,  Lejm.,  le 
Pteten  imequicastatta,  Sow.,  la  Trigimùt  Meriani,  Ag.,  et  un 
Hippopodiw»  Miiànàal'ff.  corallinum,  d'Orb.  Au-dessus,  un  cal- 
caire jaunûtre,  niarneut,  compacte  et  Tissile,  dépendant  peut-être 
du  soiia-élagc  à  Aslarles,  renferme  la  Thriwia  suiim-Junnsii.  Aa- 
dessous  sont  des  marnes  el  des  calcaires  juanieui  avec  ifelania 
slriala,  Sow.  {Pkasianetla),  des  baguettes  de  Cidarh  Bluinen- 
bachii.  etc.,  et  faiiuit  probiblement  partie  dn  calcareous-grii 
intérieur  (1). 

L'étage  d'Oirord  constitue  une  masse  puisiianie,  liomogène,  saur 
quelques  modiGcalious  locales,  et  qui  se  distingue  aeltement  des 
calcaires  du  coral-rag  qui  ta  recourrent,  comme  de  ceux  dn  coru' 
brash  sur  lesquels  elle  repose.  Son  épaisseur,  qui  varie  de  60  i 
120  mètres,  est  en  moyenne  de  iOQ  mètres.  Nous  f  distingnerons, 
nec  l'ameor ,  les  a«ses  suinales  réparties  dans  trois  sh»- 
étaget: 

1.  Marna  jaunâtre,  plus  ai^ileuse  que  toutes 
las  autres  de  l'étogo,  assez  coquKIière  .  .    6  k  10 

2.  Calcaire  marneui,  gris  de  lumée,  gra-eier. 
ï  cassure  terreuse,  en  bancs  peu  réguliers 
qui  sllernent  avec  des  lits  tnarneui  plus 
épais  et  peu  schistoldes  3S  à  30 

3.  Calcaire  roarao-cumpacte,  à  pSte  Bue,  litlio- 
graphîque,  gris  jaimaira  clair,  taché  de 
bleu,  divisé  en  tuncs  minces  qui  se  déli' 
lent  en  dalles  van  le  bas.  avec  des  no- 
dules silieeui  ou  cbaiUesdiSérents  deoeux 
de  la  base  dn  coral-rag  8S  à  30 


(1)  Jh^lL,  2'  si  r..  >  1)1.  VIII,  p.  608,1851.  — Voyez  aussi  Giroux, 
Ibhl.,  iiil.  11.  |i.  as,  18il. 

(î)  Les  nisiMS  i.  î  ot  3  devraient  être  réunies  ï  l'étage  du  corgl- 
rag.donlallesconslitueDtla  baiesou)  la  dénomi  nation  de  catca  r«ou»grit 
inférieur;  mais  nous  devons.dans  la  description,  eonsenar  jusqu'à 
un  eerlaîn  point  lasdiviaionsdet  auteurs,  anlremeat  ta  comparaison 
da  notre  letie  avec  leurs  cartes  et  leurs  coupes  datiiendrait  un  tra- 
vail très  pénible.  Noua  avons  dons  ici,  el  par  eiceptïon,  préféré  cette 
irrégularité  S  une  symétrie  absolue  dans  Is  nanienctatura,e«qni  n'a 
d'ail  le  un  qu'une  bien  laibte  imporisnce. 


sBOim  ooumoDa  mm.  fiu 

t.  Ihrne  renferment  de*  buKi  leDtionlaitw 
et  dra  rogneni  de  wlcaite  nurna-Goai' 
picle,  gri*  bleoAtrs,  k  ceunre  teroe,  don-  ». 
MDt  Dn«  chiai  [ris  hyilraaliqus  .  .  .  .  10  ï  1S 
G.  Hirae  gril  bleufttra,  feaitlelie,  très  coqull- 
Min,  dont  lea  f asiles  sont  aouvenl  pyri- 

(8UI  10  à 

6.  Couche  de  minerai  da  fer  hydroiyilé  ooli- 
Ihiquu.  Ltï  oolilhos  miliaircs  soiil  i^nip;!- 
tées  dans  un  calcaire  manieui  ils '"'.SO 
d'épaisseur  mofennc,  et  quelquefois  do,  ,  ^ 

A  i'nuesl  de  Dijon,  pri'H  île  Velars-siir-Ouclic,  la  prisonce  dp  la 
Terfbrmuta  iiisigiiis,  de  VAmmonilcs  bipicx  cl  do  iiomlircuï  spon- 
giaires, peut  y  faite  adiiieltre  le  wus-élane  du  calcareoiis-gril  infé- 
rieur. Au  nord  de  la  mi-me  ville,  dans  les  environs  de  Marsaiinay, 
la  couciio  île  minerai  de  fct  leiifiTiiic  les  Cidarh  cu/iroides  et 
s/KithuIn,  Ag, ,  la  Grj/jihtea  dilalata,  Sow. ,  el  les  Amwtmitea  eoro- 
naïus,  Brug. ,  coi-datus,  Sow.,  perarmtvi,  id.,  plicalUis,  id.  (1). 
Non  loin  d'Is-sur-Tille,  la  couche  de  mirne  griie  et  celle  de  cal- 
caire marneux  gris  à  oolithet  fermglnenses  nons  ont  présenté  les 
fossiles  suivants  (2]  : 

ItCi'iuiciila,  Ag.,  P.  jitirciciisia,  id.,  Irepnina,  Buv.,  [Coiiin- 
myn),  Lulraria  linaosa,  Roem.,  Maciromyn?  Crromya  teacra, 
Ag.  {Iioeordia,  id,,  Sow,,  Gold.),  Venut,  Trlgonia  moniliferti, 
Àg..Mrliliij,  Cervillia,  Da\:  sp,  (3),  Lima  duplicata,  Deth.  (t)î. 
L.  eantebrina,  d'Orb.,  L.  dot.  ap.  (5),  Peclen  tubarmaluit  Gold., 
P.  nov.  sp.  (6),  Plicamia  armata,  Geld.  (P.  labijern,  Lam.),  Tere- 
bmuila  arniihoeephala,  Sovr.  (Bg.  ds  Ziel.},  T.  irijaeira,  id., 
T.  ornlihoee/t^ala,  Sow.,  7*.  lacunota,  Bronn,  manlei  indii.  da 


[I)  Bull..  !'sér.,vol.VllI,  p.  609,1SB(.  — Ltcoupe  thjon'qoe 
donnée  p,  609  est  fort  incomplète,  connddrde  par  rapporli  la  oom- 
poailion  de  l'étage  d'Oxford  do  ce  versant  de  ta  cbalns, 

j!l  D'Arcbiac,  Noies  inédites,  186!, 

(3]  Espèce  voiaine  de  la  G.  aricalolda,  mais  plus  conria  atbeao- 
coup  plus  fpaisie,  i  en  juger  par  le  moule. 

(4)  Par  leurs  ornemenia,  les  échantillona  d'It-'Sar-Tille  se  rap- 
portent bien  i  cette  espèce,  mai*  leur  forme  est  plutSt  celle  de  la 
Lima ptctiimiitcs,  Gold. 

(6}  Eipàce  de  la  section  des  Flagioslcmn,  miii  plui  circuleits 
que  toute*  cellee  qui  ont  été  décrites  josqn'ii  présent. 

[t)  Espèce  très -veiaine  du  /'.^riinu,  Gold. 


63b  BST  DE  LA  FRAKCI. 

Sotariam,  ds  TVdcAm,  da  PlwrùlomtiTW,  etO-,  Re$tellaiia  Tobin 
du  R.  caiiiiBia,  HoBin.,  Ammonfui M»rttt,A'Otb.,  A.  biptej!,Sow., 
A.  Babrumis,  d'Orb..  A.  ariiaennenili,  îd.,  A.  ijaadratas,  Sow., 


Ccl  liorlzon,  si  coiislaiit  ï  l'ouciit  el  il  l'csi  dc5  poirils  dont  nous 
nous  occupons.  oITre  un  giapiiiciii  du  iiiiiieiui  presque  loujours 
exploitable.  ]l  alimeriK!.  nor  les  limites  de  la  Cilte-â'Or,  29  hauts- 
founieaiii:.  ei  se  pi-olonge.  d'une  part,  dans  le  dépai  lemenl  de  la 
Ilaule-SJinie.  où  itons  l'aions  \u  assimilé  wimmc  ici  au  sous-élagi- 
de  Kelluvray,  c[  de  l'autre  dans  celui  de  la  Hautc-Saûne,  uii  nous 
le  sunToiis  Kiut  a  meure. 

L'iitagc  d'Otrord  supporte  le  coral'ng  dans  tonte  la  zone  où 
lions  avons  signalé  ce  dernier.  Cominençanl  un  peu  au  sud  de  la 
Hochepot,  il  occupe  une  jurtie  considérable  du  plateau  et  des  val- 
ites  entre  ce  point  et  Pomard.  Au  dels  de  ce  lillage,  il  ne  se 
moulre  que  de  distance  en  dislance,  ]iar  suite  d'une  faille  l'a 
abaissé  cuire  iieaure  et  Sérîguy.  Plus  loin,  il  consiiiue  une  hrge 
bande  dirlijée  droit  au  N.  ,  comprise  entre  deu\  failles  el  bordée  de 
cliii(]ue  côté  pvT  la  graude  noiilbc  jusqu'ï  la  vallée  de  l'Ouclie. 
après  laquelle  il  constitue  encore  de  nombreux  lambeau);,  entre 
autres  le  plateau  d'IIauletille,  et  les  iluls  de  Talan  el  de  Fon- 
taine au  nord-Aucst  de  Dijon.  Il  reparait  au  fond  de  la  vallée  du 
Suion,  forme  des  plaques  plus  ou  moins  étendues  de  Mariannay  ï 
Gémeaux,  à  TliiWe-Chaiel,  el  en  reinoiitaul  la  lallée  par  Is-sur-Tille 
jusqu'ï  Saulx.  Uaus  la  partie  uord-esl  du  départcmenl,  sur  tes  ter- 
ritoires de  Saint-Maurice,  de  Sacquenay  et  d'Orain,  l'Oiford-clay 
sort  de  dessous  une  vasti:  nappe  de  eoral-rag  pour  s'étendre  ensuite 
dans  le  départemeiU  de  la  Haale-Sabne.  Sun  altitude  est,  comme 
on  le  conçût,  subordonnée  à  celles  que  noua  itoiis  indiquées  pour 
le  coral-rag.  Ses  relations  stratlgraphiques  et  les  accidents  nom- 
breux qui  ont  .ilTecté  se^  couclies  sont  parfaitement  exposés  dans 
les  l:ouJle^de  iM.  di-  Nciiilli',  ci  Ton  peut  en  juser  par  celle  qut 

u     Le  groupe  uoliiliiquc  muyen  du  département  de  la  Ilaule-Safinc 
,F,  est  réparti,  suivant  la  carte  géult^que  de  M.  Thirria  (i)  et  celle 
de  iUH.  Dufréiioy  et  Ëlie  de  Bcaumoiil,  dam  deux  unes  jias  on 

(I)  Slailttlqae  minér.  et  giol.  tin  Hépwtenieitt  de  ta  Haau- 
Saône,  in-S,  avec  carie  et  coupes,  Beianjan,  1833.  —  Mim.  Sac. 
iFhiit.  ml.  <lr  Stmi'jnnrg,  vol.  i,  4830. 
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moins  larges,  ï  bords  décaupés  ci  iràs  Hinucax,  allongées  à'<  S.-O. 
au  N.-Ë.  L'une,  qui  «si  la  coti  lin  nation  de  celte  de  la  Cùie^'Or, 
■'«tend  àes  limlie»  da  département,  entre  Champliile  et  Saiot-Seine* 
l'ÉgllK,  jmqnl  Pon-iDr-Sibne  ;  Fautre  de  PeimeS,  ï  la  limite  dn 
dipartement  du  Ja»,  jtnque  près  de  Villerseiel.  dans  la  rallfe  de 
l'C^Don,  et  occupant  dans  cet  espace  ï  peu  prés  le  tiers  du  plateaa 
qui  aépire  celle  ri«iire  de  la  Saftnc. 

coral>ng  comprend  les  calcairet  à  lUlarlet  correspondant  i  eui;< 
ceux  de  la  CAIe-d'Or,  et  reprfwniant  lonjours  le  calcareous^rlt 
■upérienr,  pnli  lu  calcairti  à  fiérinéa  on  coral-ng  proprement  dit 
Par  les  motîri  Indiqué*  d-dmsiu,  nom  décrironi  encore  id,  avec 
l'ftage  d'Oxford,  le  iroisiemc  sous-étage  ou  les  argilei  d  chatlhi 
(cakareouB-grit  inférieur). 

Le  aous-élage  des  calcuiivs  à  Aslnrli's.  ilil  M .  Tliirri.i  (p.  1  jO), 
ta  Ciraclérisé  par  la  pré-cnce  de  iieii\  tsptccs  d'AMarlcs,  dont 
l'une  est  VA.  minima,  Gold.  {A.  corallinn,  d'Orb.),  el  l'auire  ud 
peo  plus  grande.  Les  calcaires  sont  jauoltres  ou  grislires,  cem- 
psctet,  Gitfles  et  i  easaurc  concbolde,  on  bien  mamo-compMie*. 
idiisleur,  gris  on  blancliitres,  aTecdcsTinnes  et  des  nids  de  calcaire 
apathique  entourant  parfois  des  rognons  de  chnui  carbonaiéc  lamel- 
laire {Buceï-lw-Gy,  FreÉiics-Sainl-Mninès),  Dos  lils  de  marne  sont 
subordonnés  aux  banc»  calcaires,  [.'liscarpcincni.  ^ixiii-  à  peu  ilc 
distance  du  fiaul-fournenu  de  Trécourt,  préscnle  la  coupe  suïvanie  : 

I .  Calcaire  compacte,  un  peu  marueui,  schistolde,  griitlre, 

aiectniphuhsmndtcurraOu;,  Pbill..  Trigoiiiaco^iata,  „, 
Sow.,  Fecteii  urcumus,  id   3,00 

5.  Usroe  BrlseichisteuH,Mag  Tossiled   0,60 

3.  CalGBira  compacte,  an  peu  mamaux,  ichiiioide,  grisftlre, 

avec  Aalartea,  Trlgania  etutata,  Sxagfra  Bnuilrutmta, 

Thnnn   î,00 

i.  Uarne  griie  icbistsusa  sans  fos&iles   0,70 

6.  Calcaire  compacte,  un  [icii  iiurrieiu,  oclMal^m.  f;ris3lre, 

BTec  Ailartee,  Triguiin  'i,  F.ïdsyrc^  3,60 

6.  Calcaire  compaclo,  j^nsair?,  un  peu  [issile,  à  cassure 

coDcttoIdfl,  avec  Aslartei,  Limes,  Térébralules,  débris 
d'Apiocrinilet,  etc.  <0,00 

7.  Calcaire  compaoïe  et  ooliihique.  avao  Nérinéea,  apparte- 

nant an  Mms'étaBe  lainnt,  et  d'environ  9  mètrô,   

Total  18,90 

Les  calcaires  à  rfériniei,  caiaciérisés  par  la  iV.  ar^tumii,  Tbirr., 
qui  s'y  trouve  cunsUmmeni,  et  par  la  Dictrat  an'efi'na  assez  rare 
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(Fâlry,  Biy,  Tinne,  CbimpUite,  etc.),  ont  lit  mètres  d'épaïanr 
totale.  L'aateor  y  diilingue  trois  assises. 

L'assise  supC'rieiire  comprcud  des  calcaires  compactes  et  uur- 
aeux,  grisSlrei,  sdiistoidi-s,  j  cassuiv  Ini-gale,  de  fi  à  6  iiièires 
d'fpaiiiseur,  avec  des  NËriiiéL'S,  et  cmpjUmt  des  iioliilies  iiiiliaim 
et  d'autres  plus  grosses  qui  se  fuiidenr  dans  la  pâte,  puis  des  cat- 
aires DurDeoi,  tendres,  blanchâtres,  avec  cbaox  carbonatée,  de  la 
mfme  épainear  que  les  premiers,  avec  li  même  JVerinea  seguata, 
le  Lithodndron  plieatwn,  Guld. ,  eic  L'assise  moyenne,  de  10  i 
15  mëties  d'épaisseur,  est  composée  de  calc^res  hlanchltres,  lan- 
lOt  marneux  et  d'un  aspect  crétacé,  tantAt  crisullia  et  d'an  aspea 
Mccharolde,  On  y  troute  dos  oolithes  cauoabioes,  régulières, 
d'autres  plus  grosses,  irrégulières,  plus  on  moins  allongées  ou  apla- 
ties, renfermiat  des  cristauK  de  carbonale  de  chaux.  Les  bauci,  de 
b~,60  k  l'.SO,  fournissent  de  bonnes  pierres  de  Uille  {pierre  de 
Vergetme,  carrières  de  Charcenne,  de  Chaux- la-Lotiére,  de  Fédry 
et  de  Pin),  On  y  troiiic  parlicuIiÈrcHietii  In  Sarciniilii  rosinla. 
Gold.,  les  Astriea  limbala,  id.,  rolula,  id.,  lubulosa,  id.,  poroso, 
id.,  des  Fungia,  des  bsEueilesde  Cidarii,  des  art  ico  la  lions  de  cri- 
noldcs,  la  Terebralvla  ovala,  Sow.,  le  Peclen  viminem,  îd.,  la 
Lima  riyida,  id.,  la  Dicerai  arietim,  Lam. ,  les  Serineu  lievù, 
Volli,  supra-jurensis,  \i.,sequana,  Tliirr.  L'assise  la  plus  basse,  de 
33  mètres  d'épaisseur,  C31  lorniée  d'alternances  de  calca  ires  coin  pac- 
tes, sub-o(ilithiques  et  inariieui,  intimement  liés,  caractérisés  par  des 
polypiers  calcaréo-siltceux  ou  tout  \  fait  siliceux.  Les  bancs  infériears 
conliciinenl surtout  les  Aslrœa  heliatiloides,  Gold,,  tabulata,  id., 
Caryophylloidn,  \à.,grocUia,\A.,conjlueas,\A.,  ai/ariciles,id.,lt3 
Sareinula  aslroidet,  id.  et  auteticon,  id.  On  les  voit  recoufrir  im- 
médiatement l'Oiford-clay  I  Hériconrt,  Bréiilliers,  Chim[ditie  et 
Percy-le-Grand.  M.  Thirria  cile  comme  exemples  de  la  compon- 
tion  de  ce  sous-ét^e  les  environs  de  durceaue,  de  Fédry,  de 
Tréconrt,  d'Bériconrtet  de  Brevilllers. 

peu  de  déreloppement  et  la  simplicité  de  l'étage  d'Oxford 
dans  ce  paysnntisv  TaiL  hisser  i|uaiit  i  présent,  cl  par  les  mollis  iudi- 
qiiés,  la  partit;  mi|u'  mi>iie  i'  ili  sinnn'  par  11.  Tiiirrïa  swi^  le  nom  tlar- 

cédeinuieiit,  le  ealcareuus-gril  inférieur  des  Iles  ltrilauiii([U''S  et  les 
deux  assises  inCiïrieures  du  Jura  blanc  du  Wurlembetg. 

L'argilearec  diaillesest  un dépBl  d'argile  ocrense,  rude  au  loo- 
clier,  friable,  un  peu  tiUceuse,  d'environ  30  mètres  d'i^sseor. 
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On  y  ironve  des  biDct  subordonnés  de  calcaires  compactes  ou  nur- 
neox,  des  n^nons  de  calcaire  marnenx,  des  rognons  et  dea  boules 
de  calcaire  tiliceux  appelés  ehaille»  en  Fraoche-CuDité,  ei  des  pla- 
queiles  de  calcaire  tJUceax.  Les  calcaires  sabordoniiés  sont  com- 
pactes, gris  blenllre,  ï  cassure  esqailleuse,  oa  bien  marneui,  gri- 
sAtrea  on  jaunâtres,  ï  cassure  raboieuie,  passauiles  uns  aux  autres. 
Ou  les  obserTB  ï  dirers  nireaui,  mais  surtout  vers  le  haut,  où, 
dereDiut  presque  ooUlbtques,  Us  établissent  un  [Atsage  arec  le 
cond-rag.  Les  fosiiles  y  sont  peu  répandus.  Les  rognai»,  pins  on 
mnins  gros,  forment  des  lits  parallèles,  et  reuferment  d'amant  pins 
de  sllfce  qu'ils  sont  plus  élevés  dans  la  série.  Ils  passent  aittii  aux 
chailles  elfes-mimes  qui  occupent  la  partie  supérieure  du  dépSL 
Ces  dernlËres  sont  des  rognons  ou  bonles  géodiqnes,  de  la  groisenr 
da  poing  à  celle  de  la  tSte,  composés  d'an  calcaire  stUceui,  jau- 
nâtre, rougelire  ou  grlsSlre,  passant  au  calcaire  mamet»  *ers  le 
bas  et  au  sitex  grenu  vers  le  haut  de  l'assise.  On  obserre  dans  leur 
simciore  deux  enveloppes  concentriques ,  l'eitérienre  pins  sifi- 
ceuse  que  l'intérieure,  et  le  centre  est  occupé,  soit  par  un  corps 
ot^nisé  silicifié,  .soit  par  un  noyau  d'ai^ile  siliceuse  jaunâtre,  très 
friable,  entourant  un  axe  siliceux  solide.  Les  localités  de  Ferrière, 
de  Quenoche  et  d'Oiselay,  peurenl  être  signalées  comme  des 
exemples  de  ce  sons-étage. 

Les  fossiles,  peu  nombreui,  sont  dans  Im  rognons  nliceui,  prin- 
cipalement des  crustacés  [Palinurus  Regteyania,  Desm. ,  P.  Muns- 
ter!, Volti),  puis  l' Atnmoniles  Leachi,  Sow.,  cl  la  J'erebralula 
ptnmdt,  iA.1,  mais  a>ec  les  chailles,  ou  trouve,  suivant  rnuteur, 
des  articulations  de  Ilhodocrinta  echinalus,  Guld.,  de  Pentacri- 
nus  scalaris.  id.,  VAnanchi/le)  bicûrdatus,  Lesk.,  le  Galerites 
de/tresius.  Lani.,  [caSerpula  gordialis  et  iUium,  Gold.,  Trigonia 
cuspiiiala,  Suw.,  Gcrvitlia  tiliqua,  Dcsl-,  Oïlrea grvgaria,  Sow., 
les  Terebralula  T/iurmami,  Voltz,  leirasdra,  Sow,,  hidlatn.  id. , 
bucculenla,  id,,  oblma,  id.,  trigoaella,  Scliloili.,  V .biimonilcs 
anaahiM,  So'x.,  etc. 

Les  marnes  atec  minerai  de  Ter  oolithique  ont  one  épaisseur  de 
35  ï  30  mètres.  Elles  sont  grisâtres,  bleuâiros,  gris  noirltre,  schis- 
toïdcs,  peu  eiïen'escenles.  Ou  y  trouve  subordonnés  des  bancs  de 
calcaire  marncun,  des  rogiions  du  mOiuc  calcaire,  des  concrétions 
spbéroldales  spathiques,  et  une  couche  de  minerai  de  ferotriithiqne. 
De  petits  cristaux  de  gj'psesont  disséminés  *ers  le  bu  de  la  masse. 
Le  minerai  de  fer  n'existe  qn'l  Percy4e-Granâ,  sur  la  limite  du 


(lùiiai  Itiilutil  ilu  11  Cùlii-d'Oi'  ofi  il  M  txploili;.  La  marne,  remiilie 
(Jo  luiuciai,  n  1  mètre  il'é|iaisi.inir,  i  l  iL-iifcriiie  beaiiciiuii  ih  tis- 
silcs.  l.a  cwipo  liii  Mom-Citrgc,  sur  k  lurriloire  ilectlle  commune, 
présciiic,  il  |)ariii'  il'iiii  luuiiirnu  ûa  ilùpôi  qualmiaire  atec  dea 
cbaiilcs  ruiilt;u^>  : 

_     ,  1  ■  Calcairo  marno-compacfe,  sub-oolilhique,  eriflairB, 
è>  ■  [        alternant  ovec  des  bancsd'nri;ilestlicGuse,eiparais- 
HntfarmcrlepaasggeducQral-raifBu  calcaire  lub- 
8  X  <        ordoauûà  raroilBàcbaillcs  [^iiimiinitc  Lcarhi,  ^ 
I  ^  J        Sow.,  Teirbiiml:'iJi:ri,i;,!i!,  id.?,  l'holmlonija).  3,00 
•3  '*"  f  !.  Argile  marneuBS,  jaunâtre,  avec  cliailiss  61  rognons 

"     \       dB  calcaire  marneui   1,00 

,  3.  Uarue  ftriM,  echialoide,  avac  Hea  hancK  minces  et 
dsa  rognena  de  calcaire  marneui  bydriuliquei, 
Giyph<Ea  ililulnin,  vsr,  m  Sow.,  el  Iieaucoup 

d'Buirea  fossiles  33,00 

i.  Marne  endurcie,  Bcbislenee  ol  Ëri^âlre   0,50 

iB.  Marne SDhialeuse,  grisâtre,  remplie  de  minerai  de 
fat  hfdroifdé,  oolithique,  et  de  nombreui  fos- 
sile»  1 ,00 
6.  Manie  argileuse,  endurcie,  gris  noirïtre,  achis- 
leute,  alternant  a'cc  des  lite  minces  de  calcaire 
marneuit  anb-ooliihique   1 ,60 

Total  30,(0 

Lm  fnssilcs  les  plas  abondants  c)uc  cite  M.  Thirrlii  dans  l'assise 


\ja  espèces  suhaDtes.  que  noos  noni  trooTéei  dans  lim»  5, 
campléteroni  la  IIkIo  de  l  aateur  [p.  180).  fx  uwt  : 

Les  Penlacrintu pcntagonalh,  Gold.,  et  ano  autre  espèco  indé- 
termiDèe,  les  MilterUrmui,  a:i,/,îll„iim^,  d'Orb,,  Bfau»>„iiiî(iaas. 
id.,  ediittnliis,  id.,  TOliJanms,  id.,  Hlillni,  id.,  Jrcliiacanii.'.  id.. 
Clilarii  hatlalh,  Ag.,  Vti'Ulri-  /.mphn/aui  [m>ali.<],  id.,  V  cu,,i' 
itralai,  id.,  Holcciypiis  puaciiilaïus.  Des-,  an  ifrietm,  d'Orb.7, 
Pholaila»ir"  clalhrata.MiUaX.,  litX.,  fiû}A.,  Mattnmra,  indM., 
pliis  Goarte  que  la  M.  ragota,  Roem-,  Amplildtiina  dacurtaiam. 
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|ihjll.?,  Tn^onhi  tln„i;ai...  Sow.?,  rf/r»  Ziet.î,  ou  IrÉs 

Miiiisl'  liuld,,  .  -■/(''/"""'■,' iJ-,  lUi  Tncbratula  vniians, 

St'lilolh.  i-ll,i,>i,„:ii„i,  Volliî,  ,>ri„U.,.a;,lH,l„,  Sow.  (fig.  do  Ziot.), 
iiiiï  sp.  [  I  ),  /)<,,f.j/('^m  d  Orh  ,  miiiiles  divers  de  .ï"/n- 

n„m.  ïio,/,ii..,  Pl,-u,>:!,:infiri,i,  pLc  ,  ll,'l,;},oit<!ii  hnilaliK,  Blain»,, 
les  Jiiimnnitri  bl/ilri.  SoW-,  cnrilaliti,  id.,  Hlanrr,  d'Ûrl).,  ;*Kr- 
iirinalut,  Sow.,  quailratas,  id.,  Taucaiianut,  d'Orb.,  lumiitui, 
ZiBI.,  ùOT.  5p.  [tomIda  des  .Y.  ardueiiiicatU  el  Constaaill,  d'Orb.Jt 
BOT.  sp.  (Toitioe  des  ^.  catlmlrnilt  Bt  Duacanl,  Sow.  {!]. 

On  peut  donc  loïr  ïcE.  sur  une  épaiitiicur  |ieu  considérable,  t?a 
reprcsemanu  très  probalile.s  da  cnlcareous-grit  inffrioiM',  pui»  de 
l'argile  d'Oirord  proprement  dite  et  du  Keiloway-rock. 

Le  groupe  oolilhiqne  mofen  parait  occn|Kr  uno  lone  prea[|ue  D^tinmi 
coDtiniM,  plot  00  moloi  Urge,  dirigée,  coramo  le>  précMeniea,  dn 
N.-B.  au$.-0.,  depuis  Briltort  et  Montbéllard,  le  Iwigilfl  la  nllie 
da  Dooba,  josqul  Bonssières.  A  l'est  de  celle  Tillée,  on  le  anit  dana 
toDle*  lea  déprearioni  qui deicmdnil de*  menu  Jura,  suit  au  nord, 
soitkl'oaeil.et  dini  celleiquitépirent  lei  creteH  élevées  du  muro 
mené  de  la  chdae.  tir»  dcKrlplkiii  pins  délaill£c  de  la  surface 
qa'il  occupe  serait  dlfficileneni  eomprlK  mna  l'aide  <ruiie  rarlc, 
et  nods  renverrons  le  leottnr  I  la  Carie  géologiçue  de  la  Fnmee, 
oa  M.  Aie  de  BaHmont  a  conilgné  les  prtndpaai  rêsoluts  de  ses 
loognes  et  Hnnies  recherches. 

M.  Baji  (1)  a  éisbU  dans  ce  groupe  9  divisions  qne  dods  range- 
rons comme  II  sait,  en  faiuat  remarquer  qua  les  argiles  k  chaDIes 
y  sont  rénnlta  au  coral-ng,  comme  l'amenr  te  propose  lut-mlme. 


L'auteur  cite  dansTasaise  des  marnes  d'Oiford  le  Pentacrîtau 


(1)  Espèce  très  Toisine  de  la  T.  ohiuwi,  Eow..  al  de  la  T.  i'f<-j- 
iialii,  Schlolh.,  "puii  Dronn,  Lei/i.  gc"gii- 
(i)  D'Arcbiac,  DIoUi  iiiitUites, 

h)  lUrm.  et  C"m/rlBi  remlas  da  la  Soc.  il  àmalalian  <Ih  Sou&i, 
ni.  111,  p.  10,  1BI4. 
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pealagonalis,  Gold.,  les  Terebrniiiln  ThimnKm,  Vollz.  .j/'iAnfa, 
Sow.,  impressa,  Ziel.,  Ahcu/ii  pcclinalu,  Sow.  [1;.  .4c/i'noca- 
miu'  fusiforinh.  Vollz.  Ilckm'iil'  f  hlf^i,knhi<,  id.,  //.  /laslaha, 
illainv  ,  .\ii(^((r-Hi(7''.i  llnlù'fi'i-,  .'idiv..  .1,  rr/riii/iii,  iil. ,  M.  eomtm- 
nk,\t]..  A.  fiirciiliK.  Bbn^v.,  A.  fi,i>!l<r,lii,  Mi-iiki-,  A.  inierrupto, 
Sclilulli.,  A.  Lambcrti,  So».,  j!.  suèradialus,  id.  (2). 

M.  Renaud-Comte  (3}  a  féparé  les  caleaira  à  Aatartes.  qo'i 
rfonit  à  SOD  Broupe  snpirieur,  des  marna  à  AMartes  qu'il  pUct 
djDs  le  moyen.  Il  diTise  de  \»  mime  manière  le  second  sous-ét^ 
en  trois  assises,  mais  il  associe  tes  argiles  b  rhaillcs  ans  marnes 
d'Oxford.  L'arrangement  de  M.  Bojfr  nous  semble  prèférabln,  ei  le 
nQtre  n'en  est  qu'une  simple  modiCcation  plus  systématique. 

Dans  la  coupe  de  U  citadelle  de  Besiajon  ï  la  chapelle  des  Bais 
{miè,  p.  019),  on  mit  w  saccéder  de  chaque  cOié  du  plîuemeni, 
à  partir  de  la  concheftPlêrocârti,  tescalcaireii  Aitaries,  les  marnu 
k  AsUrteSi  le  calcaire  corallieD  inpérieur,  le  calcaire  &  Nérinées, 
l'oolilbe  corallienne,  le  calcaire  corallien  inférieur,  les  argiles  t 
cbailles,  et  les  marnes  d'Oifard  qui,  formant  le  lit  du  Doubs,  s'ap- 
pnîent  contre  le  conibrafli.  La  coupe  de  celte  localité  a  aussi  élé 
donnie  par  M.  Fidancet  (ù),  el  la  *ae  coloriÉe  géologiquement  des 
collines  de  Saint-Léonard  qui  longent  b  moïc  de  Horre  montreni 
bien  les  relations  du  groupe  qui  naoi  occupe.  Dant  ce  profil,  l'au- 
teur a  distingué  par  des  teintes  différentes  les  ealeaire»  à  Astarfo, 
les  inamcs  à  Asiurtcs,  le  coral-rag  et  \'Oxford-ctoy,  comme  s'il 
atlriinjait       ('gale  impuriance  ï  ces  quatre  divisiim.s. 

l.e  colonel  l.e  iSUiic  (5),  dont  les  nombreux  amis  déplarenl  encore 
la  fin  prématurée,  avaitdonné  deuicoupes  intéressantes  prises!  ï  Ponl* 
de-Boide,  sur  le  Doubs,  1  l'entrée  de  k  Close  qui  interrompt  le 
I.omoni,  entre  celle  premiiM  tocalilfelSainl-Hippolyie.  Des  Itoctics 
au  pont  du  Doubs,  on  obsem  toute  la  >£ne  du  groupe  moyen. 


(t]  Cette  espèce  a^rlient  an  ganH  ;  ït  7  a  probablement  nna 
errsar  de  détermination, 

(!)  Ibid.,  18*3,  p.  17,  avec  !  planches  de  fossiles  de  l'Oiford- 

clsy. 

(3)  Ibid.,  t.  II,  V  ïol,  p,  3ft,  13i6. 

(i)  Mem.  et  cciiipl'-s  rendus  de  la  Soc.  ifÉaiut,  da  Doubs, 

Tol,  II,  t.  III,  p.  1,  (8i8-i8B0.  — Voyei  aussi  Sloder,  Gco/og/e 
àer  Schweit,  toi.  U,  p.  317,  1S63. 
(6)  Eail.,  \*  sér..  vol.  IX,  p.  37i,  pl.  B,  Eg.  3,  i,  1838. 
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depais  le  cskaire  compaclc  à  Asuries  jasqu'aoK  marn^  d'Oxford 
qui  reconirent  le  coruln^  (dalle  nacr£e].  Une  fRilte,  de  près  de 
300  nièlres.  a  mis  en  conlacl  les  prcmiôrra  cl  les  denilires  astises 
de  celle  série.  Dans  la  coupe  du  l.omoni  au  cliâieati  de  Babao,  la 
succes^on  des  couches  est  la  nièiiie,  et  de  plus  le  cliSiein  repose 
sar  le  groupe  supérieur  (calcaire  île  Porilaiidl). 

Dans  l'iiilènciir  <lr?s  nioiiLs  Jura,  l'iUge  d'Oxford  renferme  de 
puls^anics  ma.'^sdc  f^yiai^.  Ainsi  celles  qu'on  eiplolte  â  la  Ville'dn- 
PoniciliU  Itjviùrc  (Uuubs),  cumme  celle  de  Funciiie-le-Baspara), 
apparticjinenl,  »uivaiii  M.  Tlilrria  (t),  à  cei  horizon.  Le  minerai 
de  fer  que  nom  araos  tu  ï  la  base  de  l'Clage,  h  Pct  cy-lc  Grand,  se 
montre  aussi  dans  le  Jura  aux  (Dviroiis  de  Porrcniruv.  De  plus,  le 
même  géologue  eu  a  trouvé  uuc  coucIk  semblable  h  la  pariie  supé- 
rieure de  l'élage,  au  coniaci  du  coral-rag  aux  Fourgs,  !i  Oie,  i 
Alooiperreui,  aux  Hùpilaui- Vieux,  \  llélabief  et  ï  I.onguvilie 
[Doubs},  ï  Boncherans  et  è  Censeau  (Jura)  (2J.  Cette  dernière 
cuuclie  correspond  ainsi  i  celle  qui  occupe  la  n)Ome  posiiiun  <lans 
tes  départements  de  la  Meuse  et  des  Ardennes.  I. 'étage  d'Otford  se 
trouve  de  la  sorte,  dans  le  Jura  comme  dans  la  l.oriaine,  compris 
entre  deux  assises  de  minerai  de  fer  hydroxydé,  l'une  appartenant 
au  sous-ëiage  du  calcareous-gril  inlËrieur,  l'autre  ï  celai  de  Kcl- 
loway. 

De  mEme  que  le  mémoire  de  M.  J,  Hlarcou  (3)  peut  servir  à  lier 
géographique  ment  les  observations  faites  dans  les  diparlemenia  du 
Doubs  et  du  Jura,  de  même  il  nous  est  fort  utile  puur  cuordotiner 
les  dit  erses  classiGcalious  proposées  dans  la  série  des  couches  de  ce 
pays,  Si  nous  n'adoptons  pas  sa  terminologie,  parce  qu'elle  ne 
QODs  parait  pas  nécessaire,  non»  n'en  rendons  pas  moins  justice  â 
l'eiactitude  de  sa  description  et  aux  avantages  qu'offrent  les  divi- 
sions qu'il  a  adoptées.  Ces  divisions,  pour  les  enTirous  de  Salins, 


(1)  Slalîst,  mriièi:  et  gèol.  ilu  dt-jinrtt  meiil  île  la  Hnnic-Saâne, 
p.  (76,  noie. 

(S)  rt/rf..  p.  178,  noie. 

(3)  JteeAetcbes  gpniogiqaet  sur  le  Jura  sal/noit  {Mém,  Sac.gM. 
rfeA«Acff,S°Bér.,Tol.  III,p.l16,  iUS).  —  Bull.,  t  sér.,  vol.  Hl, 
p.  BOB,  1  StO.  —  Voyez  aurai,  JUcm.  Sr/e.  des  te,  aat.  de  Neacliâ- 
tel.  Tol.  III,  (816. 
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I.es  calc'ires  l'i  .Isdii  /cj  nirrciit  ici  (li'scai  ai:lÈrespéir<^raphiques 
assez  semblables  ?i  ccui  qu'on  observe  dans  \es  déparlciueiiis  dn 
Doubs  et  (le  la  Raute-SaOne.  Ils  renrermenl  plnsieun  bancs  de 
poljplers  (Astré»,  Lilhodendron},  formut  comme  de  «Mes  récib 
dans  lesquels  les  riges  du  second  de  ces  genres  sont  perpeudiculaires 
aux  plans  desconches.  I.es  dthm  de  criiioïdcs  ci  d'échijiodcrmcs  y 
sont  égateoienl  répandus,  c<imiii!'  :lu\s  h  ]ilii|ui't  ili's  dOpOif  île 
celle  lUItire,  et  ta  présence  d'un  assra  graml  iiiimlirc  de  rin|[iillfs 
â'acipbale«  indique  aussi,  cuititnc  le  dit  M.  ïtaicou,  un  passage  de 
l'organianie  da  coral-rag  ï  celui  de  l'éiage  de  Kimmeridge. 

1^  marna  de  ce  wnis-ét^  sont  sableuses,  bUndiGlres,  en  lits 
minces,  alternant  avec  des  plaquettes  m arno -compactes,  ï  pStc  Que, 
el  avrc  des  grèssciiisloïdes.  Li'S  fossiles,  île  inOnic  qu'a ui  environs  de 
besniiçoii,  y  sont  iris  :lIiihi(I:uiIs,  n  coosiiKieiii  souitdt  mie  sorte  de 
luni;Li  lii'lli>.  Vies  li'  li.iui  île  l'j'.si'.t  (luniitinn  sTirUiiil  l'Apiocrïmi 
Mcrifi'ii',  Des.,  une  l'en  ta  crin  c ,  Cidaris  liaculifcrii',  ig. , 
Ceromya  inflala,  Mylilus  pectimlus,  Sow.,  une  Térébratole 
que  l'anieur  rapproche  de  la  T.  alala,  et  VOtlrea  Brmlrulmt, 
llmrm.,  plus  bis  VAstarte  minima  *,  Gold.  (5),  les  Ostrta tanda- 
lina,  Oold. ,  et  leqvana  *,  'rliurm. ,  puis  vers  la  partie  infér.ieure  h 


(1)  Ce  sDMs  «lage  tiant  pour  nous  parallèle  hu  catcareou»-gril 
BDpérieur,  il  èlail  inutile  de  conserver  le  nom  de  grna/it:  sèi/ua~ 
iiirii,         M.  Miircuu  lui  assipue.  Cello  ejpresiion  avait,  an  oulnj, 


S,;j}wi!H-.  elli '5  vTMîluiil  aussi  duns  tuuiu  lj  partie  onr.nlale  liu  bassin 
de  Jb  tietnc  \Scqaaiia).  de  sorts  que  la  dcnominalion  pouvait  égale- 
ment s'appliquer  A  des  couchea  quelcaoques  situées  A  l'ouest  de  la 
CAIe-d'Or,  ou  bien  &  ces  mêmes  coucbea  à  Aatarlea  qaï  ne  tool  pu 
non  plui  BiclusiYBB  an  Jora. 

(sî  H.  Uarcou  danaa  ï  ce  sous-étage  la  nom  i'argopien,  wm  j 
joindre  aucun  anbslanlit,  et  en  le  comprenant  dans  son  éta^  at/or- 
dlrn.  Nous  n'avons  pas  do  tenir  compte  non  [dus  de  w  nouteiu 
mot,  qui  daigne  soulemeut,  luivant  nous,  on  dépOt  BjachroniqH 
du  calcareous-grit  inférieur,  que  noua  râunissons  de  préiareooe,  ao 
France  et  en  Angleterre,  i  l'éiege  du  coral-rag. 

(3)  Non  id.,  Phill.  Noos  rectifions  ici  cette  détermina  lion  canne 
cello  de  U.  Tliirria  (iiini-,  p.  636). 


Lucina  EUgaudiœ,  Tharm.,  Il>  MytHvi  jureruh,  Hfr.,  la  Tri- 
gonia  suprajtrrenaù,  Ag.,  la  Helania  itriata,  Sow.  [Phasianella), 

La  Trigonia  luprajurentii,  \t  Liwiun  Khi/imliu'  cl  \f  Mylilus 
j'urcMM,  remonUnl  1  traiers  l'éiagi'  rie  K  mirm']  dans 
celai  de  Portlmâ.  Lca  eapèces  prÈct'iluiHu».  uai\|uÛL3  d'un  asié- 
rùqoa,  lODl  jusqu*!  présent  propres  au  sous-éiage  îi  Asiarlcs. 

-  L'oolUAe  corallienne  des  gfologaes  da  ian  compi^d  des  càt- 
uirea  compactet  i  plie  très  flne,  renrermani  de  nombreuseï 
odilbes  csnnabiiies  et  miliaircs.  I^ur  cassure  est  subconcboldile 
an  raboteuse  ;  [iftirs  l<.'illLl'^,  le  !;rls  jjiiiUlie  mi  violîrve.  Ils  passent 
à  ceiij  de  l'asMSc  niii,i]>ii>  [i.i]  ilrs  (  ,ili  .liirs  i  'iiii|i,icii's,  grisâtres,  i 
cassure  curicliuiiii',  \ilu^  <iii  muni:'  ouliiliiijiies.  J.cs  futiles  ;soat 
très  rares  et  brisés  ;  Ja  ^'Serinea  ISrunlrutam  y  est  seulu  fréquente 
anx  eniirons  de  Salins,  connue  dans  la  Uanie-Siône  et  autnnr  de 
Porrentruy. 

Les  ralcaim  coralliens  qui  lientient  au-deaseus  oITrcnl  dea 
caracIËrcs  pâtrographiqiies  scniJ)labk,s  un  précédents,  mais  vers 
k>  lx],>,  lUiib  Ii's  loc:ililé.>i  ijiie  .11.  .M^rcnii  irgarde  comme  d'an- 
ciens liinges.  kvs  ciiuchtï  ileiieiiDtui  ar(jihi-sabieuse3,  jannSlrca, 
contieiioent  des  rognons  siliceux  ou  clioiUei  pins  marneux, 
et  qui  disparaissent  ii  mesure  qu'on  s'aTioce  twa  la  partie  qu'oc- 
cupaient des  eaux  plos  profondes.  Lea  fesaites  Irès  nombreux 
de  celle  assise  y  pr^sciiicnt  dus  assoctaiioiis  remarquables.  Ainsi 
dans  la  partie  VDisinc  des  r^Ies,  an?t  ci^tiroiis  de  Salins  et  de 
BesajiçDii,  les  cijran\  qni  fiirniein  des  liani's  appartiennent  i  des 
genres  lijùs  au  Mil  [.ïgaricie.s,  A.slri'us,  AiUhiiphijUum,  etc.),  et 
autour  desquels  sont  accumulas  les  débris  de  crtnoïdes,  d'écbînO' 
dermes,  de  coquilles  Épaisses  et  épineosai  (lEmes,  Peignes).  Les 
crinoldessortoat  paraissiuii  y  ifoïr  prb  ao  dèieloppemeai  eiinoib 
dinalre.  Leurs  tiges,  leurs  racines  et  leurs  bras,  s'endievCtrent  de 
mille  manières,  et  devaient  former  une  sorte  de  forEi  sous-niariiic 
(la  (îrange  de  Yaivre,  près  Salins,  la  Mue,  ftia  Besançon).  Lors- 
qu'on s'éloigne  des  anciens  rivages,  ces  fossiles  détiennent  de  plus 
en  pltis  rares,  et  Ooissenl  par  disparaître  tout  à  fait.  Les  espèces  les 
plus  eaiactéristlqoes  sont  ;  Seyphia  ùmieortm,  Tburm..  AnlAo- 
pAyllum  variabile.  id.,  \es  Agaricia {alloj:,  ii.,  confusa,  id.,  cos- 
cinna,  îd. ,  PeiUaerima  Kolarii,  Gold. ,  le»  Miilericrinus  rotaceus, 
d'Orb.,  Beaummti,  id.,  eehinalia,  id.,  Apioeriuus  rotundue, 
HlilL,  Glyptieut hienglyphieu»,  Ag.,  Hehimu  pertalut,  Desm., 
es  Cidaris  Blumenbachii,  IHunaL,  Gold.,  coronata,  li.,  propin- 


giKi,  id.,  llemicidaris  crenularii,  Ag.,  Oslrea  raslellaris,  Gold., 
Jerehrotula  lagmalis,  Schlolh. 

Les  argiin  à  chailhs,  ou  marnes  argileuses  gris  liieuâtre,  aller' 
nent  avec  de  nombreuses  couches  de  calcaires  marneui,  blcuiires. 
irèt  compactes,  à  lexiure  grenue,  i  cassure  conchuïde,  esrjuillcuse 
et  llsae.  Ces  ralcaires  se  présentent  qiielquerois  en  forme  de  rognoiM 
i  zones  concentriques,  ei  reufcrmeni  des  cristaux  de  calcaire 
spaitiique;  ils  représentent  les  cliailles  de  la  Ilaiiic-Sadne.  Vers  le 
bant  sont  des  bancs  de  grès  schisteux,  gris  jauiiiitre  et  bleuâtres, 
arec  des  empreintes  légêt^es.  Les  fossiles  sont  'i  l'uiat  calcaire,  et 
saaf  qoelqnes  rares  todivldas  de  Y  Ammonites  cordalus,  toutes  les 
autres  espaces  temblent  diOérer  de  celles  des  marnes  d'Oxford 
sons-jacentes.  Les  Bélemnites  sont  très  rares,  et  !e  peu  d'Ammo- 
n îles  qu'on  y  rencontre  appartiennent  i  la  section  des  j^/onu/oïi. 
Les  coquilles  d'acéphales  y  sunt  iiombretises  et  de  grande  liîlle. 
Des  plaques  de  s|inngiaires  s'Élendrat  i  la  surface  des  couches 
(entre  Salins  et  Cbampagnole),  et  l'on  en  observe  ^lement  dans  le 
d^rlemenl  de  I , 

tuas  commun 


Les  espaces  ics  n 

sont  les  Sponiiii 
lamellosus,  in., 
Goldfmsi,  g 
rui)Osum,  id..  t 
les  Pholadon 
Gresslya  sitli 
inaignis,  Ziel.,  i 
tala,  5ow.  (ai. 
Sow.,  Apoti 
poiuis  ot)  les  c<ii 


is  10  Wurtemberg. 

'.  eimhratus,  id., 
i..  les  Cnetnidium 
wios  rmlella,  id., 
iiniiiiiit/uus,  Ag.;, 

..  Li's  Terebrattdtt 
].  uniphata  dila- 
\ilcs  bi/ilex 


r  les 


Wuri.'inlwr 


c  pa 


t'Oirord-dij 
Jii  bleu  plus 
ne  substance» 


it)  Cette  espèce  nous  paraît  bieo  douteuse  à  ce  niveau. 
S)  Suivant  H,  Mstcou,  la  G.  tlilaiata  du  Jura  st  de  li  Bout- 
gagna  différerait  du  tf  pe  de  l'espèce  tel  qu'on  le  trouve  an  Normsn- 
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cliarboiiiiDiises  et  bUuraineaMs.  T.e  Ter  sulfuré  y  nljniiibiiiinent 
disséminé,  souvent  décom|n>i  ;  anssi  les  fossiles,  eiceplu  les  Bélein- 
Diles.  sont-ils  i  l'élal  iiyrilem  au  lien  d'âlrc  calciirEs,  comme  dans 
le  wa-étaBe  préci'denl.  Cm  «leiii  divisiniis  si^mbictil  d'aillearsK 
développer  en  sens  inverse,  les  niarnes  d'Ovford  étant  irès  puis- 
santes ei  l'emplies  de  débris  organiques  dans  les  régions  présumées 
£lrR  li[lorales.  nuis  se  rédnïsanl  i  nneloncs  mtircs  à  itnn  rrriaine 
<ii«iance  iii>s  anr,ionn«K  c(iii:s.  lanuis  nue  ii's  rn-irncisue  i>i  nast-  au 
corai-rag  prennent,  au  contraire,  une  très  grande  épaisseur  dans 


laniui  massii.  lanioi  schuioiac. 


[D  On  pent  s  étonner  de  voir  citer  k  ce  Diveaii  »  Téniabie 
T.  spiaasa.  Sovï. 

(2i  On  doit  ramarqusT.  »ao  l  aoteur.  que  la  T.  impresta  ne  se 
ironTe  daosi»  Jon  qoedinsoeils  diviiion.  tandis  que  dans  la  Wur- 
tflmbe^  elle  carftotérisa  une  aaute  pins  éieiie  h  la  base  dn  .lum 
biBOC,  Mlle  qae  nous  réonoMnt  au  corai-rtg. 


fihS  RST  Di  Li  rumx. 

nigineuwi,  kntkut^ret,  miliaires,  i  rdiet  mtolUqne.  Cm  roche* 
u  délileDt  ï  l'sir,  et  l'on  en  citrait  le  iDioerai  par  des  lara^.  Les 
fiMHles  ï  KOI  trËs  nombreux,  comme  dans  la  Hauie'Saûne,  la  Bour- 
gogne, Il  Lorraine  et  les  Ardennes.  11.'^  a|<|)jrlieiiiii'iit  ^  de^  esj>cr>'s 
usa  diKrenles  do  celles  des  mart»'^  aii-ile!MU!<.  et  coiisLimtïtii 
ainsi  pour  cette  région  u»  bon  liorizon  géologique.  On  peut  y 
■qpialer  particulièrement  le  Belanuite*  latauiealut,  les  Ammo- 
mVe*  aneepi,  iriplieatta  et  maenxephalia.  Sourent  ce  tons-étage 
derient  très  mince,  mais  la  constance  de  ses  caractères  n'en  est  que 
pins  remarqniUe. 

La  coape  suitanie  qup  (luiiiic  rnuirm  :]•  'ly  ji^ii  .iit  bi™  ivsu- 
mer  la  componlion  de  réu-i;i:  irOxfoiii  <  i  il  tinc  [aiUi-  ih:  cdiii  <lii 
coral-rag.  Elle  est  prise  à  1  kiluniùirc  au  nord  ilu  ^lllage  d'Ande- 
lot,  au  midi  de  Salins. 

Premier  banc  du  calcaire  corallien  [h  l'ontrée't 

ds  la  Ibrûl)  1 

fi.  Grès  ichiglenisDbOTdanDé  ï  des  coitcfaes  mar- r  ig'gg 

.  Hernes  et  calcaires  avec  Pheladomya  cardis-  \ 

soldes  et  Grfphœa  dilalala  J 

.  Colcairo  marneax ,  bleu  gtisilre,  alternant 
avec  des  marnes.  Fossiles  il  l'ilat  do  mou- 
les, nvRC  Tercbralida  insigah  et  glabala, 
Pcctcii  fïbrotttt,  Gijphaa  dilalala,  spon- 
\       Sis'res,'olc  ÎO.OO 

!5.  Marnes  remplies  do  fosiilos  pjriteni  {Peniacri- 
mis  /ii'nin-fomilis,  et  ta  plupart  des  espèces 
citées  précédemmenl)  15,00 

[  bleuâtre,  avec  minerai  di-  fer  "t  ilf  iinmlireui 

\  fossiles,  particulièreniciii         i'~j>ri-<>  défa 

KtUamj-)       ciièes   3,00 

\7.  CalcairflssbleiJj,  jaun.'ilr.,-,  I.ntu'  i1l>  likni,  avec 

I  des  Peignes,  de?          di's  T/Tébraiules,  etc.  1,00 

la.  Marne ssbleusc,  lili^ii.ilir.  avec  des  grès  schis- 

\        lenx  etdes  tmprciEiles  véjjf'lales   O.tO 

Total  i9,i0 

A  partir  do  enTlitms  de  Silina,  le  groope  iiiot«ii  forme  une 
bande  étroite  séparant  le  groupe  supérieur  de  riDférienr,  et  qui, 
sedirigeantaaS.vrasChampagnoleoàellea'élir^tbeancoap,  s'étend 
-presque  joiqu'k  la  Hve  gauche  de  l'Ain  pour  se  contiDuerencoredaiis 
a  mime  direclion.  Elle  est  fréqaenimBiit  ditbée  dtns  u  lugenr  pir 
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les  |)laleaii\  et  les  riùti»  alliirifçi'i's  du  groupe  supérieur,  comme 
aux  ciiuniiis  il'Ai'iiiihod,  de  .iloirniis  et  de  Saini-Cloude.  Danaccitc 
parlie  si  .iccidenlée  de  la  cJiaini',  de  mCme  que  sur  son  prolonge- 
mcnl  daus  If  départcmcnl  de  l'Ain,  ks  pentes  vl  le  Tond  des  MlIêeE 
■ont  principaleinenl  occupas  par  ce  système  de  couclies.  Veni  l'est, 
oi'i  les  rcliclB  de  It  cluine  sont  encore  plus  prononcés,  l'Oifoitl- 
clay  su  montre  ph»  rareuenl.  On  l'obserre  dans  la  nllée  de  Horei, 
et  un  lambeau  «I  indiqué  sar  ie  Omc  do  Colombier  an-dcMos  de 
Cet. 

Il  ne  vient  |nsau  jour  dans  la  partie  nord  de  la  Di>le.  dit  ^1.  Mar- 
cnu  (1),  et  l'on  peut  seulcnieni  le  rccounaitre  vers  le  fond  de 
quelques  TalICes  et  des  gnri!P!i  pmfmnii's  r|iii  .sillonnent  les  |)entC3 
supérieures  (les  autres  niMs-virs.  Il  miiiiin'  ulnri  un  grand  dévelop- 
pement  de  calcaires  gri^  blcujiu',  nu  inoina  conipacleSi  un 
peu  marnenx  el  en  strates  uiirin"-.  ilis|iii'-i[iiiii  i|uc  l'aulour  auribue 
h  la  situation pëlagienne  |iir'.siniii'('  de  n'^séilimeiits.  La  ré^oD  litto- 
rale do  mGmc  étage  esl  limitée  par  nue  courbe  qui  unirait  Arau, 
Saiute-Ursaniie  (Suisse],  Morleau.  Ornans  et  Quingey.  KIte  ett  irèi 
roameuse.  cl  les  fossiles.  Tort  abondantH,  wnt  ï  l'état  pyriteux.  fa 
région  si]l)l>éU!;iiine  p.sl  silute  au  jiid-esi,  el  Its  ralciiirra  uianieu^t 

(Kiswi.iit  par  lloyr.iiis,  Saiiit-Chiiide,  k'S  Uiiuîsi's  et  ïverduu. 

M.  Sluder  [3]  aigtialc  des  aille uremc nus  du  l'Oxforil-clay  dans  le 
cirque  de  la  detn  de  Vanliuu,  et,  dans  la  chaîne  du  nisuux  entre 
les  Rou.ui^»  et  niurez.  on  le  Toil  sortir  de  dessous  le  ernnpe  supé- 
rieur. Dans  la  coupe  de  la  Pelitc-Ciiietle  â  Saint-Laurmi.  p^jssaiii. 
pirUUiaaidn  Dombief  (p.  305],  l'OxIbrd-rlay  -if  mil  riii- 
lement  entre  lesdcai  groupes  oolïtlilques. 

La  répartition  du  second  grou|ie  dans  le  départeme]il  de  l'Ain  est 
atses  difficile  ï  indiquer  siDs  le  seconis  d'une  carte  gtolt^siquc  telle 
que  celle  de  ta  France,  «  nr  celle-d  encore,  Q  semble,  coidum 
iwus  l'avons  dit,  et  comme  le  prouie  aussi  celle  de  Ull.  Stnder  et 
Escher,  que  les  coucbes  du  conl-ng  ne  puissent  pas  être  uetleiDent 
séparées  de  txlles  du  groupe  supérieur  ions  la  teinte  duquel  elles 
■onient  été  cinnprâes.  Aion  les  collines  qui  environneni  Naulua 


(4)  Notice  sur  les  lommltét  da  Jura  comprises  entre  la  Dôle  el 
U  Saulet  (Bail.,  V  sér.,  vol.  IV,  p.  436,  4  »U]. 

(5)  Géologie  lier  SeAmelt,  ni.  U,  p.  30«,  48S3. 
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m  nord  «  ao  sud,  et  qui  se  continuent  le  toag  de  la  peihe  rivitre 
debBorreï.sanE  représemécs  comme  appartenini  aa  groupe  sopé- 
rieor,  et  cependant  les  assises  les  plus  éteiéesMalei  doivent  en  bîre 

Lorsqu'on  descend  à  ?<antua  en  reuaDt  de  l'est,  la  roate  conpe 
descalcaires  grisou  gris  hieuâire,  compactes, avec  des  Ammonitei, 
et  aliernant  avec  de»  marnes  scliistoîdes  foncées  qai  plongent  de 
SS'an  N.-O.  Cellcii  ci  supportent  lescreiescatctirffiqaleauurent 
le  bassin  gracieux  du  bc  doue  les  eaux  reOèlent  leurs  escarpements 
■bniptes.  Ces  calcaires  plongent  au  N.-E.  et  au  S.-O.  en  présen- 
tant leur  iranciie  au  lac,  ci  de  plus  ont  une  pente  sensible  au 
N.-O.  dans  le  sens  même  de  la  tallée.  Ils  cnnstiluenl  ainsi  vers  le 
bsnt  deux  murailles  parallèles  qui,  vers  le  bas,  se  contiotieat  par 
des  talos  d'éboulement  de  A5°,  et  qui  de  part  et  d'autre  s'abaissent 
vers  la  CInse,  où  ils  se  terminent  I  la  vallée  de  la  Borrey.  Un  lim- 
beau  du  groupe  uéocomien  les  recouvre  un  peu  an  deli  sur  la  route 
de  Lyon  (1). 

lU.  Sludvr  (2j  a  donjié  nue  coupe  de  celte  localité  parfaitement 
d'accord  avec  b  nôtre,  mais  plus  cuinpiète  en  c«  qu'flle  est  prolon- 
gée Jtisqn'aux  collines  néucomienncs  de  Geavrcissiat.  Kouala  repro- 
duirons sous  une  forme  qui  eu  fera  ressoi  tir  l'auali^c  avec  les 
précédeotes. 

Calcaires  coralliens  Doureanant  U  moulagoe  au 
pinl  de  laquelle  est  aisiia  la  vills  at  callu  qui 
l'environnuiit.  Ils  sont  I  ooittbe*  gnines  ou 
petites.  Les  fossiles,  ai  nombreui  i  (^oanai,  f 

Uarnes  grises  de  19  à  30  mètres  il  épaisseur,  aiec 
des  fassiles  i  l'état  de  moules  calcaires  {Aminn- 

iiif g/lis,  de  grosses  Phutaduniyn  jiiiicicosia ,  des 

UarDBs  d'Oilord  avec  de  nombreui  fosaïlei  pyri- 
leux  (Ammonites),  du  Bélemnites,  Penlacri- 

nes,  etc. 

Après  la  grange  Henry  commencent  de*  unictiM 
d'oolithea  rarrugioBUMi  avec  BeUmnitet  lintta- 
Ittt,  Ammoaliet  alkleta,  etc.,  de  qaslqoea  mi* 
très  d'Êpaisieur. 


(1)  \ïi>iàÙK,TTntesinidiUt, 

(S)  Gecla^e  dtr  Schireit,  vol.  II,  p.  300,  1853. 
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i6.  Miras  ou  ealoaira  mirneui,  grii  bleuAtrs,  de 
30  métrec,  ane  Dyiasirr  analii,  Ag.,  Ammo- 
nites labbaiertir,  d'Orb.,  Pholndoinj-a  coriiiaia, 
Gotd.,  GonioiHfa  tailpram,  Ag. 

i6.  Calcaire  eompaste,  lolide,  bruo  au  dehon,  bien  i 
l'inlirieur. 

On  idt  pir  ceiu  coape,  û  bien  d'accord  daat  «ui  nuemUe 
«Tcc  cellei  des  dépulemeiits  ia  DddI»  et  du  Jun,  que  la  afrie  des 
fuget  se  coDtfaue  dans  toute  cette  partie  de  la  chatoe,  mab  qae 
riei)  n'y  annonce  la  présence  du  groupe  tupirieur. 

M.  J.  Iilcra  (loiinù  une  Nolke  lar  la  eoiutilutim  géologigw 
ihs  eni-iroiii  du  (urt  de  l'Écluse  (l),  notice  b  laquelle  oous  euprun- 
leraiis  ce  (|ui  isnii,  l'ji  disposant  plus  régulièrement  les  élémeoti  de 
b  cuupe  que  l'on  peut  faire,  lorii|n'on  suit  la  grande  route  de 
Collongu  jusqu'au  delà  du  tillagede  Lutigeray,  ï  l'ouest  du  Tort. 

.  /  t.  Cnlcaira  blanc,  nodulauï,  aveo  Siiatimgar rctiitai,  a'ap- 
±  I  payant,  en  Faisant  un  angle  de  G0>,  sur  lu  llano  de  la 
i  1       montagno  qui  bardo  au  nord-ouesi  lu  terriioire  de 

■|  (  CoHongB. 

!.)s.  Calcaire  jaune,  miroilani,  nvec  graina  verls. 

Ifs.  Uarnsa  et  calcaires  marneux,  bleus,  tscbés  de  jaune 

"  \       rongetlre,  trèt  Tetrugineux,  aub-onlilhiquas,  altarnanti. 

it.  Calcaire  blanc,  jaune  clair,  compacli),  en  benca  régu- 
lier, awei  épais,  presque  v^nicaui,  séparés  par  des 
liis  de  marne  scliisleuse.  Celte  assise,  puissante  de 
180  mèlres,  s'obserïB  de  ta  carrière  de  la  Porto  de 
Genève  jusqu'à  la  base  du  fort  de  l'Ëciuie,  aaaiie 
5.  Calcaire  crislollrn.  subsacclisrolde.  blanc  jaunftlre,  fen- 
dillé en  toussons,  a  peu  près  vertical,  dirigé  S.  (0°0, 
K  i        Les  couches  les  plus  élevées,  ou  à  l'est,  renferment 
dos  Astrécs,  la  Diciras  arifUna,  la  Nc-rinea  Mo- 
?  I       m;  etc.  Son  épaisseur  est  de  1 80  métrés, 
le.  A  l!0  mètres  de  la  Porte  da  France  se  montra  un  cal- 
I        Caire  jaune  grisâtre  ou  bleuâtre,  à  cassure  cou- 
I        clioids,  Bublithographique  ,  dévouant  d'autant  plut 
ai^ileui  qu'il  s'éloigne  davantage  du  précédenL  Las 
\        couches  plongent  de       k  l'B.,  et  l'on  ;  cite  \'Am- 
\      iiinniiet  biplex,  de*  Bélemoiie*,  eic. 
il.  Les  marnea  d'Oxford,  qui  occupent  la  dépression  de  os 
\'3-3  j       P*'!"'    l^itseny,  sont  recoaverieide  dépAis  quatei- 


.  (4}  .Su//.,  fsér.,  Tol.  XIV,  p.  «9,  1813.  —  D'ATohiao,  iFoori 
iai^ut,  166S. 
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calcaire  i,  BnbDqneBj.à  la  bus  ie  toat  le  aa 
nk  SOO  mitres  de«  derniArea  in 


ggj  <       du  villige.  Jl  Mt  jwiD»siIei  sntMxilithioiie.  à  a 
nuraita&loj  m  bnti  jm.  tfpu*  iboIidh  de  SB^ 


Dans  celle  localité,  les  couches  paraissent  avoir  eproQTé  dm 
dislocations  Iris  distinctes  :  l'une,  diriefc  >~.  10'  E. ,  a  affecté  \c 
groupe  moveii  qui  [wrie  le  fort:  l'autre.  E.  18°  N..  aurait  déw- 
nimé  la  crBiv  ait  nord-oiiesi.  eu  se  propagraiii  jusqu  i  la  base  du 
coral-rag  de  la  carrière  du  Sanglot,  et  dnnnanl  ainsi  naissance,  kh 
ligne  de  coniact  «les  deux  iiiDuvcmenis,  h  une  sorte  de  chen* 
dont  le  faite  nu  le  .tnmnici  de  l'at^gie  serait  brisé  suirant  une  résd- 
lante  dirlRtic  V.  2r>"  E. 

le  mom  Viiiu  lu' ,  i]iii  s'ilève  sur  la  t  h  e  gauche  du  BbOne.  m 
face  du  Ton  lie  rKi  liiKi'.  niïre  In  cnnire' partie  de  celle  coupe,» 
sorte  que  le  lleuve  coiilu  ici  au  tond  d'une  goi^  étroite,  onrertt 
perpe  n  dieu  lai  i-e  ment  i  la  tlirecliuii  de  ce  rameau  du  Jura  qui  s'éleml 
an  H.-E. 

il.  Itier  (!)  a  aussi  traité  des  radies  imprégnées  de  bilDme  dm 
la  i^tneda  Jora  (Pyrinioiit,  Fraugy,  Saint-Aubin,  Orbe,  ItFau 
du  Hhene,-  Valoil»,  Valltatenvet  Cb^inod},  et  dont  nooi  nm 
d^  parié  (aati,  toi.  Il,  p.  750).  Il  a  fait  Toir  qu'elles  appattt- 
naieat  aussi  bien  aux  dépOts  [eriiaires  et  crétacés  qu'atix  coacbn 
oolithiquen  sup&4cnrcs  de  ce  pay^.  et  que  l'époque  de  ce  phtat- 
mène,  probablemeni  en  rapjwri  .ivec  celui  des  vallées  d'écartemcàl 
du  Jura,  doit  avoir  eu  lieu  entre  les  époques  tertiaire  et-qpaB» 
iWire  /  ;  t 

SilimtRY.  'Ebiô({i^  (3),tiaaiii!^  ait  ïtartqi»  >tt|M# 
lalléesJurajsiqDes  ia  BageyitaieKt  d^  aetoie»  kusqtU'lrqfl 
néocomieDuey  a  lti»e  det  d^ts  iioUs,  et  qtte4e  idlef  de  la  cbabe 
daait  de  b  8n  de  la  période  jnrasriqne.  Ou»  le  dépanetoeat  ife 


(ij  Od  doit  à  M.  Uillet  quelques  dêlaila  tur  W  calcaires  odli- 
thiqueadea  enrirona  de  BeÙej  [Bull.,  i"  tér.,  toI.  VI,  p.  I7S, 
1831!}. 

(3}  Jm.  dèf  K.  phïs.  tt  nat..  Me-,  HeLlon,  Ifi^jnin  IStS. 
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l'Ail),  les  cenches  néocotnieiineg  ont  élé  portée*  de  20frb  1300  mè- 
tres d'alriiade,  en  même  teiapt  que  celles  sur  lesquelles  elles 
reposent.  «Elles  y  sont  (lisli>qii*esel  rcdressÉes  de  b  môme  manière. 

■  hautes  lallées  du  Hugey  sont  ducs  aux  saulËvemciils  eux- 

>  mimes,  aui  frosioas  pnslfrieures  agissant  sur  les  deux  sysliimcs 

>  lia  toi»,  et  l'oD  est  obligé  d'odtneiire  que  la  preniiËrc  ébauche 

■  appridable  de  l'orographie  actuelle  de  la  contrée  a  été  produite 
•  par  des  dtelocatlons,  dont  l'époque  ne  remoots  pas  an  deK  de  la 
X  fin  nu  du  milieu  de  la  période  crétacée,  k 

1.0  ini'me  g^bgue  a  décrit  un  nouveau  gisement  de  poissons 
tesili's  dans  b  dip^rlenieiii  Av  l'Ain,  el  a  discuté  ]cs  faits  relatifs  ii 
l'âge  rii' Cl' gi.sciiii;ri(.  Il  su  ininvc  au-dessus  du  hameau  de  tirin, 
commune  lii'  M^rctiampl,  ï  l'ouest  de  Itelley.  dans  des  calcaires  en 
bancs  solides,  compactes,  gris  lilancliàtre  ou  jaunâtre,  supérieurs  ï 
l'élage  d'Oxford,  et  surmontés  de  calciircs  néocomiens  avec  Tol^i- 
ter  omplanatvt,  UoUclijpus  tnaeropygut ,  Exûgyra  Couloni, 
Terebratjtta  de/iressa,  etc. 

Les  caractères  pâtrographiques  de  celle  assise,  et  l'ensemble  des 
formes  iclilhyologiques  qu'on  y  a  dfcouverlea,  lui  donnent  la  plus 
grande  analogie  avec  les  calcaires  schisteux  de  Solenliofeu  en 
Bavière,  dont  l'Ige  est  encore  douieax  pour  quclqne»  persomif!., 
et  sur  lesquels  ddus  miendrons  dans  le  rolume  suivnDi.  l'ar  suite 
de  ce  qu'il  a  observé  aux  enrirons,  H.  TliioUièrc  esi  disposé  h  placer 
celle  assise  dans  l'élage  du  coi'al-rag,  et,  en  cffi'i,  c'i-st  au-ilfssus 
d'elle  que  se  inonircnt  les  polypiers  et  la  Diccrn-i  oi-ii-limi.  Nulle 
part,  dans  le  pays,  ne  se  voicni  les  faunes  du  kimiiierLil^^t-clay 
et  da  Porltand-sione  de  la  tlauie-Saône,  du  Doubs,  du  E'urrcn- 
irny,  etc.  VExogyra  virgula,  il  est  vrai,  a  été  rcncutitréc  dans 
des  calcaires  parallèles  i  ceux  de  Cirin,  et  associée  prl^  d'Elante- 
ïille  avec  l'ffokccyput  dcprcssus,  le  Pecten  demisms,  le  /*.  cagans, 
la  Terebratula  incanstans,  etc.,  fossiles  qui  appartiennent  ï  l'élage 
du  corai-i'ag.  et  s'obsortenl  même  dans  celui  d'Oxforil.  On  pour- 
rait doue  supposer,  en  admettant  qu'il  n'y  ait  pas  d'erreur  de 
détermination,  que  {'Exngyra  uiV^/aa  paru  plus  tOl  Ici  que  dans 
le  nord.  Aussi  l'auieur  rapporie-t-il  cet  ensemble  de  conches  au 
groupe  oolilbique  moyen  et  non  au  sopérleor,  comme  l'indiqne  la 
Curie  géologique  de  la  France. 

La  coupe  ihéorique  du  second  groupe  dans  le  Buge;  et  le  nord 
dn  Dauphîné, en  y  introduisant  le  changement  iadiqaéplosréceai- 


ment  par  M .  Tliiullièrc,  cl  en  disirihuant  les  auises  d'iprèi  no 
point  de  vue,  serait  h  suivante  (t)  : 

1.  Couches  de  cAola  de  Fay,  d'OfODDai.  d'Elaule- 
villfl.eto.,  regardies  par  quelquo»  géologues  comme 

appartenant  au  groupe  supérieur  

/  3.  Calcaires  compnclea.  en  bancs  épais,  avec  <!e9  poly- 
/         pler<.  ih-*  Nérinées,  ài-i  Dicéialei  vers  Is  haut. 


a  Vflw.  ilf^spoii^iinircs,  ftc  !  8 

,  i.  Calcaires  en  bancs  rtKUlrers,  milices,  maniouï  et 
fissiles  vers  le  bas.  compactes  et  lithographiques  en 
dessus,  avec  des  empreintes  de  poissons  et  de  Za- 

miii   60 

G.  Baocs  doloipitîiueset  sableux,  blancs  DU  gris  lale  •  .  G 
S.  Caloaireà  ooliibeseoDveDt  rendoesdan&la  pile  ;  Tan 
^       le  bas,  lit  de  tumacbelles  et  Irte  pelile*  BuUra».  .  20 
7.  Uaraes  grises,  sabitieeset,  et  oalcoire  marneui,  fl»- 
^^1         sile.  donnant  une  cbaoi  hydraulique,  et  passant 

t-s)         insenaiblemenl  au  précédent  400 

1  S.  Calcoire  gria  clair,  k  texture  inégale,  avec  des  lits  de 

i3   [  marne  subordonnés   iO 

ùi-i  9.  Marne  grise  onctueuse ,  uvti:  ds  peliles  Ammonites 

i-î  (         pyrileuses.  et  d'une  épaisseur  variable  30 

k  ,  (10-  Calcaire  mameiu  ei  i^riiiiitlem.  rius-âtru,  a  aiAMm 
Sïj  ferru^neuse»,  rcmiili  ili»  fc^ili'-.  :■<.  ^llr  U' 
^    V  calcaire  du  groupe  iiu!iltiji]iiu  infuni^ur   1(1 

Um  ce  prauier  niÉiiioiie,  11.  Tliiollicrf  ne  citait  encore  que 
\k  espèces  de  poissons  pruit:iiai)t  di:^  cuuclii'ï  du  Ciriii,  et  dont 
12  avaient  leurs  aiialugui;s  dans  les  calcaires  >:c)iis1eu>:  de  la  Bafière; 
il  y  signalait  de  plus  un  petit  reptile.  Mais,  en  poursuivant  ses 
recherciies,  il  ne  larda  pus  ï  \ti\r  aiignicnlcr  lic^ur.OLip  la  faune 
de  celte  localité  intéressante,  et  il  Til  cimnaïii  e  ïumiii^iii'enii'nl  «i'^ 
BOutellcs  découvertes,  co  même  leiiips  qu'il  duuiia  la  ti  aduclioii 
d'uD  inéiDoire  'de  M.  H.  de  Mcyer  sur  deui  rcplilca  inédits  de  la 
même  assise.  Il  discuta  de  iiouvean  la  pouiloo  assignée  am  cou- 
ches fbssili(Ërea  de  SoIenhoIéD,  puis  aanouçi  l'eiisleoce  de  deui 

(1)  Cette  coupe  diSlre  un  peu  de  celle  qu*n  reproduite  M.  Driau 
d'sorès  H,  TbioilièK  (JUinéralogle  et  pêltalog/e  det  easironi  de 


t_ij  coupa  uiueru  uu  pau  uu 

d'après  U,  Tbioiliè»  (Minéralogie  , 
Lfon,  p.  186,  in-S,  Lyon,  <819). 
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aniraa  gliemenU  de  pcnasons  ipparteunt  encore  la  mime  nimn 
qne  le  précédenl  ;  l'un  dans  les  schistes  bilumioeui  d'Orbagaoui, 
l'aolrc  près  du  lac  d'Annaîllu.  D'après  ce  qu'on  tient  de  voir,  les 
couches  à  iclilliyolitbes  occuperaieul  le  milieu  ilu  second  sous- 
éiage  ou  du  coral-rag  proprempiii  dit. 

EnÛD,  dans  si  Detcription  dn  poissoni  fossiles  provenant  des 
gitemenU  eonlliens  du  Jura  dam  le  Bugey  (\),  ouvrage  d'ane 
eiécuiiaii  trisTea»n|DabIe,  H.  V.  TbioUièraagnilela  prbence  de 
50  espices  de  poissousassodéet  k  va  nombre  assez  considérable  de 
débris  de  reptiles  et  de  crmiacéa.  Il  die  parilculièremenl  un  Fié- 
ruiSaciylt'  déimiiiné  |>ar  M.  B,  de  Heyer  (2),  et  qui  paraii  êlre  le 
P.  secundariiii  de  cctauiear,  poisil  indsie  toujours  sur  l'idenliiË  de 
celle  faune  iciiibyulogique  avec  celle  des  calcaires  liihographiques 
de  la  Banâre.  A  la  mooiagne  de  Pirrei  et  pris  da  Tort  Pierre-Chi- 
id,  an  Lepidolui  décootert  par  H.  Itlcresl  encore  venu  étendre 
l'horizon  de  celle  IbsnliKre. 


Sur  la  rive  droite  de  la  SaOne,  on  a  vu  le  groupe  ooliihique  supé- 
rieur  commencer  i  se  montrer  i  reilrÉoillê  méridionale  du  massif  au», 
de  la  Cdie-d'Or.  pais  le  groupe  moyen  aux  environs  de  Mlcon  : 
poDr  le  groupe  Jnrërteiir,  il  descend  encore  plus  bas,  car  noos  le 
irouvons  reprjsenti  par  plusieurs  assises  importantes  au  nord  de  la 
ville  de  Lyon.  Il  y  constitue  d'abord  avec  le  lias  qui  le  supporte 
une  sorte  de  triangle  compris  entre  Sainl-Gyr,  Neuville  et  Cliazay, 
puis  au  deli  du  coude  de  l'Azerguc,  un  massir  plus  considéraUe, 
allongé  du  .\.  au  S. ,  limiifi  i  l'ouest  par  le  lias,  le  trias  et  des  roches 
plus  anciennes,  et  ^'enfonçant  ïl  l'est  sous  les  dépCis  quaiernairea  et 
modernes  de  la  valliïede  la  Saùrie. 

On  ne  Ironie  point  de  calcaire  dans  la  ville  mSmc  de  Lyon,  ni 
dans  ses  environs  iuimêdiats,  dit  M.  Lcymeric  (3).  Celte  roche  ne 


(Il  la-felio,  ("liv.,  aveu  40  pl.,  Lyon.  ISSi. 

(ij  Ueitr  die.Ârpiilien  uad  Saugatiiere  der  fericA.  Ziel.  der 
Brde,  p.  136,  Franoforl,  18SS.  — iVrn.  /ahrb.,  I8SÏ,  p.  839. 

(3}  Bull.,  {"  tir.,  vol.  VII,  p.  81,  m%.  —  Jbid.,  vA.  IX, 
p.  18,  1837,  ifoo  une  uupe  Iranavarsale  du  Mool  d'Or.  —  N'allée 
jamrliêre  lur  la  gëahgia  da  Moni  d'Or  Ironnob,  arec  coupe, 
Lyon,  1 S3S.  —  Mém.  sur  la  partie  ia^rleure  du  grtième  icfon- 
dalre  da  département  du  Sbâae  (lUém.  Soc.  géol,  de  France, 
*"8ér.,  vol.  m,  p.  313,  pl.  S3, 184D]. 
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pinllqn^  ane  lieue  environ  >oK.-If.-a,  oùeUe  fbnne,  BriKh 
SaBoe  et  l'Azergue,  le  mirair  montagneux  manu  son»  le  nom  de 

Moiil-d'Or  lyonnais.  Ses  comouis  sont  ceut  d'un  ellipsoïde  irrt- 
guiicv,  dont  le  grand  axe,  dirigé  N.,  S.,  aurait  environ  deux  lieues, 
ei  le  pe[it  une  lieue  ei  demie  (1)  ;  ses  principaleit  somniit&i  sont  le 
Alont-Verdnn  ,  le  AIont-Toux  et  le  Mont-Ctndre.  La  premitre 
atteint  636  mitres  d'illitude,  on  464  méirei  an-deasos  du  nireaii 
de  h  SaBae,  U  seconde  tHQ,  et  la  tn^ième  31S  la-^enos  de  cette 
même  rivière. 

Le  Hont'd'Or  préwnlc  dans  sa  compusiiion  l'eiiseinble  des 
as»ses  secondaires  du  dépariciiiciii  du  IUiùiH'  rï|>n-^niit  Mir  l('Sn>clies 
primiirea,  ei  redressées  luuicijiicaii^Lii  de  iT  ^  15"  ij  l'O, .  ou  tci-d 
les  clutnes  du  Lyonnais  et  du  Beaujolais.  De  ce  càié,  les  iCies  de 
couches  forment  des  escvpemeau  rapides,  et.  du  cSié  opposé,  ane 
surface  ondulée  s'abaisM  doucement  vors  la  SaOnc.  La  coupe  éri- 
gée O. ,  E.,de  Umunestï  Roclifi'Taillée,  passant  par  lu  .sommet do 
Mont-Toux,  perpendiculairement  à  ladlreclion  des  cuuclics  comme 
i  la  plus  grande  lungueur  de  la  montagne,  en  fait  bieji  connaître  la 
conslituliuii  géulugique. 

£Ue  mouirc,  à  partir  de  Liiuoneat,  le  granité,  puis  des  gris 
quanseux,  d'aboid  i  gi  aitis  Tuis,  ensuite  ï  grains  plus  gros,  leld- 
apathiques,  à  cioiGut  calcaire,  avecdett  bancs  de  calcaûv  mi^a^âai 
subordonnés,  des  calcaires  cuiiipactes  marneux  avec  lumaclielles, 
des  calc;iires  cristallins  compactes  ou  lamellaires,  gris  jaunâtre, 
avec  quelques  Gryphécs,  et,  vers  le  sommet  de  la  moniagnc  de  la 
Longe,  la  téledes  couches  du  calcaire  à  Gryphées  arquées.  Au  dcli, 
dans  le  vallon  de  la  Barolliëre,  dont  M.  de  Bonnard  (2)  a  donné 
depuis  longtemps  une  coupe  exacte,  un  allleurcmcnt  de  granité 
interrompt  la  série  qui  recomnictice  après  le  chileau  par  les  marnes 
supéricuresdiilias,  auxquelles  succèdent  l'oolilhe inférieure  aiecdes 
Bèicmnites,  des  Ammonites  et  du  fer  oolithique,  le  calcaire  i  Kntro- 
ques  jaunStre,  lamellaire  ou  grenu,  qui  forme  lacvEle  du  Mont-Toux, 
Cl,  si  l'on  continue  h  descendre  lers  l'E, ,  des  calcaires  plus  ou  inoius 
nametu,  gris,  bleuSlres,  blancs  ou  jaunâtres,  rcpréseuiant  le  fuUer's 


(1  )  Dans  u  première  notice,  l'auteur  donnait  i  ce  massif  t%  kilo- 
mètres de  long  snr  6  à  S  de  large;  nons  iTons  adopté  les  ehîtFrcsda 
la  leconde,  comme  s'accoidant  davantage  btbc  la  carte  géologique  de 
la  Fiance. 

(I)  Sur  la  eoiutance  âa  juitt  géognaftiqttef,  elo,  [Jan.  da  te. 
uni.,  vol.  XII.  p.  998.  pl.  I,  MW). 
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earib  ou  les  calcaires  à  Bueeardei  ée  h  Bourgogne.- Um  ftIBe  cHrigfe 
N.-E.,  S.-0.,  indiquée  entre  k tiIIod  delà  BarollUreet  le  Mont- 
Toux,  lemble  avoir  amené  )o  grès  inférieur  du  lias  au-dessus  du 
caiuire  ï  Eniroqnei. 

M.  A.  Drian  (1),  d'apr«s  les  observadons  de  M.  Thiolllërc, 
décrit,  au-denns  du  lias  do  département  do  Rbfiae,  trois  assises 
cdcalresqui  sent  de  haut  en  bu  : 

1*  Le  calcaire  oolithigue  de  Luetmy  ne  se  trouve  guère  qtie 
dans  le  canioo  d'Anse,  oii  I)  rorme  plusieurs  bandes  parallèles  à  la 
Sa6ne,  et  dont  l'une  s'èieud  de  Perriércs.  commune  de  Cbnay,  k 
Ba»ieux,  prÉs  d'Anse.  Ce  calcaire  cjislc  ii  Ciiâtillon-d'Aierguo.  M 
des  carrières  con sidéra blei«  y  sont  ouvcrttsi  ï  Lucenay.  Ei  est  blntc, 
ordinaifoment  ouliihique,  quclqucleis  compacte.  On  y  remarque 
des  lits  de  silei  ;  les  fossiles  n'en  sont  pas  dé  ter  minables,  et  son 
épaisseur,  de  plus  de  30  uièire»,  en  atteint  parfois  60. 

2°  La  seconde  nstiie,  désignée  dans  le  pays  sons  le  nom  de  ciret, 
est  un  calcaire  utarneui.  en  bancs  minces,  séparés  par  des  lïtï  de 
marne  scliisteuse,  blanc  jaunilrc,  bleu,  gris  clair  ou  rose,  de  plus 
de  60  mètres  d'éjuisscur.  Ou  l'obserTe  au^lcssus  des  carrières  de 
CoDion,  dans  h  sullce  <le  b  SaHhiv  ;  sur  le  plateau  du  Moul-Cindre 
et  aux  Places  eiilM'  i  un-,  ii  i'olryinieux.  Nous  y  avons  trouvé  la 
Pkoladomi/a  fidiciilu  en  dirfuijJiiuL  i  Ce  dernier  village.  Les  fos- 
sile» sont  eu  général  siliciliés,  el  se  trouvent  surtout  dans  une  couche 
peu  épaisse,  colorie  en  rouge  par  de  l'oxyde  de  fer.  et  placée  i  la 
base  de  rassli&  Ce  sont,  d'après  H.  Thiollière,  Aslarte  mintma, 
Phill.,  Trigonia  cottala,  Sow.,  Terebrahila  tinpresM,  var.  <leDucb, 
T.  conciiina.  Sow,,  Aiikuln  inœquwalvis,  i±,  Belemniles  >utca- 
lliil..  /ii-miU-f  anmlaNs,  Ucsb.?  .-ImmO'^/tv  l'^irh'n'Mii, 
Sow.,  .1.  llumplirie>ioiiii:<.  id.,  /I.  lin.jui férus.  d'Orb. 

3'  Le  calcaire  jaune  de  Couson,  terreux  et  siliceux  vers  le  lias, 
plus  compacte  et  sublamdlaire  Ters  le  haut,  forme  la  troiMime 
Bsaise.  Les  banca  minces  qni  snccUeni  an  eirtt  sont  presque 
enlierenient  cotuposés  de  IragmenlB  de  coqaDIea,  de  poly|ri«v  et 
d'èchinidea.  La  puissance  de  cette  asase  est  de  60  mètres  eiiTiroa. 


(1)  Minèr.  et  pélraiogic  dei  environs  de  Lfoa,  p.  18i,  io-8, 
Lyon,  I  Sis.  L'auteur  a  inséré  i  la  Bn  de  son  line  ans  liais  biblio- 
graphique, alphabétique,  par  nonud'anieun,  de  loua  les  ouvragée, 
notes  ou  mémoirei  relatifs  à  l'histoire  uaturalle  do  ce  pays,  et  h 
laquelle  doub  renvoyons  le  lecieor,  —  Voyes  aussi,  Ann.  Soc. 
nation,  li'agric.  île  L}xia,iSii. 
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On  y  irouïc  des  mgiions  ou  lie  pclits  Iwiics  discniiliiius  de  stie»  et 
des  géodes  calcaires  ou  quarlzcuses  souteiit  mentionnées  par  les 
iiaiuralisies.  Les  carrières  de  Coiizon,  ouvertes  sur  le  bord  de  la 
SaOae,  roarnissenl  des  pierres  trèi  estimée*.  La  bancs  de  calcaire 
jannltre,  remplii  de  i&m  de  crlnaldes  et  de  Peeten  perimaba. 
Gold.,  sont  identiqnes  avec  la  radie  de  l'oolithe  iurérieure  de  U 
!llotle-(lc-Vezoul  (Haute- SaSne)  où  abonde  aussi  le  mSmc  Peigne, 
et  qui  recouvre  les  manies  dit  lias  (1). 

Ou  peut  présumer  que  le  calcaire  de  Couion  avec  la  couche  ler- 
rugiueusc  du  cirel  représente  le  calcaire  h  Eniroques  de  la  Bour- 
gogne ou  l'ooliifau  inférieure,  que  le  reste  de  la  sccoude  assise 
appartient  il  l'iiorizon  du  fullerVeanb,  vl  que  le  calcaire  de  Luce- 
nay  est  parallèle  ii  la  grande  oclithc,  mais  i!  est  probable,  comme 
nous  le  dirons  plus  loin,  qac  l'issise  la  plus  basïc  de  l'oolitbe  infé- 
rieure se  trouve  ici  confmdM  «*ec  la  dernière  du  liai  siqiérteur. 
C'est  au  moins  cequc  l'on  peut  conclure  de  la  présence  de  certaines 
espèces  dans  celle-ci. 
MpatinocDi  D'après  la  L'u/-lc  géologique  de  la  France,  le  groupe  oolilhique 
■■taa.tt-ifiR  inférieur  ceste  de  sv  montrer  au  nord-ouest  de  Villefrauche,  où  il 
wîEnîlk).  est  recouvert  par  des  dépôts  (juaicrnaircs  ou  plus  récents.  Il  repa- 
raît accidenicllemeiiiï  l'ouest  de  nelleville,  au-dessus  du  village  de 
(lharcniar,  et  b  partir  <le  la  Crèche,  au  sud  de  SlScon,  il  règne 
d'une  manière  continue  vers  le  nord  jusqu'i  Sennccey.  La  partie  la 
plus  méridionale  de  la  Corle  géologique  du  déportement  de  Soâne- 
et-Loire  (3)  est  d'accord  avec  la  précédente,  et,  suivant  111.  Dufré- 
noy[3),  les  calcaires  jurassiques  qui  s'appuient  sur  le  revers  des 
montagnes  de  Keaujeu  ceN^eiil  à  la  hauteur  de  Hcllctillc,  le  relief 
du  terrain  nncien  étant  tel  que  ces  calcaires  u'alHeurent  pas  dc|iDis 
ce  point  jusque  prts  de  Itlâcon.  Cependant,  sur  la  carie  que 
H.  Roiet  (U)  a  jointe  à  son  mémoire,  on  remarque  une  tiande 
parloitenieul  continue  depuis  le  massif  de  VilleTranehe  jusqu'à 
celai  de  HScon,  bordée  i  l'eit  par  le  lias  ou  l'arkose,  uns  ancone 
interruption  L-ccasionnèe  par  de^  rorlieK  porpliyriquct  on  grani- 
tiques. 


[il  D'ArofaîSC,  Itntc,  im-ililes,  I83C  et  I85Î. 
[Sj  titatislique  miiirr.,  et  miiicr/'lar.  ila  ilrpuilcment  de 

Saâae-et'Lo/re,  in-S,  MScon,  18iT,  avec  carte,  tS16. 
[3}  Esplitatlan,  elo.,  vol.  Il,  p.  7iS. 

(i)  Mém.  Sue.  géot.  de  Fianrr,      sér.,  vol.  IV,  pl.  S,  IBiO, 
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CBUiiPE  oûUTniQm  infïmeuii. 


Dans  le  départemciu  do  S;iûiii^-ot-l.<iii'i?,  ks  caractères  orogra- 
(iliiques  du  pays  foui  disùiigui'r  du  siiilu  ]ti  luclies  du  groupe  ooli- 
lliiqueiiirérieurde  celles  du  liasoudu  trias.  Ces  dernières  s'apputeDt 
h  niveau  décrai^sant  sur  le  leriaiii  aucien,  uadu  que  let  couebM 
oolithiques  consiiiuent  dts  inoiitagaeR  qui  s'Ëlèveai  brosqDeineat 
au-dessus  des  précédciiles,  préseutcnE  leur  Irancbe  do  ce  c6té  ou  h 
1*0.  \ers  les  rnoniagiics  aiicïennes,  ut  si'abaîsseut  en  pente  donce  dn 
cûté  nppf.sé,  suivant  le  sens  du  la  slrBlllîcatiau.  Cetle  dîiposiliDD 
remai-quable  du  relèienieni  abrupte  des  calcaires  oolilhiqDes,  et 
leur  sfpar.iti^n  lies  monlagnes  plus  anciennes  par  une  prolonde 
dcpressiou  lougïtmliiialc,  donnent  au  pays  une  plly^iun<llnie  jiarticu- 
liÉrc,  et  y  prudiiit  dia  accidents  (rw  pillorcsques  (1]. 

Après  atoir  indiqué  la  disposition  des  iiiassiTs  apijartenanl  au 
bassin  de  ta  Saûne,  et  qu'il  rajige  daus  le  groupe  oulitliique  infé- 
rieur, \].  .ttaiiùs  (2)  divise  celui-ci  en  quatre  Plages  qui  sont  de  bu 
en  haut:  l'oolithe  inférieure,  la  uiarne  infûiieure  (fnller's  esrili),  U 
grande  oulillie,  et  les  calcaires  compactes  à  oulilhesoiifoi  mcs.  NtHiS 
avons  pensé  que  ces  derniers  appartenaient  au  groupe  moyen 
(anlé,  p.  636),  el  il  ne  nuus  reste  alurs  qu'à  décrire  bnëicnieiU  les 
trois  autres,  en  comuiençaitt  par  le  plus  élevé.  Un  a  ta  aussi  que 
SISI.  Ber^aud et  Tombeck  avaient  duoDêone  cnupe  deseuviroiii 
de  ftlfaon,  qui  paraît  ttre  plus  complète  que  la  si^rie  indiquée  par 
M.  nianés,  mais  cotnme  ces  deux  (Aservaieurs  n'uni  point  mis  leur 
classification  eu  regard  de  celle  de  leur  prédécesseur,  de  tnaniére 
ï  ce  qu'on  piU  en  uisir  tes  dilTérenccs.  nous  ëuniiirieroiis  les  faits 
tels  que  les  a  cipusés  l'auteur  de  la  ■Siulifliijw  iniiii'i  uloyiyue  de 
Saùne-el-Loire,  sauf  i  placer  |>lus  tard  ses  divisions  U  leur  véritable 
niveau  géologique. 

La  dirisiou  aBsitniléit  i  l'étage  delà  grande  oolithe  (p;  153},  et 
dont  i'épalsicur  varie  de  35  ù  liO  métrés,  comprend  des  calcaires 
sub-lamcllaires  avec  des  iiodulesdc  silex,  des  calcaires  sub-oolitbiqaes 
avec  débris  de  criuoïdcs,  des  calcaires  coinpacles  h  cassure  cuu- 
choide  ou  unie,  et  des  calcaires  à  «olitbes  ntiliaircs.  '^cs  rocties 
forment  une  série  d'escarpements  au-dessus  des  plateaux  de  rnarJic 
et  de  calcaire  marneux  de  l'étage  précédent,  disposés  eu  baud» 
parallèles  avec  des  ioclinaiKins  inverses  Une  de  ces  bandes  s'tonA 
de  Cbagny  i  Givr;.  Les  environs  de  cetle  dernière  fille  et  de  Sler- 


1)  DafrdnDJ,  Esplicntion^  etc.,  vol.  11,  p.  79!. 

2)  Luc.  eit.,f.  U6. 
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ciiri?!  |)i'<''si!LU['ii[  calcaires  onlilhiqiius  <lc  diverses  [eintes  aoKÏ 
ei  ih-i  calcaire»  curiipacies  suburdonnés.  Oc  Dulplicy  h  Lagny  el 
ï  Saii)t-Sorlin,  ce  sunt  des  calcaires  sub-ooliibiqiies,  gris,  arec  cri- 
noldes,  des  cilcaires  blancs  ï  ooliihei  oulùires,  et  des  calcaina 
«mipictes  et  sub-oolithniaes.  Vers  Solniré,  on  j  rencontre  des 
DodDiesde  silex,  et  ils  recooTreat  les  calcaires  raameui  schiatoldes. 

Le  fuller's  earili  serail,  d'après  ,11,  Mania,  reprfsenté-  par  des 
marnes  de  30  il  Si)  nièires  d'f paisseur.  suivaiii  les  localités,  jaii' 
nSlres  uu  brunâtres,  avec  des  l'èrfbraiitles,  el  par  des  calcaires 
marneux,  sctii^ioïdes,  grisSlres  ou  compacles,  jaunStres,  aiec  des 
phoiadomyes.  Celle  assise  forme  plusieurs  bandes  (iroiics.  Hnirc 
Solulré  el  Sailli- Léger,  prËS  USCOD,  elle  constilue  un  calcaire  mar- 
neux, schisloide,  en  bancs  inclinés  ii  l'E.  de  '20'  a  25°,  reiuplis 
d'échiiiides,  lie  l'Iioladnmyes,  de  l'érébraiules  el  d'Annnoniies,  A 
Tmiclus,  ce  suii!  ili's  i-alraires  aussi  iri'S  fiissil itères,  l.'auleur  cite 
dans  ct'l  l'iagr  les  l'hnladuinya  Mitrr.hiwm,  Sow.,  airimln,  Ag., 
/teniicordia,  iii.,  ï Homomya  gibbnsa,  id.,  ÏAvicula  imrquivah-ii, 
Sow.,  la  Penia  miculoîdes,  id,,  el  les  Amimnilen  bijili'x,  So«, , 
fStagdeni,  id,,  lumîdus,  Itein. 

L'oolidie  iiiféricore  se  divise  en  irois  assises  ;  la  plus  Élevée,  de 
10  h  15  mètres  d'épaisseur,  est  rorniéc  de  calcaires  ï  ooliihes 
miliaires,  janntlres,  fissiles,  passaai  ï  une  lumachelltr  arec  Ostrea 
aeuminota,  et  de  calcaires  cunipacies  ï  Térébraiules  ;  la  seconde, 
del5  k  20  mitres,  est  winiposép  de  calcaires  compacles,  grisllres, 
arec  des  veines  apathiques  du  lie  mlcjires  sacciiaruidci  blancs,  e[i 
bancs  épais,  alternant  avec  <i<  '.s  ,\i[r,iirt',s  li  Km  roques,  ei  de  cal- 
caires mamenx  remplis  de  iHilypiers  calcaires  un  slliceui  ;  enfin  la 
iroisièoïc  assise  on  la  plus  basse,  de  20  i  30  mètres,  renferme  ds 
calcaires  limelbires,  jaunlires  ou  gi^sillres,  compactes,  avec  des 
mgnons  de  silex,  des  cnicaires  sub- lamellaires  rougeâlres  avec  cri- 
noldes,  et  un  autre  calcaire  su  b- la  met  la  ire  ou  siib-ciimpacie,  grisitre, 

jumiàlrc  iiii  il  wliilies  niiliaireri.  Les  i  inirDns  de  Saiileiiay,  de  llns- 
silly  et  de  Solntré.  sont  cités  par  11.  .llanés  comme  offrant  de  bons 
eiemples  de  cet  étage,  dans  lequel  il  signale  uu  certain  nombre 
d'espèces  fosriles  dont  l'assodiiion  uons  {tirdt  ûtre  fort  donienst^ 
Les  carrières  de  riiigny  sont  ouveries  sur  tout  le  promontoire 
que  circonscrit  le  canal.  Dans  leur  partie  orientale,  le  calcaire  est 
compacte  ou  ï  ifrain  très  Sn,  très  dm-,  roelire,  jauirilre  ou  blan- 
cli.lire,  quelquefois  veiné  de  gris  terdâtre,  caverneux  et  brécInUe 
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par  places,  i/s  lits  minces  et  nombrcnt,  caumês  par  te  canal,  se 
coniinueol  an-dessous  jusque  dcri  ièrc  le  four  ï  chaux,  teor  épais- 
aenr  est  ici  d'envirnn  IH  mèlros,  cl  ihns  loufe  celle  haiilcui'  leurs 
cartclères  sont  constanls.  Les  calcaires  gris  jaunâlre,  Irùs  dnrs,  de 
la  carrière  du  four  i  ciiaui,  se  ciinliiuieiit  le  long  de  la  route  jus- 
qu'au delï  de  lleuiigny,  cl  rcnrcrnii.'iil  bciiuciiu|>  tic  Téréliratules, 
de  fragmcnLi  d'fchiiiides,  de  criiioides,  etc.  (1). 

Dans  une  des  carrières  tic  la  l)ulle,  <iil  l'on  Iruuve  vers  le  bas  des 
r<^iions  de  silex  d'un  blanc  pur  ou  iiiuuctiiiê,  d'un  iisjicci  snial- 
lolde,  nODB  aious  remarqué  une  cavilé,  de  t'I  jnùtics  de  long  sur 
2",5ûde  hautear,  reuipjiede  sable  jaune  \ord;llre,  emeliippanldet 
rognons  solides,  dircrstfonnes.  Ues  veines  de  sable,  di.slincies,  plus 
claires  nu  plus  fuucées,  entouraient  des  nt,is;es  calc.lires  resiècs  en 

dans  le  >ide  préeiislaul.  (Jeile  dispiilioii  e.sl  analc^ue  ii  celle  que 
nODS  aTons  décrite  dans  les  calcaires  de  Poiliers,  avec  celle  diOé- 
rence  qu'il  n'j  a  point  Ici  d'argile  plasilqne  fent^neuse  tapianol 
Im  parois  de  l'cxcatailun. 
En  suivant  ces  cuucbes  le  long  ile  la  Dlieuiie  jusqu'à  Kcinigny  e( 

S.-S.-E.  De  rjiilre  cOlc  ih>  la  lallù.',  ■■\L  .kiuiil'IiI 'les  j.arlies 
inférieures  de  la  mnntagne  de  Haut  t  t  Has-SnnlvJiay,  reposant  .sur 
In  marnes  dti  lias.  L'escarpement  abruple  qui  domine  le  bameaa 
de  Sdat-JeaB  est  sarmnniÉ  d'un  uIih  de  calcaire  manieos  (faller's 
eanh]  qoe  couronne  iioe  Mcoode  creie  rocheuse  de  la  grande 
ootitbe  et  le  tureau  d'Estel  un  moiLiague  de»  Truis-Croiv.  Un 
dernier  lambeaD  de  forest-murble,  et  i^eni-One  lif  airnbrash, 
occape  ce  pirint  élevi  de  535  mitres  au-d(">>L]s  de  l.i  inei'. 

Tout  cet  ensemble  de  coudies  incline  sensible  m  eut  au  N'.-N.-O., 
de  sorte  qae  la  Dt^ne  coule  ici  dans  une  talléc  du  fracture  de 
cbaqoe  cfttâ  du  laquelle  les  strates  plimgent  eu  sens  inverse. 
L'eiplication  de  ce  caractère  J.lraligra|iliiijiie  du  se  troufe 

(['ucl.-;  siicctileiU  le  taic.iire  i  (iryplicijs  Ji  (|ii[jej  cl  tuuie  la  série  qoe 
■tous  venons  d'indiquer.  On  peut  donc  présumer  que  celte  diidoca- 
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Uoo,  i  l'eitrËmilé  de  la  cbilao  de  la  Côic-d'Or,  csi  duc  à  l'appari- 
lion  du  graoiie  porphjTOlde  de  raris-l'HOpilal.  L'él£vation  du 
inreau  d'Euel  est  on  résallat  immédiat  de  re  pliénoniènc  en  rela- 
tion lasA  avec  la  grande  Taille  de  la  Rocbepot,  sur  le  prolongement 
exact  de  laquelle  apparaît  le  granité  (I). 
MparinBcnt  Sur  1»  légende  de  ta  Carie  géologique  du  ilrpartement  de 
u  cM^-oc  la  C6te-d'0r  [2),  11,  G.  de  Nervillu  a  réuni  par  une  accolade 
,  ,ri»>^iÎ!.  ''^"^  élagct  supérieurs  du  lias  à  stin  éUge  t)ulil!iique  inférieur, 
mais  comme  il  leur  a  consacré  uiiu  tcinlc  pariicitliOrc,  et  qu'il  les  a 
distingués  dans  son  texie,  rien  n'cHi  plus  farile  qui:  d'ejiposer  les 
résultais  de  ce  Iraiail  sans  nous  écarter  de  la  marclie  que  nous 
avons  adoptée.  Les  autres  divisions  tracées  cl  coloriées  sur  la  carie 
et  dans  les  coupes  sont  disposi-cs  comme  il  suit,  la  grande  ooliihe  et 
le  rorest-marlilc  éluiil  comitris  sous  une  même  leinle  :  eombrcuA, 
feresl'marble,  grande  oolithe,  fuller's  earlk  et  calcaire  bleate 
jamiâtre,marneux,eiileiiireàiinlroqueii  (oui illie inférieure),  Nous 
examinerons  rapidcmeni  ces  étages  qui  consiituenl  le  groupe  ooli- 
ihique  inférieur  du  versajii  oriental  de  la  Cûic  d'Or  et  d'une  partie 
de  ami  axe,  en  prenant  pour  ba.se  la  notice  de  M.  de  \crville,  et  en 
bisérauti  leur  place  les  détails  dus  ï  d'autres  observateurs  ou  puisés 
dans  nos  propres  noies. 

Composé  eu  général  de  calcaires  oolltbiques,  ranx,  laciiés  de  bleu, 
le  carnbrash  olTre,  particulièrement  vers  le  haut,  des  calcaire*  ooli- 
ifaiques  avec  desdéhrisde  crinoidrs,  suivent  a  délit  oblique,  puis 
Tcrs  le  milieu  des  bancs  de  lumaclielle,  et  des  plaquettes  de  calcaires 
iiurno-compacleB  devenant  parfums  siliceux,  curntvcrsle  bas  un  cal- 
caire \  oolilhes  miliaires  en  bancs  assez  éjiais.  Sa  puissance  totale 
est  de  25  ï  30  maires,  il  forme  sur  le^  plateaux  étevés  du  la  partie 
méridionale  de  la  chaîne,  entre  la  Ruchepot  et  Jvry,  de  rares  lim- 
beauiépars^ellï  dans  la  région  des  bob,  panieulièreineni  autour 
d'Écbamant,  puis  au  nord-ouest  de  Savigriy.  Il  constitue,  à  l'est  de 
ce  dernier  point,  le  substmlim  des  inariii  s  crO\roi  d  jusqu'à  la  lal- 
lée  de  l'Ouche,  dont  il  bonic  in  e>c.ij'pcii:ciit.s  .•.uj)éi' leurs  en  s'élcn- 
dant  audelï  sous  lous  les  plateaux  qui  séparent  les  vallées  du  Su- 
lon,  du  Lignon  el  de  la  Tille. 
*  La  ponlion  el  ks  caractères  de  cet  étage,  tel  que  le  comprend 


[(]  D'Archiac,  Notei  inédiiet,  1gS3. 

(S)  6  féuillei,  avec  1  feuille  da  coupes,  <  SBS.  —  Lrgi-mtr  er/ili- 
luhKil^  la  rartt  géotogtqae  du  la  Céie-d'llr,  iii-8,  Paris,  1883, 
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gécilngiqiiu  ii«  l-iancu  {!)  aui  tnïinuis  de  l'Ioiiiliii-res.  Il  y  fonnu 
den  assises  puissaiiies  couronnant  loi  monugaes  des  deux  ftxts  de 
rOactic,  et  figaraut  une  curoiche  coniinae  qni  v'abwue  de  chiqne 
cQté  de  la  vallée  jasqu'ï  la  siaiion  de  Dijon  nil  elle  se  termine.  Sa 
présence  vs\  marquée  |>ar  de  rin  m  lire  uses  cariitrcs,  et  ses  I»lics 
Miiit  l'iiciiri'  dans  cé\i-  lie  l':iiu-,u'rini'  Cli.irli  eiisp  [)rts  r)i^  In 

ïillp.  T.fs  l'IioladoiLiy»  cl  les  l.iiiii;'-,  ijiii  v  wiul  focl  [■(■paiidues.  k's 
dislingiienl  de  ctu\  du  furest-inarlilc.  M.  Nudot  les  avaïl  Iden  déji 
rapporiés  ï  l'horizon  du  corubrasli,  mais  11.  Payen,  dans  un  inviil 
mr  lequel  nous  reTiendroni,  a  placé  ce  dernier  plus  haut  dans  la 
«érie.  On  a  observé  en  elTet,  an-dessus,  une  rouche  avec  ffemicidn- 
ris  luciensix  el  Tmbralala  (ti/jimn.  rn>silts  i[ui  laraissenl  se  pré- 
y.'iiter  îi  diiei  ii  niveaux  (,a  limite  des  di'uv  gniujH."^.  sur  loiil  le  |)lii- 
icaii  qui  h'oicnd  Ar  Oijnii  au  val  Siizun.  ne  peiil  iIuiiiiit  lieu  j  ducuiii' 
iiiceriiiude,  car  parloui  les  calcaires  uiarneu\,  gi  is  liUuchiirt:,  pins 
ou  moins  conipacics,  aliernaiit  avec  des  marnes  qui  consiiluent  les 
bulles  de  Tateni,  de  Fontaine,  et  sui^rient  au  deb  les  villiBes  de 
Daix,  d'Hanlciille,  etc. ,  représentent  le-;  marnes  d'Oitrurd,  et  Be 
séparent  nellerneiitdes  c'ali':iiH"-  i  ii  id.iijui'lti  s  imuiédintenicnt  sonii- 
jaceuls.  (JcniL-ci  Iiluii  jnw.f.  hi-i>..  hli;us.  loujniirs  (r£s  durs 
el  exploités  aui  eiiiiruns  oihmiul'  iiii'rn  s  ili^  jii'tit  a|)pareil,  doivent 
former  la  preniif^re  assisi:  ilu  gruiipc  iiilérieiir  ('2]. 

Avec  une  épaisseur  que  M-  de  Ncrville  (p.  35)  estime  de  50  i  i 
00  mitres,  le  forefit-niirble  de  la  CAlc-d'Or  se  compose  de  gros 
bancs  de  cdciire  coiii^aclc.  blanc  grisâtre,  à  pâte  Tine.  dont  la 
siriictiiri;  esi  li-lli'iiiciii  lun-siie  i  ti  ur.iiid        sui  12  .<  15  métrés 

cumpacli's  uus^i,  coiiiiui'  fiitidii^  lUu--  \.\  yiiur,  vi  lui  auiuiiviidqunnt 
uue  tellure  glaudnluuMi  on  aiuvgilalinc.  Pur  suite  Ae  l'nttidn  aliim- 
aphérique,  ces  nudulis,  jdus  ou  luuius  dé;?agi,'s  di;  li'iir  gangue, 
donnent  k  la  pierre  un  aspect  poiidiri|ji[ur[ne  uu  pisulithi(]ue. 
Quelques  bancs  lâchés  de  rose,  de  rouge  ou  de  jaune,  fournisseni 
des  blocs  susceptibles  de  ptril  (marbre  de  Siint-Honain  elde  la 


(1)  Bttit.,  î-sir.,  »ol.  VIII,  p.  673.  IS51. 
(3)  V.  Baulin,  Caupt  gAil'igli/ue  de  yannage  à  JXfon  (Sali., 
i'séT.,  vol.  VItl,  p.  616,  pl.  40,  (851).  —  D'Arcbiao,  Ifoia  laé- 

,1/ti-i,  i  B5Ï. 
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Donfe).  La  i[raclDre  en'  grand  de  ces  calcaires,  fonilillés  par  de 
nombreiues  Gsnires  verticales  et  alTeciani  un  aspec!  bréclii forme, 
donne  aux  escarpements  abnipics  du  Torest-tiurblc  le  caracif^rc  de 
Tieilles  muraillei  en  panie  démantelées  qui  tiordent  les  vallées  pro- 
fondes de  la  Cdte-d'Or,  el  leur  imprime,  comme  dans  la  Ilaute- 
Safine,  un  caractère  particulier.  Quelquefois  la  dÉgradatioo  inhale 
de  ces  remparts  naturels  laisse  snbsiBter  des  espèces  d'obélisques, 
de  pinaides,  de  cioclietuns  ou  de  cfaapUeaDi,  aux  formes  les  plus 
bizarres,  courniinaiit  comme  d'nnu  crBIe  fautnstique  tes  bords  de 
rOuclie  et  surtiiiit  du  Vrd -SnïKii. 

et  de  i|iiel(|iic3  lianes  compactes  iloni  un,  lers  le  bas,  est  rempli  de 
rognons  et  de  plaques  de  silex  gris  on  blanc  rosé.  La  structure  de 
Il  rocbe  est  d'ailleurs  très  Tariable.  Il  est  termiaé  lers  le  baal  par 
un  banc  de  3  ï  3  mèlrcs,  grenu,  cariË  ou  celloleux,  iris  souvmt 
magnésien,  et  donnant  prestpii'  parlonl  des  pierres  de  construction 
fort  estimées  {pierre  de  Lhanccaux  .  Lorsqu'il  est  moins  agrégé,  il 
se  réduit  en  jn  sable  calcaire  et  magnésien  exploité  pour  les  verre- 
ries (Chaumes  de  Saiilcuaf,  Camay,  l'uligny,  Meursault).  Dans  la 
tranchée  du  chemin  de  fer  prés  de  Plombières,  un  lit  mince  a  Été 
regardé  comme  pouiant  représenter  le  Bradford-clay  {!),  eidu  côté 
opposé,  on  voit,  au  pied  du  talus,  la  gronde  oolithe  recouvrir 
le  fuller's  carili. 

lolalè  ili'  \  \3{)  iiii'lres.  wnis  qu'un  y  "bvenc  une  seule  touclie 
de  marne  subordonnée,  et  ils  coiisiiiucnt  la  masse  principale  de  la 
Cfite-d'Or,  chaîne  i  laquelle  ils  imprimeni  sou  aspect  propre.  Par- 
tout ils  supportent  les  groupes  moyen  et  supérieur  sur  les  pf^nU  où 
nous  avons  signalé  ces  derniers,  puis  ils  se  continuent  sans  inter- 
ruption  vers  le  :\. .  dans  te  déparleiiient  de  la  tUiili'- Marne. 

Ni^tleiufnl  ^L'p.irr  rlu  c;alc:iirf:  :i  Liitroqurs  sinis-jarenl,  le  fuller's 
■"■  earib  passe  pnsqiie  iusi  dsiblenn  ui  j  b  i;rjiiiU'  oulillie  qui  le  ri^con- 
i_  vre  [2j.  Il  constitue  une  assise  marneuse  remarquable  dans  toute 
la  région  de  la  Côtc-d'Or,  et  dont  l'épaisseur  moyenne  ne  dépasse 
pas  18  i  20  mètres.  Sa  base,  très  argileuse,  plastique,  d'une  puis- 
sance de  5  métrés,  est  remplie  ù'Qstrea  acutninata;  la  partie 
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moyenne,  d'égale  épiisseiir,  est  une  mame  sableuse  alieruant  avec 
des  liU  de  calcaire  manicDt  jaunâtre,  etlereUe  de  l'élage  est  [ornié 
de  calcaires  maraeux,  blanc  jaunâtre,  schisloldes,  renfèmuut  queU 
que»  groMes  oolithes  obloi^ues.  Les  bancs,  de  O'.SO  k  (r.SS, 
allerneni  avec  des  marnes  feuiliclées  conienani  aussi  des  pisoUlbes, 
cl  ils  fuurjiissciil  une  cliaiiv  liydraLili<|uc  esliniéc. 

manies  iii(it'Heijr(!s  liu  lùis,  le  jjriiti'iiial  iiiipaii  des  suiirces  ilu 
dépariciiieiit.  Sur  1;j  cailu  de  M.  ilc  KetvIUe,  un  le  tuit  iraçanl  un 
rubao  continu,  élroii,  entre  la  grande  oolithe  et  l'ooliiho  inlérienre. 
Dam  la  coupe  fort  compteiedu  Val-Suion,  où  l'on  observe,  t  partir 
dps  calcaires  bruns  eu  dalles  du  cornbr»^  cunsiituani  le  plaEeau, 
les  CiilniiJTS  c(TO]iacies,  gris,  biiclioïdc^,  ruiiiirurmcs  du  foresl- 
maililr,  hs,  ak;iiies,iMT,  nodules  de  sikv  lilfliicluilrr',  ri  ùi  s 
ciires  ^ri>  ,<M'r  >  [iiii'ri'liuiis  cajiuiibinvs  de  la  graiiili'  i;uliil)<\  le 
Icr's  cnrili  lient  Liiim(i.'i3lcincnt  ïugs  eus  dcruioiï.  Il  vsl  cuuijkisc 
de  grËs  calcarifere,  tcbislulde  ou  iiurneui  et  de  calcaire  lunucbelte 
alternant,  rempli  i.'Otlrea  ocumimtta,  Sow.,  de  Terebratula  va- 
riant, Schlolb.T,  de  Cardium  ritrimulmtn,  Phill,,  etc.,  puis  de 
calcaires  gris  i)leuâlre  â  l'iiiifrii m  ,  en  \m\n  solides  sé(wés  jiar  des 
marnes  grises,  el  reposani  ■  »i-  \  v  r.ili  ,i  i:ij!iiji]ue?  du  ffiiid  de  la 
ïallÉe.  La  coupe  du  ïalloii  A'-  ."iiiiii  N  iti"  iuiiiiive  i(;;iU-i lient  ces 
assises  caractérisées  [lar  i'ihin-ti  m  iiiiiiwiln.  ICIles  recomrent  le 
calcaire^  Kntroques  qui,  par  Miile  de  1  abais^entcul  de  toullesy»- 
lème  àl'O.,  forme  ici  les  créies  siipéi fi:ures  d»  la  Tillëe,  de  mSme 
que  le  foresl-niarblc  ilans  U  préct'ilLiiIe  '1;, 

Le  cakaire  1  Euiro(|ues,  qui  repriseiiie  i\  lui  seul  l'flage  de  l'oo- 

a  une  tienlaiiie  de  inelrea  de  |uli^^allle  uiiiu'uiie,  it  forme  dans 
la  cuiistiiution  geolugliguc  du  la  chaîne  une  nappe  iinmeuse,  jouant, 
dit  M.  de  Nenille,  par  rapport  i  l'orographie  de  cette  r£^Mi, 
un  rdie  tris  reuiarqaïUe  qui  complilecelui  des  marnes  supérieures 
du  lias  duntellc  couronne  les  lalns.  Le  type  de  la  roche  est  uu  cal- 
caire sub-latnellaire,  composé  de  débris  de  crinoldes  disséminés 
dans  une  pâte  plus  uu  moins  abondante,  tauiôt  compacte,  il  grain 
fin,  grise  ou  blanche,  tantôt  ferrugineuse  et  roussatrc,  ci  à  grain 
moins  serré.  Il  occupe  les  13  mtlres  inférieurs  de  l'élage,  et  four- 


(I)  V.  RauliD,  Bull..  !•  lér.,  «!.  VIII,  p.  6tS.  (8H.  —  D'Ar- 

cliiflc,  AViie»  iniililis.  1863. 
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nît  les  inedleures  pio-res  de  connracliou.  Au-dessuE  Tiennent  dM 
biiics  moiru  homo^iies,  moins  solides,  remplis  de  polypiers,  pois 
de  nouveaux  baiirs  sub-lamellaires  cl  suli-oolilliiqiii»,  ï  grain  Irës 
serrf  ;  (.'!  oiiflzi,  ïws  k  haut,  ilts  cuiiclic>4  schisloSdes,  siliceuses  par 
placei,  clonnaiil  aliit,-;  uni'  rhaiiv  liyilraulique,  ci  .iccoinpagui'W 
de  quelques  lils  marneux,  compliileHl  la  sfrie.  ••  Dq  la  base  du  cal- 

>  dire  ï  Enlroques  .t'échappent  les  plus  bdies  sources  du  déparle- 
■  nwai  et  les  «os  les  plus  pures  ét  la  tonnatioQ  jDrnuiqtie.  Brbé 

>  ei  fissuré  cd  ions  sens,  il  ne  forme  d'afllenrs  que  les  parois  du 
•  riservnir  de  eux  sources,  les  marnes  dn  llisqni  arrêtent  toutes 

>  les  inljUraiiuiiN  eu  cnusLiiiiani  le  fond.  Les  lignes  de  rractnrc  des 
»  fiiillei.  i-]L  lii  KTuuiii'ui  le  couis  souterrain  cl  sautent  le  point 
.  d'émergence  ao  Jour.  .[P.  31.) 

La  constance  des  caractËrcs  de  cet  éiage  est  telle  dans  tonte  It 
r^ion  qui  nous  occupe,  et  ses  relations  géol^iqnes  soiil  si  nettes, 
qu'il  serait  superOn  At  noii#f  arrêter  daTaniaga  L'ciamen  des 
coupes  données  par  le  safani  auteur  de  la  carie  géolo^qne  de  ce 
département  est,  wus  ce  dernier  rapport,  d'un  vif  intérêt,  comme 
nous  le  Terrons  ci-après  en  traitant  de  rorograpl)ic  et  des  disloca- 
tioni  de  la  chaîne. 

Quant  i  n  distrihniinn  dans  la  partie  orientale  de  la  CAtO'd'Or,  on 
peut  remarquer  que  l'otriitbe  inférienre  n'occupe  pas  une  éiendac 
considérable  ï  la  surface  du  sol  ;  elle  trace  un  ruban  plus  ou  nioins 
étroit  autour  des  plalraui  de  la  grande  oolillie,  soit  vers  la  pareil 
supérieure  des  talus  du  lias  qu'elle  couronne,  comme  dans  la  région 
nifriiliunalu  de  la  ctiaiue,  soil  au  lojjd  de  quelques  vallées  élroilL-s  cl 
encaissées,  comme  dans  r<^iuu  niird  (valléis  du  Suzoïi,  du 
Lignon,  de  la  Tille,  etc.).  A  l'ouest  ili.'  U  dépression  que  suit  le 
canal  de  Boutsogne,  au  conin-iirc,  Kth  paiiir des crélcs découpées, 
semi-circnlaires,  qui  passent  par  l'ariges.  Illaizy-Haut,  Sombcruon, 
et  plus  au  sud  par  la  Bu^ière,  Veuve^  cl  Tliorcy,  le  calcaire  ï 
Eniroques  constitue  les  plaieaot  qui  s'ahaissenl  ï  l'O.  ters  PouitI;, 
Vitleau:c,  Fîavigny,  etc.,  où  nous  les  aïoiis décrits, 
iwpirieiixiit  Des  limiies  des  [lé|>ariements  de  la  Cûte-d'Or  et  de  la  Nante- 
b,  a.ma.  Mnvm-,  le  gi'ou|K:  inrt^i  ieur  passe  dans  celui  de  la  Haute-SaOne  par 
Cliamjiliiie.  pour  reuionier  au  nord  Jusqu'i  Saint- Valbert  11 
occupe  une  étendue  considérable  au  nord  de  Corobeaulbntaine  et 
de  Fort-sur-SaOne,  et  un  plus  grand  encore  entre  VeionI,  Nivoy 
et  ViliNMxel,  d'où  il  s'étend  an  sud-ouest  en  se  rfirécissmt  de 
plus  en  pinsjusqu'ï  l'eilrémilè  sud  dn  déparlement. 
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Ce  groupE  a  étédiTisépar  .11.  Tliirria(l)  en  cinq  êiap's (groopeu 
de  l'auieur)  qui  correspondent  i  ceux  que  iiuds  icDuns  d'étudier, 
nuis  auxquels  il  a  aitsigné  deti  nouis  inutiles  il  reproduire,  parce 
qu'ils  feraiejit  double  emploi  avec  ceux  que  nous  counnissons. 

L'élage  du  cornbrash  (calcaires  à  ootilbeê  oviformes.  Tlilrr.)  cnlnA. 
auquel  l'auteur  réunii  ii  loi  t  le  Kellowaj'-ruck,  rcprûseniË  dans  le 
payi  pat  le  loinerai  de  fer  oulilliique  {aniè,  p,  638),  se  montre,  dil- 
il,  inuiiédiatemenl  au-des^uos  du  groupe  moyeu,  partout  où  l'on  a 
citË  ce  dernier,  et  nur  d'autres  points  eiicure.  Son  fpalt^ur  est 
d'eotlrou  hli  luÈtres,  et  il  oiïre  deui  as-ises  dislliictes.  La  supè- 
Heure  so  compose  de  calcaires  ooliiiiiques  grisâtres,  Ii  uulîilii'S 
oblougues,  de  grosseur  IrÈs  lariable,  entourées  d'un  ciiiieni  com- 
pacte avec  des  parties  spatliiques.  Les  viii'iiiliïs  ii  jiflite»  uolîtbes  sutit 
sciiisiuîdt'.'t,  et  alternent  avec  les  auires  <|in  k  sont  rarement.  A 
Kupi,  prit  du  moidiu  du  Bois,  uu  banc  d'ai  gile  ocreiise  et  siliceuse 
qui  y  est  sulurdoiiné  renferme  <hs  chaîlles  et  une  grande  quaulilé 
de  polypiers  siliceux  on  olcaires  avec  d'anirei  fosules. 
lise  ioférieore  comprend  uu  calcaire  compacte ,  rtIb  «u  ]an- 
oSire,  1  cassure  concliolde,  ut  i  la  Ualachèrc,  ï  Vallerois-Ie-Buis 
et  à  Villers-lc-Sec,  des  marnes  jauiiSIres  avec  des  plaquettes  marno- 
ccnipacles  et  beaucoup  de  fiiisilcs.  Vurs  le  bas,  il'jiiLri\s  rnlrairi's  à 
peu  près  seuiblables  sont  teinjilis  {le  pet  lies  uoliiliessplit'riqiit's.  Les 
fossiles  les  plus  répandus  dans  cet  étage  sont  :  Meandriita  mtitiiilcs, 
GM.,Sareinulaattroidet,id.,Ailrœaam(lueia,  id.,  À.earyo- 
phylloidet,  id..  A.  oattalaf,  id.,  A.  tubviout,  id.,  Pentacnma 
lealari*,  id.,  Trigonia aapidata,  Sow. ,  Plagiosloma  n'^irfa,  id., 
Peclen  uiminem,  id, ,  /*.  sirialtis,  id.,  /',  //rncïtis,  id, ,  Terebra- 
tula peroiiaiù,  id.? 

Prés  du  hameau  de  Malbuissou,  enire  Biiucv-le^-Uy  et  Uiselay, 
le  versant  nord  de  la  montagne  montre  la  coupe  suiiaule  : 

4 .  Éloge  d'Oiford  (S 

5.  CtlCBire  oolilhique,  schistaui,  grisfllre,  avec  l'riitacriiiiis 

icalaris?  AsUirle  //omilu?  Triguma  cun/iidam,  Pcclen 
viminau   l 

ji  Ttporicr.  ...  46 


(I)  SîiilisC,  iniiicr.  i;i-i>I.  du  dèi>arttmtM  de  ta  Haute-Saàae, 
in-B,  avec  carte,  p.  183,  iSesau^oa,  IS33. 
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3.  Cnlcairfl  compacle,  tjrisiilro,  avoc  quelques  concrélions  Otï- 

formea,  ren/ermanl  un?  Nériiiée  au  milieu   ,  5 

*.  Calcaire  compaclo,  grisâtre,  à  cassure  concholde,  btbc  des 

poljrpierd  ei  dos  crinoldes   6 

5,  Calcairu  marneux,  compacta,  suli-lomolluirc,  grifatro  ou  jau- 

nllre,  lâché  de  bleu,  avec  des  ooliihes  millair^  et  la  Trrc- 
bmtiilii  perovalii  ?   7 

6.  CalcairB  oolkhique,  ta  tu  fonilM.  apptrtenaDt  an  forett- 

mirble. 

Total  3i 

Le  tareii-'naMticaleittrttem.pactainfêritttrt,  Tliirr, ) affleara 
immiidiaiementHiuBl'êUge  prÉcédenti  Bucey-îe§-Gs',  Gy,  Tillera- 
ehemin,  Foiidremand,  Rosey,  Peiincsitre,  Graltery,  Sccv-sur- 
Saiiiie,  Porl-sur-Sii6iio,  etc.  Sun  épaisfpiir  cstd'ciiiiroiiSO  mflres, 
el  il  est  cornposû  dp  calcaires  compacles,  laiilûl  lLth%Tapfiiques. 
jaunâtres  on  roiigeâlrea,  c«iaillierï,  laniùt  siib-oaliiliiques,  scliis- 
teux,  grislires  et  saaa  fossiles.  Lei  oolithcs,  de  grnssniir  Tsriablc, 
se  fondent  plus  ou  moins  dans  la  pâte  compacte  qui  les  etiiourc. 
On  y  obserTB  de»  carilés  el  des  fentes  remplies  de  fer  oxydé  rouge 
(environs  de  Gy}.  Les  parois  de  ces  lides  sont  tapissées  d'argile 
ocretii*.  Le  minerai  ehl  maïuelonnf,  un  peu  cellnl™\,  avec  du 
manganèse  oiydÉ.  II  est  bran  rougeâlro  el  brillant.  1^  remplissage 
de  ces  cavités  est  prËsumë  remonter  ï  l'âpoque  du  grès  vcrL  Ici, 
comme  dans  le  département  de  la  COie-d'Or,  la  compotltian  fort 
tiimple  de  cet  ét^  nons  di^Knse  d'en  donner  noe  coope  naturelle 
détaillée, 

^  D'une  épaisseur  d'environ  22  mtires,  la  grande  oolitlie  de  la 
Hante-Saône  se  divise  en  trois  assises,  dont  deux  de  calcaires  ooli- 
tbiqnes  séparées  par  une  irnisième  île  manie  et  de  calcaire  com- 
pacte on  mameai  alternant.  L'escarpement  qoi  borde  la  rifiére  à 
PoTt-snr-SaAne,  sar  le  chemin  de  Chaux-les~Port,  oDre  la  série 


Calcaire  compecW,  ai«c  Turrîlellet,  Néri-„ 
nées,  ett  « 

Calcaire  à  oolilhea  niliairu  rdanies  par  nn 
ciiaeni  ma roo-com pacte,  blanchfttre,  (veo 
Turritalles  ?.  Oiirea  acamiaaia,  ^iilada 
echinala,  PholadomYo  Marchisoiti  .  .  .  .  i 
3.  Calcaire  compacta,  griittre,  scttistoide,  a?ec 
crinoldes  G 


Digilizedliy  Google 


onnnPE  nouTii[QUE  îNfÊRiSL'R. 


667 


/i.  Calcaire  marneui,  grla^trc,  avec  TirebratiJa 
I        gln/min,  /./m»,  elc,  alternanl  avec  de  pe- 
I         liu  hants  dn  mirno  jaiinillri'  et  dee  pl(i- 
Grandt  «olilhel       qui'llcs  de  cnlcaire  muniLHn  i  'r.-rrhriiUiln  „, 

(iWlf).        ■]  :.l.,hnr,i.  .U:rld„  i;-hil:,iUI,l.:,„',<.   ,   .  .   ,  i 

15.  Caicjjru  ûnliLliKjiiu  icliislcui,  ^nsiltrc.  avec 
1         (ntun,in.ni.milii^  Pecicn  similis,  .ivitula 

f,-l,ui,'U-  3 

Ool.  inrérieuru.  I  G.  Calcairu  oolilhiquo.tnb-UmallBire,  rongeSIra.  6 

l.cs  coupes  dp  Oa m pval Ifiv- les- flo lombes  cl  de  Fouveni-les-Bas, 
cilfi's  oncoïc  par  Al.  l'Iiirria,  ont  riidiilri:  io-i  iiiCiucs  fn'-silps  que 
celli>-ci, 

Icr's  earlli  cotnpreiiil  ici  uni'  iiiarni'  si:lii3ii:usL',  j.iiti:.'ili'<;,  ijiC-lauKiju 
de  piaqueilcscalcairescoiDpacieaipianieiises.aveciiiielquesoolitbw. 
Oa  l'observe,  entre  la  grande  oolitlic  ei  t'ooliilie  inrÉrieurc,  !i  Morey, 
â  Mooiarlot-les-Champlilte,  i  LefTond,  à  Danipva  lie  y.-]  es-Colombes 
et  fi  Charriez.  Le»  fniisiles  y  sont  nombreux,  el  parmi  les  plus  abnti- 
danls,  nuus  cilerojis:  C'ellepnra  oriiala,  Gold.,  .Yuvk'oUlet  cliini- 
ro/oriV,  t'Iiïll.,  (ialcolarin  gii/iiiiteii,  MKÛt,,  PliuUidmniju  Murclii- 
sorti,  How.,  Mya  angulijerii,  iil.,  Dunaciles  Alttuîni,  Al.  Brong., 
Unio  abtlttclut,  Pbill,  AmjJilikma  di-rurtalum,  ià.,  PecUn  lent, 
Sow,,  Linia  gibiosa,  id,,  Aric:il<i  i-i-lii'inla,  iJ.,  thircu  tiaiini~ 
nala,  jd.,  Têrebraltdati'mnimi,  Schloih,.  /'.  ornilhortpkala,  Sow., 
'/'.  ijlobal",  id. ,  lie.lemnilps  loiigus,  Vollz,  tar. 

Kn  s'siançatit  vers  l'e^l,  l'élage  tic  l'oolilhe  inlericiire  péril  lette  Ooliilu 
iinifoniihé  de  omposHiim  qui  le  canclfrisait  si  bien  ilan^  la  Cùie-  i"KH«m. 
(i'Or.  II  clemr»  à  la  fois  plus  épjis       mÈireM,  et  Mirtiial  plus 

trcMivnoiis,  awv  M    Iliiin.i  (p,  -JUl.,   Irni-  MiEi-s-i'In-r,  ;  le  supé- 

Dolillie  rerrtigineUN?. 

1"  loiis-i'taye.  Irmiiédialenicnt  sam  le  fulier'i;  earlb,  on  trouve i 
\'  uQ  calcaire  <iolilhii)ue,  scbisleux,  ttriMllre,  i  très  pelîlei  ooiilbes 

spliérii[iips,  ili'  ."i  il  (i  mètres  il' ép;ii\seiir,  eïjiloiti;  pour  lialle.t,  ren- 

5  niëtres  d'É|iaisseur,  avec  Jl'rdiriiluUi  mcdiu  '!  Aviculu  braambu- 
rieniis,  et  des  polypiers;  3°  un  calcaire  lamellaire,  snb-ooliihiqne, 
grisâtre,  taché  de  bleo,  de  6  mètres,  exploité  i  Cbarriei,  Goiîlie- 
Dam,  CalmoDiiera ,  Dampvalk]' ,  Andelairor,  Ntuvy-l'Arche- 
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Tâque,  etc.;  fi*  ud  calcaire  lanu-ltaire,  bruntlre,  ruuyvirre,  schi»- 
lolde.  de  It  mt\ns,  sans  ooliilies,  mais  renfennant  beaDCOop  de 
d£brisducrinuïdi;a((:liaiTiei]:  i'ane  ni.-irne argileuse,  jaunltre, de 
U"'.GO.  iMjc  (les  l'ugiiutiï  de  calcaire  grenu,  l'ougeStre,  et  la  Tert- 
bralula  digono.  Les  environs  de  UampvalIey'Ies-ColoDibea  et  de 
Charriez  olTreui  de  Itiitines  coupes  de  celte  ditision  d'une  épaisseiir 
totale  de  32  mtireg. 

2*  touf^Cage.  Sous  la  massu  argltcu.se  iirécéducilc,  nn  rcraarqoe 
ï  Charriez  ud  calcaire  compacte,  s ub- lamellaire,  un  peu  ccllnlcui, 
grisllrc,  traversé  jur  des  veines  de  cliaux  carbunatée.  avec  Achil- 
leum  Irmcalttiii,  Gold. ,  Cellepora  eehinata.  id. ,  C.  orbiculala,  id. , 
Intricariahnjocensts,  Defr.,  ('frinpor'ulindemn,  Gold.,  C.  orhi- 
cu/n(n,  VollZ,  COibi/imiin;,.  CriM.,  UiilinUiria.  Si rj.'ila  gi  tuidif. 
Schlolli., /'tf/r»,  Miidiuk  ei  IMmnil.'s  Vidlzii.  .llLiiisl.  A  celle 
assise  sucrèdi'Ml  su  sud  de  Liiiilbiiiirs  :  I'  un  c.ilcairo  compacte, 
aub-lanieliaiti*,  grisàire,  de  '.i  mètres  dVjwisïenr,  ni  te  des  veines  de 
calcaire  ypalbique,  leiiforiuaiit  la  M-Jniii'j  /Irinlii.  Suw. ,  Trnrhui. 
anijtkm,  id.l, '  Ten-!iralula  fjtiilioln,  iil.,  T.  ili'jmi',  iil,  eir.; 
2"  un  calcaire  scmblalilc.  de  fi  méircs,  ir-nversé  aussi  de  veines 
spalliiques.  avec  Lima  proboscidea,  iiovi.,  Modîola plieula,  id-, 
J'eclen  tens,  id. ,  Trigunia  nlavtllata,  id.:  3*  uue  argile  ocrcute, 
de  0",60,  avec  de»  plaquelti-s  calcaire»,  des  Pholadomyes,  OUrta 
Morihii,  Suw.,  etc.;  h'  au  ulcaire  sub-lamellaire,  de  3  mËire^, 
mec  Pecten  lent,  Oitrea  ManMi,  Trigonia  clavellata,  Serpules, 
criDoldei,  etc.  La  première  assise  de  ce  sous-éiage  ne  correspond 
pas,  comme  le  dit  très  bien  H.  Tliirria,  au  calcaire  à  polypiers 
(grande  oolilbe)  do  Calvados,  unis  on  pont  le  mettre  sur  l'borniHi 
de  celui  que  nous  avons  vu  si  constant  dans  lus  départements  de  la 
Haute-Marne  {mUè,  p.  329),  des  Vo^cs  (p.  33(1),  de  la  UowUe 
(p.  m),  etc. 

3*  tous-étage.  La  cnupe  du  niooiicule  dans  lequel  est  ouverte  la 
'nme  de  Calnranliers  risuine  la  comporilion  de  cette  diibioa  de 
FooUlbe  intérieure.  Nous  li  reproduisooï  avec  l'indlcadon  des  fos- 
lilei  dtét  par  l'auteur  ; 


S'     (t.  Calcaire  oonptate,  briohifoTiDe,  et  calcaire 
iOua-élaBe-t      mb-bmellaîre  10,00 
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/       'il01jris(iL'i.riii.»J.-.-i'  .......  ^  ..  .  ifii 

I        veraé  par  des  veines  de  calcaire  spilbique, 

1        avec  Trinmiiti  castnia,  Sow.,  Scrpala  ' 

I        ff-aailU,  Scblolb.,  dei  restes  de  criaeldes.  3,00 

I  i.  Calcaire  compacie,  lub-laroellaire,  griaaire, 

I       aTOC  Grypliteii  crmbiam,  Lam.,  Oiirea 

I       Manhii,  Sow.,  beaaooupde  PectcH  per- 

1       wnuti»,  Gold.,  Uunst.   C,00 

|s.  Calcsire  lemellaire.  sub-oolithiqua,  grisniU' 
I        Befliro,  avec  crinoTdea,  Peclfii  Uns,  Sow., 

smis  él..;B\         /'./"■""'"""<.  e'C   3,00 

(!,  Banc  do  minerai  de  fer  hTdroïydé  oolilhi- 
quo.  nïOO  Plwl,id.,iini,' fi.lii-iila,  Sow., 
I.i,i„:  anliqii/ilii.  id..  l'ieteii  l^ns  id., 

Son'!.  /!,  Im/iiii:^  lllainv., 

1rs  Jimbriiimi,  Sow.,  A.  Sinh-si,  id. , 
A.  acalus,  id.,  ^.  Biacchii,         A. /iri- 

iiwnliatis,  Sehiolh   0,70 

\  7.  Calcaire  lamellaire,  sub-ooli t h ique,  grisâtre, 
1        lâché  de  rouge,  aiec  Perttf/i  U-iis  tlP.pa- 

\       rai/"j^iis,  Murst   i,00 

Lias.      I  8.  Marnes  supérieures  du  lini, 

La  colline  qui  domino  le  village  de  Purgerot  présente  encore  ooe 
coupe  ass«i  analogue  i  celle-ci. 

La  position  de  la  couclie  ferrugineuse  ii*  6  ne  laisse  aucune  inftrii- 
liide,  et  son  liorizon  gfolngique  nous  semble  avoir  Ht  parfailemenL 
ilOicrminé  j>ar  M,  Tbirria.  ilepeiidant  on  y  trouve  une  associai  ion  de 
roïsile.si]ue  son  <'-lr.iii^clé  ne  nous  permet  pas  de  passer  sous  silence. 
.\insi  la  Hn/p/iira  ci/mbiiim  ac  serait  ici  dans  une  cnncbc  supé- 
rieui  e  au  minerai  de  Ter,  ei  partout  ailleurs  nous  savons  qu'elle  appar- 
tient au  lecond  éiagedn  lias  tel  que  nous  le  divisons.  Kous  présumons 
donc  qu'on  a  pris,  cmume  on  l'a  fait  longtemps  en  Angleterre,  pour 
la  Téritable  G.  eymbittm.  une  espèce  IrSs  différente.  Des  5  esptees 
d'Atninoniies  ciléesdansla  couche  ferrugineuse,  %  les  A.  fimbriaivs 
et  Sioketi  sont  aussi  des  espèces  propres  au  seconil  èiage  du  lias,  et 
en  supposant  encore  que  VA.  acutm  ne  soit  qu'un  double  emploi  de 
l'A,  S/oketi{amaHheu>,  Schloth.,  margariiaius,  !H«Hiit.).  VA.  pri- 
mordialû  caractérise  la  partie  la  plus  baise  de  l'oolilhe  inférieure, 
&  oË  cet  £ta|ie  est  le  fAm  complet,  tandis  que  sur  les  points  oâ 
cette  partie  manque,  en  la  troiif  e  associée  ani  derniers  fossiles  des 
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marna  Au  II».  Quant  mx  aulres  espèces  que  nous  avons  rappelées, 
elles  s'accordent  a?ec  la  poailion  asiigaée  i  la  couche  qui  les  ren- 
ferme. Mttà  les  Anmanitet  Sioketi  ei  fimbriatus  ûiant  de  celles 
sot  les  caractères  desqeellei  il  n'est  gnère  possible  de  »e  tromper, 
et  n'ayant  encore  éUS  aignalées  que  dans  celte  localilé,  nuus  attri- 
buerons celle  anomalie  ï  quelque  circonstance  particulière  inexpli- 
quée, tel  qu'un  mélauB^  accûcntel  postérieur,  nuis  qui  ne  peut 
infinuer  la  certitude  de  rburiion  de  cette  couche  ferru^neuse. 

Le  minerai  *  donné  Itea  1  un  grand  noaln^  d'eiploitations 
réparties  sur  les  territoires  de  dix  ou  donze  communes.  L'épaineur 
de  la  couctie  est  assez  variable  ;  elle  aiteiiii,  dam  la  mine  de  Velle- 
raoi,  jusqu'à  k  raiireS,  qui  est  li  plus  grande  qu'on  lai  connaisse 
dans  le  département  (1). 

Les  calcaires  ooUtbiqoesdiidi'parli^menl  de  hi  Flaule'ISïûiie  pré- 
sentent de  nombrenses  exu^aliim»  tni  ;;i'uIlos.  M.  lliin-ia  (p.  218) 
lésa  décrites  avec  beaucoup  àc  aniii,  paniculièrcuoin  la  plus  éten- 
due et  la  [dus  intéressante  d'tnlii.-  l'Ik's,  la  gmuu  li'Kcliciiui  ou  le 
Trtmdela  Beattme,  ouverte  dans  l'oulilhf  infmeure,  i  iinu  lieneaa 
sud  de  Vesonl,  et  dans  Inquulle  oui  ùii  iiouii^s  beaucoup  d'osse- 
uieiiLs  de  carnassiers,  de  pacliydcriues.  etc.,' dt;  l'époque  quater- 

La  grande  bande  jurassique  qui  s'éleud  du  N--E.  au  S.-O.,  entre 
le  Dnubs  et  l'Ognojt.  des  eiiTÏroiis  de  Mootbéliard  ï  UUe,  enlou- 
rani  au  nord  de  celle  dernière  ville  te  massif  iriaslqneet  p^nitiqDe 
delfforèi  de  la  .Serre.  ap|»rileni  presqaecn  entier  m  groupe  oeli- 
thiqiic  inférieur,  suiiant  la  Carie  yéologique  de  la  France.  Sur  la 
rive  opposée  du  Duubs,  ou  en  observe  eucore  uue  asKi  considé- 
rable, dirigée  de  méine,  de  Hlaniont  à  Quingey  et  limitée  de  tous 
les  cfiiés  par  le  groupe  moyen,  il.  Boyé  (ï)  admet  des  divisions 
conespondantes  ï  celles  des  départements  précédents,  c'eat-k-dire 


(I)  Le  minerai  oolïthique  de  Calmouliers  se  compose,  suivant 
H.  Berlbier  : 


j»iu...  .TT   11^ 

C.rlKi»h>  Ja  A.U.  .  .  .  ' 

(!)  Mim,  et  compta  rendus  de  la  Sue.  d'Émulation  du  Doaht, 
Tel.  III,  p.  1,  <SU. 
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le  curnbrasb,  le  forest-marble  et  la  grajiilc  oulitbe,  reposani  sur 
onc  couchu  de  marne  peu  é\akse  (marne  interoolilhiqiie  de  l'au- 
teur) équivalent  du  fuller's  earth.  Il  distingue  daos  l'iuge  de 
l'ooliihe  iDrérieure  6  aidses  où  il  est  Tacile  de  reirourer  les  «m*- 
dÏTinons  de  H.  Thirrii,  et  que  iwns  grouperoiu  comine  il  mit  : 


M.  lt(.'iiuud-<:oiLite(l  j  pru[)0!ic  les  divisions  suivantes  qui  rcnirent 
ét^lemeiiL  k'j  iiûires,  ina»  qui  sout  moins  délaillÉcs  que  les 
précédentes,  le  but  de  l'auteur  n'étant  point  de  faire  une  descrip* 
lioa  géolqtùjue  du  pays. 


i.v  ijrh  vii/}i:i-/iafi//iir  de  i'nutciir  appartient  sans  doute  aui 

dfjS  di«;s  (dj-^i',  p.  Oiy  et  6fi0)  fnnt  cniinalire  la  position  et  les 
relittoua  de  ces  divers  ëtagei,  de  même  que  celtea  du  mémoire  de 
H.  Renmid-Comie  qoi  peuvent  âtre  amement  conniltëes. 

A  partir  des  environs  de  Salins,  le  iroisiSme  groope  occupe  une 
bande  cominuc  tracée  par  M,  Élie  de  Beauinonl,  cl  aiieignant  une 
largeur  de  30  kilomi^lres  i-Mrv  le  Crand-Nari,  .m  niird  de  (Jiampa- 
gnole,  et  Seliit-rts  h  l'«ii«t  d,:  rc>li(;iij.  Vile  se  proliiiii;^:  ilioil  m  S. 
il  Irai  ers  l«s  dé|iarlc)npnts  du  Jura  et  de  l'Ain,  pour  ])fiiflrerau  delï 
du  Ilii6ae  dans  celui  de  l'Isère  jusqu'aux  entirons  de  Bonrgoin  oft 
nous  l'aTDiu  étudiée,  â  où  elle  se  lermioe  aptia  un  défeloppemenf 
de  ihO  Itilomètres. 

Dans  ses  Recherches  ijèohgiques  sur  te  Jura  ^aliuois  (2), 
tu.  J.  niarcou  a  divisé  le  groupe  ooliliiique  inférieur  d'une  nianlùre 

{i)  Jbid.,  1.11,  p.  38,  18*6.  — Voyei  aussi.  DcicripUoii  du 
eorabràih  des  tneiniia  de  Betaaçon,  par  M.  Parandier  {Congrèt 
icirniifigae  lU  Praare,  8'  aeuian,  p.  436). 

(S)  Sàém.^Soc.  gi-at.de  France,  i'  «érie.Tol.  III,  p,  HG,484S. 


E  L\  FilASCE. 


nalogue  à  ce  iiii  prccÉdi.',  mih  on  propulsant  des  déaumiiia- 
iDiivelk's  qui  ne  iiuus  paraiutriil  pnti  jusiilïées  par  l't'xigL-nce 
Ils.  Aussi  fE.'ruiis-n(ius  rentrer  dans  notre  uiire  habituel 
les  assises  qui  conservent  les  mitaes  rapports  naturels  que 


F.iU.r'i  nnk  (nniM  TinUtiiiiB.  UiM.)  (t). 

fCItttni  (  |islnd<ii. 
(Unbi  i  EfflmqoMil  i»r 


I.c  conibrash  comprend,  dan»  celle  petite  région,  des  calcaires 
uolilliiqucs  miliairt's  passant  souteiit  i  une  lumachelle  Iriïs  fissile, 
se  divisant  en  |ietiies  dalles  à  reflet  nacré,  d'où  le  nom  de  daile 
WKi^e  donné  1  celle  diriskH)  par  qnelqnes  géologaes  du  Jan.  Vers 
le  bas,  on  banc  mimeux,  avec  des  liu  minces  de  grès  scbhtenx. 
renferme  an  assez  grand  nombre  de  fossiles,  surtoot  de  spongiaires. 
CetËl^o  est  d'ailleurs  peu  développé  aui  environs  de  Salins. 

La  foresl-nur1)le  et  la  gr^iiik'  nnlilhi:  \  .'^otit  également  |ku  dis- 
tincts 1  ce  qu'il  semble,  leoi  a  c^iriiclércs  puii  tranchés  et  les  fossiles 
rares.  Ils  sont  représentés  par  des  calcaires  compactes,  ï  oaliliies 
miliaires,  tgaelquelbii  blaiicbaires,  plus  ordinairement  tachés  de 
rosi  Ire  (Tan^noi,  près  de  Besaafon}.  Les  oolilhfs,  d'abord  fort 
abondantes,  deviennent  ensuite  plus  rares,  et  se  fondent  dans  la 
ptte  compacte,  dure,  blanc  grisUre,  avec  de  petites  lâches  roi^es. 

I.e  fullcr's  cartb  est  représentâ  par  de»  marnes  gris  jaunUre, 
parfois  bleuâtres,  rudes  an  toucher,  peu  liomoginei,  avec  noe 
grande  quaniiié  <le  concrétions  calcaires  de  la  grosseur  d'une  am- 
selle.  (Quelquefois  de  2  ï  3  niëircs  d'épaisseur  seulement,  il  s'amin- 
cit encore,  ei  les  ui^i  nés  passent  h  du  calcaire.  l,a  disiribnlion  des 
fossiles  paraii  i  èlre  n  és  variable.  Lependauton  peut  y  reconnaître, 
tanlût  une  giamle  ipianlilé  d'rt.>Vi  p/i  uaimiiinta  fiirniaiil  ime  luma- 
chelle avec  (les  l'eignes,  des  Ilyes,  îles  Aininoniles,  ilos  Nautiles  et 
des  Bélemniles  :  laiiiôt  beaucoup  de  Téiébiatules,  do  l'Iioladomyes 
et  d'aulres  myacécs,  Vlhlna  Morshii.  aïec  des  échinides  [A'uclety- 

(1)  Ainsi  nonimée^  par  l'auteur  i  cause  de  leor  dévetoppement 
Bui  environs  do  Vesoul  [Haute-Saône). 

(3)  De  Lanlo.  LoD»-le- Son! nier.  Ces  marnes  m  voient  particnlti- 
rsnenlauleurde  oalle  ville,  constituent  les  buttes  de  Monlmorot,  de 
Pimont,  du  Pin,  de  Uaniaigu,  etc. 
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Ikti,  Dyauler,  BeleetgptattClgptuB).  An  enrirons  it  Polignj 
et  d'Orchiinps,  les  ussidulides  sont  asseï  abondanis.  M.  Maruiu 
ciie  encore  dans  ce  pclil  élagc  :  Aci-omUnia  eomfitanatn,  Ag., 
I>ifidfmii  lnimiisiijijma.  id.,  Hulerlyp'is  depressiis.  Dts.,  i.'lijpns 
solutliirimis,  A\-.,  C.  juilelin,  iil.,  C.  //uyii,  U\. .  DijsiiMcr  rin- 
gera.  iii.,  D.  analis,  id.,  Fleuromya  Alduini,  id.,  deux  Greulya, 
et  d'auires  mjracées,  Tert^tula  ameiitm,  âow.,  T.  bipUtca» 
infn-jwrmns,  Hiarm.,  Peetm  sufi^nonu,  Gold-,  etc. 

DiDS  l'Élage  de  l'oolilliâ  inférieure,  le  calcaire  ^  polypiers  est 
compacte,  de  leinle  grùdtre,  leuace,  i  cassore  unie  «i  icnic.  La 
siraliGcatioa  eiiestr^Ditère,ell'on  yabserrede  notnbreiii  rogtions 
Kiliceui  STecdes  polfpiers  i  l'filit  necharobte,  bia  durs  et  fragiies. 
Ces  polypiers  y  forment  de>  plaques,  et  mCme  des  nuppes  fort  Ëieii- 
iluei  eucwe  eu  place.  Ixs  bancs  de  coraax.  qui  ne  paninent  pai 
w  retrouTer  dans  le  Jdra  snisse,  commencent  à  se  montrer  anr  h 
frontière  de  U  France,  ptiis  s'<ilcndent  aux  etivirons  de  Salins,  de 
Besançon,  dans  le  dt-parlemnnl  de  la  Haule-Safliie,  pour  )>a»cr  an 
delï  dans  cL'ut  iIl-  la  lE.iute  Mariii!,  des  Vosges  et  de  la  Moselle,  où 
nous  le»  aviiijs  suiiis  au  inniie  iiiii^aii.  Les  cliaïlli'^  ijiii  les  accoin' 
|)agiienl  ont  la  plus  grande  ajialogie  avec,  celles  de  la  base  du  coral- 
n^,  et  lei  poljrpiers  apjianiejiijeiii  prlnciplcment  aux  genres 
Agaricia,  Pmmie,  Bleandrina,  Aslrtsn,  Anibophylhim,  Litha- 
dtndron  et  Inlricaria.  Il  ya  eu  outre  beaucoup  de  débris  de  Cida- 
ri»,  àe  Pliuladoinyes,  de  Tirébralulea  (crête  de  la  montagne  du 
fort  Saini-André,  près  Salins). 

L'assibe  du  calcaire  à  Hnlroqaes  comprend  un  calcairi'  com- 
pacte, avec  des  oolïtlics  très  liiies  se  fondant  dans  la  plie,  gris 
Jaunâtre,  ijueiqucfois  lacbé  de  bleu,  passant  à  une  Inniacht'lle,  et 
renleriiiani  beaucoup  de  débris  de  crinoldes.  Aux  environs  de 
Besançon,  elle  forme  une  seule  masse  puissante,  tandis  qu'k 
Salin»  elle  constitue  trois  ou  quatre  grandes  couches  séparées  par 
des  calcaires  gris  sans  lumacbclle.  Les  fossiles  peu  uombreni  ; 

Enfin,  le  sous-vinge  inférieur  ou  Voolilhe  femigineiue  ea  na 
calcaire  plus  un  muins  compacte,  lacliû  debicn  noirâtre,  renfermant 
du  fer  iiyilr<i\)dé  <inlitlui|iit',  de  umnbreuses couches calcaréo-tnar' 
neuses,  bleu  jaunâtre,  rubanfes  de  reine»  d'oxyde  de  fer,  ut  des 
rognons  ferrugineux  isolés.  Les  fossiles,  très  répandus  dans  cette 
urâe,  y  p^nieni  des  associations  variées  ;  quelquefois  cepen- 
dant ils  manquent  tout  i  fait  (environs  de  Besançon}. 

VI.  âS 
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m  rapport  iTKbptw- 
Ainsi.  (unH  lesdepOis 


«n  oe  ceplMiopoues  tia  Roche-rourrie.  orés  saunsj.  landis  que 
.  les  dépôts  cius  eioienes  au  nvage  ua  rcncoDire  peu  d'Ké- 


eea,  et  la  fieurmnya  lemusirtofi.  uu  peut  y  mnaautr  aussi  i  Ara- 
monita  t^Hnut,  qui,  i  la  Rocbe-Pourrie,  eiine  à  la  (oit  dam 
cette  asùœ  et  dans  le  grès  sppérieur  du  lias  placé  dessous, 
puis  les  Ainiiioiiiles  discus  et  fiamphriesiaiius  avec  la  Trigoiùa 
striai  a. 

l'Jusieui's  cuupi;^  iialui^lli;:^  au\  i^uvIl'uu;^  di:  Salins  [ésainent  très 
bieu,  dit  l'auleur,  leï  caracU'i  es  du  groupe  :  telles  sont  cellas  de 
SiÎDt-AndrË  et  de  Tb^sy.  La  coupe  de  la  Boche-Pourrie ,  t 
300  miires  de  la  ville,  présente  depiUn  la  Toilerie,  au-dessus  de  b 
cascade  de  Gouaille,  ï  parUr  des  coucbes  de  fer  oolithique  do 
Kelloway-rocli,  une  série  complète  jusqu'au  pied  de  la  Ruche 
(p.  81). 

Les  environs  de  l.uii-le-Sanlnier  sont  connus  depuis  lungiemp» 
par  les  Iraïaui  deCbarbam  (1),  qui  a  décrit  le  banc  de  mine  de  fer 

ta  série dacaleaireiaiditM^eseï  yrcnvs.  M.  Bujé  [2j  a  joint  i 
sa  Notice  sur  la  géulogie  decetle  localité  une  carie  sur  laqntllu  .sont 
indiqués  atcc  soîd  les  lamiieauidu  gruuj)c  uolilliiquo  iiiféiieur  cparâ 
ï  la  SurraCe  du  lias.  tL  Sluder  (IS)  x  ûumiO.  iiui'lqui  s  détails  sur  la 
suCGessioa  des  couclies  mises  i  décuuti^rl.  Iuimju'dh  ?uit  la  ruotc 
de  ClaireTaux  11  Lons-le-Saulnter.  Aux  imcna  iiisëa  amenées  au 
jour  par  la  laille  de  Nogna  succèdent  le  lias  el  le  groupe  odîtliique 
inlïrieur,  composé  de  rocbes  semblables  li  celles  du  Jura  swiae 


(t)  Géologie  der  environs  de  Lont-le-Saalnier  lAaa.  dei 
Minei,  voL  IV,  4849.  — â'sér.,  ni  1.  (836). 

(S)  JUém.  lie  la  Sur.  ifÉmiil.  du  Doubs,  4SS1,  pl.  I. 
(3J  Gcohgie  der  .V.'/io  nz,  vol.  Il,  p.  307,  1St3. 
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[dt'tlp  ,1111  i-i'--  .  [  i-ui'-i:>tfin).  V.e  son!  des  calcaires  crisialliiis  ou 
(KiIilliii|Ui^s  reiiijiliïi  de  ili'bris  de  ciM|uilics,  ïurloul  de  l'cnlacrines, 
bleu  [oacé  à  riiiiËi  icur,  et  brun  jauuâlre  ou  rougeître  ï  la  surface, 
en  bancs  épais  ou  eu  pliqoes,  exploités  sur  dite»  points. 

Le  troMèine  groupe  ooliiliiqite  n'a  pas  encore  élè  l'objc!  de  des  ■  o^picic 
crtptLDiis  très  parikulivres  liniis  le  iU'|iai'iemeiii  de  l'Am.  où  il 

U'wl  au  sud  pji-  MiJi  iiMV,  S.iiiiL-IUiiil)i;rl.  |miir  IiurIlt  le 

Rbûiic  eriire  Saicit-Surliii  el  Villclioi.i,  laiidis  qu'à  l'usi  laru- 
beaui  allong£>,  plus  ou  mains  ftendus,  siiparciit  les  bandes  des 
groupes  moyen  et  supérieur.  La  grande  dite  de  Ccrdan,  â  l'est  de 
Poncin,  iiréseule  un  Iris  btiu  dêTeloppenient  de  calcaires  ooli- 
iliiqucs  sur  une  grajide  bauteur.  On  pcui  y  observer  des  plisse- 
iiifnis  et  clfii  raiiltfs  remarquables  (|ue  les  irsTSUt  exécutas  punr  la 
iiuuvelU'  roule  <>[ii  mis  à  décoQTeri,  et  doui  ils  rarjliiciil  ungulière' 
meut  l'élude  (1). 

U.  A.  Drian  (2)  a  refrodnit,  d'après  H.  Thiollière,  une  coupe 
tbéoriqne  do  la  partie  méridionale  du  Bugey,  &  laquelle  nous 
enpruQious  les  détails  suivants  comme  complément  de  la  coupe  du 
cirounc  moyen  déiii  dounéit  (anf^.  ii.  6521. 

I  lito.r,  »„rn,.x.  g,i.  1,1.,»,  .1„f„l„ 

i:iiri>iininri.s  «iiiii'ir'i'.diiiYi.  dl  iiiamiri>iii'';iu[  uaiis  le  nuru  m. 

\       du  département  3S 

bore^i-    I  Caicairo  toux,  sabieox.  rempli  de  fossiles  à 

marble.  iisiol-Raaibert  30 

_   j-       f  CaicBire  compacie.  gna.  aounaDt  dexceiieuies 

,         )  pierres  d  0  son  SI  ni  ciîon  iri>3  erapioyéeflà  Lyon. 

-T-     (  eleonniies  sous  lu  nom  dt-  rl,„:-  de  rutrhoh.  10 

/  ColMirBdeluslurtctdcQuulourvariiiblflconsli- 

/  tuantmnlûtu.oma.».  blanchaille,  ™li,hiq»e, 


inonRées  laaiDt-Rsmberti . 


ft)  D'Archiac,  .Vo'ti  inédiUi,  485!. 

(S)  !Hrnériilfi^-'i-  rt  ]>i'lrii/ogif  des  eaviroiis de  Lyan,  p.  488,  in-8, 
Lyon,  1 819.  —  Vovoz  aussi,  Fournel,  Sar  les  tmeaiix  gcalogtquet 

,/f  M.  I  .  Iluvllu-ii-. 
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EST  DE  LA  FH*^CE. 
Calcairet  remplis  d'Oslrrn  mlimriiala  et  d'au- 
tres rossiles.aTecdeslilsmarneni  subordonnés. 
.  Calcaire  avec  des  lits  de  marne  suliardooués  et 
des  bancs  de  poly pien  (Attrées,  CnemidiuBi, 

Millépores.  elc,)  

,  Calcaire  i  Entroques,  blanc  jaunâtre,  gritOIre, 

solide  DU  Friable  

13.  Calcaire  Brenu  uu  compacte,  gris  ou  rnuE^Mre. 

iTeo  des  rognons  siliceui  ,  .  ,  ,  , 

^t.  CalDaire  inb-lanietlBire  ou  sub-cunipiicle, 

ou  blaao  grisfltre,  avec  des  polypiers  encroû- 
tants (Aslrces,  Lymiiorées]  ot  Scrpida  .tiirinlii. 
.  Calcaire  représentant  le  rirel  du  Monl-dOr 

.  Calcoirojaiitie  analogue  i  celui  de  Couion  (Mont- 


Cette  série  Irès  luiissaiilc  (3511  niètn;»)  corrcsixiiid  dans  wn 
eusemble  k  celle  que  iiods  snitons  depau  le  dëpanemeat  de  li 
Buie-SiSiie,  et  noua  la  reimaniDs  encore  au  dell  du  RbOiw.  dm 

les  cantons  de  Gréinten  et  <ie  Boargoin.  avec  des  caractères  et  un 

deveiopiwnipiit  toMi  a  fait  coinpaMiiicsinmc.  i).  uOnl.  Mn  rlinnins 


caicajrcs  apnai'ienani  a  cet  étage  uans  ta  nartiu  iiieriuioiialc  du 
département  de  l  Aïu.  épaisseur  piug  gnude  ici  que  nulle  part 
ailkors.  il  ni  énisni  qne  la  faune  caraciénniqae  de  cet  limno 
nous  manque  encore.  Au  ueli  du  RbQne.  nous  avions  défi  n  cette 

lïuiie  irea  reiiiiiie  et  uit  cei  iaiii  iiuuiure  ue»  i-ïpeces  i|ui  la  caracie- 

Cnviruiis  di:  Ljun,  elle  parait  ï:irt:  tgaleujL'nL  peu  ni:liit;  mais  nom 
reiieudruiis  sur  ce  sujet  ï  la  fin  de  la  section  siiii.inte. 


S  i.  Oioope  da  lisi. 

o^iwtoHdi  Au  nord  de  Lyon,  le  lias  circonscrit  le  massif  oolilliique  inférietir 
KuL.  danslesdireciionsdcl'O.  et  du  S.,  reposant  taniSt  sur  le  irias.  tan- 
tôt sur  le  lerraiii  de  transition,  ici  sur  des  porphyres,  Il  sar  les 
roches  granitiques  aocieDues.  Il  nïsultc  de  ces  relations  variées  que 
les  premt^es  couches  de  l'ère  jurassique  nnt,  cuintne  sur  le  pour- 
tnur  du  phieau  ceiilral,  des  caractères  assez  coiii|)li:\es  (pji  rendent 
leur  élu  je  dttGidle,  et  ont  donné  lieu  aux  opinions  les  plus  contn- 
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(iicioirec  sur  leur  vériiabte  niveau  gËnlnf^qui;.  Nmis  l  oiiniivoiis  ces 
-iliscussioRS  ihéoriques  parlmil  où  ccIIr  disposilioii  se  présentu,  et 
jiDs  ce  cai  lus  gÉoli^ucs  qui  ont  le  pluB  obierrfi,  qui  ont  comparé 
b  pins  de  làlts  pris  i  de  grandes  distançât,  eiaat  ceux  qni  sa  trnu- 
lenl  dans  ies  conditions  iea  plus  Tavorables  pour  bien  juger  dea 
ihoses,  nous  avons  dû  nous  ranger  à  lexir  opinion,  ainsi  qu'on  l'a 
vn  jhsqn'ii  [iri;>i'iil.  I,a  liaison  (le  ccilain  système  dv  amdief  aiiï- 
iianccs,  cnlc;iii  cl  iD^giit^sii^nncs  .ivcc  le  lias  dont  il  coDsIiluc  l'vli'^': 
InFÉrieur,  nous  a  paru  trop  de  rnls  démontrée  par  les  caractères 
■tratigraphiqDïS  et  paléoniaingiqnex  ponr  que  nous  ne  l'adopiions 
pM  comme  un  Tait  inconlntable. 

Dèjï  aux  cnTinins  de  l.yon,  H.  de  Bonnard  [1)  avait  canstaiô  nuot 
cts  relations,  et  la  [riupiirl  des  géologueii  venuti  api  fs  lui  les  ont  viniB^seiM 
conlirmém.  Jl .  A.  Lejiuerie  (2),  qui  s'en  est  plus  particulière  mont  1.*^^^. 
[)ccu|>é,  a  donné  sur  ce  sujet  un  travail  assez  étetidn  par  l'eiainen 
duquel  nous  cotnrocncerons  l'èlnde  du  lias  de  cette  contrée.  iSous 
suivrons  jur  ciception  un  ordre  inverse  de  bas  en  haut  adopté  par 
l'anleur,  pour  ne  pas  lomprc  l'enchaînement  de  ses  coiisidératkiDs, 
Les  diverses  coupes  qn'a  faites  ce  génlngnc  aux  environs  de  l.iinas, 
petit  vilbq(c  situé  au  midi  de  Villerranchu,  se  trouvent  résumées 
dans  la  suivante,  tracée  perpendiculairement  A  In  direction  des 
i»uches,  et  qni  montre  de  hant  en  bas  fp.  321.  pl.SS,  fîg.  9;  ; 


bleuairu  ïur./lii  liiiuL.'ui]  il  ^l^t  pétri  do  Grvphéea,  Les 
bancs  les  plus  Éloïiis,  l'eu gci'i ires,  sont  remplis  do  Délem-  ni. 

oites   .  .  .  Î!V  ù  30 

3.  Maclgno  et  ralcaire qHtirliiJèrt,  ou  cnlcaire  jaunAlre.  sub- 
granu,  un  peu  cristillin,  avao  [jrains  de  quarti  plus  ou 
moins  tboDdBntB  (macigno),  passant  à  un  silex  grosaier,  en 


(1)  Sur  la  eeastnnce  îles  Jeilt  géagiiotliz/itei  gui  aeeompngaent 
le  lerraiii  d'arknie,  eln.  {Jiiii.  ilrs  ir.  iinlnr.,  1  BÏ7.  —  Ann.  lies 
miiK  s,  3'sér.,  vol.  IV,  p.  7i,  I838J.  —  Voyai  aussi,  Nnlice  gérigu. 
Mil  qtii  lfjiits  jiiirlir.<  lie  lu  /hiin-n-;/!,-  </rj  mi'ii:s,  vol.  X, 

p.  «93  et  iï7,  1BÎ5), 

(3)  Mén,.  .'Ut  la  partie  u^rnnur  du  .V-.f/w^  !K<^„lairi:  du 
•l,-i„iiicmeiH  d'i  RI161C  [Mrm.  Soc.  h-éol-  <k  Fiance,  A"  air., 
^'ol.  111,  p.  313,  et  pl.  33,34,  IStO).  — itapporIsdeM.ds  Bonoaid, 
C"iiii>Iei  reiifliis.  t  9  noï.  1838,  —  RoiDl,  Sur  les  monlagaes  r/ui 
^r/wreat  la  L-'hv  'lu  Rhône  el  de  lu  Sad.ic  (Mèm.  Soe.  géol.  de 
F.fi-,ce,  l'-âér,  vol.  IV,  p.  1!1.  18i0). 
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(n'a),  unmeiiie.  deSaa  meircsauiMuscur.  composrcaargiierou- 
gcSirc.  meiéc  de  iragmcnts  auguicux  de  rocncs  aDcicniies,  .-«parc 
le  gros  uu  lerraiii  aiicn'ii.  i  i  i  imsiuuc  le  KisKinem  nés  iniiieiais  de 
CUivMObjel  de  re^ploiNitinii.  Le  cuivre  caibii.mlô  bicti  so  iiHHUre 
danaiegrè»,  (liiciquen)isuaiis  lutaitmi  f.  i.i-Kre>  reiiiiTine  vu  uiure 
de  11  doiomic.  quelques  minerai»  de  ler  ei  iic  inaiigaiieM;,  ei  du 
calcaire  spalhique.  ix  cuivre  pyrltcui  et  le  cuivre  gris  et  noir  se 
trouvent  presque  eiclusivement  dans  le  lerrain  ancfeo  ;  la  deux 
luiret  daDi  là  veine  de  roche  argileuse  roageiire.  il.  de  Ilon- 
nard  (î),  qui  avait  d£j!k  reconnu  l'analogie  des  calcaires  île  ccuc 

localitf  avec  le  ehoin  bâtard  el  la  trnnoehêlli  de  l.r  il  ^ogiic  i|iie 

nous  avons  vue  sous  le  calcaire  â  Grypiifes  arqiiws,  ^  ,i\aii  ri'tiinlli 
le  Plagiotloma  pundalinn,  une  Perna  voisine  de  la  P.  avîcu- 
loidt»,  la  Pliealala  tpitwta,  i'Onio  hybridui  n  le  Diadema 


■s  giiemeati  de  minerait  de  Saint-Bel  et 
tel,  3* tir.,  vol.  IT,  p,  347,  pl.  9,  fig.  t, 


(î)  Loc.  cil.,  p.  a9. 
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ApTè*  lîoirdtcnt  Icsconpeade  ytllefranche  ïChoisy  et  cdiedea 

environs  de  Ciiitilloii,  l'autear  résume  les  caractères  généraux  àea 
deux  assises  |)riiici|ialc'»  qii  il  a  oi>scrvecs.  ixWe  ((il  ]l  i!i'sit;nc  sous 
le  nom  de  clioin  hiitard  offre  deux  ilinsiciiis  :  I  iiiii.'  supti  ieiire,  di; 
10  il  12  mètres  <i  epaisseiii-,  est  comiNuee  de  Iraiirs  i,-iiui àtres,  de 
[extnrc  variable ,  renfci  iiiaut  le  Diademn  minimum ,  Ag.  ,  le 
M  itrtaie,  id..  la  Plicotula  ipmoaa,  Son.,  un  l'ecten,  la  l.iiim 
jiunctota.Sovt..  et  d'autrei  riwsilcs  déji  cilis  ;  I  autre  iiilérieure, 
de  5  à  6  mètres  seulement,  comprend  des  couches  minces  de  cal- 
caire compacte,  pnss^.nt  sor  rei  iniiis  |)oiiii,s^  une  luniaclieJle  doQl 
les  coiiiiillis  s(i[i[  iiiceh'nriiiiiihlc-.  l.-",  i/i-i-i  iiiffi-iciirs  rcnrcrmeilt 
ciimme  lianes  Miljui-dorun's  de.  liilcmi  i-  iiiimiieMens  et  des  marnet. 
Les  [irenners  K''aii'>l<imi'll.irii'<  im  Mib-inmiuctes.  rou);eâ[reii  OD 
liolacÉs.  inouclieies  de  jiia!iKiiin"-e.  ni  ivnu  ln  s  mmces  séparées  par 
des  llls  de  marne  ;  les  scc(nide>.  |iiiiii.ii(es,  rmim'.iires  ou  vert  clair. 
M  tes  ims  ni  les  autres  ue  renrermeni  de  fosMles. 

Sur  la  route  de  ChesKy  il  l  ArbresIc,  sur  le  vcruni  nord  de  li 
moDlagDe  de  Saiat-GeimaiD,  Iw  calcaires  qaarizlfêres  oti  maclgno 
supportent  le  calcaire  à  tiryphéesirÈsredresséïersrCet  les  deux 
autres  assises  man(|Ueiil  avant  qu'on  altci);nc  les  scliiates  verts 

seul-  dons  ks  cinii^ic'  d  tjnaui.  'rtujiu  le  .'iimnitl  de  la  muiitague. 
Uc  l'ArbrcsIe  a  Itnilv.  a  partir  des  scliisies  ancicne.  on  imiye  les 
gril  inférieurs  très  développés,  les  calcaires  gris  et  jaunSlres  [cboia 
UUrd)  redrcsséaauS.,  le  calcaire  ï  Grïpliées,  etenfîa  les  calcaires 
de  rooliilic  inférieure.  Les  gresoni  ici  une  épaisseur  de  UU  mètres  ; 
celle  du  reste  de  la  série  est  lie  '20  a  .10.  «  elte  coupe  reproduit  â 
peu  près  celles  de>  tiimims  de  iJmIiiIoii  el  de  i.dii.is.  sauf  un  plus 
grand  devclo(ipeiiif[ii  des  gits  ei  des  marines,  (inaiii  au  calcaire 
(ckoin  bâtard),  sa  base  dans  les  iruis  localités  est  formée  de  cal- 
caires compacUs,  gns  clair,  presque  hds  fossiles,  et  sa  partie  snpè- 
rieurede  banca  ii  grain  fin,  sub-siccfaar<tfdES  du  coiiipactu,grisou 
jauni  ires. 

Dam  la  coupe  do  Jlont-d'Or  que  nous  avons  citée  [imte.  p.  65&), 
on  voit  é^lement  Bucctfder  an  graniie  de  Llmoneu  les  grès  infë-  mhdÛtot, 
rieurs  qnartzeDx ,  peu  on  point  feldspalliiques,  calcsrifères,  de 
teintes  variables,  et  renfermant  comme  partout  des  calcaires  magnè< 
siens,  n»n,  rougeStres  et  jaunâtres,  pins  on  moins  compactes, 
arec  des  grains  de  quartz,  des  deodritcs  de  manpuése  et  des  vei- 
nâtes de  baryte  sulfatée  blancbe;  &  la  montagne  de  la  LongSt  la 
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pannnce  de  ces  grès  eai  de  20  ï  30  mètres.  Ib  ploageiii  de  10*  ï 

i'E.-N.-E.  Moins  iléveloppés  qu'ï  Chaiillon,  ils  rant  inssî  moini 
(éldspalliique!!,  i|Lii)jqiie  reposant  sur  k  gneiss  cl  le  granlle  ait  lieu 
de  rccoiiirir  les  sclilsica  (1).  Les  marnes  y  sonl  l'galompnl  nioiiii 
répandues. 

Les  calcaires  (clioin  bi'ilm-d)  qui  les  aurmonlenl  sont  d'abord  en 
banca  peu  épais,  t  sarfsce  seavent  mamclonDée,  gris  clair,  un  peu 
marDeaiiOrdlnairemeat  NDafointles,  puis  Tiennent  des  lamachellea 
plus  on  moins  compacte*  on  cristallines,  des  calcaires  grïs  snb-sac  - 
cbanddea,  et  des  calcaires  jaunes  ocreux  avec  dendriles.  Ces  lanta- 
chelles.  qai  se  Ironicnl  ici  vers  le  haut  de  l'assise,  étaient  1  Chllil- 
loD  vers  le  bas  des  calraires  compactes  gris  clair.  Au-dcssiu  sont 
des  calcaires  jaunlires,  grano-lamell aires,  avec  des  crlnoldes,  des 
Limes,  le  PkUii  lugdmensK,  el  des  caleairc.n  cnmpacies,  gris 
de  Tumée.  sans  fosnles.  Aprts  qnelques  autres  bancs  de  calcaire 
gris  et  queli|ue  faible  représentant  de  l'assise  du  mac igno,  scmoolrv, 
dans  la  oariie  supérieure  de  la  rnii|w,  le  calcaire  ï  Grypbfcs  con- 
stituant ja  crSte  de  la  inuiiiat^ne  allungfe  du  N,  an  ^,  el  plongeint 
de  26*  â  l'B.',  c'cst-ï-dire  beaucoup  plus  roriement  que  les 
inférieurs.  Les  calcaires  du  cimin  bAtnnl  ne  sont  pas  magnésiens. 
On  y  truuïe  le  Pecteii  lagdunmsis.  llich.,  ikiw  Limes  dunl  une 
parall  appartenir  &  la  A.  gigiinfin.  .Siiiv, ,  une  Grvpliéc  que  l'aQlenr 
rapporte  \  la  Grvphée  arquée  jeune,  et  d'antres  coquilles  indèter- 
minaoïes. 

Les  lianes  du  liasà  Gryptiées,  exploités  dans  les  nombreuses  car- 
rières ouvertes  sur  le  versant  oriental  de  la  colline  de  la  I»ngc,  qui 
regarde  le  Moni-Toun  dont  ilesiséjuré  par  le  petit  i^illon  ilu  cliâteau 
de  la  Barollière,  ces  bancs,  disons-nous,  constitiienl  nu  i':ilr:iire  ç^i  i-, 
bleuSIre,  un  peu  cristallin,  trCs  dur.  Ils  sont  très  réguliers,  gêiiO- 
ralemeni  peu  épais,  formant  des  dalles  de  [i',20  à  U'°,'i^,  d'une 
grande  solidité  .  citréinement  résialaiiles ,  el  employées  dans 
les  construclions  de  Lyon.  Les  plans  de  joint  sont  littéralement 
reïouierls  de  CrijphiFU  obliqua,  Sow.,  espèce  qui,  comme  sur 
beancoup  d'autres  points,  paraît  remplacer  la  G.  arquée,  on  n'en 
aerail  qu'âne  modiltcaiioii  j  elle  est  accompagnée  de  la  Lima 
gigaatea,  Sow. ,  du  Spirifcr  rotfntfi»,  de  Bneii,  eu.  (3}. 


(1)  Voyeaaani  :  Dn&énof ,  Exylicalion,  etc.,  lol.  Il,  p.  7tO-749, 
Bg.  103,  40i,  1B4S. 

(S)  D'&rchiac,  tfolataéd/M,  1853. 
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Ti].  Lejmcrie  donne  la  coupe  d'atic  carrière  ouvertH  ï  l'ouest  de 
Saint- For  tu  M  t,  dans  les  couclies  du  ehoïit  bâtard,  cl  dont  un  banc 
est  pélri  de  Ptettti  lugdwieiiiit.  Sur  la  moDligne  de  Nircel,  li  par- 
lie  tnpMeore  de  l'ataîse  a  priienlé  les  Diadtma  teriale  et  ylohià- 
lus,  Ag. ,  anc  Pliainle,  une  Grjpliée  rappariée  ï  la  G.  arqnÉe,  une 
Hnlire,  une  Avtctile,  etc.  Va  fm-nge  entrepris  nu  pieil  du  Cri'l  du 
Mont- Toux  pour  la  recherche  de  la  liuuille.  v\  |>ouss£  jiisqu'ï 
13f|  mèlres  (1I|3  suivant  H.  Driau),  a  iravcrs^  lu  ^mi|)c di^Jà  connu 
du  lias  depuis  les  marnes  supérieures  cl  s'csl  arrâié  dans  les  grcn 
avant  d'alleindrc  les  calcaires  tnagiiésient. 

D'ipris  les  détails  que  nous  venons  de  donner,  nom  considère- 
rons  les  madgnos,  les  grès  quartzifëres  et  les  calcaires  fossilifères 
do  tîmia  btiard,  comme  formant,  dans  le  dfpark'meiit  du  nli6ne, 
te  quattiènie  étage  du  lias,  puis  les  gi  è.s  saus-jacenis,  sans  fossiles, 
neo  dm  calcaires  magnésiens  subordonnés,  et  rcpnsiiit  sur  les 
roches  anciennes,  cristallines  au  schisteuses,  comme  a|ipart('n>nl 
an  Iriis  (marnes  irisées),  concliKinn  d'aitleurs  clalromenl  eiipriiiiûc 
et  muliTée  ^r  H.  Levinurie,  liais  suivant  aus>i  et.-  tiiius 
avODS  dit  i  plusieurs  reprisi-s,  .nous  n'ndiiploiis  pas  l'e\ pression 
A'infrilias  ou'il  a  proposée  |>our  ces  deux  assises  immédiate- 
ment iiiréricures  au  calcaire  il  Gryphées,  et  qui  currespimdcnt  it 
celles  dé'ji  désignées,  en  Angleterre,  en  France  et  en  Allemagne, 
sous  les  noms  de  lins  btnnc,  de  calraire  â'Oummwille  ou  de 
Valo'jnes,  de  grès  inférieur  du  lias,  de  quadersanilstein,  etc. 

Dans  un  litre  ulile  et  bien  fait  i  son  point  de  vue,  Al.  Urian  (1], 
suivant  en  cela  l'opinion  de  Ai.  Fournei,  range  les  calcaires  du 
cAoï'n  bâtard  dans  le  trias,  mais  nous  ne  voyons  nuriiri  moiif  plau- 
sible pour  admettre  ce  classement,  tandis  que  celui  que  nous  avons 
adopté  s'accorde  parfaitement  avec  les  caractères  du  iiintrième  l'iage 
du  lias  tel  que  nous  l'avons  observé  sur  un  grand  uiMuliri'de  points. 
Il  est  vrai  que  M,  Tliiollièit  émet  des  doutes  sjr  le  véritable  gise- 
ment de  la  plupart  des  fossiles  que  nous  vcnmis  de  citer,  el  que 
certaines  circonstances  lui  font  regarder  comme  probable  une 
inierrapliiKi  entre  le  dépOi  dei  calcaires  dn  ehoin  bâtard  et  celui 
dea  grès  qni  mui  descns,  et  qui  m  ntochent  plus  évidemment  an 


(1]  Xlair,  et  pétratogle  des  eavirant  de  Lyon,  p.  473,  Ïn-S, 
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lias.  Quoi  qu'il  en  soii,  celte  asu»,  imiHirraiilc  pour  le  paya,  pantt 
mair  fié  obsei  VL'c  aussi  par  Sauvaucau  au-dessus  du  srvs  bjgjrréde 
âaiiJl-Raiiibm  l'ii  Hu^ey,  cniiimc  .iu\  île  Itvilvy. 

•Sur  les  calcaire-,  salili'iiv  .11  ." ■^  iiLiricii".  .[lii  rra>mn'ill  k-s  ral- 
caiivs  piicrtkTl,,  ïioiil  -uuil  liun/nu  dn  ralrairt  h  (ii>|jlit'cs 
arquées.  L'épaisseur  du  ci'l  élaifi'  e»l  dViivirmi  l(i  iiièlrus.  el  il  est 
caractérisé  par  la  G.  areuata,  Lara.,  le  BeUmiiiU'n  acuius,  d'Urb., 
]es  Ammonite»  bimlcalua,  Brug,,  Conybeari,  Sow..  obtusus,  id., 
stellnrit,  id,,  etc.  I.t-s  bancs  du  troisième  éiage  sont  expliiiiés  de 
lem|>s  immi'morial  dans  les  carrières  de  Saitit-Cyr  et  de  Salut- 

Lui'  siTii'  de  lils  i\<-  h  iiirirrs  d'i'ji,iis>(;iir,  i|ili  i  jUdClli;  itl  élage 
au  suiiaut,  reafcririe  «les  fossiles  dilTérciiLi.  Ce  sutil  :  TerebroliUa 
mmismaiis,  Lam.,  Gryphœa  obliqua,  5ow.,  Beltmniles  Brvguie- 
riamiM,  d'Orb.,  ou  paxiUetm,  Scfaloth.T,  B.  elwalia,  SlaioT..  Am- 
mom'letSloketi,  S(iv.{margoritalut,  M<ial!.,amallAeia,  ScbiMbOi 
A.  planicasla,  Sow,,  A.  capricvriius,  Sclilolli.,  A.  Dmxti,  Sow., 
A.  syit'na/us,  Brug. ,  .1  jiinhrinl'is.  Sinv..  .1,  ll--''li'-t,  id..  i>ij  slrinli'i, 
id.î  Ces  bancs  soul  .suniioniés  de  (iiariies  el  de  calcjirea  sileniaiils, 
appelés  les  riffes  au  ,>loul-d'Or,  et  remplis  de  Hcleiimiti-s  Uni- 
guieriama,  d'Orb.,  au  niger,  LisL  Plus  haut  des  inarnra  de 
■100  mËtra  d'Épaïsnur.  avec  quelques  Ammonitu  Slokai,  com- 
pléietaient  le  second  ëuge  du  groupe. 

L'ibsence  de  Posidonomrc»,  d'une  part,  et  celle  de  la  liri/phiea 
cymbivra,  de  l'autre,  reuddilBale  la  séjiaraiiim  iIe'  i  ci  éiaç^e  du 
premier  ;  iusn  M.  Drian  ue  ranBe-l-ii  avec  cerliliide  Am-.  reliii-L  Ï 
qne  des  maroes  saUeoses,  micacées,  schisteuses,  qui  se  lient  par  te 
bas  ï  l'anise  précédente,  pois  la  couche  â  minerai  de  Ter  qui  les 
lurraouie,  et  les  premiera  bauca  du  calcaire  jaune  qui  reconTrent 
le  miuerai.  M,  Tldollière  regarde  comme  ca raclé risaul ce  premier 

étage  la  ■\iii-ulii  l!-iiiiiiii:n.  UrtV. ,  le  Pn:lr:i  leyiiiixilvis,  SoW., 
ÏJn(ii-ini:ii'i-  ,p  ii;,h',iii-'..  (iiilil,,  !,■.■  .\,„hiunil>'i  Oifions.  Bnig., 
Itaquiiiiuiiiii.  il'UKi,,  ni'liiiif,  .Sililulli,,  i:/,iil'itus  {firimordiaiu, 
SchlollL ),  lietei-ophylhis,  Sow.,  et  jiirensis,  Quenst. 

La  couche  k  otdithes  ferrugiiieuBes  de  Saint-Foitona  nous  a 
oDert  les  Ammonites  mveronatvi,  d'Orb.,  Raquinimvf,  id  ,  com- 
planatut.  Brug..  normamamts,  d'Orb.,  ameatna,  SovX  radians, 
Schlotfa.,  on  eomeruis,  de  Bucli  î,  et  plusieurs  autres  espèces.  Les 
dernières  assises  de  l'étage  au-dessous  du  calcaire  i  Ba troques, 
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près  du  chaieim  île  II  BaroDière.  nous  ont  anni  prfseatâ  le  Betm- 

niles  uimutcatus,  Blainr.,  V Ammmiies  bifrms,  Brug,,  an  Peigne 
voisin  d II /',  /lymm.  Miinsl.?.  Vlauccrmims  ilahiiis,  Sow.,  une 


rifer  M'nlcolii  qI  verrurosiis,  la  /.iinn  yi/jiinloi,  le  l'tniiicrimis 
basalliformif  et  A'iwei  fomks  encore,  se  moaireraicai  àm»  loute 
la  biuieur  dn  granpe  ou  du  minns  dani  pltuiears  éug/a  b  la  fais, 
et  ii  n'y  aurait  pas  lien  ttc  dislingucr  ici  le  niveau  de  yAnimnniles 
j'aremi»  de  celui  de  VA-  jiriinordiixlh.  rar  ces  licirizuiis  disiincts, 
comme  nous  l'avons  ili'jii  tWi  .lilli  ur'-.  (H  riimiiit  nrii:s  li'  voirons 
l'ncore  ment  dans  In  dé|iarU'iiii;iiL  ilii  lius-Miln  et  il:ins  In  ^^  m  - 
leniberg.  se  Iraiiïciil  au  lliiiil-ci'Or  cmiloiidus  pii  un  seul  sur  U 
ri>c  (Iriiiii^  ilroit<-dii  lllifinc.  Il  en  csl  de  mâme  dans  le  ^sèment  de 
la  Vcrpitlièrc  (anif.  \i.  603],  et  dans  celai  de  Villeboia  dout  nous 
parleruns  ri -a pré». 

Kiifiii  M.  Diiaii  30ft),  vu  l'imporiann;  des  roches  de  ce 
groupi;  puni'  If.s  cdiisiiiiiiifms  di'  hi  vilif  ilc  l.ii>ii,  a  donué  les 
carariïrw  ilrs  lili  h.iiics  <(ui  II'  coii)|»isciil,  i-l  qui  siint  désignes 
dans  le  pays  par  des  iinnis  parti  eu  liers.  depuis  la  base  des  marnes 
snttiricurfs,  3  mètres  au-dessus  de  ta  couche  i  Terebratuia  nu- 
miimalis,  juxqu'A  2  Plèires  atant  le  choia  bâtard.  i'M  noDU,  rec-. 
lilïés  pur  Al.  Tiiiulliâre.  avaient  i;\è  consignËs  dés  1765  dans  ïHii- 
loii  f  inaiirelle  du  Lyonnais,  par  Allfon  Dulac  {2). 

Sur  la  Cnrte  i/'iilogiqne  île  In  France,  le  gris  inférieur  du  lias  ij,-pjri,M* 
forioe,  au  iiord-nui'si  de  Villerranclic,  uo  petit  lambeau  i  la  jonc-  s^j„^loi^ 
liciii  <les  piirpliui's  ui  des  cnlcairci,  puis  un  autre  à  la  limite  du 
Sninile,  ,1  sanclie  de  la  lonif.  entre  liellevillc  et  la  (Jia|>elle,  V.n 
ellvi,  S\.  iJuWnoy  met  h  la  base  du  lias  l'assise  dos  grès  infè- 
rieunAK  M.  Leymerïe.  Suivant  la  carte  de  M.  Rom  {/>),  le  lias 
rormerait  une  bande  continne  de  Villefranche  i  Brancion,  à  l'ouest 
de  Toumus,  et  presque  toujours  adossée  ï  une  baude  d'arkote 
également  continue.  A  partir  du  Motil-d'Or.  dit  ce  géolt^ue,  il  suit 
le  pied  orienial  de  la  chaîne  jusqu'ï  la  hauteur  de  Hlcon,  où  il  entre 


(î)  Hisi,  nul.  lia  Lyonnaii,  du  Forez  rl  du  Beavjnlaii,  ï  wl., 
in-S,  I76G. 
(3)  £xi/Ucation,  etc.,Tol.  Il,  p.  7i4.  ISiS. 
(i)  ÂJém,  Soc.géol.  de  France,  Csér.,  fol.  [V,  p.  <S1,  pl.  S, 
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fort  avant  dios  l'intf  rîeor  Au  pays  par  la  iallte  do  11  Gronnc  et 
celle  (Ir  la  Veluuie,  resserré  enirc  de  liauies  monlagiies  granitiqoes. 
Jusqu'à  la  hauteur  de  Chiloii-sur-SaAiic  ,  il  uccLi])e  le  fund  de 
prusquu  lûmes  les  valifeu  au  pied  des  e9c<ir|iemenis  dus  iiioniagncH 
ooiilhiques.  Bien  qu'il  semble  reposer  parlais  sur  le  granile,  il  en 
esl  toujours  sCparë  par  une  mise  d'arkose.  Ou  sait  que  depuis  long- 
leiDpt  l'abbé SoulaTie  (1)  a  Tait  connattrelesbaBallesdii  Dretinqai. 
perfantlelîu  iune  altitude  de  Û6a  inîires,  ■'éierentl  30  mÈires 
plus  haut  (onf^,  vol.  lit,  p.  318j. 

Les  blocs  de  calcaires  épars  autour  de  la  roche  ignée  nous  ont 
présenlÉ  une  pi'^ili-  Unie  [/,.  éVj/.t,  d'Orii.  ?)  .  une  l'anopée 
(/*.  liosina.  il'Orb.1),  une  Plioladimije  {l>.  ,im/jif/',t>.  Sow.?],  ia 
Grypbœa  suilla,  Schlolh.,  Gnld. .  el  VAmmuuil'v  l-i^ulciifiif . 
Brag.  (2). 

M.  W.  itlanès  (3)  a  réuni  au  trias  [iiiariics  lrisée<{  ou  Keii/jer  '  les 
roches  arénacécs  (arkoses)  représentées  sur  la  Curli:  ijéoloijique 
de  la  France  corauie  ijris  infra-Uasiqui:  Le  savanl  iii|;énieur  ne 
fait  même  aucune  remarque  et  ne  donne  aucune  explication  à 
ce  Sitjet,  d'ailleurs  assez  délieal,  comme  ou  V»  ru.  Aussi  nous 
sertotta-nons  borné  à  traiter  ici  du  Mas  ml  qu'il  le  comprend,  c'est-i- 
dire  réduit  a  trois  divisions,  si  le  teiie  mâirie  de  VExplicalîm 
de  la  carte  géologique  de  la  h'nmce  ffi)  ne  venait  rétablir  le  qna- 
Iriéoie  étage.  Ainsi  Al.  Dufréouy  regarde,  comme  représentant  les 
calcaires  des  environs  de  Lyon  (clioin  bâtard),  des  grés  hlSDCS, 
micacés,  tels  que  ceo\  d'Auiv,  le  grès  des  Garennes,  près  Antnilj. 
qui  renferment  des  (înjphœn  Miqna  i:l  de  nombreux  Unioeon- 
einnus  a  l'état  silici'Ui.  Les  calcaires  Inmadiclies  qui  liennciil  au- 
dessus  appartiendraient  encore  à  Véls'^v  lnl<''i  it  iii .  Il':  ol!L  .i  mètres 
d'épaisseur,  et  renfenuent  [wr  placis  iIl's  w'vh  ti  di  s  M^iuules  de 
Ter  oxydé  livdrnté,  et  du  minorai  coliiiiique.  Les  mines  de  [er  de 
Curgy.  prés  d'Autuii.  des  Apports,  commuucde  ;tjarizy,  prés  Cha- 
rolles, de Ulialeiiccj',  Dcnncvy,  Perreuil  et  Cromey,  aux  envlronsdc 
Saint-Léger-sur-lJheune,  dépendent  de  cette  assise  de  Itiniaciielles. 
Des  couches  dolomitiqucssont  encore  sobordoonêesà  cet  étage,  et  ee 


(I)  Mcin.  de  l'Aaid.  itt  Dijon,  %•  «émettre  (783. 
(S)  D'Archiac,  SoUt lnédHei,*S36. 

(3)  Statlsl.  miaér.,  géat,,  at«.,  du  dipartemeiti  de  la  BaïUe- 
Saéne,  p.  (Si,  in-i,  avec  carie,  HAcon,  4BiG-47. 

(4)  Vol.  H,  p.  749-758,  %  4  OS. 
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n'c.'^t  qira(i-(<essi)s  d'une  UUM  de  marne,  associée  1  des  cakairea 
fuurniïsani  du  h  cliaur  hvdranliqae,  que  commence  le  calcaire  k 

Cl'ïpllte  an|ii('cs  (1). 

D'apris  la  f.'iirti:  (jèiilnijique  ilu  ilopnrtemmt  de  So6ne-el- Loire 
k  lias  cbUL-diiil  li  iks  li.-iiidi'saiiïît'i  éiruiLcï,  en  général  coucordaates 
avec  celles  des  marnes  iri»ées  et  les  accompagna  ni  parliculièrement 
sur  les  flancs  des  moiiiagncs  de  roches  crisiallincï.  Sur  les  hauteurs 
ealr«  Concltes  et  Noiay  il  recuUTre  le  giieisa  ;  paruiui  ailleurs  il  en 
est  séparé  par  Ich  manieii  irisées,  l'arkose  ou  le  quatriùjiic  éUge  du 
groupe.  )1.  Uanès  rëpardt  commis  nous  dans  irub  divisiDDs  les 

CoutllW  qu'il  y  COnscrii',  Cv  siUU  ks  inHivies,  li;  iiilenlre  ù  /ti'/eiii- 
iiiles,  fl  II-  nilniin-  n  iirijjih'hs  iirqu'-i-!.  d'une  épaissirui'  lolale  d'à 
peiue  30  mi'Ires,  et  qui  rormeiil  du  des  plalcaux  élevés  et  isolés 
ou  dei  plaines  basses,  lant&t  m  relevant  ï  la  banteur  des  dernières 
montagnes  graniliques,  Iaiil6t  se  maiiiletiant  il  laor  pieil.  Les  trois 
étages  peuvent  élro  obserrés  surtout  entre  Rus^lly  et  Barliey,  an 
Moni-Breuier,  etc.  Les  marnes  sont  particulièrement  développées 
dans  b  première  de  ces  localités  :  les  calcaires  ii  Bélerooiles, 
Cbamplaio,  et  le  calcaire  i  Grypbées  aux  environs  de  JamUes  et  de 
Saint- Denis. 

Les  manies  du  premierétage,  de  30  mètres  d'épaisseur,  compren- 
nent, il  pariirdescakaires  del'oolittie  iolërieure,  des  marnes  jaunes 
et  des  calcaires  sableui,  plus  bas  des  marnes  scbisieoses  noires  arec 
des  nodules  de  calcaire  maroeui  rubané.  (Iclle  assise  de  10  mètres 
renferme  les  Troehus  dupliealus,  Sow.,  et  imbrici^ut,  id.,  les 
/leletnnùei  ôrevifermîi.  Voila,  digilalÏK,  P.  BigU.,  les  jVau^iVui 
inlermeditii,  Sow.,  loiidùnatut,  id.,  les  Ammonite*  bifroni, 
Bnig.j  eleijaiu,  Sow.,  ueUarù,  iiL,  pbmieoiia,  id.,  radùau, 
Schlolh.,  primordiaiit.  Sdiloib.,  Mauearau,  d'Orb.,  Aeeticta, 
Rein. 

1,1!  second  éiage.  de  20  ï  30  mèires  d'épaisseur,  se  compose  de 
tiiariies  srliisluides,  tiuiràlres,  rcufermanl  îles  calcaij'cs.suli-lamcl- 
lalrnsjaujiàlrvï  aicc  ilcii  Bddciiiiiili^ï,  quelquefois  en  lianes  imnct;s  ï 
la  base,  quciquefuis  séparés  du  troisième  éiagc  par  10  mètres  de 
marnes  schisteuses.  Vers  lu  liant  est  an  cakaire  fcrrugineui,  mar- 
oeui, JanaSire,  en  bancs  pen  épais,  pénétré  de'  fer  oxydé  et  passant 


(I)  Toyei  aussi,  Manie,  Stalitt.  minér., géot.,  etc.,  du  dépm-te- 
muat  Je  SaSiie-ei-Loire,  p.  (33-137,  sur  divers  gisements  placés 
dans  les  marnes  irisées. 
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i  une  liirnachclle  fcrrugiiimisc  avez  ù-^  lltlcmnili's,  des  'Wrébra- 
tutcs,  etc.  Peu  d'cN|)î-c('S  oui  é[<^  dijicimiiiL'i's  pdr  M.  .Maii6s,  qnî 
cite  seulement  le  Aoulilas  slriulvs,  bow.,  les  Animoniles  Davœi, 
id,,  ffimphrietiatm,  id.  (1),  ConyAeort,  id.,  et.nm  doote  pir 
inidKrutMe,  ta  Gryphœa  eottunba  au  lieu  de  la  G.  eymbium. 

Cnmme  partoal  le  troisitine  £iage  est  formé  de  calcaires  c«ro- 
pacles,  grîii  bleuitrc,  ii  cassure  esquillcose,  rpui[ilis  par  placi-s  de 
Cr^plii^e»  arquées  avec  di's  iiïds  et  îles  veinules  de  cali-airt  s|iallii- 
quc,  de  fer  sulfurA,  des  cristaux  de  quartz  ilihséminËs,  de  la  baryte 
sulfatée  et  du  la  galène  (Brioiinais).  Les  bancs,  de  0°',10  à  0-,2l1 
d'é|ialm'ur,  sijjit  séparés  par  itcii  lits  milites  de  marnes  ïchisiciiseï 
jaunâtres,  et  l«iir  épaisseur  totale  laric  de  5  il  15  mètres.  A  Curgy 
et  a  Cliarrecey  des  diSbris  de  sauriens  ont  été  découieris.  Les  fos- 
siles sont  partout  fort  abondanla  ;  mais  leur  dé  termina  lion  spéclliquc 
aurait  bisuin  d'être  revue. 

Ub  la  liiuiie  se|>tentrionale  du  déparicinent  de  SaOiic-et-l«irc  le 
lias  se  proliiiige  au  iiiird  puis  au  inii*d-iiord-i)ii<st,  ci  rcou  se  rivant 
la  partie  orieiit.ik'  <lii  iiiiis.^if  graiiiiique  du  .Miirtaii  ou  ikiU.s  I'jioiiï 
étudié.  11  nous  i  i  sif  .1  ri'xitiiiiiii  r  ^ur  qiielqiii  s  |K>iiil-.  deiiiL-ui.W  en 
d<;liurs  de  uoire  di'scri|illun  et  qui  a ]i partie» ucnl  aux  parlii  s  méri- 
dionales et  centrales  de  la  cbalne  de  la  CCte-d'Or,  comprises  entre 
Holi;',  Aruy-le-Duc  et  Nignir,  et  se  proluogeant  au  nord  jmqD't 
Commarin  et  Ëchaimar.  Plu;,  loin  le  lias  occupe  tonte  cette  vallée 
seuli-elliptique,  |>i<i[iuidéiLU'ii[  L-M'^iéc  au  eciilit  ilr  lii  cliatuc,  et  qui 
ailé  11-  ilii-.Uivili'  -,Mli.|i,r.ii.ri!,s  l'~  pin-  iTnK',if|iii-,  -1  l.i.-iiiie  des- 

Sur  la  Cai  le  ijëiii<jijii/u<;  du  déjjoilem'iil  lU  la  L'ùie-d'Or  {'Ij  et 
dans  les  profils  qu'il  y  a  joiuls  M.  G.  de  Kerf  ille  a  représenté  par 
une  mfime  teiule,  tnaiseoles  sépiraiApu-ua  trait,  le  premier  étage 
(marnei  mpra-liasiijues)  et  le  second  [calcaire»  niidulmix,  femigi- 
mwx).  On  a  <u  qu'il  avait  compris  c«tte  divisiou  sous  l'accolade  du 
tmélageooliUiiipu- i,ijVn,iur.m\ih,Ki\\\  3\m\ri\:  h  naLiire  i  rélle  lii'». 
choses,  il  lui  a  doimé  b  cuuli  ur  lilctii'  ci^ii^aciiic  .iii  lias  sDuS'j^iri'iii 
dont  il  la  sépare,  et  cela  au  lieu  d'une  dcsnuanccs  de  la  division  ooli- 
tbiquc  ïtaqucllc  il  l'asMicic.  11  eu  résulte  pour  la  carte  uncflét  général 


{4}  Celte  espèce  appartient  à  l'oolitbe  inférieur!!,  et  \'a.  Coay' 
beari  au  troisième  étage  du  lias. 

(S)  Bn  S  feuilles  et  1  feuille  de  coupes,  1868.  —  Légende  ex/ili- 
cDHi*,ip-8,  Paris,  1853. 
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parfaitemeot  d'accord  arec  celui  do  fmt  qu'elle  repr^KOte  et  afec 
notre  pmpre  claMlficalton.  Le  iroisième  et  le  qaairiènie  étage  (lias 
el  infmlim  de  l'auipiir)  soni  i:\primi)6  par  une  leinle  d'un  bleu 
plus  fuiicé,  L'I  un  itatail  (le  li^cliiiits  imlkiiii:  le^  pailii's  iiû  le  lias 
a  L'ii'  imprègne  de  ^Wki-  de  mvn\<i  (|ue  celles  eù  le  ([iialriètiic  étage 
[lasse  'a  l'fiat  it'arkose.  Celte  manière  de  reprfeeuier  sur  utie  carte 
le  groupe  du  lias  en  réunmaiii,  d'uue  |),irt,  les  deux  étages  supé- 
rieurs,  et  du  l'iiitrc  les  deux  inréricurs,  puis  en  man|uaui  d'un 
Iraiail  particulier  leï  pai'lîea  iiiodiliées  \ar  des  actiuus  ultét  ieureiii 
nuiis  jiarati  rÉpandre  très  bien  aux  exigences  de  la  science  comme 
aux  besoins  de  ses  applicaiions. 

Nous  dirons  quelques  mots  des  priucipaui  caractères  de  ces  divi- 
sions en  lea  dispouat  suiTsnl  l'ordre  babituel  de  ooire  deicriptiua. 


  ID.DO  à  2S,ao 

:.  aiieraanis. 

 10.00  k  15,00 

noEUyes,  vers 


I        neux.  compactes  SO.OO  b  GS,OD 

\  S.  Calbaire  noduleni,  forragioeut,  farmaiit 
I  une  laillie  prononoâe  Tan  Is  milieu  dea 
I       talus  6,00  A  6,00 

'3.  Marnes  plu^  argileuses  que  (tans  le  reele  de 
lu  iiiatsi),  momâ  feuillaiee.  diïisie  par  des 

soQl  de  petits  bancs  de  calcairo  mameui. 


Tln!.;uill.  E^^iiLlIvi                                    GO. 110  ï  80,00 

I  i.  <  i 

clair,  avec  Mclrmiiila  aciiius.  clounapt 

uaeBicelleQU>cbBUxli;draulique(PauiU]'}.  0,SO 


Calcaire  à  Gryphêes  arquées,  composé  de 
bancs  de  O^.as  à  0",iO.  do  calcaire  gr» 
bleuSlra  Toncé.  à  ^rain  lin,  serré,  pareemé 
dalamsllsa  miroilantes,  el  rempli  de  Gry-  MU». 

phèM  19.00  h  M,M 

Il  ut  partout  exploité  pour  dtlles  on 
pierres  da  petit  appareil  ;  à  îiohj  il  con- 
stitue une  sorte  de  marbre  noir  lâché  de 

Calcaires  lamachelles,  marnes  et  grés  alter- 
nants, d'une  épaissear  moyenne  de  .  .  .    6,00  i  S.Ot 

A  Pr^cf  'Soua-Thii  et  à  Aisy,  la  luma- 
chelle  fournit  une  pierre  d'appareil  ;  ail- 
leurs des  bancs  marno  compacles  donnent 
des  chaux  hydrauliques  (banc  gris  zonéde 
Pouilly-eo-Auioia),  Immédiatement  sou» 
le  calcaire  i  Gryph^M.  et  à  3  métros  au- 
dessous,  esl  h  banc  le  plus  couDU,  qui 
donni!  lu  timuntde  Pouillv  proprement  dit. 
Grés  quarlzeui  Itu,  Jauue  al  blanc,  produi- 
sant un  sable  siliceux  exploité  pour  divers 
usages  (Marciliï,  près  Précy-sous-Tbil),  .    1,00  à  i,00 

Cet  étage  infériejr  renrerme,  sous  le  calcaire  i  Gryphées,  entre 
les  premiers  lianes  de  lurnacliclle,  iles'iuinci'ais  de  fer  bydroxytié, 
sarloul  dans  la  partie  occideniale  ilu  départenieni  [Villerot,  Nolay. 
Chaleiicey  (Saùiie-et-Loire)].  Un  autre  minerai  niuius  Imiforlant 
est  intercalé  dans  les  baltes  de  luinacbelle  [plateaa  de  ilonllav, 
Juiliciiay,  Lacour-d'Arceiiay). 

Les  deux  premlei's  éiages  formeiii  tiiie  masse  comptétcineai  im- 
perméable aux  eaux  aimospbénques  :  aussi  toutes  cellesquï  loni- 
bent  i  la  surlaco  des  valUes  i|u'ilB  accupeui  s'écoulent-ellcs  rapide- 
ment daDS  les  rtiisseain  qoi  en  parcoareiii  le  fond,  laiidiii  qae 
partout  oà  celle  même  masse  est  recouverte  par  les  calcaires  oirii- 
tliiques,  elle  forme  le  niveau  d'eau  le  plus  iiO|iorlanl  du  déparie- 

Quelques  jininis  nous  semblent  plus  pariiculièrcment  iiiiércssaiiia 
à  Oludierdans  l'axe  de  laCùtc-d'Or.  Ainsi,  isoii  extrémité  oiiîridio- 
nale,  le  plateau  cMditbique  d'Écharnant',  compris  entre  les  failles  de  la 
Rochepoli  Ualo'isyeideCIreyk  Blignï.piiisselenninanl par  une  pro- 
fonde échanci'ure  au-dessus  de  Nolaj,  est  complflemeiit  limité  ï  fcat 
et  au  sud  par  leadem  étages  su  p£rieniD  dn  lias  relevés  et  amenés  an 
ooniKt  de  la  grande  ooUiht;,  de  même  qu'il  l'est  ï  l'ouest,  par  le  cal- 
caire h  G l'ïphées  arquées  il'lvry.eic. ,  amené lui-mCme  en  conneiim 


avec  l'ofriillie  inférieure.  La  vallée  de  suulËvement  de  )■  Rocbqxit 
rësulle  di;  deui  UiWes  [lai  allËles  ijui  niius  |i3raissenl  avoir  été  ton 
bien  comprises  |iar  M.  G.  de  Ncnille,  et  que  nous  avons  vues  se 
ralUchcr  S  l'apparitioti  du  Rraiiiic  porphyraliic  de  Paris-l'HApiUil. 
Les  csrriËres  ouverles  dans  le  calcaire  ï  Gryphées  arquées  des 
environs  de  Noiay  oITrent  uni!  graniU^  quanliië  de  fussilcs  les  plus 
cnraciéristiqan's  de  cci  £iage  (1). 

Par  auiie  d'autres  failles,  le  lias  vient  affleurer  an  fond  de  fia- 
sieur>  vallâcii,  au  centre  mjmedtiplai  eau  oolitliique.à  l'esldc  BosMy- 
sur-Ciiauiie  el  près  de  Buuilland.  Les  travaux  de  Lesclievin,  de 
M.  de  lionnard,  di'  M.  ^lio  île  iiiiaiiinoiit,  île  M.  l'avpn,  etc.  [2], 
ont  ilfpiiis  longtemps  fait  coniiajirc  la  disposition  du  lias  autour 
des  llols  graniliijues  de  Itémilly,  tle  .Méiuoul  (3J,  de  Malin  et  de 
Beau ine-ta- Roche,  qtii  ont  percé  ses  coucbes  an  fond  du  piod 
cirqne  semi-cllipUqne  de  Sombemon.  Dans  ces  localités,  les  pU- 
Dnmènes  de  «oulèvement  peuvent  Cire  observés  avec  leurs  cirK- 
lères  les  plus  simples  cl  les  plus  frappants  i  la  fois,  et  leur  étnde 
doilélre  recommandée  aux  perunnes  qui  cominenceiil  à  se  livrer  à 
la  géologie.  On  trouvera  d'aillenrs  ilau^  ÏAjijieinliec  à  la  tiii  de  ce 
chapitre  des  détills  fUm  circotManciëa  sur  les  failles  et  les  accidents 
on^raphiqnea  de  celte  r^on. 

D'inim  disloaiions  ont  encore  fait  arriver  aa  joor  le  Has  ven 
les  soarces  da  Snzoa,  daos  la  vallée  de  Saint-Seine,  dans  les  baoles 
vallées  de  Bligtij',  de  Chatnpagny,  etc.,  puis,  au  nord-tiord-est,  1 


(t)  D'ArchiaC,  Xolcs  im^lilrs,  185Î. 

(î)  Voyeï  Bull.,  f  sér-,  toI.  VIII,  p.  568,  1851. 

(3)  Sur  la  droite  du  chemin  qui  conduit  de  la  fjrande  roule  i  Mé- 
mont,  àes  carrière.'^  QuverlQs  dans  le  lias  noua  uni  ufTi^rl  les  (uâ^ilcâ 
saivanls  i/".-/»!:!//™  voisin  da  P.  sn,l„>/s,  Gold.,  I\:,:<,i,„;,  slna- 
mla.à'0c\>.^{Pl';ii<-nmri.M,.k^.),P.linsim4,\à.l,  6V,,™,,//,,,,,™/-. 
dioidei,  id.?,  Cartliiiia  simitii,  Ag.,  Hj/ilut  si:al/iriirii ,  Sow., 
M.  vniMD  de  JH.  tabparallelui,  Cbgp,  et  Dew.,  3f.  indét.,  Lima 
pcrlinoldcs,  Doh.,  non  Gold.  IP/agietloma,  id.,  Sow.,  pl.  I<3, 
flg.  i),  Pecun priteui,  Schlolh-,  Gold,, /*.  (exiorins,  id.,  \d.,P., nov. 
sp.,  «oisin  des  P.  aqaioalais .  Sow  ,  et  ncalicotla.  Lam.,  mais  de 
moindres  dimensions,  F.  discijnrmis,  gchabl.,  an  gluher,  Hehl., 
lmi.'t,Grriilia:aiaiUa,Sc\i\oi\i.,Go\i.,Tcrcbraiidari<rriula.  Sow. in 
Vvf.,  Spirtfrr  ffalcalii,  Sow.,  S.  rnfiram.',SicMotit.,  Piearmomaria 
anglica,  Defr.,  Bticmnitet  acalat,  Hill..  Ammoiiitei  Turaerl, 
Sow.,  J.  nellaris,  id,,  J.  bUalcatiu,  Brug.,  A.  fimbriatus,  Sov». 
Celte  dernière  provenait  wni  donte  d'nne  ooaobe  pins  élevée  (d'Ar- 
chiic,  Soui  laédifet,  1836). 
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«arjad,dinal«bMilde)inlltede  li  TUIe,  comms dtU «Uf* de 

ien  alDueiits,  \en  Conrlou  et  Grancejr,  sur  Ira  limitn  da  d^Mtta* 
tiiciii  de  la  Haulc-Mariir.  Touu  ces  aDlcuremeais  du  Um,  du  il  dw 
dâcLiretiieiii»  de  U  grande  nappe  de  calcaires  oolilbtqaef,  DOU 
servent  comme  aulani  de  (6tiii)in!i,  au  mieux  de  regarth,  i'Mptl» 
nue  beureuw  mpreuion  de  M.  Èl'ie  de  Beamnont,  pour  mlfre  nd- 
terrainemeot  les  dépôts  do  liis  jusqu'à  leur  réippariiiDii  CompUlA 
flDire  Longeiu  el  Pnnlboy,  sur  ]i  route  de  Dijon  I  Lti^rea.  A 
ptrLir  de  ce  point,  les  aStearcinenis  se  subordomient  au  reihtemeni 
de»  culliiieï  du  trias,  sur  les  dernières  pentes  des  Voq;es,  diDS  t« 
déparienieiit  de  la  llauie-Marue,  où  nous  les  avons  obserrés,  et  i 
l'eut  daus  ci'Iui  de  la  Hauie-Saûiie,  uù  uous  allons  les  retroUTer. 
iiBi»!  'l'Ii'tria  (I)  désignait,  il  j-  a  déjï  35  ans,  sous  le  oom  de  ttr- 
^tni.  i'i^'9>"- 1>  oiiaa  série  de  dépôt*  qoe  nous  comprenons  an- 
jourd'liui  ^s  celai  de  groupe  du  lias,  c'est-è-dire  coite  qtiî  «H' 
bruse  execIcmeDt  toutes  les  couches  situées  entre  les  minerab  de 
fer  oolithiques  de  la  bise  du  troisiàmi:  groupe  et  les  marnes  irisées. 
Il  f  faisait,  pu-  conséquent,  entrer  vfks  lu  haut  It's  manits  supi- 
miaa  du  lias,  et  i  la  bue  te  quadcr^andsiein  nu  gi  ts  inférieur. 
Cet  ensemble  de  dép6ts  constitue,  dans  le  déparlement  de  la  Hiuie- 
SaOne,  une  bande  d'eaviron  15  kilomètres  de  lai^  qui  le  irsseriB 
i  peu  prés  par  le  milteu  de  l'E.  i  l'O.,  et  intwrotnpue  m  dans 
'  points,  Elle  cumincnte,  comme  on  vient  de  le  vuir,  dans  le  départe- 
ment de  la  Haute- \Iariie,  jHinr  ne  diriger  lers  relui  du  Haul-llliin, 
où  l'Ik  liMiK.',  an  .iullI  lU;  IkHiiil.  Iv  fiaiic  iiiiTidioiial  lili  ballon  de 
lioppo  ol  de  h  iiiunU^ne  du  Saliii'r;^.  Les  niiiclii'S,  Lrès  rt^iilière- 
menl  siraliliées,  inclinent  au  6.-U.  »iiis  un  ^iiii;Ie  de  1!^"  i  15°,  et 
teur  pniasajice  totale  est  d'enfiron  IIIO  iirIits.  Ella  cunsiiiui-nt 
des  plateaux  élevés,  i  penles  douces,  div  ]iiiiinii:iiK's  doni  W\  ver- 
eanis  sont  profondément  ravinés,  ou  di's  escarpcmciiLi  paraboliqaes 
au-dessous  des  plateaux  de  calcaires  uolitliiques. 


(I)  Ntiticnsar  te  terrniii  Jarossiifue  du  ilr/iartemr/it  lie  la  Haote- 
Saône,  e\a.,mae  eerle  géologique  de  ce  département,  profils  et 
lésumé  de  la  dwoription  de*  terrains  (àléia.  .Sot.  iPhlit.  nat.  de 
Stnuboitrg,  voUl,  1830).  Ce  traTatl,  Nvuet  augmenté,  a  été  publié 
ensuitB  sous  le  titre  de  .Slatîil.  mUirr.  ti  gèot.  <la  ilèjHirtemeiit  de 
la  Bimli--.Sii6ar,  in-8.  avec  carta  et  coupas,  Bssançun.  4833.  — • 

Tliirria  comniel  ici  la  méprise  de  la  plupart  des  géologues  fnn- 
{ais  qui  molIiiBai  alors  le  mirlr~tnaHil<'iie  ou  le  mariitone  inmié- 
diatement  sousl'oolitbe  inférieurs. 
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L'anlcur  j  éliblil  ircHB  éugci,  qui  midi  :  lei  mame$  du  liai,  U 

eaUoîre  à  Grijpliéct  eirquéi-t  <.<(  le  tjrh  du  liât,  illaw  lu  itUftunaU 
qu'il  (IlsiiiiKiiii  ilaiis  II!»  iiiariii'ï  du  lias,  comapoodiaE  ï  iiM  dent 
éiBgis  M>|nri(.Lir.s,  l'.rs  iliiisiiiiis  rt'iiirenl  dant  les  nftirca,  ei  Mot 
C3 !-;!<: ii'iiu'i's  II  pi'ii  \>\i>  de  U  imnte  iiiaDiâre. 

Le  preiiiii-j'  éiagu  (|Lii  suppnrio  l'o<iliihe  ioISrieurc  est  ooinpoié  ■••«•^ 
de  marnes  jaunàlrcs.  pirtoh  grisâtres,  peu  SChhleUKael  fiilbkft 
Leur  imissarici;  tariu  (iv  15  â  :25  mèircs,  Et  elle*  reDrcrment  fera  II 
haiji  des  |>laqi]uK  el  des  rtigiiuiis  de  calcaire  roarDeux,  lub-ooll' 
thi<|uc.  jauniirc  cl  rougrâiro.  A  Vclnitiifroy  est  une  maiiie  gris 
bleuâlre.  mifcrm.-iiii  du  niùicrai  île  fer  oiilitbique,  avec  VAmmo- 
nites  Slokesi,  Sow.,  el  le  /Meimiles  breviformit,  Volli.  Des  grif 
sclilsicux,  [eiidrcs,  tiiiiices,  jauiiilircs  ou  rougeâtrea,  iiuelquetbli 
bigarrûa  cl  eu  jiraiidps  plaques  dlsconlinues,  soiil  subordouDÉi»  1 
ces  luariieH  (eulre  Mnntigny-les-  Viiiiiies  et  Channoilie,  entre  Saïnt- 
Julieu  Cl  Suaiicnuri).  Vm  le  bas  de  l'étage  ou  Iroutc  de  |M!tits 
liyncii  de  calcaire  ciim|iacte,  ecliisliiîdc.  grisâtre,  lili-'iiâtru,  coqull- 
liur  [Siiiiiails-ics-Vcsniil,  .lli>iiligiiy-k'S-\iini]e3,  Curcellcs).  i.es  fus- 
elles de  ce  [ireiiiicr  lioriziui  du  lias  non\  :  Peiitan-iiiits  subleres, 
Golii  .  C'ii'lh'ii.hylliim  wm-liii,  id.,  ;V»ch/'i  cluDifurmi*.  So»., 
nriM'Iiil.s  nrirhUii.  Schlolli..  Vntfn  pio-aduxui.  MOdsI., 
'Jh:r/iii>:  liiiiilinit'if.  Suw.,  lieleiimiiesiJuiiiireMM,  Blaiiiv.,  B.  di' 
giliiii.-,  l'.  Hiaii-,  i'  Viillï, /li/iinoiiiÏM  AV'iAeji,  Sow., 

A.  tei-i.e)iti>i/if.  Sihloili. 

Sou»  Il-s  imriieï  jaiiiii's  vîenuent  des  marnes  schisteuses,  solides,  •••bp, 
griM.'S  ou  noires,  |)resi|iic  luujnurs  bit  uni  tue  uses.  Vera  le  liaul  aimt 
des  uia.-ises  arr^nidiis  ik  dic^iro  iiiaruo- compacte,  à  couche*  cod- 
ceiilriiiue»,  imii  fiiii-s,  ii  i  a<Miii'  i  squilleuse,  avec  des  BékmDiteit  ou 
des  AuiiuoiiiU'-.  ^  l'iiiii'rii'iii .  \'\s  le  bas  suut  subordonnés,  lar 
une  hauteur  de  k  i  G  luèlres,  des  baucs  de  calcaire  oiameui  tràl 
[élidc,  sdiisiQlde,  gris  bleiiâirc  nu  giîi  jaunâtre  aiieminii,  et  dua- 
naitl  i  la  masse  nu  aspect  rulianoé.  A  Ccuflai»,  il  eiiste,  k  II  pulif 
moyenne  de  l'Étage,  une  marne  grbatre,  chargée  de  fer  bydroi}dË 
oulilliit|ui\  de  l",!!!)  <t'Ë|)iii>seur.  eipbilèe  depuis  longtemps  pour 
le  liaui-liinriii^m  iIl'  Vati);iie\ .  Ou  y  trouve,  en  outre,  l>eauconp 
di'  hvi^  liilnmiueiii  el  ilti  ii^iiiti'  en  plaqueltvs.  1^  fer  est,  eu  partie, 
ï  l'élat  d'li)drale  i\t  peroxyde,  eu  partie  à  l'élal  de  proloxyde  com- 
biné aiec  de  la  silice,  de  l'alumine  et  de  l'eau.  Outre  8  tEfiUxtàm 
liMiles  déji  signalés  daus  le  (weraier  étage,  U.  Thirrii  indique 
encore  ditiu  celui-ci  :  Pondonomga  Bmmii,  Har.,  P.  tiuim, 
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Hœii.,  Pticalula  ipimsa,  Sow,.  Prctm  vquivalmt,  id.,  /*.  Imis, 
lA.,  Lima  gigmilea.  id,?,  /,.  initi<}mita,  >i\..  Donacitrs  AMnini, 
Al.  Broni;.,  ilrh".,„ir.:'<  ,-l.n-f,ius.  lii^iiiii,,  ft.  sMepressus,  Voltz. 
li.  paxiUimi^.  Sdilmli  .  i-,  rimphim-.  Vnk/,  Amnimiltef  l  otii'a, 
Rciii.,  A.  /l'Iii-^.  ..  A.  Il'  ii!ii>..  lil,':.  Il  isi  proli.nble  qu'une 
panie  de  «tlt  liiiisiDn  li»  lia.-  [luinT.i  il^iis  la  |)r«ci;Jciiif,  lors- 
qu'on luni  rciiisUté  que  la  couctii'  (]iii  n'iifiTiiiG  les  Pasidonomjea 
en  occupe  la  panie  supfrieuic  ;  alar!>  seulement  le  pirallilisme  avec 
les  divisions  de  la  Bourgiigiie  di'vitndra  complel. 

^'DEc.  Le  calcaire  ii  Urypliées  arquées  se  prfsculo  dans  la  llaute-SaOue 
avec  ses  caraciÉres  urdiuiiiies.  Les  bancs  soliiks  ativriii^ni  avec  des 
lits  de  uiarnc  scliî^lcuse,  jaiJiiÂli'i',  de  0"',{\'2  !i  II'", 00,  d'auiaul  plus 
épais  qu'ils  sonl  plus  éIcTés,  et  d'suiant  plus  sableux  qu'ils  s'aji- 
prochent  davantage  de  la  base.  L'ipaigteur  loiale  de  ces  bancs  est 
de  15  mètres  au  [dus.  Let  fosnies  se  mouireni  égalemeul  répandus 
dans  l&s  calcaim  el  dans  les  marnes.  Ce  sont  surtout  des  Penia- 
crines,  des  Spirifors,  di'S  Téréliraïules.  Pecleii  irguimilvi».  Sow., 
Lima  ijignnteii,  id.,  Mndiolii  aen/jiriim,  id.,  Grjiphieii  armnia, 
Lam.,  G.  rMiqua,  Sow..  Avicula  iiicnquicalcis,  id, ,  Helemnites 
paxillnsiis.  Sclilolli  ,  Aiii'iwiiles  Conybtari ,  Sow.,  .1.  Ducklondi, 
u\.  On  sV'iimiiiTn  snn.s  rlmite  de  loir  ciler  ici  IM.  Woleotii. 
Sow..  qui  a[i|)ai  iirni  si  csti'iiliellemcjit  à  l'Étage  supérieur  OÙ  l'au- 
teur ne  la  signale  pas;  aussi  pensuns-iious  qu'il  se  sera  glissi 
quelqne  cTreur,  par  auite  de  laquelle  la  citation  de  celte  espèce 
aura  été  [Dlerrenie. 

«•«up.  grès  inrérieur  te  lie  d'une  jiari  atec  les  manies  irisées  sons- 

jaccntea,  de  l'autre  avec  le  calcaire  ,'i  Gryjihfcs  arqiifcs  qui  le 
recouvre;  mais  comme  il  reiiferirie  des  fussiles  marins  dont  les 
genres  se  retrouvent  dans  ce  dernki'  calcaire,  tandis  qu'ils  uian- 
qucnt  complètement  dans  les  marnes  irisées,  lu  savant  ingéaieur, 
suivant  en  cela  l'opinion  de  Broiigniart,  de  Vollz  et  de  II.  Élie  de 
BeanmoDl.  le  réunit  an  groupe  da  lias. 

La  roche  est  composée  de  grains  de  quartz  très  Bti  agglutinés  par 
un  ciment  argilo-siliceiiic  peu  aboniiant.  Elle  est  gris  tilaticliâtre, 
jaunliirc  ou  rougeàtre,  micacée  et  mbannêc.  Les  bancs,  séparés 
par  des  lits  de  marne  schisicuse.  noire,  ont  de  0",0â  à  0",70 
d'épaisseur,  et  se  réduisent  souvent  en  sable.  l.eur  épaisseur  totale 
est  d'environ  10  tnétres.  Dans  le  voisio;^  du  calcaire  It  Grïpbées, 
le  dnent  cristallin  fait  passer  la  roche  1  ce  calcaire,  et  il  omplte 
beauconp'de  fossiles  de  cet  éUge  (Velmenrroy,  Boogaon,  Uilvit- 
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lers,  Cliavaiiiip,  fie).  Vprs  \f  lias,  an  ronlrairc.  Ii;  yrts  (leTienl 
schislDUx,  le  ciment  plus  argileux,  Ws  lils  de  marnes  se  multi- 
plient, et  le  grè»  Soit  pir  disparatrre  au  contact  Ans  marnes  irisées 
(Uoiitigiir-m~'''l>erlieiii,  Rnsière-sur'llaoce,  Cendreconn,  etc.). 
Comme  ks  prfcéilenis.  cet  éu^e  renferme  do  minerai  de  hr  , 
(Saiiil-Kémy,  Sajiniininrl) .  I.i's  Tii-tilcs  y  sont  rares  et  |ieu  dêter- 
niiiinltlc,^.  Sur  U  ''„, /,  „l,..iUjw  (te.  lu  Fr^mn-,  M.  Élie  de 
ilcauiiiuiil  :iusM  iiidkjtu''  mui  ce  f^rcs  iuli^rieiir  eiiire  les  maroes 
irisées  et  le  lias,  le  iniiK  des  cciUiiirs  de  la  HauIe-.SaOne. 

Ces  divers  étages  du  grgupe  Jurassique  inrérienr  se  recouvrent 
dans  cette  régjon  ï  uiroau  décroistam,  et  tl  est  rare  de  pouvidr  les 
observer  tons  dans  une  mémo  coujw  naturelle.  Cependant,  la  mon- 
lagiie  (te  Graminniil  pré.iente,  iion-T^euleinenl  la  s^rie  complète, 
mai»  encore  les  cimclics  ni>1itlii<|ucs  qui  la  recuiivrcnt  ï  snn  som- 
met, e1  les  m.irjics  Irïsres  (jiii  la  suppnrlcril  à  sa  liasc.  Dans  cette 
coupe,  le  premier  étage  a  25  mètres  d'épaisseur,  le  second  â5,  le 
troisième  15,  le  quatrième  10,  et  le  groupe  a  93  mètres  d'épais- 
seur totale. 

Au  pied  de  ce  versaDl  loéridloiul  des  Votées,  de  Longeau  D^pKUoat 
(Ilaute-Hame)  à  Villersexe],  dans  la  vallée  de  i'Ognon  (Haute-  Dvsb. 
Saône),  les  groupes  de  la  formiiion  se  succèdent  n^iilièrement 
du  N.  au  S-,  par  rapport  I  la  pente  générale  du  sol  et  à  leur 
ancienueié  relative.  Cette  région,  comprise  entre  la  C&le^'Or, 
^  l'oucsi,  et  les  diitnes  du  Jura,  ï  l'est,  montre,  dans  l'ar- 
rangeruedi  des  dépôts,  nue  symétrie  originaire  qui  ne  se  retrouve 
plus  lursqn'on  entre  dajis  li's  deux  autres.  Ainsi,  enlre  la  val- 
lée de  rOtiiim  et  celle  du  DnuK,  l'nrdfe  de»  urniipps  n'est  plus 
en  n\<)mr\  .iii'C  [■incliJi.ii-nn  du  Md;  il-,  siiccèdeiil  du  N.-O. 
au  S.--K,  il  p^nir  de  la  li^^ni^  do  paaage  dw  l'am  An  ces  deux 
riïiiii-es,  des  euiiirins  de  lielfnrt  jusque  lers  le  parallèle  dcfleaume- 
k.S' liai  lies,  l.t  .s  divers  groupes  du  b  ias  aille nrent  an  nord-onestde 
ci^tic  li;^tie,  et  au  sud-csl  le  grès  lulîrieur,  le  liaH  et  les  trois 
groupes  oDliitiiqiies  apparaissent  successivement  Jusqu'ï  la  vallée 
du  Doubs.  I.e  lias  existe  le  Uing  de  wue  ligue  depuis  Noire-Daïue- 
dc-I«relte,  au  nnrd-ouesi  de  Itelrort,  jusqu'ï  Avilley,  sur  la  rive 
gauche  de  10g non. 

Sur  snn  )ir(i1oii);i'nK'nL  à  l'ouest  de  Besançon  deux  aflleurements 
du  Il.ns  ïe  \iiienl  l'iii'iin'  suivoiit  d<'ux  bundcs  parallèles  allongées, 
du  ^.-^.-!:,  an  S.-S.-O..  d.iiis  les  communes  de  diemaudin, 
Ponilley  et  Pelouzey,  et  plus  i<  l'ouest  le  massif  granitique  et  triasi- 


coljscril  de  loiiles  pails  le  groiipeiiolilhiiiui'  inférieur  ofTif,  sirr  son 
venant  nord-oneit,  plosieu»  lambeanx  de  liu  (t),  n  même,  dit 
H.  6innix(3!anear£iedeprig(tel3kilDmètr«ideloiig,il'nne  réga- 
larilé  remarquable.  A  la  hasieest  nn  gris  sans  fossiles,  pUfs  viennent 
le  calcaire  S  GrypIiOi's  arqui'ses,  iint  scromle  ai-isr>  dr;  pr*k  jiassani  S 

Raynaus,  etc.,  livs  (lisluciliiiiis  tiuisiili'raMi'i  imi  accidi  iiié  le."  cra- 
ches oulilhiiiues. Ces faihlps  alDuiircmi^iiiijilii  liasqne  iinus  iiidii|uoiis 
dans  le  dépariement  do  Unubs  ne  re|irésrnle)it  putiil  d'aitleura 
en  rtalilé  louio  la  anrftcB  que  le  groupe  y  iiccu|w,  sea  deax  Hago 
Kupirieura  fiani.  anr  la  carie  géologiiiuede  laFtance.  ctilnrtéa avec 
le  iruialËnic  |^u|ie  onltihlqne.  On  dnll  remarqupr  en  notre  que  le 
Rrts  inffriviir.  confia  m  ment  Irai'é  dans  le  d#|iarteraent  de  la 
Haiiie-Saôito,  ne  I>ai  nulle  pari  le  long  de  ces  aflleureinenta  siluâ 
plus  au  aad,  ni  sur  le  pourtour  de  ceux  du  Jnra. 

M.  Bové  (S)  reirouve  dans  le  llaa  du  dfipartenwnt  du  Doubs  des 
dif  iaiona  où  tl  est  facile  de  rrcoiinallre  les  précédeotea,  et  ijae  nons 
grooperoiM  de  la  manière  suivatito,  tout  en  CDitserraut  les  déooml- 
iiilloni  de  «es  assises  ijui  peukeni  avoir  une  certaine  utilité  locale. 


Niius  n'av[ii:s  poiiil  à  nous  occuper  de  la  classificalioii  que  nnus 
trouvons  imliquée  ilans  le  travail  de  M.  Iteiiaod-Diinie  (fi)  où  le 
lias  assiicié  aux  manies  irisé<>s  sous  la  di'iiomiiialiou  cotumuiie 
de  groupe  Keuper-limiquf,  tandis  que  le  grOs  qui  le  siirinonic  p.ir 
places  est  réuni  au  groupe  ooliiliique  iiirérieur. 

Ues  schistes  bilumineui  que  renferme  le  lias  de  la  Cliapelk'  di's 
BHIS  préade  Besançon  et  de  MoiiiliiiT  ua\  éié  l'ohjci  de  rcciierchea 


(0  Ëlie^a  BBaUBOOl,  Carie  g4-,U"g't}ue  ite  la  fraaçe. 


(3)  Mi-ii'.  rl  ,-oni/,iri  rrm/ii.  ,lr  In  Soc.  iTÉmal.  <lu  Dimbu, 
loi.  Ml.  p.  10,  f  gii,  I  pl.  de  rosailes  des  mnrnes  à  JVockiu. 
(1}  un.,  V  téj.,  vol.  Il,  <8i6. 
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tpédiWs,  cliimiqui^H  ei  écanoRiiqaes  delà  part  de  M.  B.  Hillot  (1) 
el  de  H.  II.Résal(2). 

Après  s'être  itlaclié  1  démunrrer  que  l'éliiKe  inférieur  da  liiii  tel  (Uparunnt 
que  nous  le  corn pre non»  n'a  point  An  véritable  mpréitinlant  diDs  !■  jm, 
pirlie  du  Jura  qu'il  a  étudiée,  M.  J.  Marcnu  (3)  ditiie  de  la  ml- 
uière  suivante  lu»  trois  étages  reliants. 


L'iniM  di^fe  ici  nos  le  nom  âegrètnipérieur  du  lim  pour-  mt^f^ 
rait  il  certains  ^ards  être  rapportée  à  la  buedel'ooUlhe  Inférieure, 
pniaqu'elle  rraferme  plnairars  des  fossiles  qui  ailleurs  caractérisent 
wttederiiiire  ;  aiaia,  caramed'Dn  autre  ciiiÈ  il  y  a  aussi  des  i.'Sj)^ci-s 
qui  caractérisent  MSeDIlelteineilt  pour  imw'  \i:  (Irniii'i-  hiirlznn 
paléuiilolugiqiiB  da  Mat,  aom  la  laissons  .'j  In  sii|>fneure 
du  grnupe  comme  nous  l'avODS  fait  sur  li's  bonis  du  nh^ne  où 
«liste  DUO  association  fa  peu  pria  semblable.  Celle  asKise  est  for- 
mée par  DD  grés  marneiix,  calcarifêre,  sabletii,  mîi^acé,  allcmaot 
avecdesllude  marne  gris  jaaollre,  Les  fossiles  peu  nombretti  et 
mal  conservés  sont  les  Atmno"ilfs  bifrems  el  opalinus,  le  i\'aiilihii 
lalidorsaliis  VI  quelqLies  Slves. 

Les  mornes  à  Tiwlins,  sub-scliisicuscs,  bleiiâlrcs.  rareineut 
gritet,  iDicacées,  avec  des  rognons  pyrii<.'Ui,  atteignent,  ï  Pinperdu 
prêt  de  Salins,  nne  épaisseur  de  1 3  mètres.  Les  fossiles  y  sont  très 
répaiidua  mais  ^tribués  ou  groupés  suivant  ce  q  ne  M.  Uarcon  nomme 
focia  luh-pélaijiquFt  et  pflagiqiiet.  Le  pri'mier  fiirin  aux  entirons 
de  Salinsrenferme liMur.oup ()r>  n^lcmnile»,  d 'A m inonitr's, d'Arches, 

que  li's  A.  Gemwiui.  d'flrl.  ,  .'■h-niulis.  d<-  Rucli.  nmcmnnhai. 


p.  32,  1855'). 

(îj  ^ji/i'rriii!i'i'r  dr  lu  ludriii  iln  srlihirs  bilaitimtux  tiaiiqiies. 
du  il'-piirirmr'il  Huiili',  •  ii,i,;,!:'rr.  min  I,:  roiifitirl  liittastrltl 
[Jhid..  Ib.,  p  iX; 

[Vf  Rerhertlfi  gé:l'.gir/H,-^  lar  /<■  Jf-ra  sidiaiu  [Afém.  &H:  géol. 
Ile  ffaace,  «•sér.,ToL  NI,  p.  13,  I8i8). 
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604      ,  BST  Ut  LA  mKCB. 

i'iirb.  et  Baquiniama,  id,  n'eitelcDt  que  du»  tf«>  peu  de  loca- 
lités. Ces  associatrona  se  représeoient  en  outre  dans  one  grande 
partie  des  départements  do  Doubs.  de  la  Kaule-SaOne  et  eo  Suisse. 
Les  caractères  des  dépflts  de  mer  plus  proroiide  s'obsenent  aox  en- 
virons de  Lons-le-Saulnier,  de  Pollfiny,  de  Snint-Amaor  et  près 
de  Cbainpagnolc.  Les  fnssilcs  y  sont  peu  nonibreui. 

Les  Kkiitesliiltii/iîiinix-  un  marnes  schisteuses  ressemblent  â  des 
ardoises,  et  ii'iir  U  iiile  \ia^-n'.  du  noir  au  gris  foncé.  On  y  IrouTe 
qoctqocs  plaqueiU'S  ilu  hiEmnu  enire  les  feuillets  et  des  bancs  min- 
ces de  calcaires  argileui,  très  duj's,  qui  pourraient  représenter  les 
couches  à  ciment  de  Vassy,  La  l'nsidanomya  lironnii  y  csl  iris 
répandue,  pariiculii^reincnl  i;ui:  fniirons  de  I.ons-Ie-Ssitinier  et  de 
Besiiiiçon,  au'c  qiK'lques  Aiiiiiiiiniles  aplalips  et  des  empreintes  de 
Choiidnl,'.^. 

Siiu:,  ï.iyiuÙTous  \unin  Iv,  lu.sjli^>  plus  conslaiils  de  ce  pre- 
mier étage  li:  C ijatliopliyUunt  madrii,  (Jold. ,  les  .\ucuta  Hmnmeri, 
Defr.,  et  latryma,  Sow.,  Arca  inœguioalvis,  Gold.,  Trigonta 
pulcbella,  Ag.,  Peetm  paradoxm,  Hungt,,  Turrilelta  echinata, 
de  Bach,  les  Tnehus  duplicatus,  Sow,  et  vetuniinua,  Thtirm., 
\cs  ffelemniles  uiiisulealui,  Blainï.,  eom^iressiis,  id.  triparti'lm, 
Scidolli.,  ir^'-fiiiliirit:,  iil.,  iliijiUilh,  Hlaiiu.,  \n  Amiiiiimles  j'ii- 
re'isis,  ÏÀKl.,  ii.'riimitii'ii:i,  Si'iiloili, ,  ilimiirlvs,  Ziel,,  nmijjlmafus, 
Brug.,  insiijnis,  Schûbl,  sffniûAs,  de  Bucli,  nmcromtut,  d'Orb., 
aaleiuh,  Zia.,  opatinus.  Rein.,  radians,  Scbloih.,  niiiuiu/*,  de 
Bach,  hifroas,  Rrag. 

LesmaniesïPlicatule£(/>.  spinosa)  sont  grises,  sableuses,  mica- 
eéei  et  alternent  avec  des  calcaires  uiariieiiï,  parfois  sableux,  tra- 
versés par  des  veines  de  calcaire  spalhiqiie.  I,eur  puissance  lolale 
est  de  6  mètres.  Outre  la  /'.  s/(((»n'i  qu'on  iruiivr  presque  partout 
an  tatme  niveau  dans  les  monts  Jura,  il  y  a  uue  très  grande  quan~ 
ti(é  de  Béicmniles  [H.  Brugaierianus .  d'Orb.}  daos  les  baaci 
calcaires.  VAtnmaniUs  spinaïus  y  est  aussi  fréquent,  et,  pw 
places,  se  rencontrent  le  Pcden  leijiiivalois  et  la  Lima  Htnnanni, 
C'est,  comme  le  dit  M.  Alarcou,  l'iiorlzon  que  marque  en  Bourgogne 
la  Grijpkeacymbimii.  Il  y  sifjnale  aus\i  le  Nmtihis  siriatus,  Soiv, 

Les  warnfs'i»  Ammonites  amalllieiis  [A.  mnrgarilatus,  Monlf.) 
sont  presque  se  11  i  s  leu  ses.  grises,  jaunâtres,  quelquefois  noirâtres, 
de  m  mètres  d'épaisseur,  sans  haucs  Miliiles  iiili-rral^s,  mais  aii'- 
des  rognons catcaréO'iitanU'ut,  de  loruie  variable,  spliéroîdaux  ou 
cylindroldes,  de  la  grosseur  du  poinj;,  i.  couches  concentriques  et 
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dis8émin£s  saiu  ordre  dans  ta  misse.  Les  fossiles,  jwu  nombreux, 
BOQI  dei  céphalopodes  {Beletmiile»  uiabilicetta,  Blainv.,  al  t'our- 
ne/i ,  d'Orli. ,  Ammmitet  omaltheut,  Schlolh.). 

SoDs  le  nom  de  calcaire  à  Bélmnilet,  II.  iUircon  comprrad  du 
calcaire  marneui,  1  cassure  esqailleuse,  bleu  clair  â  l'iDlérieur, 
jauuaire  au  dctiar»,  en  bancs  si-parés  par  des  llla  de  marne  arp- 
leusc,  plastique,  rciiffriuaiil  une  sraiide  quanlilé  d'mijdc  de  fer. 
Celle  assise  tarie  l>eaiicuup  d'épaisïuur,  et  manque  màme  quelque- 
fuis  compléU'.'oeiiL  Aussi  l'auleitr  tic  la  cniiiklère^t^ll  pas  comme 
umt  i  fait  synchronique  des  calcaires  à  Mi'li-niiiiii's  du  sud  de  la 

l-Vance,  quoiqu'elle sdl parallèle ï  lacmiclii:  ii  liOkr  ti'silcla  Boiir- 

giil^ne  ;  oiais  c'est  h  une  distiuciinn  qui  uaus  parait  sans  importance, 
Cl  quin'e.s!  jteul-étre  pas  bien  rfelle.  Les  Ûelermàtn  acutm,  HilL, 
cl  mihilii:iiiiis,  ilUiuv.,  nom  fls&ez  abondauls  pour  y  (bmwr  ane 
véritable  lumachelle,  et  l'on  y  Iroufe  aasociéi  les  AnmumitCt 
Daviei,  Sow.,  a  jimbrialus,  id. 

Plu3  bas  vietiiient  des  niâmes  ei  des  calcaires  marneux  ats» 
homogènes,  griii  bleuâtre,  scbistuldea.conaiiiuantrauise  des  mamei 
k  Gryphœacytnbiuui.  ï.ir,  centricoia,  Gold.,  ou  marnes  de  Balin- 
gen  {Wurtemberg).  Les  calcaires  hont  compacies,  gris  de  lumie  ou 
bleus  et  fragile».  La  siraiilicatiua  est  Irùs  régulière,  et  l'on  y  Iruuvc 
quelques  rognons  un  des  plaquettes  de  fer  carbunalé.  Sa  puissajico 
est  de  m  niËlres,  et  les  fossiles,  assez  nombreux,  siint  irrégulière' 
ment  distribués.  Les  Bêlemnltes  [û.  acutua]  y  sont  i  profusion. 
I.e3  petites  Ammonites  (A.  Tunieri)  sont  dans  tes  bancs  quirejiosenl 
immédiatement  sur  la  lumacliellc  de  Penlacrinui  basaitifmnis  du 
troisième  étage.  Au-dessus  se  mutiireiii  les  Amnwtûta  bifer, 
Qnensl.,  oxyncf ut,  id. ,  vatrix,  id.,  ii  vers  le  hautl'jl.  raricetta- 
lus,  ZitL,  avec  la  Gryphœacymbium.  La  Tcrebratula  wimitmalit, 
Lam.,  n'est  pas  rare  nnu  pUi^  ii  ce  nivau.  Les  myacées,  irès  ]ieu 
répandues  iiilk'iii.s,  V;  wiii  au  ciiuioin.'  bi^ucuup  aux  environs  de 
Salins,  ou  li's  iliverse.s  cijiècfs  caraciéri^eiil  des  coocbes  diiïérenles 
de  la  m^mc  assise.  On  y  ti-ouve  encore  deux  Pentacriaes  et  de 
iiombreD>esliBesdeS^(Enfcoui't«>cmii4/â(iit,Sleriib.  Le»  espèces 
SDinnles  paraissent  être  les  plus  coastaiilesde  cet  Lorium:  Penta- 
enma  tuiattffularii,  tlilL,  ilactromga  iiasina,  ig.,  Photadomya 
Vollzii,  id. ,  Tenbralula  guadrifida,  Lara. ,  1'.  tNtn'a6i'/»,  Scblotb., 
T.rimota,  de  Mti>,Spirifernuirelitt,Z\et.,  S.  twrmeowf ,  id. , 
J^mmmila  Lotcombi,  Sow.  {A.  hetero^yHu»  numitmalii. 
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Qoeiut.),  i4.  planientla,  Sov.,  A.  Braokii,  ïdL,  Btltmait»$ tima- 
m,  Schlolb. 

SbAii*,  Lg  calcaire  h  Grfphécs  arquées,  de  mttres  d'épaisseur  scule- 
menl,  se  présente  ici  avvc  ses  caracti'ii's  |ii^tiiii;i'a|ililr|iii-s  lialiiiitcls 
et  ses  nnmbreiii  fnssitos.  Les  Gryp]it'>t'.H,  les  Nautiles,  les  Ammo- 
nites, s'jr  voieni  psiioui  .i  prufiisiuii.  Les  l.imes,  les  t'.ardi nies,  les  Pleu- 
roDives  et  Ii's  l'imm.  niu  un  ili''vi'liip|)enient  plus  restreint,  ï  la  partie 
inférieure,  dans  ]■■•:  h.un-'i  .m  rnnian  des  marnes  irifées.  1-a  Gryphie 
irqui'o  forme  aii-iiciMis  des  lianes  de  la machcllc  de  2  mètres d'épai» 
seur,  e[  M,  Marcuu  fait  remarquer  aiec  raison  la  persistance  de  ce 
fossile  au  même  uivean  dans  ]out  l'ouest  de  l'Europe,  et  pendant 
an  laps  de  temps  romparatirement  trfis  court.  Us  Ammonites, 
comme  les  ^autiles,  sont  de  grande  laille.  Les  premières  qni  appa- 
raissant nnt  les  A.  psHmoha,  Qnensl.,  et  angulalut,  Sdihth., 
■ssocMet  tui  Cardiaia  eoneima  et  secwifùrmit,  M  I  li  Lim* 
gigaïUea. 

\*  partie  inférieure  aa  conisa  des  nariKS  irisée*  présente 
dini  ditersFS  localités,  entre  antres  &  Boissel,  près  de  Stlins,  de 
peliii  grains  de  qnartz  a«ec  des  dents  de  poissons  et  de  sanrieni 
(Bybodiii,  Theeodui,  Aerodu»,  Gi/rolepit,  Saui-ichlh^s,  etc.).  Cs 
lit  est  donc  tout  à  fait  comparable  i  celni  que  nous  aïons  suivi  dans 
l'ouest  de  rAiigleienB,  sur  une  étendue  de  U2  milles,  à  qnelques 
dédméiras  au-dettus  des  marnes  vertes  qni  termineut  le  triât  de 
M  piyi  [mit,  p.  t3D).  On  peut  remarquer  wulement  (jne,  ri  dt 
-  part  et  d'antre  II  carsetérise  les  premiers  sédiments  jnranlqnef,  il 
n'eu  pas  eiaelement  synchmnique  au  conierapurain,  ear  il  se  uwne 
an  Angleterre  à  la  base  du  quairièiue  «tage  du  groupe,  et  dam 
celte  partie  du  Jura  t  la  base  do  troisième.  Hou»  Je  reirouverom 
d'sillenrs  encore  ï  l'est  de  h  régioti  qui  nous  occupe.  Outre  la< 
foBiiles  précédents,  nous  citerons,  comme  étant  les  plue  répan- 
dus, le  Pentaerima  bataltifonah,  Mill.,  la  Pleuromga  efrti- 
tnla,  Ag.,  les  PfCtai  fextoriut,  Qcid.,  et  dimi/ormû,  SdilbL, 
te  Spirifér  Wolcolii,  Sow..  le  JVauliliu  ifUemtdtiu,  Bew.,  h 
Selmnitetaamit,  Mill..  ies  Ammonites  BueUmuH,  Sow.,  Cmj/- 
iwn,  id.,  et  kridion,  HehI. 

La  eonpe  aoitante  du  ravin  de  Pinperdu,  ji  1  Uloaittre  an  mnl 
de  Sdlns,  résume  la  série  du  lias  de  ce  pays  : 
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a.  sahates  biiummeux  à  Posidonomyet  si  oifdedi 
i.  Marnes  b  Plicaluloa  et  Srlrmni/rs  Brugairria. 


IC.OO 
S.  00 


0  00 

^'  l.il''  ■  11   (iniiliiiiw  iiriiiitifï  nvre  /Imiiwnllrt 

éMse.  I        ll,trl.Uuuk.  elc   B.OO 

Vit  ins  cm         ^im\  [es  marnes  irisées  où  I  on  i  onïort  dnii 

Le  lia*,  continue  M.  ttircou  {p.  13),  se  mniitrc  sans  întermp- 
tion  iQUtleloiQdebfilaiM- junshiquequis'éitiid  de  Salins  i  Sajat- 
Jimour.  Cooimc  il  ne  trnuvc  ï  mi  cOii>  (les  pures  alimpies,  il  est 
silluiiDé  par  do  aurobreux  lavin-.  v\  \'„n  pcm  facilcmcni  l'fiudier. 
Od  le  renoiairu  auni  sur  i|iii>li;iu'h  \\myw^  An  iimnicr  plaieau  du 
Jura,  et  PU  fond  du  certaines  i  jhi'rs  fie  ilisiotdtion  ;  mais  lorsqu'on 
s'avance  leralcsparlioiiÉlcU'usdL'  Ja  cliaîiic  comniv  san  Ivh  Ilaulcs- 
Joui,  le  Rizou,  la  Ufile,  le  f.ret  de  Clialaiu  ei  le  Reculrt,  il  dis- 
paraît complélemeni  raus  les  grandes  TtiHtes  Ae  calcaires  iiolithiques. 

Les  ensirons  dt  Polii;ny  cl  de  Lons-le-Saulnicr  sont  dus  points 
où  le  lias  PSI  hien  à  diVomcrl  sur  dp  Rraiid''''  surfaces.  Dans  la  der- 
oitfre  de  ers  liii',iliir'.s,  il  î  v\v  iiiiniciilii'rciiicnl  l'Mudié  par  Cliar- 
baiil  (1),  ijiii  ï  iiLiLiii)(uait  la  calcaii''.'  à  iiryp/iitei.  les  momet  de 
la  faniialirm  du  calcaire  oolititique  et  les  ruâmes  bitumineuses  el 


[I  )  Crnli-git  de» enrirmti  de Lom-leSmiUiirr  {Àmn,  4ll  miim, 
yol.  [V,  tmS). 
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sans  bifume.  Plus  récemment  M.  Boyé  (1)  a  donné  de  ce  raéiDe 
pays  une  cuupciiue  nu  js  reproduisons,  ei  dans  laquelle  on'remarqiie 
ï  la  base  du  groupe,  comme  dans  le  déparlement  da  Doub*,  la 
représentant  du  qnalrième  étage  : 

l"  élase  (""■"««"Pêrieurasdulias. 

°  '  (Schiutei  bilumiaeitz  à  FosidonomveB. 

Calcaire  lapénenr  à  Bilemniies  [etieain  marnsiu  et 
nodalea]. 

Uarnes  nbleaseï  à  Plicatula  tpfaosa  et  Jmmonita  i^- 

Uarnei  inférieures  du  liai. 
Calcaire  inrérieur  k  Bélemniles. 
3' étage.  iCalcaîre  i  Grypbées  arquées,  blau,  en  bancs  peu  épaia. 
ir  1.       (Grès  et  marnes  sableuses,  avec  des  calcaires  subor- 
'"■«•■(  donm. 

(  D'aprÈs  ce  qu'on  a  vu  de  la  disposiliou  des  grnupes  dans  le  Jura 
méridional,  en  conçuil  que  le  lias  ne  s'y  mcmirc  que  sur  un  Irè^ 
petit  nombre  de  poinls  et  dans  des  circonstances  tout  Ii  lait  exccp- 
lioitoelles.  Ainsi  il  affleure  an  nord  de  Bclli'V  pur  suite  d'une  faille, 
et  y  circonscrit  les  dépfils  tertiaires  de  la  partie  septentrionale  de 
ce  petit  bassin,  puis  .sur  la  rire  droite  du  Rhône,  au  pied  des 
escarpements  de  calcaires  uoiitlilques  depuis  Vlllebols  jusque  vers 
Saiiit-Deiils-ClKisson. 

,M.  .Millet  (2]  ne  distingue  dans  1c  lias  du  département  de  r.Ain 
que  les  marttet  à  Bélemniles  et  les  culcaîres  à  Gri/pbëes  arquées 
dont  il  réunit  d'ailleurs  les  fossiles.  Les  marnes  rcnfcnncnt  des 
bancs  irrcgulicrs  de  calcaire  marjicux  et  souvent  des  nodules  apta- 
its.  Elles  sont  gris  noirâtre,  lilniâln's.  j.LiiJiHlres  nu  rougeâires,  très 
schisteuses,  remplies  de  lit'leimiiles.  de  l'o^^idoiiomycs,  et  Iraver- 
Bées  de  veines  de  carbonati*  de  l'Ii.iux .  Li  s  calcaires  gris,  bleus  ou 
bien  noirâtre,  i  ca.ssure  concbnide,  renrermeiii  une  grande  quan- 
IJté  de  Grypbées  arquées,  et  rejiosent  sur  un  grés  qui  semble 
dépendre  plutôt  des  marnes  irisées  que  du  lias  lui-inûme.  U'apris 
la  liste  des  fossiles  que  donne  l'auteur,  on  peut  supposer  que  les 
trois  étages  supérieurs  sont  représentés  dans  ce  pays.  Il  cite,  ootre 
les  espèces  caraciérisliques  de  chacun  d'eui,  des  restei  A'fehlAj/o- 
taurvs  eommuniset  eonifonnii  puis  de  PlétioMur& 

{I)  .1/,™.  r.  m/.-i>r/.-  lii.Soc.  d'Éiaiil.  lia  Doaii.V  aér., 

io\.  I.  1H5I,  avec  carte  el  coupe. 

(î)  Sali.,  l"  sor.,  vol,  XI,  p.  364,  IS40. 
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Le  lias  ains:  cnmpusé  s'obsterve  dans  les  vallées  de  Graioui,  de 
Cliamp-FnimiFr  i-l  de  PMw,  où  sor  iiicliiiaisiin  variu  lii;  1 5"  à 
puis  itans  la  v.iltri'  d'AmbËrïïu.  an  ilelà  des  Diilmultcs.  ft  h  carrivre 

dus  Teslts  du  poissons  tl  ilc  rtjililes  mil  Oiv  ^ij^nalés.  Il  est  encore 
bien  détclopiiË  &  l'esl  lie  Lagnieu,  ï  gauche  de  la  rouie  de  Saint- 
Sorlhi,  enlre  Villebois  a  le  hamcaa  de  Bonis  ;  enfin,  m  nord  de 
Belley,  au  bas  de  la  laonlÉede  Bime,  leacouchet  sont  prasquefer- 
licaks  et  disparaissfnl  sous  l'oolithe  iuf^ure  remigineuse.  Dans 
les  Talions  de  Giaioui  et  de  Champ-Froraior,  le  lias  esi  6  500  «t 
SOO  mètres  d'aliilude,  i  Bone  entre  SbO  et  300,  et  îl  en  est  de 
mStne  i  Villebois. 

M.  de  Bonaanl  (1],  après  avoir  dterit  les  gbemeiils  de  rainerai 
de  Ter  placés  au-dessous  du  calcaire  1  Grfptiées  arquées  de  Saône- 
et-Liiirc,  disait,  cti1838:  "On  adécouTcrt  dcpoia  \Kn,  â  Villebois 
>  (Ain),  des  gitcs  (te  iisitireaiialoKuc,  flctidiiso<  puissinnls,  qui  don- 
-  nt^ill  lll'ii  tl  des  exploit  a  lio  lis  r  un  sidfrnbles.  (lesniitiurais,  <]iii'ji:ii~ai 

•  vus  que  dans  les  usiiios.  iii'onl  paru  semblables  ii  celui  di:  CIm- 

■  laiiçay,  niaLs  ji:  ue  tais  si  les  gîtes  sont  situés  an-de-uotis  on  an- 

•  dessus  du  calcaire  »  Gr^phées  arquées,  el  les  opinions  des  ingë- 

■  nienrs  qui  ont  visité  les  mines  de  Villebois  paraissent  n'filru  pas 

•  encore  uiiirnrme.s  sur  ce  poioL  •  Depuis  lors,  M.  E.  Gney- 
raard  (2).  eu  décrivant  ce  gisement,  n'a  rien  dit  de  son  ^e,  ai  ce 
u'est  c|u'il  C'L^iit  Mir  les  calcaires  ooliilliques  el  Utiiographlqtte:!  de 
Crosléis  ot  locoiiMTï  par  un  calcaire  saccharof de  trh  coqnillier, 
rempli  de  Peiitacriiies,  auquel  succMe  on  calcaire  marueux  égate- 
raent  Tossilifère.  Plus  tard,  le  même  géologue  (S)  a  placé  ces  mli»- 
Taïsdans  l'étage  inférieur  dete^caim  ooUlAtguet. 

Par  suite  d'une  faille  (Iiii[;éc  S.-S.-E.,- X.-N.-O.,  le  calcaire  i 
Grvpliéi.'s  ,ii  (|iiéi',s  fiiniii'  l.i  liasi'  rie  Ij  niouiagne  près  de  Villebois, 

trouve  |iui  le  ^iii  ci)ii;.ii;l  des  i^iltiiiio  oDlilliiques  du  Itoois.  Cette 
même  faille  se  proloii);e  au  N.  -N.~t>. ,  au-dessus  de  Saint-Sorllo  et 
deLagnieu,  où  coDliouent  ï  affleurer,  d'une  part,  le  calcaire  t 


m  Ami.       mi,ie<,  2'aér.,Tol.  IV,  p.  B7,  «18. 

(î]  .V/i(-  /il  iiiiih't.,  lu  gélil.  et  la  mélaltarg.  du  déj/arivaieiil  de 
risi;:;  p,  39.  in-S.  1831. 

(;tj  Siuiisi.  iiii/icr.,i;col.,UC.,du^parteiiienlde  l'Itère^  p.  SS3, 
in-8,  Grenoble,  ISii. 
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Orfpliées  irquËe*,  et  de  l'aatre  la  grande  Mlllhe  en  conuci  avec 
loi.  La  dislocation  qoe  nntis  i^nmiK  cIp  si|!iialer  (^pl)qae  la  âif- 
Hrence  de  niTcaa  riitre  le  iiias^tiF  des  miiiiinïneH  du  ttiigry  et 
Is  plateau  jnmsiqae  de  U  riu'  t;iii:chi:  <\u  liUûui-  cmupast  des 
mêmes  caDcbea(l). 

ân-deniu  de  {.agneu  vi  ik  villihnis,  \e  r^lcairc  h  (irvpbtea 
arquées  est  recouvert  par  des  calcaires  iiiarneiK  i  'Bélemnitea,  pain 
par  des  marnes  Verdatres  et  le  minerai  de  fer  oolilliique  renfermant 
le*  Ammonites  et  les  autres  To^^iiles  du  \ks  !<upfriciir.  1.e  rroisitme 
groupe  iiolîiliiqire  cmiiiiiiin  Ip^  rsi',ii  |inni  aii-ili'>'-iis  rlp  l.agneu 
et  <lcs  milieu  lit  ViIIi'IkiIs.  Ifi  l'otiiiii"  .>  >.\w.  <.)ii<'iiiii).  pn-s  do  la 
ïeriiilliùrf  (Isère)  til  an  Hrjiii-d'Or  ililniij.',,  I;i  uiiitliv  <l(.'  minerai 
lie  fer,  bii-n  caractérisée  par  ses  dtiiris  in  gjiiiijui's,  se  trouve  ion- 
jours  plaoécentre  les  m  arii»  a  ultérieures  du  lias  et  les  calcaires  de 
l'ocditlie  liirérieun;  il  reste  seulement  I  dicidn' auquel  des  deax 
gmflpes  elle  doit  Stre  rattachée; 

H.  Lory  la  place  ï  la  partie  supérieure  du  lias,  et  comme  corres- 
pondant, dit-il,  ï  un  niveau  an  peu  jilus  b;is  <]ue  le  iDiiier^ii  ooU- 
tfaique  de  liFranebe-Comté,  ce  qui  nous  parait  evati.  l.e.s  Ui^W-f  lie 
Vitlebois  Bout  les  infimes  que  ceux  de  la  Verpillièiu  déjà  citâs  [anlè, 
p.  603],  et  nous  pensons  avec  M.  Tliiullière  ( 2)  que  non-Kulenient 
il  a'j  a  pas  lien  de  séparer  ici  le  niveau  de  VAmiumiteijurtmà 
de  celui  que  caractérise  l'.l,  "//l'Inuif  m  }ii  imordialh  ,  mais 
enruM'  du  riiiiri/.iin  liicn  amieiiicnl  i'U-nA»  tW  VA.bifmm.  Vja 


trouveraieul  en  <jueiipie  ^orle  ciiuiraclées  eu  nue  seule  dans  cette 
rigioii  du  bassin  du  Rliûne  (le  Munt-d'Or,  Villt-bois,  la  Vurpilliére, 
et  peuI-Stre  la  base  de  la  montagne  de  Crussol  et  les  eniiroOs  de 
Privas).  Ciusieurs  des  espèces  que  nous  avons  rt^rdées  cumme 
caractérisant  les  coucbes  les  plus  basses  de  l'oDlitbe  inféiieure.  Il  oti 
elles  occupent  uu  lùveaubieu  distinct  de  celai  del'^.  bifroM,  sont 
ici  ejifouies,  pélc-mËle  avec  cette  dernière  et  d'autres  propres  aa 
lias  le  plus  supérieur,  dans  une  couche  de  minerai  de  fer  de  1-,S0  k 
>  mètres  au  plus  d'épaisseur. 
Aiuù  que  nous  l'avons  reconnu  depuis  longtemps,  ces  exemples  ne 


.  (1)  Lory,  /.'«//.  •'i^jr,  fie  I  hèn;  2*  sic,  Tol.  l,  1861.  — 

Bull.  .■><■.:  f;.  nL  ./,■  l  i  „„cr,  t'  aèr.,  vol,  l\  ,  p.  48,  48SI . 

(î)  DriuEi,  M:iit.-n<logic  et  pètratugie  det  emnroRt  de  Ljrm, 


p.  4(10,  iu-S,  Lyon,  1819. 


pntineat  risn  conttQlca  diTisioni  éubliei  rigDtièrement  ■or  d'anim 
poiaii,  et  d'après  dn  superposiiiaos  ei  des  associiliom  de  fossiles 
biea  ainatatéea.  Seuletnent  elle»  doivent  iiieitrc  en  garde  les  per- 
sonnes qui,  sans  prendre  vu  ronsidOraiioii  tau>'  le»  i''li''iTi<:ni!i  cunnui 
de  la  qoeslioti ,  telles  que  les  circaiiataiice.4  de  gisements  ei  les 
reIttiooB  géologiques  alteniiveiDent  (léterminées,  pais  comparées, 
Be  bitertieni  de  conclure  daus  tel  ou  tel  sens,  suivant  les  espèces 
Iwiiles  locilenKiil  et  accidenlellemeni  mélingtes  aar  les  limites 
eilrlDiCH  OD  gêograpliiqaes  des  divisions  strai (graphiques. 

Ce  que  noua  atuii^i  ilit  au  Cdiumenceiueiu  lia  la  hcciincle  spclion 
fanlè,  p.  6US)  de  la  répiriiiiui)  des  ili'iiiih  jnrn-siqnis  daii-^  les  )ki>- 
s\ai  réunis  de  la  Saùiie  ei  ilc  l'Ain,  (II;  la  disii  ihiiiion  dis  t\KMti: 
groupes  sur  leur  puunaur,  et  de  qoeiques  panlcularii^s  lelaliics, 
au  Jura  {anfé,  p.  615)  pouvant  £ire  cunsidért  coiunie  nue  sorla 
de  rtsninë  des  quaire  seclloiui  qui  précèdetit,  nous  dispense  d'y 
«Tenir  ici,  et  nous  remeurons  i  traiter  des  «aei  plus  gteéralet 
qui  se  ratiadieni  k  l'eusemble  des  moals  Jura,  lorsque  nous  auroM 
dicrit  la  for matioD  dans  la  Suisse  et  la  Saioie. 


S  t.  AlUBB. 

LeadépAujurasaquet  delà  parité  snd-osest  du  départemeni  du  ^. 
Baul-Rbin,  conliDOaiion  de  ceui  do  Doubs.  ne  Tiirnieot  ([o'iiiie 
loue  de  peo  de  largeur,  dejniis  les  einimi^s  de  Bilfoit  jusque  près 
de  Uelle,  et  duparais^eiii  jjutil  miu.s  ii.s  lUpois  itnisires, 
quaieruaires  el  luodeima.  Auuiiir  iit;  Licile  ti  ilt  Sjiiii-UiiLcr, 
sur  b  liuiile  du  l'orreolruy ,  le  gruujK'  ouliiliique  supérieur 
régnerait  seul  d'apiés  U  carie  géologique  de  la  France  et  d'aiirte 
celle  de  la  Suisse;  ce  serait  des  calcaires  dépendant  de  l'étage 
du  uiral-rag.  Les  conciles  de  celui  de  ForUaod  occuperaient  au 
■ud-ouest  le  territoire  de  Beaucouri,  daus  le  misiiiage  dnqnel, 
entre  Uamperre,  Dest  et  Croii,  M.  Élie  de  BeauuKiDt  indique 
HD  lambeaa  dn  groupe  majen  drconscriTaut  un  lioi  du  groupe 
inférieur. 

Du  cûlé  Dppusé  de  la  vallée,  au  pied  sud-est  des  Vosges,  pois  en 
remonUot  la  vallée  de  la  Saiourcuae  jusqu'à  Belfurt,  on  recoupe 
successive  nient  Icsgroupes  uulitliiqoes  supérieur,  moyeu,  inférieur 
et  le  lias  3\ec  le  gH  s  de  su  barv,  qui  recuuvru  le  trias.  Ces  divi- 
■àODS  tracent  des  luues  a  peu  pies  parallèles,  diiii^ées  comoie  le 
pieddelaclialue  du  H.-Ë.au  S.-O. 

K  l'on  M  dirige  de  U  foi^  de  BeUbit  vers  lenlloge  deCberre- 
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llloiil,dit,\l.Tliiriiaill,ciiiiijrrliaEililiiN.-l).aiiS.-li.,uii  ( ciicoiiU'c 
les  irois groupes  iinliL[iii]i]i>s.  I.is  liiiinics  lUi  li.i.  s'uJiscruni  au  piod 
de  U  inoiiugne <li>  !a  lliudu  sur  1<;  flanc  nord  de  laquelle  allleurttil 
les  couches  de  l'oolilhe  iDférieiire  et  de  h  grande  oolîlbe.  Ud  petit 
escarpement  ollïe  cnsuiie  des  marnes  argHeuses  et  des  calcaire* 
marneni  blmtlres  (Bradrord-ctajr)  avec  Oatrat  àtanhii,  Limaprù- 
boscidea,  des  Peignes,  Asirtsa  fieliaatoida,  etc.  Un  calcaire  ooll- 
[hlqne  qui  paraît  reprËseoter  le  corabrash  occape  le  sommet  de  la 
Miotie.  Sur  sa  penie  raéridionale  on  atteint  <les  calcaires  iacb£s  de 
bleu,  qui,  dans  les  fossés  des  torliGcaiioni,  aliernantaTecun  calcaire 
compacte  souTeui  raugeltre,  s'enfoncent  sous  un  calcaire  oolltbiqup 
gns,  fissile,  avec  des  articulations  de  Peatearimuaealarit,  lequel  fait 
encore  panic  do  corobrasli  ce  supporte  les  couches  marneuses  de  la 
momagne  de  la  Jiistico. 

La  base  de  ci's  dcniiùiL'!.  qui  ciiii'.iiuieiiL  l  Oifoiïi  clay  renferme 
des  rognons  de  ok'^lro  riiariiiux,  t\|jliiUt  s  pour  U  raliricaliuri  de  la 
chaux  hydraulique,  e1  des  ondules  géudiqiies  de  cakaire  siiaihùjue 
enveloppés  de  silice,  avec  Rkodocrima  eekinaïus,  Gold. .  .\jiio- 
trinut /Uilleri,  Schlolh.,  Fmtacrinm  pmtagtiiatis.  Gold..  les 
3'erebralula  aemiglobosa,  SOW-,  et  Thurmamii,  Vollz  {imi  iiins, 
Sclilelh).  Ici  comme  il  Champlille  (llaute-Saânc)  on  trouTO  an- 
dessus  uo  calcaire  cuinpacle  grisilire,  scliisiulile,  parfois  cellaleni 
et  pélri  decrinuîdes,  altemanl  avrcdeslianrs  de  marnes  schisteuses 
endurcies,  des  ptaquetics  cl  des  rognons  de  calcaire  mamo-compacte 
remplis  de  Serpules  et  de  polypiers  ii  r£-iai  siliceui. 

Les  calcaires  qui  toccëdent  &  ces  assises  a|))>ariienneaL  an  ceral 
rag;  au-dessus  csi  no  calcaire  conipcte,  sub-oolithique,  dont  les 
oolilbes,  camtahines  ou  plNaircs,  se  foudenl  dans  la  lûie  et  qui, 
dans  les  fosïés  du  fort  de  la  Josiice.  est  suivi  d'un  calcaire  compacte 
gris  blanchâtre,  à  cassuje  conchuîJe  avec  des  veines  spalbiques. 
Un  second  calcaire  d'aspccl  crétacé,  n  oulilhes  caniiablnes  avec 
des  nojaui  géodiqncs,  bcaucouji  de  Nériiiécs,  d'ilnîires,  de  Té- 
rébralules,  de  Limes  et  d'Astrées,  constitue  l'éininenci;  sur  la- 
quelle repose  la  citadelle.  A  Pérouse  cette  assise  est  l  ecouveric  d'un 
calcaire  blanc,  tendre,  nonoolitbique,  douoantde  bonnes  pierres  de 
taille,  et  au  delï  du  vilbge  un  calcaire  compacte  avec  des  Asiaries, 
alternant  avec  des  lits  minces  de  marne,  forme  la  dernière  asnse 
de  l'ftage  aussi  bien  que  du  second  groupe.  , 


(1)  .Statiil.  miner,  et  gi-ot.  dit  lièparlcmcnl  rie  la  Haule-SaOne. 
p,  137,  /larci.  — Henoir,  Mali.,  I^sér.,  vol.  IX,  p.  369,  4838. 
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Le  premier  se  maiiire  eniuiie  â  ChevremoiU  au-dessus  des  cal- 
caire* 1  Aslartes.  A  M  base  est  une  couche  peu  Opainse  tic  marne  ii 
Euqiyres  et  de  calcaire  miraeux  compicie,  puis  vers  le  baut  est  un 
calciire  compicie,  tuberculeui.  supporiaot  les  miaerais  de  1er  pin- 
fonnes  de  Perousc  et  de  Chevremoni.  Toiilc  cetie  strie,  coatiuuft* 
tîun  cellt^  des  (k-fini  rements  de  la  Ilaulc-Sai'iiie  et  du  Uoubs, 
s'appuie  de  miime,  au  iiiiid  i-x  au  sud  de  Iteilurt,  caiiirc  le  lias 
(galemeul  !)ieu  carar.léii^Ë. 

Le  groupe  unliiiiiquc  supérieur  jurali  cesser  avec  le  groupe  moyen 
au  nord  de  cette  lille  i  la  diapelie  sous  HosgémoaL  L'inlSriear 
»e  prolonge  encore  un  peo  audell,  te  long  du  terrain  de  tnn^iloB 
jusqu'à  l.umbacb  an  sud  de  Thann.  Ou  en  retrouve  au.ssi  un  lam- 
beau marqué  au  uord  de  Ceruay,  ei  le  lias  à  l'ouest  de  nouiïach 
reposerait  sur  le  grès  des  Vosges.  A  peu  de  dîstani:e  b  l'uuesi,  au- 
dessus  de  Sullemail,  ce  dernier,  de  mSinc  que  le  groujie  wjlitliique 
inférieur,  existe  eucorc  accompagné  de  grés  k  sa  hase,  cl  plus  au 
Dord  près  d'IIailatl,  il  lunge  les  marnes  irisées,  depuis  Iiigenbeim 
au  Dord-ouesldc  Cul mar  jusqu'il  Ober-Berkiieim. 

Les  groupes  oolîiliiques  supérieur  et  moyeu  manquent  dans  le  Otr"'™'i 
déparlemenl  du  Das-Hliin  ;  on  n'y  Iruuvc  que  l'inférieur  peu  com-  Bu>Uiia. 
plet  et  celui  du  lias,  encore  n'est-ce  qu'à  l'est  de  la  cliatne  des 
Vosges.  Masqués  le  plus  ordiiiairejueiit  par  les  dépOis  tertiaires  ou 
quaternaires,  ils  alTleurein  sur  une  surface  de  77  kiloniè  1res  carré» 
dont  48  sont  occupés  par  le  lias. 

I.es  couclics  les  plus  réi:enli.>s  sunl  des  iiiarues  grises  qui  i  Boux- 
willer  reposent  sur  la  grande  ooliihe  et  que  Voliz  (1)  rapportait 
an  Bradibrd-clay  ;  des  sondages  leur  ont  fait  reconnaître  une  épais- 
senr  de  30  inËlres.JEIIesaupporieoiIe  terrain  teriiaire  à  lignite,  et 
les  fossiles  y  sont  nombreui.  Un  calcaire  blandiltre,  oolithique, 
observé  h  PfaDeuhoiïen,  Itouvwiller.'Woliheim.  etc.,  a  été  rapporté 
aussi  à  ta  grande  oalillie.  Les  fossiles  qu'un  y  trouve,  réunis  fi  ceux 
de  la  couche  précédente  dans  la  liste  de  III.  Daubrée  (2),  sont  au 
nombre  de  soixante,  parmi  lesquels  nous  citerons  plusieurs  espèces 
de  spongiaires  el  de  bryoïoaires,  le  Galeritei  depressu»,  lam., 
Clypeoiftr  cluniailarii,  8  eq)êces  de  Serpnles,  toutes  figurées 


(1)  Xnticc  iiir  le  Briiilfnril-ciny  de  Bouxteiller  el  de  Batillien 
{il/r,.,.  Me.  d'hist.  mu.  <le  Srr,„hoi,rg,  Tol.  I,  ÏT  U».). 

(î)  Descript.  gèot.  et  mhièr.  lia  département  du  Bat'Rhln, 
p.  1  iS,  iD-3,  4852,  avec  carte  et  coupes. 
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et  ilécrites  dans  l'oiiviasi^  dr  GoklfiiHs,  Mi/ii  angulifera,  Sow., 
Phuladomyu  Man'/iisoiii.  id,.  Ilonimujn  ijibboia,  Kg.,Greidya 
ariala,  eladducla,  id.,  hocariHn  minirna.  Suw.,  Trigoniaeoaala 
eï  daiKllala,  id.,  Modiola  palehra,  PhitL.  M,  pliaita,  San., 
Avieula  inwquivalvtt,  Id.,  les  Peeten  laa,  id.,  anuatia,  id., 
vaijaiis,  id.,  ^gidif,  id.,  ^(raïuj.id.,  \eaOslrta  lAioleto.bi., 
rMliitii.  id.,  les  Tprrbrntirtn  ijlohiitn,  Mow.,  ornxtkocepktiln,  id., 
F'iii  fiffi-,  i^ihliiUi,,  te  Hd'-mmli-s  canaliculatus,  Siet-,  le  jVowft'Ait 
i/iywiii:u'.  d'Oi  l),,  ii's  A'iiiiiiiiiiU's  calulirnim,  Ziei.,  Parkttuani, 
Sow.,  mmiiiimis.  id.,  decipiens,  id.  (IJ. 
'  l.'oulitiieiiifÉriflurecampreiiddes  calcairesgrte  jauoUre.ptM  tu 
[Doing  rempli*  de  débris  de  crinoMes,  «tallernitil  «nod«  t»aci 
manieur,  l.u  fer  oulilhiijuu  y  «st  Eràs  suuveiit  di>sfininË,  et  à  Utt- 
»ill.'i  une  idinli,'  il  [ir!;iii:  iil.Jitr  d.■ssu^  i ('|jifH-iii.TaLl  lu  t.iller'» 

picCL'iliNiles.  1^1  di'  [iluj  il'  (.  iihiris  mixximus,  (iuld.Jus  t'/miadotiii/a 
fidicttU:,  .■jiiw..  Jlfriiiiiii,  Ag.,  coslellala,  id.,  i.i>>ni  proêoKtdta, 
Sow..  l'kunmii/ii  Mili'iiié.  Afr,  Corimya  glaber,  Ag.,  Aramiga 
calceif'irniii,  K'i.,  les  /'luijiiisi'ima  leiiuislrialuia.  Uold,,  di^ica- 
tum,  id.,  lus  Peeieii  /lersuiialus.  Gcid.,  deiiiissut.  PUili,,  les  ï'efe- 
briiliiluperovalis,  Sow. , oniiV/ioce/i/i/iZ/i,  id.,  id  ,  i\'autiliu 

/inra(us,  Sow. ,  lus  Aiiiiiiunites  Hiiinplu  nii'inus,  id.,  Murckisontr 
aeutus,l}\itfM.,  \ù.,abtusvs,  id.,  iiervillii,  Sow.,  hu-kirmai,  id., 
tubradialtu,  id. 

Sous  l<s  cilcaires  prÉcédKiU,  oa  trouve,  sux  emiron»  de  Gun- 
dei'shoITen,  di»  marueH  smbluuw!!  el  lutucéL's  avec  des  grès  jauues 
égalemeoi  micacùs  (3).  raniHirius  quclquufuis  au  lias  (einirona  de 
Nieie^eim.  d  t,[igwijiui'.  de  iiriesuacb.  de^JCinicioi.  eiarc  Audiau 

(0  La  présence  de  cerlaiiies  espèoes  dtées  dan.  ces  rouelles  doua 
parait  duulcusB.  IJiianl  à  celle  d'ctpètea  créiaeei-    li-ll.»  i]ur  l.-i 


e  dipwdiDce  du  ntcond  Mos-etaga  d« 
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l'i  K,ii  ( ,  l'ic.  ;  \  ce  m\,  ;m  a|)[ijrLn-iii  uHc  couclio  de  fer  oulilhique 
liuliinuic  \\iu  rqiMvn'iiLi-  l'i  lli'  (].  c  imiis  aïfitii  «igiiilée  ilaiis  la 
ï;i1Iw  lie  l.î  i:!        iir-,  I.'(-|iaiwiir  lU- rcuu  assrsp  e!it  de 

15  liii^iii^i  'i  OuiiilmliolTer).  hltu  la\l  iianic.  suivaiil  iioua.'des 
sabii'îi  lie  rmiliiiie  iiiforiciirir.  On  y  rrmive  Ws  Plmlndomt/a  foliacea, 
ig,.  ai-eimeia.  iii..  triquclm.  iil..  Triyimia  tiiiiitH,  id. ,  Modiolti 
/liicaia,  Sow, ,  l'iimu  mici',  Pliill. .  /'.  ami'iilii,  id..  Ammonites 
Hurcliïsond;  Suw. .  îles  cnistaci-.scldpsilfiils  de  poissons s^uruld es. 
Sous  |j  dtsinnalioii  (le  niiiriies  su/iérieiiref  du  lias,  il.  Uaobrée 
(p.  iUU)  dOcriL  des  ciiuclie<  priiicijialeiiieiit  diivuluppées  dans  le 
ravin  de  GundcraholTen,  ait  etlea  sonE,  dït-îl,  rancUriséa  par  U 
Trigmia  imi$.  Les  ftwail»  miaquent  «en  le  luui,  et  les  ca(cair«t 
a'y  présentent  en  forme  de  boules.  Dans  celle  localité,  l'ipaissenr 
de  l'assi.so  est  de  10  m^L^es,  el  à  Ulinvillrr  de  !  seiilcmenl.  N'oas 
Jerpiis  remarquer  quu  l'auEeur.  qui  dit  ki  que  la  partiii  su|iâriGure  de 
ces  luanii-s  est  dépounite  de  (mgiles,  donne  néanmuin!!  (|>. 
(IejUS  lisli^s  .'•éiJiiri'i'H  :  l'iiiiu  des  corfis  iirf;ariisés  de  la  coiuln;  infr- 

di'S,  ['I  qui  esl  l'éqiiit aluni  il-  l'.issisr  rloMUiiét  dans  le  WurtPmlieT^ 
30119  le  nuiu  lie  :iiiii  ne  à  AiiiiinniiU'!^  liii-iiln-int  :  l'autre  ik'  la  parlif 
lUpéi'ieun  de  l'iai'in'i,  eiiiinue  dans  le  U  ui  ieiiilierg  sous  l'ei- 
preuion  de  mfimef  n  Amamniii;)  opalinus  H  à  Tiit/onia  navu.  A 
Gunderslioffei),  ceite  dernière  renferme  jiNis  de  liO  espùcen  fossileài 
oiilru  di'H  liiiiï.  dr  tyaidéL el  (le  [Kiiniiets.  Ile  sont  piirticulïi'Ti'menl 
k-s  rm.lud„in!i.i  n-n,:„laUi.  V^. .  el  Vvliziii.  id. .  les 

id.,  ViiUzii,  iil, ,  k-s  liressli/zi  mojnr.  id.,  jiîiiijmi,  id..  les  iViifiila 
Bimaneri.GaU.,  palmie,  Sow.,  C'ardiuBi  ttriatulum,  PhHI.,  IVl- 
^oniBiwvM,  l«n.,  <'i*'W//s,       ifalMa  scalprum,  Sa9.,JlH- 

Iniin.  \A.,f'erithium  tiiberculnliiin,  Marc,  de Siw., les ff</einn('rt« 
digifilin.  flliiiiii,.  min/ir'wi.s.  \iÀ\i,  siiliile/irfsiua,  id.,  com/ires- 
(„»■        iV/..."<,  I.Jiii  iL-l.,  .W"  /.r:  „/.„,    Viiil/,  rliwtilus.  fllaiin., 

bcliloili. ,  var,  uiitdiiiiit,  Ik'iii. .  el  var.  Miirr/iiiioiiii;  Suv. .  aeuliii, 
Qiiewt..  o6lu»ia,  ii.,  radiant,  SlIiIoiIi.,  «o/ortf, Ziei.,  dciiUIifb 
dt!  criMiacis  et  de  piditsuns. 

cmiciie  iaUricuri',  qui  pourrail  appartenir  aux  mameidii  Bu 
par  fifMCpndese»bBa\\ti{Ci/ailiopki/Hui>t  madra,  Gold.,  Nveub 
Uavifontiit,  Im.,  TlracAuf  di^ieotui,  lioir. ,  eu.  ],  eo  renfergie 
d'antrei  cooidiudb  i  la  concbe  oapèrieure  (Cueullaa  inojtMWtn'f, 
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QM.,Xuculaflammeri,  id.,  PIMu:,.,,,,  o„„/,Iu.:\-a.. 'Wili'n,, 
striaiutum,  l'Iiill. ,  Cerithiam  tubcrciilol'nu,  Mite.  <k'  Serc. ,  cic.  ), 
Oulrc  ces  deux  asmeioa  uiameis  supérieures  du  liât  de  M.  Uau- 
hrie,  cet  ingénieur  distingue,  d'iprèa  ses  propres  observaiinns  et 
celles  de  M.  litigelhirdl  (1),  les  divisions  suiiantes  daim  le  gniape 
du  lias.  Nuuscroyoïu  devoir  y  réunir  la  cuucbe  précédento,  malp^ 
l'abs^ce  dL-  rAmmoniles  bifrans.  De  lorle  qae  le  lias  de  celte 
partie  de  l'Alsace  présenterait  : 


Les  uuriies  i  nodales  OTddes  rearertnent  des  rognons  calcaim 
et  des  n^Dons  fcrrugineui  on  œiites,  creux  au  centre,  i  couches 
concentiiqueii,  ctd'autres  de  fer  carbonilé.  terreni,  reorermant  de 
l'acide  pliospboiûquB.  Le  lavage  naturel  de  ces  rbgnons  donne  un 
iBinerai  de  fer  exploité  sons  le  nom  de  mine  pfale  [eoTiroiis  d'Uhr- 
willer,  de  Zinswiller,  d'OfTwiller) .  I.psfiwsiles  nombrem  sont  \tir- 
liculièremerit  les  Pr-nUirn'i"'  su/innnitlarh,  GM.,  et  Ixisallifor- 
mU.  Mill.,  1.1  IWrlu-uliih:  Si.iv.,  h:  S/,iri/>:r  odo/UkolUs, 

Sott-,  k's  l'eilw  irxl'ii'ii!-i.  Miiiisl.,  riiiii'i''iis.  Sow,,  tumidus, 
ZIet.,  Inoccrmiius  ijnjfihovhs.  (luiil. ,  Auulilm  araïas  jurensis, 
Qnenst.,  les  Beiemnilts  acum-ius  liMuris,  id,,  ventricosm,  id., 
lottgitulcalta,  id.,  \eB  Amnioiiilcs  jvrensis,  Zlci.,  Dauœi.  Sow. , 
HtnUyi  et  Bechei,  id.,  complaiialm,  Bru;,,  discoïdes,  Ziel.,  rn- 
(tia>M,Sclilotb.,tiornianianuE,d'Orb.,c<mie))m,deBiidi,  Loscombi, 
Sow.,  au  keteropkytlus.,  id.T,  /im&rialui,  id. ,  insigiiis,  Scliiibl. , 
et  pimicosia,  Sow. 

Noua  sûparons  les  maroes  schisteuses  à  Postdonomyea  de  l'assise 
sui>ai]iG  i  laquelle  M.  Daubrée  la  réunit,  quoiqu'il  fasse  iràs  bieu 
remaniuer  que  ces  marnes  reuillelées.  bitumineuses,  ancdei  débris 
de  poissutis,  ciirriïs|]D]] tient  aux  scliiates  h  Posidonomyes  de  Boll 
CWiiLleinberg),  I/iur  épaisseur  est  à  peine  de  3  mètres  près  d'Uhr- 
willer.  Les  fossiles  en  sont  très  déformés. 

L'assise  à  Grypiiœa  cyinbium  comprend  des  calcaires  marneux 
caractérisés  par  cette  Gr^plife,  par  les  Pccloi  priscus,  Scldoth., 
œguivalvii,  Sow-,  eeloliu,  tiold.,  l'iicalula  spinosa.  Son,,  Spi- 


(!)  Congrii  icicntiJiqiK  de  France,  toI.  I,  p.  183. 
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rifer  varrueotut,  de  Bncb.  les  Tereôralula  mmiimatis.  I.am.. 
rimaïa.  de  Bach,  mnobihs.  scblolh..  fiavillola.  de  ftnat. 
teiraeara.  aow..  acuin.ul.  a  Lima  ffermanni.  Tolli,  un  grand 


l,e  calcaire  i  Gryphéïs  arqoéea  est  composé  de  bancH  gris 
bleoltre.  alternant  avec  des  marnes  de  roCioe  leinie.  Les  cal- 
caires. saiiTent  cxploiiéa  pntir  In  fabricalion  de  la  chani  hydrau- 
lique. EDUi  coiurË:i  par  uno  iiiaiiurc  liilumiiipusc  il  i.  Les  nancs  ont 
de  0-  1  i 
fossile 

gigantea.  l)e*h..  et  Ilfnncnni.  \n\n.  la  l'miaiinmm  nminnua. 
Sow.,  Deaucaup  ae  l'Kuniinj^eH,  ie<  apmirr  Yraicaiitt  anir., 
octojdUatvt,  id.,  ro$lratm,  Schialli.,  vnrunuus,  do  BnchT,  le 
Beltmniles  brevit,  Blainv.,  les  Nautilus  aratus  et  lalidarsatta, 
Schloth.,  les  Ammnniteii  ptilonetu»,  Qu»Bat.,  liaticut,  d'Orb., 
ont/ustalus,  Schlotli.,  Baeklandi,  Son.,  CoBubteri,  id.,  Tunuri, 
id. .  ptaakasia,  id.,  de.n  débris  de  crustacés,  de  poissons  el  de 
reptiles  sauriens  (2). 

Sur  beaucoup  de  points,  im  observe,  entre  cet  flat;c  et  les 
marnes  irisées,  des  bancs  de  jîri's  peu  tipais  séparés  pnr  des  marnes 
grises.  Ils  sont  i  grain  lin,  ï  ciinenl  argileux.  !;ris  dairon  jaunilic, 
et  mbannés.  Ad  sud  d'Oberiir^nn,  im  v  nberve  line  Rraniic  quan- 
tité de  débris  de  poissons  l'I  sinrirns,  rirronslance  analogue  ï 
ce  que  noua  avons  déjà  vu  en  \n!;le[('ire  l'i  dans  le  Jora.  ci  que 
nous  rétro pverons  encore  dans  le  Wiirtomberg  «i\  rme  conrlie  est 
réunie  anx  marnes  irisées.  Au-dessus,  on  observe  en  eiïel  quelque- 
fois une  argile  bariolée  de  rou^c  qtii  iiembleraii  jusiîficr  ce  rappro- 
chement que  n'adopte  pas  i\ .  Daubrée,  non  plus  que  M .  Éiie  de 
Beatimont  (3)  ni  H.  Ij!Tallois(Ii).  La  puissance  totale  de  ces  grés  ne 
'dépasse  pas  5  mètres. 

La  Mratilkation  des  dépôts  juris.<iîqnes  dn  département  doBas- 

(1)  Voyez  Nate  w  l„  ,!i„i,x  hriIruuUqn,-  dn  /l«s-Ri,i„,  par 
M.  L^ar(rf«n..ïw.  rf'/y///.  .wr.      Sl„nl.n,irg.  ïqI.  I,  3-  liv  ). 

(S]  U.  II.VQaUe;er  a  décrit  plusieurs  espèces  nouvelles  de  crus- 
tacés provenant  des  argiles  avec  chailles,  des  calcaires  oolitbiques. 
61  du  lias  de  l'Alsace  si  de  U  Kranche-Comlé  (iVeii.  J.ilirh.,  1S*8, 


nombre  Ile  iich 
theus.  scliioili 


.  Blamv. .  rtmbdteatui.  id.  .paxtl- 
.  etc.).  et  les  Ammomltt  amat- 


Rhin  est  sijiiieni  Im  liiiré  |>ar;ill('li;nii'iii  !i  ta  lu'  Mii-iiie  de  ta 
cli^Jic  des  Vosges  elle  |iluii(;<-ineii1  rat  au  S.-E.  (pmre  ItoiDvtlIpr 
el  NicElerbronii].  L'uuienr  elle  pluaieiirè  exeniples  de  la  disp<isiitaii 
des  GDudiM  dMB  dnenes  localiiés  el  des  arci(lei)ts  qa{  ont  dérangé 
lenrs  ralatlons  nnlurellra  entre  NiiMtcrbronn  el  PfiifreDhiitTeii.  aai 
^DTinHIB  de  Hochrelileii,  (lt>  ^^ulllz-les-B3illS.  de  Itiisliiim ,  <Ig 
Barr,  eic.  Les  piiinla  les  |iliis  (■liits  (|u':iiH'ij!iirin  les  (  riin'des  de  la 
formatiOD  soiil.  prés  Bnui\vill<:r.  h-  I^isiIk'I'v  qxii  h  :Vil  métro 
4'allitiide,  leBischembeiKjirèsd'Oliertiar.  ï  iiû,  une  culliue  entre 
Birr  et  Helligeusleiii  à  3B7,  et  une  autre,  au  nordde  llarr,  près  la 
CijDrieUe,  I  Le  nlTCan  do  lias  eii  toujount  eu-denous  de  25U  i 
3G9mëircB,  sul'ioulA  cause  îles déiindaiîoiiiiqu'jl  ilprauvte& 

«'  T.  Bmtiii.,  Bb«i>i.ie 

Biiliii  sur  le  prolongctnL'nt  seplcinriutial  de  ces  dépSis  juraiisiqiips 
de  l'Alsace,  nous  troutoos  encore  le  lias  signalé  de  ^'is-sfrn bourg  i 
DoaiKraberg..  M.  'W.  Gilmpel,  dans  un  |iruGI  îles  iiioiii.-ignes  qui 
bordent  la  Talléc  près  de  Landau  [1],  a  montré  qu'une  dépre.ssion 
comprise  entre  les  cniliiics  de  marne'^  irisées  et  le  miisriieikalk  ëlail 
occupée,  i\  .Sieb('ldiiif;en,  par  iiii  r.iIiMirc  jauni'  rlali  el  iiuelqueFois 
gris  de  cenilrc  aicc  les  ti)>.iiles  Miiiaiiis  : 

Pentacriiiiis  baialtifoniiis,  et  scalaris.  Gold-,  SerjiUla  trlcarî- 
VBta.  Munsi.,  l'ecten  texluriui.  U\..  el  eomeui,  tioM.,  Attarlecom- 
plamifa,  Boeoi.,  Lima  gigmteo.  Desh.,  Ptielodomya  dHonOà, 
Harlln.,  Inorernmtisgryphoidi^e,  Go\à..  Momnissubtlriota,  MansL, 
id.  var.!  ii  5  et  6  plis,  Grf/j)liœa  arcuntn,  l.ain. .  thirva  irn-guhf's. 
Muiist.,  les  Tvfi'hrBliiln  iiumkiiu:/is,  l.ani.,  riinnsn,  île  Bucli.  vîd- 
mlii,  Bruiiii,  les  Bdeninilfs  li-ijuirlilus.  Srhlolh.,  rtnviitns,  iti., 
]^  AmmotàUi  rarieosIfUus.  Ziet,,  el  Conybeari,  Sow.,  Aptycim 
lyiheasU  et  des  frsKHi^ois  do  bois. 

Ces  conclws  dont  l'éiMiiiwnr  totali:  ne  dépasse  pdi  6  i  7  tnètrcs 
cornmeucent  an-dessus  des  marnes  irisées  par  des  caleatros  ^ulide.s, 
dË  teinte  foncée,  passant  ensuite  \  des  bancs  plus  art^ileui,  jiiiiir  ne 
consliliier  qu'un  seul  tnut  dans  le<piel  les  fiiSKik's  que  nous  irninis 
de  cilersDiit  mélangés  indistinctpmeiU.  Ausiii  l'auteur  M'  deiiiaiiile- 
t-il  ï  i|iielle  ilîiiBioii  du  lias  on  doit  rappnt'tiT  ce  lambeau.  Cn 
eiïel  la  lîryphm  arciinln.  la  Lima  gigaïUea,  les  Amnianita  t'oay- 


(I)  A'rH.  Jahrb.,  I81i3,  p.  '^ii. 
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ieùri  el  raricoslatui  a|i|iarlieii[ieii[  yiiin  rnli'iiti'iit  an  traÎMÈiue 
iUgefael^de  M.  Qucnstedl).  la  l'hoMomi/a  decorala,  les  Tere- 
Iratula  rimoia  ei  numimetu,  Im  Pentacrinia  batoltiformit  U 
mtitrU  m  Mcand  (y  «t  J  de  U.  Quuuudt),  «nlin  l7noc«rainM 
grypAoida  at  Niriont  ta  Monolit  striata  sppartieadraient,  suinnt 
H.  GOmpd,  ani  coucb«i  ï  PMidoiioniyc;». 

L*  pOMlion  de-ce  deniier  limbeau  jiirassi<|UG,  au  fond  du  golfe 
iifoii  et  Moatt  qae  renemienl  ies  pre»qu'iles  ilc  CorËt  ?loire  et 
des  Vosges,  eil  an  bit  curieux  (uqiicl  raBsociaiiuu  îles  fossiles  «jue 
noDs  neoDi  de  ligiuler  «joute  on  intérât  parliculier.  On  vuit  qu'in 
coniMnceDeDi  de  la  période  du  lias,  sur  ce  rivage  reculé,  viiaieni 
ensemble  les  animani  que  nous  trtiuT()n>ialllenrH  dans  des  élagesdlF- 
f^rciiiï.  mais  i:(irjscciiiirs.  Ce  méiaiigi;  est  donc  asseï  aiialugmi  il  ce  que 
iKiii.s  ;i\o[i>  dWi  ii:  i  l:i  ùu  de  la  nii'me  pÉriude  fi;iiis  lis  (li'iHrle- 
mi'iiisilii  lllimie.  de  i'.^iu  el  de  l'I.'ière.  ausxî  le  limg  d'uu  aricii'ii 
rivage,  nu  pcui-âtre  .seulement  d'un  liaut  friiKt  placé  il  la  limite  de» 
blHiBfjtiraHÎqMt  du  nord  et  du  sud  de  l'I^urope; 

APPKNDICt. 

r.mimes  i-iiisidiVaiiiiii^  Kéiiiiigiques  uoiis  avant  nigagé  à  Irailer 
dans  des  chapitres  si'parés  du  vwnaiit  nnrd-ouesl  et  du  Tcrsaiit  sud- 
est  de  la  ctiaiiie  delà  Cûic-d'Ur.  uuus  n'avons  pu  Iule  rroinprc  la  des- 
cripiioii  des  couches  qui  la  c(impiis''nt  pour  iions  occuper  de  ses 
caractères  pli;siquc3  par  l'eumen  de^ucls  nous aurtniis  dûrialurcl- 
lemeetCDiDiiieacer  son  élude;  nous  reiii  ndrons  d'inc  iri  sur  ce  sujet 
eneipouDl  quelques  vue»  d'eusenilile  sur  sa  dis|Hisliiiin  générale  cl 
ses  rapports  avec  les  clialnes  voisines,  sur  suu  urograpliic  prise  en 

ealiu  sur  Icï  dit  ers  ststéiues  di-  tailk's  qui  uni  û^cidiiilé  la  sui  face 
qo'elie  occupe. 

Cellesurface  a  la  forme  d'un  ilûnic  elliplirpie  iri-s  surliaissé.  dont  orefnpWf 
le  grand  axe,  d'environ  3U  lieues  de  long,  est  dirigé  luoyennenieul 
do  N.-B.  au  5.-0.,  depuis  les  environ*  de  Langres,  a&  U  chatnese 
coiilbnd  avec  les  plateaux  qui  bonlent  le  pied  oriental  des  Vosges, 
juHqu'â  la  vallée  de  la  Dlicune,  cuire  t^liai^iiS'eiCourlies.  ïoii  ahiiuile, 

lement6DS  mètres  au  signal  de  iMâlin,  à  peu  près  à  é^aic  distatire  de 
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ces  (leax  points.  La  coiirbore  decebombemem  est  donc  exiréme- 
menL  faible  dans  le  sens  de  saiongaenr.  Elle  est  plus  prononcée  dans 
le  sens  de  so[i  peiil  axe  ;  ainn  le  profil  transverse  que  noos  atons 
reproduit  (pl.  II,  fig.  1)  monlrequ'enireli  pliinede Dijon qnieit  k 
3Ù7  mètres  elle  point  marqué  an  aord-ooestdclachitnepar  laooie 
335,  point  distant  du  premier  d'environ  30  lieoes,  elle  s'ëlèveau 
signal  de  Curtil  k  578  mËIrcs.  La  cote  de  GOS  mtires  que  nous 
venons  de  citer  est  i  environ  trois  lieues  et  demie  au  sud-onesi 
de  celle  dernière.  Ce  profil  fait  voir  en  ouirp  qti'ï  partir  de  la  ligne 
de  partage  très  sinueuse  des  esat  qui  se  rendent  i  l'Océan,  d'une 
part,  et  I  la  Hédilemo^  de  l'aune,  et  qui  pa&saiil  pr  ces  deux 
pcnnia  aboutirait  ani  exiréuillé»  ùv  la  ciiaine ,  les  |ieiiles  au  Kuii- 
est  vers  la  SiBne  sont  beaucoup  plus  rapides  et  plus  courtes  qu'au 
nord-ouest  vers  la  Seine.  Nous  verrons  plus  loin  la  cause  probable 
de  celle  dilTérence  si  sensible  entre  les  deux  versants. 

Pour  se  faire  une  juste' idée  des  caractères  de  cette  sorte  de  cslotte 
elliptique,  déprimée,  il  faut  se  placer  sur  un  point  tievé,  tel  que  le 
plateau  de  Daix  an  nord-4)ue«l  de  Dijon,  le  borddescréiei  abruptes 
de  Sombemoii  ou  de  Beaume-li-Roche,  les  plateaux  qui  dominent 
la  IlociiepDt  ou  bien  sur  le  Tureau  d'I^ssel;  on  voit  alors  que  cette 
surface  c^t  cnntpo^^e  de  purlinns  découpées  ou  de  nappes  calcaires, 
|ilns  ini  moins  ijlciiiiui's,  tri's  faiblmoni  inclinées  au  N.-O,,  un  peu 
p]u>>  su  S.-U.,  h  Ixirils  aliriipis  el  io;:iieui,  reposant  sur  des  lalus 
plus  nu  mnins  .Kiouci»  qui  siiiu'ul  di.'s  courbes  paraboliques  ou  lar- 
gement ficxuc  uses  ICI  s  le  hm[  lies  lullévs.  Ces  plateaux  se  prolUenl 
1  rboriuin,  d'un  niié  par  des  arëies  parfailenieni  rectiligries,  fort 
allongées,  dont  les  dernières  seraceordentavecle  niveau  des  plaines, 
de  l'autre  par  un  angle  presque  droit  jusqu'ï  la  naissance  de*  talus 
inférieurs  des  vallées.  Cette  caatare  ttnUigraphiqm  générale  des 
divers  éléments  qui  constituent  Jaforraatiun  jurassique  dans  liCAte- 
d'Or  imprime  ^  celle  clialne  un  caractère  de  simplicité  paniculier. 

I^xcepté  dans  le  cirque  de  Sambemon.  où  la  présence  de  roches 
cristallines  a  douné  au  redressement  des  cuuclies  une  certaine  éner- 
gie, presque  partout  ailleurs  les  strates  ont  été  seulemeul  brisés  par 
une  multitude  de  failles  ;  ils  n'ont  éprouvé  ni  dépUcenent  très  sen- 
rible  par  rapport  ï  l'hariaia,  ni  jdoiemeuls,  ni  renversements.  Oa 
n'fvtit  point  de  longues  cimes  anguleoies  et  déchiquetées,  ni  ces 
ToÏQtes  concaves  ou  convexes  latgemeni  accusées,  si  fréquentes 
dans  les  monts  Jura.  Id  les  phénomènes  dynamiqnes  se  sont  pro- 
doîls  avec  une  simplicité  en  quelque  sorte  élémenlaîre  t&  tris  propre 
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i  l'fludc.  On  pourrait  i  certiilns  rg.nils  comparer  cvtte  surface  i 
celle  que  présenlerail  une  masse  d'argile  li-gfrciiicnl  bomWe,  et 
qui  en  se  dessWinul  se  scrail  feuiiill^e,  laisianl,  cnln'  le?  portion» 
ainsi  isolées,  dts  feules  priifrnHles  i\im\  le  leiiifis  et  les  a'élmia  aimos- 
pliÉriqiit's  a(ii;iieriL  atluiici  les  talus  inférieurs.  Il  y  aurail  ei-pemlanl 
celle  (iiWreiice  fimilanieniale  aitc  le  massif  <le  la  Cfite  d'Or  que  le 
fendilleaient  dû  ao  retrait  de  h  inas.se  argileuse  ne  serait  soumis  ï 
aocnne  loi  de  direction,  taudis  que  nous  allons  voir  les  failles 
qui  «Il  découpé  e[  accidenté  les  plateaui  jurassiques  venir  se 
grouper  avec  une  certaine  symétrie  pour  former  des  faisceaui 
distincts. 

Cette  faible  accidcniatinn  du  relief  général  de  ta  cliaine  et  des 
éléments  qui  la  composent,  jointe  i  la  facilité  de  distinguer  toujours 
les  unes  des  autres  let  grande:!  assises  calcaires,  de  teintes  claires,  qui 
en  constituent  le  revêtement  extérieur,  de  même  que  les  marnes  et 
les  eakairei  itHmeui  de  teintes  foncées  qui  en  forment  le  noyau, 
sont  des  circonstances,  on  le  runroit,  très  faiorables  à  l'étudié 
des  diidocilions  qui  les  ont  plus  on  moins  dériiuués,  csr  la  cuiii- 
paraison  des  cliangemenis  de  niu-Lin  irès  r.ilfiles  des  cliscrstrs  (»»• 
lions  d'une  mGme  assise,  ainsi  que  ses  relations  avec  celles  qui 
la  recODirent  on  la  so^wrlenl,  sont  alors  d'auUnl  plus  faciles  il 
constater.  ' 

Ces  caracttres  orographiqnes  générant  de  la  [Xlte-d'<^  ns  Snitmni. 

remontent  pas  i  l'époque  de  la  formation  des  dépAts  qui  la  com- 

dierons  ii  prijciser  le  moineiu  relatif,  en  commençant  par  rappeler 
les  observations  de  i\  ■  ^:iie  Ae.  Beaiimunt  ïi  ce  .sujet. 

Dans  le  chapitre  pireiRier  de  ses  Heehereha  sur  guelgvet-tmei 
de»  réeoivtioaM  de  la  surface  du  globe  (1),  travail  si  remanjoaUe 
ei  qui  est  la  base  de  toutes  les  obserfations  publiées  depuis  dans 
celte  direction,  le  célèbre  géoli^e  fait  retiurqtier  que  les  tlols 
graiûtiques  da  HUin,  de  Hetnont  et  de  Remilly,  qui  aOleureiil 
an  fond  du  cirque  de  Sombernan,  et  dans  le  Toistnage  desqneb  se 
relèvent,  souvent  sous  un  angle  très  ouvert,  les  dit  erses  assises 


((]  Mémoire  lu  ï  l'Académie  des  sciences  le  32  juin  t8ï9  {4on. 
iley  se.  rial.,  (829-1830),  —  //«K.  cl,ini.  cl  ,h  lihys.,  I8S9.  — 
Atiuiarl  j^éotiigi-iiiK,  par  U.-T.  de  la  Bêche,  iraductiou  frsDEiiiie  par 
Biochant  de  Villiera,  p,  637,  tS33.  —  ÏW/é  de  géiigaoïic,  de 
Daubuisson,  continué  par  H.  A.  Burat.  toI.  III.  —  Solirir  rur  les 
rfttéme*  He  montagnes,  vcd.  I,  p.  103,  (SB!. 
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junsiiques  se  iraaveaL  strisibli-inctil  siii-  iiiii'  iiiiime  ligne  droile 
qui,  prolongée  au  S.-(.l.,  rericnnlrerait  Ifs  bultcs  porfiliyrlques  du 
bwia  houiller  d'àutun.  Au  iN.-E.  pris  de  Suiy,  sur  la  roule  de 
Ltngres  b  Dijon,  celte  ligne  rencanirtnit  laui  de»  roches  dolonû- 
liqueR  bien  ctractéruêei,  en  couches  tort  ludinéts.  ipparlenint  in 
premier  groupe,  et  situées  non  loin  <Iii  porphyre  rouRe  quarlzif^ 
de  Cbanigliy.  Klle  Iravcrserail  au  le  pljleau  d'où  s'échap- 
peut  les  murccs  lherinali.>s  de  Bourhonne,  où  le  inuscheikalk  e«l 
flUgnérien  ei  dépourvu  de  fuMiles,  passerait  frir  la  butte  bualtique 
de  la  cfita  d'Enay,  puis  dau»  la  plaine  du  Rbin.  !i  peu  de  digunwda 
gnniiequi  «e  inoalre  k  Albertweiler,  entre  Anuffeiler  el  Laodsu. 
Cette  ligne  coupe  ainsi  le  méridien  de  Dijon  noua  un  angla  de  âS*. 

A  la  Bulle.  piL's  do  D.M'iiey  iVii^^en;.  ii  Cliâiilloii'Siir-Sjâiie  et  ï 
Bnsaiire-les-liiliiimil  lllatiii^-M^lrn'),  des  roclii'i  graoi(ii]Ufs  [jUis 
aealogues  à  cellt.'-  il»  Fin  '.'t  i|u'n  cellts  des  Voiyes,  apparnLsseul  ao 
food  des  lallées,  et  sont  situées  sur  une  loéuie  ligue  parallèle  i  la 
lirécâlraitt  dootello  u'estébigpée  que  d'une  lieue.  Proloi^  ui 
N.-E.,  celte  ligne  reoconircraii  encore  l«  roches  primiUics  qiù 
■IBeureut  à  l'entrÉe  lies  vallée»  du  Jaegerllial  cl  de  liahn,  colncklaiit 
presque  Itec  [3  poi  liDn  lui&lne  de  \<i  falaise  qui  liiiiiLt:  le  massif  des 
Vo^Ses  du  Ciito  âu  i;liiri,  P.Lr.ilk  li'iinTir  :i  1  1-.'.  lii^ries,  peu  éloi- 

Buêesdu  faite  ili-  ia  i.iiii'-il  O:-  ijtii  imii  L  aii"!  lU:  mùmc,  on  tniuie 
enoore'uue  graude  \,il]êe  liitiKiinilInal!^  s'éleiiilani  de  raray  (Saône- 
et-l.oire)  i  Plumbièics  lViiïjji.'s),  juiIn  d'autres  dépresAiuus  moins 
importantes. 

Les  dérangements  des  cimclies  jiiraï~li]Mes  aiiLour  de  Saiyel  aui 
environs  de  Sonibernou  rcml  partie  d'un  gratid  et  bru^ue  change- 
ltn»t  d'iudiuaison,  par  suite  duquel  ees  coucbes.  >i>rb,  s'être  éle- 
vées des  plateaux  de  l'Auiois  auk  sommités  de  la  Cùte-d'Or,  s'en* 
fboccul  sous  les  dëpâls  lerliaires  et  quaternaires  lie  la  «allée  de  la 
Sa6ne  pour  se  relever  au  dctï,  i  l'apprucbe  des  cauclie!>  secondaires 
plus  auciennes  et  des  roches  primaires  de  la  foréi  do  la  Serre.  Le 
graud  axe  de  ce  massif  est  aussi  dirigé  comme  les  lignes  précé- 
dentes et  comme  plusieunt  des  principaun  accidents  que  nous 
avons  signalés  dans  le  département  de  la  Haute-Saône. 

L'horizon i alité  de.s  déivûis  crétacés  recouvrant  tes  roches  an- 
tiennes lie  rErzgeliirne,  dont  la  direction  est  celle  des  couches 
jurassiques  soulevées  de  la  Cûte-d'Or,  pondait  déjn  faire  présumer 
que  le  relèveiui-ni  de  ces  demièr'  S  étiil  antérieur  i  la  période  cré- 
tacée, mab  H.  Ëlie  de  Beaumoot  va  chercher  des  preuves  plus 
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dirpKiPS  ibiis  In  cijiiipjrnî^oii  de  fjiis  |iln*  riiiiiii'M'S.  Il  imiiilie 
d'almrd  ([iiu  (li's  acciili-iiis  (lu  sol,  siiufs  nu  muI-iiui^si  ilnii^- Tnligiiu- 
meoi  de  ceui:  dout  «n  tit'iit  <le  \>.n\Ki\  s'ohsL'ni'Fii  [rt'i|ii<'ii>iiii'iii 
dma  le  Hépartemenl  du  Itimiie,  siiriiiut  dans  !<'  iiin^Mf  du  Moiit- 
Pilas.  ,4uï  emiroiiH  dB  In  Vctiiillirri'  (hirr),  des  ivnn  iir- jm  n-.si(|Ln-i 
se  rclËveoI  lussi  icnt  nu  ilul  gi.iiiiiiiiue.  ik'  In  mOine  inaniËre  que 
dans  \'»\e  de  la  Cûk'-d't  >i'. 

Dans  la  cliaiiic  du  .liirj,  on  pciii  i-galcmenl  rpcoiiiiDÎire  une 
iatle  d'accidriilti  ïDrirumn'.s  n  ki  ilin  rliuii  <^ii  M'ini  rlhis  et  des 
priiicii>aox  caractèiV!!  i!u  ■<>!  priiii.tin:  iln  l-'-'r/..  l'i  ('i.'ln  iiidqicn- 
dammeiit  d'aatrvs  pli^iiiini''Ni-^  ['lus  nVi'iiii  i  [  l>n.'ii  distincts.  Ainsi 
les  hautes  lalléi'S  dii  .Inra,  pai-jHi'le»  athr  l'ik's,  vtiteM  un  ensemble 
de  ccinctit's  qui,  |ws>ani  pai'-de.ssiiiis.  si!  reli'H'iii  dans  leurs  ioler- 
vailcK  putir  fiiriiicr  Iïs  im  ouih's  allocigtcs  qui  les  sÉpareul.  Cen  nll6efl 
cuiiliniieul  U-n  |)riiicî|)au(  nccidenis  liii  df|Kirieiiienl  <lii  Rh&ne, 
s'onvicril  i>h!t>|n<'iUi>Ml  dnn^  l.i  ur.iiidi'  \Ei11fi'  Mii'isi',  formant  lia 
aii.^l.'  .i.-  1:-.   :i  -ny  i.i  ilin'ctiun  d-iiiiliis  afiidnils,  soit  d^'S 

Al|irMk',s  .■juiri.n.i  ,1,:  {-.vu'-..-  cl  lU-  (1  ivimlil,.,  wiil  du  Jura  Uli- 
inûme  [laliiic  d"  la  l)e."Oiibif,  «nvinitis  lif  Morey  et  ih  Sainl- 
ClaudeJ,  qui  suut  Étidetument  d'uuedale  plus  récente.  U'après  ces 
bils  et  d'aatrei  que  rappelle  H.  Êliu  de  Benamoni,  ce  «nint  con- 
clut de  leurs  relations  que  dans  l'espace  compris  entre  Mets, 
Gpiicie  et  la  haute  vallée  de  la  I.olre,  il  ;  a  deg  traces  d'une  série 
dr  riilrs  pjrnilâles  entre  elles,  toutes  postérieures  lui  ilépCHsjDra»- 
sir|in  s,  il  probablement  formées  par  une  seule  et  même  opératioD 
d«  la  nainre. 

QuaninumotDenlprédiioù  (c  |Ainom(nea  dûM<HrlJeii,raDteDr 
bit  ubserver  qae  tes  rides  oo  sillons  de  li  mSmc  dalc  que  la  CAtfl- 
d'Or,  signalés  dans  (e  Jura,  oITrcnt.  vers  leur  Tund,  des  dépôts  dont 
tous  les  caraciËres  sont  difièrenis  des  autre»  el  atec  cette  particula- 
riii'^  qu'an  lieu  de  s'éleiercnmnie  les  couches  jurassiques  du  fund 
lie  chacune  de  cesvillérs  jusqu'au  sommU  (les  crêtes  qni  les  bor- 
dent  puur  redescendre  ensuite  de  part  et  d'autre  dans  les  Talléet 
parallèles  tuisines,  tes  dépOu  en  question  .ne  soivent  pas  cet 
inflexinni.  lia  nese  montrent  guËre  que  ler»  la  partie  la  plus  basse 
de  ces  vallées,  reoiuntant  seulement  un  peu  le  long  des  pentes  les  pins 
inférieuri'ii.  I.a  constance  de  celte  disposition  indique  des  sédiments 
d'une  é^ieque  cerlalneineut  différente  de  cent  de  la  riinnaiion 
jnias9i(|ni'i[ii'il!i  licnuirenl.  Ur,  comme  |iar  leurs  caiaclèi'espnléun- 
lologiquea  ces  mêmes  sédiments  sont  prouvés  appartenir  au  groupe 
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crélacfi hlféEieDr  00  oéocomicii,  il  en  rêsalle  que  res  rides dtiJur.i, 
tomme  la  CSie-d'Or  eile-mfme,  onlflÉ  soulevées  immédialeinent 
avanl  le  commeiircmcnl  de  l'éii'  crélacff.  On  n'observe  [loiiit  en 
effet  les  dfiifits  i\r  ^cuv  ;|i  rpui  tc  période  sur  les  sommilfs  des  crPtes 
jurassiques  iiim  |i!iis<|rn'  mii' ci  IIm  de  la  Cûle-d'Or  qui  /ormaienl 
sans  duule  aiiioni  d'île.  alliiiigL-cs,  d'abord  dans  la  wer  où  se  sont 
déposés  les  sédinicnts  crËiacës,  et  plus  lard  dans  les  eam  successi- 
vement douces  ('<  salées  des  époques 'terlUire  et  qnalernaire, 

Itlalgréla  plus  grande  împoiiaiice  orographique. des  monis  Jura 
on  comprend  que  leti  dÎNlnfodons  uMrieurca  qu'ifs  oui  ÉpronvOes 
el  les  (ié|iùls  qui  s'y  siml  fermis  ne  |HTHicllair'iil  pas  de  les  |ireiiilre 

COle-d'Or,  qui  lui  doit  son  relief  principal  et  dont  la  coniposiiion  est 
plus  simple,  offrait  an  terme  de  comparaison  plus  eiacl,  mieni 
linutA  et  qni  ne  ponvait  donner  lien  i  aucnne  fausse  interprétation. 
Aussi  les  auteurs  de  la  carte  géologique  de  la  France  ont-its  dé^oé 
sous  le  nom  de  len-aîn  jnrafsrgiie  (ODS  les  dépOtS  compris  entre 
l'épiiiiuc  du  sintlèvcmeiit  du  Tliuriugerwold,  dirigé  0.  ÛO'  N.  »  E. 
ùirS.  f'I  celui  de  la  Côle-d'Or  dirigé  E.  Z|0*  N.  ï  O.  ZiO°  S.  qd 
marque  la  lin  de  ce  terrain. 

SI  nous  descendons  aciuellsmeot  b  une  élude  pins  détaillée  «t 
en  quelque  sorte  plus  iniitue  des  accidents  siratigraphlqaes  de  ce 
même  massif  monlagneui,  noos  tronrravns  d'ahord  décrites  par 
M.  Paycn  (1)  les  failles  principales  qui  ont  alTeclé  les  coucliesjuras- 
sii|u<;s  il<-  la  plaine  de  Dijon.  Trois  d'entre  elles.  [|ul  se  rattachent 
Ira  unes  aux  autres,  traversent  le  déparlement  de  la  Côle-d'Or  du 
N.-N.-K.  au  $.-S.-0.  Elles  s^»rent  la  plaine  située  i  l'est  de  U 
chaîne  qni  se  iléveloppe  ï  l'ooesiGtdont  toutes  les  couches  sont  plus 

00  toolns  élevées  au-dessus  du  niveau  od  elles  se  présentent  vers 
l'esi.  Celles-ci  se  relèvent  eu  outre  i  mesureqn'ou  s'avance  vers  le 
S.,  nii  ellrs  vienneni  alHeurcr  succeiwivcmeut.  Ainsi  le  calrairei 
Eniroqucs,  qui  près  de  Reaune  est  i  230  mètres  d'altitude,  s'élève 

1  300  près  de  Itleursault  el  en  atteint  500  au-dessusdeSaniena]'. 
Le  lias  se  conforme  !i  ce  mouvement  et  les  marnes  irisées  se  mon- 
trent près  de  Clugny,  point  où  une  faille  (faille  n*  5  de  l'anlenr) 
aurait  déplacé  les  couches  d'environ  900  mètres  dans  lesens  ver- 
tical. 


(1)  Lri  ileiLT  /lourgoene^,  1838.  —  /our/r.  tl'agrirultan  delà 
ÇÔK-irOr,  juillet '1851. 
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M.  Paycii,  i<'pi'i'i!,iiii  l'iistiik'  suiuiiiarrciDeiit  la  descriptiuii  des 
[liuTs  Plages  jiirassiitui'ï.  s'dtucliL'  surtout  h  dt^crji-c  les  accidvnls 
remaniu;ibli'h  [inHluit^^  jiar  la  seroridc  faill<>,  aux  divinms  lie  Milia 
cidi- Snmlifriioii.  IslWu  dont  la  ligiii?  de  rupture  est  tiL(iLqiii<e  pir 
les  iKiilllcmi  lils  di' Kl'""'!'-' el  lie  [Hiqiliyie  sur  lesl[i[i'ls  s'ii|i|iijii.'tlt 
les  M  1.1  mes  iiisiTs      i  li.'s  yri's  11  ilcs I.r- f;r.iiiilp  de  Re- 

Trciiilila)',  tu  Lulumlni^r  et  l.usi^iit  uû  i:lk'  .se  perd  et  l'st  remplacée 
par  la  faille  de  la  RochepuL  ut  de  baiul-Roiitalii  (n°  3).  [lue septième 
faille  néparv  ï  Crugy  U  grande  ooliihc  i\a  calcaire  i  Eairoques,  en 
les  (ilaçani  au  inGmi*  nUuau  cuinnie  la  précéilenle  avait  élcv6  la 
grande  oolUlie  au-dessus  du  l'urilaiid-sloiic. 

l'iir  siiilr  di'  r.cs  f.iillcs  les  roiiflii'S  la  pliiiiii',  di  piiis  l'i^vlri;  ■ 
mité  iliird  d\i  di'psilcirii  iil  jusqu'à  suii  i.'Mri'riiilé  sud.  jdiui(;riil  de 
500  uitires  daus  celte  detuièrc  dirtclion,  n  ceiks  df  la  Côte  ou 
chaîne  qui  burdc  celle  plaine  ii  l'ouent  s'élOveal  de  6DU  niËires. 
Tous  or»  6\tff!s  aumtent  jàntà  auluur  d'une  ligne  située  i  4  licaet 
au  nord  de  Dijuti.  li's  uns,  suivant  l'auteur,  soulcrés  par  lesgraiiilei 
du  Mnrvan,  les  aulre<  par  un  aune  granilc.  utis  iliiute  celui  drs 
eiitinuisde  llussieie.  Mais  lui  a  lu  que  les  graiiili'S  du  'ii>i\ju 
projiii'iiitui  diif.  éi.drul  aiitiirie'iis  li  la  liL'i  indt  qui  iiuus  (iciiipe 
tandis  qu'd  n'en  serait  jias  de  uifiiuc  de  cfriaiiies  rticlus  graniiimles 
telles  que  celles  que  nous  avons  indiquées  ï  Paris-I' Hôpital  vers 
l'eitrémilé  de  la  faille  de  U  Rucliepot. 

De  son  cOlé  M.  ftanlin  (1),  clierriiaut  ï  se  rendre  compte  de 
l'allure  des  cuuclies  de  ia  Cùle-d'Or  eiili  e  Vaunage  «1  Dijon,  a  pris 
puui'  tenue  de  ei)jiipar;iiM.m  le  calcaire  h  l\iitroqiJes,  et  il  a  trouié 
qui',  lie  V.iuii.i^e  il  .Saiul-Seiile,  la  jiaitie  supérieure  de  cet  plage 
s'éleialL  d'aliuril  eIi;  lill  mètre.)  d'altitude  à  5^5,  puis  redescendait  i 
(iIj  au  V;il-Sua)u ei  il  l'iô  h  Dijon.  I.a  ligue  auliclinale  passe  ainsi 
par  Saiiil-Si:im'  i:[  enîiicide  avec  la  ligne  culminante  orugrapliique. 
Les  ciiin  I»'-  ploiiyeiiid'uni;  pan  au  nord- un  est,  jusqu'au  lerrain  ter- 
tiaire du  liassiu  de  la  ^eiiie,  de  l'autre  et  plu  j  rapidement  au  sud-est, 
suus  les  dépôts  de  transport  de  In  Bresse.  I.'angle  formé  au  sommet 
avec  l'Iim  izojiiale  est  d'ailleurs  très  faible  ainsi  qu'on  l'a  iléji  vu, 
car  la  pente  ne  straii  que  dt  ^6' 20"  d'un  cûlé  et  de  1' S' 50"  de 
l'autre.  La  direclion  de  celle  liyue  serait  N.  S?"  E,,  ceJle  du  pU- 


{I)  Bail,,  2*  sér.,  ïol.  Vfll,  p.  û)!i,  ISHl. 
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teau  lurassiqiic  jnri  rii'iir  qm  u  iiml  us  su  Mnnan  on  rclli; 

du  sdulfticuu'iii  ili^  1.1  i.KU-  I  1)1 ,  fi.iiii  h.  ftl)  ■  > .  I  lie  wcunde  liyne 
•nlicliiiale  mmii!.  (miiiiiirtt  nv  ïcni  :<  aaiiil-Marc-sur-Seilie.  entre 
CiiamiuD-sur-Seine  ci  (.hanceiat. 

En  combinant  onsuha  les  donnfes  ohienues  par  M.  Pa;en,  le 
profil  en  1oiir<Iii  themii)  de  fer  et  scsprqim  obsenaitolis,  l'auteur 
trouve  qui'  I  ^iiirIi'  aiiiirliii,-il.  t  enilroit  OÙ  se  monlrent  le  (rias  et 
les  rm-]i>s  ci  ivialiiiii--  (-.1  h.-:iiii-r.ii|>  plus  prunoncf,  l'indinaison étant 
<if  -ir  2ti  ■  du,i  i  iiU'  .1 1  o.  l't  lie  t:>°  de  l'autre  ou  »ers  l'E,  Eariu 
llcotidul.  comme  le  moiilraii  d  ailleurs  très  bien  la  carte  gtologique 
de  la  France,  que  les  gniupes  oo1iilil(]iie!i  supérieurs  du  baNSÎn  de 
làSdne  a'Datpmhableraeiiljaraaiséié  en  relaiian  directe  avec  ceux 
di]  bassin  de  la  Brctise.  11^  alliaient  l'ti  sfpavfa  dans  des  bassins 
difléreills  coillrairemfiil  ii  n:  qui  aisil  l'iHinj  |>nnr  ii's  groupes 
iiirérieurs.  Après  le  (iï]if>i  :ii(  ii  oiMuiiir  ^iiiii|u!  il  m-  M  i  jji  produit, 
des  Vosges  au  Miirv^it.,  un  Iv  iuIh  incuI  -uu--]!!,!! in  ipii  .uns  inter- 
rompu la  coiiiiiiuiiiraiinn  i-niii'  le-  dciiv  lias-.iiis.  Tetie  élévation 
était  dirigée  connue  le  sniil;'\cmenL  de  la  lïiie  d'Or  ei  anlérieure* 
ce  dernier,  i  moins  que  les  deu)  iiiDiiiemenis  n'en  llsst^ut  •.>d  réalité 
qu'un  seul  qui  serait  alms  pin»  ancien  qu'on  ne  l'avait  pcnsf-. 

tain  rapport  euire  le  r<>lief  de  quelques  pou  lies  de  la  Cùie-d'Or  et 
les  failles  qu'on  y  avait  n-coiiniips,  mais  elii^s  élaicnl  eiiccin-  Irop  peu 
multipliées  pour  cipliquer  inu.s  ksacctdenlsde  la  cbalne,  flsurloot 
pour  qu'un  pilt  eu  déduire  ika  résultais  généraux,  La  cane  géolo- 
f^ae  de  ce  département,  que  l'on  doit  aux  n  cherchcsdeH.  GdU- 
letml  de  IServille  (1),  ne  laisse  plus  rie»  à  désirer  b  cet  égard. 
L'étude  de  eeiiL-  carie,  sur  laqiu-lie  l'iiulciir  a  li.ncé  avec  un  soin 
eitième  un  réseau  rumposi-  ili-  plus  lie  "JOU  failles,  jninie  ù  celle 
des  coupes  où  les  efTels  couMalés  ou  présninés  de  clianuie  d'elles 
WOlparraitemealexpritués  (^2).  nous  faii  icroniiaiue.  ll,1u^  ladirer- 
tion  d*i  ces  accidents  trois  priucipaux  faisceaux,  duul  un  est  parli- 
euliéreineot  développé  dans  la  pariie  non 
eDUimelesdeoi  autres  le  snnldaus  sa  |iarlieuiériilioiiale(-i  orientale. 

Au  nord  de  la  vallée  de  l'Oucbe,  dans  les  plateaux  i  l  les  vaHonc 
qui  n'étendent  i  l'onesi,  aa  nord  ouest  et  an  nonl  de  Djjtui  jusqu'aot 


(t)  Carie génhgloae  du  Hfporlemeul  dr  l„  Cdrif-i/'Or,  i  l'échslle 

de  4/80,006',  4869,  et  une  feuille  de  coapes  t  la  même  échelle. 
(S)  Nous  af DOS  reproduit  ona  de  ces  coupes  (TOf.  pl.  11,  fig.  </> 
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CDiiroiude  illoptiHrd,  de  i.liiliilltiu,  do  lltcvi  la  .le  Cioiicey,  on 
Gompie etiviroii  9ii  failles  dii iui'f.s  L.  Ui"  a  .'i.'i"  >.  ci:  lu  tiniiT  fais- 
ceau présente  ses  lignes  les  jilu»  ru|>proi;lié(;.s  vers  la  nie  où  le 
rdiefile  cette  r^ion  eit  Ii;  plus  prononcé.  Rllen  sont  eonuiie  d'au- 
tani  plu  expacée*  qo'on  l'ea  éloigne  ter»  rnaestetle  nord  oucbI. 

Dans  la  r^ian  orienlale  de  la  ctiatoe.  depuis  le»  environs  de 
Thil-Cliiteau  et  d'Is-siir-Tillc,  jus(|ii'â  sou  eiliï'milé  inêridiiinalo, 
ï  l'oucstdcChagny,  et  cri  comprenant  le ba^iin  suj)£tieui'<!c  l'Uuclie, 
on  Iruute,  dtrigûeii  iiioyvntienieitl  K.  Tl'"  fil  (ailli-squi  consii- 
lueul  un  second  faiscean,  et  près  de  20  autre»,  dont  la  diieolion 
oscille  entre  le  N.  quelques  degrés  E.  et  leN.  quelques  degrés  O., 
soilt  peu  près  N.,  S.  en  moyenne,  forment  un  troisième  Aisceau 
bien  distiuct  des  deuï  préc^enies. 

Parmi  ces  dernières  est  la  faille  de  Vatili-Saule  ii  Mâlïn,  Pont- 
de-Fany  ei  le  bois  de  la  (Jrande -Combe,  dont  l'inierseeiimi  au  nofd 
de  Matin  avec  la  grande  Taille  d'AsiiiÈies.  dirigée  par  eiccpliiin  K. 
18°  N-,  a  îians  dmilc  cumrilniè  i  la  snrélévaiiuii  du  iHiint  culnd- 
tiaiii  ilt^la  ckilrji'  wii  ili'  Mûliu  duul  l'altiludc  est  de  60H 

mt-iies  i:'e.sl  -.m  Aiid  de  re  |>()iin.  des  deux  cûlés de  la  vallée  de 
l'Onclie  el  dans  le»  plalciiux  qui  la  tiurdcnl,  que  l'un  oluerve  a  la 
fois  le  plus  grand  Dombi«  de  failles  appartenant  aux  trois  systèmes 
de  faisceaui.  Ce  coacuurs  des  actions  dynamique!  multiples  dans 
cette  petite  région  centrale  de  la  chaîne  rend  Inen  compte  des  acci- 
dents pins  uombreni,  plus  ccunpltqués  et  ])lus  pronuiicés  que  l'on 
obsene  i  sa  surface. 

Outre  cet  UOlspriOCi|>aiix  f  ii^cestix  de  di^localiuns  linéaires,  on 
remarque  encore,  dans  ta  région  orienlale.  5  failles  dirigées  E.  80 
ï  65'  N.  et  doDi  la  fiiu  importante  s'èlcnd  de  .^luut-de- Siège  k 
AloKe  au  uord  de  Beaune.  Les  deux  failles  de  la  Rochepot  qui.  cou- 
rant E.  eS'N.  sont  une  exception  dansceiiei>articsuddc  la  chaîne 
accidentée  aussi  par  la  faille  jirincipaleE.  70°  N..  de  Saint- Victor  i 
Lusignj  el  rpertully.  Lit  ùille  pn'sqiie  N  ,  >.  r|ui  a  releté  le  tureau 
d'Eisol,  s'élend  de  Sanlt'LKiy  à  llDiiliay  ;  c'l^.^l  h  plus  iiniiorlanie  du 
Iroisiéiue  faisceau  danï  celle  légiuo,  ei  t:\h  i:i>ii,il'  i\  S.mteuav  une 

(i]  MalRcè  toute  l'eiaclilude  que  nou^  .■.ii  i|-iii  ii(L:,Lloii-!  lu  Iraiailde 
y.  G.  de  Norville,  ces  cliiffres  n'ont  ne[i  ,i'jL,ijIu,  mtme  par  rap- 
port aui  failles  indiquées,  parce  qu  une  faille,  sans  élre  dans  la  pro- 
loDgemeot  d'une  autre,  peut  cependant  en  faire  partie  ai  se  position 
eit  due  à  un  rt-jei,  de  même  que  deux  failles,  dans  le  même  aligne- 
ment, peuvent  être  indépandautea. 
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'âflle  E.  S0°  N-,  I)  seule  qui  sdl  »\m\  dirigée  iaas  celle  partie 
de  la  chatiie. 

Unna  i'arronriisseiiiL'nl  de  (^hilillun- sur-Seine,  non  loin  de  cette 
ville,  uti  [rouvc  une  faille  dirigée  E..  O.;  une  secondeN.  16-E.aD 
sud  de  >innliinl;  une  iroisièine  E.  21)°  N..  de  Cnulmiers  i  Bucey  ; 
une  quatriâme  E.  03°  K.,  entre  l/)uenK  et  Vnulalne  ;  uneciti- 
quiËiiK  N.,  S.,  et  ï  l'est  de  I^igues.  une  sUihme  E.  1S°  N.  De 
CoarliTrmâ  la  (jhspelle  deui  dUlocationn  sont  alignfes  cxactemtiat 
E.,  0.,  et  de Courriïniii  1  Pains  une  nuire  csl  diriRÙe  K.-O.,  S.-E, 
DU  pcrpimdiciilairempiii  à  l'axe  de  h  rliaîiie. 

Au  Mid  C'inioie  an  nord  et  !i  Vmw^l  lU'  Moiilharit  aucune  Taille  ne 
parail  avuir  accideiiié  les  talcaiie!.  uuliiliique^.  Uaiis  la  région  du 
lias,  il  l'ouest  de  Viiieaui,  Irols  failles  courent  Iv.  A3'  el  deux 
£.  70'  N.  U'ADtigDï  t  Rouvre  ane  Taille  dirigée  N. ,  S.  est  la  seule 
tracte  dans  le  quatrième  grnope  de  celte  région.  En  général  dans 
les  ponioua  du  sol  occu])ée9  par  le  lias  il  y  a  campa raiiiemeni  peu 
de  dislocalious,  sait  parce  que  leur  coustalaliun  était  jilus  diOicde 
que  dans  la  région  des  calcaires  oulilliiiines,  soit  parce  que.  situées 
plus  II  l'oursl  el  au  sud-ouest,  elles  se  trunvaient  jilu-i  éloignées  du 
centre  des  actions  dynamiques  qui  ont  Uéteroiiné  I^'^  priuci|iaui 
faisceaux  de  bill^  dont  noua  atona  parlé. 

Si  nous  cbercbons  inainlenani  les  rapports  des  dii  tctions  de  ces 
trois  faisceaux  avec  celles  des  soulètemeutH  dnnt  l'Sge  relatif  a  été 
déterminé  par  M.  Éliede  Beanmout,  uous  irouT^na  que  les  failles 
du  premier  faisceau,  let  plus  uDmbreusci,  mais  qui  ne  doiDineiit 
réellemeut  que  dans  les  plateaux  do  uord-ouest,  rentrent  sensible- 
meut  dans  le  système  de  soulèvement  de  la  Cûtc-d'Or  auquel  l'au- 
teur assigne  la  directinii  à  peu  prés  du  ?i'.-E.  au  S.-O.  ou  de  l'E 
&0>  H.  i  l'O.  M~  S.  (1).  Un  peut  faire  remarquer  que,  rap)>ortée 
■n  méridien  de  Dijon,  la  muyenncde  ces  96  failles  est  plua  rappro- 
chée delà  direction  E,  14' H.  que  de  loule  autre. 

Les  deux  autres  faisceaux,  B.  70°  N.  et  N.,  5.i  DntcerlaineineDt 
contribué  I  la  direction  beauceup  plus  rapprochée  de  ^..  S.  qne 
prend  la  Cùle-d'Or  prupreineiil  dile,  !i  partir  de  quelques  lieues  au 
nord  de  Dijon  jusqu'il  ïoti  ctiiriuili*  méridiunale.  Ils  sont  aussi 
d'une  date  sans  duuie  [Aua  récente,  et  pour  le  premier  M.  Ëlie  de 
Bcaumoui  (2)  a  déjà  fait  remarquer  >  qu'i  la  direciion  qui  est  géoé- 


(1)  Notice  jiir  let  tr'/èmet  de  manlagaei,  ml.  I,  p.  404, 18B3. 

(2)  Loc.cit.,  p.  409. 
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■  nlentent  N.-E. ,  S.-0.  il  y  a  qnelqueCcns  des  dériiiioiiB  mlraDt  d» 

•  fraciures  plus  ancienne!).  Ainsi  dans  la  Rsule-SaQne,  ditis  le  midi 

•  de  la  C()ie-d'Or  et  dans  le  dépancm^nt  de  SaOnc-et-Loirc  on  voit 
0  un  Rraiiil  nombre  rie  fraclure,'  ilc  l'époque  qui  nous  occupe  suivre 
'  la  dircclion  propre  au  syslénie  du  Rhin.  i  L'imporiance  de  ces 
Traciures,  comme  leur  symélrle  et  leur  écartement  consiant  des 
précédeiiies,  nous  parait  devoir  les  séparer  tout  ï  fait  da  qfMËme 
orienicE.  hk'  N.  et  les  faire  attribuer  i  une  sorte  de  rËCDrrencedn 
sysiÈine  du  Bbin.  Quantaufalscean  de  failles  qui  oscillent  autour  de 
la  direction  K.,  S.,  on  peut  le  regarder  comme  le  moins  ancien  des 
trois  et  comme  une  manifesta tion,  dans  cette  l  égion,  dn  sysitmede 
soalëTement  do  la  Corse  et  de  la  Sardaiguc  dont  M,  Élie  de  Beau- 
mont  (1)  a  reconnu  aussi  quelques  traces  dans  les  montagnes  du 
Jura  et  de  la  Satoie. 

Mais,  Â  cet  égard,  nous  attendrons  les  détails  sans  doute  beau- 
coup plus  précis  et  les  eipllcaiions  plus  complètes  que  M.  G.  de 
Jierville  ne  peut  manquer  de  donner  dans  le  texte  qui  doit  accom- 
pagner la  partie  graphique  déjà  publiée  de  son  travail.  H  nous 
Suffit  d'avoir  indiqué  quelques  aperçus  déduits  de  ses  recherches 
pour  eu  faire  apprécier  l'importance,  et  d'avoir  monlri  que  la  COIe- 
d'Or  n'est  point  une  chaîne  antâ  simple  qne  so^aspect  pouvait  le 
faire  présumer,  mais  qu'elle  résulte  dn  concours  d'an  moiiu  mil 
itystèmes  de  dislocations. 

PAUHE  ET  FLORE  JUIlASSIQUIiS  DE  LA  FRANGE.* 

Noos  arens  profilé  des  circonstances  heureuses  et  toutes  particu- 
lières que  nous  prOhi  iuaienl  Its  dÉ|)Ôts  jurassiques  de  l'Angleterre, 
de  it)Ome  que  dis  recherches  paléuutulogiques  dont  ils  ont  été  l'ob- 
jet, pour  émettre  quelques  vues  générales  sur  la  faune  de  cette 
période  (on/f,  p.  liiS);  mais  d  nous  teniionsâefàire  de  même  pour 
la  France,  nous  rencontrerions  des  obstacles  qui  s'opposeraient  i 
des  déductions  analogues.  La  distribution  des  éires  oi^nisés,  soit 
dans  le  temps,  soit  dans  l'espace,  est  soumise  ï  des  conditions 
variées  dont  on  ne  peut  faire  abstraction  sans  courir  le  lisqiiK  de 
tomber  dans  des  erreurs  plus  ou  rooios  graves.  Leur  réiiartiiion 
géographique,  par  exemple,  est  subordonnée  k  une  muliiiude  de 
causes  pfajdqnes  qu'il  bot  prendre  en  considération  avant  de  pas- 


(()  Jh/d.,  p.  173. 
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jCI"  i  Ii:ur  iliaiL-ibulimi  Mriiiisiapliiquc  dans  le  mâw.  pays.  \a  iim 
(lu  ci  lLi'  iiiiilL*  t'I  ili'  ci;llL'  rt'mimi-ii/iilil''  (li:  ilis|iiiiiLjur)  gOm'rdle  que 
l)tii|s  avifijs  obsurtÉc  de  l'autre  côté  du  détruli.  la  réparliilQH  des 
4S|)Al|  iuras$i<|u^  â  la  mttKB  d«  la  frauce.  dapois  te  flis-Boo- 
Ipiliifj»  jusqu'au  iiieddps  Pyrénfes,  depuis  kifcoUioes  de  laVppdéa 
jysqu'^p  l^ord  de  la  grande  vallée  suisse,  alTccle  la  divereltÉ  ^^ 
lt)us  catpplèie. 

|4  Tarifé  i|e  ces  rc|atioiisqui  se  Iracltm  par  la  iiaiurcdcs  dtpûta, 
\f\}r  Épaisseur,  |eu|'  plus  nu  moliis  cumpluïilt;,  etc.,  a  duoc 
divt'rM'mi'ui  inlliit'  parliiul  au^i  sur  les  faiiut-'s qu'ils  reufertneat.  Ile 
l|i  l'rcmli'ii.'  irri|)Oït.iliiliii!  puur  nuus  du  donoer  des  nombrDS 
dqfii  la  lak'iirsoiu'i^elleincniciimpar.ible.  Sili'S(;randsliuriz(insg£o- 
lt)gi<|uifs  liiiucliuitiis  sù  maiiilîeiiiiviit  a%ec  une  cuuslaucereiuarqu  aille, 
lin  loU.  lorsqu'on  descend  à  des  divisions  de  moins  eu  moia^  impur - 
lj{|iU'«.  iia{lr^  des  dilTêrciiccs  pluï  (lU  luoius  tranchées  sur  pu  point, 
s' évanouissant  .sur  un  ^utro,  de  uiauière  a  rendre  plus  qu'incertaine 
la  coiiip:<iaisin>  de  snlidiviïious.  <:es  sortes  d'ëtudes,  pour  être 
du  quelque  iiiilili!,  diiiu  iii  ëlre  /ailes  dans  des  régions  uaturelles, 
r'i'si-[i-diie  d^iis  un  isjiace  limité  qui  s'est  trouté  sous  l'empire  île* 
mëiiies  l'iiiKlitiuns  iilijsiques  à  un  inptnept  donné,  qu  pendant  pa 
laps  <k  leni|is  donné,  tuais  si  on  leq  appliinP  ï  lou*  les  dépûu  juras- 
si[|ueK  de  la  t'rance,  elles  tjeiieDQBiil  Irqp  éuodnei,  emtiniMat  dtt 
faiiN  qui  ne  sont  pins  comparables,  el  coad||jH(l(  piipessairWWOl  I 

l.diMgii'  mm-,  iiiiiuri-.,  ijii  eniuiiiirc,  à  considérer  développc- 
jiu'iiL  tir  Li  l.iiiiii'  jLiL^^-LijiJt'  le^ilivcrs  points  du  globe  où  elle  a 
été  cn»»taiée,  ifousiiuu'  placerons  alors  i  up  poiald^  lUediffirMt, 
le^  borizonu  a'agrandirpul  devful  pouB,  et  st  le>  fliatfrwox  qn»  la 
sdence  |iossède  saut  suffisanis,  peyl-tire  pournuu-DOW  amriBdn 
i  des  aperçus  généraux  de  qnelqup  jqiérél,  ptaja  d'un  IPtre  Mdn 
que  ceux  dont  nuu.s  parlons  Ici. 

Dej-diversesiiartie^diiMilde  la  France  que  iionsavonsdécrites dans 
ce  volume,  celle  qui  lait  r<ibjetdn  second  cLapilie,  el  qi)|  ciioijireud 

bassin  jurassique  du  >oi'd,  semble  au  premier  al)or4  QBrir  des 
coudiiions  favorables  à  ce  gcpre  dp  coiuidér^tionii  laïis-wt  ccmplp 
rani  «es  régipos  »IW>«^&  OU  mit  bieo^i  qa'el|fl  nqfetm  encore 
IfS  éjéuieuis  les  plus  dissenjblables,  el  qu'easuile  1^  grsupei  îqlt- 
rieors  s'clendant  au  deli  de  cet  eapace,  au  sud  el  h  fea\,  leur  iliide 
resterait  Ipcompléle. 

Les  données  paténntologiques  que  nous  pouédoia,  ^ien  que  dfjk 


fort  nninbreusrs,  iBjideiit  ëiicute  i  «'accrolire  de  jour  cd  jm  ;  i$ 
plus,  eWen  sonl  prôscDtéi's  |>ar  li^s  niileura  HtDB  pointlds  IDC 
ir(:sillir<''i'ciil3.  Au  liMi  lie  ^Ltiiid  que  iidui  STDns  vo  régner 
pariTM  ksolisi^iiiHi  iii".  ,Mi::l.ii-.  mit  lu  uiiuineiil,  au  euatnirp.  Ut 
mm  um  subuiijoiijii:  h  ilisintiiiiion  des  espèces  t  deis  dUbiqu  siu.- 
ligrapbiqiif!!  localf!-,  très  reïlreiulra,  luata  gilléraleineDI  boqiiM  ;  1^ 
aulm,  à'tpiki  des  dopn&s  gtologlqucs  inconiplËiGS,  oui  raugi 
leurs  (balles  4ans  (Us  «Uges  ou  dlTisiai»  phui  générales  t  la  tiriié, 
nais  plpf  ou  luiijriii  ^nlllciclles.  ei  d'iiik  11  est  diQicile  de  1;»  reiir^ 
pour  \ei  iiidire  i  \p.i\r  strWMe  place-  C'eût  iié  aa  iravail  long  «t 
pénible  qui  mrvjit  di;  jiuu  i:  c:iJr<.'.  tl  que  iiuiis  n'aTons  pas  euayé. 

far  c§»  diiuis  iiiLiiii'.'.,  iiuii^  aviJiis  dll  nous  alislenir  d»  loules 
géaéralltés  sur  la  ba\ie  jurawlque  de  i»  Frsnce  :  ks  r^sunét  plulf 
ï  l|  Çn  da  dluque  nctjoQ,  et  surtonf  c»li|ii|HÎ  tanoiao  la  chtpîtro  II, 
reol^nieiil  d'ailleurs  ce  qu'il  ;  ■  da  plmpsHDlicI  i  conBtftn  pnw 
le  géotoKue. 

ia  Iiir  e1  n  musun;  qui!  iii>u»  avancions  danB  notre  descripcioii 
yratii;i'ii|>lilqui',  nnus  a>i)ns  dib  dans  lus  dl\er9  pays,  suit  d'apris 
les  autirurs,  suit  [l'aprùs  nus  |iruprci>  iiiil<!ii,  les  fossiles  les  plus  frÂT 
quïiiis  de  iliaque  suliditisiiiii ,  alin  du  liten  Hier  les  caractères 
palËoDtqlogiquies  qu'elle  y  ^ttecie  et  <le  faciliter  les  recherches  u|(ér 
Heures;  mais  nous  avons  oiuls  jusqu'à  présent  île  meiiiiuouer  d'uoe 
miiiifre  spi'ciaip,  et  cel.i  k  causp  du  grand  ensemble  qu'elle  coni- 
pn'nJ,  la  PiiUontniiujic  fi-tinruiae  que  piiblie  11.  ijpîde  d'prbifpij 
<)Vi:c  autant  de  ù'Ie  que  de  louable  activlié.  • 

Sans  nniisoccupcr  ici  de  la  valeur  di- cer laines  coupes  générti|ues 
ni  de.'i  iléleruiinalions  spi^cinqties  admises  jur  l'auteur,  ce  <{ui  ^qu^ 
Écnrier.iil  Av  notre  Iml  ;  sans  esamiuer  non  [rfus  la  terminologie 
qu'il  a  priipi»!'  de  snbslitiier  ^i  vim  \\\m  ancienne  que  nous  croyons 
pr^r<-rabk',  sujet  auquel  s'appliquent  d'ailleurs  les  réflexions  placées 
en  téie  de  ce  volume  1U),  nous  ne  |H>nvons  passer  sous  nience 
l'otite  influence  qu'a  exercée  la  Polfonlotoi/ic  française,  en  eucou- 
rageaulles  recherches  des  collecleui-s  de  fonsiles  sur  mus  tes  points 
de  nnirp  pnvs.  l/omrafir  de  11.  Alciile  d'Orhiguy  a  eu  le  mérite  de 

duiiwr  I  ^ivl■     iMieiKirjue  i<ii{iulsmn  h  ce  genre  d'ctbservalions 

loiii  eu  les  diri^paiU  ci'|ii'ii(i,iril  dans  une  voie  que  nous  regretterions 
de  voir  suivre,  parce  que  nous  ne  la  f  ruyons  pas  fondée  snr  les  Trais 
principes  de  la  géolngie  positive  et  pratique. 

11  fallait  ua  grand  Vouement  &  la  BCience,  une  loloiilé  bien 
iettae,  uoe  perairtouce  bien  rare,  pour  coniiaoer  dapnit  Tîngt 
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ans  tm  Iranil  dont  le  terme  semble  reculer  chaque  jour  dcTaot 
la  éhrti  les  plus  sontenus.  Ë!t|>êrons  nêanniniiis  que  raoteor, 
tpà  depuis  l!Ui2  a  déjï  publié  sur  la  faune  jurassiqae  plus  de 
'  600  plinchei  et  pris  de  deui  volumes  de  texte  compreaant  les 
moUosqnes  céphalopodes  et  la  plus  grande  partie  des  gastén>- 
podcs,  pourra  poser  enGn  le  couronnctnent  d'uu  ouvrage  à  impur- 
tant  par  l'immenùiË  des  matériaux  qu'il  nous  aura  fait  connaitre. 

La  Dore  jurassique  de  la  France  est  encore  bien  peu  riche,  ainsi 
qu'on  a  pu  en  juger  par  ce  que  nous  avons  dit  de  quelques  localités 
où  ont  été  déconTcns  des  légéianx  fossiles.  Tonte  généralité  ï  leor 
^rd  serait  peu  mothée,  et  nous  aonsbomeronsïnEDTOfer  le  lec- 
(eurï  l'eicellrtit  article  végétaux  qu'a  publié  M.  Ad.  Brangniart 
dans  le  TOlunie  XIII  du  Dicdunnaire  universel  d'hltloire  natu- 
relle (i).  >'iws  nici)lioiiiicr"iis  f'gGlpmenl  un  mémoire  de  M.  A,  Po- 
mel  inlitulO  ;  Muli'n'ouj:  /low  sertir  o  une  jlnre.  fossik  des  terra  fus 
jtiroMiguet  de  la  France  [2),  dans  lequel  l'auteur  énumère  plus  de 
60  etpicœ  de  plantes,  dont  20  environ  imttienneni  du  Goial-r«g 
desetnirons  de  Siiot-Hiblel,  de  Verdnn,  etc.,  8  on  19  de  Ho- 
nsiel  (Isère)  et  de  Sejtaà  (Ahi},  un  certain  nombre  de  Ctdteao- 
roDx,  et  celles  que  nous  irons  indiquées  dans  les  calcaires  ooli- 
tbiqnes  de  Hamera  (Sirlhe),  dios  le  lias  do  département  de  b 
Hotelte,  etc. 


(n  Publié  par  M.  Ch.  d'Orbigny,  tStS. 

(ï)  Aaillrkier  Bfric/ii,  etc.  Rapport  oflieiel  de  la  réunion  de  la 
Société  des  naturalistes  d'Allemagna  à  Al ;t-l a -Chapelle,  en  tSiT, 
publié  au  1 U9.  —  Tirage  i  part  de  ta  leciioii  de  giolcéie,  p.  «Si 
à  I4S  du  rapport. 
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